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COSMOGRAP 

VNIVERSELLE 

T  O  V  T  LE  MONDE. 

En  laquelle,  fuiuant  les  auteurs  plus  dignes  de  f^oy  ,  font  au  vray  defcriptes  toutes  les 
parties  habitablcs,&  non  habitables  de  la  Terre, &  de  la  Mer,lcurs  affiettes  &  chofes 
qu'elles  produifcnt:puis  la  defcription  &  peinture  Topographique  des  régions  ,  la 
différence  de  l'air  de  chacun  pays  ,  d'où  adulent  la  diuerfîtc  tant  de  lacomplexion 
des  hommes  que  des  figures  des  belles  brutes.  Et  encor  l'origine,  noms  ou  appella- 
tions tant  modernes  qu'ancienncs>  &  defcription  de  plufieurs  villes  ,  citez  &:  Ifles, 
auec  leurs  plantz,&:  pourtrai£tz,&:  fur  tout  de  laF  R  A  NC  E,non  encor  iufques  à 
prefcnt  vcus  ny  imprimez. S'y  voyent  auffid'auantagc,lcs  origines, âccroi(remens,&^ 
changcmens  des  Monarchies, Empires,Royaumes,Eftatz,&:  Rcpubliqucsrenfemble 
les  mœurs, façons  de  viurc,loix,couflumes,&:  religion  de  tous  les  peuples,  &:  natiôs 
du  monde:&:  la  fucceflion  des  Papes,  Cardinaux,  ArcheUéfques,  &  Euefqucs,  cha- 
cun en  leurDiocéfe,tant  anciens  que  modernes-.Auec  plufieurs  autreis  chofes,le  fom- 
maire  defquelles  fc  void  en  la  page  fuiuantc, 

\Autmr  en  partie  ili  V  N  s  T  E  R,  mais  heaUcoup  pim  augmentée ,  ornée  ^  ené'chî'e ,  par  Ï^RaNCOis  i>  t 
BE  lLE>FOB.EST;,  Comingeo'tSjtant  de  fes  recerch  es, comme  de  l'aide  de  plujteurs  mémoires  enuoye';!^de  diuer/ês 
villes  de  France, par  hommes  amateurs  de  fhiftoire  ^  de  leur patrie. 

Auec  troisTables,rvne des  plantz,&  pourtiraidz  des  iaes,&  des  Villes.La  fecondç,des  tiltres 
èc  chapitres.  Et  la  troifiefme,de  tous  les  noms  propres,  &  des  matières  côprifes  en  tout  i'Geuur©» 


A  PARIS, 


Chez  Nicolas  Chefheau^rue  S. laques^ 
au  Chefiie  Verd. 

M.    D.  LXXV. 


AVEC  PRIVILEGE  DY  KOY,  ET  VB  LA  C 


Sommaire  de  ce  <^ui  ejl  encor  traiSiéen  cet  œuure, outre  le  t titre précèdent. 


LU    C  ^  T\a  L  O  GV  I.    DES    ZI  G I S  L^T  EV  Jl  S ,    PHI  LOSOPHES, 

Poàes^OrateurSiHifioriographeSjNj'mphes^Mu/èsjSySilleS;,^  Fables  Poètî^^^  Oracles j Sacrifices  jdoles^ 
Prejîtges^  ^  autres  chofes prodigieufes  jûrpajjans  nature/ant  e's  eaux  ^ue  dedans,  ^  dejjus  la  terre.  Sembla^ 
hlement  les  noms  des  inuenteurs  deplu/ïeurs  arts,^ premiers profejjèurs  d'ordres religions  ecclefiajiigues , 
CjM  ont  efte'depUK  le  commencement  du  monde,  iufcjues  àprefentdes  noms  des  montaignes , promontoires, mi^ 
nes^carneyes,fontames,fieuuesMuieresJacs,mers.  Z,oulphes,gcujfres,^a  tout  bien  (^di- 

Jîin^ement  ordonné  eè^  dtjjiofé^felon  la  chronologie, Topographie,^  Profopogror 
phie  des  chojêsj^  matieres/ubtettes  auprefènt  œmre. 
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A  TRESILLVSTRE,  ET  TRESGENEREVX  PRINCE 

CHARLES    MONSEIGNEVR, PROTHENOTAIRE  DE 

U  maifon  de  Bourbon. 

0  N  s  E I G  N  E  V  r/i  iamais ie  receus  eftonnement  pour 
me  voir  charge  offerte  excédant  mes  forces,  il  faut  que 
ie confeffe que  i'en  ay  efté  faify  en  cet  endroit,qu'ii  ma 

1  faliu  faire  double  effay,&  de  defcrire  l'vniuers,&  rond 
de  laterreA  d'aller  quérir  les  fources  les  plus  ancienes 
des  origines  des  chofes ,  &  des  perfonnes  :  &  ce  qui  le 
plus  m'a  donné  d'effroy,  que  pour  mon  fupporti'aye 
\  eu  befoin  d  auoir  recours  à  ceux,defquels  parle  le  Pfal- 

^  -  mifte,ray  dit  vous  eftes  Dieux,à  fçauoir  aux  grands,  ôc 

à  ceux  qui  ont  origine  dés  la  première  fontaine  de  la  nobieffe  de  France.  La 
première  caufe  de  mon  eftonnemerit  fuffifoit  à  me  faire  perdre  cœur  dés  que 
i  entray  en  lice ,  puis  que  le  monde ,  &  non  vne  petite  partie  d'iceluy  m'eltoit 
reprefentee  à  defcrire:&  que  le  feconS  mÔde,à  rçauoir  l'homme^auquel  reluit 
Hmage  de  Dieu ,  &  auquel  gift  la  perfeaion  comprife  es  qualitez  des  quatre 
premières  cÔiiderations  du  grand  monde,failloit  que  fut  par  moy  defchiftre 
par,&  félon  fes  couleurs,en  chacun  de  fes  genres  :  chofe  fi  difficile,que  fi  l'œu- 
ure  n'eut  efté  par  autres  esbauché.i'ay  belle  peur  que  dés  le  commencement  le 
cœur  me  manquât,ie  n'euffe  quidé  la  partie.  Car  ce  n'eft  aux  petits  de  toucher 
les  grâdeurs,ny  aux  hommes  de  manier  les  chofes  celeftes  :  Comme  auffi  il  n'a- 
partienî  aux  ignorants  de  fouiller  la  virginité  excellente  des  Mufes.  Etia  fé- 
conde câufe  eftoit  affes  fuffifante  encor  de  me  retarder  du  cours  de  mes  entre- 
prifes ,  entant  que  vous  choif.ffant  pour  le  patron,  garant ,  &  fupport  de  mes 
c%s,&pourlefouftiendecemien  monde,  ie  ne  voioy  rien  en  mon  œuure 
dicrne  de  vous,ne  qui  correfpondoit  àcelle  trefilluftre,&  trefancienne  tige  de 
France,de  laquelle  la  fainte  famille  de  Bourbon  a  pris  fa  première  origine  :  ie 
ne  voioy  (dis-ie)rien  qui  peut  recommander  mon  liure,quelenom^  de  Char- 
les de  Bourbon,&  la  gloire,la  vertu,le  luftre,la  preudommie,  excellence,  pie- 
té,&  generofité  de  cefte  famille,  que  vous  mefme,  &  que  voftre  feule  courtoi- 
fie.  Car  ie  n'ignore  pas  quelle  maiefté  a  la  face  d'vii  Prince,ôc  auec  quelle  reue- 
rencelespetitz  fe  doiuent  prefenter  deuant  ceux  qui  tiennent  les  premiers 
rancs  en  la  republique:iefçayauffi  que  la  douceur  des  grands  doibt  donner 
plus  d'occafion  aux  petitz  de  f  humilier  &  de  recognoiftre  la  debonnaireté  de 
ceux,aufquels  ils  ne  peuuent  approcher  par  mérite ,  ains  par  humble  feruice^ 
&  obiffance,euefgardàcequieft  defacreaunomdePrince.  Ainfi  (Monfei-^ 
gneur  )  n'ayant  que  voftre  courtoifie  pour  me  donner  accez ,  c'eft  d'elle  aufli 


EP ISTRE 


n  eft  pas  fimplement  a  Géographie ,  ains  la  vraye  hiftoirc  des  temps  de^  na 
tions,royaumes,emp.res,potentats,repubKques,  &<ftats  de  la  polTce monda  " 
ne:n  eftpas  fimplement  vne  defcription  des  chofes  concernanL  ce  q^Sde 

félon  la  fucceffion  des  temps.n'y  fon  t  oubl.ez  les  traits  de  la  Hiérarchie  Tfin 

quevousyaprenez(eftantencore„laage,auquelvousdeuezautan^^^^^ 
en  fçauo,r,&  vertu  qu'en  grandeurs,eftats,&  richelTe  )  quels  ont  efte"ceux  oui 
.^pusontpreced  en  cel  évocation  que  par  la  gracede  Dieu  ,&  bons  conf^y 
de  Monfeigneurle  Cardinal  voftre  treshonore^  oncle,vous  eftes  aS  Pa 

cle,&  que  la  vraye  Eglife  eft  celle  qui  de  tout  temps,&  d'aLe  en  aaee  a  fra/li 
,fie,ac  fenty  fon  accroifTement  plus\  perfecutions,  que  lorsCe^^^^^^ 
repos/ans  nulle  fecoulTe/oit  des  tyrans/oit  des  h  LiquesSman  Que  la 

varreteplarftat.xefpritsquifontgentils/ubtils,&genLuxteW^^ 

les  tables  y  font  d:uerfement  ofFertes,foit  pour  vn  banquet  public  de  toute  v 

^5  part.edu  monde,  fo,t  pourvu  fellin  particulier  enpaiLantque  cuerr 

plusbe  e"  ^  ;f  "°-M°"^-g-ur.qu-aiufte  occafion  ie  fais  prefent  de  la 
.plus  belle ,  &  nche  pièce  qui  fortit  oncde  mon  cabinet,à  vous  ie  la  dédie  ef 
;peram  que  comme  vous  elles  héritier  du  nom  de  Monfèi^eur  'l  lnX  ^' 
&  treiloiiable  Cardinal  voftre  oncle.vous  le  ferezts  vS"        "î  fe 

,rehgaon,piete,douceur,excellence,&  réputation  telle,quekenuelr« 
uen  blecer,  &  les  ennemys  ne  treuuent  en  elle  que  reprendre  •  &  quSTf 

gui  lon„eparleshautsfaitsdevospredece/reu?s,irus^detantdeRÎy^ t^^^^^^^ 
tans  la  niarque  fur  le  front,&  du  fang  de  Charles  le  grand  &  des  cTcfiT. 
tout  de  fa.ntLoys(vraye  fouche  de  voftre  fangdu  cifté  mffcul  nCs  "^^^ 
rez  chofe  degenerant,ou  qui  forligne  du  fentil-  loiiableïe    v  X he  o" £ 
de  vos  anceftres:en  quoy  vous  auez  les  miroirs  domeftiques  qui  vous  f  mon 
«ent  a  ce  faire,6c  les  efguillons  de  vos  alliez  qui  vous  pouifent  &  conufent  i 
continuer  cette  vertu  héréditaire.^  à  la  rendre  encor  Ls  parfife  fil "ft  "  f 
fible  que  rien  manque  à  fon  accompliffemét.  A  quoy  (  outS  e  bo„  „Ï" 
rd,&  la  femence  vertueufe  decoulee  de  pere  en  fils  furceux  drvoftre  maffon)" 
aidera  voftre  précepteur  le  Seigneur  leanTouchard,  qui  forcera  ceTf il, 
dattente,ecypoferaô.traceraifiviuesidees,6cimp'^^^^^^ 
amais  vous  vous  en  fentantlaFranceenfera,&àvous,&à  luy  redeuaWe 
a  1  vn  pour  fes  bons  confeils,  &  inftruftions ,  &  à  l'autre  pour  auoir  euTame 

f  ete  &  la  doftrine,  qui  aprenez ,  &  commencez  à  pratiquer  ce  que  le  Doëte 
Claudiancha„tee„fonPanegiriqueàStiliconJorsqril¥ainfi?  ^ 


DE   U  A  V  T  H  E  V  R. 

Uijîit'hi  vtili  hm  re^um  ^ne^onsre fiadet, 
Commméfque  fequilegefJmH flaque nmqiié-n  ' 
Largirifocijs.  T^urum  patientia  corpus 
InBrmt.'vtniillicu^iatcejfijfeldhon. 
Tempcries  njt  cafla  petdS:PrHdentia^  ne  quid 
Infanfult^is  agas:Conflantiajfiitile  ne  ^l^iid^ 
Infirmumque  gera4  :^roculimportuna  fugantur 
Numina:,morflriferls  qua  Tartarus  csdidit  antris. 
t^tprimamfcelerummatrem^qHcefcmperhal?endo 
Plu-s  fitiem patulis  rimât urfaucibtis  aurum^ 
Trudts  ^Hariîïam:cu'mfœitjjtma  nutrix 
t^mhitio:,  quce  'vejîihuliSiforïbuJqHe  potentum 
Excuhdt^^  precpjs commercia popit  honoriimj 
PulfdfimulNectegurgescorntptioraui 
Traxit  ad  exemplum^quod  tam firmauent  annis 
CrimeniO' if^^^S,^^^^p^^di'vefterita/Jkm. 

Car  &  ces  vertus  font ,  &  feront  par  voftre  excellence  fuyuies ,  &  les  vices 
fusnommez  fuySjôc  dechalTeZjComeautantindignes  d'vn  Princejtel  que  vous, 
que  les  vertus  méritent  d'eftre  &  careirees,&  embralTees,  &  pour  le  feul  efgard 
defquelles  les  Roys  font  admirez ,  &  les  Princes  louez  parles  plumes  de  ceux 
qui  font  pluftolt  efmeus  à  efcrire  poulTez  de  la  vérité,  que  non  attirez  par 
le  prouffit50u  pour  chatouiller  l'oreille  des  grands.  A  vous  donc  eil  offerte 
cefte  Geographie,&  hiftoire  vniuerfellejà  fin  que  comme  vn  Prince  eft  l'ima- 
ge pofé  à  la  velie  de  tous ,  qu'auffi  vous  fçachiez  parler  de  toutes  chofes  :  ie 
vous  en  fais  prefent,  pour  vous  donner  vn  certain,  &  affeuré  tefmoignage  de 
la  bonne,  &c  deuotieufe  affedion  que  i'ay  de  faire  treshumble  feruice  à  toute 
la  maifon  tref-illull:re,&  royale  de  Bourbon,à  cefte  branche  de  tant  de  Roys, 
&  nommément  à  ce  Charles  de  Bourbon,  auquel  ie  fouhaite,auec  les  longs 
ans,  l'accompliffement  de  celle  vertu,  qui  reluit  &  en  fa  face  &  en  fes  adions: 
Priant  Dieu  le  créateur  de  toutes  chofès, 

MoNSEiGNEv  Rjvous  donner  fa  fainde  benedidion,  bienheurer  voftre 
enfance  ,  &  vous  conferuer  en  longue  fanté&  heureufe  vie.De  Parisce  23, 
de  Décembre,  1574. 

Voftre  treshumble,&  trefobeiffant  feruiteur. 

FfDEBELLEFOREST. 

^  il; 


PREFACE 
PREFACE    DE   CEST  OEVVRE 

ÀV  LECTEVR. 

£V  X  ']ni  Verront  lefrontijpice  de  cet  œmre,  ^  luy  ourront  porterie  titre  ^  juperhc, 
C>  magnifique  de  Co/mographie.y  recjuerrot  di^ii  les  parties  propres  ^  necejfaires,^ 
qui pmffent conuenir à  U dignité d'^n tel tiltre'.en qmy te confejje quih  auront raifon, 
comme  d'autre  part  ie  dis  qml Jeroit  impophle  de  Jatisfaire,     à  leur  de/ir,  ^àce  qui 
lufîement  ejl  requis  en  cet  endroit,  ç>  poi^r  correjfondre  au  nom  attribué  à  ce  Hure.  Vett 
que  le  mot  emporte  la  dejcription.non  fimplemsi  de  la  terre ^  ains  de  tout  ce  qui  efl  com- 
I'^^  "^^i^ond  de  Tyniuers,^  de  ce  qui  ejl  appelle  le  monde  ,  les  panies  duquel  font  auj?i 
bien  les  cieuxj'air,^  les  eaux,  que  pourrait  ejlre  la  terreda  parfaite  defcription  defquels  te  ne  fcay  s  il  y  a 
homme  qui  ofafl  entreprendre  de  donner, ou  en  la  pinffance  duquel  il fit  de  la  nom  communiquer.  '  le  laiffe  à 
part  ce  qui  ejl  de  haut,  ^  furpaffant  toute  cotemplation  qui  confifie  és  demonfirations  Mathématiques,  qui  efl 
plm  emhrafféparfoy  que  par  aucune  cognoijfance  ^ui  tombe,ou  pmffe  tomber  en  leffrit  de  Chomme  :  pour  ~Voir 
ce  qm  ejî  compmpar  art,^gift  fins  les  reigles  imagimes  de  nos  Mathématiciens,!^  ^fironomes, entre  lef- 
quels  on  -yoitCaciord  fidifcordant  mfques  aprefênt.que  lene fçayfi on  doibtplmfarrefier  à  ceux  qui  reiecîet 
cet  an, qu  aux  autres  qui  en  font  prof éfjionUes  l/ns  croyans  d'yrK façon,  ^  les  autres  d'yne  autre  :  tellement 
qu  en  cette  dmerfitéon  ne  peut  affoir  iugementfolide,ny  s'arrefîer  que  bien  à  point fur  les  promeffes  de  ceux  qui 
fe  l/antent  domrirlcs  paffages,oti  les  anciens  ont  choppe,  ^  d'eclercir  les  matières  qui  iadts furent  doubtueu- 
fes,       defquedesieriay  encore '^eu  aucun  qui  ayt  parlé  auectede facilité,  ^  eclaircijjement  quon  mm  fait 
entendre.le  laiffe  à  part  les  dtffutes  tant  démenées  fur  la  figure  de  la  terre, fi  elfe  efl  du  tout globeufe,ou  fi  fa  ron- 
deur efi plate,  ^  fans  efgalle proportion  de  rotondiîé,ainf  que  quelques  -\ns  Cont  eftimee ,  ne pouuans  recemir 
l  opinion  des  ^ntipodes:ou  f  elle  efl  toute  ronde  en  fa  circonferéce,ainfi  que  nom  U  tenons,  tant  par  raifon  qm 
par  l  expérience  de  ceux  qui  de  nojîre  temp  ont  fait  le^  ^oiagesfur  me-r,  &  qm  ont  Ififté prefque  tout  Cemeint 
de^ce  qui  efl  habitable ,  ^  de  couuert  detoutleglohe  celcfe.  le  laiffe  encor  ceux  qui  tiennent  que  cette  figure 
n  efl  point  fl  ronde, qu'elle  ne  face  >»e  pointe  toute  telle  quon  l^oit  eflre  la  figure  d'y  ne  poire, la  fentéce  defquels 
le  reieeie  auectouts  lesfçauants,  qmy  que  chrifîophle  Colomb  en  (oit  C auteur ,  auquel  le garde  fon  honneur  en 
îouts  autres  endroits ,  mavs  icy  il  faut  que  le  hlafmefon  adm  par  trop  paradoxe,  O^fcfloignant  de  l'autorité  de 
touts  les  auteurs  tant  [acres  queprophanes,  &  de  la  mefme  expérience  ^  pratique  des  plm  accorts ,  ^  fa^es 
Sfaf 'ï  de  ^       '^^'^^  ■'•ondeur  ou  forme fphenque  duglobe  diffute  bien  au  long,  ^  trefdo8iemét  le  tresfameux  Sei- 
Lu  do  "glo-  '^"^^^  ^"^"^^    ^     Cardinal  dufaina fiege,  aux  liures  duquel  le  renuoye  Us  plm  curieux ,  ^  contemplai 
bi.     ^     tifs,  qui  auront  defir  de  ferefiuldre  fur  cefl  article ,  ^  fcrupule:  entant  que  là  ilmonflre  la  mcejiité dételle 
figure  en  Ceflredu  monde,  lequel  a  en  foy  (dit-il)  ^ne  rotondité inuifible ,  à  caufe  qudny  a  rien  f  rond,  qui 
pmffe  -yenir  à  la  parfaite  rotondité  de  ce  qui  f appelle  fyniuers:  ^  quoy  que  le  monde  corporel  fit  rond- fi  efl- 
te  que  fa  rondeur  efl  inuifible,  entant  que  ce  qui  efl  offert  a  la  y  eue ,  nefl  que  comme  yn  atome ,  ou  partie  in~ 
dmfible  de  la  rotondité  du  monde  :  mais  te  laiffl  ces  confiderations,affeuré  qu'il  n'y  a  prefque  perfnne  qui 
doubte  en  chofef  certaine.  I  e  ne  yeux  auj^i  pourfaiure  ce  qui  efl  de  laftrmeté  &  fiabilité  de  la  terre,  yoiant 
que  fefcriturefain6îe  mefme  nom  la  fait  hors  de  mow.ement,  ^  enclof  fou4  la  concauité,  (>  yotdte  admira- 
ble des  cieux:  ^  ne  yeux  mettre  en  auant  C opinion fantaflique ,  CiT-  trop  gaillarde  de  Copermque,  qui  pour 
f  mcnflrer  des  plm  habiles,  a  youlu  contredire  à  tom  les  philofphes ,  ^  prouuer  que  la  terre  efl  mobile,  ^ 
parconfequent  elle  a  fes  mouuemes  qui  y  ont  fumant  ceUe  cadence  ^  harmonie  admirable  des  parties  du  mon- 
de qui  la  ceignent  ^  entourent,  ^  reçoit  par  ce  m^oien  plm  à  fon  aif  les  influences  des  corps  celefles:  te  laïf 
fe  (dis-ie)  ces  opinions  comme  cfoignees  du  fins  commun  ^  tirées  d'yn  effrit  plein  de  gaillardes  penfecs  ,  le- 
quel en  contredifant  à  chacun  ie  ne  croypa^  quil  eflimafl  la  chof  eflre  telle  qu'il  la  dit ,  ains  que  feulement  il 
youloitparcemoien  tirer  la  y  enté,  ^forcer  les  plws  fçauansd'ouurtr  lethreforde  leurs  raifons ,  pourofler 
tout  moien  ^  argument  de  douSte  en  chof  qmy  peut  eflre  reuoquee,  quelques  caufes,  ^  argumens  qu  il  pmffe 
amener,  ^  lefquels  le  ne  déduis,  renuoyant  les  fçauans  aux  liures  de  cefl  auteur  :      quand  aux  imorans ,  ou 
moins  auancex^auxlettres,ie  leur  confeiUe  de  ne  facouflumey,ny  plâtre  en  telles,  ^fy aines,  ^peunecef 
faires  curioftex^,^  à  cauf  quelles  font  lien  fouuent  eau  fes  de  grandes  folies,      qu'elles  précipitent  les  hommes 
en  des  abifmes  d'erreur,  ^  de  defuoyement,  defquels pm  après  ils  ne  peuuent  f  retirer  ,  entant  que  l effrit  fe 
plaifant  a  contredire, perffle  enfin,  ^  dément  du  tout  opintaflre .  Ce  donc  que  les  plm  raifnnables  requer- 
ront en  cefl  œuure ,  efl  mn  la  confderation  feule  du  fit  des  prouinces  fom  quelle  que  ce  fit  des  régions  du  ciel, 
ou  desfignes  qui  régnent  fur  icelles, quoy  que  cela  fit  y  ne  des  dépendances  de  la  Cofmographie,^  en  quoy  on 
luge,  ^  cognoit  au  plm  près  les  mœurs ,  ^ façons  de  yture  de  chacun  peuple,  entant  qu'on  en  peut  difcemer 
parlas  raifons  aflronomiqm ,      que  les  influences  d'enhaut  ont  ne fçay  quoy  depmffance ,  ^  ejfelî furies 
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cûTpi  infcr'tmrsfuyiidnr  fcsjecrets  de  la  mefmc  nature  cogneu^^par  ceux  qui  font  hien  '^tieii'fc'xjn  icelle.  ils  ne 
demanderont pii/>(ihs-ie)cette confderation,dins  'Vne atitre  cjui  femhle  ejire  beaucoup plm  necejjaire^à  fçamir 
Ici  liraye  af?iette,^  contemplation  des  degre:i:^tant  de  longitude ^que  de  latitude  j  ^  les  Mené  on  aux  cauje 
^ue  ce  cjue  deJJii'S  ne  peut  eftre  bien  fondé J'àns  cette  première  cognoiffance^comme  auj^i  on  peut faillir  beaucoup 
ignorant  le  parfait  cours  du  Soleil^  ^  ce  qui  ejl  de  contcmplaUe  en  fcs  rcmlutions  .^courfes  ,a fendants  ^  ^  re- 
trogradations.Mai'S  lay  ohmis  cecy,^ pource  que  Munfler  fcn  pajje  du  tout ,  quoy  qutlaytcfié  de  fn  temps 
des  premiers  recomeH'K.entre  ceux  qui  entendoyent  cette  fience  ^flronomique:^  d'autant  que  la  chofe  ejlf 
olfure^diffcile,^  incertaine  ^qù il  ri  y  a  tu  encor  aucun  qui  en  ayt  ofé  donner  l/ne  l^raye,  ^  affeuree  rei^le. 
Car  de  farrefer  aux  graduations      mgement  des  eleuations  donné  par  Ptolomee ,  ^  autres  ^ou  plm  anciés^ 
ou  plm  modernes  de  quelque fiecle^c'eft  s  abufr  grandement  ^eu  ejgard  que  touts  ^Jîronomes  me  confefferoni 
que  depuis  tant  de  centaines  d'ans  qùily  a  que  Ptolomee  'yiuoit,y  ayant  eu  diuers  Eclipfs^^  autres  accidents 
remarquexp-tr  les  reigles^slralesjl  a  fatHu  auj^i  que  le  cours  flaire  ayt  ejlé  retardé,  ^  par  confquent  les  de- 
gré':^ limite':i;_par fa  courf,^/ûrtout  ceux  de  longitude  Je  mgement  defuels  f  fait  par  le  zodiaque. Parainfi 
tay  mieux  aymefrfoir  du  tout  ce  poin6l  en  cet  œuure^que  le  difomr  fans  raifor-,  ^  auec  ne  fçaj  qudfe  ob^ 
fcurite, ^ incertitude ^qui  ff oit plm  à  blafner  quelle i(ie porteroit de prouft, ^  cognoijjance au leêîeur.  Car 
bien  qués  degre^de  latitude,^  eleuation  du  pôle. nos  pilotes  l/fnt  de  quelque  règle  qui  approche  de  la  l'eri-' 
té,fi  efi~ce  qù encor  font  ils  différents  en  leurs  nombres  de  degre;^,  ^  que  nul  d'eux  a  touché  à  ce  qui  cocerne  le 
fait  des  latitudes:  qui  me fait  déporter  encor  en  cet  endroit  de pajfer  outre, attendant  que  quelque  rare,  ^  mfi- 
gne  Cofmometre  nom  ayt  limité  au  l^ray,  ^  come  à  prefent fe  porte  la  dijfofition  celefe,  ^  les  "Vns  ^  les 
autres  nombres:car  lors  on  pourra,^  confiderer  les  ans  en  leur perfeClion,  ^  comger  les  Cofnographies-,!^ 
Géographie  ^,  ^  fr  tout  les  chronologies  ,efque[[es  on  'Voit  'yne  ef  range  1,'arieté ,  caufee par  défaut  de  ce  fie 
fmalfeguee  cognoijfance:  ^  pour  Cefgard  de  laquelle  tadis  Iule  Ce  far  reforma  le  Cdlendier  Romain,  tout  dif 
ferent  à  celuy  des  anciens, à  cauf  du  retardemet  aduenu  en  la  comfe  du  Sofèil.Voila  dmc  la  caufe  de  mon  ob~ 
mi  f  ion, laquelle  ie  penf  auoir  eflécelle  qui  a  empefhé  que  Munfler  n'a  mis  les  degrex^,pour  neflre  encor  re~ 
foi7né  l'eftat  de  la  confderation  de  cette  fciéce  en  cet  endroit:^ fi  te  nomme  cet  (xuare  Cofmographie,  ce  nef: 
fans  ratfon,prenat  la  partie pour  le  tout,  ^  à  cauf  que  la  terre  efl  embrajjee  des  autres  parties  qui  font  la  per- 
D  eny  s  A- f^^^Q,^  du  globe  du  monde.  Au  reile  te  me  contente  dje  faire  en  ce  liure,ce  que  Denys  Aphre  fe  dit  faire  en 
^^^\-a.oy^^cfenopufculeduftdelaterre,d!fàntainf:  ^ 

Natur^gemtor,qu&mundumcontinetomnemy 
Annite  rex  cœlt,pofrum  telluris,  t^l^ndie^ 
In  quds  imperium  mortalibm  ipf  dediflt, 
Materi^etant-e  me  promere  carminé  dignoy 
Incipiens  terrte  tra6îm,pontique  meatm, 
Etfluuioscaneye,atque'yrbes,popul6fqueperoYSem 
Difcretos:latè  refluum  memorare parabo 
Oceanum^tellm  qm  cmgitur  (Hquoretota. 


Et  ce  qui  f  enfuit  en fn  œuur€:caY  il  me fuffit  de  y  eus  declairer  le ft  des  régions, leuv  afieîte ,  limites  ^ 
ç<7-  efenduesjes  peuples  y  l'iuants,les  Icix  quils  fiyusnt,  la  religion  quils  embrajjent ,  leurs  origines ,  courfsy 
guerres, migrations, concjuefles  ^changements,^  ruines:  ^  autant  enpourfiure  des  "yiHes  ou  Us  f  tiennent ^ 
de  l€ursfondations,ficce'!:^police,  ^  altération, s'il  y  en  efl  aduenue:  comme  avfi  ie  n  oublie  Ceflat  des  Royau- 
mes,leur  gloire,^  en  f. nia  defheute  des  plm  excédents  de  toute  la  terre. Et  bien  que  Munfer  eut  traité  plw 
feuYS  chofes  dip-nesde  mémoire, f  auoit  il  oublié  tant  de  raretex^que  iay  efié  contraint  de  l'augmenter  de  plm 
de  moitié,^ Jur  tout  en  ce  qui  concerne  le fait  de  noflre  France, laquelle  lepenfe  auoir  iHuflree plm  que  iamak 
elfe  ne  fut, non  du  mien,afn  qu  on  ne  m  eflime  téméraire  'vfrpateur  du  bien  d^autruy:ains  tant  des  ancies  que 
modernes,^  des  1/ieux  Documents  des  Eglifs  les  plm  anciennes  de  ce  Royaume, ainft  que  le  diligent  le£leuv 
pourra  iugerpar  ce  qui  s  enfiyurafquel  le  prie  diexcufer  ce  quil  y  y  erra  de  faute ,  ^  au  refle  de  me  fauorifr 
de  mémoires  qui puijfentfruir,^  à  l'omanent  de  cet  œuure,^  aubien,  ^prouft  de  la poferité,à  laquelle 
nom  fo?nmes  touts  oblige";!::^  comme  redeuables  à  ceux  qui  nom  ont  donné  cognoijjance  des  cho/ês  pajfees.  A 
Dieu  LeBeur,  ^  yoy  que  mon  trauail  efl  prefque  mfùpportable.^^  te fouuiene  qù  encor  le  nay  ce fé  de  te  do- 
ner  dequoy  te  repaijlre,afn  de  te  plaire,  ^  qui  pour  telle  demtion  ne  mérite  de  feruir  de  rifee  ,  ayant  0*  tant 
trauaiUéj^  tant  fait  d^ouusrture  aux  recerches  plm  rares  ^fgnalees  de  C antiquité. 

iiij 


LOVANGES 


lOANNiS  TOC  HARDI  IN  HOC  COSMOGRA- 

PHICVM   OPVS   EXIMIVM,ET  FRANCISCI 

Belleforestii  auâroris  commenda- 
tionem  hendecafyllabi. 

f^afum  nomen. 


Franciscvs  Belleforestivs 
vsv  florens,  f  actis  c  e  l  e  b  r  i  s. 

Ancrerum  nhimachmam  moaen 
Cûrdi  Jjfuerit^  polo  que  munâum 
Lîhratum  gem'mo  t  manurotarc, 
VtquondamîHtilosniualuorhes 
Dsrjofuflinuitrenijksi^tli^: 
Si  quarts,  liquida  'videre  quicqpùd 
DmerJumOceanoJatênfque  ponto 
NuîritCieruleus^fouetquejraten      ^  ; 
Et  quodcunque  alio  fnh  axe  Phœ^us 
lUuJlransradîomicdnte  cunBa 
Surgendo'Vîdet^aut'videt  cadendo: 
SeuquicquidtegitobuolutateîlHi: 
Seuquicquidtegitinuolutm  aëï'. 

Hacnioluminafumet'voluej'verfas      "  ' 
Quoc  dat Belleforefîius perituSj 
Do^o  quemgremio  Minerua pauit 
Succisamhrûfieque,ne6larijque'. 
Os  cuijuada  lepore  tinxii  omni, 
Plusqmm  Cecrofio  fauens  Perklî. 
Qjiemtam  P  allas  amat^nouemqm.'Mufe.i 
Vtcredasjludiojahore,  cura^ 
lUum  non  fine  virgula  fuperna 
TotosCaftalîdumhihifJe fontes. 
Si  'vis  Armenïos  quietuSiX^rgoSy 
lYÎauroSySauromatasJÛacoSySueuos^ 
ParthoSiVtopioSyÇetaSjBoëmos^ 
Indos^PemuiosfioaccioJquej 
^ups  curfu  nimium  periculojo 
Longum  per  mare  Pj:(arus Juperhus 
Inuifit  Didaco  cames  [uperbo^ 
Terluflr are  anima  ^minore fumptu: 
I/<(C'volummafume/uolue,'verfti 
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^£nuncBelleforefimperit(iS 

Profertygloriatem^orumfuorHm, 

Sinigricupiaslocos  Auerni^ 

Si  mox  Eljyfij petas  vireta 

Campicernere.quicquid  tulerunt 

Omnitemporafeculo^teneu: 

Si  quarts  Scythicas  feras  'vidtre^ 

Si  quaris  Lilycas feras  videre^ 

$i  qutieris  Pharias  feras  videre: 

Si  rim'variostnouofque mores 

yiuendijVario  colore  piéhs. 

Et  leges 'varias,  nouâfquenoffet 

Si  formas  varias  :,'venuHtilafq(iej, 

Si  raras J^ecies  "uelis  "videre 

SerpentumjVolficrum^&  recentioTHm  ; 

j^errar^imqHeJhominHmque^fru^luHmquù 

y<!ic  Dolumina  fume^  ^volue,  verfa^ 
Qj4<e  dat  Belleforeftiusperimy 
^i  FACTIS  CELEBRIS  pijs,  &    V  S  V 

'PhOB.'EN  S  t^onioy'Virentefama 
Totam  nomine  Çalliam  replemt, 

IN  EIVSDEMOPERISCOMMËNDATIO-. 

NEM,ADILLVSTRISSIMVMPRINCIPEM 

CAROLVM  BORBONivM,  optîm^ fpci adolefcentcm, 
eiufdem  Tochardi  praeceptoris  anagrammata. 

Carolvsborbonivs 
solbonvsorbicvra. 

LAC  BONOj  ROB  VR  SVIS» 

Quod fam  es Regum  diuino ftemmate^elarum 

]\Iomen^atiiternumpietasdaty&vnicavirm: 

^luando  T>eumfoperoS:,Kegémqi  coïts ^nec ÂpoUinis  artes 

Spernis  Jufj^iciens  quos  P allas  doBaheauiti 

^ttaltsinJonijseft'Belleforefl:iusarnis, 

(^uitfs  Çallorum  f^lendefcit  lingua  lepore, 

IsFrancis  vsv  "Ehos^datti^i flores 

Orh'tsqHospeperitftudiOt'virtuteJlabofe^ 

^i  fi  non puero/mtcertè principe  digni, 

^uempatria  natumnilnon  vidiffeimabit. 

Ergo^qHodnomenfonatj'VtfiSjSO'L  BONVS  ORBJ* 

CvK  Ajot menti  Iticem  montimenta  miniftranî: 

Folue^B  o  N  o  L  A  ç     R  ob  VR  que  svi  s^qminarena 

MufarumretuittclarosvirtHtetriumphos. 


L  Ô  V  A  N  G  ES 

DE  L  FT  M  E  S  M  E  ^  il  ^  V  T  E  V 

SONET. 

V  is  que  la  France  ingrate  à  tant  de  bons  efpris 
N'a  point,  Belle-Foreftjdonné,  comme  ie  penfe, 
A  tes  dodes  labeurs  la  deîie  recompenfe; 
Pourquoy  de  tant  efcrire  es  tu  fi  fort  efpris? 
N'efloit  ce  pas  afTes  de  luy  auoir  appris 

Plus  qu'homme  de  ce  temps,de  parfaide  fcience, 
En  tous  rares  fubieâ:s,&:  donné  iouifîance 
De  ce  qu'auoit  la  langue  eftrangere  de  pris: 
Sans  luy  faire  venir  de  long  &  de  trauers 
Tout  ce  qui  eft  enclos  dedan  s  ceft  vniuers. 
Si  bien  que  fi  ce  monde  efloit  vne  perfonne, 
Apelles  n'en  eut  peu  faire  mieux  le  pourtraid:. 

Dont  vn  chacun  dira,  comme  on  voit  à  ton  traid, 

Ce  que  Munfterpromed,B  E  l  L  e-p  o  R  E  s  T  le  donne. 

CEQJ^EDIEVTOVCHEARD. 

IN  FRANCISSI  BELLOFORESTI,  VIRI  DE  LATINA 
Gallicaque  lingua  meriti/fimi  ,  Cofmographicam 
hiftoriam  commcndatio , 

L  E  C  T  O  l^E  M. 

OECVN  D  AM.  Meltten,  jterilem  &  (r« mira)  Cojyram, 

ricmits  Ltbyci  verherat  vndajreti:  ,  . 

sic  camfoj/reuior  dmmft^Hce  (erminM,eodem 

Latumactriflefeium  cernere^ui/^uepotej}. 
Eiufdemgenerii,  f-ufium  maU  deneget  (trh$s: 
Eiufdemgenerii  poma  legendddahit. 
Argument  A  eadem  /criftis  mandaatihtif  ijfdem: 

Sc]HdidpMhic<!tnBor,pexMatillevmit. 
Mandarmthaciji^^rms  formtfquetjplfcjHe;  ,1 

plunhfis  httud  quorumglsria  vifk  leuif, 
yt^uêperegrinaejlJèBatnx  Galiiagentis  : 

S^tpe  ttliemgemm  crajfa  caterm  prodat.  . 
sihenedij^tcias:fcriptisva.cat<tttamenillps  ; 

Lattdandagenti  portio  ijmnta  Jit£(' 
Petrahe  Mmften  chartity  Germania  quanta  eft  : 

Codice  dt  vaftro pene  lihellus  ent . 
Futilihui  tthi  vis  commenta,  fimllima  libris^ 

Grande  quihm  fcriptornomen  hahere  cupit  f 
yeUrepletHroslthacipermciteryVtre  ^  . 

yijiraasjratres  clauferat  Htppotades . 
yituU  lettânt  comités,  Aummdumrentur'.atiUi 

C*rlttfi  Neritif  deftituêre  ducif. 
ytqHeSemirdmiumvoluitreferarefepulchrumf 

TerjîcM  4c pipulfs  fanna  DAr^m  erit  : 
Stcfacit  0'  fnc0s  LeBori  ignobilis  aufter. 

Henita^noflratulttqttemGallia,  BelloforeJÎHi: 

Cofinographo  cmui  codtce  fcripta  legit, 
2S!en  Auidum  vam  LeElorem panent  Euro:  | 

Nectitttli/àljislu/êritipfidolii. 
cUrM  vt  efl gentil  Francifcus  imagine  multd: 
Ingemo^  fcriptif  cUret  0^  tlle fnii, 
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Vofîrifu^iic  legens  ire fiuenrafufes. 
sic ttntitjuet  notuf  ijum^lnrima  co^uLtt:  vt  c^ui 

rrennt  ah  antie/uofaua  metallu J^ecu. 
ytqtte  tÙHWfhato  Ma  efi  vrbs  R^muU  mttndo. 

Et  J^oliiim  c^mundf  tot'Ki  exmiai 
fîuctihi  dimtiin  N0fl(rhenecont'dit  orhis: 

E^jtie  mger.s,  UÏiir,  ^dxji  refijfa  tiht. 
Tant  lotht  cKuBamm  cengejîd  hitc  copia  rerum^ 

Nil  vt  ytmalthdam  frapofmfi  veltf. 
Dtnique  multiplici  tam  fmt  hac  flm^ia  p<tr4tft, 

SoIps  vt  è  menfa  dixert^  hdnj}a  dart. 
Vttre fropofitié:  qukcjue  indole protdit  mÛot 

Sedidw,  exverbtf  accinefdttcitmeps . 
h'ofier  ô  qui  fcr'iptii  comptes infignihus  orhem^ 
Confpleat  huricnomen  ielloforefie  tmm. 
Heu fun  virtHtt  cum  Uude  faldria  dejînt: 
B^dditA  fm  oper<eprtemm  dtgm  tua, 

M.  P  I  G  N  E  R  O  K. 

IN  EANDEM  C O S  M O G R A P H  I  A  M 

DOMINI     BeLLOSORES  T  I, 

Hjfltmmimmenfim  LeB:or  qmrkark  onujim: 
Matena  hreuior  cum  fît  vhtque [m, 
Ut pigi4tgeflà(fegrauem,  ac  legijfe proUndam  : 

Complnres  vnm  fuggerit  tfle  lil>er. 
simodotetotHmgeftdrepHtauemcrhem, 
S4rcinA  moxfietvmhtii  aqmtuis. 

REDDITION  FRANÇOISE.  * 
iX«  Le^eur. 

Du  pezant  faiz  de  ceftc hiftoireimmenfc 
Te  dis  charge  :  quoy  que  fi  Ion  y  penfe,  ^ 
(Ledeur)  en  tout  par  trop  brieue  elle  foit, 
V  eu  le  fubied  qui  long  difcours  conçoit. 

N'aiez  defdain  la  porter  foubs  l'aiffellc,' 
Encores  moins  lire  chofe  tant  belle: 
Autres  plufieurs  fournit  feul  largement 
Ce  liure  cy.  Que  fi  tant  feulement 
Tu  crois  porter  l'vniuers  grand  &  large. 
Lors  ne  diras  trop  pefante  la  charge. 


M.  PigneromI; 


P  R  I  V  I  L  E  G  E  .D  V  R  O  Y. 

-M.  ?  ,t  ^  ^  ^  ^  S'^''^     ^'^"^  ^""y     ^'^^^^e-  A  noz  âmes  &  féaux  Con- 

m^'^  ?   '"^  >^Pf  """^  '^'^  '"^'^^'^'^^ .  Pi-euoft  de  Paris,  Senefchaux 

^^^^  de  Lyon^ThoIoufe,  Prouence  ,  &  à  tous  nût  autres  iufticiers  &  officiers  ou 
^^Ml  ieurshcutenansfalut.  Nos  bien  amez  Nicolas  Chefneau  &  Michel  Sonnius 
^1  marcnands  Libraires  iurez  ennoftre  VniuerfitédeParis^nousontfaitremon. 
m  ^'^5^'q^eSeba/ben  Munfterparfa  Cofmographie  Vniuerfelle, aprincipale- 

roircomm.nr^^  "^7^"§"^^"^^^°"P^ysd'Alemaigne,&quVesJuyauffiIçfieurduBinetP^^^ 
roircommenceavouloir  continuer  par  vn  fien  œuure  indculc:Les  plants  &  portraits  des  villes 
imprime  ennoftre  ville  de  Lyon,  en  Tan  mil  cinq  cens  foixante  quatre.  Ce  neantmoins  I  d  d 
oeuureauoirefté  delaiflc  imparfa.d  &  n^anque  deplufieurs  defcnptions  de  pays  S 
"arr^defitri  J,  f  'T'  Royaume'de  France  aue'c  fes  fmglLe.  :  &  q  "^Ss 

tant t  F^r^^^^  '"'"""^  '"^^^P^^^     ^'"^P^^"^^^  ^^^-i^^^  Cormo|raphie  de  M^nfler, 

tant  en  Fiai  çois  qu  en  Lann  corrigée  &  enrichie  de  diuerfes  recolIe6tions  de  tous  les  pays  re- 

gons,peuples,nations,leursloix.religion/açons&couftumes,tantdelaFrâc^^ 

pa  gne,par  François  de  Belle-Foreft  Comingeois ,  &  nommcement  de  la  defcr  ption  de  citez 

&  villes  principales,auecleurplam 

eft  encores  requis  de  recouurer  platz,&  defcriptios  de  plufieurs  villes  &  places  de  noftre  Roviu 


ampnme,.&cxpofe  en  vcnre.&faic  grandes  &  exceffiuesdefp.nces, quelques  L.br"  es  «ar- 
V   e?d°e  nX^  in,pnn,er,concrefa.e,  ^  pocheï  les  pûn'cs  ^ounrats  deà"  es 

villes.de  noftre  Royaume  pnncipalement.qu'ils  ont  rccouuerts,  &recoiiutirontà  erans  frais 
Pdn™  &  frai  f  ™"  ^"  P»y^  ^  &      «  moien  les  fr  ftr!  d  t  « 

r«  rcou,rë  P""'"eu.requeranthumblementnos  lettres  de  permiffion ,  &  defenfes 

pe3oarov7de  „'  fi  "  '  "7  ^-'-^  pour, autres  confiderationsi  ce  nous  mouuans.auôs 
nérZr!^„.t  fc«ce,grace  fpeciale  ,  plaine  puiffance  &  authorité  Koyalc. 
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leurs  Lieutenans  &  a  chacuii  deuxam(;commeàluyapattiendra,quedenosprefens  priu ile- 

K.uir&vrerlefditsChefneau&Sonmus,&icellesgardcr&obferuerdepoin<acnpoinafelonleur 
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EXTRAICT  DES  REGISTRES  DE 

P  A  R  1;  E  M  E  N  T. 

E  V  E  S  par  la  Cour  les  lettres  patentes  du  Roy  données  à  Pa- 
riS)  le  vingt  deuxiefme  iour  de  May,  mil  cihq  cens  foixante  & 
douze,fignees,par  le  Roy,à  voftre  relation, More.  Par  lerquel- 
ks  j  &  pour  les  caufés  y  contenues ,  ledit  Seigneur  permed  & 
odroye  a  Nicolas  Chefneau  &  Michel  Sonnius,rtiarchands  li- 
braires lurez  en  l'Vniuerfité  de  Paris,pouuoir  imprimer ,  ven- 
dre,&  débiter  la  Cofmographie  deMunfier,tant  en  Latin  qu'en  Frâçoys,enri- 
chie  de  diuerfes  recollerions  de  tous  les  pays,regions,  peuples,  nations,  leurs 
loix,religion, façons,  &  couftumes ,  tant  de  la  France ,  Italie ,  qu'Efpaigne ,  Se 
nommeementde  la  defcription  des  citez,villes  principales  auec  leurs  plants  & 
allignemens.  Auec  defences  à  tous  autres  Libraires  &  Imprimeurs  de  Içs  faire 
imprimer,vedre,  ou  débiter  par  le  temps  de  dix  ans,fans  leur  gré,fur  les  peines 
contenuespar  lefdittes  lettres.Autres  lettres  patentes  dudit  Seigneur  données 
à  Paris  le  dixfeptiefme  iour  de  Septembre  dernier,  fignees ,  par  le  koy  en  Ton 
Confeil  j  De  Hanyuel,  contenant  tnan dément  a  laditte  Cour  de  procéder  à  la 
vérification  de  fes  lettres,  nonobftant  qu'elles  foient  furannees  :  les  conclu- 
fions,&  confentement  fur  ce  du  Procureur  gênerai  du  Roy,aUqUel  par  ordô- 
liânce  de  laditte  Cour ,  lefdittes  lettres  ont  efté  cortimuniquees ,  &  tout  confi- 
deré:  laditte  Cour  en  entherinant  lefdittes  lettres  patentes,  à  ordonné  que  lef- 
dits  Chefneau  &  Sonnius  impetrans,  ioyront  del'efFed  du  contenu  en  icelles, 
fait  en  Parlement  le  feptiefme  iour  de  Decembrcj  l'an  mil  cinq  cens  foixmtè 
&treze. 
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Celle  Carte  fe  doit  met- 
tre au  cômen cernent  du 
liuiCjdcuit  kfueillet  j. 


G  K  o  'N  L,  ïNgii':;^'    aivdiae  jpa 


LA    CAR^  p'EVROPE. 


LA  COSMOGRAPHIE 

YNIVERSELLE.  RECVEILLIE 

DE    CHAS  CLV  E    BON  AVTHEVR 
&  approuuéjtant  des  liiftoriens,comme  de  ceux  qui 
ont  defcrit  les  lieux  particuliers,  par 
Scbafticn  Munfter. 

Reueue  de  noiiueau ,  &:  augmentée  tant  d'additions  aux  matges,que  de  diiierfes  recol- 
lerions de  tous  les  pays ,  régions ,  peiiples  &c  nations  :  leurs  loix,  religion ,  façons 
couftumes .  Et  nommément  de  la  defcription  des  citez  &c  villes  principales,  auec  leur? 
plants  &c  allignemenSj  tant  de  la  France,  Italie,  que  d'Eipagne ,  par  François  de  Belle- 
Foreft,  Comingeois. 


De  la  création  du  mondcj^  difpofition  que  Dieu  fek  de  la  terre^  ^  de  la  mer. 

CHAPITRE  L 


A  R  le  difcours 
des  (àinétes  let- 
ti'es,&  de  l'hiftoi- 
re  de  Moyfe,  on 
void  que  la  terre 
au  cômcncement 
de  fa,  création  e- 
ftoit  toute  cou- 
uerte  &  enclofe 
de  Teftendue  des 
eaux  ,  iufqu'à  ce 
.qu'-elles  fe  rétire- 
rent,  partie  fur  la 


terre  fefpandant,  laifîant  neantmoins  place  com- 
mode aux  homes  &:  animaux  terreftres  pour  leur 
demeure,&  aux  plantes  qui  deuoyent  feruir  de  pa- 
-fture  &  foufticn  à  tout  ce  qui  a  vie: afin  qu'il  y  euft 
vn  folide  fondement -qui  fuftle  propre  domicile 
de  toutes  ces  chofes.Lamer  donc  des  ce  iour  n'eut 
point  là  fituation  naturelle ,  ains  eftant  retu-ee  en 
la  partie  oppofitc  de  cefte  maife  terreftre,  a  autant 
redoublé  profondeur  ,  com.me  elle  a  def- 
couuert  de  la  terre.  Cefte  profondeur  f  appelle  O- 
cean,  la  faindte  Efcriture  la  nomme  n^-^  □"ir^p, 
'c'eft  à  dire,  grand'  abyfme  :  à  fçauoir,  où  il  y  a  infi- 
nie affemblce  d'eaux,& profondeur  telle  qu'on  ne 


Labyfrde 
c'escauî 
appdlc  0> 
ccan. 


la  peut  fonder  :  comme  elle  fe  trouue  commune 
ment  outre  les  Efpagnes ,  Irlande,&  EfcofTe,  es  ex- 
tremitez  d'Afrique  &en  Indic,où  la  mer  eft  Ci  pro- 
fonde ,  qu'il  n'eft  polTible  par  moyen  humain  d'en 
rrouucr  le  fond .  Car  fi  félon  la  tradition  des  Phi- 
iofophes,  vn  élément  excède  l'autre  de  dix  fois  au- 
tant, nôn  pas  feulement  en  perfpicuité  &c  rarité, 
mais  aufîî  en  grâdeur,&  que  la  terre  en  fa  circôfe- 
récc  côtient  5400,  lieues  d'Allemaigne,  à  prendre 
quinze  lieues  pour  chacun  degré.Voyez  côbien  la 
mer  eftoit  grande ,  quand  elle  tenoit  encorcs  fa  fi- 
tuation  naturelle ,  quand  fa  face  cauee  a  efté  con- 
ioindte  à  la  face  courbe  de  la  terre,  &  fa  face  cour- 
be eftendiie  bien  loing  fur  la  terre,s'infinuoit  en  la 
face  cauee  de  ['âk,ôc  maintenant  toute  cefte  maffe 
là  foit  alTemblee  en  vn  abyfme,  &  que  celle  qui  au 
parauant  de  fa  grandeur  furmôtoit  de  toutes  parts 
la  terre,  maintenant  foit  affemblee  en  vn  heu,com 
bienpêfez-vous  qu'elle  ait  fait  grand  amas  d'eaux? 
Il  eft  dit  es  faindes  lettres ,  que  les  eaux  du  déluge 
cftoyent  hautes  par  defTus  les  plus  grandes  mon- 
tagnes de  quinze  coudées ,  non  pas  qu'elles  ayent 
teiiu  &  rempli  leur  lieu  naturel,  mais  autant  leur  a 
efte  permis  du  Créateur ,  de  retourner  en  leur  pla- 
ce naifue,  que  les  mefchans  auec  tous  les  animaux 
qm  eftoyent  créez  pour  les  hommes ,  fulTent  effa- 
cez de  fur  la  terre.  Or  il  eft  tout  notoire  que  les 
montagnes  font  efleuees  en  la  région  moyenne  de 
1  airrce  que  monftret  alTez  les  neiges,qui  Cont  con- 
tmueliement  au  fommet  d'icelles,&  au  déluge  les 
eaux  ont  efté  encores  de  beaucoup  plus  hautes 
que  nul  homme  ne  trouuaft  fous  le  ciel  heu  où  fe 
retirer.  Et  toutesfois  elles  n'ont  point  tenu  leur  fi- 
tuation  natureUe,attendu  que  la  terre  deuoit  eftrc 
derechef  habitee.&remphe  d'hommes.ôc  beftes. 
[    Geste  fituation  ne  peut  porter  nom  de  nâ- 
«  turelie  ,  yeu  que  dés  le  commencement  elle  fut 
«  mife  en  l'ordre  quelle  eft  maintenant  :  entant 
«  que  Moyfe  le  plus  fçauant  ôc  véritable  d'entre 
«  es  Philofophes  ,  après  auoir  propofé  en  gênerai 
«  la  création  du  monde ,  il  fpecifie  chacune  chofe 
«  &les  réduit  au  nombre  defix  ioursen  leurpro- 
«  dudion  :  &  fait  que  letroifieme  iour  eft  celuv 
«  auquel  le  fec  (c'eft  à  dire  la  terre  )  apparut,  &  que 
"  les  eaux  qui  eftoyent  fouzie  ciel  furet  en  vn  lieu 
"  afFemblees  .  Aurefte  ,  fembie  que  l'Autheur  fe 
«  contredife  ,  difant  ores  la  mer  tenir  fon  aflîetc 
«  naturelle  ,  &  foudain  nier  ce  qu  auparauant  il  -a 
«  uoit  propofe  ,  difant  que  les  eaux  efpandiies  fur 
«  a  face  de  Ivniuers  tenoyent  leur  place  naturel- 
Gencfer  "       ^^^^^  'ï^'^?'  4»^^  leur  fiege naturel  eft  ce- 
Gencfcr  1       f    donné  de 'Dieu ,  lors  qu'il  dit  au 

Genefe  :  Que  les  eaux  qui  font  fouz  le  ciel  fovent 
afTemblees  en  vnlieu  &  que lefec  apparoiilê' :  Et 
Dieu  appella  le  fec,  la  terre  :& meïf ces  afl^em- 
blees  grandes  des  eaux  .  Et  afin  que  ie  ne  parle 
fans  tefmoing.  Se  qu'on  voye  que  quelque  Aatu- 
relie  fituation  qu  eut  cefte  confufe  eftendue 

Philon  lia.  oyTz'ce^u'etdirp^n'T^^"""  TÇf^^^^^^^ 
ae  la  cr«.  ?^  "  q"  en  dit  Philon  luif,  duquel  telles  font 
tion  du  parollcs:  Apres  cecy ,  d'autant  que  toute  l'eau 

xnonde.      couuroit  vn  luerfcllement  la  terre   &auoit  pe 
„  netré  toutes  fes  parties ,  tout  ainfi  qu'vne  efpon^ 
«  ge  hume ,  &  attire  à  foy  l'humeur,  6c  que  coinmc 
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vne  paluz  &  marefcage  boiicax  fut  confondiie  tt 
par  la  mixtion  des  éléments  ,  &  en  caufaft  vne  « 
hiforme  &  imparfaite  nature  ,  Dieu,  oftant  ceftè  '«= 
imperfedion  ,  commanda  que  la  feparation  en  " 
fut  faite  ,  de  ce  qui  f  enfuit  au  texte  :  monftrant  " 
que  la  vraye  &  plus  naturelle  fituation  des  eaux  « 
eft  cefte-cy  que  nous  voyons  ,  &  faite  depuis  la  " 
création,  que  non  l'autre ,  où  eftoit  encorappa-  " 
rent  ceft  ordre  confuz  du  meflange  des  éléments  " 
cognu  &  par  les  anciens  philofophes,  &iufques  ^'^'^^ 
aux  Poètes.]  ^  Metamor. 

De  U  diiiifton  de  U  mtr,     de  U  fource  des fiemes. 

C  H  A  p.  i. 

Comme  ainfi  foit  que  l'Efcriritre  difequc  les 
eaux  du  déluge  creurent ,  &  fe  eiîeuerent  era- 
dementpar  defTus  la  terre,  &  que  l'arche  flottoit 
lurla  face  des  eaux  ,&  ce  pédant  queleSeiencur 
Dieu  a  tranfporte  le  vent  fur  cefte  inondation  afîn 
que  les  eaux  par  le  fouffle  d'iceluy  f^en  retournaf- 
fent  de  deftiis  la  terre ,  iufques  à  ce  qu'elle  fut  fei- 
chee,  il  n  y  a  point  de  doute  que  cefte  impetuofité 
d  eaux,a  fîotter  &  refïotter ,  n'ait  fait  beaucoup  de 
Cauernes ,  d  ouuertures  &  de  goulphes  en  la  terre-  ^ 

mer,defia  nouuelle  mer  y  eft  venue:  par  mefme  rai  1«  monts, 
fon  beaucoup  de  montagnes  &  de  vallées  fe  font 
faides  par  le  cours  des  eaux,là  où  la  terre  eftoit  au 
parauant  toute  plane.  Ce  qui  peuteftre  prouué 
par  beâucoup  de  raifons ,  &  cy  après  en  Con  lieu 
nous  ne  1  omettrons  point .  Et  mefmes  beaucoup 
de  grads  fleuues,comme  font  le  Danube,le  Rhein 
le  Rhofne,&  autres,  pour  la  plus  grand'part ,  ont* 
déluge,  quafrd les  fontaines 
du  grand  abyfme  fe  font  ouuertes  :  Dieu  pour- 
uoyant  ainft  a  1  homme  qui  deuoit  eftre  efpals  par 
toute  la  terre ,  af^n  que  les  hommes  &  les  pays  fc 
peufl-ent  mutuellement  aider  l'vn  l'autre .  D'auan- 
tage,  il  faut  fçauoir  que  cefte  grand'  mer  qui  enui- 
ronne  la  circôference  de  la  terre,  eft  appellee  d'vn 
nom  gênera  ,Ocean.Les  lieux  courbes  &  arcs  des 
nuages  que  la  mer  a  fait  autresfois,ou  mefmes  fait 
encores  auiourd  huy  en  la  terre ,  en  font  appeliez 

goulphes,&prennentleurdenominationdester-  les  feins 
les  qu  elle  bat  &  mouille  :  comme  eft  le  goulphe  de  la  nîtr 

le  goulphe  d  Indic  &  autres  féblables .  Mais  cefte 
grad  mer  qui  feparel'AfFrique  d'Europe  eftapoel 
leeki.erMediterranee:po\rceque/er;Ls^^^^^^^ 
gnesenuccidet,elle  entre  au  milieu  de  la  terre  oar  La 

mer  Me 

vn  coduid  bien  eftroid,mais  puis  après  elle  feîô-  ^iterra^cc. 
mence  a  efpandre ,  tellement  que  deuant  la  Gaule 
appellee  Narbonoife,  &  cofte  de  Prouence  &  de 
Languedoc  elle  eft  bien  fort  large,ceque  diray 
auffi  en  fon  lieu.Il  y  a  vne  autre  m?r  e'n  AL,laquel 
le  eft  enclofe  de  terre  ferme  de  tous  coftez,&p^ou 
cefte  caufe ne  fefpand  point  aux  autres  merf  i 
neft  auflî  fouftenue  d'autre  mer,  mais  plufieuS 
fîeuues  fe  defchargent  en  icelle ,  &  eft  appellee  la 
merHircane&Cafoie.  hi'  "cc  ta 

[  Laquelle  à  pref^nt  eft'  mieux  cognue  par  le  « 
nom  de  merde  Baccu  que  de  Cafpif ,  ou  &rc-  « 
me  Ivfage  &  le  changement  des  peuples,ayant  « 
aulTi  changé  le  langage.]  ^    ^  ,^7^nc 
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D  E  la  mer  rouge,i'cn  diray  quelque  chofe,  quad 
ic  feray  venà  au  palfagc.  Au  relie ,  la  mer  qui  cft 
fouz  le  pol  Ardiquc ,  item  celle  qui  cft  fouz  le  pol 
Antardique,  eft  appellce  communément  la  mer 
gkcce:pourcc  qu'elle  eft  gelée  en  tout  temps,à  eau 
le  de  la  diftancc  du  foleil,  &  que  les  rayons  d'iccluy 
nV  donnent  en  efté  qu'obliquement,  &  qu'on  n'y 
peut  nauigcr,  &  n'y  a  point  d'habitation  conuena- 
ble  auxhomme?. 
„  [     En;  la  pourftiite  du  liure, il  faudra  que  l'au- 
theur  mefme  fe  defmente  fui:  ce  paflage ,  qu'en 
„  TArdique  ny  Antardtique  n'y  aye  point  habita- 
Icâlcgiâd,  tion  quelconque  d'homes, comme  ainiî  foitque 
Ôlxlegtâd  Magellan  defcouurant  lesterresAuftrales,  expo- 
enl'hiftoi-  fees  directement  à  l'Ourfe,  &  feruant  d'vn  des  aif- 
ic  Scptétr.   ç^^^^     monde ,  ont  efté  trouuees  habitablfes  & 
peuplées  j  &  la  mer  nauigable  :  &  les  deux  Eue{- 
quesd'VpfaleenGothic,  en  leur  defcription  nous 
font  foy  ,  qu'en  l'Ardique  ,  &  es  pays  les  plus 
froids,  les  terres  y  font  bien  peuplées,  ainfi  que 
nous  auons  touché  en  noftre  hiftoire  vniuerfel- 
le  du  monde,] 


blement  de  terre  fe  iette  eii  h.  mér,  il  fe  fait  en  icelle 
vn  grand  amaz  de  terre,  laquelle  par  fuccefTion  de 
temps,  fe  lie  ôc  vnift  cnfemble ,  &  puis  y  commen- 
cét  à  croiftre  des  herbes  &  des  arbres,  &  la  face  d'i- 
celle  f  endurcilTant ,  f  approprie  pour  eftre  habitée 
des  homes.  Tout  ainil  côme  quand  les  grands  fleu- 
ues  entrent  en  la  mer,&  emmener  auec  eux  grande 
quantité  de  fablon,de  laquelle  fe  fait  auec  le  temps 
vne  Ifle  habitable .  Auffi  quand  la  mer  furieufe  fré- 
mit continueilemêt  près  de  la  terre ,  il  aduiét  quel- 
quefois qu'elle  fait  vne  interruption ,  &  que  de  la 
portion  qu'elle  a  arrachée  de  la  terre,  f  en  fait  vne 
ifle.  Ce  que  les  Hiftoriês  &c  Cofmographes  pnt  ef^ 
crit  de  Sicille,  qui  a  efté  feparee  d'Italie  :  Cypre ,  de 
Syrie,  ôc  Eubœe  de  Bœotie  ^  Et  certainement  nous 
voyons  icy  vne  merueilleufe  puiflance  de  Dieu ,  an 
ce  qu'on  trouue  cômunemcnt  tant  de  petites  Ifles^i 
en  cefte  grand'  mer,lefquelles  fouftiennent  les  tem 
peftes  &  grands  flots  d  icelle,&  toutesfois  ne  bou- 
gent de  leur  place,  &  ne  font  point  noyées  de  fort 
inôdation.Mais  le  Seigneur  Dieu  luy  a  mis  fes  bor- 
nes, dit  le  Prophète,  lefquelles  elle  ne  peutpaiTer, 


Et  afin  que  tu  entendes  ces  chofes  clairement,  il    Car  commelamerparlaptulfance  deDieu,eft  gar 


te  faut  auoir  és  mains  vne  table  vniuerfelle  de  la 
defcription  du  monde,  laquelle  eftant  deuant  tes 
ycux,te  monftrera  tout  cecy,  auec  la  diuerfe  difpo- 
fition  qui  eft  en  la  mer  &  en  la  terre .  Tu  vois  là  co- 
rnent rOcean  eipandu  en  maints  goulphes,  fait  de 


dee  en  vn  lieu,afin  qu'elle  ne  retournei&:  inonde  la 
terre  :  auffi  és  limites  de  la  terre,  elle  obéit  au  com- 
mandement de  Dieu,  pour  n'outrepall'er  point  la 
borne  du  riuage  qui  luy  eft  eftablie,finon  que  Dieu 
l'en  di{penfe.  Ce  qdi  eft  aduenu,  c;6me  nous  fçauôs 


telles  approches  &  abboye  de  fi  près  les  mers  qui    par  certain  rapport,il  n'y  a  pas  long  temps  en  aucus 
I       ^         -^1   1  1    ■  1.  A      „  j„  iM„/r„  Aii„™„  ix  „.\u:  j.. 


font  enclofes  entre  les  terres,  que  le  goulphe  d'A 
rabie  n'eft  diftat  de  la  mer  d'Egypte, que  de  115.mil 
le  pas.  Le  goulphe  Cafpie  du  Pontique  de  375.  mil- 
le, Iceluy  mefi-ne  entre  &c  fe  méfie  par  autant  de 
mers, que  l'Afrique,  Europeôc  Afieen  font  dépar- 
ties. Que  l'on  compte  combien  elle  occupe  de  ter- 
re, aiiffi  quelle  eft  la  mefure  de  tant  de  fleuues ,  de 
tant  de  marefts,  qu'on  adioufte  auffi  les  lacs  &e- 
ftangs,  &  toutes  ces  chofes  n'ont  aucuns  habitans. 
le  ne  dy  rie  de  ce  que  la  terre  en  beaucoup  de  lieux 
eft  efleuee  iufques  au  ciel,  qu'elle  a  les  fommets  lî 
hauts  à  regarder:  tant  de  forefts,tât  de  vallées  rom- 
pues ,  tant  de  deferts ,  ôc  autres  lieux  qui  ne  font 
point  habitez  pour  mille  caufes ,  &  toutesfois  c'eft 
icy  que  gift  le  fiiied  de  noftre  gloire.Nous  auons  i- 
cy  les  honneurs,  nous  y  exerçons  les  empires,  nous 
y  demandons  les  richelîès.Icy  les  homes  font  trou- 
blez &  cfineuz.  Nous  recommençons  icy  les  guer- 
res ciuiles,  &  faifons  en  nous  entretuât  que  la  terre 
cft  plus  vague  &  moins  habitee,pour  auoir  vn  em- 
pire ayant  vne  feule  heure  de  durée.  O  quelle  folie! 


i; 


Vesjjles.         C  H  A  p.  3. 

'S  LE  eft  vne  terre  enuironnee  d'eaux  de  toutes 
^parts  .  De  là  vient  que  toute  région  qui  n'eft 
point  ioinéte  auec  l'vnedes  trois  parties  du  mon- 
de ,  comme  Europe ,  Afie ,  ou  Affrique ,  à  laquelle 
Corne  ont  on  n'y  peut  aller  à  pied,  eft  appellee  Ifle.  Dont  y  en 
les  Mes  apluiieurs ,  comme  Angleterre  ,  Zélande,  Sicille, 
Candie, &c.  Il  y  en  a  eu  beaucoup  de  celles-cy 
crées  dés  le  commencement  du  monde,  auffi  y 
en  a-il  eu  beaucoup,  lefquelles  par  fucceffionde 
temps  font  luruenues  en  lamer,àfçauoir,Delos, 
Rhodcs,Alone,  Thera,  Sicille,  Theraile,&  autres. 


quartiers  de  la  baftè  Allemagne,là  où  beaucoup  de 
paroiffies  ont  efté  noyées  en  vn  iour,côme  ie  le  mô- 
ftreray  cy  après  en  fon  lieu.Cela  toutefois  pouudit 
bien  aduenir  par  m ouuement  de  terrejCÔme  de  fait 
il  eft  aduenu  ailleurs ,  principallement  en  la  Greee^ 
ce  qui  fera  auffi  déclaré  cy  après. 

La  terre  efi  vn  élément  tres^fsrtde^(&'  plein  de  feint  gra- 
des rkhejfes.  C  h  A  p.  4. 

O  M  M  E  le  ciel  eft  l'habitation  de  Dieu ,  auffi 
la  terre  eft  le  domicile  des  homes,  &  des  ani- 
maux ,  &  mere  trefbenigne  d'iceux .  Car  elle  nous 
reçoit  après  que  nous  femmes  naiz,  elle  nous  nour 
rit,&:  nous  fouftient  toullours,  cependant  que 
nousfommes  au  monde:  à  la  fin  elle  embraffie  ejl 
fon  fein,&  garde  iufques  au  iour  de  la  refurredlion 
noftre  corps ,  qui  doit  eftre  tranfporté  au  ciel  auec 
l'ame ,  pourucu  que  félon  fa  capacité  il  ^it  icy  reco- 
gnu  &  ferui  fon  Créateur  &  Rcdépteur .  Ceft  ele-^ 
mêt,dy  ie,de  la  terre,&  bénigne  mere  fait  touiours 
fon  office  enuers  l'homme ,  &  ne  fe  marrift  iamaf  s 
contre  luy.Les  eaux  viennent  en  pluyes  impetueu- 
feSjf  endurciffent  en  grefies,f'enflent  en  flots,feruêt 
en  torrents .  L'air  f'efpeffit  dénuées,  &  fe  tempeftê 
furieufement.Mais  la  terre  châbriere  des  hommes, 
qu'eft-ce  qu'elle  ne  produiét?  qu'eft-ce  qu'elle  n  ef 
pand  volontairement  ?  quelles  odeurs  &  faueurs? 
quels  fucs?quelles  couleurs?  &  auec  quelle  foy  red- 
elle  ce  qu'on  luy  aura  comis  ?  Qui  eft-ce  qui  pour- 
ra expliquer  fes  richefTes  î  combien  fa  fertilité  eft 
grande?  &  principalement  fî  tu  prens  garde  côbicn 
de  métaux  &  diuers  ont  efté  tirez  d'icelle,  deuât  & 
après  la  natiuité  de  noftre  Seigneur  lefus  Chrift,  & 
iufques  à  cefte  heure-cy  fans  celFe  aucune  on  fouil- 


&  ee  poiir  diuerfes  caufes.  L'vne, que  quand  vn  tré-    le  profciadéraent ,  &  en  beaucoup|de  lieux  fes  plus 

^  a  ij 


Il 


fccrcts  lieux  font  repliz  d'ilômes,  qui  incefTammét 
ôc  fans  fe  lalfcr  font  après  fes  veinesàls  cerchent  les 
richeîîcs  es  enfcrs,ils  guettent  après  l'or  &rargent, 
&  autres  métaux  de  moindre  eftimation .  Combiê 
péfez-vous  qu'on  ait  rire  de  la  terre  d'or  ôc  d'argêt, 
deplomb^iS,:  de  fer,  qui  a  cfté  après  côfumépar  vfa- 
ge,ou  anéanti  par  le  fcu,ou  perdu?  Côbien  en  eft-il 
péri  auec  les  villes  qui  ont  elle  ruinées?  Côbien  eft- 
de  que  la  mer  en  a  englouti  es  nauires  qui  fontpe- 
rics  en  iccilc?Côbien  eft-ce  que  l'auarice  des  hom- 
mes en  a  fouy  en  la  terre ,  où  il  eft  reduid:  à  néant? 
Combien  eft-ce  qu'il  y  en  a  de  côfumé  par  les  hom 
mes  pleins  devanité?Et  afin  que  ie  viéne  aux  autres 
richclfes  de  la  terre,combien  penfez-vous  qu'elle  a 

T  «  ,  \r..r..  cl^'^i^iei'fes  &  precieufcs  pierres,  &  de  belle  cou- 
i_c5  pierres  i  i   r  ^      i  /- 

precieufcs.  ^-^îi^.encloles  en  les  entrailles?Combien  de  fourccs 
chaudes  &  froides,  propres  à  lafanté,fortent  d'icel 
le?  Combien  de  Fiammes  horribles  faillent  d'elle  en 
diuers  lieux  ?  Côbien  y  a-il  de  diuerfes  vapeurs  que 
elle  ictte,chaudes,feiches,humides,  faines  &  aucu- 
ncsfois  pe{liientcs?Que  diray-ie  du  fel  qu'on  fouyt 
cniccUe,delaCadmie,derAfur,delacerufe,alun, 
aopcliec     iiitie,vermiUon,gaiena,  iel  de  nitre,de  1  antimoine 
vulgaire-    rochrapyrites,inbi,  ôc  autres  tels  fruids  que  la  ter- 
lacttuthie,     à  au  dedans.  Combien  penfes-tu  que  la  vertu  de 
la  terre  foit  grande,laquellc  en  fa  face  engêdre  telle 
quantité  de  froment,  de  vin,  ôc  de  fruidages,  dont 
les  hommes  ôc  les  animaux  font  fuftentez  ?  Certai- 
nement c'eft  vne  benedidion( laquelle  ne  fe  peut 
exprimer)  de  Dieu  viuant,qui  ouure  fa  main,&  par 
le  moyen  de  la  terre  donne  viade  à  toute  chair.  Qui 
fera-cc  donc  qui  pourra  fafïîfamment  déclarer  les 
grands  threfors  qui  font  cachez  en  laterre,lefquels 
iâns  relafche,Voire  fans  défaut,  font  offers  naturel- 
lement à  l'homme  ?  Et  combien  que  la  terre  ait  efté 
au  commencemêt  airiiiettie  à  maledidion ,  à  caufe 
dupeché  del'homme,  toutesfoisfa force  n'eftpas 
pour  cela  abolie  :  mais  cefte  maledidion  retourne 
fur  l'homme,  &  furfon  labeur,  l'Efcrirure  difant, 
Maudide  fera  la  terre  en  ton  œuure. 

VeseffeEls  diuers  de  U  tem,0-'des premières  caufes  d'iceux. 
C  H  A  5. 

LE  s  chofes  que  nature  engendre  és  canaux  de 
la  terre ,  &  au  fein  quel  qu'il  foit  ou  giron  d'i- 
celle ,  fc  icttent  en  l'airpar  leur  vertu,  comme  font 
fhumeur,rairenclos,vapeur,feu,exhalations,&c. 
qui  Te  font  ^'^^  ,  ^  cnoles  merueilleules  en  la  terre,&mef 
es  einrail-  ii^^s  cn  l'air ,  en  partie  font  cuides  au  ventre  de  la 
lc~  delà  ter  terre,comme  font  quelques  terres  excellentes ,  vjii 
fjc  endurci,picrrcs  precieufcs,  metaux,&c.  aufqls 
aggucttent  ceux  qui  fouillét  les  métaux  &  renuer- 
fent  les  montagnes  .  Il  ny  a  point  fur  la  terre  ny  en 
l'air  tant  d'operatiôs  merueilleufcs  de  nature,  qu'il 
ne  fe  face  cncores  continuellement  de  plus  admi- 
rables rranfmutations,côcodions,&  efteds  és  en- 
trailles de  la  terre  .  Car  côme  ainfi  foit  que  nature 
ait  cn  horreur  toute  vuidangc,  ôc  que  la  terre  n'eft 
pas  mafiluc  par  tout,mais  eft  lafche  &  deiferree  en 
pkificurs  lieux  &  pierreufe,  ôc  qu'és  ioindures  des 
l-^icrres  &  rochicrs,  &  veines  ôc  fiUets  y  foyent  laif 
fccs  des  caucrnes ,  la  mer  amoittit  la  terre  par  fa  li- 
queur, &  entre  cn  quelques  lieux  par  des  caucrnes 
deilo  uz  tcrre,&  pénètre  autre  part  ailleurs  par  des 


Cofmograpliie 


11 


veines:  d'auantàge  eflargift  de  fes  eaux  par  des  fon 
taincs  maritimes:item  l'air  encloz  és  caucrnes  que 
la  terre  iette,f  efchauffe  aucmresfois  &  f  agite,aufll 
fe  refroidit  fouuent ,  ôc  demeure  côme  immobile, 
ôc  pour  cefte  caufe  eft  côuerti  en  eaux.L'air  eft  bié 
de  fa  nature  chaud  &  humide ,  mais  tout  inconti- 
nent q  la  froidure  a  furmonté  la  chaleur,il  fc  tour- 
ne neceirairement  en  eau.Or  nous  entendôs  com- 
bien de  grades  caucrnes  font  ôc  fc  font  en  la  terre, 
de  ce  que  nous  trouuons  par  efcrit,qu'aucuncsfois 
les  châpsjles  villes,les  montagnes  font  defcendues 
en  icelles^&  les  petites  caucrnes  ne  peuuét  pas  cô- 
tenir  tant  de  vêt, qu'il  puilfe  poufter  en  l'air,  ôc  iet-  £>-  -  • 
ter  hors  les  rochers  de  fi  grand' pefanteur,  tertres,  nem"l«  tré 
coftaux,montagncs,  comme  fouuêt  en  eft  aduenu  bicmcns  do 
en  Sicile  près  le  MÔgibel,  &  faire  fi  grands  &  hor-  '«re. 
ribles  trêbiemens,  que  les  villes  en  ibyent  ruinées 
ôc  englouties.De  cefte  calamité  &  des  bruflemens 
qui  font  enfuyuis,Puteole  a  eftc  ces  années  palfees 
en  partie  rompue  &  affligée. 

[  Puzzol  eft  vne  cité  affife  fur  la  mer  au  pays  did  Puziol  liea 
terre  de  labour,  &  où  iadis  habiterêt  les  Cumans,  pres  Je  Na- 
auroyaiune  de  Naples,  &  Icgoulphedelamera  P'"- 
prins  le  nom  de  cefte  ville ,  f  appellant  le  fein  Pu- 
teolan.  Et  quoy  q  iadis  le  port  de  Puzzol  fut  loué  " 
entre  les  plus  beaux  d'Italie ,  fi  eft-ce  qu'à  prefent  " 
on  en  void  peu  d'apparence ,  ayant  cfté  ruiné  des 
ondes  de  la  mer,  comme  plufieurs  autres  édifices 
célébrez  par  les  efcrits  des  anciens.Et  d'autant  que  "! 
Munfter  fait  icy  mention  des  bruflemens  de  Puz- 
zol,faut  noter  que  tirant  de  Puzzol  à  Naples, vous  " 
trouuez  vne  place  nommée  la  Solfatarie ,  que  les  " 
Latins  anciens  appellerent Foraw  Fulcam,(iui  eft 
vn  champ  tout  encloz  de  hautes  leuees,&qui  bru-  ^T'^' 
fle  inceflammêt  côme  vne  fournaife,  iettant  ôc  vo  " 
miflant  de  grandes  exhalations  ôc  fumec,  non  fans  H 
ouyr  des  bruits  &  fons  eftiroyables ,  ainfi  que  des  Z 
efclats  de  tonnerres,  Auffi  eft  ce  heu  tout  pauéde  ^ 
foulphre,  produit  là  naturellement:  fur  lequel  che  ^ 
minant ,  à  caufe  qu'il  eft  cauerneux',  toute  la  place 
retentit,ainfi  que  vous  oyez  refonncr  les  lieux  vui-  ,1? 
des  ôc  creux  és  concauitez  de  la  terre  .  Et  afin  que 
la  nature  n'y  oubhe  rien  de  ce  qui  férue  à  la  mer-  « 
ueille,  auprès  de  ce  champ,que  les  anciens  ont  ap-  „' 
peîlé  Phlegrean ,  on  void  vne  folfe ,  Ôc  comme  lac  piine  hifl- 
fait  en  rond,  ôc  plein  d'vne  eau  fort  noire  &  efpef^  natur.Iiu-.a; 
fe,  &  laquelle  boult  inceiramment,  auec  grandes  ^'^'^  "^liq. 
vapeurs  &  exhalations  ,&  autour  de  laquelle  on 
void  vne  infinité  de  petits  trouz  &  foufpiraux,  " 
defquels  fortentdes  fumées  ful|)hurees,  auec  vne  " 
chaleur  véhémente .  Ce  n'eft  allez,  car  encor  y  a-il  " 
vne  coUine  toute  feche  ôc  fterile ,  qui  iadis  vomif-  " 
foit  feu  ôc  fumée ,  le  tout  caufé  des  veines  du  foui-  " 
phre  qui  font  là,&  par  tout  ce  pays  :  ôc  pource  ne  " 
faut  fefl^ahir  fila  matière  fexhalant  &eftantcui-  " 
de  où  le  vent  fenfermant  en  ces  concauitez ,  eau-  " 
fe ,  ôc  les  tremblemens  hideux  que  fouuent  on  y  a  " 
expérimentez.  Et  files  feux  ont  occafionné  defi  " 
eftranges  ruines ,  veu  que  comme  dit  eft ,  tout  le  " 
pays  d'alentour  eft  fulphuré  ôc  creuacé ,  fi  bien  " 
que  fi  vous  y  allez  à  cheual ,  vous  fcntez  tout  au- 
tour  de  vous  la  terre  trembler  ôc  f  eibranler ,  tout  " 
ainfi  que  Ci  vous  marchiez  cn  quelque  lieu  maref  " 
cageux  ,  où  le  limon  fut  à  demi  delfechépar  les 
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"  chaleurs.  Mais  i'eiperc  q  noftre  hiftoirc  du  i-non- 
"  de  vous  déduira  plus  à  plein  ces  mcrucilles^  &:  de 
"  Puzzolj&r  des  lieux  qui  fauoifinenr.] 
^Hcs'fucs      Sembla  BLE  MENT   auflî  l'impetuoiicé  de 
e  la  terre,  ^  '^^^'^  »  quand  les  caneaulx  par  iefquels  elle  à  eu  fon 
cours  iont  boucliez  ou  dclailîes ,  ou  elle  faidb  con- 
tinuclleméc  ouuerture  de  nouueau ,  ou  elle  en  de- 
ftouppe  quelques  vieux  :  &  ceft  ordre  eft  obferué 
en  tous  aages  perpecuellement  .   Or  les  canaux 
font  eftouppez  par  le  limon ,  ou  par  ruinerils  font 
dclaiircs  quand  l'eau  de  fa  force  faid:  ouuerture 
par  quelque  autre  canal .  Au  reftc  le  fuc  qui  eft  di~ 
ftingué  dcseaucs  par relpelfeur,  eft  engendré  en 
diuerfes  fortes  .  Car  quand  la  chaleur  mefle  vne 
chofefeiche  auec  l'humide  ,  ôc  cuit  la  mixtion, 
ou  quand  les  eaues  humans  6c  attirans  la  ter  - 
refont  aucunement  efpeflîes,  &par  ce  moyen  le 
fuc  eft  fzxâ  fiUé  &  amer ,  ou  quand  l'humeur  en- 
clos s'efcoule  alentour  dVne  matière  de  métal,  & 
principallement  d'œrain ,  &:  là  va  minant ,  &  ron- 
geant, &  par  ce  moyen  fefaidvn  fîic,  duquel  eft 
engendré  chryfocolU ,  c'eft  à  dire ,  verdeur  de  mon- 
tagne ou  de  rocher,  en  Allemand  dit,  berggrien. 
Scniblablement,  quand  l'humeur  à  rongé  vne  pi- 
erre nommée  Pyrites ,  en  Allemand ,  kyls,  &  peut 
eftre  puluerifé ,  il  fe  faiét  vn  fuc  afpre ,  duquel  eft 
faid  l'ancre  dont  vfent  les  cordonniers  ,  qu'on  ap- 
3y  lofe  -  pelle  du  teind:,&  l'alun  Hquide,  ou  finallement  les 
le  delà    lues  font  exprimez  des  terrcs,par  force  de  chaleur. 
Tue  1?"       ^^^^  ^^^^^      grande ,  le  fuc  fort  &c  coulle  de 
aj%ar-     terre ,  Comme  la  poix  decoulle  des  pins  brûliez, 
u  du  Bi-  Si  elle  neft  pas  grande  ils  dégoûtent  du  fuc  de  la 
me  &     terre,  comme  la  reiîne  du  fapin,&;des  autres  ar- 
ruûon  11.     £s      ce  mefme  genre.  Et  en  cefte  forte  routes  e- 
Ipeces  de  bitumen  s'engendrent  auflî  en  la  terre* 

Des  mines  des  hAingt^ 
C  H  A  p.  (>. 

LE  s  plusfçauants  d'entre  ceux  qui  ontcerché 
de  près  les  fecrets  de  nature,  ne  nyêt  pas  que  la 
,  ceft  matière  par  laquelle  courent  les  eaux  ne  leur  donc 
ue,mer-  &  départe  odeur,  gouft ,  &  auffi  beaucoup  de  ver- 
tuzjôc  toucesfois  ils  n'accordent  point  que  le  foul- 
phre,la  croye,ou  autre  chofe  qui  eft  aifeemét  allu- 
eur  bien  "^^^  aufeu^puiife  efchaufFer  les  eaux,pource  que  le 
li'te:  ce  feu  n'eft  point  caché  en  icelles ,  comme  il  eft  en  la 
\\  pas  leu  chaulx-viue,lequel  s'allume  incôtinetque  l'eau  eft 
"^"com  ^^P'^'^^^^  '^^'^^'^^i-^^^'^  •  Parquoy  ne  l'ardeur 

i^aucuns     foieil,ne  le  vent,ne  le  mouuemét,  ne  la  chaleur 
lc^^ofeflc ,  intérieure  de  la  terre,ne  la  matière  par  laquelle  cou 
lis  vue    lent  les  eaux,  peut  eftre  caufe  de  les  faire  chauldes, 
^re^cT  ^^^^^^^^'^^  mefme,  duquel  la  propre  vertu  eft  de 
("ur  les   ^^^'^^'■'^     chofes  au  plus  haut  degré  de  chaleur.Le 
z  &  ma-  Bitume  ard  es  eaux ,  &  non  pas  le  fouphre  :  de  la 
2  dot  on  viét  que  fi  tu  elpandz  de  l'eau  fiir  le  bitume  ardent, 
et  !e  teu  le  feu  ne  s'efteindra  pas,mais  s'augmentera, 
egois.     j-       v  t  e  v  r  deuoit  mieux  eiplucher  fon  di- 
re,  &  nous  parlant  de  Bitume  bruflant ,  interpré- 
ter duquel  il  prétend  parler,  veu qu'il  en  y  a  de 
deux  fortes,de  fcc,c'eft  afçauoir,  &  de  liquide:  & 
afin  que  ie  ne  vous  femble  vouloir  paiftre  de  pa- 
rolles  forties  de  mon  cerueau,oyez  ce  qu'en  dit 
Strabon  auteur  approué,  &  ancien,  &  de  grande 
recherche  parlant  de  cefte  matière ,  &  des  lieux 
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où  elle  eft  procrée  :  en  Babylone  encor  croift  a- 
bondance  de  Bitume,  duquel  dit  Eratofteneque 
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le  hquide,  nommé  Naphte,naift  au  champ  Sufilin, 
&  le  fec  qui  peut  fc  geler ,  &  cailler,  à  fa  iburce  en  „ 
Éabiloneprcs  celuy  delaNaphte,puisaioufte:le  .s 
fec  vaut,  &  fert  pour  les  edihces,&  pour  calfeu-  „ 
ftrcr  les  nauires,  mais  le  liquide,  qu'on  appelle  „ 
auffi  Napthe,ondit  qu'il  eft  d'vne  condition  e- 
ftrange  3  &  naturel  merueilleux ,  car  ietté  fur  le  feu  ^ 
il  l'eftaint  :  &  fi  vous  approchez  du  feu  vn  corps  „ 
oind  ,  &  frotté  de  cefte  madère,  foudain  il  eft  „ 
bruflé,&n'y  a  eau  aucune  qui  le  puilfe  efteindre.  Comme  fè 
nyamortir,ainsbrufled'auantage  &  faultquece  eftaim  la 
foit  auec  de  la  boue ,  du  vinaigre ,  Alun ,  &  de  la-  I^ap^te  e  - 
gluz  méfiez  auec  l'eau  que  ce  feu  foit  amorty.  J'J^J,!"" 
Et  continuant,  ildit,Po{îîdonie  tefmoigne  que 
d'entre  les  fontaines  de  Babilonne  les  vues  iet- 
tent  le  Bitume  noir,  &  d'autres  blanc .  Et  que  d'i-  "c'cti  fe 
çeluy  les  vns  font  comme  de  foulphré  liquide  ,  &  crée  le  Bi» 
fondu,  a  fçauoir  le  Bitume  qui  eft  blanc ,  &  eft  ce-  '""^e. 
luy,que  fi  toft  que  les  fiâmes  faifiifent:  &  celuy  qui  " 
eft  noir  n'eft  ainfi  combuftible  ,  trop  bien  fert  il  " 
comme  d'huilées  lampes  pour  efclairer  ,  Et  plus  " 
bas ,  lors  qu'il  parle  du  pays  de  ludée,  &  mention-  " 
nantrAfphalte&: Bitume  voifinde  Hierico,ilv- 
fe  de  telles  parolles  :  Le  Bitume  eft  vne  terre  plu- 
eufe  laquelle  dilfoute  du  foleil  f  elj^and ,  &  amol-  " 
lit ,  &  de  rechef  eft  conuertie  par  l'eau  froide  en  '^'^ 
une  glace  trefHure,de  forte  quepourifn  auoir  il  " 
la  faut  rompre,  (Scbrifer  a  force.  Et  cefte  matière  « 
eftantenfonlacyvatoufioursdeiUiSjfans  que  ia- 
mais  elle  puilTe  aller  a  fôds,  a  caufe  du  naturel  des 
ingrediés  ehicelle.Etparlavous  voyez  lequel  Bi-  " 
tume  eft  celuy,qui  ard  és  eaux,afin  que  lifantMun-  " 
fter  vous  foyez  aduerty  clerement  de  ce  qui  eft  de  " 
la  propriété  des  chofes  dot  il  eft  fait  mêtion .  De  la 
Naphte  parle  encor  Pline  en  cefte  forte  ,  ayan,t  ^^a"^  ''"' 
fait  mention  de  celtain  limon  nommé  Malthe: 
Semblable  eft  le  naturel  delà  Naphte  ,  ainfi  fa-  „ 
pelle  cefte  terre  és  enuirons  de  Babylonne,&  qui  • 
eft  comme  du  Bitume  fondu,  &  liquide:  laquelle 
à  grande  afiînité  auec  le  feu  qui  d'auffiloine  que 
a  lent,  ne  faut  de  le  prendre  a  cefte  matière .  Et 
par  le  moyen  d'icelle  on  eftime  que  Medée  iadis 
brufia  celle  Creufe  quelafon  auoit  efpoufée,lors  MaihioU 
que  faprochant  de  l'Autel  pour  y  facrifier,  fa  cou-  ut  Diofco. 
ronne  fut  faifie  du  feu  ,  laquelle  eftoit  oingtc  de  »•  li-r.  chai 
cefte  elpece  de  Bitume.  Mefme  force  à  le  Putro- 
lie  qui  naiften  Itahe  près  de  Modene,  qu'on  no-  " 
me  hmle  de  pierre  ,  &  lequel  eft  auffi  attradif 
que  pourroit  eftre  ce  Naphte  ou  Bitume  noir  & 
liquide.] 

Parquoy  les  bairigz  ont  bitumen  pour  leur  entre- 
tenement ,  &  non  pas  le  foulphre ,  &  en  cefte  ma-  ^ç^"  J^^"' 
niere  l'eau  chaude  eft  engendrée  en  la  terre. La  tie-  ^^^^  ^me- 
de  fefai£t,ou  quand  (après  auoir  efté  efchauftee  res. 
au  fein  intérieur  de  la  terre)  elle  coule  plus  loing 
par  des  canaulx  deuant  qu'elle  forte  d'iceux,ou 
quand  y  a  fi  grande  affluence  d'eau,que  le  feu  ne  la 
peut  tant  efchauftér ,  qu'il  la  face  boulir.  Qu^e  fi  la 
chaude  s'efcoule  bien  fort  loing ,  elle  fe  rei-roidit 
bien,mais  elle  retient  vne  mauuaife  faueur,  vne  o- 
deur  puante ,  vne  couleur  corrom.pue  qui  luy  de- 
meure .  Autant  nous  en  fault  il  eftimer  des  eaux  a- 
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ameres,aigres,rallees,&  allumineufes,  dont  noftre 
Allemagne  iectc  grande  quantité  en  diiiers  lieux. 
Car  attendu  que  les  eaux  de  fontaine  &  tous  fucs 
s'engendrent  dedans  la  terre ,  ce  neH:  point  chofc 
eflongnee  de  raifon  ne  d'experience,que  toutes  fa- 
neurs aufli  s'cnçendrent  en  la  terre.  Car  les  eaux 
afpres  fe  font  quand  elles  palîènt  par  des  lieux  alu- 
mineux  :  les  fallees  par  des  lieux  lalles  :  les  ameres 
par  où  il  y  a  du  nitre  :  celles  qui  ont  mauuaife  fa- 
ueur^par  où  il  y  a  foulphre  &  croye .  Et  toutes  fois 
nous  ne  difons  point  que  l'eau  foitafpre  ouaufte- 
re  ,  pource  que  cela  eft  propre  aux  fruiéts  &  aux 
plantes ,  mais  pluftoft  qu'elle  eft  douce,  gralfejfal- 
iee,amere,aigre,  &  approchant  de  l'aigre ,  comme 
elle  fe  trouue  àElbogen,ville  de  Bohême. 

Dh fe»  quiarâ  és  entrailles  de  U  terre. 

C  H  A  p.  7. 

L  n'y  a  point  de  doute  qu'en  ce  monde  vniucr- 
fel  les  monts  ôc  campagnes  n'ayent  efté  ards,  ôc 
qu'il  ny  en  ait  encores  auiourd'huy  d'ardoyants: 
comme  pour  exemple  en  Hyrlande ,  le  mont  He- 
cla iette  hors  par  certains  temps  de  grolfes  pier- 
res, vomiftle  foiilphre,  elpard  les  cendres  bien 
loing  ça  &  là  ,  tellement  que  cinq  lieuës  à  l'entour 
on  ne  peut  cultiuer  la  terre .  Mais  où  les  motagnes 
bruflent  continuellement,nous  entendons  que  les 
conduiéts  ne  font  nullement  eftouppez,par  lef- 
quels  le  feiiiette  comme  vne  riuiere,maintenât  de 
flamme,  &  maintenant  de  fumée .  Et  s'il  croift  par 
intcrualles,  pource  que  les  condui£ts  font  eftoup- 
pcz,  il  ne  lailfe  point  d'ardre  au  dedans ,  combien 
qu'es  parties  d'enhaut ,  il  celfe  pour  vn  temps ,  à 
caufe  qu'il  n'y  a  point  de  matière  pour  brufler. 
Mais  quand  de  rechef  le  fouffle  véhément  fort  par 
grand  force  comme  de  fa  prifon ,  ouurant  les  con- 
duits mefmes,ou  autres,&  iette  les  cendres,  le  fa- 
blc,le  foulphre,les  ponces,les  malTes  qui  ont  efpe- 
ce  de  fer  ,.cailloux  &  autres  matières ,  ôc  non  fans 
grand  dommage  du  pays  circonuoiiîn.  Dont  nous 
auons  vn  grand  exemple  au  bruflement  de  la  mon- 
tagne d'Etna ,  qui  eft  aduenu  depuis  peu  d'années. 
TliucyJid.  [Des  feux  vomis  iadis  par  cefte  montagne  par- 
li.4.clela    le  ainli  Thucydide,  Durant  le  mefme  Printemps 
guer. Pclop  vint  ôcfe  defgorgea  vne  bouffée  &fluz  défendu 
"  mont  d'Ethne ,  qui  eft  le  plus  grand  de  toute  l'ifle 
"  de  Sicile,  ainû  que  d'autresfois  il  eftoit aduenu: 
&  gaftg,  quelques  terres  du  terroir  de  Catane ,  qui 
"  eft  és  enuirons  d'icelle  montagne.  Mais  le  brufle- 
ment  duquel  parle  icy  Munfter  ,  aduint  l'an  de 
noftre  falut  153(3 .  au  mois  de  Mars ,  que  commen- 
çant à  fe  monftrer  en  la  bouche  del'abyfme  d'i- 
celle montagne ,  il  f  efpandit  en  plufieurs  lieux  du 
pied  &  racine  du  mont  ,  &  voyoit-on  couler  cô- 
"  me  de  grandes  riuieres  toutes  flamboyantes  ,  qui 
3>  brufierent  vne  grande  eftendue  du  pays ,  auec  les 
ediîk: es, bourgs  ôc  villages  qui  y  eftoyent  dreflez.Et 
»  comraeil  femblaft  que  ce  feumenaçaft  encorla  ci- 
"  té  de  Catane^  comme  d'autre  fois  il  auoit  fait ,  les 
"  Catanéehs  eurent  recours  aux  prières  de  la  glo  - 
"  ricufc  vierge  fainéle  Agathe ,  les  fainéts  oiTemens 
te  de  laquelle  rcpofent  en  ladide  ville,  &  les  porte- 
"  rent  contre  ledidt  feu,  qui  donna  tout  foudain 
»  lieu  aux  fiindes  tcHques .  le  ne  difcourray  ny  des 
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caufes  de  ces  vomiflement  de  feu  en  ce  mont  Si- 
cilien ,  ny  ailleurs ,  ny  de  l'occafîon  pour  laquelle 
il  fe  repofe  vn  long  temps  fans  brufler  ,  &  que 
puis  après  fi  foudainement  on  fente  fes  efforts  ôc 
véhémence  :  car  i'efpere,&  ailleurs ,  &  en  mon  hi- 
ftoire  vniuerfelle,  d'en  difcourir  les  raifons  au  lôg, 
autant  qu'il  me  fera  poflîble.] 

Des  metAux,     principalement  de  l'or. 
Chap.  8. 

LE  métal  qu'on  fouyt ,  eft  de  fa  nature,ou  liqui- 
de comme  l'argent  vif,  ou  dur  :  mais  il  peut 
fondre  par  l'ardeur  du  feu,  comme  l'or,rargêt,rai- 
rain,&  toute  efpece  de  plomb,ou  amollir,côme  le 
fer  .  Or  on  trouue  des  métaux  és  veines ,  les  vns 
purs,  les  autres  meflez  auec  de  la  terre,  &  des  pier^ 
res.Auiourd'huy  en  Allemagne  il  fe  tire  beaucoup 
d'argent  pur ,  femblablement  auflî  de  l'erain  ôc  du 
plomb. Combien  que  Pline  nie  que  l'argent  naille 
tout  pur,  mais  afferme  que  l'or  feulement  fe  trou- 
ue en  la  terre  ayant  des  eftincelles  luyfantes  .  Et  fi 
nous  confiderons  la  façon  dont  on  vfe  auiourd'- 
huy pour  faire  l'or,  nous  pourrons  facilement  ar- 
guer qu'il  s'eft  toufîours  plus  trouué  de  pur  or, 
qu'il  ne  f  en  trouué  de  meflé  auec  terre  ôc  pierre. 
Comme  monftrent  aifeztant  de  riuieres  qui  font 
renommées  pour  les  raclures  d'or  qu'on  y  trouue. 
Gange  dinde,  Paâol  de  Lydie ,  Hebre  de  Thrace, 
Tague  d'Efpagnc.Le  Po  d'Italie,  Albis,&  le  Rhein 
d'Allemagne.Aufîî  tant  de  maffes,d'or  qui  ont  efté 
trouuees  en  Efpagne,grandes  ôc  petites,  entre  lef^ 
quelles  y  en  auoit  qui  pafToyent  dix  liures  .  Et  de 
noftre  temps ,  és  Ifles  nouuellement  trouuees ,  où 
on  a  auffi  trouué  de  grandes  maffes  .  Or  ces  mafles 
icy,fe  trouuent  ou  feparees  des  rochers ,  ou  adhé- 
rentes à  iceux.Mais  les  fueilles  bien  tenues  5c  Am- 
ples lames  qui  luyfent  comme  eftincelles ,  &  qui 
toufîours  embraflent  le  marbre ,  les  cailloux ,  les 
rocs,  &  pierres  precicufes  ,  d'où  la  force  de  l'eau 
les  rafe  fouuentesfois ,  (  &:  qui  caufe  que  font  ap- 
pellees  raclures  )  font  aufli  par  l'eau  conduites  és 
fleuues  ôc  ruilTeaux  .  L'or  donc  lequel  n'a  point  de 
befbing  d'eftre  mis  en  la  fournaife ,  eft  appellé  par 
les  Grecz  apyron,  c'eft  à  dire,n'ayant  point  expéri- 
menté le  feu.  Au  contraire,celuy  qui  a  befoing  d'e-  De  l'or  <] 
ftre  recuit  iufques  à  ce  que  l'argent  en  foit  feparé 
ils  l'appellent  apephthon ,  les  autres  ohrifum.  Mais 
quand  l'or  eft  refolu  par  le  feu ,  tant  s'en  faut  qu'il 
foit  confumépar  iceluy,que  c'eft  celuy  des  métaux 
lequel  ne  perd  rien  de  quantité.Mais  d'autant  plus 
fouuent  ôc  plus  long  temps  qu'il  fera  au  feu ,  d'au- 
tant en  eft  il  meilleur,&  plus  excellent,&  pour  ce- 
fte caufe  a  efté  tenu  le  plus  précieux  de  tous .  Mef- 
mes  fon  poids  n'eft  point  diminué  ne  rongé  par 
chofes  aigreSjComme  par  fel  nitre,vinaigre,verius: 
&  n'eft  point  gafté  par  rouilleure ,  ne  les  mains  en 
le  touchant  n'en  font  point  fouillées  comme  des 
autres  metaux,&  toutes  ces  chofes  le  rendent  pré- 
cieux par  deffus  les  autres  .  Toutesfois  il  cft  plus 
mol  que  l'argentjmais  pour  cela  il  n'eft  pas  fragile. 
Parquoy  eftant  dui6t  fouz  le  marteau  ,  eft  telle- 
ment eflargy,que  de  chacun  denier  d'or,  on  en 

f)eut  faire  cinquâte  fueilles  ouplus:chacune  fueil- 
e  l'arge  de  fix  doigts,  dont  vfeat  les  orfcurcs . 
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Vniuerfèlle,  jLiure  I. 


D'auâtagc  on  l'atcnuie  Ci  fort  qu  on  en  faiâ:  des  fil 
Icts ,  qu'on  met  maintenant  auec  la  foye,  &  main- 
)e  «liucrs  tenant  fans  foye .  Il  donne  à  l'homme  grand  vfage, 
igcs  que  &  ornement.Car  on  en  faiét  des  anncaux,des  bra- 
*  «Jci'or  celets ,  boucles ,  oreilletes ,  carquanrs ,  coronnes, 
chaines,  &c.  Item  des  gobelets,  des  taiTes,  des  baf- 
fins:MefmesHehogabale(chofe  deshônelïe  à  dire) 
en  afai(5t  des  balîins  de  chambre,&  s'eft  môftré  en 
cela  le  plus  vilain  d'entre  tous  les  hommes. 

De  l'argent,  C  H  A  p. 

LE  s  anciens  ont  ignoré  que  l'argent  fe  trouiuft 
pur,&  toutesfois  nous  expérimentons  auiour- 
d'huy  le  contraire  .  Car  Schnéberg  ,  Anneberg, 
&  Gair,produifent  argent  pur  .  Pareillement  la 
Vallée  de  loachim  ôc  d'Aberthan  ,  en  produid 
es  montagnes  de  Bohême  .  Auflî  le  mont  Vo- 
fege  és  fins  de  Lorraine,  &  la  Vallée  de  Leber,pro- 
duiét  argent ,  mais  non  pas  du  tout  Ci  pur  comme 
les  autres ,  Entre  les  mines  de  Bohême  &  de  Mif- 
incbcrg,  ne,il  y  en  a  deux  qui  tiennent  le  premier  heu:  1  vne 
ne  cxcd-  cft  de  Schnéberg,  qui  a  nom  George,&  eft  plus  re- 
nommée  que  mine  que  nous  lilîons  auoir  onques 
efté.  Et  combien  que  toute  la  veine  n'ait  pasefté 
toute  de  pur  argent ,  toutesfois  elle  l'a  donné  tel 
pour  la  plus  grand  part .  L'autre  mine  eft  de  Aber- 
than  ,  nommée  Laurens  &  Théodore, dont  vn 
grand  thrcfor  d'argent  pur  a  efté  tiré,&:  non  moins 
de  non  pur  .  Il  y  a  eu  de  grandes  mafles  d'argent 
pur,  tirées  d'aucunes  mines  :l'vne  de  la  mine  de 
Schnéberg ,  appellee  George ,  dont  Albert  prince 
de  Saxe  eftant  defcendu  en  la  mine  pour  la  veoir, 
s'en  feruit  auec  les  gens  de  fa  garde  au  lieu  de  ta- 
ble, &c  dift  telles  parolles,commelonrecite,L'em- 
pereur  Frideric  eft  puilîant  &  riche  ,  mais  il  n'a 
point  auiourd'huy  vne  telle  table.  Semblablement 
vne  autre  belle  malle  ces  ans  paftez  a  efté  fouye  en 
la  vallée  de  loacliim ,  de  la  mine  que  Ton  nomme 
Stelle  &  Snlcere ,  pefant  dix  talens  Attiques  .  Plu- 
ficats  aulfi  ont  efté  tirées  du  Théodore  d'Aber- 
than du  poix  d  vn  ou  deux  talents  Attiques .  Ainfî 
és  canaux  des  rochiers  où  on  trouue  des  malFes 
d'argent  pur,  item  de  petites  mafles  feparees  des 
pierres,marbres,&  cailloux  ou  iointcs  a  iceux ,  ou 
des  fueilles  bien  tenues  &  menues  qui  les  embraf- 
fent .  Qui  plus  eft ,  nature  forme  l'argent  pur  en  fi- 
gures,maintenant  d'arbres,  maintenant  de  verget- 
tcs,maintenant  de  cheueux,&c.Or  l'argent  eft  d'v- 
ne bonté  la  plus  prochaine  quifoitàror,afçauoir 
celuy  quia  la  couleur  blanche,  Ôc  eft  de  telle  natu- 
re qu'il  fe  peut  fondre  Se  liquéfier  par  le  feu .  Si  les 
métaux  font  mis  près  de  l'argent  à  la  fonte,  ils  font 
'^^Tao  ^"^""^"^^"^  changez ,  mais  l'argent  demeure  pur. 
i^metaU  "^^^t^sfois  quand  il  a  longuement  ards,ils'en  perd 
isl'or,  quelque  chofe  par  le  feu  :  &  puis  les  chofes  aigres 
Icrongent,  il  eft  donc  plus  vil  que  l'or,  mais  plus 
dur  qu'iceluy .  Et  d'autant  qu'il  lera  plus  mol ,  au- 
tant fera  plus  excellent.  Car  il  eft  moins  fragile ,  & 
pourtant  il  fe  peut  eftédre  plus  au  large  par  le  mar- 
teau :  toutesfois  il  s'eftent  moins  &  eft  auflî  moins 
pefant  que  l'or.Et  pour  la  dureré  qu'il  a,  foit  qu'on 
le  frappe,ou  qu'on  le  iette,  il  rend  vn  fon  :  &  d'ice- 
luyfe  font  pareils  ouurages  que  de  l'or ,  mais  plus 
en  nombre. 


ï)u  vif  urgent.  C  H  A  P.  toi 

LE  s  anciens  efcriuains  n'ont  point  faid  mcn-  ehfoii- 
tipn  d'aucunes  mines  d'argent  vif ,  mais  feul-     ^'  argens 
lement  de  trois  de  vermillon,de  la  veine  duquel  on 
auoit  accouftumc  de  le  faire. Premierement,le  ver- 
millon a  efté  en  Elpagne,d'où  on  l'apportoit  à  Ro- 
meil'autre  en  la  regiô  Attiquc ,  le  troifiefme  en  lo- 
niefurEphefe  .  Mais  auiourd'huy  il  y  a  en  Efcofle 
des  nouuelles  veines  d'argent  vif .  En  Allemagne 
font  les  premiers  en  Landiperg ,  en  la  région  de  V- 
uefterich,c'eft  a  fçauoir  au  pays  d' Auftraiie,  &  auflî 
a  Creutznach.  Item  en  la  grâd  Allemagne,  premiè- 
rement àSchonbachjviliefituceés  montagnes  de 
Suobe,lefquelles  feparcnt  Voitland  de  Bohême:  a- 
pres  à  Beraune ,  au  defllxs  de  Prage ,  qui  eft  la  ville 
metropoHtaine  de  Bohême.  Duquel  lieu  de  Berau- 
ne,n'eftpas  loing  le  troifiefme  qu'on  appelle  Came 
rane  .  Màis  ceftuy-cyeft  vitieux,pource  qu'il  eft 
meflé  auec  vne  veine  de  fer. La  quatriefme  fe  fouyc 
maintenâten  laFrance  orientale  auprès  d'vn  lieu 
nomme  kunigftein .  L'argent  vif  eft  femblable  dé 
couleur  à  l'argent,  mais  il  ne  s'arrefte  pas  comme  i^ 
celuy  :  car  il  eft  liquide ,  ôc  coule  tout  ainfi  comme  , 
eau.Il  y  en  a  de  deux  fortes .  L'vn  eft  pur,  &  l'autre  5 
non  .  Le  pur  eft  trouue  és  métaux  :  celuy  qui  neft  ^^"^S"  ' 
pas  pur,eft  trouué  au  vermeillon .  Le  pur,és  foflcs, 
quand  les  eaux  qui  degouftent  les  veines  les  au- 
rôtpartrojpamoities.Etdelàviêr,  que  eftât  feché, 
il  reuiét  à  la  forme  de  vermeillô.Mais  les  veines  fe- 
ches  n'engendrent  point  l'argent  vif.  Et  comme 
ainfi  foit  que  l'argent  vif  eft  hquide  de  fa  nature ,  il 
s'efcoule  quand  on  l'elpand  fur  vne  table  plaine, 
&  toutesfois  ne  la  rend  point  humide ,  comme  les 
autres  liqueurs ,  à  caufe  de  fa  iîccité  qui  tempère 
l'humidité  &ne  permet  point  qu'il  fe  tienne  à  la  ta^ 
ble.Il  eftamydel'or.Cartouslcs  autres  métaux  na- 
gent par  delîus  luy ,  &  l'or  fe  noye  dedans  .  Car  fur  L'or  s'enfo- 
deux  talentz  de  vif  argent ,  vn  talent  de  fer  nagera:  f^^'^ 
mais  vnfeul  denier  d'or  fera  noyé.  Le  vif  argent  fe  encvif*"^' 
iointaifémentauxc{peces  de  plomb,  à  peine  aueC  ^^'^^  ' 
l'argent,  à  plus  grand  peine  auec  l'airain ,  &  à  très 
grand  peine  auec  le  fer.  Diofcoride  did  que  le  bru- 
uage  en  eft  mortel,  d'autant  que  de  fapefanteur  il 
ronge  les  entrailles. 

[  Matheol  fur  Diofcoride  difputant  ôc  difcourant,  Diofcor. 
fort  gentiment  fur  cefte  matière,  ie  ne  feray  tort  à  J-cka-7o- 
pcrfonnc,  fi  ie  dydcux  ou  trois  mots  de  fes  pa-  " 
rolles ,  qui  font  telles  :  L'argent  vif  eftant  cognu  " 
de  châCUn,cft  vn  corps  minerai, qui  f  efcoulc  com-  " 
me  eau ,  ôc  eft  de  couleur  d'argent,  fort  luifant,  ôc  " 
tirant  fur  l'oliuaftre  :  &  eft  compofé  d'vne  fub-  " 
ftance  vifqueufe,fubtile,fort  froide  &  humide:  " 
qui  cft  caufe  que  luy  eftant  ainfi  tempéré  (  félon  " 
l'aduis  des  plus  expcrp  Alchimiftes  )  il  eft  gran-  " 
dementproprepourdefoy  engendrer  toutes  for- 
tes  de  métaux  :  ôc  la  raifon  de  cecy  en  eft  adiou-  " 
ftee, entant  que  toutes  chofes  qui  fe  rapportent 
ôc  fymbolifent  enfemble ,  aifément  auflî  fecon-  " 
uertiffent  l'vne  en  l'autre .  le  ne  vueil  dilputer  fi  " 
l'argent  vif  eft  naturel,  ou  fait  artificiellement,  " 
ainfi  qu'aucuns  tiennent:tât  y  a  que  &  Anciens  ôc  " 
Modernes  le  recognoiflentpour  minerai,  &  di-  " 
fent  qu'il  eft  tiré  d'vne  certaine  pierre  pluftoft  " 
freflc  ôc  tendre  que  dure,noir.'iftre,&  tirant  fur  l'e^  " 
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'  fcarlatin, laquelle pefe  comme  plomb, &iettc  de 

■  toutes  parts  ce  mccal.  Et  quand  a  ce  que  l'Autheur 
I  (  fuyuant  Diofcoride)  dit  que  l'argent  vif  ronge  les 
'  cntraiiles:Macheol  monftrc  le  contraire  par  l'cxpe 

■  rien  ce  qu'il  en  a  v  eue ,  ôc  conclud  que  no  n  la  qua- 
'  lité ,  ains  la  quantité  eft  celle  qui  nuit ,  en  la  façon 
• .  de  le  corriger ,  ainfî  qu'on  iuge  aufli  de  l'Antimoi- 
'  ne. Et  toutesfois  Pline  l'appelle  le  poifon,  &  venin 

■  de  toutes  chofes,  comme  celuy  qui  ronge,  gafte  & 
.  corromp  tout  ce  qui  luy  efl  adioint,  &  vfe  d'vne  e- 

ftrange  corrofîon  au  corps  de  l'homme ,  ainfî  que 
^,on  peut  voir  es  oignemens ,  efquels  entre  ce  métal 
^  il  rongeur  de  maling.] 

Del'dtrain.  C  H  A  p.  11, 

L'Airain  eft  appelle  des  Grecs  chdcos  .  Il  n  eft 
pas  feulement  trouué  pur  en  fes  veines  pro- 
pres ,  mais  auffi  e^i  celles  d'argent .  Mais  quand 
on  le  trouué  meflé  auec  la  fubftance  de  la  pierre,  il 
eft  purifié  par  la  fornaife.Les  fueilles  bien  menues 
d'iceluy ,  fe  tiennent  aux  rochers ,  &  l'airain  qu'on 
fouyt  en  terrCja  fouuêt  auec  foy  quelque  peu  d'ar.- 
gent ,  Il  eft  rouge  à  fa  mode ,  &  lî  cefte  couleur  eft 
cuiéte  dedans  fes  veines ,  on  iuge  que  c'eft  le  plus 
exçellét. L'autre  airain  eft  rouge,  comme  au  mont 
Carpate ,  qu'on  appelle  d'Hongrie  :  en  Bohême, 
CottembcrCT,Nortucge,&c. L'autre  eft  plus  brim, 
■çôme  en  Miliie  .  Celuy  qui  eft  meilleur  peut  eftre 
auffi  eftendu  au  marteau ,  &  ne  fe  fond  pas  feule- 
ment ,  l'autre  fe  fond  &  ne  fe  peut  eftendre ,  com- 
me eft  celuy  que  l'on  fouyt  en  la  vallée  de  Leber, 
auprès  de  Seleftat.  On  luy.baille  auffi  par  artifice 
la  couleur  d'or,  &  eft  appelle  des  Grecs  orichal- 
coh.car  eftant  teind  de  ca4mie  qu'on  fouyt  en  ter 
re,  &  eft  appelle  vulgairement  tuthie  ,  il  prend  la 
couleur  d'or ,  On  le  teinft  auffi  de  l'aymand,  &c  fe 
change  en  couleur  blanche:il  eft  gafté  d'vne  rouil- 
lure  qu'on  appelle  à^icûiiy  erugo  ^  principalement 
quand  il  a  touché  quelque  liqueur  aigre.  Ainfi  l'arc 
change  la  nature ,  &  teind  l'airain  .  Car  ayant  beu 
la  tuthie,il  fe  fait  d,u  letpn:&  ce  par  tel  moyen.On 
met  en  des  longs  pots  des  pièces  d'airain  rompues, 
&  auffi  de  la  tuthie ,  l'vne  après  l'autre  :  lefquelles 
eftans  ainfî  rempliz  d'airain  &  de  tuthie  ,  font  mis 
foûz  des  fournaifes  creufes  ,&  on  allume  le  feu, 
comme  en  des  conduits  de  mine.  Ainfî  eftans  fon- 
duz  enfemble,  l'airain  teïnd  de  la  couleur  d'or,  eft 
changé  en  leton ,  &  eft  la  commune  manière  de  le 
faire.  Les  autres  vfent  de  diuerfe  façon ,  mais  c'eft 
toufîours  en  y  adiouftant  de  la  tuthie.  Semblable- 
ment  l'airain  blanc  eft  fait  en  y  adiouftant  de  l'Ar- 
fenic  blanc ,  du  fel  de  nitre ,  du  vif  argent  fublime, 
de  la  lie  feiche  de  yin,&c. 


Du  fer. 


«  A  p. 


II. 


E  s  Anciens  n'ont  efcrit  nulle  part, que  le  fer  fe 
/trouuaft  pur ,  mais  qu'il  a  beaucoup  de  limon 
auec  loy ,  &  quand  on  le  cuidt ,  fa  veine  fe  rend  li- 
quide &  fe  peut  fondre  :  &  après  qu'il  eft  refroidi 
&  que  les  excremens  en  font  oftez,il  s'allume  tout 
'par  le  feu,  &  f amollit,  tellement  qu'il  peut  eftre 
duid  au  marteau ,  &  eftendu  en  fueille  :  mais  il  ne 
peut  plus  eftre  fondu,fînô  que  derechef  il  foit  re- 
mis en  telles  fournaiiés.  L'vn  eft  fort  tenant,  &c  eft 


le  meilleur,  comme  celuy  de  Suebe ,  de  Nortue- 
gue,leNorique. 

[Celuy  qui  a  traduid:  Munfterj  quicôque  il  foit,  et 
afî  peu  fait,  tant  pour  l'honneur  de  l'Auteur,  que  « 
profit  du  Lcéteur ,  qu'il  eut  mieux  fait  de  lelailFer  ce 
en  Latin, que  l'obfcurcir,  le  penfant  rendre  inteUi-  te 
gible:  veuquefur  les  noms  propres,  efquels  faut  (^■^ 
aduertir  les  ignorans,  il  y  a  cfté fî  peti  diligent ,  que  ce 
ie  fuis  marri  que  iamais  on  fe  foit  amufé  à  mettre  fa  ce 
tradudion  en  lumière.  Or  quand  au  mot  de  Nori-  ce 
que,qu'il  nomme  Norc, c'eft  celle  région  Alemaiï-  ce 
de,qui  eft  cnclofe  entre  le  mont  de  Calemberg,  ^  ce 
le  fleuueEne.  Et  eft  contenue  dans  le  pays  de  Ba-  ce 
uiere,voyez  Rhénan,  &Auentin,&  ailleurs  (  peut  ce 
eftre)  nous  en  déduirons  plus  longuement.  Pareil-  ce 
le  faute  fait-il  en  ce  mot  Suebe, qui  eft  la  région  de  ce 
Suéde,  ou  Suece,  en  la  mer  Balthee ,  &  des  ancien-  ce 
nés  appartenances  du  royaume  des  Goths:&  eft  ce  ce 
pays  comprins  en  celle  grande  eftendue  de  terre  ce 
nommée  Scandie,  ou  Scandinauie ,  qu'aucuns  ont  ce 
eftimé  eftre  vneIfle,iaçoit  que  (comme  nous  auôs  et  -  . 
■môftré  en  noftre  defcription  vniuerfelle  )  c'eft  ter-  ce 
re  continente,  &  le  pourrez  encor  mieux  appren-  « 
dre  parles  efcrits  des  deuxEuefqucs  d'Vpfale  Olae  Ptolom< 
&  Jean,  qui  en  ont  difcouru  fort  do  dément  fhi- 
ftoire  .  Et  ne  me  foucie  fî  Ptolomee  luy  donne  le  ^^^"^^"^ 
tiltreinfulaire,  puis  que  i'ay  des  autheurs  ancien-s 
tel  qu'eft  lornandez  Goth  naturel,  &  les  deux  Euef 
ques  fufnommez  de  mefme  nation  ,  qui  en  parlent  „ 
comme  fçauants  :  &  comme  ceux  qui  ont  arpenté 
lepays,comme  vneprouince  la  plus  grande  de  l'v-  Hift.vni 
niuers,&de  laquelle  font  fortiz  tant  de  peuples  uerfeliel 
qu'ailleurs  nous  auons  dit,  tels  qu'ont  efte"^  lés 
,Goths,Lombards,Normands,  &  autres  :  &  le  tef-  " 
moignage  defquels  eft  plus  à  receuoir,que  de  ceux 
qui  en  parlent  par  vn  feui  auoir  ouy  dire:ioint  que  ^^\^^^\ 
Pline,]cql  en  matière  de  géographie ,  i  ofe  eftimer  ^e 
vn  des  plus  dihgés  qui  onc  elcriuirét,  quoy  q  met- 
te  cefte  région  parmi  les  Ifles,fî  vfe-il  de  ces  paroi-  „ 
les:La  plus  illuftre  &  fameufe  de  toutes,  eft  Scan-  « 
.dinauie,d'vne  graudeur&  eftendue  non  encor  co-  „ 
gnue  iufques  auiourd  huy,&  n'en  y  a  qu'vne  partie 
de  defcouuert,  à  fçauoir ,  des  Helleniens ,  peuples  „ 
habitans  par  des  bourgs  &  hameaux ,  qui  l'appel-  „ 
lent  vn  autre  monde  .bt  ainfî  ceux  qui  l'ont  eue  en  „ 
opinion  d'lfle,fc  font  auffi  bien  trompez,que  ceux 
qui  de  noftre  temps  ont  eftimé  &  la  Floride  &  la 
Mexique  eftre  Mes ,  n'ayant  encor  pénétré  fî  auâc 
pour  en  iuger  félon  que  la  chofc  le  requeroit.] 

L'autre  eft  moyen,  comme  celuy  de  Mifne  &  de  Rouillui 
Norcique,  qui  eft  auprès  du  Danube.Le  troifîeme 
eft  fragile  &  tient  de  i'airain.Le  fer  eft  gafté  par  vn 
vice,  qu'on  appelle  fenugo  cr  m^/go,  c'eft  à  dire, 
rouillure,&ceia  fe  fait  principalement  quand  il  eft 
touché  d'humeur,&  mefmes  de  fang  humain.Tou 
tesfois  les  eaux  de  la  mer  ont  bien  viftement  effacé 
ce  vice,  &  d'autres  chofes  auffi  dont  on  le  peut 
oindre,  comme  vermillon,  plaftre,  croye,  bitume, 
^oix  liquide. 

Des  mixtions 


Ni 


tes  métaux . 
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EU^'frum  cft  ^ois  quatre,argcnt,airain,plomb  blanc ,  &  cendre. 
Faid  de  la   Quand  la  cinquiefme  portion  d  argêt  eft  adiouftée 
niixtiô  des  à  l'otjCefte  mixtion  cft  appcllée  eledrum .  Apres  il 
BJctaux,     jj  y  ayne  autre  mixtion  pour  faire  bombardes ,  & 
grands  canons  :  On  adioufte  à  vingt  liures  d'airain 
vne  liure  de  plomb  blâc  ou  eftaing .  Apres  il  y  a  vne 
autre  température  ,  quand  à  fîx  liures  de  plomb 
blanCjOn  adioufte  demie  liure  de  plomb  cendré,  a,- 
fin  qu'il  refonnc:&  de  cefte  température  fe  font  les 
platz,  efcuelles ,  8c  tranchouers .  En  la  quatriefme 
tem]3erature,il  y  a  deux  parties  de  plomb  noir,&  la 
tes  mon-  troiiiefme  de  plomb  blanc.dont  les  anciens  con- 
loyes  qui  ioingnoient  &aftermiiroientles  tuyaux.  Les  or- 
feures  aulîî  &  monnoyeurs  ont  certaines  mixtions 
à  battre  l'argent  :  ôc  plulîeurs  auiourd'huy  trafgref- 
fent  tellement  les  loix  ordonnées,  qu  il  y  a  eu  beau- 
coup d'efcus&de  monnoyesqui  ont  efté  reprou- 
uees,  pource  qu'il  y  a  moins  d'or  &:  d'argent  qu'il 
n'appartient. 

En  quels  lieux  le  métal  a  efièfouy  mtresfois  m  Europe, 
en  quel  lieu  d  fe  foujt  auiourd'huy, 
C  H  A  p.  14 

CEux  qui  conftderent  les  regiôs  d'Europe ,  des- 
quelles beaucoup  de  métaux  ont  efté  fouys  au 
tresfois,dônent  premier  lieu  à  l'Elpaigne,  aie  fecôd 
Ang'ietet-  Thrace,  le  tiers  aux  Bretaignes  .  Le  quatrième  aux 
e  &'Efdof-  Gaules,  en  les  definillànt  félon  les  limites  anciénés: 
=•  c'eft  à  fçauoir  en  côioignant  la  haute  Allemagne,& 

la  baffe  de  deçà  le  Rhein,  qui  côtierit  Euphalie  Se  la 
garnifon  des  Huns,les  extremitez  de  Lorraine.  Lef- 
quels  lieux  nous  apportent  au  iourd'huy  beaucoup 
d'argent,  d'erain,de  plomb,&  de  fer.Le  cinquième^ 
à  la  Grèce.  Mais  Pline  efcritde  l'ItaHe,  qu'elle  n'a 
cédé  à  nulle  autre, quand  aux  métaux  d'or, d'argent, 
ad'airain,de  fer,cepadant  qu'on  s'y  eft  voulu  addô- 

y^\^^]f^  ner.  I'ay  toutesfois  entendu  que  le  Pape  Clément 

len  de  1  ar  j      •     ■  r  •  o        •  ^1 

çj^j.         depuis  vmgtans  en  ça,  a  taid  venir  quelques  gens 

doi^chuuatz,  bien  entendus  és  affaires  des  métaux, 

pourfouyrôc  recuire  quelques  veines  d'Itaherlef- 

quels  après  auoirfi  diligemment  faid,  dirent  bien 

que  les  veines  n'eftoient  pas  fans  metaux,mais  qu'il 

n'y  en  auoit  point  tant  qu'ils  peuiFent  efgallement 

fansfaire  à  la  defpece ,  &  que  d'içeux  perk)nne  n'en 

pourroit  bien  gaigner.  Les  Efpagnols  de  noftre 

temps  fouyffent  de  l'argêt  à  Pampelune  :  en  Gaule, 

•  lcsNormans:lesEfcoflbis,aufleuueTuid. 

[   Le  bon  homme  Munfter  s'eft  icy  laiffé  em- 

«  brayer,difant  qu'en  Gaule, &  en  lapartie  d'icelle  nô 

«  mee  Normandie ,  on  y  defentraille  l'argent  des 

"  cachots  de  laterre  :[non  queievueille  nier, qu'il 

"  ne  fe  trouue  desmetaux  ,  Se  là,  &  en  d'autres  en- 

"  droits  de  la  France  ,  veu  qu'en  Limofîn  près  vne 

perite  ville  nommée  Nontron  ,  on  a  trouué  des 

"  minéraux  d'argent  maisoùla  matière  eftoitgrof^ 

"  ficre ,  neantmoins  la  mine  dufer  y  abondant ,  &  de 

"  la  meilleure  qu'on  fçauroit  trouuer  :  mais  de  dire 

"  qu'on  y  aye  veu  ny  là  ,.ny  ailleurs  de  ce  royaume 

«  des  fontes  ,  ou  carrières,  rien  moins:  entant  que 

les  frais  (ainfi  qu'il  dit  de  l'Italie  )  feroyent  beau- 

«  coup  plus  grands  que  leprouffit  qu'on  tireroit  de 

**  lamine.] 

L  E  s  Allemans  aufTi  en  fouifTent  en  plufîeurs 
lieux,esmons  d'Euphalie,en  la  vallée  de  Leber,l'a- 


L'ai-gêt  vif, 


L'.j.  cha.44 


quelle  côfine  aU  pais  de  Lorraine;  en  Valcfie,en  Sa- 
xe à  Cellcfeld ,  en  la  montagne  de  .Meliboc ,  Au- 
tres lieux  circonuoifins  :  en  Mifnie,  &  Bohême  qui 
eft  après ,  laquclk  ne  cède  point  à  Mifnie ,  quand  à 
ferdlité  d'argent ,  en  Norc,auprcs  de  Schuuatz ,  au 
mont  Carpate  en  Suece .  On  fouyt  aufîî  de  l'argent 
près  de  Bafle,enlafoçeftqu'on  appelle  Noire,  en 
vn  lieu  qui  fe  nomme  Dottnau.  Schombach  en  Bo- 
hême, fitué  auprès  du  fleuuc  Egra,  eft  fertil  en  ar- 
gent vif .  Meliboc  &  Carpate ,  raportcnt  quanritê 
d'erain.  Aldeberg  &  IberdofF en  Mifnie,  a  force 
plomb  blanc  &  eftaing,  &  S chlachefeld  en  Bohê- 
me. Mais  le  mont  Ramel  près  Groflard  dône  beau- 
coup deplôb  noirt&Leberpres  Seleftad  ôc  Schne- 
berg  en  Mifnie  du  plomb  cendré .  Quand  au  fer,  il 
s'en  trouue  en  tant  de  lieux, qu'on  ne  le  fçauroit 
nornbrer.  L'orfe  trouue  de  noftre  temps  àGran- 
phur  en  Angleterre:  item  en  Normandie ,  en  Alle- 
magne aufTi ,  afçauoir  à  Cobarch  en  Vueftpalie ,  & 
aupaysdeHeft. 

[  Pc  VR  ofter  le  ledeur  de  doiibte  ,  qui  oyant 
parler  de  Normandie,  çourroit  penfer  que  ce  fut 
celle  Prouince  Gauloife,quiiadisfappelloitNeu- 
ftrie,il  faut  que  ie  luy  rafrefchiffe  la  mémoire  de 
ce  que  i'ay  recueilly  de  tant  de  bons  autheurs  en 
mon  hiftoire  vniuerfelle, &  nommément  l'auto- 
rité d'Albert  Krantz  en  l'hiftoire  des  pays  Septen- 
trionaux, qui  monftre  que  la  Normandie  ancien- 
ne eftla  région  laplus  Boréale  d'entre  toutes  cel- 
les qui  font  comprifes  en  Sceindimie,  ôc  la  ville 
capitale  de  laquelle  fe  nomme  à  prefent  ,Nidro- 
/ie,&  iadis  Trandenne,  afTife  en  vn  pays  fort  fterile 
entre  le  pays  de  Narduege,  Bothnie,  &  Suece.  Or 
que  ce  pays  abonde  en  mines  d'or  ,  ôc  d'argent  ie  ^eNoruage 
m'en  raporte  àOlaele  grand  en  fon  hiftoire  Sep-  " 
tétrionale,  me  fuffifant  d'efclaircir  au  ledeur  les  " 
varierez  des  motz ,  afïîn  qu'il  ne  f  y  abufe  prenant  " 
lesvnspourles  aultrcs.] 

Le  fleuue  Oder  raporte  des  raclures  d'or:  en 
France  Oriêtale,à  Goldcranach,  à  &  Steinheih,qui 
n'eftpasloingdeNurnberg. 
■[  France  Orientale  ,  f  appelle, encor  à  prefent 
Franconie,à  caufe  qu'en  içeile  ont  premièrement 
régné  les  Françoys  que  venir  faire  leurs  courfes 
en  Gaule ,  ainfî  que  verrons  cy  après,  &  en  fon  heu 
propre.] 

À  V  s  s  I  es  Lyges  qui  font  voyfîns  de  Bojieme, 
ilyades  ruiftèaux  qui  coulentà  Goldebexg&Ri- 

-fegrund,  qui  font  renommez  pour  les  veines  d'or 
qui  y  font ,  Es  Allemans  -de  Sibebourg ,  autrement 
appellezjles  fept  chafteaux,où  ilz  habitent  le  mont 

;Carpath,ilyadumetal  d'or  près  la  ville  Schlott& 
Aldeberg ,  ôc  de  ces  Heux  là  on  nre  de  l'or,  pur  de  la 

.  groffeur  d'vne  noifette.  Il  y  a  aufTi  au  pays  Norique 
deux  mines  d'or,  Gaftein  ôc  Rauris ,  Ôc  là  mefme  le 
fleuue  Lifare  porte  des  raclures  d'or .  En  la  monta- 
gne deCarpath  eft  vn  heu  nommé  Neufole,où  il  y  a 

.  vn  métal  d'airain  fort  renômé .  Les  Fourggers  bail-  ■ 
lent  de  reuenu  tous  les  ans  au  roy  vingt  mille  efcuz 
d'Hongrie,pour  les  reuênuz  d'iceluy,itcm  à  Cepus 

.  qui  eft  vne  partie  de  ladide  montagne  de  Carpath, 

.y  a  trois  mines  d'airain,afçauoir,Golniz ,  Rofta,  ôC 

Smoiniz,là  où  fe  faid  l'encre  des  couroyeux,  qu'on 

appelle  communément  vitriol. 

"  b 
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Des  engins  dont  vfent  ceux  c^ut  fouyjfcnt  les  mtt4ux  is 
tnitieff      des  eJ^rit\oti diables  ^qui 
j  connerjent . 
C  H  A  P.  i;. 

TOut  ce  qui  eft  tiré,&  foffoyé  de  veine  &  de  la 
montagne  ,  eft  tiré  aucc  des  machines  par  vn 
engin  que  deux  hommes  tournent  en  rond  :  6c 

fiuis  ce  qui  a  efté  tiré,eft  porte  à  chariotz  amouce- 
ant  le  tout  &C  faifant  des  tas  de  la  terre  qu'y  eft 
iettce  de  la  mine .  Il  y  a  après  plufieurs  engins  Se 
merueilleux,qui  ont  efté  inuentez  par  les  hommes 
de  noftre  temps ,  qui  Turmontcnt  grandement  en 
artifice  ceux  des  anciens,  &font  fort  differentz 
xi'iceux  .   Il  y  a  des  puis  à  Cottemberg  en  Bohême 
qui  <?nt  plus  de  500,  pas  de  haulteur .  Aucuns  font 
du  tout  fecz,&  n'ont  pas  Cl  grand  bcfoing  de  telles 
machines ,  de  les  autres  contiennent  tant  d'eaue, 
que  Thalé  Milelîen  pourroit  prouuer  que  cefte 
terre  là,  nage  fur  l'eaue  :  &  là  fault  auoir  (ans  cefle 
vn  labeur  grand  &  continuel,  pour  puifer  l'eaue 
qui  toujours  y  abôde  .  Et  c'eft  la  feule  caufe,j)our- 
quoy  tant  de  diuers  &  Ci  merueilleux  inftrumens 
ik.  engins  ont  efté  inuentez,&  s'inuentent  encores 
auiourd'huy,pour  puifer  l'eaue  qui  fourd  de  toutes 
parSjd'vne  telle  profondeur ,  par  des  côdui£tz  def- 
loubz  terre.  Et  après  que  le  métal  eft  trenché  &  ti- 
rcjfi  la  veine  eft  pure ,  il  eft  ferré  en  boiftes  ,  &c  eft 
battu  &  pilé  de  pilons  ferrez ,  qui  font  menez  par 
vne  roiie  qae  l'eaue  faid  tourner,  &:  puis  auec  vn 
crible  perle  bien  menu,Gn  l'efliftiCc  qui  eft  fallé,eft 
moulu  :  ce  que  ne  palfe  point ,  eft  encores  ietté 
foubz  la  pile, &:  eft  battu  d'auantage.  Si  la  veine  eft 
meflce  auec  des  pierres,  premièrement  on  la  dimi- 
nue au  marteau,  &  puis  on  la  laue  és  foifettes,  6c  a- 
pres  on  lameine  en  l'eaue  courante  auec  des  le- 
uiers ,  &  puis  on  la  crible .  Tant  fault  prendre  de 
peine  deuant  que  la  matière  du  métal  pafte  parle 
feu,&  s'y  cuyfe ,  On  eftime  que  les  veines  qui  font 
eftendues  au  long  par  le  rocher  d'vne  montagne, 
font  les  meilleures  :  &  auffî  celles  qui  s'eftendent 
d'orient  en  occident  par  le  coftau  de  la  monta- 
gne, pourucu  toutesfois  que  le  dos  d'icelles  foie 
vers  midy ,  6c  que  ta  defcente  décline  vers  Septen- 
trion :  6c  d'autant  que  la  veine  eft  efloignee  de  là, 
d'autant  la  veine  eft  moins  fertile  en  argent. 
[  T  G  V  T  E  cefte  diipute ,  &:  difcours  des  miné- 
raux eft  Comprins  d'Olaë  le  grâd,  Euefque  d'Vp- 
faleliure  fixiefme,de l'hiftoire  Septentrionale, & 
lequel  vfè  de  cefte  mefme  lîmilitude  du  corps 
humain ,  de  Ces  veines ,  6c  artères  auec  les  côduits 
des  mines  fouterraines  :  6c  penfe  que  le  fufdid:  la 
pris  de  noftre  autheur,  quoy  qu'il  en  parle  bien 
au  long defchifrant  les  mines  de  fon  pays  Bo- 
réal, &  les  périls  &  difticultez,  quifonten  icel- 
les.]  , 

A  V  s  s  I  chafcune  veine  a  vne  portion  d'icelle 
pendente,  6c  l'autre  couchée .  La  couchee,eft  celle 
en  laquelle  la  veine  eft  comme  Ce  repofant.  La  pen- 
dente ,  eft  celle  qui  luy  eft  au  dellus  comme  la  cou- 
uerture.Et  ainfi  le  chef  de  la  veine  doibt  eftre  iugé 
félon  celle  qui  eft  au  deirous,&  en  couche.Et  com- 
me le  corps  d'vn  animal  a  de  grandes  veines ,  def- 
quellcs-en  dcriuent  d'autres  qui  font  plus  petites, 
ainfi  les  veines  des  métaux  ont  leurs  petites  bran- 
ches ou  filkts,fi  tu  les  ayme  mieux  ainfi  appeller,& 


icelles  de  diuef  fe  forte.  Aufîî  il  y  a  diuers  offices  en- 
tre ceux  qui  befongnent  és  metaux,ils  ont  des  loix 
&  ordonnâces,&  mefmcs  c'eft  vne  elpece  de  repu- 
blique bien  ordonnée .  Ilaeftéaufli  trouué  qu'en 
d'aucimes  mines  y  conuerfe  vne  elpece  de  diables, 
dont  les  vns  n'apportent  nul  dommage  aux  ou- 
uriers,mais  vaguent  dedans  les  puis ,  &  lemble  que 
ils  s'exercent  à  la  befoigne  ,  pource  qu'ils  n'ont 
qu«  faire ,  maintenant  cauant  vne  veine ,  mainte- 
nant iettant  dedans  les  mefures  ce  qui  eft  fouy, 
maintenant  tournant  la  roue  à  tirer,  maintenant 
irritant  les  ouuricrs  :  6c  font  telles  chofes  princi- 
palement es  cauernes  defquelles  on  tire  beaucoup 
d'argent ,  ou  bien  là  où  il  y  a  grade  elperance  d'en 
trouuer .  Les  autres  font  merueilleuièment  dom- 
mageables ,  comme  celuy  lequel  depuis  peu  d'an- 
nées faifoit  telle  nuyfance  à  la  mine  d'Anneberg, 
qu'on  appelle  Coronnede  rofes, qu'il  tua  douze 
ouuriers ,  &  pour  cefte  caufe  la  mine  fut  delailfee, 
combien  qu'elle  fut  grandement  riche  en  argent, 
le  tiens  toutes  ces  chofes  de  George  Agricola  ho- 
me treirçauant,&  grand  philofophc^Les  Romains 
autresfois  eulfent  deftiné  ceux  qui  eftoient  con- 
damnez à  mort, d'aller  en  telles  croûtes,  oû  les  dia- 
bles^font  ces  illulions. 

[  D  E  ces  illulions  quoy  qu'Olac  en  face  vn  long 
difcours  en  fon  hiftoire ,  li  eft  ce  que  des  Démons 
metaliques  il  en  parle  exprès  plus  qu  ailleurs  au 
fixiefme  liure,  duquel  i'ay  adioufté  les  parolles: 
On  recueille  fommairemét  qu'és  terres,&  Royau- 
mes Septentrionaux  (ainll  que  dit  eft  auliure.i. 
chap.22.  )  on  voit  d'eftrangcs ,  6c  diuers  exercices, 
ôcfantofmes  des  mahns  elprits  lefquels,font  ferui- 
ce  en  plufîeurs  endroids  6c  lieux  habitans  d'icelle 
région  .  Mais  fur  tout  fe  communiquent  ils  par 
les  eftables ,  bergeries ,  6c  minières  pluftoft  qu'en 
autre  part  :  6c  en  ces  mines ,  ils  rompent,&  brifent 
les  rochers,  fouilfent,  &  creufent  la  terre,  &  en 
choifllfent  les  métaux  qu'ils  mettent  en  des  «ru- 
ches ,  6c  féaux,  puis  les  tiret  à  mont  auec  les  roiies, 
6c  machines  propres  à  ce  faire  ,  auec  vn  grand 
foing  &  dihgence  .  Puis  femonftrentvifiblement 
auec  l'ombre  de  telle  figure  que  bon  leur  femble 
aux  manouuriers ,  6c  follbyans ,  leur  faifant  mille 
petis  ieux  ,  &  dreflant  infinies  rifeés  qui  redon- 
dent  puis  après  au  malheur  ,  &  preiudice  de  ces 
miferables  :  lefquels  fouuent  ils  acablent  ou  rom- 
pant les  colonnes  qui  fouftiennent  le  lieu  caué 
des  mines ,  ou  les  elchelles  par  lefquelles  il  faut 
monter  &  defcendre  ,  ou  fufcitant  des  vents ,  & 
odeurs  vaporeufcs ,  6c  puantes  ,  afin  que  faifant 
defpiter  6c  maugréer  les  ouuriers ,  6c  par  mefme 
moien  les  côduifant  à  la  mort ,  ils  en  tryomphet, 
&  en  ayent  les  ames  .  De  forte  que  plufieuts  mi- 
nes par  ce  moyen  font  à  prefent  delaiifées,  à  caufe 
qu'on  tient  qu'il  y  a  fix  elpeces  de  diables  pires 
les  vns  que  les  autres ,  qui  par  leur  nuifance ,  illu- 
fion,&:  effrois  font  pétiller  eftrangement  ceux  qui 
trauaillent  aux  mines.] 

Di  la  grandeur  de  la  terre, 

C  H  A  p.  16. 

IL  pourra  fembler  aux  gens  fimples,  que  c'eft  cho 
fe  vaine  de  ce  que  i'efcri  icy  de  la  g^randeui  delà 
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terre,&  mefure  d  icelle,à  ceux  dy-ie,qiii  n'ont  nul- 
le cognoilïace  des  mat|iematiques:mais  ce  me  fera 
allez  q  ces  chofcs  trouuét  entre  les  gés  de  fçauoir 
non  feulemêt  foy ,  ains  encor  foyent  receuës  pour 
certaines  &  alïeurees .  Lefquels  fçauét  que  la  terre 
eft  vn  globe  grand  &  rond:  mefmes  il  n'y  a  œil  qui 
ne  puiffe  iuger,  que  la  forme  du  ciel  ne  foit  ronde, 
&  confequemment  que  tous  les  ekmens  qui  font 
fouz  iceluy,  n'ayent  vne  telle  figure ,  combien  que 
ce  foit  différemment .  Caries  cieux  &les  trois  ele- 
mens  d'enhaut,font  proprement  rondeaux  qu'ont 
l-vne  l'autre  face:à  fçauoir,courbe  &  cauee,en  con 
tenant  les  cieux  qui  font  au  delTouz,  &  les  elemens 
fuie<5ts  &  dilpofez  par  ordre.  Mais  la  terre  ne  cô-  f 
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■f  tient  nul  autre  corps  inferieur,pource  qu'il  n'y  en 
a  point  qui  foit  plus  bas ,  &  n'elt  point  aufli  crcu- 
fe  ne  cauee ,  mais  ek  vn  corps  Ipheriquc  &  maflif, 
ne  ayant  quVne  feule  face  ,  à  fçauoir  courbe,  & 
eft  ePcendu  &c  rempli  par  tout  de  matière  cerrc- 
ftre  ,  fmon  qu'on  trouue  çà  &  là  des  cauerncs  & 
conduids  deîlbuz  terre,  mais  ce  n'eft  rien  fi  nous 
auons  efgard  à  tout  le  globe  de  la  terre  .  ■£)g^l^ç^-^[^.J■ 
mes  l'enfer,  qu'on  did  élire  au  milieu  de  la  terre,  aucétre  de 
n'eft  rien  en  comparaifon  d'icelle,  veu  qu'on  défi-  la  terre, 
nift  que  ce  point  là  eft  fort  cfloigné  du  ciel.  C'eft 
bien  vne  grande  cauerne,&  qui  peut  côtenir  beau- 
boup  de  mille  des  corps  des  damnez .  Mais  ce  n'eft 
rien,  comme  nous  auons  did,fi  on  la  compare  à  1^ 
terre,combien  qu'elle  contient  de  longueur^lar- 
geur  &  hauteur,  deux  ou  trois  mille  lieues  d'Al- 
lemagne :  comme  auflî  les  montagnes  bien  hau- 
teSjOÙlescauernesqui  fontcaueesparles  flocs 
de  la  mer  n'empefchent  point  que  la  terre  ne 
foit  ronde.  Cariaçoit  que  les  montagnes  foyent 
elleuees  au  ciel  de  deux  ou  trois  licu'cs ,  &  qde  la 
mer  ait  caué  vne  folTe  auffi  grande  en  la  face  de 
.la  terre  :  que  fera-ce  en  comparaifon  de  toute  la 
terre ,  laquelle  en  fa  circonférence  a  5400. lieues 
d'Allemagne  ?  Du  tour  de  cefte  circonférence 
on  recueille  plus  outre  que  l'elpelleur  ou  diamè- 
tre de  la  terre  à  lyiS.lieu'és  d'Allemagnc,&deux 
vnzielme  d'vnelieuë.  Partilïez  ce  nombre  icy  en 
deux  parties  efgalles,&:vous  trouuerez  comisien 
on  compte  de  lieuës  depuis  la  face  de  la  terre  iuf^ 
ques  au  centre  d'icelle,  à  fçauoir,855?.  S'il  y  auoir 
vne  ouuerture  en  la  terre  de  trois  ou  quatre 
lieuës  droide  vers  le  centre,  qui  eft-ce  qui  ne  fc- 
roit  eftonné  de  voir  vne  telle  profondeurPEt  que 
feroit-ce  de  cefte  profondeur  au  priz  de  celle  de 
Soo.lieuës?  Veux-tu  fçauoir  de  cecy  combien  de 
temps  il  te  faudroit  employer,  lî  tu  voulois  aller  à  l'entour  de  toute  la  terre  ,&  circuir  la  face  d'icelle: 
pourueu  qu'il  fut  poffible,&  que  les  montagnes,deferts,  &  mers  profondes  ne  te  donnalfent  nul  empef- 
chement,&:  que  tu  filfes  tous  les  iours  quatre  lieuës  d'Allemagne ,  qui  eft  la  iournee  moyenne  d'vn  cou- 
rier:diuife  5400.  par  4.&  tu  trouueras  en  la  quote  part  i35o.iours  ,  qu'il  te  faudroit  à  paracheuer  le  che- 
min à  pied  pour  faire  le  circuit  de  la  terre.Or  i35o.iours  font  trois  ans  &  i6o.  iours.  Mais  pource  que  la 
terre  depuis  Occident  iufques  en  Orient,n'eft  pas  beaucoup  defcouuertc  plus  de  la  moitié  :  &  depuis  le  ■ 
Midy  vers  Septentrion,à  grand'  peine  la  tierce  partie  eft-elle  vuide  d'eaux,  il  eft  impolfible  de  circuir  la 
terre  par  nul  de  ces  coftez.Aurefte,  pour  fçauoir  la  grandeur  de  la  terre ,  nous  appuyons  fur  ce  fonde^ 
ment.La  terre  tient  precifement  le  milieu  des  cieux,&  de  tout  le  monde.  Parquoy  quand  i'obferue  icy  à  Preuue  de 

Balle  de nuid  quelque  eftoille,enla  ligne  de  mi- grâdeur 
nuid  elleuee  par  delfus  l'horizon  de  Balle  de  30.de*-  "^^"^^ 
grez  ,&  que  ie  change  le  lieu  vers  Septentrion  de 
foixante  lieues:  &  que  là  derechef  i'obferue  l'eftoil- 
le  fuiede,  eftant  en  la  ligne  de  minuid,  ie  la  trouue 
elleuee  fur  l'horizon  de  34.  degrez ,  dont  ie  collige 
que  quinze  lieuës  d'Allemagne  en  la  terre,  relpon^ 
dent  à  vn  degré  au  ciel. Or  le  cercle  du  ciel  eft-  diuifé 
en  3 60. degrez, lefquels  multipliez  par  ij.  môftrent 
que  le  cercle  de  la  terre  contient  5400. lieuës.Et  par  - 
la  règle  de  géométrie, quand  on  a,&  cognoit  la  cir- 
conférence d'vn  cercle,il  eft  bien  aife  d'auoir  le  dia- 
metre  d'iceluy. 


De  la  première  dtuijtm  de  toute  la  terre  en  Eu- 
rope iAfriquecr'  ^Jîe. 
C  H  A  p. 


17- 


DE  loïig  temps  les  hommes  fçauans  &  experts . 
ont  diuifé  toute  la  terre  en  trois  parties,com- 
bien  qu'elles  ne  foyent  pas  efgalles.  Ils  ont  appelle 


l'vne  Europe  ,raurre  Afrique,  &  la  troihcme  Alîe. 
De  ces  trois ,  Europe  eft  tenue  pour  la  plus  petite, 
&  Afie  pour  la  plus  grade .  On  met  Indie  auec  l'A- 
fie.  On  dit  que  l'Europe  &  Afic  ont  eu  leurs  noms 
de  deux  femmes,qui  eftoyent  ainfi  appelées.  Et  di- 
fènt  qu'Europe  eftoit  fille  du  roy  Agenor,  laquelle 
lupiter  eftant  en  forme  de  bœuf  ou  de  veau ,  arae- 
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na  en  Crète,  &:  qu'Afîc  efloit  Royne  de  la  terre 
ainfi  nommce ,  &  fut  fille  d'Océan  &  de  Thetis. 
Les  autres  fuyuent  opinion  diuerfc  :  à  fçauoirj  que 
ce  nom-là  eft  deduidt  d'Afîus ,  qui  fut  fils  de  Ma- 
née  &c  Lidc. 

[  Quand  à  ce  mot  d'Afie,  il  eft  afTcz  vray-fembla- 
ble,qu'il  ayc  eu  fa  fource,  ou  de  la  fille  de  l'Océan, 
&:Thetis,&  femme  de  Iapet,&mere  de  Premethé: 
&  par  confequent  verrons  qu'elle  a  la  dénomina- 
tion dés  incontinent  après  le  deluge,entant  que  ce 
roy  Océan,  fut  l'vn  des  enfans  de  Noé,  ii  nous 
croyons  &  Bcrofc,  &  ceux  qui  ont  commenté  fur 
fcs  liures .  Car  de  vouloir  attribuer  ceCy  à  ceft  O- 
cean,  qui  fut  Dinafte,  ôc  gouuerneur  d'Egypte ,  Se 
qui  donna  le  nom  au  Nil,il  n'eft  aucunement  con- 
uenable ,  eu  efgard  au  temps ,  ôc  que  defia  l'Alîe  e- 
ftoit  honorée  de  ce  titre  :  ioint  que  par  ce  moyen 
l'Egypte  feroit  Afiatique,  comme  ainfi  foit  que  la 
plus  part  foit  de  l'Afrique ,  ainlî  qu'ailleurs  nous 
auons  monftré.  Quand  à  l'Europe^  c'eft  tout  fabu- 
leux, que  ce  qu'on  dit  de  celle  dame  Tyrienne,  que 
6n  dit  auoir  efté  rauie  par  lupiter:  car  ce  Icroit  vne 
trop  grande  abfurdité ,  de  donner  le  nom  de  cefte- 
cy  au  pays  Eurepien,  veu  qu'elle  n'y  fut  oncrains  il 
fes  voyages  font  véritables  (corne  ie  penlè ,  non  fur 
le  doz  du  thaureau ,  comme  difcnt  les  fables ,  ains 
par  nauire  )  elle  paiîa  de  Phenifle  en  Candie  ,  &  de 
là  en  Egypte: Et  de  cela  ell  tefmoing  Hérodote.] 

Or  Afrique  félon  aucuns,  a  fon  nom  d'Afer, 
qui  fut  fils  d'Abraham  &  de  Cetura,  Se  fubiu- 
guaLybiCj&miftlàfon  ficge, après  auoir  eu  vi- 
ctoire de  les  ennemis .  Les  autres  amènent  vne  au- 
tre raifon  de  ce  nom,  à  fçauoir,  qu'elle  eft  ainfî 
nommée ,  pource  que  celte  region-là  n'a  point  de 
froidures ,  d'autant  qu'en  Grec  a  ,  eft  comme  vne 
ncgatiue,  &  (pf 'V.»  fignifie  friftbn .  Parquoy  Afrique 
vaudra  autant  à  dire,  comme  fans  froid  ou  fans 
friflbn.Mais  il  ne  faut  point  icy  difputer  des  mots, 
puis  que  la  chofe  eft  allez  notoire. 

[  le  m'efconne  qu'vn  fi  grand  homme  que  Mun 
fter ,  fe  foit  arrefté  en  l'opinion  des  Anciens ,  tou- 
chant la  diuifion  de  la  terre,  veu  que  fi  malpropor 
tionnément  ils  l'ont iadisdiuifee  en  ces  trois  par- 
ties,mefme  par  eux  cognue  :  &  fi  ceftuy  n'auoit  efté 
denoftre  temps,  &  à  luy  n'eftoit  paruenue  la  co- 
gnoillance  de  ce  qui  a  efté  defcouuert,  outre  la  mer 
Atlantique,  ie  ne  diroy  rien  :  mais  ayant  goufté  la 
vérité  des  voyages  non  incognuzprefque  à  hom- 
me qui  viuc,  il  faut  que  ie  l'accufe  de  f  eftrc  trop  a- 
heurté  à  l'opinion  des  Anciens,  Se  voulant  fémbler 
trop  bon  &  fubtil  Methematicien(  que  pour  cer- 
tain il  eftoit)  il  n'a  voulu  auflîfortir  des  limites  de 
ceux  fouz  lefquels  il  auoit  fait  fon  apprentiilage. 
Et  toutesfois  pourfuyuant  de  lire  fon  liure,vous 
verrez  que  luy-mefme  defcrit  ce  nouueau  monde, 
qui  ne  peut  en  forte  aucune  eftre  compris  fouz  pas 
vne  des  trois  parties  mentionnées  de  la  terre  ,  eu 
efgard  au  grand  abyfmc  d'eaux,  qui  les  fepare  d'a- 
uec  cefte  nouuellement  defcouuerte,&  d'autre  con 
fequence  que  n'eft  le  deftroit  de  Gibraltar  ,feparât 
l'Europe  de  l'Afrique ,  ou  que  le  Nil  feruant  de  bor 
ne  à  r  Afie  &  Afrique ,  ou  que  la  terre  à  le  Bolphore 
de  Thrace  feruâs  de  borne  à  l'Europe  Se  Afic.Mais 
decccynous  en  parlerons  ailleurs  me  femblc 
l'auoir  allez  bien  déduit ,  en  la  préface  de  mô  qua- 


trième Hure  de  l'hiftoire  Ymuerfelle  du  monde.  « 

Afin  donc  que  tu  ayes  en  mémoire  la  dilpofi- 
tion  de  la  terre ,  &  des  parties  d'icelle ,  regarde  la 
table  ou  figure  du  monde  vniucrfcl ,  &  prcns  pre- 
mièrement garde  à  l'Europe,  en  laquelle  nous  con  Europe, 
uerfons,  qui  eft  fcparee  de  l'Afrique  par  la  mer 
mediterranee,&  en  partie  aufil  de  TAfic.  Car  cefte 
mer-là  fe  retourne  en  Septentrion,  là  où  elle  ob- 
tient diuers  noms,à  fçauoir,en  l'extrémité  d'Aqui- 
lon,ôc  eft  appellee  Pont  Euxin,ou  mer  maieur,  ou 
vient  tomber  ce  beau  fleuue  Tanais,  Se  fepare  l'A- 
fie  de  l'Europe  es  parties  d'Orient .  Icy  tu  peux  fa- 
cilement recueillir, que  fi  le  Pont  Euxin  paruenoit 
iufques  en  la  mer  de  Septerîtrion,  Europe  feroit  v- 
ne  Ifle  enuironnee  de  mer  de  tous  coftcz. Apres  tu 
vois  aullî  qu'Europe  eft  plus  petite ,  que  toutes  les 
autres  parties,fi  tu  regardes  les  gradeurs  des  trois: 
mais  pourtât  elle  n'eft  pas  moindre  que  les  autres 
en  abôdance  de  toutes  chofes:&pourcc  qu'elle  eft  fertilité 
naturellement  tempérée ,  elle  a  vne  fertilité  excel-  d'Europe, 
lente ,  Se  d'autant  qu'elle  a  l'air  plus  doux  &  plus 
bening  pour  les  froments, vins.  Se  fruidtages.  Elle 
n'a  quafi  point  de  deferts,elle  eft  par  tout  propre  à 
eftre  cultiuee,  tous  fes  lieux  font  ornez  de  Délies  ci 
tez,fortere{res,villes  Se  chafteaux:auec  ce,les  hom 
mesnaiz&  nourrizen  cefte  partie  de  la  terre,  fe 
trouuent  beaucoup  plus  robuftes  que  ceux  d'Afri 
que  Se  d'Afie,&  le  môftreray  cy  apres,en  combien 
de  régions  particulières  elle  eft  diuifec.  Au  refte  tu 
pourras  auflî  cognoiftre  en  la  figure  vniuerfelle  du 
monde ,  commet  Afrique  eft  fequeftree  des  autres 
parties.  Car  elle  eft  enuironee  de  mer  vers  Orient, 
où  la  mer  rouge  la  fepare  d'auec  l'Afie. 

[  Voicy  encor  vne  autre  chofe  digne  qu'on  efplu 
chcjcar  ceftuy-cy  fuit  l'erreur  de  plufieurs,qui  efti-  « 
ment  l'Afrique  eftre  feparee  par  la  mer  rouge,  cô-  « 
me  ainfifoit  que  Strabon  Se  Pline  foyet  d'opinion  ^trabon  ii^ 
contraire  :  Voicy  comme  Pline  en  parle,  en  la  def-       ^-  ^^-^ 
cription  d'Afie,ayant  difcouru  de  l'Affrique  :  L'A-  pimehifl 
fic,dit-il,luy  eft  contiguc,&;  la  plus  prochaine  par— natur.liu.j, 
tie  d'icelle  Afrique ,  eft  l'Egypte,  qui  eft  diuifee  par  chap.15. 
le  Nil, qui  les  fepare  par  fes  embralïèmens  d'vn  ce- 
fté  Se  d'autre,ayant  le  fein  Canopique  (c'eft  Rofet- 
te)  vers  l'Afrique,  Se  vers  l'Afie  la  bouche  Pelufia-  " 
que,où  eft  affile  la  cité  de  Damiatte.  Et  au  dixième 
chapitre,  il  dit  franchement ,  que  la  cité  d'Alexan-  " 
drie  eft  pofee  en  rAfie,&  laquelle  on  fçait  eftre  ba-  " 
ftie  entre  Ic^  deux  bouches  renômecs  de  Damiat-  •* 
te  Se  de  Rofettc  :  vne  preuue  encor  plus  grande  de 
cecypeut  eftre  veuë  en  Paul  Orofe  liure  premier  fe 
cond  chapitre,  qui  déclare  au  long  quelles  parties 
d'Egypte  font  en  Afie ,  Se  quelles  en  'Afrique ,  afin 
qu'il  ne  femble  que  tout  l'Egypte  iufqu  à  la  mer 
rouge  foit  Africain  :  ce  qui  eft  auflî  maintenu  par 
Puponie  Mêle  en  fa  geographie,qui  fait  lafepara- 
tion  d'Afrique  d'auec  l'Afie  par  le  Nil,ainii  que  pomponic 
defia  nous  auons  monftré.  Melc  liu.j . 

j^Mf  cejt  qui  eftjïgnifié  es  t^hles  des  relions ,  par  les  cercles 
O"  [es  lignes^frmcif  dément  en  la  taùle  qui  contient  Is 
dejcnption  vniuerfelle  dn  monde:  (y  première- 
ment fera  expffe'le  cercle  Méridien. 
C  H  A  V.  18. 

TOutainfi  comme  Iccieleftdiuifc  en  560.de- 
grez  par  des  cercles  maieurs ,  lefquels  l'entre- 
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croifcnt  obliquement  ou  diredement ,  dont  lej. 
vns  font  tirez  dVn  pôle  à  l'autre ,  comme  font  les 
Méridiens:  les  autres  palfent  d'Occidét  en  Orient: 
auflîenladiuifîon  de  la  terre  nousvfons  de  ceftc 
mcfine  partition  :  &  principalement ,  pourcc  qu  il 
eft  trouué  pour  certain  que  la  terre  eft  affife  au 
centre  du  monde,  &qu  elle  n  encline  ne  dVn  co- 
lle ne  d'autre ,  Par  les  deux  pôles ,  il  te  faut  enten- 
dre dcuxpoindts  qui  font  mis  à  l'oppofîte  IVn  de 
l'autre,  cfquelsle  ciel  fait  vne  fois  fon  tour  en  Z4. 


une  cicc. 
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heures.  Et  icy  te  faut  imaginer  vne  ligne ,  ou  fi  tu 
veux  vn  poinçon  de  fer  qui  paife  depuis  vn  pôle 
iufques  à  l'autre:  ceftuy-làauHî  pafTera  au  trauers 
du  centre  de  la  terre ,  &  lur  la  face  d'icelle,  par  fon 
entrée  &  ilTuejil  dénotera  deux  poinâ:s,qui  feront 
droidement  fuppofez  aux  pôles  du  ciel ,  &  feront 
appelez  les  pôles  de  la  terre  .  L'vn  eft  en  Septen- 
trion,&  l'autre  à  Midy .  Par  ces  deux  polos,  on  tire 
beaucoup  de  lignes  circulaires,  corne  la  figure  qui 
eft  icy  mife  le  monftre  (&  tu  as  auflî  en  la  carte  vni 
uerfellcde  femblables  traidts , & ainfi  figurez)  & 
Ducc'eft  lignes  font  appellees  Meridiâs,  pource  quetou 
JiîelesMe-  tes  citez  &  régions  qui  fontaflîfes  fouz  vn  cercle 
■idias  à  cha  Meridian ,  combien  qu'il  y  air  longue  diftance  en- 
tr'elles,  de  latitude,c'eft  à  dire,  que  l'vne  foit  en  Se- 
ptctrion,&rautre  en  midy:toutcsfois  elles  ont  en- 
femblémét  èc  femblablement  leur  midy  :  elles  ont 
auiTilesEclipfeSjles  coniôdions  &  oppofitiôs  des 
luminaires  à  vne  mefme  heure .  Et  pour  le  bien  en- 
tedre,regarde  la  figure  vniuerfellc  du  môde,&  t'cl^ 
liz  vn  certain  cercle  Meridian,&  qu'il  foit  de  30.0U 
40.degrez,c'eft  tout  vn,  &  prés  garde  au  traidl  d'i- 
celuy,depuis  Europe  iufqs  en  Afrique ,  par  la  mer, 
&  toutes  les  citez  que  tu  verras  fuppofees  à  iceluy, 
aurôt  vn  mefme  Meridian, c'cft  à  dire,en  vn  mefme 
moment  de  temps, quand  il  eft  midy  icy  à  Bafle,pa- 
reillement  il  fera  midy  es  autres  citez  qui  font  fouz 
le  meridian  de  Bafle ,  encores  qu'elles  Ibyêt  diftan- 
tes  d'icelle  de  mille  lieues  versMidy  ouSeptétrion. 
Par  ainfi,allant  vers  Septêtrion  ceux  de  Strafboug, 
de  Speir,  de  Munfter  en  Vueftphalie,  de  Gronigen 
cnFrife,ont  vn  mefme  midy  auec  ceux  de  Bafle .  Si 
tu  regardes  vers  Midy ,  ceux  qui  habitent  en  Pied- 
mont,en  Sar daigne ,  en  Numidie  &  Afrique  la  mi- 
neur,cômuniqueront  auec  nous  au  my  iour,  &  à  la 
mynuidt .  Mais  quand  deux  citez  font  aflîfes  fouz 
deux  diuers  cercles  meridians,lcs  habitans  d'iccllcs 
n'ont  pas  vn  mefme  midy:  mais  le  midy  de  l'vne  an- 
ticipe,&  celuy  de  l'autre  eft  plus  tard,  félon  que  les 
cercles  font  diftants  l'vn  de  l'autre.Pour  exéplc,re- 
gardelafecôde  table  generale,qui  eft  félon  Ptolo- 
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mee,  là  où  tu  trouueras  l'Allemagne  aflîfe  en  Euto- 
pe,entrele3o.&40.cerclemeridjan:mais  Syrie,DÙ 
eft  la  terre  fain6te,tu  la  trouueras  entre  le  60.  &  7  o . 
meridian,  non  pas  loing  de  la  mer  rouge.  Parquoy 
ces  deuxrcgiôs  ne  font  pas  fuicttcs  à  vn  mefme  me-- 
ridian,mais  y  a  trois  cercles  entredeux,5i:  pour  ce- 
fte  raifon  ceux  de  Hierufalem  ont  bié  pluftoft  mi^ 
dy  que  les  Allemans,&:  prcuiénent  noftre  midy  de 
trois  heures. Car  quand  il  eft  midy  en  Hierufalem, 
nous  qui  fommcs  fur  les  parties  du  Rhin,  auôs  en- 
cores trois  heures  iufques  au  noftre.On  peut  ame- 
ner tout  pareil  exemple  des  ecHpfes  du  foleil  &  de 
la  lune,  item  de  la  coniondion  &  de  l'oppofition. 
Car  quand  il  aduient  eclipfe  ou  oppofition  des  lu- 
minaires en  noftre  région,  enuirô  lam-inui(Sb,  cefte 
cclypfe-làfe  void  en  Hierufalé  à  trois  heures  après 
minuift.Car  le  momét  du  téps  qui  reprefente  vers 
nous  la  moitié  de  la  nuidt,eft  en  Syrie  ou  Paleftine 
quafi  l'heure  troifieme  après  la  minuidt.  Scblable- 
ment  tu  noteras  icy, qu'es  deux  premières  tables  v- 
niuerfellcsjvn  chacun  meridian  eft  diftât  de  l'autre 
de  io.degrez,&vne  heure  correfpond  à  i^.degrez, 
4.heures  à  éo.ôc  ainfi  confequémcnt.  Et  pource  q 
la  terre  fainde  eft  diftâte  de  l'Allemagne  inférieu- 
re enuiron  de  4o.degrez,  tu  pourras  aifémét  iuger 
que  le  inidy  de  Hierufalé  précède  celuy  d'Allema- 
gne de  z.  heures  &  demie  auec  quelques  minutes. 
Si  tupaifes  plus  outre,à  fçauoir,iufques  en  Inde,& 
que  tuprenne  garde  au  meridian,  au  120. degré,  tu 
trouueras  qu'Inde  eft  différente  d'Allemagne  de  6. 
heures:c'eft  à  dire, quand  ceux  du  Rhcin  ont  midy, 
le  foleil  fe  couche  à  ceux  de  Calecut  en  Inde .  Car 
ces  deux  regiôs  font  diftantes  en  longitude  de  90. 
degrez,  ou  de  la  4.partie  d'vn  cercle .  Car  le  nôbre 
de  ij.fetrouue  ô.foisenpo.Si  tu  vas  plus  outre  en. 
Orientjiufques  au  ioo.meridian,tu  trouueras  que 
les  Indians  de  cefte  terre-là,font  diftans  des  parties 
duRhein  de  12.heures.Et  icy  nous  pouuôs  bien  rai 
fonner  de  diuerfes  chofes .  Car  quand  le  iour  nous 
cômence,il  leur  finit: quâd  nous  auôs  midy,ils  ont 
iBinuid.Quad  au  diméche  le  iour  nous  cômêce  à 
poindre  au  matin ,  laiournec  leur  eft  défia  palfee; 
quâd  nous  veillôs  fur  le  iour,  &  fômes  après  l 'œu- 
ure,eux  auflî  à  leur  tour  fôt  en  tenebres,&repofét: 
Quâd  le  foleil  fe  leue  au  matï  fur  nous,  il  fe  couche 
à  eux:  &  d'autrepart  quand  il  fe  couche  à  nous,  il  fe 
leue  à  eux ,  &  noftre  velpre  leur  eft  l'aube  du  iour. 
Item  quâd  l'eclypfe  de  lune  nous  apparoift,ils  ne  la 
fçauroyét  voir,d'autât  q  alors  ils  ont  le  iour,&  ce- 
fte eclypfe  ne  fe  peut  voir  finô  la  nuid.  Le  côtraire 
fe  fait  en  i'ecliple  du  foleil.D'auâtage,  il  faut  noter 
qu'en  la  carte  vniuerfelle  eft  repfenté  vn  globe  ou 
Ipherc  cntiere,coupèe  par  le  milieu,&  teliemét  de 
icrite  en  plat,q  les  deux  derniers  cercles,à  fçauoir, 
d'Orient ,  iouxte  lequel  vous  voyez  le  nombre  de 
2(30.figné:&  d'Occident,  où  eft  la  marque  de  270. 
fôt  vn  mefme  cercle:fi  la  mappe  eft  tournée  en  glo 
be  &  courbée. Parquoy  fil  me  falloir  aller  d'Euro- 
pe,en  l'ifle  de  Zipangi  ou  Giâpan,que  tu  vois  alfife 
à  dextre,vn  peu  plus  outre  que  le  meridien,de  230. 
il  me  faudroit  prédre  mon  chemin  par  Afie  &  In- 
de, &  après  trauerfer  la  mer  iufques  à  cefte  Ifle-là: 
mais  i'auroy'  bien  le  chemin  plus  prochain  vers 
Occident.  Car  en  trauerfant  la  mer  d'Efpagne, 
ou  la  grand  mer  d'Occident,  &  venant  iulqucs 
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au  dernier  méridien  occidental ,  i'ay  défia  le  meri 
dien Oriental,  duquel  relient  encorcs  24.degrez 
iufques  à  ladiéte  Ifle  .  Ce  que  tu  entendras  fa- 
cilement ,  fi  tu  confideres  la  mappe  redui£te  en 
g]  obe,&:  ayant  la  figure  ronde  &fpenque  :  Il  faut 
entendre  le  femblable  de  toutes  les  mappes  vni- 
uerfelles, grandes  &  petites  , lefquelles  contien- 
nent le  tour  de  la  terre  tout  entier. 

Des  Cercles  parallèles.         C  H  A  p.  ïp. 

OV  L  T  R  E  les  cercles  meridians  il  y  a  auflî  en 
la  map^e  vniuerfelle  des  cercles  trauerlàns  qui 
font  tirez  d  occident  en  orient.Et  combien  que  les 
lignes,  droites  foient  en  plat,  &  qu'icelles  mefmes 
en  aucunes  figures  vniuerfelles  foint  courbées,tou 
tesfois  filaww^^eeft  plyée  en  Iphere,  ces  lignes 
droicies  fe  feront  rondes  &  circulaires, Or  ces  cer- 
cles font  appeliez  parallcles,pource  qu'ils  font  par 
tout  efgallement  diftantsrvnderautrc,&iamais 
nefe  rendent  à  vn  poin6l  comme  les  meridians. 
Mais  il  y  en  a  trois  principaux  entre  les  autres ,  qui 
font  de  grande  confideration  en  l'Aftronomie  &  f 
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t  Cofinographie,  à  fçauoir  requinoârial,  le  tropi- 
que de  Câcer,&le  tropique  de  Capricorne.L'equi 
nodiîljtrenche  le  monde  en  deux  parties  efgallcs, 
&  pour  cela  il  s'appelle  equinodtial ,  d'autant  que 
les  iours  èc  les  nuidts  font  efgales ,  quand  le  Soleil 
palfe  par  iceluy  ce  qui  fe  faia  deux  fois  en  l'année, 
à  fçauoir  en  l'equinocce  du  printemps,&:  en  l'equi- 
nocce  d'autonne  .  Le  tropique  de  Cancer  ou  cer- 
cle de  l'efté ,  eft  ainfi  appelle ,  pource  que  le  Soleil 
ne  peut  point  approcher  plus  près  de  Septentrion: 
mais  quand  il  eft  paruenuàce  parallèle,  tous  les 
hommes  qui  habitent  hors  de  l'Equateur  vers  le 
pol  Artique,ont  le  plus  long  iour ,  &  eft  le  folftice 
d'efté.Et  le  tropique  de  Capricorne  eft  ainfi  appel- 
lé  ,  pource  que  quand  le  Soleil  eft  paruenu  iufques 
là  au  temps  d'hyuer,  il  ne  décline  point  plus  bas, 
mais  tourne  de  rechef  fon  cours  Vers  Septentrion, 
&  lors  le  iour  eft  le  plus  brief  és  parues  de  Septen- 
triô,  D'auantage  on  remarque  auflî  deux  autres  cer 
des  de  renô,d'ont  l'vn  eft  appelle  Arâ:ique,&  l'au- 
tre Antardiquc,quifont  defcrits  par  la  reuolutiou 
des  Pôles  du  zodiaque ,  laquelle  ils  reçoyucnt  du 
premier  mouuant.  Ceux-éyne  feruentde  rien  à 
noftre  cntreprinfe,  &  pour  tant  nous  les  omet- 
tons .  Mais  l'equateur,  le  tropicque  d'efté,  &  le 
tropicque  d'hyuer,  font  de  grand  importance  en 
la  Cofmographie ,  &  pourtant  doyuent  eftre  di- 
ligemment confiderez.Car  le  Soleil  eft  toufiours 
entre  deux  tropicques  ,  &  iamais  n'extrauague 
plus  loing ,  ne  vers  m^idy  ne  vers  Septentrion; 
mais  tout  incontinent  qu'il  eft  paruenu  à  l'vn  de 
ces  cercles,il  s'en  retourne  en  la  région  oppofite.. 
De  là  aduient  que  lés  hommes  qui  habitent  fous 
l'equateur,  ou  auprès,  ont  toufiours  l'efté ,  &  ia- 
mais rhyuer,&:  eft  leur  région  fort  chaude:le  So- 
leil y  brufle  tellement  le  fang  des  hommes,  qu'ils 
font  noirs  par  tout  le  corps,  &  principalement 
la  face  &  les  mains  qui  font  expofecs  a  l'ardeur 
d'iceluy  .  Et  combien  que  le  Soleil  au  miheu  de 
l'efté  &  de  l'hyuer  fe  diuerdftc  d'eux  de  23  .  de- 
grez  ,  il  eft^  toutesfois  encores  plus  prochain 
d'eux,qu'il  n'eft  de  nous  au  plus  haut  de  l'efté.De 
là  vient  que  l'elpace  qui  eft  entre  les  deux  tropi- 
ques, eft  appelle  zone  torri de, pource  que  les 
Maures,  Nigrites ,  Troglodytes ,  &  autres  habitans  de  cefte  terre  là,{ont  comme  roftis  &  ars  de  l'ardeur 
du  Soleil  trop  veheméte.Outre  plus  il  faut  noter, que  cefte  allée  &  venue  du  Soleil  maintenant  en  midy, 
maintenât  en  Septentrion,fe  tournât  &  retournât  par  vne  teneur  reguliereSc  perpetuellc,faiâ:  que  quâd 
nous  qui  fomes  en  la  partie  de  Septentriô  auons  l'eftéjCeux  qui  habitét  outre  le  tropicque  de  Capricor- 
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ne,ont  lors  l'hyuer: &  au  contraire ,  quand  nous  auons  l'hyuer ,  que  ceux  là  ont  l'e: 
pique  de  Cancer  nous  eft  le  cercle  d'efté,auffile  tropique  de  Capricorne  leur  eft  le  cercle  de  l' efté  .  Car 
le  Pôle  Antartique  eft  efleué  fur  leur  horizon ,  comme  le  Pôle  Arélique  eft  efleué  fur  le  noftre  :  de  là  c& 
Le  Soleil  faiâ:  que  leur  horizon  eft  bien  fort  diuers  du  noftre,  &  que  toutes  chofes  aduiennent  toutàl'oppofite 
tourne  par  à  eux  &  à  nous ,  en  ce  qui  concerne  l'eleuadon  des  eftoilles  &  des  luminaires ,  &  aux  effeds  qui  s'enfuy- 
partï  du"    ^^"^^  d'iccux.Car  Dieu  a  voulu  par  fa  fagefiTe  infinie  pourueoir  à  toutes  les  creatures&  parties  du  monde, 
raonde            ^l"^^  toutes  eulFent  fruition  du  regard  tk  effeâ;  falutaire  des  luminaires:ce  qui  n'a  peu  eftre  faidt  en 
la  figure  fpherique  du  monde,  finon  que  le  Soleil  &  les  autres  planettes  euifent  faid  leurmouuement 
par  cercles  obhques,  maintenant  vers  midy,  maintenant  vers  Septentrion  .  Que  fi  le  Soleil  fe  mouuoit 
fcullcmét  en  la  patrie  du  midy  ou  de  Septentri  ô,  tout  incôtinet  cefte  patrie  là  dont  leSolcil  ne  bougeroit 
fcroit  brufleeparles  ardeurs  conrinuelles  d'iceluy,  &  laparrie  oppofite  delà  terre roidiroit  &  defaudroit 
pour  le  froid  continuel,  &  feroit  inutile  à  pro duire  fruids  .  Ce  que  Dieu  preuoiant .  a  tellement  modère 
toutes  chofes  par  le  cours  &  recours  du  Soleil ,  que  tant  ceux  du  midy  que  ceux  de  Septentrion ,  chafcun 
à.foiî  tour,euirent  les  chaleurs  &  les  froidures,  &c  que  durant  le  froid,  la  terre  &  ce  qui  fort  d'icelle  euircnt 
••epos,&:  au  temps  dé  chaleur  fulFent  prelfez  de  porter  fruit, 
r»  „  c„i„,-i  r„  .•  11'..-..-  M  1 
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Or  quant  le  Soleil  fe  meut  d'vn  tropique  à  l'autrcjil  dcCcrit  tous  les  iours  vn  nouueau  parallèle,  8c 
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celuy  qui  vient  après,  eft  toufiours  plus  grand  ouplus  périt  que  ccluyquià  précédé,  &  de  là  dépen- 
dent 
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dent  les  accroifTemens  ou  dccroiffemens  des  iours  &  des  nuids  ,  &  iouxtc  cela  ces  parallèles  cy 
1  com-         P''^'^"^^  P^i'  1^  cercle  de  l'horizon  en  incgalitez  ou  plus  grandes  ou  plus  petites  ,  outrercqua- 
im^îmit  "^^^^  '  ^  '^^Ç^  •  .Auffi  toutes  les  cites  qui  font  fous  vn  parallèle  ,  ont  touliours  les  iours  &  les 
latitude,  nuids  cfgalles  ,  quand  le  Soleil  a  vne  mefme  eleuation  en  icelles  fur  l'horizon  .    Pour  exemple 
nouspouuons  prendre  la  cité  de  Mayence  aiTize  fur  le  Rhein  .   Car  tout  ainli  comme  elle  a  Ion 
plus  grand  iour  d'efté  de  iG .  heures,  &  le  plus  grâd  iôur  d'hyuer  de  8.  heures  ,  aulTi  tous  les  lieux, 
par  lefquels  palTe  ce  parellelc ,  ne  font  point  différents  de  Mayence,  eh  longitude  de  iours  &  de  nuids* 
commeTreues,Hcrbipolc,Hamberg,Cracouie,&c.Lefquellcs  communiquentaucc  Mayence ,  &  font 
i  latitude  loingde  l'equateur  au  cinquantiefmé  iparallele,fi  on  compté  les  parallèles  de  degré  en  de^ré.  Et  ce  norri- 
o'n^  \         ^^'^      appelle  en  la  Cofmographie,  la  latitude  des  régions ,  laquelle  elT:  toufiours  conforme  aucc 
leuation  l'<?leuation  du  Pôle,  finon  que  la  hauteur  du  Pôle  eft  comptée  en  aquilon  depuis  la  face  de  l'horizon  iaf- 
i  Pol  tout  ques  au  Pole,&  la  latitude  eft  comptée  depuis  l'equateur  iufques  au  parallèle,  qui  paffc  par  le  poiud  qus, 
i  ■  eft  defliis  noftre  tefte, qu'on  appelle  d'vn  nom,Arabique,Zenith.Et  commeil  y  a  deux  Pôles,!' vn  en  Sc  j:.  - 

tentrion,rautte  en  midy,&  d'autant  que  l'Yn  nous- eft  efleué,  l'autre  nous  eft  baifle  S>c  comme  noyc,,ainiI 
on  remarque  deux  latitudes  de  régions,  l'vnë  de  l'equateur  vers  Septentrion ,  l'autre  de  l'equateur  vers 
midy.  Le  Pôle  de  midy  eft  eminent  &  apparoift  à  ceux  qui  font  en  la  latitude  de  midy,  &  le  Pol  de  la  bife 
leur  eft  déprimé  :  le  contraire  fe  faid  en  la  latitude  de  Septentrion ,  où  housfommcs.  Or  ceux  quihaba- 
tent  fous  vne  mefme  parallèle  ou  mefme  cHmat,s'appeilentPf«<K«,c'éftàdire,  habîtansà  lencour  &c 


ptc 


qui 
b  ïû  ) 


35 


Cofinographie 


35 


Antipode»,  -^"tipo'ies  en  la  latitude  cleMidy,àfçauoir  où  la 
terre  eft  defcouucrte  des  eaux.  Car  antipodes  font 
ceux  qui. ont  les  plantes  des  pieds  droidt  a  l'oppoli 
te  des  noftrcs.Mais  periœci  n'ont  pas  les  plates  ain 
Cl  oppofées ,  attendu  que  la  ligne  menée  au  trauers 
n'ell  point vn  diaracrrc,ma,is  vne  corde  diuifant le 
cercle  en  deux  parties  inegalles. 

Ve  U  lengittide  des  tours  par  tous  les  ^dj/s  du  monde, 

C  H  A  p.  20. 

F I N  que  tu  ayes  en  fomme  les  longitudes 
des  iours  ,&  variations  d'iceux^felonles  vns 
&  les  autres  parallèles,  fcrablablement les  arcs  Se 
plus  grands,&  moindres  des  iours ,  nous  auons  icy 
ordonné  vne  table,  en  laquelle  on  peut  veoir  les  e- 
leuations  diuerfes  du  Pol,les  changemés&accroif- 
femens  des  iours  d'efté  .  Car  d'autant  plus  que  le 
Pôle  du  monde  eft  efleuc, d'autant  l'equateur  Ôc  les 
parallèles  qui  font  tirés  d'iceluy  au  tropicque  de 
Câcer(qui  font  les  arcs  des  iours) entrecroifét  plus 
obliquemét  l'horizon,  ôc  lailfent  plus  grands  arcs 
des  iours  fur  noftre  hemifphere,quc  ne  font  les  arcs 
desnuiéts  qui  font  foubsl'hemifphere,  quand  le 
Soleil  fai6l  fon  cours  par  les  fîgnes  de  Septentrion. 
Le  contraire  adaient,quandre  Soleil  vague  en  la 
moitié  oppofite.Ceux  qui  habitét  fous  l'equateur, 
qui  eft  le  premier  parallele,ont  les  iours  perpétuel- 
lement elgaulx  aux  nuidts .  Mats  ceux  qui  habitent 
fous  le  Pôle,  c'eft  àdire,  qui  ontle  Pôle  pour  leur 
zénith  (  à  tout  le  moins  fi  ce  lieu  là  peut  eftre  habi 
té  à  caufc  des  froids  par  trop  grands,  &  continuel- 
les glaces  )  ceux  là  ont  le  Soleil  fur  leur  hemilphe- 
re  fix  moys  entiers ,  ôc  les  autcs  fix  moys  il  eft  ca- 
ché fous  leur  horizon  .  Toutesfois  ils  n'ont  point 
de  profondes  ténèbres,  finonpar  trois  ou  quatre 
moys. Car  le  Soleil  eftât  en  Libra  ôc  en  Pifces,ne  fe 
retire  pas  1  oing  de  l'horizon  d'enhaut ,  &  donne 
quelque  Iplendeur  aux  habitans,tout  ainfi  comme 
ànouslematin&levefpre  deuantque  le  Soleil  le 
leue  &fc  couche,  il  donne  quelque  demye  hcare 
de  petite  lumière ,  laquelle  eft  appellée  en  l'aftrola- 
he,Dilucnlu,m  ou  Crepufculu,ceù.  à  dire ,  le  poinét  du 
iour,ou  l'aube ,  en  marquant  fous  l'horizon  vne  li- 
gne diftante  d'iceluy  de  i8.degrez,|laquelle  le  So- 
leil eftant  paruenu  il  ne  lailFe  point  vne  feule  trace 
de  fa  lueur. 

[  le  ne  voy  point  plus  de  raifon  depenfer  que  ce 
lieufroidureux  foit  inhabitable  àcaufe  de  fesgla- 
ces,&  froidures  perpetuelles,que  celuy  oià  le  Soleil 
lance  la  plus  grande  ardeur  defes  rayons,  comme 
ainfi  foit  que  plus  facilement  peut  on  remédier  a  là 
véhémence  du  froid ,  qu'aux  flammes  bruflantes 
d'vne  extrême  chaleur  :  &  toutesfois  appert-il ,  ôc 
que  la  zone  ardente  de  l'equateur  eft  habitée  non 
feulement  par  les  Ethiopiens  naturels  du  pays,ains 
encor  par  les  Européens  qui  ont  faiâ:  la  dcfcouuer 
te  des  terres  iadis  incogneués,  &  que  lepoleAn- 
tattique  eft  bien  peuplé  d'hommes,felon  que  nous 
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font  foy  ceux,  qui  ont  voyagé  auec  celuy  Magellâ 
qui  donna  nom  au  dcftroit  qui  va  des  parties  au- 
ftrales  à  la  mer  pacifique,  &  double  vers  l'occident 
pour  aller  auxMoluques,&  faire  tout  le  circuit  du 
globe  terreftre .  Quand  au  pays  qui  eft  fous  le  pôle 
Artique,  il  me  femble  que  Munfter  qui  eftoit  Alle- 
mant,&  cognoilfoit  quelles  nations  Septentriona 
leSj&Scandinanicnnesfontfituécs  toutdroitemêt 
fouz  le  piuot  de  rOurfe,&:  lefquelles ,  nonobftant 
les  rigueurs  ôc  eftrâges  véhémences  du  froid ,  font 
en  grande  &  infinie  multitude,  ne  deuoitdoubter 
fi  ce  pays  là  eft  habitable,côme  ainfi  foit  que  partie  " 
dupaysdeNoruege,&:toutelaScricfinie,  ôcpays  " 
des  Lappos,&:de  Biarmie  font&:  fous  le  cercle  Ar-  " 
tique,  ôc  «femblcnt  pafter  outre  ce  piuot  imagi-  " 
néparles  Aftronomes:  &  excéder  le  degré  5? o,  (fil  " 
cftpolliblequ'ily  aye  terre  outre  ce  nombre  limi-  " 
té)  ôc  eft  fans  nulle  doubte  que  où  la  mer  eft  eftran-  " 
gemét glacée  onny  apoint  pourtât faute d'hom-  " 
mesfecourus  parle  bénéfice  de  la  nature  auflîbiê  " 
cotre  le  froid,quc  ceux  qui  font  és  pays  chauts,  fôt  " 
fouftenuz  contre  la  véhémence  eftiuale.  Et  afin  " 
que  ie  ne  vous  en  détienne  longuemêt,ie  fuis  d'ad-  " 
uisquelifez&  l'hiftoiredes  Mofcouites  de  Sigif-  " 
mond,  &  celle  desparties  de  Septentrion  des  deux  " 
Euefques  d'VfpalcIean  ,&  Olaé,  qui  vous  feront 
veoir  à  l'œil  qu'elle  multitude  d'hommes  vit  a-  " 
yant  le  Pôle  artiq  pour  zénith  &:  poind  vertical, 
&  fil  eft  imjpoffiole  que  les  glaces  continuelles  " 
foyent  habitées:  comme  ainfi  foit  qu'en  la  mefme  " 
Lethuanie  on  tient  les  foires&marchez  fur  les  gla-  " 
ces,  &  que  fouuent  les  batailles  fe  donnent  furies  " 
fleuues  tous  glacez  en  plufieurs  endroits  des  pays  " 
voifins  de  la  Germanie.  Mais  encor  de  cecyi'efpere 
en  difcourir  en  noftre  hiftoire  vniuerfelle  que  " 
(Dieu  aidant)  nous  prétendons  en  briefamphfier,  " 
ôc  faire  fortir  portant  face  de  parfaite  defcription  " 
de  la  terre,]  " 

En  allant  depuis  l'Equateur  vers  Septentrion, 
les  iours  reçoyuent  accroiffement  plus  tard  ,  iuf- 
ques  au  cinquâtiefme  parallèle  de  latitude,qui  eft 
aufti  le  50.  degré  de  l'eleuation  du  Pôle ,  où  le  plus 
grand  iour  eft  de  16.  heures .  Mais  depuis  là  vers  le 
pôle ,  à  bien  peU  de  diftance ,  le  iour  eft  augmenté 
fenfiblement ,  pour  ce  que  le  dernier  parallèle  du 
zodiaque,qui  eftle  tropiq  de  Câcer,entrecroife  & 
diuife fans  ceftè l'horizon  plus  obhquement,iuC- 
ques  à  ce  que  à  la  fin  fa  circonférence  attouche  la 
ciirconference  de  l'horizon, où  le  iour  eft  de  14. 
heures,&  ce  foubs  l'eleuatiô  du  Pôle  66.degr«z  ou 
peu  près .  Or  entre  les  parallèles  qu'on  nombre  de- 
puis l'equateur  vers  le  Pôle  Artique ,  il  y  en  a  d'au- 
cuns plus  renommez  que  les  autres,  par  lefquels  les 
anciens  ont  faid  les  diftindions  des  climats  ôc  co- 
rne mis  les  limites,à  fçauoir  l'efpace  qui  eft  compris  Les  climats 
entre  deux  parallèles  qu'ils  appellent  climat,  là  ou 
le  changement  du  plus  haut  iour  d'vne  parallèle  à 
l'autre  eft  de  demye  heure. 
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Au  parallèle  qui  palfe  par  yz.le  plus  grAnd  iour 
cft  de  trois  mois ,  quand  le  Soleil  vague  du  milieu 
de  Taurus  au  milieu  de  Léo.  Et  ainfiles  iours  croif- 
fent  petit  à  petit,iufq  ce  que  on  paruienne  au  pôle. 
Car  ibuz  icciuy  on  iaillè  toufiours  la  moitié  de  la 
iphere  dumôdepardeirusrhorizô,&  l'equinodtial 
s'accorde  aucc  l'horizon ,  &  le  Pôle  eft  au  lieu  du 
Zenith .  N  o*  auôs  mis  icy  vne  figure  vérifiée  à  l'ele- 
uation du  Poledelabifejo.degreZjlà  oùchafque 
parallèle  entier  comprend  24 ,  heures,de  iour  &  de 
nuidt,  mais  la  ligne  de  l'horizon  retrenche  les  por- 
tions de  la  nuid  d'auec  le  iour,&:  autat  que  la  nuid: 
accroiftjleiour'decroift:  Se  au  contraire  lefeule- 
quinodtialeftdiuiféen  deux  portions  efgalles  .Tu 
pourras  icy  tacillémét  imaginer ,  ou  pluftoft  vëoir 
de  tes  yeux  comme  tout  le  zodiacque  ou  tout  le 
contenu  des  paralleles,que  l'ailTeau  des  pôles  coup 
pe  par  le  milieu  faifantles  anglets  droiàsducoftc 
dcrhorizon^accroift,  &decroift,  &  eft  efleué  vers 
les  iours  d'efté,  quâdles  iours  croilîent  continuei- 
lement,&  les  nuid:s  decroiirent.  Mais  du  cofté  des 
iours  d  hyuer,  toutes  ces  chofes  Ce  font  au  côtraire 
Ôc  par  ordre.Mets  puis  après  le  cas,que  Taiflèau  foit 
efleué  iufques  à 90 .  degrez ,  ou  fi  tu  aimes  mieux, 
dcfcris  le  zodiacque,duquel  l'equateur  foit  couché 
en  la  ligne  de  l'horizon  ,  &  tu  verras  que  le  Soleil 
vague  deflus  l'horizonjpar  les  fix  fignes  de  bife^c'eft 
à  dn-Cjla  moitié  de  ran,&;  quâd  Libra  fe  fera  cachée 
fous  rhorizon,encores  fes  rayons  donneront  quel- 
que temps  vnpeu  de  clarté  au  delîus,finon  que 
l'eipelleur  de  l'air  &  les  brouillars  l'empefchent. 

Briefue  fommt  dup-emier  littrede  U  Cojmo^u- 
fhiede  Ttùlomee.     C  H  A  p.  zi. 

CO  M  M  E  ainfi  foit  que  ce  volume  imite  aucu- 
nemétla  Cofmographie  de Ptolomee,i'ay pé- 
fé  que  ce  feroit  chofe  profitable  de  faire  mention 
en  ce  premier  hure  dupremier  hure  dcPtolomee, 
&  môftrer  aux  plus  rudes  que  c'eft  qui  y  eft:  traidé. 
Il  diftingue  ce  premier  liure-làen  Z4 .  chapitres, 
au  premier  chapitre,il  met  différence  là  qui  eft  en- 
tre Géographie  &  Chorographie .  Car  la  Géogra- 
phie monfîre  vne  terre  continuelle  &  cogneiie, 
comment  elle  fe  comporte  de  nature  &  d'allîette, 
&;traid:c  feulement  les  defcriptionsquifepeuuét 
appréhender  plusaifément,  comme  des  goulphes, 
des  grandes  citez,des  nations,&  des  fleuues,&:  auf- 
files  chofes  quifont  les  plus  excellentes ,  chacune 


d'vn  mois 
Lde  deux  mois 

en  fon  efpece  *  Mais  là  Chorographie  diuife  &  Gcogta* 
trenche  les  heux  par parties,&  couftitue  vn  chacun  P^j^*^- 
d'iceux  à  part,  &  defcrit  quafi  toutes  chofes ,  voire  ^1^^°^°^'^*' 
les  plus  petiteSjComme  ports,  bourgades ,  peuples, 
&  chofes  efgareesdes  principaux  fîeuues,&autres 
cas  femblables .  Il  exprime  cefte  différence  à  l'exé-  p^g^^^^Jg^ 
plc&  comparaifon  de  l'art  des  peinâ:res,lefquels  ^^ig 
pour  figurer  les  images  des  corps,pourtrayent  pre-  ] 
mieremét  les  mébres  les  plus  grâds ,  côme  la  tefte, 
les  braSjles  mains,la  poi6trine,le  ventre,  les  cuifTes, 
les  iambes,  les  pieds  .  Apres  il  reprefente  par  leurs 
linéaments  &  couleurs  propres,les  petis  membres- 
qui  font  comprins  és  plus  grands,com.me  les  yeux, 
lenezjla  bouche,  &c .  Semblablemét  aulTila  Geo- 
graphie  reprefente  par  defcription  les  plus  grands 
heuXjCommc  les  citez  plus  renommées,  les  prouin 
ces  entieres,&  les  plus  grâds  fleuues .  Mais  la  Cho- 
rographie tafche  d'exphcquer  au  plus  près  qu'elle 


ire. 


f»eut  par,couleurs  bien  coniienables  les  plus  petis 
ieuXjComme  villages,  forterelfeSjports,  ruilFeaux, 
prez,&  forefts,  &g.  Au  fécond  chapitre  il  monftr« 
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les  chûfes  qui  font  neceflaires  à  la  Géographie. 
Mais  l'hiftoife  fur  tour  précède ,  les  voyages,  &  les 
mémoriaux  des  lettres,baillez  par  ceux  qui  ont  ob 
ferué  beaucoup  de  lieux  en  la  terre  &  en  la  mer, 
par  certaines  différences  de  longitudes  &  latitu- 
des.Car  fans  auoir  veu  &  vifîrc  les  régions,  perfon 
ne  népourroit  droiélement  dcfcrire  vne  prouin- 
ce.  Il  cft  necellaire  que  i'aye  veu  le  pays ,  que  i'ay 
dc-liberé  de  defcrire,ou  que  i'enfuyue  les  efcrits 
dVn  autre  qui  l'aura  viilté.  Oril  faut  principale- 
ment obferuer  deux  chofes  es  régions,  à  fçauoir,Ia 
longitude  &  la  latitude.  On  prend  la  longitude 
d'Occident  en  Orient ,  &  la  latitude  de  Midy  vers 
Septentrion .  Deux  citez  ont  vne  mefme  longitu- 
de, quand  elles  ont  vn  mefme  midy,à  fçauDir,quâd 
l'vne  eft  vers  midy ,  &.  l'autre  droiétement  affife 
vers  Septentrion,  comme  font  Bafle ,  Strafbourg, 
Conflance,&Stukgard  .  Cefte  longitude  fepeut 
comprendre  par  la  boulfole  &  efguille  d'aymand, 
quand  on  peur  voir  d'vn  lieu  à  l'autre,  ou  qu'on 

f>cut  auôir  certain  indice  dii  lieu  abfent ,  côme  eft 
a  fumeé  -de  iour,ou  le  feu  de  nuiét.  Toutesfois  on 
a  encores  plus  certain  argument  du  ciel,  &  princi- 
palement des  eclipfes  des  luminaires ,  ce  qui  eft 
Fort  necèiîàire  es  lieux  où  il  y  a  môtagnes ,  &  quâd 
deux  lieux  font  loing  l'v  n  de  l'autre  par  grande  di- 
ftance  de  longitude  .  Au  refte ,  deux  lieux  f  ac- 
cordent en  latitude  ,  quand  ils  font  fituez  fouz 
vn  mefme  parallèle ,  &  que  l'vn  fe  trouue  aflîs  en 
Ôccident,&  l'autre  en  Orient,  comme  font  Bafle, 
Monac,Mayence,&  Bamberg,Cologne,&  Vratif- 
laue.  Onpeuttrouuer  facilement  la  latitude  par 
chacun  loux,  quand  le  ciel  eft  ferain ,  à  fçauoir ,  de 
l'eleuation  du  pôle.  Or  comment  l'eleuation  du 
pôle  eft  trouuee  en  chacun.lieu,  par  les  rayons  du 
loleil ,  il  ne  fe  peut  pas  icy  monftrer  en  peu  de  pa- 
rolles.  Il  faut  auoir  à  certain  iour  le  degré  du  foleil 
ôc  la  déclaration  d'iceluy  de  l'equateur,  ôc  au  troi- 
ficme  l'eleuatiô  d'iceluy  au  midy  fur  l'horizon,  ôc  f 


t  adioufterla  declinaifonà  fon  eleuation,  fi  le  fo- 
leil eft  au  figne  de  midy  :  8c  viendra  l'eleuation  de 
requateur,laquelle  tu  retireras  de  cjo.degrez,  &  ce 
que  demeurera  de  refte,  te  monftrera  l'altitude  du 
pole.Etiîlefolcil  eft  es  lignes  de  la  bife,  il  faudra 
ofterla  declinaifon  du  foleil  de  l'eleuation  de  mi- 
dy, &  reftera  l'altitude  de  l'equateur  fur  l'horizon, 
laquelle  confequemment  te  monftrera  l'eleuation 
du  pôle.  Quand  au  lieu  du  foleil  &  fa  declinaifon, 
tu  latrouuerasés  Ephemerides  &  autres  lieux  des 
planettes .  Il  y  en  a  qui  cherchent  denuid  l'altitu- 
de du  pôle,  par  l'obferuation  de  l'eftoille  d'iceluy. 
Es  tables  de  Ptolomee ,  ôc  autres  tables  nouuelles, 
les  latitudes  des  lieux  font  marquées  à  dextre  &  à 
feneftre.  Quand  donc  vne  telle  table  te  fera  offer- 
te, ôc  que  ta  veux  fçauoir  d'icelle  quelles  citez  ont 
vne  mefme  latitude,tire  vn  filet  au  traucrs  de  la  ta- 
ble, par  deux  nombres  de  mefme  dénomination, 
ôc  les  lieux  par  lefquels  le  fiUer  paffera  auront  tous' 
vne  mefme  latitude  ou  eleuation  du  pôle.  La  lon- 
gitude des  régions  6c  citez  ne  fe  cherche  point  par 
autre  moyen  éstables  de  Ptolomee,  finon  que  le 
fillet  eft  tiré  du  nombre  qui  eft  au  deifus  de  la  table 
àfemblable  nombre  qui  eft  figné  au  deirouz,&:au- 
f  ant  de  lieux  particuliers  qui  tomberont  fouz  cefte 
ligne ,  auront  tous  vne  mefme  longitude ,  vn  mef- 
me midy,  ôc  auront  en  mefmes  moments  de  temps 
&:  d'heure  leurs  oppofitions  &  conion6tions  .  De 
noftre  temps  ,  que  les  hommes  neXont  pas  Ci  ftu- 
dieux  des  mathematiques,&  que  plufieurs  mefpri- 
fent  cefte  noblefcience,onainuenté  vninftrumêt  jjei^yçj 
d'aymand,  appellé  vulgairement  compas ,  dont  v-  &  vti  ité 
fent  les  voyageurs  ôc  nautonniers  ,  &  addreflent  del'aymâ 
leur  chemin  félon  raddrelfc  de  la  languette  mobi- 
le qui  eft  accouftree  ÔC  guidee  par  l'aymand ,  Ôc  la- 
laquelle  fans  erreur  notable  monftre  la  ligne  meri- 
diane.  Cefte  ligne  trouuee,on  a  bien"  aifément  la  li- 
gne du  matin  ou  du  veipre ,  laquelle  trenche  la  li- 
gne meridiane  en  anglers  efgaux. 
Or  on  peut  par  le  moyen  du  compas  premieremét 
i  trouuer  vn  lieu,region,  ou ifle  incognuc:apres  quel 
'  quvn  peut  par  le  mefme  inftrument  eftre  mené  au 
lieu  dont  il  ne  fcait  pas  le  chemin,  &  tiercementpar 
iceluy  mefme  peut  trouuer  l'efpace  qui  eft  entre 
deux  ou  trois  citez,  qui  ne  font  pas  fouz  vne  mefme 
ligne  meridiane.Et  afin  que  l'vfage  d'iceluy  foit  plus 
commode  en  ceft  affaire, il  eft  neceffaire  qu'il  foit 
encloz  dequelque  cercle,  auquel  foit  approprié  la 
règle  mobile,  &  que  le  cercle,  mefme  foit  diftribué 
;  en  certains  degrez .  La  forme  qui  cft  icy  fignee  me 
plaift  bien,&:enayvfé  iufques  à  cefte  heure  pour 
obferuer  les  régions  ôc  les  heux.  Or  l'inftrumét  pré- 
paré en  cefte  manière ,  fi  tu  te  mets  en  chemin  pour 
aller  en  quelque  licu,dont  l'alîîcte  te  foit  incognue, 
&  que  tu  nefçais  quel  chemin  il  faut  prendre  pour  "«^ 
y  aller,  tu  feras  en  cefte  forte .  Interrogue  quelqu'vn 
qui  fcache  la  fituation  du  lieu  où  tu  veux  alier,&  à  k  ftemin. 
demonftration  mets  ton  inftrument  voyager ,  à  fça- 
uoir, que  premièrement  la  langue  mobile  foit  droi- 
dement  mifefur  l'immobile,  comme  fi  tu  voulois 


rouuer 


l'heure  du  foleil,  &  que  l'inftrumcnt  demeure  en  ceft  eftat fans mouuoir, iufques  à  ce  que 
la  règle  mobile  fe  tourne  precifement  vers  le  Heu  auquel  tu  pretens  d'aller,  &  le  m,onftre  comme  au 
doigt  .  Cela  fait  tu  verras  fil  te  faut  aller  en  Septentrion,  ou  Orient ,  ou  Occident ,  ou  Midy,  ou  autre 
degré  qui  foit  moyen  entre  Septentrion  ou  Orient,ou  entre  Orienté  Midy,  &c.  Tu  obferuerasdonc 
larc£ion  en  laquelle  tombe  la  règle  &  degré  que  elle  trenche  .  Car  cefte-là  fera  l'addielfe  detonche^ 
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min.  Parquoy  fil  aduient  qu'en  champs  du  forefts 
tu  te  fouruoycs,  ôc  que  tu  ne  trouues  perfonhe  qui 
te  raddreirc,  tire  ton  inftrumcnt,  &  le  mets  en  ccft 
cftat  qu'il  a  efté  au  parauant,  quand  il  a  rcprefenté 
la  ligne  pour  demander  le  lieu ,  &  la  règle  te  mon- 
ftrera  comme  au  doigt,Ia  voye  par  laquelle  tu  dois 
aller  ,  ôc  feras  par  icelle  mené  au  lieu  prétendu. 
Que  fi  le  lieu  auquel  tu  prctens  âller,cftoit  fort  di- 
ftant  de  celuy  dont  tu  es  parti  :  comme  fi  tu  veux 
aller  de  Bafle  àMonac ,  qui  eft  diftânt  de  Bafle  en- 
uiron  40.1ieu'ès  d'Allemagne ,  il  eâ: neceifaire  que 
ru  addrelFes  ton  inftrument  voyager,aux  citez  qui 
font  entre  deuxplus  prochaines.  A  fçauoir,premie- 
rement  à  Schaftnufe ,  ou  Confiance ,  dont  la  fitua- 
tion  ell  alfez  cognue  à  ceux  de  Balle:  &  puis  que  tu 
cherches  la  hgne  droide  depuis  Conftance  vers 
Rauenfpurg ,  de  Rauenfpurg  vers  Meminguen ,  & 
delàversAugufte,  &:d'Auguftevers  Monac.  Les 
pillotcs  qui  font  auiourd'huy  les  plus  renommez, 
vfcnt  de  cefte  expérience  en  la  mer .  Mefmes  ceux 
qui  fondent  les  métaux  qui  font  cachez  es  entrail- 
les de  la  tcrre,ceux  qui  font  les  grottes  ôc  côduicts 
bien  longs  par  delfouz  terre  fouz  les  montagnes, 
nepeuuent  rien  faire  fans  ceft  inftrument,  mais  tra- 
uaiilent  es  lieux  cachez  felô  les  heures  .  Car  ils  par- 
lent ainfî  quand  ils  veulent  exprimer  les  places. 
Semblablement  tu  noteras  icy ,  que  quand  tu  vou- 

mr  aller  dras  aller  d'vn  lieu  à  l'autre  félon  les  tables  des  re- 
gio"s,  ce  qui  fe  peur  faire  bien  aifément ,  vfe  d'vne 

^^çj       cautele  .  Prépare  en  vn  papier  vn  demi  cercle,  ôc  le 
diftribue  en  deux  fois  ^è.portions ,  comme  tu  vois 
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la  figure  qui  eft  icy  efcrite  deuant  toy ,  &  le  coupe 
bien  diligemment  en  la  circonférence.  Cela  fait  ap- 
proprie le  centre  d'iceluy  au  lieu  de  ta  cité  dont  tu 
veux  fortir  ,&  mets  le  demi  diamètre  en  ligne  de 
midy.  Tire  aulîî  le  fiUet  du  centre  à  cefte  cité  là  où 
tu  veux  aller,  &  regarde  bien  par  quelle  place  & 
quelle  portion  ce  hllet  paffe,  &  ilteferapour  vn 
trefccrtain  demonftrateur.Car  iouxte  cefte  aflîet- 
te-là  tu  ordonneras  ton  inftrument  voyager,toutes 
&  quantesfois  qu'il  t'aduiendra  de  t'efgarer  au  che- 
min.  Parauenture  que  tu  demanderas  exemple .  le 
te  le  propofe  tel  .  Es-tu  en  délibération  d'aller  de 
Bafle  enNurnberg,pren-moyIacartede  Sueue& 
de  Bauiere,laquelle  tu  trouueras  cy  après  entre  les 
tables  nouuelles ,  en  laquelle  trouueras  auflî  Bafle 
marquée  à  la  dextre  iouxte  le  Rhein ,  &  Nurnberg 
au  miheu  de  la  table  iouxte  le  fleuue  Pegnis.M'ets 
donc  le  cétrc  du  demi  cercle  qui  eft  en  la  figure,  fur 
la  marque  de  la  cité  de  Bafle ,  ôc  le  demi  diamètre 
approprié  à  la  ligne  meridiane,tire  le  fillet  ou  ligne 
à  la  marque  de  la  cité  de  Nurnberg,&:  tu  verras  que 
la  ligne  tombe  en  la  quarte  partie  qui  eft  entre  la  li- 


gne de  Septentrion  &  d'Orient,  &  verras  qu'en, 
cefte  carte  font  coupez  itj.degrez  ou  portions,à  ra 
drelfe  defquels  il  te  faudra  vfer  de  ton  voyager ,  fi- 
non  d'autant  qu'il  te  faudroit  aucunefois  deftour- 
ncrdela  droidte  ligne,àcaufe  des  montagnes  & 
vallées  où  il  n'y  a  point  de  chemin ,  des  flcuues  & 
marefts  qui  fe  peuuent  rencontrer. 

Fmr  troMHer  les  âiJlAnces  de  trotf  lieux  diJUtiB"^ 
C  H  A  p.  lu 

IAydit  cy  deffus  que  pat  le  moyen  du  Compas 
voyager  par  taifon  fubtile  on  peut  paruenir  à  la 
cognoillànce  de  la  diftance  de  trois  citez  différen- 
tes de  lôgitude  &  latitude ,  &  ce  en  la  mànief  e  qui 
f  enfuit. Quand  trois  cites  ont  telle  affiette  qu'elles 
ne  fe  rencontrent  point  en  vne  ligne  droiéte ,  il  fe> 
peuuent  aiféement  réduire  envn  triangle  efgal  de 
touscoftezouinefgll.  Or  ayant  cogncuvncbfté 
du  triangle,  les  deux  autres  aufli  peuuent  eftrefa* 
cilement  cogneuz  par  iceluy.Comme  pour  exem- 

ple,fîiefçay 
combié  de 
piedsa  leco 
fté  du  trian 
gle  AB,  ie 
puis  recueil 
îir  combié 
de  pieds  aie 
coftéAB,&: 
le  GoftéBC, 
principale- 
ment fîi'ap 

pHcquecetriangleàlâ  terre,  corne  ie  fuis  en  quel-i 
que  cité,  &  ie  voy  deux  autres  lieux  diftinds ,  il  ne 
fera  pas  difficile  de  fçauoir  la  diftance  qui  eft  entre 
mon  lieu  &  ces  deux  autres  là.Côme  fî  mon  œil  eft 
en  l'anglet  C  ,  &  ie  voy  l'anglet  A  ôc  l'anglet  B ,  ie 
Veuxfçauoir  de  combien  A  eft  diftant  de  moy,ôi 
auffi  B,item  de  combié  B  eft  diftant  de  A.  le  le  trou 
ueray  par  tel  moyen.  Ayant  prins  l'inftrumét  voya- 
ger, ie  contemple  du  lieu  de  mon  dbfèruation  ces 
deux  lieux  qui  font  diftants  demoy  de  quelques 
lièvres ,  ou  atout  le  moins  i'obferue  la  iufte  affiette 
d'iceuXjfl  les  montagnes  qui  font  entre  deux  ou  les 
bois  empefchentma  veue  qu'elle  puifïe  paruenir 
iufques  à  ces  lieux  là,&ie  prés  garde  en  quelle  plâéé 
tombe  la  ligne,&  quel  degré  elle  couppe.Ce  taiét, 
ietrouuedeux  hgnes  concurrentes  en  vn  anglet, 
lefquelles  ie  tranfporteray  diligemment  fur  vn  pa- 
pier ou  autre  face  plaine  ,  iufques  à  ce  que  i'aye 
trouué  la  troifîefme,Iaquelle  clo.ft  l'anglet.La  ren- 
contre de  ces  deux  lignes. eft  le  lieu  de  mon  obfèr- 
uation.  Les  autres  deux  lieux  doiuent  eftre  mar- 
quez és  deux  lignes  eftendues ,  mais  où  il  n'eft  pas 
encores  cogneu .  Et  afin  que  tu  n'hefîtes  point  en 
cecy  comment  tu  dois  tranfporter  en  quelque  lieu 
plain  les  lignes  que  tu  as  prinfes ,  où  il  faut  defcrire 
vn  triangle ,  ie  te  monftreray  enpalfant  comment 
tu  le  dois  parfaite  .  Prens  quelque  carte,  &  tire  par 
le  milieu  d'icelle  vne  ligne  droite  au  lieu  de  la  ligne 
meridiane,  ôc  au  miheu  delà  hgne  faisvn  point 
C.fur  C.efcris  Midy,&  deffous  Scptétrion .  Et  puis 
applicque  au  centre  C  vn  demy  cercle  de  carte  le- 
quel noiis  t'auons  enfcigné  cy  deffus  d'accouflret 
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pour  cognoiflire  le  chemin  par  les  tables,  &  iouxte  de  ta  viree,en  quelle  partie  du  monde  elle  chet  & 
les  deux  obferuations  la  faiûcs ,  marque  en  ce  lieu  combien  de  degrez  elle  couppc,&  la  tranfoorte  en 
plat  deux  lignes  qui  s  entretouchent  au  centre  C,  plat,  là  où  font  defcrites  les  deux  h^nes  du  trian 
equel  attouchement  nous  auons  dit  que  c'cftoit  gle  à  fçauoir  mettant  le  centre  du  demy  cercle  en 
la  note  de  ta  cite ,  en  laquelle  tu  as  fait  deux  obfer-  la  note  du  fécond  lieu  A,  où  tu  as  faiét  cefte  obfer- 
uations.Cc  fait  procède  a  1  inuention  de  la  troifief-  uation  féconde ,  &  tirât  de  là  cefte  liene  qui  coud 
me  ligne  qui  te  montrera  la  diftance  de  tous  ces  pe  l'autre  hgne ,  &  monftre  en  icelle  1  affiette  du 
trois  heux .  Mais  tu  ne  la  pourras  poinét  trouuer  Ci  troifiefme  heu,ille  faut  figner  de  la  note  B  Et  auâd 
tunete  tranfportes  detonlieuàlVndeslieux  fuf-  tuvoudras  infcrireau  triangle  cefte  ligne'  il  faut 
dids ,  &  que  tu  mefures  yn  cofte  du  triangle,  c'eft  que  tu  marques  la  ligne  meridiane  au  poinét  A  au- 
ront vn,  lequel  a  fçauoir  par  combien  d'heuresou  quel  tu  apphcques  fe  demy  cercle  ,  comme  auffi 
de  lours  tu  auras  faid  ce  cheinin  ou  à  pied  ou  à  chc-  nous  tauons  admoneft'é  en  la  première  opération 
ual.Si  tuas  certaines  heures,  figne  les  auec  le  com-  Apres  que  tu  auras  trouué  &  ligné  les  ttoislignes] 


pas  en  la  ligne  par  laquelle  tu  as  cheminé,  à  fçauoir 
en  eflargiflànt  le  compas  du  large  d'vn  doigt,  &  im 
primant  les  notes  en  laligne,commençant  du  cen- 
tre C ,  &  là  où  finit  le  nombre  des  heures ,  en  la  li- 
gne,là  feralafliette  de  l'autre  lieu,  duquel  tu  as  me- 
furé  combien  il  eft.oitdiftant  du  tien  .  Tu  pourras 
auffi  inférer  en  la  ligne  le  nombre  des  lieues,&:  im- 
primer les  not^s .  Tu  marqueras  l'afliette  de  ce  fé- 
cond lieu  delà  terre  A.  Et  après  auoir  trouué  ce 
cofté  du  triâglc,  tu  trouueras  en  cefte  manière  fans 
cheminer  plus  outre  à  pied  les  deux  autres  coftez. 
Obferue  par  l'inftrument  voyager  au  fécond  lieu 
le  troifie{me,&:prens  diligemment  gardeàlahgne 


tu  pourras  aiiecmcnt  mefurer  les  deux  autres  co- 
ftez,à  fçauoir  en  partilFant  les  deux  hgnes  félon  les 
diuifions  de  la  premierc,c  eft  à  dire  félon  la  diftan- 
ce des  heures,ou  des  lieues  de  la  première  Hgne ,  tu 
replieras  le  compas  en  ces  hgnes  cy,  &  impnmeras 
les  notes,  félon  lefquelles  tuprendraslesnoms  des 
heures  ou  des  lieues  .Maislachofeferaplus  claire 
en  adiouftant  l'exemple.  le  fuis  icy  à  Bafle ,  &  veux 
fçauoir  de  combien  de  heues  cefte  cité  eft  loing  de 
Dann ville  de  Sungau,item  delà  ville  impériale 
d'OfFenbourg,&  tiercement  de  combien  Dann  eft 
loing  d'Offenbqurg.Or  on  peut  vcoir  Dann  de  ce- 
fte ville  de  Bafle,quand  le  ciel  eft  fcrain,  où  la  mon- 
tagne au  pied  de  laquelle  la  ville  eft  fituée . 
Mais  on  ne  fçauroit  veoir  OiFenbourg  ,  on  peut 
bien  monftrer  fa  fituation ,  l'ordonne  mon  in- 
ftrument  voyager, &trouue  la  règle  qui rcpre- 
fente  Dann  en  la  quarte  ou  terminent  les  lignes 
d'Occident  Ôc  d'Orient  au  ti  degré.Et  ie  trouuc 
OfFenbourg,  où  fon  affiette  en  la  quarte  de  Sep- 
tentrion &  d'orient, au 4.degré  .  le  tranfporte 
ces  deux  lignes  Vifuales  en plat,moyennant  la  li- 
gne meridiane  ,  &  feront  ainfi  que  monftre  la 
figure  icy  adiouftée.  Etpource  que  ien'ay  co- 
DAlf  gnoiffance  de  nulle  diftance  de  ces  lieux  (  car  ie 
pofe  le  cas  que  ie  n'en  fçache  rien ,  pour  donner 
exemple ,  ie  m'en  vay  de  Baûe  à  Dann ,  &  trouue 
que  cefte  diftance  eft  de  cinq  lieues ,  ie  note  ces 
lieuës  auec  le  compas  eftendu  d'vn  traurers  de 
doigt  en  la  ligne  qui  palfe  de  Bafle  à  Dann  ,  &  la 
redouble  dumefme  efpacepar  cinqfois.  D'autre 
-  part  àDann i'obferue  l'affiette  d'OfFenbourg,  & 
ie  trouue  la  règle  qui  tombe  en  la  quarte  de  Sep- 
tentrion,&  d'Orient ,  &  couppe  14 .  degrez  A- 
pres^cefte  ligne  trouuée,  &  que  la  ligne  meridia- 
ne eft  defignce  en  lanotequirepreféte  Dann  qui 
.loK  parallèle  auec  lemeridian  de  Bafle,  ie  tranf- 
porte.la  hgne  trouuée  moyenantle  demy  cercle 
apphcqué  au  demy  de  Dann ,  aux  autres  deux  li- 
gnes ,  &  elle  fera  le  triangle  abc,  Bafle  fera  en  c 
Dann  en  a,  &  OfFenbourg  en  b  .  Et  puis  ayanJ 
pris  auec  le  compas  la  diftance  d'vne  lieué  en  la 
lignepalfant  de  Bafle  àDann.item  en  hlicrnç  paf- 
fant  de  Dann  à  Oft"enbourg,&  ie  trouuc  de  com- 
bien de  heués  Oflfenbourg  eft  diftant  de  Bafle ,  à 
fçauoir  de  iz .  lieues ,  item  de  combien  Dann  eft 
diftant  d'OfFenbourg,  à  fçauoir  de  1 1.  &  ne  fuis 
point  contraint  de  mefurer  à  pied  le  chemin  de 
Dann  à  OfFenbourg ,  ne  de  Bafle  à  OfFenbourcr 
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iet  d'artillerie  iufques  à  vn  certain  lieu ,  duquel  tu 
ne  fçaisladiftancc,  &c.  Tu  trouueras  la  diftance 
en  cefte  manière .  Peinds  en  vnc  table  ou  papier, 
ou  autre  lieu  plan  quelque  grand  cercle,  duquel  le 
demi  diamètre  ait  vn  cfpand  ou  vn  pied,  tu  diuifc- 
ras  le  cercle  en  tant  de  parties  qu'en  a  l'inftrument 
voyager,dont  nous  auons  parlé  cy  delfus.  D'auan- 
tage ,  mets  deux  fois  vn  des  diamètres  de  la  ligne 
meridiane,  &  l'autre  qui  paiTera  au  trauers ,  repre- 
fentera l'Orient  &  rOccidçnt.Celafait,  tu  procé- 
deras en  ton  opération  en  cefte  forte  :  lytets  ton 
voyager  iouxte  i'affiette  naturelle  du  compas,tout 
ainiî  comme  fî  tuvoulpis  obferuer  l'heure  du  iour. 
Se  en  cefte  aflîette  pofe  la  règle  à  ce  lieu-là  duquel 
tu  veux  fçauoir  la  diftance  entre  toy  &  iceluy ,  Ôc 
prens  garde  en  quelle  quarte  il  tombe,  ôc  combien 
de  degrez  il  coupe,  ou  de  combien  de  poind:s  il  eft 
diftant  de  la  ligne  du  midy,  ou  de  la  ligne  de  la  mi- 
nuid.  Se  tràhfporte  cefte  ligne  auec  fa  declination 
precifément  au  cercle  qui  eft  fait  en  papi^àpart, 
en  tirant  icelle  du  ^itre  du  cercle  par  cefte  quarte 
&  fe(5tion,en  laquene  tu  l'as  trouuee  en  l'inftrumét 
mefme.  Apres  l'inftrument  demourant  en  fa  pre- 
mière aflîette,  pofe  la  règle  à  cofté  dextre  ou  fene- 
ftre,comm.e  il  fera  plus  commode  (  c'eft  tout  vn  )  à 
quelque  certain  figne,  auquel  tu  pourras  aller  à 
pied,&lequelfoit  diftant  de  quelques  pieds  ou  pas 
ae  la  première  ftation ,  &  voy  en  quelle  parUR:  fè- 
6tion  la  règle  tombe, ôc  tranlporte  cefte  ligne  com 
me  deuant  au  cercle  du  papier,  ayant  diligemment 
obferué  la  partie  du  monde,comme  l'aymand  l'au- 
ra monftré,&  cefte  ligne  pour  exemple,fera  appel- 
lee  fecôde  ou  trafuerie.  Cela  fait,  mefure  aux  pieds 
ouauxpas'Cefte  féconde  obferuation,depuis  la  tra 


t  autant  de  pieds  ou  pas  que  tu  auras  trouuc  entre 
ces  deux  li  mites  ,  tu  diuiferas  en  autant  de  parts  la 
ligne  féconde  qui  eft  tirée  au  trauers  du  papier, 
comme  iîi'efpace  qui  eft  entredeux  a  6o.pas,tu  fe- 
ras en  la  ligne  qui  eft  à  cofté  auec  le  compas  ,  au-' 
tant  de  feétions  cigales ,  c'eft  à  dire ,  tu  diuifcras  la 
ligne  depuis  le  cêtre  du  cercle,iufques  à  la  circôfe- 
rence  en  autant  de  portions,ou  fi  la  grandeur  de  la 
carte  le  porte ,  tu  pourras  eftendre  la  diftribution 
outre  le  cercle  defcrit,  pourueu  que  les  parties 
foyent  efgales  .  Or  il  faut  double  ftation.  Car  il  eft 
difficile  de  mcfurer  quelque  longitude  par  vne  fta- 
tion, c'eft  autre  choie  de  i'altitude .  Parainfî  ayant 
marqué  deux  lignes,il  refte  de  trouuer  la  tierce, qui 
conftitue  vn  triangle  auec  les  deux  premières.  Car' 
toutes  les  dimenfions  fe  font  par  triangle.  Or  tu 
feras  amiî  :  Obferue  auec  ton  mftrument  voyager, 
en  la  féconde  ftation  ce  lieu-là,duquel  tu  vei^x  ica- 
uoir  la  diftance,en  la  manière  côme  il  a  efté  déclaré 
cy  dcftus,&tran{porte  la  ligne  par  la  régie  que  tu 
auras  trouuee,âu  cercle  de  la  quarte,  &  fera  le  point 
,  de  la  féconde  ftatiô  lignée  au  papier,le  centre  ou  le 
commencement  de  cefte  troilleme  ligne,à  fçauoir, 
de  là  où  elle  eft  tirée  vers  le  lieu  qui  eft  diftant  de 
toy,  ôc  qu'il  faut  mefurer  félon  l'obferuation  dit 
voyager,  attendu  que  la  première  cloft  le  triangle, 
&monftreparia  leétion  en  la  première  ligne, la 
vraye  diftance  qui  eft  entre  la  première  ftation  en 
ce  lieu  obferué  deloing.Car  les  ferions  faites  en  la 
féconde  ligne  de  fa  première  ftation  à  la  féconde, 
fi  elles  font  transférées  ôc  reprefentees  en  la  pre- 
mière ligne,  autant  de  fois  qu  elles  fe  peuuét  repe- 
ter, monftreront  de  combien  de  pieds  ou  pa.s  la 
chofe  veuë  &  obferuee  de  loing,feradiftante  de 


Toates  cli- 
méiîons  fe 
font  par  le 
triangle. 


ce  de  la  première  ftation  iufques  a  la  féconde ,  &  f    toy.  Mais  la  figure  qui  eft  icy  adiouftee ,  te  rendra 

toutes  ces  chofss  plus 
claires  .  Et  ce  moyen  de 
me&rcr  la  longitude  en 
plat,  n'eftpas  tort  diffé- 
rent de  celuy  par  lequel 
nous  mcfurons  les  cho- 
fes  hautes  en  double  fta- 
tion .  Que  fi  cefte  ma- 
nière te  lemble  iî  diffici- 
le, que  tu  ne  puiiTes  par- 
uenir  à  lapradiq,  ie  t'en 
feigneray  par  vn  moyen 
plus  facile. Aduife  feu- 
lement de  faire  ton  in- 
ftrument  propre,  felô  la 
forme  q  tu  vois  icy  ex-r 
primee.Veux-tu  fçauoir 
côbien  vne  tour  ou  cha- 
fteau  ou  autre  chofe  eft 
diftante  de  toy,ôu  quel- 
le latitude  il  y  a  de  quel- 
que eau  courante  ,  fais 
ainïî  :  Mets  l'inftrument 
fur  quelque  pierre  ou 
bois,&le  remue  iufques 
à  ce  que  tu  voyes  parles 
pinnules  B  A  la  chofe 

dont  tu  veux  cerchér  la  diftance.  Se  l'inftrument  demeurant  en  cefte  aflîette,  tu  regarderas  à  dextre 
ouàfeneftre,  &  t'efliras  'quelque  ligne,  auquel  tu  puilTes  aller  commodément,  &  qui  foit  diftant  de 
toypar  quelques  pasjà  fçauoir  trente  ou  quarante ,  ou  plus,  c'eft  tout  vn,  &  vers  ce  lîgne-là  tu  addreP 
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feras  la  rcglc  B  C ,  iufques  à  ce  que  tu  voycs  ce  Ci- 
gnc-là  par  le  pcrtuis  de  la  pinnule  B,  de  la  poin6le 
di  cfleê  en  C.Tu  prédras  aufli  garde  en  quelle  quar- 
te du  cercle  cefte  règle  tôbe,  &  ql  degré  de  quarte 
elle  coupc,pource  qu'il  faut  que  cefte  règle  ait  auf- 
fi  fon  afliettc  en  la  féconde  ftation .  Et  deuant  que 
tu  remues  l'inftrument  de  fon  lieu,  mets  le  compas 
fur  iceluy,en  appliquât  le  cofté  meridian  d'iceluy  à 
la  ligne  de  l'inftrument  A  B,&  tu  verras  qlle  heure 
touche  la  lâguc  mobile  du  côpas,  ou  autre  poin£t 
entre  les  diuifîons  des  heures,  ou  fl  le  foleil  rcluift, 
regarde  quelle  heure  touche  l'ombre  de  la  broche, 
&  tu  garderas  diligémcnt  ce  poindl  là,car  il  te  faut 
mettre  encores  l'inftrument  en  cefte  affiette ,  ob- 
feruantle  fignequieft  àcofté,ceque  tu  ne  peux 
faire  fans  l'inftrudion  du  compas.  Cefte  première 


ftation  expedieê,  tu  pafferas  au  figne  obferut,  qui 
eft  à  cofté,là  où  fera  la  féconde  ftation,  &  en  allant 
tu  compteras  auec  les  pieds  ou  tes  pas,  l'elpace  qui 
eft  entredeux,  &  ligneras  diligemment  le  nombre 
des  pieds  ou  des  pas.  Or  quand  tu  feras  paruenu  au 
iîgne  que  tu  as  oofcruc  en  la  première  ftation ,  tu 
mettras  l'inftrument  fur  quelque  chofe  cfleuce  de 
terre ,  &  appliquant  le  compas ,  tu  mettras  iceluy 
compas  en  F  affiette  qu'il  a  euë  en  la  première  fta- 
tion. Et  puis  après  tu  n'auras  que  faire  de  compas. 
Tu  ficheças  auflî  vnc  règle  B  C  en  cefte  alfiette  que 
elle  a  eue  en  la  première  ftation.  Cela  fait,remue  la 
règle  D  A,fur  la  règle  B  C,iufques  à  ce  que  m.  voyes 
par  les  pinnulcs  la  chofe  de  laquelle  tu  cherches  la 
diftance,  &  obferue  combien  dcpoinds  font  cou- 
pez en  la  règle  B  C,  par  la  règle  D  A,  item  côbien  f 
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fde  poids  font  coupez  en  la  règle  D  A,  par  la  règle 
B  C,8c  tu  auras  le  triangle,tu  auras  auffi  la  diuifion 
de  trois  lignes  par  poinds  efgaux .  Apres  tu  befon- 
gneras  parlarede  de  trois  en  Cefte  manière  :  Mets 
premièrement  les  poinds  de  ia  règle  B  C,  après  le 
nôbre  des  pieds  ou  des  pas ,  depuis  la  premiereAa- 
tion  iufques  à  la  chofe  veuë .  Que  Ci  tu  veux  auoir 
cefte  diftance-là ,  qui  eft  depuis  la  féconde  ftation 
iufqùesà  lacho{êveuë,mets  le  nôbre  des  poinds 
de  larcgle  D  A, que  coupe  la  règle  B  C  au  tiers  lieu, 
&  befongne  comme  delTus .  Exemple ,  l'ay  mefuré 
icy  à  Balle  iouxte  la  grand'  EgUfe  la  latitude  du 
Rhein  depuis  le  circuit  du  Palais ,  iufques  à  la  mu- 
raille de  deuant  le  petit  Bafle,  que  le  Rhein  touche 
quand  il  f  enfle,&  i'ay  trouué  6op.pieds,qui  font  la 
latitude  du  Rhein,quand  il  eft  plein  iouxte  le  tem- 
ple de  Bafle ,  fmon  que  depuis  le  circuit  du  Palais, 


iufques  au  riuage  du  Rhein,  il  y  a  enuirô  40.  pic^, 
lefquels  fe  retifans  de  605).  delailTent  le  vray  canal, 
à  fçauoir,56p.pieds. 

rntMtre forme  félon  UqueUe  là  htt^tuietjl  mejuret 
ettfUn.         C  H  A  p.  25. 

AMefurer  vne  plaine, il  eft  befoin  de  double 
ftation,  mais  il  n'en  faut  qu'vlïc  à  vne  cholê 
haute,  au  moins  où  il  y  a  aflez  d'efpacc .  La  raifon 
eft,pourcc  que  ce  quieftefleué  à  le  tenant  real, 
&  le  fappofantimàginaircrmais  vn  triâgle  en  plan, 
a  toutes  les  trois  lignes  imaginaires,  fînô  que  quel- 
c(temur,ou  pont, ou  autre  chofe  balTe  dont  tu 
voudrois  mefurer  la  longitude ,  tint  le  lieu  du  te- 
nant.Car  alors  il  y  auoit  accez  par  le  foubalTemenE 
au  tenant.  Item  és  chofès  drcflres  nous  cherchons 
parlefouballèment  le  tenant  qui  eft  vn  cofté  du 

carre. 
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carrc,mais  en  plan  nous  marquons  vn  tenant  ima- 
ginaire, &  puis  nous  retirant  du  tenant  par  le  fou- 
bairement,  nous  marquons  le  luppofant ,  qui  eft  le 
diamètre  du  carré,  qui  ell  demonftré  par  la  racine 
du  nombre  carré,  tiré  de  lafomme  des  nôbres  du 
foubairement multiplié  en  foy,&  du  tenant  re- 
duiâ;  en  foy  ôc  alFemblez  enfemblejC'eft  à  dire,des 
deux  lignes  du  triangle  à  l'anglet  droidt ,  tirée  des 
lignes  qui  Te  touchent  l'vne l'autre,  failantledidt 
anglet  droiâ:  :  Sc  redui£ts  en  elles-mefme  ôc  mi- 
fes  enfemble  .  Car  tout  triangle  ayant  l'anglet 
droid:,  eft  la  moitié  d'vn  carré  clouant  le  diamè- 
tre. Apres  pour  mefurer  la  longitude,  tu  pourras 
vfer  de  l'efchelle  à  hautes  mefures  en  cefte  maniè- 
re :  Aduife  par  les  pinnules  lignées  au  tenant ,  la 
chofe  dont  tu  veux  fçauoir  la  diftance ,  &  fignela 
ligne  auec  le  compas,à  fçauoir ,  en  quelle  part  elle 
regarde,&:  note  le  lieu  de  ta  ftation.  Apres  va  t'en* 


*de  ta  ftation  première ,  par  vn  chemin  au  droi£t 
anglctjiufques  à  vingt  ou  trente  pas,&  mets  enco- 
re l'efchelle  à  hautes  mefures,  comme  elle  auoit  e- 
fté  mife  auparauant:c'eft  à  dire,que  fon  tenant  foit 
parallèle  au  premier  tenant  (ce  que  tu  pourras  fai- 
re par  le  compas)  &  regarde  par  le  diamètre  mo- 
bile ligné  des  pinnules  qui  tient  le  Heu  du  fuppo- 
fant,le  lieu  qui  eft  elloigné  de  toy ,  ôc  obferue  au- 
parauant  en  la  première  ftation,  ôc  vois  côbien  de 
degrez  de  l'ombre  droide  font  coupez  en  l'efchel 
le,&  auec  iceux  nombrant  les  pas,fais  proportion 
à  12.  &  tu  trouueras  la  diftance.Si  tu  as  fix  poinds, 
qui  font  la  moitié  de  12.  double  le*spas  nombre?, 
&tu  auras  toute  la  diftance  .  Si  le  diamètre  à  cou- 
pé des  poinâ:s,qui  font  deux  tierces  parties  de  dou 
ze,tu  adioufteras  à  tes  pas  la  tierce  partie, c'eft  à  di- 
re,dix  pa-s,fi  tu  en  as  parauant  nombré  20.&  tu  au- 
ras encore  la  diftance.  Mais  Ci  le  fouftenant  attou  f 
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En  cefte  fîgure,la  ligne  B  E,&  A  D,font  la 
largeur  du  fleuue ,  &B  eftle  figne  eftant 
au  deçà  du  fleuue  en  l'autre  riue,  obferué 
par  le  mefureur,de  l'autre  part  dudidt  fleu 
ue.Lepoind  A  eft  le  lieu  de  la  premiè- 
re obferuation ,  defignant  ia  ligne  du  te- 
nant. Les  coftez  des  efchelles  C  &  D, 
doyuent  eftre  parallèles  au  cofté  A, ce 
qu'on  peut  obtenir  par  iufte  compas. 
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3   6  5)    12  3   <5  9 

La  première fiation,  la  féconde  Jîation, 

t  che  la  fin  du  douzième  poinâ:,le  foubalTemêt  fe- 
ra efgal  au  tenant ,  Mais  tu  chercheras  la  longueur 
du  fuppofant,  ôc  tu  la  trouueras,fi  tu  reduids  le  te- 
nant ôc  le  foubalfement  en  eux-mefmes  à  part ,  ôc 
que  tu  conioignes  enfemble  les  fommes  produi- 
ses ,&  que  tu  tires  de  la  fomme  totale  la  racine 
du  nombre  carré.  Nous  t'auons  icy  mis  le  nombre 
&  la  figure  de  cefte  chofe.Que  fi  en  ton  opération 
l'efpace  du  foubaftement  eft  plus  grand  que  le  te- 
nant mefmes ,  &  que  le  diamètre  de  l'efchelle  foit 
tombé  du  cofté  de  l'ombre  tournée  ôc  verfee,tu 
'  trouueras  les  poinds  de  l'ombre  verfee  éspoinds 
del'  ombre  droite,  &  confidereras  en  quelle  pro- 
portion les  poindsprouenants  outre  22.  excéde- 
ront 


12. 


3   6  5) 
La  treijieme  fiation. 

ront  ledid  nombre .  Car  en  cefte  proportion  l'ef- 
pace de  terre  mefuree  par  toyjlurmontera  le  tenâti 
Orlespoindsde  l'ombre  verfçe  font  tournez  és 
poinds  de  l'ombre  droide,  lî  on  diuife  i44,par  les 
poinds  de  l'ombre  verfee .  Exemple ,  Le  diamètre 
tôbe  en  ton  obferuation  precifément  en  8. poinds 
de  l'ombre  verfee ,  donc  tu  diuiferas  le  nombre  de 
i44.par  8.&  tu  trouueras  au  quotient  18;  qui  con- 
tiênent  vne  fois  12.&  la  moine  de  i2.Parquoy  l'ef- 
pace du  foubalTement  aura  proportion  vne  ôc  de- 
mie auec  le  tenant.Et  fi  tu  veux  euiter  ce  labeur,tu 
prépareras  vne  efchelle  q  n'ait  nuls  autres  poinds 
q  de  l'ombre  droide,  ôc  ce  en  la  manière  qui  f  en- 
fuit. Eftends  le  foubalfement,  ou  la  ligne  de  l'om- 
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feras  la  rcglc  B  C ,  iufques  à  ce  que  tu  voycs  ce  Ci- 
gnc-là  par  le  pcrtuis  de  la  pinnule  B,  Ôc  la  poinéte 
drefleê  en  CTu  prédras  auffi  garde  en  quelle  quar- 
te du  cercle  cefte  règle  tôbe ,  &  ql  degré  de  quarte 
elle  coupe,pource  qu'il  faut  que  celW  règle  ait  auf- 
fi  fon  amettc  en  la  féconde  ftation .  Et  deuant  que 
tu  remues  l'inftrument  de  fon  lieu,  mets  le  compas 
fur  iceluy,en  appliquât  le  cofté  meridian  d'iceluy  à 
la  ligne  de  l'inftrument  A  B,&  tu  verras  qlle  heure 
touche  la  lâgue  mobile  du  côpas,  ou  autre  poinéb 
entre  les  diuifîons  des  heures,  ou  fi  le  foleil  rcluift, 
regarde  quelle  heure  touche  l'ombre  de  la  broche, 
&  tu  garderas  diligémcnt  ce  poindt  là,car  il  te  faut 
mettre  encores  l'inftrument  en  cefte  affiette ,  ob- 
feruantle  fignequieft  à  cofté,  ce  que  tu  ne  peux 
faire  fans  l'inftrudion  du  compas,  Cefte  première 
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ftation  expcdieà ,  tu  pafTcras  au  ligne  obferuc ,  qui 
eft  à  cofté,là  où  fera  la  féconde  ftation,  ôc  en  allant 


tu  compteras  auec  les  pieds  ou  tes  pas,  l'eipace  qui 
eft  entredeux,  &figneras  diligemment  le  nombre 
des  pieds  ou  des  pas.  Or  quand  tu  feras  paruenu  au 
figne  que  tu  as  ooferué  en  la  première  ftation ,  tu 
mettras  l'inftrument  fur  quelque  chofe  cfleucede 
terre  ,&  appliquant  le  compas ,  tu  mettras  iceluy 
compas  en  Palfiette  qu'il  a  eue  en  la  première  fta- 
tion. Et  puis  après  tu  n'auras  que  faire  de  compas. 
Tu  ficheças  auflî  vnc  règle  B  C  en  cefte  aflîette  que 
elle  a  euë  en  la  première  ftation.  Cela  fait,remue  la 
règle  D  A,fur  la  règle  B  C,iufques  à  ce  que  m  voyes 
par  les  pinnules  k  chofe  de  laquelle  tu  cherches  la 
diftance,  &  obferue  combien  depoinds  font  cou- 
pez en  la  règle  B  C,  par  la  règle  D  A,  item  côbien  f 


fde  poids  font  coupez  en  la  règle  D  A,  par  k  règle 
B  C,&:  tu  auras  le  triangle,tu  auras  aufli  la  diuiiion 
de  trois  lignes  par  poinds  efgaux .  Apres  tu  befon- 
gneras  par  larede  de  trois  en  Cefte  manière  :  Mets 
premièrement  les  poinds  de  ia  règle  B  C,  après  le 
nôbre  des  pieds  ou  des  pas ,  depuis  k  premiereAa- 
tion  iufques  à  la  chofe  veuë .  Que  fi  tu  veux  auoir 
cefte  diftance-là ,  qui  eft  depuis  la  féconde  ftation 
iufqùes  à  k  chofe  veuë,  mets  le  nôbre  des  poinds 
de  la  règle  D  A,que  coupe  la  règle  B  C  au  tiers  lieu, 
Ôc  befongne  comme  delTus .  Exemple  ,  l'ay  mefuré 
icy  à  Balle  iouxte  la  grand*  Eghfe  k  latitude  du 
Rhein  depuis  le  circuit  du  Palais ,  iufques  à  k  mu- 
raille de  deuant  le  petit  Bafle,  que  leRh  ein  touche 
quand  il  f  enfle, &  i'ay  trouué  <îo5).pieds,qui  font  la 
latitude  du  Rhein,quand  il  eft  plein  iouxte  le  tem- 
ple de  Bafle ,  fmon  que  depuis  le  circuit  du  Palais, 


iufques  au  riuage  du  Rhein,  il  y  a  enuirô  40.  pic<S, 
lefquels  feretirans  de  60p.  delailTentlevray  canal, 
à  fçauoir,56^.pieds. 

rne  autre  forme feltn  laquelle  U  lingltHâeefi  meJUree 
en^Un.         C  H  a  p.  25. 

AMefurer  vne  plaine, il  eft  hefoin  de  double 
ftation ,  mais  il  n'en  faut  quVne  à  vne  chofê 
haute,  au  moins  où  il  y  a  alïez  d'ei^acc .  La  raifon 
eft,pûurce  que  ce  quieftefleué  à  le  tenant  real, 
ôc  le  fuppofantimaginaire:mais  vn  triâgle  en  plan, 
a  toutes  les  trois  hgnes  imaginaires,  finô  que  quel- 
cfBemur,ou  pont, ou  autre  chofe  baflè  dont  tu 
voudrois  mefurer  k  longitude ,  tint  le  lieu  du  te- 
nant.Car  alors  il  y  auoit  àccezjpar  le  foubaflcment 
au  tenant.  Item  és  choies  dreflees  nous  cherchons 
parlefoubalïêment  le  tenant  qui  eft  vn  cofté  du 

carré. 
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carrCjmais  en  plan  nous  marquons  vn  tenant  ima- 
ginaire, ôc  puis  nous  retirant  du  tenant  par  le  fou- 
balFement,  nous  marquons  le  luppofant ,  qui  eft  le 
diamètre  du  carré,  qui  eft  demonftré  par  la  racine 
-du  nombre  carré,  tiré  delafomme  des  nôbres  du 
foubailement multiplié  en  foy,&  du  tenant  re- 
duid  en  foy  ôc  alFemblez  enfemble,c'eft  à  dire,des 
deux  lignes  du  triangle  à  l'anglet  droid: ,  tirée  des 
lignes  quife  touchent  rvnel'autre,  faifantlediét 
anglet  droiét  :  &  reduids  en  elles-mefme  8c  mi- 
Ces  enfemble  .  Car  tout  triangle  ayant  l'anglet 
droidt,  eft  la  moitié  d'vn  carré  clouant  le  diamè- 
tre. Apres  pour  mefurer  la  longitude ,  tu  pourras 
vfer  del'efchelleàhautes  mefures  en  cefte  maniè- 
re :  Aduife  par  les  pinnules  lignées  au  tenant ,  la 
chofe  dont  tu  veux  fçauoir  la  diftance ,  ôc  fîgne  la 
ligne  auec  le  compas,à  fçauoir,  en  quelle  part  elle 
regarde, &  note  le  lieu  de  ta  ftation.  Apres  va  t'en* 


*de  taxation  prcm-ierc ,  par  vn  chemin  au  droid 
angletjiufqucs  à  vingt  ou  trente  pas,&  mets  enco- 
re l'efcbelle  à  hautes  mefures,  comme  elle  auoit  e- 
fté  mife  auparauant:c'cft  à  dire,que  fon  tenant  foit 
parallèle  au  premier  tenant  (ce  que  tu  pourras  fai- 
re par  le  compas  )  &  regarde  par  le  diamètre  mo- 
bile fîgné  des  pinnules  qui  tient  le  lieu  du  fuppo- 
fant,le  lieu  qui  eft  efloigné  de  toy ,  &  obfcrue  au- 
parauant  en  la  première  ftation,  ôc  vois  côbien  de 
degrez  de lombre droide font  coupez  en l'efchel 
le,&  auec  iceux  nombrant  les  pas,fais  proportion 
à  12.  &  tu  trouueras  la  diftance.Si  tu  as  fix  poinds, 
qui  font  la  moitié  de  iz,  double  Idspas  nombrez, 
ôc  tu  auras  toute  la  diftance  ,  Si  le  diamètre  à  cou- 
pé des  poinds, qui  font  deux  tierces  parties  de  dou 
ze,tu  adioufteras  à  tes  pas  la  tierce  partie, c'eft  à  di- 
re,dix  pas,fi  tu  en  as parauant  nombré  zo.ôc  tu  au- 
ras encore  la  diftance.  Mais  iî  le  fouftenant  attou  j- 


En  cefte  fîgure,la  ligne  BE,&  A  D,font  la 
largeur  du  fleuue,  &B  eft  le  figne  eftant 
au  deçà  du  fleuue  en  l'autre  riue,  obferûé 
par  le  mefureur,de  l'autre  part  dudid  fleu 
ue.Le  poind  A  eft  le  lieu  de  la  premiè- 
re obferuation ,  defignant  la  ligne  du  te- 
nant .  Les  coftez  des  efchelles  C  (3c  D, 
doyuent  eft-re  parallèles  au  cofté  A, ce 
qu'on  peut  obtenir  par  iufte  compas. 
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t  che  la  fin  du  douzième  poind,le  foubaflemet  fe- 
ra efgal  au  tenant ,  Mais  tu  chercheras  la  longueur 
du  fuppofant,  ôc  tu  la  trouueras,lî  tu  reduids  le  te- 
nant &  le  foubalfement  en  eux-mefmes  à  part ,  & 
que  tu  conioignes  enfemble  les  fommes  produi- 
d:cs,  &quetutiresde  la  fomme  totale  la  racine 
du  nombre  carré.  Nous  t'auons  icy  mis  le  nombre 
ôc  la  figure  de  cefte  chofe. Que  li  en  ton  opération 
l'efpace  du  foubalfement  eft  plus  grand  que  le  te- 
nant mefmes,  &  que  le  diamètre  de  l'efchelle  foit 
tombé  du  cofté  de  l'ombre  tournée  &  verfee,tu 
'  trouueras  les  poinds  de  l'ombre  verfee  és poinds 
de  l'ombre  droite ,  &  confidereras  en  quelle  pro- 
portion les  poinds  prouenants  outre  22.  excéde- 
ront 
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ront  ledid  nombre .  Car  en  cefte  proportion  l'ef- 
pace  de  terre  mefuree  par  toy,furmontera  le  tenât* 
Or  les  poinds  de  l'ombre  verfe;e  font  tournez  és 
poinds  de  l'ombre  droide,  il  on  diuife  i44.par  les 
poinds  de  l'ombre  verfee .  Exemple ,  Le  diamètre 
tôbe  en  ton  obferuation  precifément  en  8, poinds 
de  l'ombre  verfee ,  donc  tu  diuiferas  le  nombre  de 
i44.par  8.&:  tu  trouueras  au  quotient  18;  qui  con- 
tiénent  vne  fois  iz.&  la  moitié  de  12. Parquoy  l'ef- 
pace du  fouballement  aura  proportion  vne  &  de- 
mie auec  le  tenant.Et  fi  tu  veux  euiter  ce  labcur,ru 
prépareras  vne  efchelle  q  n'ait  nuls  autres  poinds 
q  de  l'ombre  droide,  &  ce  en  la  manière  qui  f  en- 
fuit. Eftends  le  foubalfement,  ou  la  ligne  de  l'om- 
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tnombres  fuyuans  15  14  i;  16,  &c,  Apres  mets 
la  règle  d  vne  part  au  centre  ou  anglet  dont  le  dia- 
mètre efttiré,&  mets  l'autre  partie  d'iceluy  fur  le 
poind  de  13,-  &  fais  la  note  en  la  ligne  de  l'ombre 
verfee,laquelle  tu  figneras  auffi  du  nombre  de  15, 
AprcSjla  règle  demourant  en  l'anglet  du  diamètre, 
remue  l'autre  extrémité  d'iceluy  en  fa  fedion  de 
14.  &  imprime  vn  poinft  en  la  ligne  de  l'ombre 
verfee ,  &  ainfi  feras  confequemment,iufques  à  ce 
que  tu  ayes  reduid  la  ligne  de  l'ombre  verfee  du 
toutjOU  pour  la  plus  grande  partie,aux  fedions  de 
l'ombre  droide.  Exemple,  En  vn  grand  inftrumêt 
il  faut  mettre  diftindement  vn  chacun  poind  ,  & 
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après  auoir  noté  les  poinds  en  l'efchelle,  montant 
à  la  dextre ,  il  faut  retrencher  ce  qui  eft  hors  le  car- 
ré,&  les  nombres  14  16  i8,  &c.  doyuent  eftrefi- 
gnez  montant  aux  degrez .  Car  ainfî  la  continua- 
tiô  des  poinds  de  l'ombre  droide  fe  fera  après  iz. 
Que  fi  tu  ne  peux  garder  precifémét  en  ton  opéra- 
tion l'anglet  droid  par  l'efchelle  à  hautes  mefures, 
Se  qu'il  fe  faille  deftourner  hors  de  la  ligne  du  fou- 
bairement,&;  faire  l'anglet  aigu  ou  moulfe,  tu  feras 
le  foubafïèmenc  de  l'ombre  droid  mobile  au  cen- 
tre, c'eft  à  dire,  à  la  rencontre  du  tenant  &  du  fou- 
bafièment.  Sêblablement  tu  feras  le  diamètre  mo- 
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bile  en  fon  cêtre,&:  le  diuiferas  par  mefines  fëdiôs 
qu'a  le  foubalîèment,  mais  en  plufieurs .  Car  où  le 
foubaflèmcnt  a  douze  poinds,le  diamette  a  preci- 
fément  dixfept  poinds  ou  notée  de  diuifion,&  en- 
Cores  quelque  peu  d'auâtage ,  mais  en  cela  n'y  peut 
pas  auoir  grand'  faute.  Et  pource  qu'il  aduient  fou 
uent  que  le  foubalfement  eft  plus  long  que  le  te- 
nant,tu  pourras  eftendre  le  foubaiTemét  iufques  en 
la  proportion  double,c'eft  à  dire,à  z4.notes  des  fe- 
dions (  car  nous  auons  icy  lailfé  l'efchelle  de  l'om- 
bre verfee(commc  auflî  tu  augmcteras  le  diamètre 
de  quelques  fedions,adiouftant  les  pinnules  à  cha 
Gune  ligne,  &  fera  quafi  vn  mefme  inftrument  auec 
celuy  que  nous  auons  mis  au  cômencement,finon 
que  la  proportion  du  foubalfement  &  du  tenant, 
eft  faite  icy  aunôbre  iz.  à  la  manière  d'vne  efchelle 
à  hautes  mefures. Tu  as  la  figure  pour  exemple.que 
on  ne  pourroit  faire  plus  facile  à  mefurer  vne  plai- 
ne ,  quand  du  fouballèment  mefuré  on  à  le  tenant 
&  le  fuppofant.  C^and  iz.au foubalfement,  &  17. 
au  diamètre  fe  rencontrent,tu  as  l'anglet  droid.  Si 
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°n  coupe  moins  de  17.  poinâ:s  au  diamètre  par  le 
^ouballement,  l'anglec  du  tenat  &:  du  fouballemêc 
fera  aigu ,  pourueu  que  le  diamètre  foit  en  la  ligne 
de  l'ombre  verfee.L  anglet  demeure  mouire,quâd 
la  ligne  du  foubairement  defcêd  dVn  foubalîèmêt 
carré:  quâd  donc  tu  voudras  mefurer  quelque  cho 
fe,  ayes  foing  de  faire  l'autre  ftation ,  au  lieu  où  le 
diamètre  coupe  le  nombre  qui  a  certaine  propor- 
tion à  iz.Car  l'opération  fera  alors  plus  facile,  co- 
rne s'il  en  coupe  aufoubalfement  <î.on  trouue  que 
i'eipace  entre  les  deux  Hâtions  eft  double  à  l'eipace 
meluré,  comme  6. font  en  double  proportion  à  iz. 
S'ilencoupeS.  l'eipace  mefuré  àl'efpacç  qui  efl  à 
mefurer  fera  triple,  côme  eft  3.  à  iz.  donc  la  moitié 
de  l'eipace  mefuré,qui  eft  la  tierce  j)artie  de  iz. doit 
eftre  adiouftee  au  mefme  eipace,ann  qu'gn  ait  l'ef- 
pace  qui  eft  à  mefurer,  qui  eft  le  tenant .  Quand  le 
diamètre  tombe  fur  la  fin  de  iz.  l'elpace  mefuré  eft 
eigal  auec  celuy  qui  eft  à  meftirer.Mais  fil  tôbe  fur 
le  quinzième  poinâ:,  l'eipace  mefuré  excède  celuy 
qui  eft  à  mefurer  de  trois, qui  font  la  quatrième  par 
tie  de  iz.S'il  tombe  au  i6,£oin6t,  l'eipace  mefuree 
excède  celuy  qui  eft  à  meiurer  de  la  tierce  partie. 
Mais  quand  le  diamètre  coupe  le  iS.poindtjl'efpa- 
ce  mefuré  fera  enproportion  vne  &  demie  à  celuy 
qui  eft  à  meiùrer:  c'eil  à  dire, qu'il  le  comprêd  tout 
entier  auec  la  moitié  d'iceiny.Ces  chofes  fe  peuuét 
aifément  cognoiftre  par  la  règle  de  Trois  .  Huidt 
poin£ts  font  en  l'eipace  mefuré  30  .pas,  combien 
de  pas  feront  douze  poindsî  Befongne  félon  la  re- 
gle,&  tu  trouueras  4j.pas. 

(g«f  c'efi'queFtolemet traiEle  du^-O"  ^.chap.de fin 
premier  Iture  de  UCoJmo^afhie 
Chap.  Z4. 
Vtroiiîefme  chap.Ptolom.enfeignc  commet 
parlesdegrezceleftes  on  pourra trouuer  les 
ftades  où  lieuës  qui  enuironnent  la  terre ,  &  com- 
bien de  lieues  correfpondentàvn  degré,  dequoy 
aufli  nous  auons  dit  quelque  chofe  cy  deflùs,  &c 
pour  cefte  caufe  n'en  voulons  plus  icy  rien  efcrire. 
Au.j.chap.  Ptolo .  enfeigne  que  celuy  qui  veut  de- 
'inuctbn  fcrire  quelque  region,mette  le  fondement  iufte,  & 
;s  longi-  qu'il  defleigne  des  régions  plus  renommées  iouxte 
les  règles  de  Cofmographie ,  qu'il  cerche  la  longi- 
tude des  régions  par  les  eclipîes  du  Soleil  ou  de  la 
lune, &  qu'il  cherche  la  latitude  par  les  inftruméts 
propres  parlefquels  on  trouue  auflî  l'altitude  du 
pôle.  En  tant  que  touche  la  latitude  ou  altitude  du 
pole,car  c'eft  tout  vn  il  n'a  point  de  difficulté,d'au- 
tant  qu'elle  fe  peut  trouuer  facilemét  en  tout  lieu, 
quand  le  Soleil  raye  .  Maisiln'eft  pas  fi  facile  de 
trouuer  parle  ciel  la  longitude  entre  deux  citez, 
pource  que  le  ciel  eft  en  continuel  mouuement. 
Autrement  il  feroit  plus  facile  de  l'auoir  que  la  la- 
titude ,  Car  11  feullement  les  cieux  des  planettes  fe 
mouuoient,&:  que  le  ciel  eftellé  demouraftimmo- 
bile,onpourroit  icy  à  Bafle  obièruer  vne  eftoillé 
qui  feroit  en  la  partie  d'Orient,&  on  pourroit  auiîî 
à  Conftantinoble  par  l'inftrument  obferuer  fon  al- 
titude fus  l'horizon ,  &c  de  combien  de  degrez  elle 
feroit  plus  haute  à  Conftantinoble  qu'a  Bafle  ,  & 
autant  y  auroit  il  de  différence  de  la  longitude  en- 
tre Bafle  &  ladidte  ville  qui  eft  en  Thrace.  Le  fem- 
blable  fe  pourroit  auflî  faire,  quand  le  ciel  eft  en 
continuel  mouuement ,  fi  on  pouuoit  bailler  le  fi- 
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gne  de  l'obferuatioil,  comme  fî  moy  eftant  icy  à 
Bafle  ,&  vn  autre  eftant  à  Conftantinoble  obfcr- 
uions  en  vn  mefme  moment  de  temps  l'eleuation 


d'vne  certaine  eftoille ,  ôcpuis  que  nous  regardif- 
fions  a  la  différence  des  deux  obferuations  .  Or  oïl 
ne  peut  dôncr  autre  fîgne  commun  que  de  l'eclipfe 
de  lune,laquelle  fe  fait  icy  ôc  par  tout  l'horizon  en 
vn  mefme  moment  ,  combien  qu'il  y  pourroit  a-' 
uoir  quelque  erreur,non  pas  grand,en  l'obferuatiô 
du  commencementjOÙ  de  l'entier  obcurcifrement^^ 
Car  la  lune  n'eft  pas  fv  foudainement  venue  route 
en  ténèbres ,  qu'on  puifTe  preciffement  obferuer  le 
moment  de  robfcurcilTement  total .  Et  n'y  a  point 
d'autremoyen  d'obfcruerlalongitude  des  régions: 
combien  que  M.Pierre  Appian,  quand  ieparlay 
àluy  à  Augfpourgi'an  1546,  me  conta  qu'il  auoit 
trouue  vn  autre  moyê  de  prendre  k  longitude  des 
régions  ,  &  auons  efperance  qu'il  ne  le  communi- 
quera pas  feullement  à  l'Empereur ,  ains  à  tout  le 
monde. Mais  retournons  au  propos  dont  tous  fom 
mes  fortiz.  Quand  tu  drefTes  quelque  carte  fur  vne 
-region,&  que  tu  infcris  iuftement  en  icelle  certai- 
nes citez  félon  la  largeur  &  longueu:r,on  peut  auflî 
infererfans  difficulté  quelques  autres  villes  5c  ci- 
tez ,  ayant  regard  aux  racines  des  citez  infcrites. 
Ainfi  quand  ie  defcriuois  Alface ,  &  Brifgoie ,  pre- 
mièrement ie  mis  pour  le  fondement  Bafle ,  Srraf- 
bourg,  OfFenbourg,  Fribourg,  Brifac,  Colmar ,  & 
Dan,&puis  ieregarday  aux  villes  quife  trouuent 
fîtuées  à  lêtour  de  cefte  ville,  ou  Cefte  la  defquelles 
la  fîtuatiô  fe  trouue  entre  les  citez  qui  font  figneés. 
Tout  confîfte  prefque  en  cecy,  d'ordonner  les  me- 
ridiansiuftes3&  eft  neceflàire  de  le  faire  ainfi ,  Pre- 
nons deux  citez  différentes  de  latitude,pour  exem- 
ple l'vne  fera  Bafle  aflîfé  en  la  haute  Alfàce,  ou  fî  tu 
ayme  mieux  en  Sunggoic,rautre  foit  Groning  ville 
métropolitaine  de  Frife,  ie  veuxfçauoir  comment 
font  ces  deux  citez  en  la  ligne  mendiane,fî  elles  qnt 
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vne  mefme  midy ,  ou  diucrs ,  &  combien  vn  midy 
eft  différent  de  l'autre  .  Cela  ne  peut  eftre  cogneu 
par  autre  moyen  que  par  l'eclyplc ,  non  pas  du  So- 
leil, mais  de  la  lune,  laquelle  eft  plus  certaine  que 
reclipfc  du  Soleil,  à  caufe  du  diuers  afpe6t  i'ordon- 
ncray  donc  quelcun  qui  obféruevne  mefine  eclypfe 
à  Groning,que  moy  icy  à  Bafle,&  eft  necelTaire  que 
l'horologe  en  tous  les  deux  lieuxne  foitpoint  dif- 
férent ou  mouuement  du  Soleil  d' vne  feule  minu- 
Celapourueu,  nous  attendrons  tous  deux l'e- 
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clypfe  qui  doit  eftre  vne  certaine  nui6t,prenat  bien 
diligemment  garde  au  point  auquel  la  lune  eclyp- 
fera  toute,&  perdra  du  toutfa{plendeut,ou  quand 
elle  commence  à  fortir  des  ténèbres ,  &  recouurer 
la  lumière  qu'elle  auoit  perdue .  Si  l'obferuation  de 
tous  les  deux  a  vn  mefine  moment  de  temps,pour- 
vieu  qu'on  ayt  gardé  les  conditions  fufdides  com- 
me Cl  la  lune  s'obfcurcift  toute  icy  à  Bafle  precifé- 
ment  à  la  nuiét ,  &  que  le  mefme  fe  face  à  Groning, 
ce  fera  vn  ligne  indubitable  que  Barte  &  Groning 
ontvije  mefme  longitude  ,&  qu'elles  fontfituees 
foubz  vn  mefme  meridian.  Et  Ci  cefte  eclypfe  là  an- 
ticipe de  deux  minutes  le  temps  de  l'obleruation 
faiâ;eàBalle,Groning  fera  plus  orientale  que  Balle 
de  quatre  lieues  d'Allemagne,  &  fera  leur  différen- 
ce en  la  longitude,ou  quatre  lieues  félonie  lieu,  où 
deux  minutes  félon  le  temps,quieft  tout  vn.Que  Ci 
vne  eclypfe  preuient  l'heure  de  Balle  de  4. minutes, 
la  différence  de  la  longitude  de  ces  deux  citez  fera 
de 8.  lieues  d'Allemagne  .  Car  en  noftre  climat 
deux  lieues  d'Allemagne  font  vne  minute  de  téps 
en  longueur.  Et  de  là  vient  que  les  Ephemerides  6c 
iournaulx  faiAs  au  meridian  de  Viéne  ou  deNurn- 
berg  ne  conuiennent  point  auec  le  meridian  de 
Balle ,  fi  non  qu'on  ofte  d'iceux  quelques  minutes 
du  temps  es  conionitions  &  oppofitions,d'autant 
que  ceux  d'Orient  ontpluftoft  midy  en  leur  hori- 
zon, que  n'ont  ceux  d'Occident  au  leur .  Or  le  têps 
del'oppofition  S>c  le  temps  delà  my  eclypfe  delà 
mefme  oppofition  ont  precifément  vn  mefme  mo 
ment  de  temps.  Mais  il  n'eft  pas  ainfi  de  la  conion- 
d"ion  des -luminaires  auecl'eclypfe  duSolail,qui 
auient  feulement  à  la  nouuelle  lvne,attendu  que  la 
diuerfité  des  alpects  fait  icy  double  conionétion 
vraye  &  vifiblc.  La  vraye  regarde  le  cette  de  la  ter- 
■re,la  vifible  regarde  la  face  d'icelle  mefme  .  C'eft 
auffi  vn  erreur  auiourd'huy  qui  n'eft  pas  petit  au 
calcul  conionétions  &  oppofitions ,  afçauoir  que 
les  conionétions  &  oppofitions  vrayes  preuien- 
nent  celles  qui  font  efcrites  &  obferuées  au  calcul 
quafi  de  40. minutes.  Et  de  moy  ie  ne  me  puis  alfez 
efmerueiller  qu  auiourd'huy  il  y  a  tant  &  de  fi 
grands  perfonnages  trefçauants  en  aftronomie, 
qui  ne  veullent  point  apperceuoir  c'eft  erreur  fi 
grolfier, 

Que  c'ej}  que  Ptol .  annote  au  ^.chap.  O"  <futres 
du  premier  hure  de  Ja  Cejmogra^hfe. 

C  H  A  p.  25. 

0  L  o  M  E  E  enfeigne  au  5  .  chap.  que  par  fuc- 
cellîon  de  temps  il  faut  changer  les  tables  des 
régions.  Car  ia  foit  que  la  terre  demeure  toufiours 
:  vne,  &  en  la  mefme  forme  &  dilpofîtion,  &  que 
quelques  royaumes  ôc  territoires  fe  comportent 


âulTi  auiourd'huy,  comme autresfois,neantmoins 
il  aduient  de  grandes  mutations  parfucceffionde 
temps ,  es  royaumes ,  territoires ,  peuples  &  citez. 
Car  les  royaumes  font  aucunesfois  aboliz  outrâf^. 
ferez,&  en  fourd  de  nouueaux .  Ainfi  beaucoup  de 
nations  font  réduites  en  vne ,  ou  vne  eft  diflipée  Se 
feparce  enplufieurs ,  &  les  deferts  font  faids  habi- 
tables ,  les  lieux  habitez  font  rcduidts  en  defers,les 
forefts  iadis  renômees  ont  efté  couppees,&les  hô-  Les  tables 
mesy  ontfaitleurhabitation,les  grades  citez,  ont  i^ouuelles 
efté  abolies  ,&  d'autres  nouuelles  fontfuruenues.  ^'^  ° 
Voicy  la  principale  raifon ,  pourquoy  auiourd'huy 
on  adioufte  aux  tables  de  Ptolomee  les  cartes  nou 
uelles  appropriées  ànoftre temps,  pource  que  de- 
puis le  temps  d'iceluy  iufques  au  noftre,  il  y  a  beau- 
coup de  grande  mutations  .  Ce  qu'on  peut  veoir 
clairement  en  noftre  Allemagne, en  laquelle,  au 
temps  d'iceluy,n'y  a  pas  eu  beaucoup  de  citez,  for- 
terellès ,  &  autres  habitations  munies ,  ie  ne  parle 
point  des  principautez .  Duchez ,  Landgraues ,  & 
Marquifatz ,  le  mot  d'Alfaccn'eftoit  point  alors  en 
nature,ne  de  France,Heire,Turinge.Saxe,  8c  autres 
mots  particuliers  des  regiôs  de  Germanie ,  lefquels 
font  depuis  fiiruenus  à  caufe  de  l'habitation  des 
peuples  .  Pologne  à  efté  de  fon  temps  vne  grande 
foreft  &  auiourd'huy  c'eft  vn  grand  royaume,  Cô- 
ftantinoble  &  toute  laTurcquieàefté  defontêps 
fubie6te  aux  Romains,  &  auiourd'huy  à  grade  pei-^ 
ne  ont  les  Romains  alfés  de  force  pour  fe  défendre 
contre  le  Turc.  Tu  veois  combien  il  eft  necellaire 
auiourd'huy  qu'on  face  des  tables  nouuelles  pour 
la  defcription  des  lieux  &  des  places ,  veu  qu'en  la 
face  de  la  terre  telle  mutation  eft  aduenue,  &  que 
ladiuifion  des  terres  eft  auiourd'huy  fi  diuerfe  de 
celle, que  les  anciens  ont  faiâre  és  royaumes  &  au- 
tres prouinces  .  Au  fixiefme  chapitre  Ptolomee 
monftre  comment  il  a  efté  plus  aifé  au  tem'ps  palfé 

qu'il  n'eft  a  prefenr  de  faire  defcription  du  monde, 

>^       1  .        n.  ■      1  •     1   •         uents  efti- 

pource  qu  alors  les  empu'es  eftoient  bien  loing  e-  ^^gj  au  tëps 

ftenduz ,  &  les  gens  fçauants  eftoient  renommes  iadis. 
entre  toutes  nations,  &  mefmes  entre  les  Barbares, 
&pour  cefte  caufe  ils  ont  peu  facillement  defcrire 
vne  région  .  D'auantage  il  y  a  eu  beaucoup  de  fça- 
uans  perfonnages  deuant  Ptolomee  qui  ont  eiïàyé 
d'efcrire  le  monde ,  entre  lefquels  on  recommande 
principallement  Marin,  comme  celuy  qui  a  le  plus 
diligemment  eCcnt  enlaGeographie:combien  que 
fes  efcrits  ne  foient  point  en  quelques  endroids 
hors  de  reprehenfion  .  Car  aucunes  fois  il  f em- 
brouille tellement  foy-mefine ,  qu'il  met  la  longi- 
tude pour  la  latitude, &la  latitude  pour  la  longitu- 
de. Apres  il  n'a  point  enfeigné  comment  la  defcri- 
ption du  monde  fe  doit  faire  en  plan,&  tiercement 
il  fait  la  longitude  &  aucunesfois  la  latitude  plus 
grande  qu'il  n'appartient  à  l'art .  Ptol.  s'efforce  de 
corriger  ces  trois  cho fes  en  Marin .  Aufeptiefme 
chapitre  Ptolomee  amené  la  faute  que  Marin  a  fai- 
de  en  mettant  la  longitude  &  latitude  du  monde 
habitable,&:  l'examine  &  amende.Marin  à  eomptc 
la  latitude  du  monde  habitable  au  deux  coftez  de 
l'equinodial  prefque  de  87 .  degrez,  &  s'eff'orce  de 
prouuer  celapàr  les  fignes  qui  apparoiftent  au  ciel, 
par  les  voiages  de  terre  &:  de  mer .  Les  fignes  cele- 
ftes  que  Marin  amené  font  quelques  eftoillcs,  à  fça 
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uoir  l'ourfe  maieUr  &c  mineur ,  Orion,  la  poufllnie 
re,Cano  bus,  le  chien  maicur ,  Algomefe,&c.  Au 
chapit.S.Ptolomee  enfeigne  comment  Marin  s'ef- 
force inepcement  de  monl1:rer,que  la  latitude  de  la 
terre  de  midy  lîniilfous  le  tropicque  brumal,  6ç  de 
ïtiemi-     prouuer  par  deux  voiages,  l'vn  par  terre,  &  Tau- 
i'Affii-    tre  par  mer .  Certainemétnous  auons  auiourd'huy 
e  eftau-  plus  vraye  notice  de  lalatitude  de  la  terre  vers  le 

ird  huy   j-nidy,que  n'eurent  iadis  ne  Marin  ne  Ptolomee.at- 

mue,      ^     j    ^  ,  •     j       n.  i 

'  tendu  qu  on  nauige  de  noltre  temps  tout  alentour 

de  la  terre,  &  principalement  qu'on  à  trouué  la  na- 
uigation  d'Eipagneen  Orient  par  le  Midy,  de  la- 
quelle nous  ferons  cy  après  vn  chapitre  à  part .  Au 
ip.chap .  Ptolomee  reprend  les  voiages  de  la  mer, 
def  quels  Marin  a  penfé  que  la  fin  de  toute  la  latitu- 
de du  midy  foitfubiedte  au  tropicque  brumal .  Au 
it).  chap.  Ptolomee  mecSt  fon  opinion  de  la  fin  de 
la  latitude  vniuerfelle,  concluant  que  la  latitude  v- 
niuerfelle  du  monde  qui  eftcogneue,  n'eftpas  de 
78.degrez,comme Marin  à  cuidé ,  mais  de  8o,feul- 
lement.  En  l'vnziefme  chap.  Ptolomee  corrige  la 
longitude  du  mode  cogneue,  que  Marin  auoit  mi- 
le de  li .  degrez  depuis  les  Ifles  fortunées  iufques  à 
Seres,  &  reduid  toute  cefte  longitude  en  l'cipace 
de  2i.heures,c  eft  à  dire,en  i8o.degrez.Auiz.chap. 
Ptolomee  recueille  les  longitudes  par  les  diftances 
particulières  des  lieux  ,  6c  trouue  que  Marin  n'a 
point  mal  fupputé  la  longitude  depuis  les  Ifles  Ca- 
naries iufques  au  fleuue  d'Euphrate ,  mais  qu'il  s'eft 
biendeceu  depuis  l'Euphrate  iufques  en  Indiepar 
les  diftances  des  Heux  particuliers ,  ce  qu'il  prouue 
aux  chapitres  fuyuant  13.  &  14 .  par  quelques  naui- 
gations  qui  ontpaifé  iufques  au  promontoire  de 
Cory  &  à  la  cité  de  Curure  .  Au  15. &  lé.chap.Pto- 
^omeemonftre  comment  Marin  n'a  pas  feuUemêt 
erré  en  la  defcription  de  la  fphere  terreftre ,  mais 
auffi  qu'en  diuers  opufcules  qu'il  a  efcrits  de  la  Geo 
graphie,il  a  des  opinions  contraires,  &  du  tout  er- 
ré en  la  longitude  &  latitude  des  lieux  particuliers. 
Car  il  a  mis  en  vn  mefme  parallèle  les  lieux  oppo- 
fîtes,c'eft  à  dire ,  qui  font  fituez  en  vn  mefme  meri- 
dian,&  au  contraire.  Ainfi  on  trouue  qu'il  a  erré  és 
limites  des  regions,en  mettant  vne  région  à  l'occi- 
dent de  l'autre ,  laquelle  toutesfois  regardoit  à  la 
bife .  Il  met  les  exemples  de  cefte  nonchallance  au 
i6.chap.Au  17.chap.il  monftre  que  Marin  n'accor- 
de poind  auec  les  hiftoires  ôc  narrations  des  naui- 
gations ,  lefquelles  ont  efté  déclarées  par  ceux  qui 
les  auoient  certainement  cogneues  de  fon  temps, 
principalement  des  chofes  qui  fe  font  par  le  riuage 
de  Indie  iufques  à  Seres ,  ville  métropolitaine  des 
Seriens,  &:delàiufques  àla  terre  incogneue  .  Ceux 
qui  ont  certainement  cogneu  ces  chofes,  ont  efté 
les  marchans  d'Arabie  l'heureufe,  qui  ont  tranfuer- 
fé  en  Indie,  &  depuis  ont  nauigé  d'Aromates  vers 
midy  au  promontoire  de  PraiTe.  Au  18.  chap.  Ma- 
rin eftreprins  de  Ptolomee,àcaufe  d'inepte  defcri- 
ption des  lieux  tant  en  la  fphere  comme  en  plan, 
principalement  pource  qu'il  n'a  baillé  nul  préce- 
pte propre  de  la  defcription  enplan.Car  celle  qu'il 
a  baillée  eft  fi  obfcure,qu'il  eft  difficile  d'ordonner 
iouxte  icelle  la  vraye  defcription  du  monde  en 
plan,pourle  reprefenter  aulong.Au  i^. Ptolomee 
,afFerme,qu'il  a  amendé  la  géographie  de  Marin,  & 


qu'il  a  eu  double  peine. L' vne  a  efté, qu'il  a  difcerné 
des  chofes  lefquelles  n'eftoyent  point  alfez  amen- 
dées ,  de  celles  qui  l'eftoyent  iuftement .  L'autre 
pource  qu'il  adioufte  les  nôbres  de  latitude  &  lon- 
gitude, par  amendement  conuenable  aux  fituatiôs 
des  heux  virifiez,afin  que  les  lieux  fuftènt  plus  cer- 
tainement difpofèzés  tables  &  defcriptiôs  des  ter- 
res, &  fulTentplus  après  aux  infcriptions  conuena- 
bles  infcrites.il  recite  d'auantage, qu'il  a  pofé  les  li- 
mites à  chacune  prouince  defquels  elles  font  clo- 
fes  aux  quatre  coings  du  monde,&  qu'il  a  baillé  les 
fituations  plus  accomplies  que  n'a  fait  Marin  des 
citez  plus  renommee,fleuues,goulphes,&:  monta- 
gnes, tant  en  la  longitude  qu'en  la  latitude. 

Quecejt^ue  Ptelomeetraifle  m  10. cha^.(Cr  antres 
[uymns.       Chap.  a6. 

AVio.chapitre  Marin  eft  reprins  de  la  defcri- 
ption inepte  du  monde  en  plan,&eftpropo 
fee double  figure  du  monde  habitable, l'vne  qui 
eft  faite  en  face  fpheriquc,  &  cefte-là  n'eft  pas  fort 
artificielle  :  combien  qu'on  nepuiffe  pas  aifcnlent 
dreiFer  vne  fphere  de  telle  grandeur,  qui  puilfe  con 
tenir  toutes  chofes,  qui  doyuent  eftre  neceilaire- 
ment  mifes  en  icelle.  Et  auffi  noftre  afped  ne  peut 
à  vne  fois  comprendre  toutes  les  parties  de  la 
defcription  j:pherique,fmon  que  l'afped  fe  tour- 
ne, ou  mefmes  la  fphere .  Mais  la  figure  du  monde 
qui  fe  fait  en  face  plaine  demeurant  immobile^ 
offre  toutes  fes  parties  à  noftre  efgard .  Et  Marin 
s'eft  bien  efforcé  d'en  donner  précepte  ,  par  le- 
quel la  reprefentation  du  monde  peut  eftre  for- 
mée femblable  &  conforme  à  la  defcription  fphe- 
rique,  mais  il  n'attouche  pas  au  poind: .  Car  il  a 
mis  les  diftances  fans  proportion,ordonnantpour 
tous  parallèles  &  meridiâs  qui  font  cercles  en  fphe 
re,les  lignes  droides,  ÔC  faifant  les  parallèles  quafi 
efgâux  aux  meridians.  Au  12.  chap.  Ptolomee  fait 
mêtion  de  quelque  mode  félon  laquelle  defcriptiô 
du  mode  fe  faid  en  plan,à  fçauoir,lî  pour  les  meri- 
dians on  tire  droid;  les  lignes ,  ôc  que  pour  les  pa- 
rallèles on  defcriue  les  pièces  du  cercle  fur  vn^  mef 
me  centre.  Au  22.  chap.  Ptolemee  enfeigne  com- 
ment la  fphere  doit  eftre  dreffee  pour  inlcrire  l'ha- 
bitation du  monde  cogneu.  Et  pource  qu'on  a  co- 
gneu  que  de  fon  temps  il  n'y  auoit  que  la  moitié 
du  monde  habitée ,  il  enfeigne  en  ce  chapitre  de 
defcrire  feullemét  vn  hemifphere,  mais  par  la  mef- 
me art  de  la  quelle  toute  la  iphere  peut  eftre  defcri 
te .  Or  d'autant  que  le  corps  de  la  fphere  fera  plus 
grand ,  d'auant  plus  de  lieux ,  montagnes,fîeuues_, 
ôc  nations  s  ypeuuentinfcrirepar  leurs  noms.  Or 
nous  auons  mis  la  moitié  de  la  fphere  du  Ptolo- 
mee entre  les  tables  des  régions  ,  ôc  eft  au  fécond 
ordre .  Elle  monftre  combien  le  circuit  de  la  terre 
a  efte  cogneu  tant  au  long  comme  au  large  au  téps 
de  Ptolomee.Au  23. chap. Ptolomee  met,2o.  parai 
leles  principaux ,  par  lefquels  les  grandes  longitu- 
des des  iours  fontprinfes  en  l'année.  Or  ces  paral- 
lèles font  tellement  ordonnez ,  qu'ils  croilïent  de 
temps  d'vn  quart  d'heure  à  l'autre,  ou  dVne  demie 
heure  à  vne  heure  entière .  Entre  lefquels  il  y  en  a 
d'aucuns  qui  ont  leurs  noms  particuliers ,  qu'ils 
font  prins  des  villes  renommées  ,  ou  de  quelque 
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grand  fleuuc  ,  ou  de  quelque  principale  montagne 
par  où  ils  font  tirez  .  Mais  le  dernier  parallèle  vers 
midy  qui  finift  la  terre  cogneue  ,  eft  autant  diftant 
de  l'equinoétial  comme  le  parallèle  qui  paiTe  par 
Mcroe  vers  Septentrion.  Mais  denoftre  temps 
que  toute  l'Afrique  Se  Tes  riuages  font  cogneuz ,  il 
faut  ordonner  plus  de  parallèles  vers  midy  que 
que  Ptolomee  n'en  a  marqué  .  Aucuns  mettent 
les  climats  entre  les  paralleles,&  le  climat  côprend 
i'efpace  de  terre  qui  eft  entre  deux  parallèles ,  au- 


t  iouri3.heures,&  ij.minutes.Où  finift  le  fecôd  cli 
mat,là  cômence  le  troifîefme ,  &  a  le  plus  lôg  iour 
de  13.  heures  &  45.  minu.  &  le  paralle  du  milieu  a 
13. heures  &  30.minu.&  s'appelle  Diafyene.Or  Syé 
ne  eft  vnc  ville  de  l'Egypte  intérieure,  en  l'extrémi- 
té ou  fin  du  3.climat:le  parallèle  qui  eft  mis  à  létour 
a  le  plus  long  iour  de  14 .  heures  &  15  .  minu .  &  le 
parallèle  du  milieu,  qui  eft  dit  d'Allexandrie  a  pre- 
ciirement  14.  heures  .  En  la  fin  du  quatriefme  cli- 
mat, le  parallèle  a  le  plus  long  iour  de  14.  heures  &  ' 
45, minutes,  6c  le  parallèle  du  milieu,  qui  eft  denô- 
mé  de  RJiodes  a  le  plus  long  iour  14.  heures  &  30. 
minutes. Or  le  dernier  parallèle  du  cinquiefme  cli- 
mat dit  Byzantin  ou  de  Conftantinoble,aIeplus 
long  iour  de  15  .  heures  Se  15  .  minutes ,  Se  celuy  du 
milieu ,  dit  Romain  a  15.  heures .  Car  le  plus  long 
iour,  qu'ayent  les  Romains  Se  tous  ceux  qui  font 
fous  ce  parallele,eft  de  15. heures.  Où  le  fixiefme  cli 
mat  finift  vers  Septentrion ,  là  le  parallèle  a  le  plus 
grand  iour  de  15. heures  Se  46.minutes,  Se  ce  paral- 
lèle palfe  par  les  SuyiFes ,  où  commence  le  feprief- 
me  chmatjôc  finift  au  parallèle  où  le  plus  long  iour 
Le  dernier  d'cfté  a  lé.heures  &  15. minutes.Et  fous  Ce  parallèle 
climat  où  efl-  Cologne,Martpurg,Erdfourd,Lipire  &c.Outre 
ces  climats  les  anciens  n'ont  mis  nuls,  mais  feule- 
ment ont  ordonne  des  parallèles,  pource  que  la  la- 
titude des  climats  decroifti:oitgrandement,quand 
le  iour  s'augmenteroit  fenfiblement  vers  le  pôle  a 
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quel  le  changement  du  plus  grand  iour  depuis  le 
commencement  du  climat  iufques  à  la  fin  eft  de 
demie  heure ,  eftât  prins  en  ceft  efpace  de  terre  qui  ' 
eft  du  midy  vers  Septentrion  où  le  pôle  feptentrio 
nal  le  plus  elleué  eft  de5o.degrez  Se  3o.minutes,& 
le  plus  bas  eft  de  21.  degrez,&  45.minutes.Chmat  Qyçj..çf^ 
eft  bien  autre  chofe  que  parallèle ,  combien  que  ^'vnpa.. 
tous  deux  enuironnent  la  circonférence  de  la  ter-  rallele. 
re,&  font  tirez  d'Occident  en  Orient. Parallèle  eft  C^ue  ceft 
vn  cercle  nud,tiré  par  le  circuit  delà  terre  diftant  q^'vncli- 
efgallement  de  l'equateur.  Mais 
climat  eft  vne  face  comprife  en- 
tre deux  paralleles,enuironnant 
le  circuit  de  la  terre .  Or  on  aflî- 
gne  à  vn  chacun  climat  trois  pa- 
rallèles, l'vnau  commencemêt, 
l'autre  au  milieu ,  8c  le  tiers  à  la 
fin.  Et  tous  les  climats  font  plus 
eftroidts  en  latitude  félon  qu'ils 
fe  retirent  plus  de  l'equateur . 
Car  tout  anifi  que  les  parallèles 
vers  Septentrion  font  inconti- 
nent eftroiffiz,  &  au  contraire, 
les  lours  font  agrandis,  auflî  pa- 
reillement les  climats  qui  font 
enclots  és  parallèles  enfuyuent 
la  nature  d'iceux. Premièrement 
vn  climat  commence  du  paral- 
lèle, duquel  le  iour  le  plus  long 
eft  de  12  .  heures  &  45.  minutes. 
Vn  parallèle  paife  par  le  milieu 
de  ce  climat,duquel  le  iour  plus 
long  a  15.  heures.  Se  eft  dénom- 
mé de  Meroe  par  où  il  palTe. 
Mais  le  parallèle  auquel  finit  l^Meroe  eft 
premier  climat  Se  dont  com  -  '^"5 
mence  le  fecond,a  le  plus  long  f 
bien  petite  diftance .  Car  d'autant  plus  que  le  pôle 
du  monde  eft  éfleué  fur  l'horizon ,  d'autant  le  zo- 
diaque &  lespara'leles  tirez  parles  degrez  d'ice- 
luy,qui  font  les  longitudes  du  iour,couppcnt  l'ho- 
rizon plus  obliquement,  &  laiifentplus  grâdsarcs 
des  iours  fur  noilre  hemi{phere,que  ne  font  les  arcs 
des  nui(5ts  qui  demeurent  fous  noftre  hcmilphere, 
quand  le  Soleil  pafle  par  les  fignes  de  Septentrion. 
Quecejl  que  Ptelomee a, Jtgne  au  14.  ^dernier 
chap.dt*  premier  hure  de  fi  Cofmographie. 
C  H  A  p.  27. 

PT  o  L  o  M  E  E  enfeigne  au  dernier  chapitre  du 
premier  liure  de  fa  Cofmographie  qu'il  y  a  dou 
ble  defcription  du  monde  en  plan .  Il  a  trouué  la 
première  par  ra{ped;  de  fphere  meue  ou  reuollie, 
où  les  meridians  font  droidtes  lignes,  iouxte  l'appa 
rence  veue  de  la  iphere  reuollie.  Et  en  l'autre,il  en- 
feigne de  la  former  par  le  regard  de  la  fphere  repo- 
fante.La première  defcription  eft  telle.Qu^on  face 
vnefiiperficie  quadragulaire  redtâgulaire.  ABCE>, 
dont  le  cofté  A  B  foit  double  au  cofté  A  C ,  & 
que  cefte  fuperficie  quadrangulaire  redtangulaire 
foit  diuiiêe  en  deux  parties  efgalles  par  la  ligne  E  F, 
Se  cefte  mefine  ligne  par  la  tierce  partie  d'elle  mef- 
mes ,  ou  qu'elle  foit  d'auantage  eftendue  outre  E, 
afin  que  E  G  ait  34.telles  parties,comme  elles  font 
par  la  ligne  F  G  131.  Se  vue  tierce.  Ce  que  tu  feras 
plus  certainement  ainfi,à  fçauoir.  Ci  tu  diuifes  lali- 
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gncFE  àparteppy.parties  Ôcvne  ticrce:c'eft  à  di- 
re zo. minutes, &  d'iceux  en  prendras  j  4.partiesj&: 
compteras  depuis  E  en  haut ,  &  à  la  fin  d'icelles  fe- 
ras vn  poinét  G,  reprefentant  le  pôle  du  monde  fe- 
ptentrional,&  qui  eft  le  centre  des  parallèles,  à  fçâ 
uoir,de  l'equateur,  &  du  parallèle  palïant  par  Rho 
des,&de  celuy  qui  pafle  par  Thyle.Geluy  qui  paf  f 


f  feplr  Rhodes,  eft  diftànt  du  Centre  G  de  75).  de- 
grez ,  &  celuy  qui  palFe  par  Thyle ,  de  52.  degrez^ 
L'equinoâial  eft  diftant  de  ii5.dcgrez,&  celuy  qui 
luy  eft  oppofite  qui  paiTe  par  Meroe,de  iji.degrez» 
Or  tu  infcriras  en  cefte  façon  les  meridians.  Com- 
prcns  auec  le  compas  l'efpace  de  40.  degrez ,  com- 
me ils  font  lignez  au  règlement, &:  mets  le  côpas  * 


■^ainfieftédafurle  parallèle  de  Rhodes,  &  diuife 
cefte  eipace  en  cinq  parties  efgalles,&  diuife  en  ce- 
fte manière  tout  le  parallèle  :  &  diuiferas  aufli  i'e- 
qainoctial  en  18.  parties  eigalles,  &  tire  les  lignes 
droides  parles poinds  correfpondans,  depuis  l'e- 
quateur iufques  au  parallèle  paftant  par  Thyle ,  & 
les  meridians  feront  diftanspar  10. degrez  .  Finale- 
ment fiche  le  règlement  au  poind  G,  ôc  tu  auras  le 
xiombre  de  la  longitude  &  latitude ,  pour  infcrirc 
les  régions  ôc  citez.  La  longitude  des  citez  eft  fup- 
putee  félon  le  nombre  fignéiouxte  l'equinodial, 
&  la  latitude  fe  compte  au  règlement ,  qui  eft  affi- 
ché au  centre  G.  Apres  Ptolomee  met  en  ce  dernier 
chapitre,  vne  autre  defcription  du  monde  en  plan, 
laquelle  eft  faite  de  l'afped  de  la  fphere  rcpofante, 
&  eft  plus  femblable  à  la  figure  fpherique  que  la 
première .  Car  les  lignes  méridionales  font  for- 
mées iouxte  l'apparence  des  lignes  meridianes,qui 
font,efcrites  en  la  face  ipherique.  Cefte  apparence 
fe  fait ,  fi  la  fphere  eft  mife  ferme ,  &  fe  repofe ,  ôc 
que  l'aifFeau  des  regards,  ou  de  la  vifiere ,  loit  con- 
ftitué  en  droide  ligne,qui  eft  mené  du  centre  de  la 
fphere  au  poinddela  iedion  commune  du  meri- 
dian,quitrenchelalongirude  dçla  terre  en  deux 
parties  efgales ,  ôc  du  parallèle  qui  fepare  en  deux 
parties  la  latitude  de  lamefme  terre  cognue:  c'eft  à 
dire,que  l'œil  foit  moyen  entre  le  centre  du  meri- 
dian  ôc  du  parallcle,qui  f  entretrenchent  au  milieu 
de  la  terre  habitable .  Au  refte,  tu  feras  ainfi  le  pro- 
iet,de  la  terre  habitable  en  plan,  félon  les  lignes  fai 
tes  en  arc  tant  meridianes  que  parallèles ,  defcrits 
en  plan  deux  quadrâgles,  ayans  les  anglcts  droids 
&  les  coftez  efgaux  ,ACEF,  ficEFBD.  Diuife  à 

part 


part  la  ligne  E  F  en  tjo-pârties  efgalles.  D'auàntagç 
eftends  la  ligne  E  F  outre  E  félon  la  quantité  delà 
ligne  E  F,à  laquelle  tu  adioufteras  vne  partie  &  50* 
minutes  de  la  ligne  diuifee  à  part,&  tu  auras  le  cen 
tre  L,lequcl  fera  le  centre  de  tous  les  parallèles  qui 
font  infcrits  en  cefte  façon:  Copte  depuis  le  poind 
F  vers  E  lô.partics&xj.minuteSj&àlafindece- 
ftuy-cy  mets  le  pieddu  compas ,  ôc  eftends  le  reftc 
au  centre  L,  &  defcris  i'equinodial.  D'autreparf 
depuis  I'equinodial  compte  23.  parties  &  jô.  mi- 
nutes, &  mettant  le  pied  du  compas  en  la  fin  d'ice- 
luy,  ôc  eftendant  l'autre  en  L,  painds  le  tropique 
de  Cancer.  De  rechef  depuis  i'equinodial  vers  E, 
compte  éj.parties ,  ôc  defcris  comme  vn  parallèle 
p  aftant  p  ar  T  hyle  .Aprcspourin  fcrire  les  meridias 
diftans  par 5. degrez,  procedes-y  ainfi  :  Prens  auec 


le  compas  en  la  ligne  diuifee ,  la  diftance  de  deux 
degrez  &  15.  minutes, laquelle  tu  redoubleras  de 
cofté  ôc  d'autre  dixhuid  fois  au  parallèle  qui  pafTe 
parThyle,  commençant  à  la  ligne  E  F.  Tu  feras  le 
femblable  auflî  au  parallèle  palfantpat  Siene,  pre- 
nant la  diftance  de  4.  degrez  &  35.  minutes.  De  re- 
chef prens  la  diftance  de  4.  degrez  ôc  50.  minutes, 
&  painds  î8.  poinds  d'vn  cofté  &  d'autre  au  pa- 
rallèle oppofite  par  Meroe.  Ces  chofes  fignees, 
cherche  auec  le  compas  le  centre  de  trois  poinds, 
diftans  efgalemcnt  en  ces  trois  parallèles  du  meri- 
dian  droid  E  F,  &  après  que  l'auras  trOuué,  tire  vn 
arc  par  ces  trois  poinds  :  ainfi  feras  en  tous  les 
poinds  ternaires, de  trois  en  trois  .  Et  fi  tu  veux 
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cftcndre  la  fiçure  de  la  terre  outre  l'inuention  de 
F.tolomee  5  dcîcris  premièrement  vn  parallèle  di- 
ftantde  1  equmothal  de  30.  degrez,  lequel  tu  diui- 
feraSjComme  celay  qui  luy  cil  oppolite  vers  Aqui- 
lon. Secondement  delcris  vn  parallèle  diftant  de 
l'eqainoélial  de  40.  degrez,  lequel  tu  diuiferas  co- 


rne fon  oppofîte,  après  tu  cerchgras  les  (feiitres 
d'vn  cofté  &  d'autre,  &  rempliras  les  meridians 
precedens.Tu  as  donc  en  fomme  ce  que  Ptol.  trai- 
cle  au  premier  liuredefaGeohraphie  par  chacun 
chapitre  auec  noftre  déclaration  és  lieux  où  la  ma- 
tière le  requer  oit. 


JDe  U  nauigation  de  U  mer. 

C  H  A  p.  z8. 

COMBIEN  qu'anciennement  on  aye  fait  de 
grandes  nauigations  en  la  mer,  &  que  les  ho- 
mes fe  foient  mis  de  cofté  &  d'autre  en  beaucoup 
de  grands  dangers ,  toutesfois  il  ne  fe  trouue  nulle 
part, qu'on  y  ait  fait  deiî  longs  voyages  comme  ils 
fe  fôt  de  noftre  têps,  auquel  il  n'y  a  coing  qui  n'ait 
efté  bien  vifité  .  Ptolomee  a  beaucoup  fondé  de 
çhofes,&  a  defcrit  la  plus  grande  partie  de  la  terre, 
niais  il  a  ignoré  beaucoup  de  chofes  qui  ont  efté 
^  cogneues  demonaage  depuis  30. ou  40.  ans. L'ex- 

trémité du  m.idy  ,  que  ru  veois  en  la  dcfcription  v- 
niuerfelle  du  monde  eftendue  outre  le  tropique 
brumal ,  qu'on  appelle  auiourd'huy  le  cap  de  bon- 
ne efperance,eft  de  noftre  temps  certainement  co- 
gneue,  &  n'empefche  point  qu'il  yen  aytvn  ou 
deux  deuant  la  natiuité  de  Chrift,  qui  ont  nauigé  à 
lenteur  des  riuagcs  d'Afrique  .  Car  ce  pendant  ce- 
fte  nauigation  là  a  efté  delaiflée  iufques  à  noftre 
temps ,  &  a  efté  du  tout  incogneue  des  noftres ,  & 
maintenant  elle  eft  fréquentée  fans  cefle. 
«  [  P  o  V  R  ne  laiffer  le  ledteur  en  doute ,  qui  font 
«  ceux, qui  iadis  ont  vifité  fi  loing  les  riuages  d'Afri- 
Pline  liure   que ,  vous  trouuerez  que  Pline  en  fon  hiftoire  na- 
é.chap.ji.    turelle ,  fait  mention  des  Ifles  des  Gorgones ,  vers 
"  IcfqucUes  vint  Hannon  capitaine  Carthaginois: & 
que  de  là  il  paftaiufqu'aux  iHes  Heiperides:  &  que 
"  auffi  le  roy  luba  feit  vn  fcmblable  voiage ,  &  que 
"  du  temps  de  Scipion,Pohbe,fon  précepteur  eftant 
"  aaecluypafîé  à  Carthage , ayant ouy  difcourirde 
"  cccy,eut  dcfir  de  f en  faire  fagc  par  la  velie,  &  equi- 
"  pa  quelques  vaiifeaux,  pour  faire  le  mcfme  voiage. 
"  Or  quelles  font  ces  Ifles  Gorgones ,  quelles  auffi 
"  les  Hefpcridcs,  i'efpere  vous  le  dire  en  fon  lieu ,  &ç 
par  raurorité,cc  tefmoignage  de  ceux ,  qui  ont  ar- 
"  pcncc  les  lîllans  de  la  mer ,  &  qui  curieufemcnt  fe 
"  auoir  monftré  les  premiers  qui  ont  trouuénauiga- 


fontenquis  des  moyens  pour  efclercir  les  fecrez  de  « 
la  Geographie,me  fuffifantpour  le  prefent  de  vous  « 
auoir  monftré  les  premiers  qui  ont  rrouué  nauiga-  « 
ble  ,ce  qu'on  eftimoitimpoflîble  d'eftre  feulement  « 
abordé  :  quoy  que  Strabon  ne  vueille  confentir  à  Strabon 
ces  nauigations ,  fuyuant  l'erreur  cotnmun  d'alors  ^• 
fur  l'impoffibilité  de  ces  volages.] 

Qjt^  E  diray-ie  de  ces  grandes  Ifles. Ameri- 
que,Parie,  Cube,  Helpagnole,  Zipangre ,  Francif- 
que,&  plufieurs  autres ,  qui  ont  efté  du  tout  inco- 
gneues  aux  anciens,comme  aufli  la  plus  grand  par- 
tie de  l'extrémité  d'Indie? 

[  M  V  N  s  T  E  R  eft  icy  excufable, entant  que  des  la 
première  fois  qu  Americ  Vefpucce  defcouurit  ce-  " 
fte  eftendue  de  pays ,  qui  de  luy  a  pri  s  le  nom ,  on  " 
péfoitquecefutvneine,àcaufeque  Colambn'a-  " 
uoit  encor  que  touché  aux  Ifles  de  Cubà,  &  Elpai-  " 
gnole ,  mais  depuis  on  a  cogneu  que  c'eft  terre  fer-  " 
me,&  plus  Ipacieufe  beaucoup,que  ne  font  l'Euro-  " 
pe,&  rAfriq:&  par  ainfi  ne  faut  f  efl3ahir  fi  nous  la  " 
difons(&:  à  bon  droid)eftre  la  4.partie  du  mode.  ]  " 

Qvi  plus  eft  la  renommée  de  la  terre  de  Cal-  " 
licuth  eft  venue  auiourd'huy  à  nous,  laquelle  tou- 
tesfois a  efté  toufiours  cogneue,  &  fréquentée  des 
nations  voifmes, comme  des  habitans  d'Arabie, 
Taprobane,  autres  terres  au  milieu  defquelles  elle 
eft  fltuce  comme  l'on  peut  veoir  en  la  première  ta- 
ble générale .  Mais  auiourd'huy  par  la  nauigation 
nouuelle ,  qui  fe  fait  d'Efpagne  en  Orient ,  ce  lieu 
marchant  nous  eft  apparu  comme  vne  nouuelle 
terre,  &  toutesfois  les  gens  inexperimentez  la  tien 
nent  pour  vne  Ifle  nagucres  trouuée .  Deuant  qua- 
rante ansil  n'y  a  point  eu  déplus  grandes  nauigar 
tions  en  Europe,  que  celles,  qui  ont  efté  faites  de- 
puis E{pagne(qui  eft  la  fin  d'Europe  vers  Occidét) 
en  la  mer  mediterranée.  Vers  la  terre  fainci;e,ou  de 
Brabant  ou  d'Angleterre  enElpagne ,  item  de  Ve- 
nife  en  Afrique  ôc  Egypte .  Les  Egyptiens  auffi  ont 
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nduigé  par  la  mer  Rouge  iufques  en  Callicuth  & 
autres  région^  orientales,  dont  ils  ont  amené  des 
cfpices  aromatiques  pour  toute  l'Europe.Et  de  no- 
ftre  temps  on  trouuevn autre  chemin,  qui  mené 
en  Callicuth  &  en  la  partie  orientale .  Car  ils  par- 
tent de  Portugal,  &  vont  auecles  nauires  à  1  en- 
tour  de  toute  i'Affrique,  &  tournent  le  voile  en  o- 
rient .  Et  premièrement  ils  trenchent  la  mer  par 
long  chemin  droid  vers  mi dy ,  iufques  à  ce  qu'ils 
(ôyent  paruenuz  aux  fins  de  la  terre  d'Affrique,  ôc 
puis  en  tournant  quelque  temps  le  nauire,  félon 
que  le  riuage  eft  courbe  en  Septétrion,ils  paruien- 
nentiufques  en  la  mer  Rouge,  &  de  là  en  Orient 
premièrement  en  Callicuth,dc  de  là  lux  autres  ter- 
res &  Ifles  efquelles  on  traffique  &  exerce  mar- 
chandifes.  D'auantage  il  fe  fait  des  nauigations  de- 
puis Efpagne  vers  Occident  aux  Ifles  neuucs,trou- 
uees  deuaut  trente  ans.  A  fçauoir,à  rAmerique,rE- 
fpagnoUe,  la  Catane,  &  plufieurs^autres  Ifles ,  def- 
quelles  la  diftance  eft  tirée  par  l'Océan ,  depuis  Ef- 
pagne  qualî  iufques  en  Orient .  Car  ils  font  loing 
d'tlpagne  enuiron  de  mille  lieuës.  *  Mais  depuis 
l'Europe  vers  le  pôle  feptentrional,il  n'y  apparoift 
point  de  chemin  nauigable,  par  lequel  la  terre  puif 
le  eftre  circuye,comme  on  nauige  à  lentour  depuis 
le  midy,  pource  que  la  terre  eft  eftendue  depuis  fe- 
pcentrion  quafi  iufques  aupole ,  là  où  il  n'y  a  per- 
ionne  qui  y  puifle  habitér ,  à  caufe  du  grand  froid 
continuei,&  l'air  elpez  ôc  trouble:commc  auflî  les 
nauigations  vers  le  pôle  Auftral  ne  fe  peuuent  fai- 
re fans  péril,  ce  que  les  nauires  du  roy  de  Portugal 
*Emanuel  ont  experimenté,lefquelles  tombèrent 
en  péril  extrême ,  quand  elles  furent  entrées  bien 
auant  au  midy,  pour  chercher  les  Ifles  neuues  en  la 
haute  &  large  mer.Et  de  cela  nous  en  dirons  quel- 
que chofecy  après,  quad  nous  aurons  monftré  l'in- 
uention  dés  liles  neuues. 


De  la  première  habiution  de  la  teh-t. 
C  H  A  p.  19. 

IL  n'y  a  homme  mortel ,  qui  puiflè  fçauoir  com^ 
bien  l'habitation  du  genre  humain  aefté  eften- 
due loing  en  la  terre  deuant  le  déluge ,  quels  édifi- 
ces on  a  bafty,  &  en  quelles  terres  ôc  villes  ils  ont 
demour^ :  car  alors  la  face  de  la  terre  a  efté  autre 
que  maintenant ,  ôc  n'y  a  doute  qu'il  n'y  ait  eu  au- 
tres riuages  de  la  mer,autres  conduids  des  fleaues, 
&parauenturc autres  montagnes  ôc  vallées,  iTiais 
que  pour  la  violêee^du  déluge  qui  eft  furuenu,tou- 
tes  chofes  ont  eftc  confufes  ôc  changées ,  les  édifi- 
ces ruinez ,  &  les  limites  des  régions  effacez  i  II  n'y 
a  point  de  doute, que  les  premiers  pères,  à  caufè  de 
leurlongaage,n'ayent  bafty  des  édifices  magnifi- 
ques &  ibmptueux,  attédu  qu'ils  viuoyent  iufques 
à  800.  Ôc  5J00.  ans ,  ôc  que  cependant  ont  efté  les 
geans,  qui  eftoyent  hommes  de  grande  ftature ,  8c 
pourtant  n'eu  lient  fceu  loger  en  petites  cabanes. 
Au4.5.<j.chap.de  Geuefe,l'£fcriturefait  mention 
de  leur  vie.Et  auflî  ceux  qui  ont  efté  fauuez  dedans 
rarche,ont  racôté  à  leurs  fuçcelïeurs ,  quelle  eftoit 
la  face  du  monde  auparauant  du  déluge,  dequoy 
auflî  Berofe,hiftorien  gentil  (  lequel  a  veicu  en  Ba- 
bylone  au  temps  d'Alcxâdre  le  grand)  a  noté  quel- 
que chofe.  Or  il  a  efcrit  en  eefte  manière  :  Aupara- 
uant la  defai  été  tant  renômee  quieftaduenue  par 
les  eaux,par  laquelle  tout  le  mode  perit,beaucoup 
de  fiecles  font  paflez ,  qui  ont  efté  hdelement  gar- 
dez par  nos  Chaldeens.Ils  efcriuent  que  de  ce  têps 
là,il  y  a  eu  enuiron  le  Liban  vne  bien  grande  ville 
nômee  Enos,où  habitoyent  des  Geans, qui  auoyec 
domination  fur  tout  le  monde  ,  depuis  ibleil  cou- 
chant iufques  au  Icuant .  Ceux-cy  £e  confians  de  la 
grâdeur  de  leurs  corps  &  leiars  forces,ayans  trouué 
les  armes,  opprimoyent  tout  le  monde,  &  feruans 
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aux  appétits  deford6ncz,trouuerét  les  pauillôs,les 
inftrumens  de  muHque,  &  toutes  délices  :  ils  man- 
gcoyent  les  hôiiics,ils  faifoyét  auortcr  les  femmes, 
&  appreftoyét  cela  en  viande,  ils  fe  mefloient  auec 
les  malles,  leurs  filles  ,  fœurs  ,  &  aucc  les  belles  n'y 
auoic  mefclianceté  qu'ils  ne  cômiirent.Ils  eftoient 
contempteurs  de  la  religion  des  dieux.  Mais  a- 
prcs  que  le  monde ,  qui  auoit  efté  noy»  par  les 
eaux ,  fut  de  rechef  feiclié,il  ne  dcmoura  que  viij. 
hommes  en  Sage  d'Arménie  ,  par  l'efquels  tout 
le  gère  humain  a  efté  fcmé  en  la  terre ,  en  cefte  ma- 
nière .  Quand  la  nauire  fe  repofa  es  eaux  fur  le 
couppet  delà  môtagnedc  Gordieenarmenie,  & 
que  la  terre  fut  de  feichee,Noé  auec  fa  famille,dfe- 
Cendit  de  la  môtagne  en  la  câpagne,qui  eftoit  plei- 
ne de  corps  morts,  (Scpour  cefte  caufe  a  efté  appel- 
leeiufques  à  cefte  heure ,  Methe  Adam,c'eft  à  dire, 
hommes  morts.  Ayant  cogneu leurs  femmes,elles 
enfantoient  toufiours  des  gémeaux  mafle  &  femel 
le,lefquels  eftants  déuenuz  grands  fe  marioient  en- 
femble,&  engendroient  femblablement  des  gé- 
meaux d'vne  ventrée .  Car  Dieu  &  nature  n'ont  ia- 
mais  défaiiiy  enlaneceiîîté  des  chofes,  quât  au  peu 
plemêt  du  mode  ,  Et  ainfi  après  que  le  gère  humain 
rut  grandement  augmenté  en  peu  de  temps ,  &  que 
l'armenie  fut  remplie  d'hommes  ,  beaucoup  de 
gens  eftoient  contraints  de  partir  de  là ,  pour  cer- 
cher  habitation  nouuelle.Ef/^ï««j  (car  Berofc  nom- 
me ainft  Noé)admoneftoitles  princes,  qui  deuoiét 
partir  de  fe  pourueoir  de.nouuelle  habitation,  & 
d'hordonner  entre  les  hommes  vne  façon  de  viure 
ciuile  &  politique,  &  de  baftir  les  villes  &  citez .  Il 
leur  defigna  les  trois  parties  du  monde, Afie,  Afriq,' 
&Europe,cômeilles  auoit  veiies  deuanrle  delu-f 
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•J-  ge,&  attribua  à  chafque  prince,fà  prouince  pour 
y  aller  demeurer  auec  leurs  peuples  .  Et  ordonna 
Nembroth  roy  en  laregiô  de  Babylone,  leql  allant 
au  châpSénaar,ftift  làbaftirvne  cité,  &  drelfavne 
tour  delî  grande  hauteur ,  qu'elle  furmontoit  les, 
couppeaux  des  montagnes ,  en  ligne  que  le  peuple 
de  Babylone  eftoit  le  premier  du  monde.  Il  enuoia 
auffi  Cham  en  Egypte,  &  Triton  en  Libye  &  Cire- 
ne,  &  laphet  en  l'autre  partie  d'Afrique,  lequel  eut 
auec  l'Afrique  la  plus  grande  partie  de  l'Europe  .  Il 
enuoia  Ganges  en  Afie  Orientale, duquel  vn  grand 
flcuue  aefte  ainiî  nommé  ,  Il  deftina  Tuifcon  en 
Europe ,  duquel  ladomination  s'cftendoit  depuis 
le  fleuue  Tanas  iufques  au  Rhein .  Et  finalement 
lanm  efl  forty  d'Armenie,pour  enfeigner  aux  hom- 
mes, par  toutle  monde ,  la  façon  de  viure  &  de  ba- 
ftir.Iufques  icy  eft  le  fens  des  parolles  de  Berofe.  Et 
n'y  a  point  de  doute,  que  le  dit  Berofe  n'ait  eu  ces 
chofes  des  efcrits  de  fes  predeceireurs ,  qui  ont  efté 
delaiftez  par  Noé,  ou  parles  enfans  d'iceluy,  qui 
ont  veu  les  deux  mondes:à  fçauoir  celuy  qui  a  pre- 
Cedéle  deluge,&  celuy  qui  eft  enfuiuy.Ceux  là  fans 
doubte  Qnt  raconté  à  leurs  fucceifeurs  ,  de  quelle 
face  eftoit  le  monde  deuant  le  déluge,  &  demeura 
après  leur  mort  quelque  bruiâ;,ou  efcrit  du  pre- 
mier monde .  Et  afin  que  tu  entendes  bien  les  mots 
de  Berofe,tu  regardras  àlatable  d'Alîe,&  verras  en 
icelle  l'affiette d'Arménie  &  de  Babylone ,  Quant 
à  Cyrene  &  >îgypte  tu  les  cercheras  en  Afrique 
Par  les  mots  fufdiéts  de  Berofe,il  appert,  que  nous 
Tudefques  auons  efté  ainiî  appeliez  de  Tuton,  du- 
quel  nous  parlerons  plus  à plain, quand  nous  fe- 
rons venuz  à  l'Alemagne. 


Les  opinios 
diuerfes 
touchant  le 
paradis  ter- 
rcilre. 


Du  Paradis  terreflre- . 

C  H  A  p.  30. 

O  V  R  c  E  que  nous  auons  pro- 
pofé  d'efcrire  en  ce  liure  le  circuit 
de  toute  la  terre,les  régions  habi- 
tées ,  &  non  habitées ,  &  que  Pa- 
^  radis  a  vn  certain  lieii  en  icelle,ce 
ne  fera  point  fans  raifô ,  que  nous 
façions  mention  d'iceluy  au  commencement  de 
noftreliure:fçauoir  oùceft,queceiardin  de  délices- 
a  efté  au  temps  de  nos  premiers  pères ,  &  s'il  eft  en- 
cores  en  nature.En  cccy  il  y  a  diuerfes  opinions  en- 
tre les  fçauans,  &  n'y  a  celuy,  qui  n'amené  quel- 
que choie  de  f^Éitopre  fantafie.Car  il  y  en  a  qui  af- 
feurent,que  PiMis  eft-  lîtué  en  Orient  hors  le  tro- 
pique de  Capricorne ,  &  hors  le  tropique  de  Can- 
cer .  Les  autres  vucUent  qu'il  foit  alîîs  fous  le  cer- 
cle cquinodial  en  quelque  région  temperee.D'au- 
trepart  il  y  en  a  d'autres  ,  qui  feignent,  qu'il  eft 
mis  en  vnlieu  bien  haut ,  efcarté  loing  denoftre 
monde,toucliant  iufques  au  cercle  de  la  lune,  hors 
de  toute  tepefte  de  l'air,  là  où  il  n'y  a  vent  ne  nuées, 
qui  puifTcnt  parucnir  ,  &  afferment  qu'Enoch 
&  Elie  font  là  corpoi-ellement.Quartement  il  y  en 
a  qui  cfcriuent ,  que  ce  iardin  deuant  le  déluge  a 
comprins  quelques  régions  bien  fertiles ,  comme 
Syric,Damas,  Arabie,Egypte,  &c.  &  que  le  circuit 
d'iceluy  à  efté  fort  ample ,  &  a  duré  iufques  au  de- 
luge  ,  &  eft  muny  de  la  garde  des  anges ,  comme  il 
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eft  en  la  fainde  efcriturc;  Mais  quand  tout  le  m.on- 
de  fut  perypar  le  déluge ,  que  ce  iardin  auffi  eft  pe- 
ry,  tellement  qu'il  n'eft  pas  demeuré  vne  feule  tra- 
ce d'iceluy,ne  de  fon  circuit.  Car  s'il  fut  demeuré 
iufques  auiourd'huy,  penfe  tu  qu'il  fut  iî  caché, 
qu'il  ne  fut  treuué  par  les  hommes ,  lefquels  n'ont 
pas  laifFé  vn  coing  de  la  terre,  qu'ils  n'ayent  bien 
vifité  ?  Il  a  comprins  la  meilleure  partie  de  la  terre, 
&  a  efté  orné  des  plus  nobles  arbres  &  plantes  que 
larefte  de  la  terre,  dent  l'homme  deuoit  cueillir 
bons  fruiâ:s,&  nourrilfement  fubtil  &  fans  corru- 
ption pour  la  conferuation  de  fa  vie  .  Entre  beau- 
coup d'arbres  tresbons ,  il  y  en  auoit  vn  en  ce  iar- 
din,qui  eftoit  nommé  l'arbre  de  vie ,  dont  le  fruid 
euft  efté  comme  vn  remède  bien  falutaire  a  l'hom- 
me ,  ôcl'euft  cenferué  enieunelFe  perpétuelle,  tel- 
lement qu'il  ne  fut  iamais  vieilly  &  n'euft  point 
■  lenty  les  incômoditez  de  vieillefle ,  mais  fes  mem- 
'  bres  fulFent  demourez  vigoureux,iufques  à  ce  qu'il 
euft  efté  tranfporté  delà  vie  corporelle  fans  mort 
àlaviecelefte&perdurable  ,  tant  en  corps  com- 
me en  l'ame. L'homme  euft  bien  eu  en  Paradis  ter- 
reftre  quelques  labeurs,  mais  ils  eulîent  efté  tels 
qu'il  les  euft  facillement  fupportez  fans  debilita- 
tion  de  fes  forces  corporelles  :  fans  fuer  ne  fe  faf- 
cher .  La  terre  euft  produidt  d'elle  mefme  non  feu- 
lement les  chofes  neceiraires,mais  aufQ  deledables 
&plaifantes  ,  l'homme  fefuft  pourmené  entre  les 
biens ,  qui  fuftent  venuz  d'eux  mefmes  a  troysfai- 
fens,&euftcempofé  &  ordonné  toutes  chofes  à 
fon  plaifir,&:  ce  labeur  luy  euft  plus  efté  vne  récréa- 
tion 


6^ 


Cofrnographie 


70 


ns  des 

tSjtOll- 

t  le  pa. 
is  ter- 
re. 


tion  ôc  admiration  des  bénéfices  que  Dieu  luy  euft 
donné, que  fafcJierie.  La  terre  n'eftoit  point  enco- 
tes  fuiede  à  nialedi6l:ionj&:  pourtant  ne  fuft  creiic 
nulle  yuraye  entre  les  bônes  plantes.  Les  luifs  ont 
les  opi-  auflî  leurs  cogitations  quant  au  paradis  terreftre, 
mais  ce  font  folies  pleines  de  menfonges.  Ils  efcri- 
uent  en  certain  liure,que  le  paradis  terreftre  efc  en- 
cores  auiourd'huy,&  qu'en  iceluy  y  a  beaucoup  de 
gens  en  corps  ôc  en  ame .  Mais  principalement  ils 
efcriuent  vne  fable,  de  ce  grand  perfonnage  &  re- 
nommé en  preud'hommie,Rabbi  Iofué,comment 
Dieu  luy  enuoya  TAnge  de  mort,  quand  l'heure  de 
fa  mort  approchoit,pour  l'interroguer  quec'eft 
quil  vouioit  demander  à  Dieu  deuantquc  mou- 
rir.Et  il  demanda, que  le  lieu  de  fà  demourance  luy 
fuft  monftré  en  Gan-Eden,c'eft  à  dire.  Paradis .  Et 
quand  le  Seigneur  luy  euft  accordé  fa  demande,  6c 
qu'il  fut  mené  par  l'Ange  aupourpris  de  paradis, 
pourvoir  dedans,  mais  non  pas  pour  y  entrer,  fe 
coulant  des  mains  de  l'Ange  de  mort,  incontinent 
fe  ietta  en  paradis. Luy  donc  fe  pourmenant  par  ce 
lieu  de  delices,&  vifitant  toutes  ces  habitations,y 
trouua  fept  manfions,defquelles  chacune  auoit  en 
longitudes  cent  mille  lieu'és,  &  en  latitude  dix  mil 
le.En  la  première  raanfion  eftoyent  les  Payens,  lef 
quels  ayans  renoncé  au  paganifme ,  auoyent  efté 
conuertis  à  la  loy  de  Dieu.  En  la  féconde,  eftoyent 
les  repentans  :  en  la  troifiemc,  Abraham,  Ifaac,  & 
Iacob,&:  tous  les  enfansd'Ifrael  qui  eftoyent  for- 
tiz  d'Egypte,  &  font  morts  au  deiert .  En  la  qua- 
trieme,il  n'y  auoit  perfonne:  mais  en  la  cinquième 
eftoit  le  Mefllas,fils  de  Dauid  ôc  Elie.En  la  nxieme 
ceux  qui  font  paifez  de  ce  monde  en  dueil  ôc  en  tri 
fteffe .  Et  en  la  feptieme ,  ceux  qui  font  morts  au 
monde  par  maladie  ou  fupplice .  Lcspoures  luifs 
efcriuent  ces  folies,&  les  limples  les  croyent,  com 
bien  qu'on  n'amené  vn  feul  poind  de  l'Efcriture. 


Mais  quelqu'vn  dira.  Comment  eft-ce  que.Itfus 
Chrift  dift  enk  croix, Tu  feras  auiourd'uy  auec 
moy  en  paradis  ?  Telles  parolles  n'aiferment-elles 
point, que  ^garadis  eft  encorcs  en  la  terre?  le  relpon 
que  ce  paflage  de  l'Euangile  f  expofe  foy-mcmie. 
Car  quand  le  larron  eut  prié,Seigneur,aye  pitié  de 
moy, quand  tu  feras  venu  en  ton  Royaume.  Chrift 
rc{pondit.  Tu  feras  auiourd'huy  en  Paradis  auec 
moy,c'eftàdire,enmon  Royaume.Or  le  royaume 
de  lefus  Chrift  n'eftpas  de  ce  monde ,  comme  il  a 
tefinoigné  deuant  Pilate. 

[  le  feroy'  marri,  fi  ce  lieu  feu  allpit  fi  légère- 
ment d'entre  nos  mains ,  fans  que  nous  ne  l'ayons 
vn  peu  mieux  eipluché,  non  félon  noftre  fantafie, 
ainsvous  en  tranfcriuantprefque  mot  à  mot, ce 
qu'en  a  dit  vn  qui  a  efcrit  le  fupplémentdu  Pape  faufte  Ira- 
Pie  fecôd,en  fa  defcription  de  la  terre,duquel  font  f  e^f^^  j^f  ^"^ 
telles  les  parolles,fur  la  fin  de  fon  liure:ll  iembloit  cripcion  da 
trop  peucôuenablc,  ayant  difcouru  des  parties  de  monde, 
la  terre,fi  le  paradis  terreftre  y  euft  efté  obmis,  veu 
que  ien'euflc  point  par  ce  moyen  fatisfait  à  mon 
defir.  Et  quoy  que  ie  fçache  bien ,  que  de  trefbons 
ôc  gentils  efprits  fe  foyent  employez  fur  cefte  rc- 
cherche,fi  ne  prcten-ie  dire  rien  du  mien,  afin  que 
on  ne  me  l'impute  à  témérité,  ains  fuis  délibéré  de 
fuyure  le  tcfmoignage  dfe  l'Efcriture  fainéte ,  car 
c'eft  ainfi  que  fe  maintient  ôc  recerche  la  modcftie 
du  Chreftien.  Or  dit  Moyfe  au  Genefe  :  Le  Sei-  Genefecta 
gneur  Dieu  auoit  planté  le  Paradis  en  Edcm  dés  le  pic.i.Sc  j. 
commencement,  dedans  lequel  il  mift  l'homme, 
qu'il  auoit  créé .  Et  peu  après  il  adioufte  :  Noftre 
Dieu  ôc  Seigneur  donc  prift  l'homme, &  le  mift  au 
paradis  de  dehccs,afin  qu'il  le  cultiuaft,  &  gardaft. 
Et  fur  la  fin  du  troifieme  chapitre,parianr  d'Adam, 
qui  défia  eftoit  tombé  en  faute,il  dit:  Il  tira  l'hom- 
me du  paradis  de  delices,afin  qu'il  labouraft  la  ter- 
re, de  laquelle  il  auoit  efté  formé ,  ôc  ayant  chalfé 
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"  Adam,  Dieu  mifl  vn  Chérubin  dcuâtlc  paradis  dé 
dcliccs,tenant  vn  glaiue  flamboyant,  &  voltigeât, 
pour  garder  la  voye  de  larbre  de  vie  .  Ces  pailàges 
monltrcnt  clairemét,que  le  paradis  terrcftre  eftoit 
"  ce  iardin,  auquel  furent  mis  noz  premiers  parens, 
Hieiofme .  ^         ^^^^'^  Certain  ôc  particulicrrEn  Edem,c'eft  à 
„  dire,  en  lieux  délicieux  &  plaifant  ,^ainiî  que  l'ex- 
„  pofe  fiind  Hierofme.Et  pource  il  eft  vray  fembla- 
„  ble ,  eu  efgard  à  cecy  que  Moyfe  a  dit  aulîi ,  que 
„  Dieu  produit  larbre  de  vie  au  milieu  d'iccluy  pa- 
„  radis ,  &  celuy  de  la  fcicnce  du  bien  &  du  mal.  & 
„  que  la  vn  fleuue  départant  fes  Canaux  arroufoyent 
„  tout  le  iardin  :  ou  toutes  les  parolles  font  clcres  ôc 
„  cuidentes,m.efme  ou  il  eft  dit,que  l'homme  fut  de- 
„  challc  du  paradis  en  terre,afîn  qu'il  la  cultiuaft  ôc  y 
vefquit  à  la  fueur  de  fon  vifagc:&  que  le  paradis  fut 
„  clos  ,  &  gardé,  afin  que  nu  1  mortel  y  eut  de  la  en  a- 
„  uant  entréc.Et  en  vn  autre  paiîage  le  terroir  de  So- 
Genefe.ij.    dome ,  ôc  de  Gomorrhe  eft  comparé ,  à  caufe  de  fa 
"  fertihtéau  paradis  ,&  iardin  du  feigneurdieu,afin 
«  qu'on  entende  que  ce  lieu  n'eft  point  faut  ou  ima- 
"  giné,ains  que  vraicmentil  eft  en  quelque  part  de  la 
«  terre  .  Les  anciens  ont  efté  meuz  diuerfemcnt  tou- 
k:.  chant  l'interprétation  de  ces  paifages  du  Genefc 
quand  au  paradis  terrcftre:  (caries  aucuns ,  )  com- 
S.  Auguftin  me  dit  faind  Auguftin)  entendent  ce  lieu  délicieux 
Genefe^      ^iHegoriqucment ,  d'autres  fuyuentle  fens  nudde 
^    '     l'hiftoire,fans  y  méfier  figure,ny  allégorie  quelcon 
que  .  D'autres  m.aintienncnt  bien,  que  le  lieu  eft, 
mais  ne  regettent  les  fens  myftiques  ôc  figures  cô- 
prifcs  fous  ceparadis'.  Tellcmnt  qle  mefme fainét 
Auguftin ,  tient  que  Dieu  n'a  point  mis  le  premier 
homme  en  ce  lieu  délicieux,  fans  qu'en  ces  chofcs 
corporelles  il  ne  reprefentaft  quelque  myftere  des 
fpiritiielles:  &  qu'és  arbres  de  Vie,  &:  de  fcience  de 
bien  ,  &  de  mal,  ne  gifoit  n'y  vie,n'y  cognoilTance, 
ains  que  c'eftoit  vn  fecrct  &  facrement  d'icclles: 
neantmoinsque  fans  mentir  &  en  effeâ;  ces  arbres 
eftoyent  au  iardin  poifedees  des  le  commencemêt 
par  Adam,  &  par  Eue,  que  Dieu  y  auoit  mis  auant 
qu'ils  pechafFent ,  &  d'où  il  les  chaflà ,  après  qu'ils 
l'eurent  offcncé .  Saind  Hierofme  fur  Daniel  con- 
damne  la  fottife  de  ceux ,  qui  embraffét  l'ombre  au 
lieu  de  la  chofe  mefme ,  ôc  lefquels  atiec  leurs  allé- 
gories tafchent  d'anéantir  les  arbres,  &  les  riuieres 
de  ce  paradis  :  &quoy  que  faind:  Ambroife  prenne 
grand  plaifir  aux  allégories ,  fî  eft-ce  qu'il  f arrefte 
aufîicnlafoyafreuréederiiiftoirc.Mais  côme in- 
dubitablement on  tienne  que  ce  lieu  eft ,  fi  eft-cc 
que  la  qucftion  &  doubte  gift,  à  fçauoir  où  eft  ce 
Ladance    ^^'-^^  Ce  paradis  terrcftre .  Ladance  Firmien  tient, 
ii.2..  cha.  15.  <W  Dieu  planta  ce  iardin  trcsfcrtil ,  trefamene ,  ôc 
plaifant  es  parties  orientales ,  ^l'embellit  de  toute 
efpecc  de  boys ,  &  d'arbres  :  ôc  eft  cfmeu  d'efcriré 
ainfi,  pource  qu'il  eft  dit  au  Gcnefe,que  Noftre  fei- 
gneur  Dieu  auoit  planté  le  paradis  de  dcHcesen 
rientriSc  c  eft  ainfi  que  fainéî: Hierofine  dit,qu'on 
lifoit  ce  pafFage  mefme  defon  temps  vulgairement 
par  tout .  Le  mefme  dit  lâind  Auguftin  efcriuant  à 
S.Auguftiu  Orofc,fmon  qu'il fepare  le  paradis  terrcftre,  delà 
a  Oroie.     terre  ,  &  de  l'océan  ,  &  fait  qu'il  paruientiufqu'au 
"  cercle  de  la  lune, qui  eft  caufe  qu'en  ceft  endroit  on 
Plat  11    "  '^"'■'■'^^'^  l^*^  ^'^  faind  hômc  fuit  l'opinion  de  Plato 
-Plicdon!^^   &-autres  Philofophcs. Comme  ainfî  foit ,  que  Pla- 
ton en  fon  dialogue  du  Phcdon  introduit  Secrate 
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deya  emprifonné  difputant  de  l'immortalité  de  l'a- 
me,  l'ors  qu'il  eftoit  preft  à  humer  lapoifon  parla 
fentence  des  iuges  :  car  en  fes  difcours  il  met  en  a- 
uant  vne  terre  hautpofée,&  furpaffant  les  Elcmés, 
tresbclle,trefplaifante  &  fertile,&  vers  laquelle  f  a- 
cheminent  les  ames  des  iuftcs ,  fortâs  de  ce  monde, 
où  elles  iouilFent  d'vne  vie  trcflongue ,  Ôc  tresheù- 
rcufe.Saind  Auguftin  fauorifoit  fort  àla  dodrine 
Platonique,  &  admiroitles  opinions  de  Platon, 
comme  celuy ,  qu'il  preferoit  à  tout  autre  des  an- 
ciens ;  &:  confeiTe  d'auoir  traduit  plufieurs  cho- 
fcs dudid  Platon, qui  n'eftoiêt  point  efloignées  du 
Chriftianifme  ôc  eft  vrayfembiable ,  que  cefte  dif- 
pute  de  Socrate  fut  agréable  à  vn  tcl,&:  fi  excellent 
hôme,qu'à  efté  faind  Auguftin ,  Aufîi  tiét  on  pour 
tout  vray  ôc  afreuré,que  Platon  aUoit  goufté  ôc  leu 
les  Hures  de  Moyfc,&  des  RabinsHebrieux:  ce  qui 
eft  confirmé  par  Eufebe  en  fes  liures  de  la  prépara- 
tion Euangelique.  Tertulian  auflî  auteur  trefanciê, 
dit  que  les  Philofophcs  du  temps  iadis  &:  Ethni- 
ques, ayant  dit  quelque  cas  de  bon,  ils  l'ont  tiré,& 
cueilly  des  hures  des  Prophètes,  mais  qu'ils  en  ont 
gafté  &  corrompu  la  plus  part  :  ôc  nommément  il 
fait  mention  du  paradis  celefte ,  fur  l'aménité  du- 
quel les  Gentils  defcriuircnt  les  champs  Ehfeens, 
pour  le  fiege  des  Efprits  bien  heureux ,  Le  mefme 
efticonfermépar  Eufebe  auteur  Grec,  difant  que  les 
Gentils  ont  emprunté  plufieurs  chofcs  de  nos  li- 
ures facrez,mais  qu'ils  les  ont  pcruerties  &  dcftour 
nées  vitieufement.Des  parolles  d'vn  tel  auteur  que 
Tertuhan,qui,  excepté  Irenée,cft  le  plus  ancien  de 
l'Eglife,  on  peut  conclure,  que  Socrate  auoit  peu 
tirer  ce  qu'il  dit,à  fa  mort,  de  noftre  fain de  efcritu- 
rc,  parlant  delà  terre  celefte,  de  laquelle Teftuhan 
fait  mention  &  non  du  iardin  de  dehccs,  où  furent 
mis  au  commencemcnf  Adam,  &  Eue.  Carilde- 
fcnt  vn  heu  deftiné  pour  les  ames  biéheureufes,fe- 
^aré  de  ce  monde  auec  vne  ceinture  &  clofture  de 
fcu,pariceluy  entendant  le  feu  eiemantaire  :  que  fi 
faind  Auguftin  l'cuft  pris  en  ce  fens  il  eut  aufh  fcm 
blé  ,  qu'il  cuft  fuiuy,  &  imité  les  opinions  &de 
Tertulian,&:  de  Soctatc.Bcdc,  inuitant  (  comme ie 
penfe)  faind  Auguftin ,  dit  que  le  paradis  terreftire, 
efgaloit  en  hauteur  ie  cercle  de  la  lune:  ce  qui  fem- 
bla  fort  abfurd  à  faind  Thomas  d'Aquin,  lequel  a- 
doudt  ainfi  les  parolles  de  Bede ,  qu'il  difoit  cecy 
côme  par  fimihtude  à  caufe  delafèrenité,  têperie, 
&  douceur  de  l'air  qui  eft  par  dcfFus  les  Eléments^ 
nô  qu'il  faille  ainfi  rentendre,qu'il  y  ait  lieu  aucun 
de  terre  qui  pénètre,  fi  auat  qies  cercles  de  la  lune. 
Pierre  Lombard  Euefque  de  Paris,  qui  viuditdu 
temps  de  Federicpremier,quelques  470.ans,apres 
Bede,  difputc fort  gentiment  du  paradis  terrcftre 
en  fes  fentences ,  là  où  les  interpréteurs  difcordans 
IVn  de  l'autre ,  le  mettent  l'vn  en  Orientjl'autre  en 
O  ccident,  ceftuy  en  la  zone  torride,  &  celuy  fur  la 
moienne  région  de  l'air.  Il  en  y  a  qui  fofFcncent 
de  la  fource  de  ces  quatre  fleuucs  cfloignez  l'vn  de 
rautrc,par  vn  fi  grand  interualle:&  lefquels  fuyuét 
letefmoignagede  l'efcriture,  fortent  ncantmoihs 
du  paradis  terrcftre  .  D'autres  font  en  fufpêns ,  à 
caufe  de  l'arbre  de  vie ,  ôc  pour  ce  que  nul  y  peut  a- 
border,à  caufe  du  Chérubin  ôc  du  glaiue  flambloy 
ant:  &  en  ces  contournemens  ôc  dmcx£té  d'opi- 
nions,Ies  plus  dodes  n'ont  autre  refuge,que  de  di- 
re 
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"  rc  aiiec  Cainù:  Auguftin  :  c[uc  Dieu  peut  cecy  & 
"  d'aurrcs  plus  grands  eftcd:s^^ ,  aufquels  l'humaine 
35  capaciré  ne  Içauroit  paruenir,  ny  les  compren- 
"  dix .  Tous  neantmoins  font  d'accord  (  ainfi  que 
"  i'ay  peu  cognoiftre  Se  recueillir  par  leurs  liures  ) 
"  que  ce  paradis  eft  vn  lieu  particulier ,  duquel  au- 
"  cun  des  mortels  n'a  cognoilîànce  quelconque. 
»  Aufli  lemble-il  que  Moyfe  Toit  de  ce  mefme  aduis, 
"  ainfi  qu  auôs  dit  cy  deuant.Or  côme  nous  voyons 
"  que  ceftc  grade  machine  du  monde,nous  rend  cer- 
"  tain  ôc  euident  tefinoignage^dc  la  puillànce,  maie- 
"  ftéjiageire,  &  gloire  de  Dieu ,  qui  en  eft  l'auteur  & 
"  fadeur:  aulîi  faut-il  eftimer, qu'il  y  a  vne  fin  certai- 
"  ne  en  rhôme,creé  à  l'image  &  femblance  de  Dieu, 
«  &  que  tout  le  refte  de  ce  qui  eft  ça  bas,  a  efté  fait  & 
produit  pour  fon  vfage  &;  bénéfice.  Dequoy  fait 
"  loy  Moyie,lors  que  tout  ayant  efté  mis  en  eftre,  & 
Dieu  ayant  créé  l'homme  à  fon  image ,  il  dit  :  afin 
"  qu'il  ait  domination  fur  les  poifTons  de  la  mer,  & 
"  fur  les  oifeaux  du  ciel,&  fur  les  beftes ,  &  fur  toute 
"  la  terre ,  &  fur  tout  reptile  remuant  &  fe  trainant 
"  fur  terre.Dieu  donc  créa  l'homme  &  la  femme,  les 
bcnift,&  leur  dift:  CroilIèz,&  multipliez,  ôc  rem- 
"  phifez  la  terre,  ôc  ralfuiettilTez ,  &  ayez  feigneurie 
"  lur  les  poilfons  de  la  mer,&  fur  les  oifeaux  du  ciel, 
"  Ôc  fur  tous  animaux  fe  trainans  fur  terre.Puis  Dieu 
"  dit:Voicy,ie  vous  ay  donné  toute  herbe  portât  fe- 
"  mence,qui  eft  fur  toute  la  terre,&tout  arbre  ayant 
"  en  foy  fruiél,  afin  qu'ils  vous  foyent  pour  viande. 
"  Mefme  auffi  tous  animaux  de  la  terre ,  &  tous  oi- 
"  féaux  du  ciel,  ôc  tout  ce  qui  meut  fur  la  terre ,  ôc  a 
"  en  foy  ame  viuante.Par  ces  paroUes,  Moyfe  donne 
"  bien  à  entendre, que  tout  a  efté  créé  pour  le  bien  & 
"  feruice  de  l'homme,  ôc  que  luy  feul  eft  créé  à  lima- 
"  ge  ôc  femblance  de  Dieu  :  voulant  monftrer  que 
"  fans  comparaifon  plus  parfaite  eft  la  condition  de 
"  l'homme,  que  de  tous  les  autres  animaux,  veuque 
"  ccux-cy  ont  efté  faits  pour  le  feul  refpeét  du  der- 
"  nier  formé ,  qui  eft  l'homme  :  lequel  pour  fon  ex- 
cellence,  a  efté  ordonné  parle  Créateur  de  toutes 
"  chofes,  le  prince,  feigneur,&:  dominateur  de  tout 
"  ce  qui  vit ,  a  eftre  ôc  mouuement  fur  toute  la  face 
de  la  terre .  Cecy  nous  fait  voir,  que  toute  la  terre, 
"  ayant  à  eftre  le  fiege  ôc  domicile  de  Thomme,  &  le 
"  iardin  d'Adam  &  de  fa  pofterité,cecy  eft  mieux  cô- 
firmé  par  le  texte  du  Genefe,  où  vous  lifez,  que 
Dieu  ayant  mis  Adam  au  paradis  terreftre ,  luy  fift 
venir  deuât  toute  eipece  d'animaux,afin  qu'il  don- 
naft  à  chacun  fon  nom  propre.Et  ainfi  ce  iardin  de 
délices  contenoit  en  foy  toutes  fortes  d'animaux, 
qui  déclare  que  le  lieu  n'eftoit  point  feparé  du  re- 
fte de  laterre:quoy  que  i'eftime  que  la  place  où  A- 
dam  eftoit  auant  la  tranfgrelîîon ,  fut-il  feul  ou  en 
la  compagnie  de-fa  femme,  fuft  caché  ôc  incogncu 
au  refte  des  hommes  .  Or  de  vouloir  afTeurer,  où 
eft-cequece  iardin  fe  trouue,iepenfe  qu'il  n'y  a 
homme  fi  hors  de  fon  fens,qui  vueille  prefumer  de 
le  monftrer  par  raifon  probable  :  comme  ainfi  foit 
que  lafacree  hiftoire  du  Genefe,ne  fait  mention  de 
heu  particuher  quelconque,  dés  la  création  du 
"  monde  iufqu'àNoé,  fi  ce  n'eft  de  la  cité  d'Enos  ba- 
ftie  par  Cain,  ôc  d'Edem,  à  fçauoir,  de  ce  iardin ,  où 
"  les  premiers  parens  Adam  ôc  Eue,  habitèrent  pre- 
mierement .  le  fçay  bien ,  qn'il  en  y  a  d'aucuns,  qui 
ont  efté  hardiz  iufqu  a  là,'q  de  dire, qu'ils  monftre- 


royentoù  fut  iadis  fondée  celle  cité  d'Enoz  :  mais 
ils  parlent  fans  tefmoignagenyafleurâce  quclcon- 
que,&:  les  auteurs  qu'ils  allcguêt,  font  fans  aucune 
autoritéj&in dignes  qu'on  adioufte  foy  àlcur  dire. 
D'autres  penfcnt  q  cefte  cité  foit  non  gueres  elloi- 
gnee  de  Damaz,&  de  laquelle  font  mention  Pôpo 
nie,Pline,&  Strabô,  qu'ils  difcnt  auoir  efté  nômec 
Paradis. Les  luifs  tiennent  (félon  que  recite  S. Hic- 
rofmje  (qu'Hebron,  autrement  nômee  Cariatarbé, 
eft  celle  cité  d'Enoz ,  entant  que  les  quatre  pères 
Adam,Eue,Ifaac,  ôc  lacob,  y  ont  efté  mis  en  fepul- 
ture.Mais  encorq  cela  fuft  vray.fi  eft-ce  que  pour- 
tant cecy  ne  donne  aucune  aftèurance  du  lieu  où 
eftoit  le  paradis  terreftre:veu  qu'Adam  en  ayant  e- 
fté  chafre,alla  habiter  ailleurs,  &  ayât  vefcu  fi  long 
cfpace  de  têps,&  par  tant  de  fiecles,  il  eft  vray-fem 
blable  que  luy  &  fes  fuccelTeurs  ôc  enfans,  ont  cha 
gé  d'habitation  ôc  demeure.Outre  cepeut  on  croi 
re,  que  le  lieu  d'Eden  donné  à  noz  premiers  parés, 
eftoit  de  trefgrande  eftendue,  &tourtrefaraple,eu 
efgard  &  à  l'infinie  multitude  des  animaux  qui  y 
eftoyent  nourriz,  &àrairiette&fource  des  qua- 
tre riuieres  qui  l'arroufoycnt  :  Le  Nil,  c'eft  à  fça- 
uoir, qui  va  par  l'Ethiopie  &  Egypte  :  le  Gange, 
ayant  cours  le  long  de  l'eftendue  treflongue  des 
Indes  :  le  Tigre, &  l'Eufrate,  qui  fans  aucun  doute, 
lauent  Ôc  engraiffent  les  terres  d'Arménie,  Mefo- 
potamie,  Syrie,  Arabie,  ôc  Afsyrie.  Et  en  la  grande 
Arménie  outre  le  Tigre  Ôc  Eufrate ,  font  encor  le 
Cire  ôc  Araxe,  deux  riuieres  fort  belles  ôc  famcu- 
fcs,  n'ayant  leurfource  guère  elloignee  des  deux 
précédentes,  defquels  file  Prophète  euft  entendu, 
c'eft  fans  doute,  que  le  lieu  du  iardin  desdehces 
euft  efté  d'vne  bien  grande  eftendue .  Etpeut  eftre 
que  deuant  le  déluge, il  y  auoit  quelque  fource 
propre  &  déterminée,  d'où  fourdoyentles  quatre 
fufdiéts  fleuues  :  ou  que  cefte  fontaine  eftoit  le 
mefme  Océan,  qui,  tout  ainfi  que  par  des  canaux 
fecrets  ôc  fouterrains ,  enuoye  les  eaux  ôc  fources 
en  la  mer  Cafpie  (  à  prefent  de  Baccuc)  comme  les 
Anciens  l'ont  en  opinion  :  auiîi  il  communiquoit 
fa  liqueur  à  ces  quatre  riuieres ,  ôc  c'eft  ainfi  que 
I'eftime  lean  Damafcene.  Et  pour  dire  en  peu  de 
parolles,  le  paradis  terreftre  n'eft  point  feparé  des 
autres  terres,ny  encor  eft  en  place  haut  efleuee  ou- 
tre la  couftume  ôc  naturel  de  ce,  que  la  terre  peut 
auoir  de  prééminence:  ains  eft  vne  partie  de  ce  qui 
eft  hors  de  l'innondation  de  l'Océan,  ainfi  qu'eft 
toute  terre  ferme ,  &  que  font  les  Mes  faites  pour 
larefidence  &  demeure  des  humains  .Et  ne  peut 
eftre  que  ce  lieu  n'ait  efté  en  Orient,  veu  que  les 
fleuues  y  nommez  en  lafainéte  Efcriture ,  font  o- 
rientaux  :  mais  que  le  déluge  ayant  noyé  tout  ce 
qui  eftoit  fur  la  face  de  la,  terre ,  aura  auflî  englou- 
ti ce  heu,  félon  que  Moyfe  dit  au  Genefe,  que  tout 
alla  fouz  les  eaux  du  deluge,voire  iufques  aux  plus 
hautes  môtagnes  de  toute  la  teixe  ferme  (fans  rien 
excepter) ayant  efté  dillipee  ôc  gaftee. 

£)eU  mutation  cr"  alteratien  des  citel^ 
C  n  AV.  31. 

LE  fage  Salomon  efcrit  au  premier  de  TEcclefia- 
fte  quVne  génération  s'en  va,&:  l'autre  reuient 
&  que  la  terre  demeure  toufiours ,  comme  s'il  di- 
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foit,  ce  que  Dieu  a  faiâ;,eft  toujours  ferme  ,  mais 
ce  qui  eft  faicl  par  rhôme,s'en  va  à  néant  aucc  ice- 
luy.Il  y  a  eu  aurresfois  au  monde  de  grandes  villes 
&  florilTantes,  &  fî  tu  les  cerchois  maintenant ,  tu 
n'en  trouuerois  pas  feulement  les  ruines ,  qui  pkts 
eftjOn  n'enpourroirpas  trouuer,nc  monftrer  la  11- 
tuation,(S<:  cncores  qu'on  la  monftraft,tu  ne  pour- 
rois  pointpenfer ,  que  les  hommes  eulfent  autref- 
fois  là  demouréjtant  eft  anneantie  la  poiTipe  & 
gloire  des  hommes  .  Ce  que  tcfmoigne  alfez  Troie 
la  graiidc,Alexie  en  Bourgoigne,  Tyr  en  Paleftiuc, 
Corinthe  en  Pcloponnefe,  Babylonc  en  Sennaar, 
Athènes  en  Attique  ,&  autres  villes  renommées, 
qui  ont  efté  mifes  en  defert  il  y  a  lôg  temps.Et  tou- 

encor  les,  tesfois, comme efcritStrabon.l'homme appete dc 
ruines  allcs        •  i     i-       ©  i        ■  \  H       .,i  rr'-"-^ 

apparantes-  veoirles  hcux  &  les  rumes,ou  telles  villes  tant  ma- 
&  fur  tout  gnifiqucs  ont  efté  fituees ,  comme  nous  vifitons 
dcBabylo-  volontiers  les  fepulchres ,  où  repofentles  os  des 
be        ^  '  grands  &  excellens  perfonnages  .  Mais  tu  deman- 
de cité.  ^'^^  deras,dont  vient  que  mefmes  les  ruines  de  quel- 
ques citez  n'apparoiifent  plus .  On  refpond  facile- 
ment à  cela ,  que  les  anciens  n'ont  point  efté  fî  ex- 
ccffifz  enbaftimens  comme  ceux  d'auiourd'huy. 
Autrement  fiAugufte  des  Rauraques  euft  eu  au- 
tant de  maifons  bafties  de  pierres  de  taille,comme 
a  auiourd'huy  Bafle ,  on  y  varroit  bien  d'autres  ap- 
parences que  ruines  .  Les  baftimês  de  bois  font  fa- 
cilement reduids  à  néant  par  le  feu  ,  là  ou  ceux  de 
pierre  laiflent  toufiours  leurs  marques  .  D'auanta- 
ge,il  y  a  eu  aurresfois  quelques  régions,  qui  fe  font 
augmentées  en  puilfance,  &  ont  eflargy  ôc  eftendu 
leurs  royaumes,qui  ont  efté  du  tout  abbatus  de  no 
•  ftre  temps ,  ou  tellement  humiliez ,  qu'ils  n'ont  ne 
bruidtnerenom.Ceque  tefmoignent  Babylone, 
Pcrfe,la  terre  fainde,  &  mefînes  l'Italie,  Macedoi- 
ne,&  plufieurs  autres  régions ,  lefquelles  de  noftre 
temps  font  alFuiedies  à  d'autres  royaumes.  Au  con 
traire ,  où  il  n'y  a  eu  aurresfois  nul  empire  ne  puif- 
fance,là  de  noftre  temps  fe  trouuent  les  principau- 
'  tez  &  puilTances  de  fouueraine  autorité, Voila  com 
ment  toutes  chofes  vont  haut  &  bas  en  ce  monde, 
&  n'a  rien  qui  foit  perpétuel  ne  ftable  fous  le  Soleil 
ne  la  lune.  Les  royaumes  font  tournez  en  prouin- 
ces,  vne  ville  monte  en  honneur  ôc  en  richefTes,  & 
l'autre  defcend  :  les  peuples  font  transferez  de  ré- 
gion en  region,vne  prouince  floriflante  eft  gaftee, 
l'autre  endure  quelque  aduerfité ,  tant  de  change- 
mens,tant  de  desfaidtes  Ôc  de  calamitez  auienncnt 
parle  monde  que  perfonnenc  lespourroit  com- 
pter,&  ce  qui  eft  encores  plus  miferable ,  nous  pe- 
riflons  auec  le  monde,&  fommes  deftaits  qu^nt  Ôc 
luy.Si  nous  ne  fommes  bufches  de  bois  ou  hors  du 
fens,nous  deuons  bien  eftre  admôneftez  par  cecy, 
de  ne  mettre  point  noftre  cueur  aux  chofes  cadu- 
ques ôc  periitables ,  mais  de  cercher  l'habitacle  de 
noftre  feigneur  lefus  Chrift,  qui  eft  fondé  fur  la  pi- 
erre ferme,  où  nous  ne  pourrons  iamais  eftre  en 
danger ,  Or  la  perdition  ôc  defolation  des  citez  ôc 
régions  auienncnt  aucuncsfois  par  la  violancè  des 
ennemis,  aucunesfois  par  feu,  ou  autre  moyen  qui 
eft  enuoyé  de  Dieu ,  aucunesfois  aufll  elles  tombét 
par  trcblemct  de  terre,  ou  par  autres  caufes  fecret- 
tcs,côme  les  hiftoiresenfeignent,que  beaucoup  de 
gés  en  ont  efté  accablez.  Nous  lifons  auffi,que  par 
treblemens  de  terre  quelques  Ifles  ont  efté  côioin- 
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êtes  à  la  terre  fcrmc,&  d'autres  en  ont  efté  feparees 
côme  il apert  de  Sicile,Eubee  à prefentNegropont 
ôc  quelques  autres,  dot  il  fera  parlé  cy  après  de  cha 
cune  en  fon  heu.  Les  hiftoires  enfeignent ,  qu'il  y  a 
eu  quelques  plaines  champeftres  tournées  en  lacs, 
ce  que  monftrent  auffi  les  faindes  hiftoires  de  Ge- 
nefe,de  la  mer  morte.Item  en  quelques  régions  y  a 
eu  des  chofes  naturelles ,  qui  ont  celfé ,  &  au  con- 
traire des  autres  font  forties  de  terre,dont  on  auoit 
défaut  au  parauant .  Tu  pourras  auoir  pour  exem- 
ple le  baume ,  qui  croifFoit  iadis  feulement  en  leri- 
cho,&  depuis  la  deftrudion  de  Ierufalem,il  a  cefle 
de  croiftrc,comme  aufli  lofephe  tefmoigne,  Ceftc 
mutation  des  chofes  naturelles  auient  fouucnt  d'v- 
ne  nouuelle  habitude  des  corps  celeftes  ,  ou  d'vne 
autre  caufe  incogneuc  .  De  là  vient  que  de  noftre 
temps  le  vin  croift  en  quelques  terres ,  d'où  autref- 
foisonnel'euft  fceu  aracherpar  labeur  quelcon- 
que, Ainfi  auiourd'huy  en  quelques  lieux  on  trou- 
ue  des  mines  d'argent ,  ôc  de  métal ,  où  autresfois 
on  n'a  rien  peu  trouuer  de  ces  chofes  .  La  raifon  de 
tout  cecy  eft  que  les  influences  celeftes,dontla  ter- 
re eft  rendue  fœcunde  ôc  comme  engrofîîe ,  pour 
produire  diuerfes  chofes,font  changées  par  conti- 
nuel mouuement  en  autre  façon  ôc  habitude.  Et  le 
traniport  des  peuples  d'vne  terre  en  autre  aduient 
fonuentpour  l'vne  de  ces  caufes.  Car  quand  quel- 
que terre  eft  empUe  d'homes,  en  plus  grand  nom- 
bre qti'eile  n'en  peut  entretenir  de  fes  reuenus,il  eft 
neceflaire,que  d'aucunes  s'en  voyfent  ôc  cerchent 
nouuelle  demourance  ,  comme  autresfois  ont  fait 
les  Goths,  Cimbres,  Ôc  Lombards .  Apres  il  y  a  vn 
fond  de  terre, qui  eft  beaucoup  plus  fertile  que  Tau 
tre ,  ôc  cela  a  efmeu  fouuent  les  nations  de  laifTer 
leur  terre  fterile,pour  eh  vfurper  vne  autre  plus  fer- 
tile, &  y  entrer  par  force  .  Caries  anciens  Cofmo- 
graphes  ont  ainfi  efcrit ,  que  les  Hcluetiens  ont  au- 
tr€sfois  habité  en  la  terre ,  qui  eft  iouxte  la  fource 
du  Danube,  &  on  appelle  leur  habitation  le  defert 
des  Helueticns ,  Ôc  de  noftre  temps  ils  habitent  és 
montagnes  des  Alpes.  Les  guerres  aulTi  ont  efté 
quelques  fois  caufe ,  que  les  hommes  laiffants  leur 
propre  pays,f  en  font  allez  ailleurs,ou  ont  efté  traf- 
portez  en  autre  pays ,  ce  que  pluficurs  efcriuente- 
ftre  auenu  aux  Saxons, qui  ont  efté  menez  enTran- 
fyluanie. 

Comment  les  Monarchies  fe  font' Îeuees4tt  monde, 
^erdepuif  ont  efig  anneantUs. 
C  H  A  p.  31. 

NO  V  s  auons  defia  dit  comment  toutes  chofes  •,.  , 
humaines  font  muables,&n'ontpoint  de  fer- 
meté,font  fuiedes  à  périr,  tout  ainfi  que  l'homme. 
Car  tout  ainfi  que  l'home  n'eft  rien  deuant  fa  con- 
ception,&  eftat  conceu  il  cômence  d'eftrc,&  naift 
petit  ôc  dénué  de  toutes  chofes  en  la  terre,&  croift 
peuàpeu,iufquesàcequ'il  foitparuenu  à  la  iufte 
mcfure  de  fon  aage,&  puis  d'autre  part  il  cÔmence 
à  dmimucr  ôc  défaillir  de  fes  forces,&  comme  lan- 
guir nô  de  corps  feulcmet,  mais  auffi  en  fon  efprit, 
tant  qu'il  eft  du  tout  reduid  à  la  mort,  autant  en  a- 
uiét-il  aux  regncs,monarchies,&  grades  principau 
tez.  Car  ils  OAt  fouuétesfois  les  cômencemês  bien 
petis,mais  peu  à  peu  ils  s'augmetent  ôc  accroifenr 
ilsfe  fortifient  &  dilatent,&  môtentàleurfcfte  & 
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.  pcrfcdioh  comme  par  degrcz .  Et  combien  qu'ils 
ioyent  confcrmez  par  armcs^ Ioix,conreils,poiir 
quelque  temps:toutcsfoisils  vicilliirent,&:  finale- 
:,a  monar-  "1^"^  le  ruinent  du  tout .  La  monarchie  des  AlTy- 
:hicdes  Af  riens cft  de  bien  ancienne  mémoire,  &;aefté  fort 
yxicns.     ample,&  duré  long  temps:mais  eftant  fuiette  à  mu 
tation,a  efté  à  la  fin  du  tout  abbatue .  On  lift  es  au- 
teurs bien  approuuez,quela  fucceflîon  des  roys 
d'AHyrie^a  duré  par  130  o.ans.  Apres  la  monarchie  a 
efté  tranfportee  en  Mede,&  après  auoircfté  là  par 
ijo.ans,  eft  allée  auxPerfes.  Or  les  Perfes  ontauffi 
expérimenté  ce  changement.Car  après  auoir  vfur- 
pé  par  quelques  années  la  fouueraine  dignité  du 
monde, vint  Alexandre  Macedonien,qui  fiibiugua 
itc  d'Ale-^'  ^^^^^  l'Afie,  auec  tous  fes  royaumes ,  prouinces  ôc 
andre.      peuples  :  &  vfa  de  fi  grande  dextérité  au  faid  de  la 
guerre ,  que  iamais  ne  decheut  de  fes  entreprifes, 
combien  que  rois,princes,&  villes  puiirantes,auec 
toutes  leurs  forces,allairent  au  deuant  pour  luy  re- 
,  ce  que  nous  dirons  en  fon  lieu .  Mais  de  pa- 
reille viftelfe  qu'ilaobténulafouueraineté,ilen  a 
cH^aulîî  defueftu.  Car  ayant  paiiîblement  dominé 
en  toute rA]îe,parrelpace  de  douze  ans,eftendufa 
domination  iufques  en  Indie,il  fut  empoifonné  en 
Babylone,  &  mourut,  &  au  lieu  de  luy  fe  leuerenc 
feptroys,quipartirententreux  les  pays  conquis. 
Eace  mefme  temps  commencèrent  les  Carthagi- 
nois en  AfFrique ,  les  Romains  en  Italie  ,  de  fe  faire 
puilTanSjfubiuguât  beaucoup  de  royaumes  eftran- 
ges.Mais  les  Romains  portans  enuie  à  la  diligence 
Sns°Jb-  '^f^.^^^^^S^^o^Sj^^  Prirent  porter  leurprofperi- 
mnent  '  «^^^^  eft  à  fçauoir,  qu'eux  &  les  autres  fuftent  en  eC- 
Empirc.    g^^l^  puiffance  à  eux,  &  beaucoup  moins  qu'ils  fuf 
fentplus  grands.  Parquoy  les  aflàillants  par  trois 
horribles  batailles^à  la  fin  les  vainquirét ,  non  fans 
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grand'  Inerte  de  leurs  gens,  &  mirêt  leur  ville  à  feu, 
ÔC  la  raferent  du  toutrafin  qu'eux  tout  feuls  eulïent 
la  domination,  &  fulfcntle  chef  du  monde,  &  en 
celails  ne  furent  pas  trompez .  Car  ils  cllargirent 
tellement  leur  empire ,  qu'ils  mirent  en  leur  iiiiett 
tion,  l'Europe,  l'AiFri que;,  &vne  bonne  partie  de 
l'Afie.iufques  en  Perfc,Medie  &  Hircanie,  comme 
nous  dirons  en  fon  lieu ,  quand  nous  ferons  à  l'Ita- 
lie.Mais  nonobftat  cela,Rome  mefme  a  fenty  que 
c'eft  de  l'inconftance  des  chofcs,&  a  eu  continuels 
changemens.  Car  tout  ainfi  quelle  a  dompté  les 
autres  nations,auiri  elle  a  efté  domptée  des  Goths, 
pillée  &  bruflee.  Voila  donc  des  quatre  empires  &c 
monarchies  du  monde,  qui  ont  efté:à  fcauoir ,  deS 
Aflyriens,  des  Medes,  des  Perfes ,  &  des'  Romains. 
Mais  nul  d'iceuxn'a  efté  efleué  en  telle  hautelTe,  Nulle  mo 
qu'il  ait  fubiugué  tout  le  môde.Car  on  ne  lit  point  narchie  a" 
que  les  Romains  ayent  dompté  les  Ethiopiens  qui  l'Empi 
font  les  plus  bas  en  toute  l'Aftrique  ,  ou  llndie  f'.^^"": 
qui  eft  la  plus  orientale  &  beaucoup  d'irtes:  &  qui  de  ""^ 
plus  eft, iamais  ces  regions-là  ne  furent  cognués 
des  Romains.  Mais  de  noftre  temps ,  l'empire  Ro- 
main eft  tellement  atténué,  qu'à  grand'peine  en  re- 
fte-il  feulement  l'ombre ,  &  y  a  bien  grand  danger 
quVniourilnetombedu  tout.  Car  nous  voyons 
comment  les  autres  empires  croilTent,  quand  ce- 
ftuy-cy  défaut,  comme  celuy  du  Souldam,du  Tar- 
tare,  du  Turc.  Or  comme  l'empire  de  Rome  a  efté 
n-anfporté  en  Grèce  fouz  l'Empereur  Conftantin. 
&  puis  après  l'Empire  nouueau  a  efté  inftitué  par 
Charlemagne  en  Gerfnanie,  &  que  l'aigle  de  Ro- 
me a  eu  deux  teftes,  nous  le  dirons  icy  bas ,  quand 
nous  ferons  venuz  en  Alemagne .  Et  icy  nous 
mettrons  fin  à  noitre  premier  liure  de  laCofmo- 
graphie. 


Fin  du  premier  liure. 


LE  SECOND  LIVRE  DE  LA 

COSMOGRAPHIE  VNIVERSELLE, 

recueillie  des  autheurs  approuucz  en  vu, 
par  vn  SebaftienMunfler. 

CE    LIVKE    EXPOSE    LES  PREMIERES 

Prouinces  de  l' Europe yO, ffauoirjes  JjJes  de  Bretagne, 
l'EJpagneJaGauleyC^  l'Italie, 

L'explication  des  deux  premières  taUes  generdet ,  ef^uelles  U  fgHre  détente  ^ 
U  terre  héhitable  ejt  dejtgnee. 


'E  X  E  R  c  ï  c  Ê  des  tables  d'- 
Europe, Afrique  ,  &  Afîe,re- 
quiert  cognoilïance  de  ïâC- 
liete  &  diipofidon  de  tout  le 
monde ,  à  fçauoir  que  tu  ayes 
en  ton  elprit  la  forme ,  que  la 
terre  reprefente  eftant  ima- 
ginée fur  la  clofture  des  eaux 
de  la  mer:  Car  elle  n'eft  point  defcouuerre  d 'icelles 
par  vne  certaine  figure,  côme  circulaire  carrée,  ou 
triangulaire ,  mais  s'eftend  en  vn  lieu  dedas  la  mer, 
Pcmfideou  ^  ç^^q.  comme  vne  Ifle .  Autrepart  la  mer  faidt  en 
prefqiilfle.  j^^j-gj-^g  de  grans  goulphes,(S(:  aucunesfois  de  gran- 
des portions  de  terre  ferrouuent  enuironnees  d'- 
eau. Lefquelles  rendent  la  figure  du  monde  admi- 
rable: &:  eft  neceirairc ,  que  celuy  qui  veut  eftudier 
heureufement  en  la  Cofmographie ,  la  contemple 
eii  foymefme,comme  s'il  auoit  deuant  fes yeux.  Or 
cefte  figure  eft  exprimée  par  la  première  &  fécon- 
de table  générale,  comme  denoftre  temps  toute  la 
terre  a  efté  vifitee  par  nauigations  de  mer,  &  vola- 
ges par  terre ,  par  lefquels  &  montagnes  ,  &  fleu- 
ues  notables,Ifles ,  prefque  Ifles  les  meridiaris,  pa- 
rallèles ,  &c.  ont  efté  trouuez.  La  première  table 
générale  explique  tout  le  globe  de  la  terre  pro- 
ietté  en  plan ,  ôc  la  féconde  la  moitié  du  globe, 
comme  du  temps  de  Ptolomee  le  monde  inférieur 
a  efté  defcrit  :  combien  que  Ptolomee  mefine  ne 
l'ait  point  defcrit  entièrement ,  pource  qu'il  n'a 
point  cogncu  vne  bonne  partie  delaterremeridio 
nale,qui  a  efté  trouuée  de  noftre  temps  par  les  Por 
tugois ,  &  à  efté  adiouftee  aux  tables  de  Ptolomee, 
ce  qu'on  peut  veoir  en  la  féconde  table  générale, 
qui  eft  proprement  d'iceluy  .  Parquoy  le  ledteur 
iimplc  notera,  que  tout  le  mode  inférieur  eft  diui- 
fc  par  les  anciés  en  trois  parties  inefgales,  à  fçauoir 
Europe ,  Afic ,  ôc  Afrique.  Tu  veois  l'Europe  bien 


diftinguee  d'Afrique  par  la  mer  mediterraneè,  & 
ce  en  l'autre  table  générale ,  &  tu  veois  auflî  qu'el- 
le eft  feparee  d'Afiepar  le  fleuue  Tanaïs,qui  tombe 
auec  grande  impetuofité  en  la  mer  Euxine,  Europe 
ainfi  diftinguee  d'Afrique  &d'Afie,eft  confequem- 
ment  diuifee  par  Ptolomee  en  dix  tables  des  ré- 
gions particulières,  comme  nous  môftrerons  plus 
a  plain  en  Ton  lieu.  Or  la  terre,  qui  s'eftend  outre  la 
mer  Méditerranée  au  midy,eft  attribuée  à  Afrique, 
&  va  en  Orient  iufques  au  fleuue  du  Nile,  ou  com- 
me les  autres  veulent,  iufques  à  la  mer  Rouge.  En 
la  première  table  générale  eft  defignée  la  longitu- 
de de  la  terre  par  nombres ,  iouxte  le  cercle  du  Ca- 
pricorne, &  la  latitude  à  la  feneftre  en  l'extremirc 
de  la  table  La  longitude  du  monde  commence  ou- 
tre E{pagne,&  Mauritanie  en  Occident,&  eft  efté- 
dueen  Orient,  &  là  où*elle  fimft  Orient,  là  de  re- 
chef elle  commence  en  Occident,  ce  pourras  tu  a-  ,  . 
perceuoir  parles  chiffres  aflîgnez.  Lalatitudecô-  de  du 'm 
iTience  de  requateur,&:  eft  eftendue  vers  le  midy  &  de. 
Septentrion.  Et  en  l'autre  table  générale ,  qui  con- 
tient feuUement  le  demy  globe  de  la  terre,  la  Ion-  ^^'^'i'** 
gitude  eftfignee  delfus  6c  deiTous ,  Se  la  latitude  à 
dextre,ou  il  y  a  fept  climats  notez,  &  les  parallèles 
notez  auec  leurs  nombres  &noms  fîgnezàfene-- 
ftrc .  Par  ainfi ,  fi  tu  compares  vn  gênerai  auec  l'au- 
tre,tu  verras  combien  de  noftre  temps  on  a  certai- 
nement cogneu  de  la  mafl'e  de  la  terre  outre  Pto- 
lomée  &  les  autres  Cofmographes.Tu pourras  auf 
fi  veoir  en  la  première  carte  générale,  comment  les 
Efpagnols  tendent  droit  en  Occident,  quand  ils 
drellènt  leurs  volages  aux  Ifles  neuues,  &  quel  cir- 
cuit ils  prennent  par  les  extremitez  d'Afrique, 
quand  ils  font  voile  en  Orient  pour  aller  en  Caili- 
cuth.On  peut  auflî  veoir,  que  toute  la  terre  eft  cô- 
me vne  grand  Ifle ,  qui  nage  en  grande  &  fpacieufir 
mcjcltem  il  appert  au  regard  de  la  figure, qu'Eujo- 
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pcn'eft  qu'vne  petite  portion, fi  onla  compare  à 
toute  la  malFe  de  la  terre ,  &  que  peu  s'en  faut ,  que 
ce  rte  foit  vne  grande  Ifle  cnuironnee  d'eau  de  tous 
coftez ,  Seulemét  elle  cil  ioinde  àl'Afie  auprès  du 
fleuue  Tanaïs ,  autrement  elle  eft  enuironnee  de 
mer  de  toutes  parts  .  Les  régions  quis'eftendent 
vers  Septentrion  outre  le  6^ .  degré ,  ont  efté  inco- 
gneues  à  Ptolomee,  &  de  noftre  temps  elles  font 
toutes  viiîtees  &  cogneues.  Nous  en  defcrirons  cy 
après  des  tables  propres  en  leur  lieu,  &  monftre- 
rons  leurs  fituations  &  leurs  limites. 


De  l'Europe  qui  comprend  de  mflre  temps 
la  Chrejiieme\  &  aufi  quelque  chofe  de 
la  fèigneurie  du  Turc. 

Combien  que  l'Europe  ,  qui  eft  la  première 
partie  du  monde/oit  moindre  que  l'AfFrique 
&  quel'Afîejfi  nous  auons  efgard  à  la  longitude  & 
latitude  :  toutesfois  fi  nous  la  confiderons  quelle 
elle  eft  en  foy,  c'eft  vne  région  bien  ample .  Car  au 
long  elle  f  eftend  depuis  les  extremitez  d'Efpagne, 
iufques  à  Conftantinoble,  terme  oriental  de  la 
Gf  ece  enuiron  de  550.  lieuës  d'Alemagne ,  félon  la 
fupputation  de  Ptolomee .  Mais  en  la  latitude  elle 
eft  vn  peu  plus  eftroii^te,  comme  Ion  peut  voir  en 
toutes  les  deux  tables  générales ,  &  en  la  nouuelle 
delcription  de  l'Europe .  Toutesfois  fi  nous  com- 
ptons comme  il  appartient,les  régions  feptentrio- 
nales ,  qui  font  bien  plus  amples ,  comme  Suecie, 
Noruege,  Gothie ,  &  celles  qui  font  encores  plus 
outre,eiles  n'ont  iamais  efté  bien  cognues. 

[  Ceux  qui  verront  de  quelle  eftendue  eft  celle 
grande  &  fpacieufe  région  de  Scandinauie,quc ia- 
mais les  anciens  ne  cognurét  que  par  fonges,quoy 
que  Pline  l'appelle  (  comme  auons  dit)  vne  autre 
mondetlls  dirôt,peut  cftre,que  l'Afrique  n'a  point 
guère  grâd  auatage  fur  noftre  Europe:  &  tout  côfi- 
deré,ne  fçay  fi  cefte-cy  luy  fera  efgale,  ayant  efgard 
aux  mefmes  proportions  de  longitude  &  de  latitu- 
de, quelque  part  qu'on  les  vueille  mëfurer,  &  fil 
eft  ainfi  que  Thyle  Ifle  extrêmement  feptentrio- 
nale/oit(comme  elle  eft) des  dépendances  de  l'Eu- 
rope, &  que  l'Europe  aille  eftendre  fes  cornes  iuf- 
ques à  ces  fins  de  la  terre,  qui  regardent  les  terres 
de  rAbradour,&  de  Bacaleez,&:  pays  defcouuerts 
de  noftre  aage:  fans  qu'encore  aucun  nous  aitef- 
clarci  au  vray,  fi  l'Europe  eft  feparee  de  ces  terres 
là  par  aucun  goulphe  de  mer,  ou  fi  elle  leur  eft  con 
ioinétejou  fi  quelque  grande  riuiere  en  fait  la  fepa- 
ration,ainfi  que  la Tane  fait  de  rAfie,& Europe  en 
la  Scythie,  &  vers  le  goulphe  de  Capha .  Ceux  en- 
cor  qui  confidereront  lesfgrandsdeferts  qui  font 
és  pays  Mofcouites ,  &  l'eftendue  des  prouinces 
qm  vontiufqu'aux  monts  Riphees ,  non  touchées 
encor  d'aucun,  iepenfe  que  (fi  la  verifimilitude  a 
heu)  ils  coniedureront  l'efpace  prefque  infiny  de 
l'Europe  vers  le  Nord,  ou  Septétrion:  non  moins 
mipofllble  à  defcouurir ,  qu'a  efté  de  noftre  temps 
ce  refte  d'Afrique,  que  iamais  les  anciens  n'auoyêt 
peu  ny  fceu  vifiter  vers  les  fources  du  Nil,&  fur  les 
hmites  des  terres  Auftrales,au  Cap  de  bonne  efpe- 
rance.  Et  ainfi  l'Europe  ne  fera  point  de  fi  peu  d'e- 


ftendue  qu'ôn  là  fait,fi  on  ne  mefure  l'elpace  par  ce  « 
qui  a  feulement  efté  defcouuert,&  non  par  la  ve-  « 
ritédesmefures  du  globe,  &  l'eftendue  qu'elle  a  « 
vers  le  haut  d'iceluy,  tirant  à  noftre  pôle  Artiquc,  « 
Non  que  ie  vueille(en  faifant  tefte  aux  anciens)  di-  ce 
re,  que  cefte  partie  foit  du  tout  à  conférer  à  l'Afri-  ce 
que, car  de  l'Afie  n'y  a  aucune  proportion,veu  Fin-  « 
nombrableelpaced'icelle:  mais  ie  dis  qu'elle  n'eft  « 
fi  petite  qu'aucuns  l'ont  eftiipee,  ignorans  fa  gran-  « 
deur,  &  eftimans  les  prouinces  d'icelle  moindres  « 
quenefont,&nefailans  fon  cours  fi  grand  qu'il  « 
eft  vers  le  Septentrion,  en  la  terre  continente  par  « 
eux  incognue ,  ou  bien  ne  la  voulans  croire  auoir  « 
telle  grandeur.  \^ 

Europe  donc  eft  la  région  du  monde  qui  eft 
moindre  que  les  autres ,  mais  tref-populeufe ,  tref- 
fertile,  Ôc  bien  cultiuee,  Ôc  ne  cède  en  rien  à  l'Afri- 
que, combien  qu'elle  foit  plus  longue  &  plus  lar- 
ge. Car  on  ne  trouue  pas  en  Europe  de  tels  de- 
lerts,ne  fi  grands,  tant  de  fablons  fteriles,ne  fi 
grande  chaleur  qui  brufle  tout,  comme  en  Afri- 
que .  Il  n'y  a  lieu  ou  région  en  Europe  tant  abie- 
âe,  en  laquelle  les  hommes  ne  fe  foyent  fait  habi- 
tation,&  oùilsnepuiirentcommodémcutprocu- 
rerles  chofes,qui  font  necelfaires  pour  la  vie.  Qui 
euft  iadis  creu,quc  les  hautes  Alpes  &  alpres  mon- 
tagnes, qui  font  toufiours  blanches  de  neicre,&: 
qui  feparent  l'Itahe  d'Alemagne  ,  deuoiét  cftre  ha- 
bitées des  hommes,  &  qu'onydeuft  viure  com- 
modément,&y  auoir  doux  pays?  Si  donc  les  mots  . 
pleins  de  neige  adminiftrent  à  fi  grande  multitude 
de  gens  pafture  gratieufe  &  fuffifante ,  on  peut  de 
là  facilement  coniedurer,  combien  les  autres  ré- 
gions d'Europe  font  fertiles,  lefquelles  n'ont  n'y 
les  montagnes  blanches  de  neige ,  ne  les  rochers 
afpres .  Apres  fi  tu  v  eux  veoir  tant  d'Ifles  de  la  mer 
qui  font  en  Europe ,  tu  trouueras  qu'elle  en  eft  or- 
née tout  ainfi  qu'cft  vne  couronne  d'or  de  pierres 
precieufes ,  &  principalement  ces  Ifles  là ,  qui  ont 
leur  fituation  vers  le  midy.  Certainement  Rome 
en  Itahe  &  Carthage  en  Afrique  n'eulfent  pas  au- 
tresfois  mené  fi  grand  guerre  à  caufe  de  Sicille  &c 
Sardaine,  s'ils  n'eulFent  efperé  grand  gain  de  ces 
Ifles là.Ie  ne  feray point icymêrion  d'Eubceàpre- 
fent  Negrepont  de  la  Morée ,  &  Candie ,  &  autres 
Ifles,combien  elles  font  nobles, &  combien  de  cô- 
moditez  elles  rendent  à  leurs  feigueurs,mais  ie  dif- 
fereraylalouenged'icelles  en  leur  heu.Toute  l'Eu- 
rope donc  eft  habitable,&  n'y  a  qu'vne  petite  por- 
tion d'icelle  ,  qui  ne  fe  puifle  habiter  à  caufe  du 
grand  froid,  qui  eft  prochaine  à  Tanaïs ,  &  à  ceux, 
qui  habitent  en  des  chariots  àl'entour  du  palud 
Meotide.  Mais  quand  aux  régions  habitables ,  cel- 
les qui  font  fuiettes  à  grand  froid,  ou  montagneu- 
fes,font  habitées  auec  grande  peine.  Mais  quand  à 
ces  heux  là ,  elles  font  plus  aiféement  habitées ,  & 
comme  adoucies,  quand  elles  font  pourueues'dc  J^nSe? 
bons  curateurs  .  Comme  les  Romains  receuants  tireur  lïl 
fous  leur  charge  beaucoup  de  nations, qui  eftoient  Htatio  des 
inhumaines  de  nature  &  habitoicnt  és  lieux  aipres  hommes, 
&  froids  où  il  n'y  auoit  nul  accez ,  ou  qui  eftoyent 
mal  habitez  pour  autre  caufe-,  gens  qui  n'auoient 
nulle  focieté  entre  eux,  ils  les  ont  vniz  enfemble 
en  y  meflant  plufieurs  gens  des  leurs  .  Et  ont  efîfei- 
gné  ceux  qui  eftoient  les  plus  du;-s  &  les  plus  agre- 
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Iles  à  viure  ciuilemenc .  Tout  ce  qui  eft  en  plaine 
en  l'Europe,  &  naturellement  tempérée  fcrt  beau- 
coup à  cccy ,  car  ce  qui  eft  en  région  fertile ,  eft  a- 
donné  à  paix ,  &  ce  qui  eft  en  région  maigre  &  tri- 
fte^eft  virile  ôc  adonné  à  la  guerre,  tellement  que 
CCS  gens  icy  rcçoyuent  quelque  bénéfice  mutuel- 
lement IVn  de  l'autre.  Car  les  vns  aydent  les  autres 
par  armes ,  &  les  autres  les  aydent  de  leurs  fruidts, 
d'artifices  &  de  do6brine  de  meurs  .  Europe  donc  a 
aflez  dequoy  pour  s"entretenir  &  en  paix  &  en 
guerre .  Car  elle  a  grande  multitude  de  gens  pro- 
pres au  combat,&  d'autres  qui  cultiuent  les  terres, 
&  d'autres  aulTi  qui  entretiennent  les  villes  .  Elle 
eft  excellente,  &  rapporte  tresbons  fruids  necef- 
faires  à  la  vie ,  &c  aufli  les  métaux  autant  qu'il  en 
fautpournoftrevfage.Semblablement  elleagran- 
de  quantité  de  beftail.Mais  elle  apeu  de  beftes  fau- 
uages  &  cruelles. 

[  Ne  delplaife  aux  ombres  de  Munfter  fi  en  ce 
lieu iel'accuie  dépende  diligence ,& d'efgard  du 
pays  duquel  il  parle ,  comme  ainfî  foit  que  les  Pa- 
lus Meotides,qui  font  de  grande  eftendue,&  con- 
tiennent vn  beau  &  grand  royaume  tant  fen  faut 
qu'il  y  ait  rien  d'inhabitable ,  que  les  Turcs  qui  les 
feigneurient  à  prefent  en  tirent  de  grandes  forces, 
&  ce  font  ces  Tartares ,  &  ceux  de  Precapr  &  Mal- 
danie  qui  viennent  au  feruice  du  Turc  fur  lesChre- 
ftiens ,  &  nô  les  fuietz  du  Mofcouite  comme  quel- 
ques vns  eftiment ,  qui  eft  plus  confcientieux  en 
ceft  endroit  que  plufieurs  des  Chreftiens  de  l'E- 
glife  Latine  .  Et  quand  aux  froidures  Meotides ,  le 
pays  eft  plus  Oriental  que  la  Limonie  laquelle  eft 
habitee,&  par  confequêt  n'eft  vray-femblable  que 
il  n'y  apointd'habitatio,  &  ce  qui  plus  le  fait  croi- 
re eft  le  peuple  qui  en  fort  ordinairement  :  ioind 
q  l'auteur  fe  coupe  luy  mefme  la  gorge  de  fon  cou- 
teau, difant  qu'ils  habitent  fur  des  chariots,comme 
fil  ignoroit  que  c'eft  l'ancienne  couftume  des  Scy- 
thes, defquels  ils  font  defcenduz ,  &  que  les  Tarta- 
res Orientaux  mefmes  fe  tiennent  es  chariots ,  &  y 
font  leur  petit  mefnage,quoy  que  le  pays  ne  foit 
froid  aucunement.] 

Pe  U  portion  de  l'Europe  ,  en  fes  régions 
particulières . 

NO  V  S  auons  dit  quelques  fois  que  les  anciés 
ont  commencé  l'Europe  en  Occident ,  &  ont 
conftitué  fes  bornes  en  Oriét ,  iouxteie  fleuue  Ta- 
naïs,qui  fe  defcharge  es  paludz  Meotides  ôc  du  co- 
fté  de  midy  finit  à  la  mer  mediterranec ,  ôc  vers  A- 
quilon  comprend  toutes  les  régions  qui  font  en  ce 
quartier  là.  Mais  fes  régions  particulières  font  en 
grand  nombre,  comme«Bretagne  la  grand,Hirlan- 
de,Efpagne,  la  Gaule,  qui  a  efté  long  temps  depuis 
appellee  Francc,Alemagne,  Italie,  Sarmatie,  ceft  à 
dire  Pologne.  Lituanie,Hongrie ,  Valachie,  &  la 
Grèce,  Ptolomee  aulTi  afai6t  de  quelques  Ifles(cô- 
me  tu  verras  après  )  des  tables  ôc  defcriptions  par- 
ticulières. 

Comme  il  faut  fe  gouuerner  conjîderant  les 
tables  â' Europe. 

IL  eft  befoing  que  tu  regarde  fouuent  la  table  de 
Europe,à  fin  qu'au  regard  fréquent  d'icelle  tu  a- 


mer. 


prenes,  &  mettes  en  ta  mémoire  en  quel  quartier 
cefte  région  icy,où  cefte  là, eft  fituee,en  la  conférât 
aucc  celle  où  tu  és.  Aufli  tu  apprendras  de  cecy  co- 
rne quelqu'vn  môtant  fur  l'eau  ou  àBafle,où  à  Ma- 
yence  peut  paruenir  iufques  en  Compoftelle  de 
Gallice,  ou  Lifbône  de  Portugal,fans  aller  par  ter- 
re*. Car  il  pourra  defcendre  par  leRhein  iufques  à 
lamer,&  puis  entrer  en  Angleterre,  Flandres  ôc 
Normandie  ôc  trauerferaux  riuages  d'Efpagne,cô- 
me  on  veoit  à  l'oeil  en  toute  la  table  d'Europe.Et  fi 
tu  veux  palfer  outre  depuis  faind  Jacques  vers  Ro- 
me par  la  mer ,  tu  verras  en  la  table  comment  cela 
fe  peut  commodément  faire  :  à  fçauoir  en  nauigeâr 
parfOccean  iouxte  le  riuage  de  Portugal  iufques 
à  Gades,maintenât  appellé  Gadix ,  ôc  puits  de  l'Oc 
cean  on  palFe  par  le  deftroiâ:  de  Gibraltar  en  la  mer 
mediterranee  aux  riuages  de  Grenade, dont  on 
veoit  le  chemin  pour  aller  aux  Ifles  de  Sardaigne 
ôc  de  Corfe ,  &;  de  là  à  Rome  .  De  cefte  nauigation 
là  tu  pourras  facillement  cognoiftre,comment  on 
peut  venir  par  nauires  aux  Heuxmaritimes.comme 
fi  quelqu'vn  veut  aller  de  Venife  à  Conftâtinoble  de  Conft 
par  nier,il  faut  qu'il  fiUonne  la  merAdriatique,que  tinoble  p 
on  appelle  auiourd'huy  Goulphe  de  Venife, &  puis  ~~" 
que  îû  nauire  foit  menée  ioUxte  laMoree  enSepté- 
trion  par  la  mer Egee,à  prefent  Archipelague.Hel- 
lefpont,&  Propontide,  iufques  à  Conftantinoble. 
Car  ceft  vne  ville  maritime ,  comme  il  apert  par  la 
table  d'Europe.  Toutesfois  on  y  peut  bien  nauiger 
plus  commodément  ôc  par  vn  chemin  plus  brief 
par  le  Danube, qui  coule  droid  vers  Orient,  finoa 
que  fes  ylîues  tendent  vn  peu  plus  vers  feptentrion 
que  ladide  ville .  Parquoy  celuy  qui  môte  fur  l'eau 
à  Vlme  ou  àRatilpone  peut  venir  aiféement  à  la 
mer Euxine ,  &  delà  au  deftroit  appellé  Bolphore 
thracié,au  riuage  duquel  eft  aflîfe  Conftâtinoble. 
Et  fî  tu  veux  aller  d'Alemagne  en  quelque  région 
loingtaine  par  terre,  la  table  auffi  t'enfeigneraoù 
ôc  par  quelz  Heux  il  te  faut  aller.  Exemple  :  Tu  dc- 
moures  à  Mayence,&  as  quelque  affaire  en  l'Ifle  de 
Sicile,&  es  en  doubte  du  chemin  pour  y  paruenir, 
va  à  la  tabled'Europe,  ôc  la  foudain  tu  verras  Sicile 
au  midy,ayant  regard  au  lieu  de  ta  demourance,  ÔC 
comme  il  te  faut  aller  par  Italie  iufques  en  Cala- 
bre ,  &  la  trauerfer  le  droid .  Autant  en  feras  fi  tu 
veux  aller  de  Compoftelle  en  Efpaigne .  Car  ayant 
veu  la  table  d'Europe,  tu  verras  la  Gaule  qu'il  te 
faut  palier  ôc  puis  les  monts  Pyrénées  qu'il  faut 
montcr,&;c. 

Des  dix  tables  efquelles  Ptolomee  k  diuife  toute  l'Europe. 

EV  R  0  p  E,  qui  eft  la  première  partie  &princi- 
pale,&  toutesfois  moindre  des  trois  parties  de 
la  terre,eft  diuifee  par  Ptolomee  en  dix  régions  par 
ticulieres,  à  fçauoir  en  Albion ,  ceft  la  grand'  Bre- 
tagne, Efpagne,  Gaule ,  Alemagne,  Rhetie ,  ceft  le 
pays  des  Grifons,&  VindeHcie,Sardaignie  &Sici- 
Iie,Sarmatie,Dace:&  Mific,&  finalemétla  Grèce. 
Nous  confiderons  toutes  ces  régions, chacune  à 
part  l'vne  après  l'autre ,  ôc  efplucherons  le  tout  fé- 
lon ce  que  les  anciens  ôc  les  nouueaux  en  ont  did: 
nous  adioufterons  auflî  quelques  nouuelles  tables 
&peindures  des  régions  ôc  citez,  Ôc  principale- 
ment en  Alemagne,&  és  parties  de  Septentrion. 
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Ngleterre,  &Hidancle,  ontiadis  efté  appel-  pelle  ainfî:&  Angleterre  a  efté  premièrement  dide 
.leesifles  de  Bretagne,  car  Ptolomee  les  ap-     Albion,ou  Albanie,à  caufe  des  rochers  blancs, qui 
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Hirlande, 
Hibernic, 
luernic, 


apparoilTcnt  déprime  face  à  ceux  qui  y  nauigenr, 
dont  on  nous  rapporte  des  pierres  decroyCjdcf- 
qucllcs  on  vfe  furies  tables  à  compter.Depuis Bre- 
tagne a  eltc  ainfi  appellce  de  Brutus ,  fils  de  Siluie 
Pofthume  roy  des  Latins ,  Capitaine  de  quelques 
Tcoycns ,  lefquels  vindrent  en  ccfte  Ifle  auec  bon 
nombre  de  nauires,  quarante  ans  après  la  deftru- 
ftion  de  Troye,  &  mirétà  mort  tous  les  Aborigè- 
nes qui  habitoyent  en  iccllc.Mais  Beda  natif  d'An- 
gleterre efcrit,  qu'elle  a  eftéappellee  Bretagne  des 
Bretons  qui  habitoyét  iadis  en  la  Gaule. Or  Breta- 
gne eft  vue  ifle  de  l'O ceâ,laqlle  aplufieurs  anglets, 
Ôc  eft  feparee  de  tous  coftez  par  mer  de  la  terre  fer 
me. Le  dcftroit  qui  eft  entre  Calais  &c  Douures,eft 
de  trente  mille  pas  (c'eft  à  dire,quinze  lieu'cs  )  &  fe 
peut  trauerfer  en  l'eipace  de  deux  heures,  fi  on  a 
bon  vent.  Les  anciês  ont  dit  que  la  Bretagne  eftoit 
fterilc,  &  qu'il  ne  fe  trouuoit  pas  en  icelle  vn  fcru- 
pulc  d'or,d  argcnt,nc  d'airain  :  mais  le  contraire  fe 
void  bien  auiourd'huy.  Car  elle  eft  abondante  en 
minières  d'or,  es  fins  de  Cranford ,  d'argent  en  Ef- 
coirc,d'airain  &  de  fer  en  beaucoup  de  lieux.Elle  a 
de  la  terre  foulpliree ,  bitumineufe ,  fort  propre  au 
feu. La  terre  produid  bleds,fromcnts,poiz,  &  au- 
tres grains,autant  qu'il  eft  necelTairepour  fes  habi- 
tans.  Cefte  Ifle  a  de  noftre  temps  deux  Royaumes, 
àfçauoir,  Angleterre ,  &  Efcolfe  :  l'vn  eft  diuifé  de 
l'autre  vers  Occident  par  vn  petit  deftroit  de  mer, 
ouparleflcuue  Suluay,oùle  fable  eft  dangereux: 
du  cofté  d'Orienrpar  le  fleuueTuede,&  au  milieu 
parles  monts  d'Ordoluc ,  qu'on  appelle  vulgaire- 
ment Cheuiet .  Celle  que  nous  appelions  de  no- 
ftre temps  Hirlande,  a  efté  appellec  Hibernie,  &  I- 
uernie:  &  luernie  a  cftc  cogneue  du  temps  de  Pto- 
lomec ,  &  par  les  autres  lieux  particuliers  qui  ont 
eftc  defcrirs,&:  n'y  a  eu  gueres  de  noms  de  peuples, 
villes  &  fleuues,qui  ayent  efté  changez  iufques  au- 
iourd'huy. Ptolomeemet  deux  principales  villes 
en  Hirlâde,à  fçauoir,Rhebe  &Ibernim,  dontl'Lfle 
mefme  a  efté  nommée  Iuernie,ou  Ibernie.  La  pre- 
mière a  en  lôgitude  ii.dcgrez,minute  o.En  latitu- 
dejp.degrez  ÔC  45. minutes. luernim  an. degrez  en 
longitude,  &  en  latitude  58. degrez  &  15).  minutes. 
Le  plus  long  iourd'eftéaudiâ:  heu  d'Iuernim  a  18. 
heures,  minute  o.  A  Rhebe  le  plus  long  iour  a  18. 
heures  ,  minutes  30.  Selon  Polomee  il  y  a  beau- 
coup de  fleuues  qui  arroufent  Hirlande.  Il  raconte 
Vidne,Argut2,Rauion,Libnion,  Aufobe,Senom, 
Dur,Iermon,Dabrone,Birgom,Medonom,  Obo- 
ce,Bubinde,Vnideriom,Logie. 

D'  A  L  B  I  O  N    Qjy  I   EST  A  V-  • 

Fin  que  nous  retournions  à  l'Angleterre ,  tu 
jioteras  qu'il  y  eut  iadis  en  icelle  vnc  foreft 
renômee ,  qu'on  appelloit  Caledonie ,  de  laquelle 
rifle  a  eu  aufll  premièrement  le  nom,  &  puis  a  efté 
di6te  Albanie,  &  puis  Angleterre  &  EfcolFc .  Ptol. 
defcrit  en  icelle  beaucoup  de  fleuues, beaucoup  de 
citez, beaucoup  de  peuples,  beaucoup  de  ports  de 
mcr,&  beaucoup  de  petites  Ifles  qui  font  fituees  à 
l'enuiron.  Les  noms  des  peuples  font  recitez  es  ta- 
bles de  Ptolomec  :  entre  lefquels  il  y  en  a  quelque 
peu  qui  n'ont  point  efté  changez  .  Comme  Caint, 
Londres,Iorc,  Douures,  oueftlepalfage  d'Angle- 


terre à  Calais.Dauantage  Angtefefre  a  au  doz,c'eft 
à  dire,  vers  Septentrion,  l'ifle  de  Thyle ,  qu'on  efti- 
meeftre  Irlandc,&eft  fuiette  au  roy  de  Danne- 
march,  de  laquelle  nous  dirons  beaucoup  de  cho- 
fes  cy  après  .  On  trouue  aufli  en  ce  quartier-là  les 
Ifles  Orcades,qui  font  trente  en  nombre,entre  lef- 
quelles  la  principale  eft  appellee  Hetlande ,  de  la- 
quelle nous  dirons  quelque  chofe  en  fon  lieu. 

[Ce  nom  Albion  tut  iadis  donné  à  ccfte  ifle,  par 
les  premiers  y  habitans,à  caufe,  comme  on  dit,dcs 
ro  chers  blencs  qui  paroiflent  à  ceux,  qui  nauigent 
celle  cofte  de  la  Gaule  auât:mâis  fi  cefte  région  a  e- 
fté  habitée  dés  le  cômencement,comme  il  eft  auflî 
bien  à  croire  q  du  reftc  des  autres,  ie  ne  voy  raifon 
pour  laquelle  ia  blâcheur  luy  aye  dôné  ce  nom,veu 
que  ceux  qui  l'ont  habitée  en  fon  origine ,  ne  par- 
loyét  point  Latin,  d'où  ce  mot  Albion  &  Albanie 
femble  auoir  fa  fource ,  &  ce  nonobftâ:  l'ifle  auoit 
ce  nom  entre  les  Grecs  &  Latins  tout  côman,  cô- 
me  ainfi  foit(felô  le  tefmoigna.ge  de  Pline)quc  tou 
tes  les  ifles  voifiucs,telles  que  (ot  les  Orcades,  He- 
brides,&  autres,portoyenc  le  nom  de  Bretagne. le 
laifle  à  part  les  fables  Troyéncs  de  celuy ,  qui  nous 
baftit  vn  iene  fçay  quel  Brute  forti  de  la  cuiife  de 
Priam,  à  caufe  que  i'en  ay  parlé  en  mon  hiftoire  v- 
niuerfelle,&  q  le  feigneur  de  Neuf-bourg  Anglois 
monftre  auflî  côbien  la  forbe  eft  à  reietter.  Qm  en 
voudra  voir  dauâtage,  life  Polydore  Virgile,  Ôc  le- 
di£t  Guillaume  de  Neuf-bourg,  qui  ont  traiété 
plus  véritablement  cefte  hiftoire  :  Et  le  vénérable 
Bede,qui  finceremét  parle  de  cefte  origine .  Au  re- 
fte,le  mot  d'Albanie  cy  mis  par  Mûfter,  quoy  qu'il 
l'attribuaft  à  toute  l'ifle  ,  fi  eft-ce  qu'il  eft  particu- 
lier à  vue  partie  d'Efcofle,  qui  en  porte  le  nô  pour 
le  iourd'huy.Et  quant  au  nom  de  Bretagne,aucuns 
le rccueillans de  Gildas ancien  auteur, difcnt que 
les  Bretons  furent  nommez  de  Bruto,autres  difent 
Bruton  petit  fils  de  Noé ,  &  forti  de  fa  fille  Ar.axe, 
&  d'ificome-.quefi  cela  eft  vray,àDieules  Troyês, 
auec  leur  Brute ,  &  fonges  de  fon  paiFage  en  l'ifle 
Albionne.  On  tient  que  ccfte  Ifle  receutla  foypar 
la  prédication  de  lofeph  d'Arimathie  :  mais  tout  y 
eftât  gafté,&  les  Anglois  l'enuahiffans,  qui  eftoyét 
idolâtres,  fainâ:  Auguftin  enuoy  c  par  le  fainét  Pa- 
pe Grégoire  le  grand,  fut  conuertie ,  &  depuis  re- 
purgee  de  l'hcrefie  Pclagicnne  par  fainâ;  Germain, 
Euelquc  d'Auxerrc ,  &  par  fainâ:  Loup  digne  pa- 
fteur  de  l'Eglife  de  Troye.] 

DE  LA  NOVVELLE  HIR- 
lande  C"  ^^f* JttHXtien. 

Hirlande  eft  vnc  Ifle 
en  la  mer  Océan e, 
fituee  entre  Angleterre 
&:  Efpague,ayant  la  grâd* 
Bretaigne  vers  leleuanr, 
prochaine  de  la  nauiga- 
tion  d'vn  iour,  &  la  Gau- 
le vers  le  midy,  l'Efpagne 
voifine  de  la  nauigation 
de  trois  iours,comme  on 
dit,vers  Occcident,& vers  Septentrion,  de  la  grad 
mer  Oceane  fans  fin,  n'eft  pas  fort  loinp  d'Eicoirc. 
Sa  figure  eft  longue ,  de  la  femblance  d  vn  œuf,  e- 
ftendue  depuis  midy  vers  le  Septentrion.  On  ne 
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l(,-ait  point  cettaincment  d'où  elle  a  eu  ce  nom.Lcs 
vns  diient  que  c  cil:  de  la  cite  d'Iuernin ,  les  autres 
d'vu  capitaine  Ejpagnoljiîommé  Hybcre,  qui  l'oc- 
cupa premièrement ,  auec  grand  force  d'hommes 
qu'il  auoit  allemblcz.  Les  autres  du  flcuue  Iberos, 
qui  cft  le  plus  renommé  d'E{pagnc:pource  que  les 
habitans  d'entour  ce  fleuue-là  y  allèrent  premiè- 
rement dcmourer,  ou  de  reps  d'hyucr,  pource  que 
elle  tend  vers  Occident.Mais  le  plus  vray-fembla- 
We  cft,  qu'elle  a  cfté  appellce  du  nom  du  capitaine 
Elpagnol, on dufleuueHiberus, d'autant  que  les 
Hirlâdois  ne  font  pas  fort  diffères  en  leurs  mœurs 
&  façons  de  viure  des  Efpagnols,qui  leur  font  plus 

frochains  voifins  .  Elle  ne  peut  auoir  fon  nom  de 
hyuer:autrement  Noruege  &  Suece  par  vne  mef- 
me  raifon,pourroyét  eftre  didtes  Hibernies,attcn- 
du  que  l'hyuer  de  ces  regions-là,  n'eft  pas  moindre 
q  ceiuy  d'Hirlâde.L'eftendue  d'Hirlâde,eft  la  moi- 
tié moindre  que  celle  de  Bretagne.  Car  elle  n'a  pas 
plus  de  jo.lieucs  d'Allemagne  en  longitude, &  ij. 
en  latitude.  Au  refte,la  terre  Se  l'air  de  cefte  Ifle,ne 
font  pas  beaucoup  diiFcrêtde  celuy  d'Angleterre, 
iirionqu'Hirlande  eft  plus  montagneufe, &plus 
abondante  en  eaux .  Car  mcfmes  aux  plus  hautes, 
elle  a  des  eftangs  &  des  paluz .  L'air  y  eft  merueil- 
leufemenr  temperé,la  fertihté  de  la  terre  y  eft  gran 
dejCÔbien  que  les  Hirlandois  ne  faddonnent  gue- 
resàlacultiuer.EUe  n'engendre  point  de  beftial 
vénéneux,  &  Ci  on  en  apporte  d'ailleurs ,  elle  ne  le 
peut  nourrir.  Elle  aie  loup  Se  le  renard  qui  luy 
îbntnuifance .  Toutes  les  autres  beftes  font  dou- 
Ccs,Sc  de  plus  petite  corporance  qu'ailleurs. 

[Cefte  Ifle  eft  nommée  par  Pomponie  Mele,Iu- 
uerne,  parlant  en  cefte  manière  :  Au  deftus  de  la 
grand'  Bretagne  cft  Iuucrne,ayantprefque  vn  mef^ 
me  ei[pace,mais  efgale  de  tous  coftez:longue  pour 
i'efgard  du  traiét  des  haures,ayant  le<^iel  contraire 
pour  la  maturité  des  femcnces  :  mais  fi  abondante 
en  herbages,  que  le  bcftail  y  eft  faoul  ne  paiflant 
qu'vne  petite  partie  du  iour  :  Se  Ci  on  ne  le  chalFoit 
du  lieu  de  fa  pafture ,  il  fe  creueroit  de  manger .  Et 
demefme  opinion  eft  S  olin,en  fon  liure  deTaffiet- 
tc  du  monde. 

Toute  i'Hibernie  eft  diuifee  en  quatreparties, 
dont  l'vne  qui  tend  vers  le  midy ,  eft  appelfee  Mo- 
monied'autre  qui  eft  vers  rabife,Hultonie:  latroi- 
fieme,qui  cft  vers  foleilleuant,Laginie:la  quatriè- 
me, qui  eft  vers  l'Occident,  Connacie .  Et  pource 
qu'elles  font  fubiettes  à  l'Anglois ,  ils  faccouftu- 
mentàplus  honneftes  mœurs,  que  parauant.  Le 
fîeuue  Sucre  qui  fait  vn  port  à  Vatfort,  où  eft  le  paf 
fage d'Angleterre  le  plus  court,  fepare  Momonie 
de  Laginie,&  Sinne  la  fepare  de  Connacie,dont  la 
principale  cité  és  limites  d'Occident,  eft  Limric, 
auprès  de  laquelle  paftè  le  fleuue  Sinne,  qui  eft  le 
plus  grand  de  tous  les  fleuues  d'Hirlande .  L'an  dé 
noftre  Seigneur lefus  Chrift  433.Celeftin Pape  en- 
uoyade  Tours  faindt  Patrice  Eucfque,qui  eftoit 
fils  de  la  fœur  faind  de  Martin,  fainâ:  eft  Hirlande, 
afin  de  prcfcher  lefus  Chrift  &  la  foy  en  icelle. 

[Vadian  homme  rare  de  noftre  aage,&:  Suyfle  de 
nation,  a  efté  plus  reuerend  vers  la  mémoire  de  ce 
grand perfonnage&Apoftre  digne  des  Irlandois, 
lamd  Patrice, que  le  tradudeur  de  Munfter,  com- 
me ainfi  foit  queceftuy-cy  a  ofté  duJatin  de  l'au- 


teurles  mots  ftnBitm  Epifcofum  le  faind  Eucfquc 
Patrice,car  c'eft  ainfi  qucMunfter  y  auoit  mis,  afin 
qu'és  autres  lieux  où  Ion  verra  le  texte  Frâçois,f  cf- 
loigner  du  fens  de  l'Eglifc  Catholique,  qu'on  voye 
auHi  que  c'eft  le  traid  de  quelque  impofteur  héré- 
tique, qui  ne  peut  fouftrir,  que  les  libres  fortcnt  â- 
uec  leur  fmccrité,en  lumière.  Vadian  donc  parlant 
des  Irlandois,dit  ainfi  :  A  cefte  caufe  Solin  dit,  que 
les  Hibernois  mettent  en  mefme  degré  l'équité  & 
l'miufticexe  qu'ils  ne  fcroyenr  point,  fils  auoycnt 
en  eux  quelque  pieté .  MaiS  auiourd'huy  ils  viuent 
d'vne  autre  forte,&  corne  dit  Vualafride,  où  le  pé- 
ché abondoitiadis,àprefent  y  furabondc  la  grâce: 
car  ce  peuple  eft  Chreftien,  renommé  pour  auoir 
efté  eonuertypar  le  trelfaind  homme  Patrice,  cn^ 
uoyé  par  le  fouuerain  chef  de  l'Eglifc.  Mais  quoy  q 
cefte  opinion  foit  laplus  cômune ,  Se  que  prcfque 
tous  lafuyuét,  fi  cft-ce  quel'hiftorienEfcoirois  en 
parle  diuerfement,  duquel  telles  font  lesparolles: 
On  dit  qu'en  ce  temps  (à  fçauoir,ran  de  grâce  358.) 
le  pays  d'Hibernie  (  duquel  les  EfcofTois  ont  prins 
leur  origine)  receut  la  foy  &  rehgion  de  noftre  Sci 
gneur  lefus  Chrift.  La  chofc  qui  eut  fource  d'vn  pe 
tit  cômencement,  vint  en  accroifi'cment  par  mira- 
cles,ainfi  que  pluficurs  desaoftres  le  recitent.  Vne 
dame  qui  auoit  cmbrafte  la  pieté  Chreftienne  (les 
annales  d'Efcoftè  la  difent  auoir  efté  du  fang  des  Pi-^ 
desjfeftant  introduide  en  la  maifon  de  la  Royne. 
luy  aprit  fi  biél'hiftoire  de  lefus  Chrift, &  la  crain- 
te de  Dieu,  que  la  Royne  ne  douta  de  l'annôccrau 
Royrlequel  embralFant  cefte  do6brinc,en  fift  parti- 
cipant tous  fes  fuieds .  le  ne  veux  defdirc  i'hiftoire, 
veu  q  faits  fcmblables  font  aduenuz,&  qu'vne  feni 
me  eiclaue  (ainfi  q  lecite  I'hiftoire  Ecclefiaftique  ) 
conuertit  les  Ibcricns  en  Afie  :  mais  fi  cela  eftoit 
vray,  le  bon  home  Bedc  ne  l'eut  iamais  mis  en  ou- 
bli, non  plus  qu'il  a  teu  la  vie  faind  Patrice,  lequel 
futEuefqued'Irlâde  l'efpace  de4o.ans.&  eftoit  en 
cefte  me,du  mefme  temps  que  S .  Germain  pafl^a  en 
la  grande  Bretagne,contre  les  Pelagiês,  qui  de  leur 
venin  &  herefie, auoycnt  gafté  toute  la  contrée.  Et 
duquel  temps  aufiî,S,Col6ban  fut  enuoyépar  Ce- 
leftin  i.dunom,en  Efcofle,  pour  y  eftre  le  premier 
Euefque:&  ainfi,  peur  eftre,  que  cefte  femme  don- 
na quelque  cômencement  de  rehgion  en  Irlande, 
mais  que  faind  Patrice  y  planta  viuement  la  do- 
drine,ainfi  que  le  tient  toute  l'Eglifc. 

Hirlande  produid  beaucoup  de  cheuaux,  qui 
amblent  bien  doucement,  ,&  femble  que  de  faid  à 
penfee,  lefdids  cheuaux  f  eftudient  à  adoucir  leur 
pas,pour  ne  molefter  celuy  qui  eft  fur  eux, La  terre 
de  cefte^Ifle  eft  de  fi  grade  pafture,  que  le  beftial  en 
eft  en  dâger,  fi  en  efté  on  ne  le  met  hors  des  paftu- 
rages.Elle  n'engendre  nulle  befte  nuifante,non  pas 
vne  araine,n'vne  grenouille,&  encores  qu'elle  loic 
apportée  d'ailleurs,elle  ne  la  peut  nourrir.  Elle  tue 
toute  befte  nuifante,  qui  eft  apportée  d'autre  pays, 
quand  on  la  ictte  en  la  poudre. 

[On  tient  que  par  la  prière  de  fiind  Patrice  ce- 
fte Ifle  a  efté  preferuee  de  cefte  vermine  nuifible,&: 
de  toute  befte  rauiilànte. 

On  ne  trouue  point  en  icelle  de  mouches  à  miel: 
l'air  y  eft  merueillcufement  téperé,&:  la  terre  ferti- 
le. Toutesfois  c'eft  vne  gent,  qui  ne  recueille  pas 
volontiers  les  eftrâgers,cruelleA' qui  n'a  pas  beau- 
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coup  de  ciuiliréj&pour  ceftc  caufe  eft  afTez  propre 
à  la  guerre.  Elle  met  honneur  fouuerain  aux  armes 
&  atr'aires  de  la  guerre. La  mer,qui  eft  entre  Angle- 
terre &  Hiriride,eft  quafi  toufiours  en  tépcfte,  telle 
met  qu'on  ne  la  peut  palTerjfinô  par  certains  iours. 
îl  y  a  aulh  beaucoup  d'Iflcs  cntrcHirlade  ScEfcolTe, 
dont  la  plus  grand,qui  eft  méridionale  eft  Monc,(Sc 
eft  longue  de  quinze  liclics ,  laquelle  fut  fubiuguee 
parlule  Agricole  &  adiointe  à  l'empire  Romain. 
[  Cz  s  T  llle  eft  à  prefent  appellee  AUan ,  &  eft  le 
lieu  ,  où  iadis  les  Druides  tenoient  leur  fouuerain 
confeil,&le  iiegc principal  des deuins & Sacrifi- 
cateurSjà  l'imitation  des  Druides  des  Gaules  .  Mo- 
ne  iadis  n'eftoiiT efloignee  de  guère  plus  d'vn  mille, 
de  la  grande  Ifle  Angioife,la  où  à  prefent  elle  en  eft 
feparee  plus  de  25.mille,ainfi  que  Polydore  Virgile 
le  recite  l'ayant  recueilly  de  Cornille  Tacite. 

C  o  N  A  T  I E  Honel  de  noftre  temps  a  gouuer- 
nélamailleure  partie  d'Hibernie ,  lequel  mena  en 
bataille  4000 .hommes  à  cheual  &  i zo o cpietons 
contre  Hauard  Anglois  ,  mais  puis  après  eftant  at- 
tiré par  l'amitié  des  Anglois ,  eut  auec  eux  paix  »  a- 
pres  la  mort  duquel  Thomas  Girald  fut  gouuer- 
ueur  d'Hybernie  ,  lequel  oiant,  que  fon  pere  auoit 
efté  tué  parle  roy  d'Angleterre ,  il  efmeut  fedition, 
&c  arma  40000  .hommes  ou  à  pied,  ou  à  cheual, 
mais  la  chofe  fut  alTopie  par  quelques  conditions 
au  dommage  &  péril  des  Hibernois. 

Dh  royaume  cL'^ndeterrty(y  de  U JîtuAtion,  CT* 
fertilité  £iceluy. 

NO  V  s  auons  défia  did ,  qu'Angleterre  &  Ef- 
coflene  font  qu'vne  Ifle,&  qu'elles  font  diui- 
fees  vers  l'Occident  par  vn  petit  deftroid ,  &  vers 
l'Orient  parlefleuue  de  Tuede ,  au  milieu  parles 
mots  d'Ordoluc ,  qu'on  appelle  Cheulet .  Il  y  a  di- 
uerfes  opinions  entre  les  hiftoriens  d'où  eft  venu 
ce  mot  d'Angleterre.  Les  vns  penfcnt  qu'il  foit  de- 
duid  d'vn  mot  Alemand ,  angel ,  qui  fignifie  gond 
&  Angle  pource  qu'Angleterre  eftcômelegond 
ou  anglet  de  noftre  monde.Les  autres  difent, qu'el- 
le a  efté  ainfi  nômee  d'vnc  royne ,  qu'on  appelloir 
Angele,Mais  lehan  Maieur  aux  geftes  des  EfcoiFois 
efcrit  eu  cefte  manière .  L'an  de  la  natiuité  de  lefus 
Chrift445).cômelesBretôseftoiétpreirez  des  cn- 
nemys,  Vortiger ,  leur  roy  fut  côtraind  de  ccrcher 
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Vortiger  en  émpire,ne  voulut  plus  qiie  le  royaume 
fut  appellé  Bretagne,mais  qu'il  fut  denômé  vulgai 
remet  de  luy  Engiftlâd ,  laquelle  voix  par  fiiccelliô 
de  têps  a  efté  corrôpue,&  en  oftant  vne  fyllabc,  on 
a  di<5t,Engclâd. Aucuns  auffi  efcriuét,que  ledid  En 
geft  demâda  au  roy ,  pour  le  feruice  qu'il  luy  auoit 
l-ait,quelqfeigneurie  au  royaume ,  lequel  luy  pleut 
tellement ,  qu'on  ne  l'en  peut  iamais  chaifer  .  Et 
pource  que  le  Roy  luy  refufa,  il  demanda  de  rechef 
auffi  grand  efpace  de  terre  comme  vne  courroyc 
en  pourroit  enuironner ,  là  ou  il  baftiroit  quelque 
édifice  à  fon  plaifir .  Cela  obtenu  du  roy ,  il  print  le 
cuir  d'vn  bœuf,  dont  il  feit  vne  bien  longue  cour- 
roye,&:  s'en  alla  au  lieu, qu'il  auoit  efleu  auparauât, 
&  cmbralFa  vne  grande  efpace  de  terre ,  où  il  baftit; 
vnchafteau,  écTappella  Courroye. Albert  Crantz 
efcrit  vn  peu  autrement  ceftc  hi'ftoire ,  &  eft  d'vne 
mefme  opinion  auec  Beda,en  cefte  manière:  Com- 
me les  Bretons  eftoyent  preffez  des  Piéles  &  des 
Efcofibis ,  &  ne  pouuoient  obtenir  aide  des  Ro- 
mains, qui  eftoient  empefchez  par  autre  grâd  guer- 
re,ils  fe  défendirent  eux  mefmes  quelque  temps, 
mais  pource  qu'ils  ne  fembloient  point  efgaux  à 
leurs  ennemis ,  ils  appellerent  des  prochains  riua- 
ges  d'Alemagne  les  Saxons,  lefquels  ils  foudoye- 
rent,afin  d'eftre  defenduz  par  eux  contre  leurs  en- 
nemis. Lefquels  Saxons,furnommez  Anglois  ,en- 
trans  en  l'Ifle  auec  leur  capitaine  Vortiger,  repouf- 
ferent  les  Pides  &  EfcolTois  .  Mais  fes  Saxons  fou- 
doyez  furent  menez  d'ambition ,  &  fcirent  plu^  de 
nuyfance  aux  Bretons  que  les  Pides  &  Elcolîbis 
leurs  ennemis  n'auoicnt  fait. Car  ils  feirenc  mourir 
en  diuerfes  façons  les  citoyens  Romains ,  &  les 
principaux  des  Bretons,  pour  la  plus  grand  part.Et 
des  ce  temps  là  commencèrent  les  Saxons  Anglois. 
à  dominer  fur  la  Bretagne  .  Or  en  ce  temps  là  les 
Efcoflois  habitoient  Hirlande,  &:  les  Pi6tes  eftoiet 
venus  de  Scythie,ainfi  qu'on  eftime  communé- 
ment, d'où  auffi  auparauant  les  Efcoflbis  eftoient 
venus,&  s'efForçoient  d'enuahir  Hirlande  &  l'ap- 
proprier à  eux:Mais  les  EfcolFois  donnèrent  vn  au- 
tre confeil  aux  Piéles,  à  fçauoir  d'occuper  en  Bre- 
tagne ce  quartier  là,  qui  n'eftoit  point  cultiué  à 
faute  d'habitans .  Cela  fut  fait  enuiron  l'année  de 
lefus  Chrift  44p. 

[Les  annales  d'Efcoflè  tiennent  (  ainfi  que  chaf- 
cune  fe  penfe  anoblir  allant  qutrir  loing  fon  origi- 
ne) que  la  fource  de  cefte  nation  vient  d'Egipte ,  èc 
de  Grèce, &  qu'vn  certain  Gathele  fils  de  Cecrops, 
ou  d'Arge  roy  Egiptien,en  fut  le  premier  auteur,& 
la  ils  faignent  auoir  efpoufc  la  fille  de  celuy  Phara- 
moiijfous  lequel  Moiièf  en  fuit  ayant  occis  TEgip- 
tien,&  laquelle  ils  nomment  Sco  te  :  &  qu'il  f  en  al- 
la en  Elpagne,  &  de  la  paffa  en  Hirlande ,  &:  à  lu  fin 
fes  fuccefleurs  vindrent  en  la  grande  Bretagne ,  & 
habitèrent  celle  partie ,  qui  à  prefent  porte  le  nom 
d'EfcolFe.  Mais  cefte  fidion  ne  me  plaift  point, 
qui  ne  peut  y  veoir  aucune  apparence,  comme  ain- 
fi foit  que  nul  ignore  que  les  bonnes  gens  du  temps 
paifé  ne  fe  font  guère  arrcfter  à  faire  efcrire  leurs 
fources ,  &  que  nul  des  anciens  à  mentionné  cefte 
race  Egyptienne  :  ioint  que  Bede  auteur  croyable, 
parlant  des  courfes  des  Pides ,  &  Efcoftbis  en  la 
grande  Bretagne,  dit  que  les  Pides  vindrent  des 
parties  Septentrionales  de  Scy  thie,  Qc  les  Efcoirois 
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»  dcrifle  d'Hibcrnie  fans palFcr plus  outtCjCÔine laif 
5>  fant  ce  qui  eftoit  en  doubtc:  quoy  que  ic  voudroy' 
«  rciettcr  qu'ils  ne  fulîent  dcfcéduz  des  Iberiens  d'Ef 
«  pagne ,  côme  ainlî  foit  que  le  na,uigagc  n'eft  guère 
3>  long  à  venir  d'Elpagne  iufques  en  Irlande:  mais  Be 
«  de  ne  dit  point  quelcs  Efcoirois  yinirent  deScy- 
•  ■-<    '  «  thie,(5c  moins  fait-il  mention  d'Egypte. 

'  Ainfi  les  Saxons  Anglois  cftâs  appeliez  en  aide, 

i^onsAn-  ^^^^^       eux-mcfmes, ennemis  du  pays ,  &  ont  tra- 
uaillépar  cmbufches  pour  obtcjnirvne  trelbonnè 
terre,  &c  n'ont  point  eftc  fruftrez^dc  leur  defir.  Car 
après  eftre  faits  forts  peu  à  peu  au  pays,  ils  tuèrent 
le  Roy  auec  tout  fon  confeil  ^  &  Gômenccrét  à  bri- 
gander,  &  mettre  tout  à  feu  &  àfàng  :  de  forte  que 
les  habitas  du  pays  furet  contraints  de  f  enfuyr  aux 
forcfts  &c  aux  môtagnes.  Plulîeurs  auflî  trauerfans 
,  Brcta-    la  mer  cntrcrent  en  la  Gaule,  &  occupans  quelque 
,c  Galli-  région  par  force,  mirent  làleur  fiege,  &  a  efté  cefte 
terre-là  appellce  d'eux,la  Bretagne. 
"     [Cefte  inuafion  eft  cotre  verité,côme  airtfi  foit  q 
les  auteurs  Efcolfois,  fuyuas l'autorité  de  Bede,tié- 
"  nent  que  la  grand' Bretagne  print  le  nom  des  Bre- 
"  tons  Armoriques,qui  font  les  Bretôs  bretônans  en 
de  liur  I*  Gaule.Et  voicy  les  mots  de  Bede:Dés  le  cô- 

j   ■■  menccment,dit-il,  cefte  Me  auoit  pour  habitas  feu 
„  lement  lcsBretons,qui  palfans  le  deftroit  de  la  mer 
„  Armorique,vindrent  occuper le^parties  auftrales 
„  de  cefte  Ifle.Et  ne  me  foucie  du  iugemcnt  d'vn  cer- 
inBalee  tain lean Balee  Anglois,  quireiettantlafentêccde 
la  prc-   Bede ,  &  de  tous  les  hiftoriés  de  nom,  comme  font 

e  de  la  Bœthic,Maior,Polydore  Virgile,&;  autrcs,farrefte 
cetune.         r  \  ^  ■     °  .  ^ 

.^^  aux  tables  que  ceuxycy  reiettent  :  mais  ne  faut  f  en 

eftonner,  veuqfeftant  retiré  de  l'vnité  de  l'Eglife, 
&  ayant  embraifé  le  Pfeud'Euangile  de  Luther ,  ce 
n'eft  rien  de  nouueau,fi  les  fables  luy  plaifent,&  fil 
detefte  ceux  qui  aimêt  la  purité  de  l'hiftoire. Au  re- 
fte,partie  de  ces  Bretons  infulaires  allaillis  des  An- 
glois, fe  retirèrent  en  la  petite  Bretagne,  d'où  ils  a- 
uoyét  prins  origine,comme  tefi-noigne  George  du 
^  Liz-Anglois  en  fa  chronique  des  rois  d'Angleterre, 
Or  les  Saxos  Anglois  ayans  obtenu  la  grâd'  Bre- 
tagnc,demourerentenicelle,&  depuis  l'appellerét 
Angleterrcj.Auparauant  qu'ils  eulfentfubiugué  la 
Bretagne,ils  habitèrent  en  vne  region,laquclTe  de- 
puis leur  partement  a  efté  nommée  Angrie,  ôc  iuf- 
ques auiourd'huy  les  ducs  de  Saxe  vfent  du  tiltre 
du  duché  d'Angrie(;vulgairement  did  Engen)&de 
Vucftphahe,  Aufti  l'Archeuefquc  de  Cologne,  de- 
puis le  iour  q  Henry  Lern  fut  deftitué,entre  autres 
tiltres  vfurpa  à  foy  celuy  d'Angrie.  Polydore,  qui  a 
cfcrit  de  noftre  téps  l'hiftoire  des  Anglois,  a  diuifé 
toute llfle  en  trois  parties,  à  fçauoir,  Angleterre, 
les.  Gales  ScEfcolfcOr  lepays  de  Gales, qu'on  appelle 
auiTi  Cambric,  eft  fubdiuifé  en  Cornubie  ou  Cor- 
nuaille,Norgales,Surgales,&  Vueftgales,  C  eux  de 
Norgalles  fôt  ainli  appellez,pource  qu'ils  font  vers 
Scptentrion:ceux  de  Surgalles,  habitét  au  cofté  de 
Midy :&  de  Vueftgalles,cn  Occident.  Vn  Roy  do- 
mine fur  Angleterre  &  Gales,  &  fur  EfcolTe  vn  au- 
tre. Les  façons  &  mœurs  des  Anglois  &  des  ECcoC- 
fois,font  prefqucs  toutes  fcmblables,&  ne  font  dif 
ferens  en  gueres  de  chofes.  Leurs  efprits  font  fub- 
tils,prompts  à  vengeâce,ficrs  &  hardiz.Les  Efcof- 
eS-  ^'^^^^  ^    guerre ,  &  endurent  aifément  la 

faim,le  froid,les  veilles .  Us  font  gens  de  belle  for- 
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me,  mais  affez  negligens  en  leurs  accouftremens: 
enuieux  de  nature,  &c  mcfprifeiu-s  des  autres  :  ils  fc 
vatentplus  qu'allez  de  leur  noblefle,  tcllemet  que 
en  leur  extrême  poureté,  ils  ne  laillcnt  point  d'e- 
ftre  coufins  de  leur  Roy,aufll  ils  feftiment  pour 
fçauoir  des  fîibtilitez  de  dialedique  .  Le  charbon 
de  pierre  leur  eft  en  vfagc  fi  commun, que  ceux  qui 
mendient,  en  demâdent  par  aumofne  aux  paflans. 
Les  habitans  de  cefte  Ifle  afterment ,  que  la  région 
eft  plus  tempérée  que  la  Gaule,  &  aies  froidures 
6c  les  chaleurs  plus  modérées.  Elle  eft  bonne  pour 
les  bleds  &  pour  les  arbres,propre  à  nourrir  le  be-^"^  ? 
ftail  Ôc  les  cheuaux,dont  il  y  en  a  grand  nombrc,&  ^^"^S"^- 
principalement  de  brebis,d'autant  qu'il  n'y  a  point 
delo  ups,Elle  ne  produifoit  iadis  point  de  vin,mais 
elle  a  maintenant  des  vignes  en  plufieurs  heux.Elle 
a  de  rargcnt,du  fer,duplôb,de  reftaing,&  du  char 
bon  en  abondâccOn  apporte  de  là  des  peaux,  auf 
fi  des  chiens  qui  font  fort  bons  à  la  challe.Elle  à  de 
grands  fleuues  abondans  enpoilTons,  lefquels  de- 
icendent  &  remôtent  tous  les  iours  deux  fôis,à  eau 
fe  du  flot  de  la  mer, qui  regorge  contre  iceux,  Aufll 
elle  a  des  fontaines  de  fcl,&  des  fontaines  chaudes, 
des  pierres  precieufcs,des  perles ,  &  vne  pierre  nô- 
mee  Agate,en  grand  nombre  &  trefbonne. 

[Deceftepierrebitumineufe  parle  Pline  en  fon  „ 
hiftoire  naturelle  liure  36,chap.i5).  &  Matheolfur 
Diofcoride liure  j.  chap.  103.  &  Bede  hiftoire  Ec- 
tlefiaftique  d'Angletfrre  liure  i.chap,!,  „ 

Combien  que  cefte  pierre  femble  rude  Se  vile, 
neantmoins  elle  a  ie  ne  fçay  quoy  de  diuin  en  foy^ 
Car  elle  nourrit  le  feu  en  reau,qui  ne  fe  peur  eftcni 
dre  fmon  par  huile.  Et  fi  quelqu'vn  ayât  perdu  fon  La  verra  dç 
pucelage,  a  beu  de  leau  auec  quelques  miettes  de  ^'^g''^^^^ 
ccftepierrejincôtinentilpiffe&nepeut  tenirfon 
vrine  :  Et  fil  eft  puceau^  il  n'eft  point  contraint  de 
piffer.  Le  plus  lôgiour  enEfcoife  eft  de  15). heures, 
&  en  efté  les  nuids  y  font  claires .  La  langue  An-  Hu  lagage 
gloife  eft  meflee  de  beaucoup  de  langues ,  Ôc  prin-  Aikt'.ois. 
cipalement  de  l'Alcmandc  ôc  Frauçoife.  ° 

[La  langue  Françoife  y  fut  introduite  par  Guil-  p^,, 
laume  le  côquerant  duc  de  Normandie,lors  q  chaf  dore  Virg^ 
fant  les  Danois,il  fe  feit  roy  de  l'Ifle  de  la  race ,  du-  Hur  9  h'é. 
quel  font  defcenduz  ceux  qui  encor  regnét  en  An-  ■'^"S^- 
gleterre:car  y  conduifant  Normans  ôc  François,  il 
fut  caufe  que  la lague  y  fut  aufli  meflee,  ainfi  qu'on 
p'eutvoir  és  hures  des  loix par  luy  eftablies, Quâd à 
la  langue  Alemide,elle  leur  eft  naturelle,comme  à 
ceux  qui  font  defcéduz  des  Saxons:  quoy  que  cefte 
cy  foit  encor  corrompue  pour  eftre  meflee  de  l'an- 
cien Breton  du  Fraçois,  ôc  du  langage  Danois,  veu 
les  courfes  q  lesDanois  ont  fait  fouuêt  en  ceft'  ifle. 

Elle  fut  iadis  pure  Alemande,  côme  on  peut  co- 
gnoiftre  de  Beda,qui  eftoit  natif  d'Angleterre,  Car 
au  hure  qu'il  a  fait  des  téps  ,  il  efcrit  en  cefte  forte: 
Les  anciés Anglois  ont  côpté  les  mois  felô  le  cours 
de  la  lune,  ôc  ontappellélaluneMona,  c'eft  à  dire, 
mois  facré,&  ApurflEofter  monath,c.mois  de  Paf 
ques,&  ce  du  nom  d'vne  deelïe,  àlaqlle  les  Tudcf- 
ques  au  têps  qu'ils  eftoyent  Payens,  facrifioyet  au- 
did  mois  d'AurihIls  appelloyent  AlayTrimelci,  c. 
trois  traides  de  laid,pourcc  qu'audid  mois,ils  ti- 
royêtleur  beftâil  trois  fois  le  iour.  Ce  palfage  nefe 
trouuepas  aifément  es  hures  imprimez,  mais  ic  l'ay 
trouué  ei\vn  liure  efcrit  à  Iamain,que  Glarean  me 
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enuoya  de  Negrefelue,icy  à  Bafle,  Tan  1545.  En  ce- 
lte iHe  les  Efcofroisfauuages,  &:habitans  es  Ifles, 
vfent  d'vne  autre  langue ,  qui  eft  femblable  à  celle 
des  Hirlandois  .  Les  autres  Efcoirois  plus  humains 
yfentde  l'Angloife.La  3.  langue  eftcellede  Gales. 

Des  roys  d'ay^ngleterre. 

RAphael  Volarerran  efcrit  des  roys  d'Angle- 
terre en  cefte  manière  :  L'an  de  noftre  Sei- 
gneur lefus  Chrift  156.  le  premier  roy  d'Angleter- 
re Chreftien,fut  Lucie,duquel  les  fuccelTeurs  fe  re- 
tirèrent fouuent  de  la  foy. Apres  luy  régna  Garent, 
Cocl,0(5tauie,  Codan,  au  temps  duquel  Cornou- 
aille  eut  fon  propre  duc.  Apres  luy  régna  Conftàn- 
ce,Vortigem,  au  temps  duquel  les  Saxons  fe  four- 
rèrent en  Angleterre, comme  nous  auons  dit  cy 
deirus,&: furet  deux  roys  en  Angleterre,depuis  l'an 
de  lef*  Chrift  4(37.  Toutesfois  en  cecy  les  hiftoriês 
ne  l'accordent  point.Ce  que  nous  lailïbns  à  elplu- 
cher  aux  autres  .  Apres  Vortiger  régna  Aurele ,  V- 
ther,'Artus,  qui  mena  grâd'  guerre  cotre  les  Saxos, 
les  Noruegois,  Danois,  Hirlandois,  Efcoirois,&:c. 
qui  f  efForçoyent  d'approprier  la  Bretagne  à  eux. 

[  Ceft  Artus  regnoit  l'an  501.  du  temps  de  Clo- 
uis  le  gtand,roy  de  France  :  &  eft  celuy  duquel  les 
Anglois  chantent  tant  de  fables,lors  qu'ils  magni- 
fient fcs  monftrueufes  prouëIîes,&  les  conqueftes 
incroyables  de  luy ,  &  de  fes  cheualiers  de  la  table 
ronde  :  Et  fur  tous  fyeft  arreftévn  certain  bour- 
deur  nommé Ganfride,  Artus  auteur  de  l'hiftoirc 
Angloiiè,duquel  chacun  a  reietté  les  efcrits ,  com- 
me indignes  qu'on  les  life:  &  à  ceftuy  l'accorde  en- 
cor  aucunement  lean  Maior  Efcolfois ,  parlant  de 
ce  baftard  Artus ,  &c  ayant  fait  mention  du  forcier 
Merlin,non  qu'il  approuue  les  côqueftes  que  l'au- 
tre luy  attribue,veul'impoflibilité  des  chofes,&  le 
peu  de  moyen  de  ce  Roy ,  qui  auoir  vn  côpetiteur 
en  fonRoyaume ,  &  qui  oncq  ne  peut  fe  preualoit 
des  feules  forces  des  Danois,  alîaillâs  la  Bretagne.] 
Et  comme  Lucie  capitaine  Romain ,  fut  venu 
Tan  543.aucc  grande  armée ,  Artus  les  tua  tous  iuf- 
ques  à  vn.  Apres  Artus,  beaucoup  de  princes  ont 
régné  en  Angleterre,  à  fçauoir.  Confiance,  Au- 
rele, Garent,  Etelberd,  qui  feit  (à  refidence  à  Can- 
torbie.  Au  temps  de  ceftuy-cy  S.  Grégoire  enuoya 
desprefcheursdc  l'Euangileen  Angleterre.  Apres 
Eterberd,regnerent  Godman,Atelftan,  Echenard, 
Sycobert,Egbert,Lotaire,Edric,  Vared,  qui  vefcut 
enuiron  l'an  de  noftre  Seigiir  7io,Egbert,Etelbert, 
Egfrid,  Gudred,Vadred,  autcps  duquel  les  Saxons 
occupèrent  le  royaume  d  e  Gâtorbie,&lepollède- 
rcnt  par  quelque  tépSjl'an  de  noftre  Seigneur  800. 

[Bgbrutf  appelle  Ecbert,lequel  fut  celuy, qui  fai 
faut  le  voyage  de  Rome  Tan  847.  feit  l'Ifle  Angloi- 
fe  tributaire  aufaindt  fiege  de  Rome ,  &  ordonna 
le  denier  S.  Pierre  fur  toutes  les  maifons  Angloi- 
fes,qui  a  efté  payé,iufqu'à  ce  q  de  noftre  têps,Hen- 
ry  S.feft  déclaré  chef  de  l'eglife  Gallicane,&a  ofté 
ce  droit  à  lafain£te  primauté  du  chef  vniuerfel  des 
Ghreftiés.GeftEgbertauoic  receules  faîéts  ordres 
de  fouzdiacrc,maisilfut  difpêféparlePape  Leô  3.] 
Egbrut  Vueft  Saxon, amplifia  grandement  le 
royaume  des  Saxons  en  Angleterre,  &  ce  au  temps 
de  Gharlcmagne,  &permiftque  d'autres  roysre- 
gnalfcntfouzluy.  Mais  fon  filsEdelnuph  reftitua 


tout  ce  que  le  pere  âuoit  occupé. 

[  Geftuy  eft  appellé  Alurede  parles  hiftorics  An- 
glois,lequel  regnoit  en  l'an  de  noftreSeigflr  873.& 
l'an  14, de  fon  regne,'il  inftitua  l'vniuerfité  de  la  vil 
le  d'Oxcford,à  feauoir,ran  de  grâce  Spj.par  la  fol- 
licitatiori  d'vn  trefdoâre  religieux  nôméNeote,<Sc 
vne  autre  à  Gantabrige  auoit  efté  drelFee  par  Sigif- 
bert  roy  des  Saxons,Anglois  oriétaux,  enl'an  630. 

Apres  luy  régna  Alfred,  qui  inftitua  l'vniuerfité 
d'Oxéfort,  auql  fucceda  Edouard  fô  fils,  qui  chaflà 
d'Angleterre  les  Danois,  lefquels  auoyent  fort  en- 
don;imagé  ladidelfle .  Apres  Edouard ,  régnèrent 
fuGceffiuement  beaucoup  de  roys  iufques  au  roy 
Cunton,qui  eut  fon  palais  royal  à  Londres  :  &  ce- 
ftuy-cy réduit  à  fon  obcilfance  toute  Angleterre, 
Efcolfe ,  Dannemarch ,  Ôc  Noruege ,  l'an  de  lefus 
Ghriftiooo,&  créa  fon  fils  roy  de  Noruege,&  fon 
autre  fils  de  Dannemarch. 

[le  ne  fçay  où  ceftuy-cy  pefche  ces  noms,  car  ce- 
luy qu'il  nôme  Gunton,eft  appellé  par  les  annnali- 
ftes  tant  Anglois  q  Danois,Ganut,  &  en  y  eut  deux 
les  premiers  qui  vindrét  de  Dânemarchyl'vn  qui  re 
gnal'an  1017,  &  le  fils  duquel  à  nom  Herald,  &  le 
i.fut  furnômé  le  hardy  :  &  c'eft  ceftuy-cy  qui  vnift 
tous  ces  royaumes  defquels  fait  mention  Munfter. 
Apres  ceftuy  furet  chalfez  les  Danois  de  tille, ôcfut 
rappcllé  Edouarif  3.fils  du  roy  Etheldrede,par  le  fe- 
cours  de  Guillaume  duc  deNormâdie.Ge  Don  roy 
fut  de  fainde  vie, &' ordonna  des  loix  q  les  Anglois 
appelloyent  cômuiics,&  pour  lefquelies  rauoir,ils 
ont  fouuentesfois  depuis  fait  des  plaintifs  aux  roys 
defcêduz  de  la  race  de  Guillaume  le  côqueranc.  De 
ce  roy  Edouard  print  cômencement  l'vfage  &  cou 
ftume  qu'auoycnt  les  roys  d'Angleterre,de  faire  be 
nir  foléncilcment  des  anneaux  qu'ils  dônoyent  au 
peuple  tous  les  ans,Iefquels  gucrilToyét  les  mébres 
contraints,  &  allegeoyét  ceux  qui  fe  fentoyêt  alTail 
lis  de  haut  mal,&eftoyêt  ces  anneaux,beniz  le  iour 
du  vendredi  faind,  A  ccft  Edouard  fucceda  Harald 
lècondjlequel  fut  chalTé  de  fon  royaume  par  Guil- 
laume le  côquerant  duc  de  Normadie.Du  têps  du- 
quel, les  roys  Anglois  n'auoyct  aucunes  armoiries 
particulières,  ains  en  prenoit  chacun  à  là  fantafie: 
maisceNormand  fut  le  premier  qui  dônal'efcuf- 
fon  auec  les  trois  lyons  à  la  maifon  d'Angleterre, 
enuiron  l'an  de  noftre  Seigneur  10^7. 

En  Angleterre  régna  Edouard  3. lequel  mourut 
fans  hoir ,  Et  pourtant  Guillaume  Normâd,  fils  du 
duc  Robcrt,qui  eftoit  du  fang  dudid  Edouard,fut 
fait  Roy.Apres  la  mort  duditGuillaume,ran  1085. 
régna  fon  nls  Guillaume,&  après  iceluy  Héry  pre- 
mier de  ce  nom  fon  frère:  lequel  eut  en  mariage  la 
fille  du  roy  d'£fcoire,nommce  Maltide. 

[  Ge  Guillaume  fut  furnômé  le  Roux ,  home  fier 
&  tyran,lequel  abufant  des  biés  ecclefiaftiques,  & 
ayât  chalfé  le  bon  prélat  S.  Anfelme,à  caufe  qu'il  le 
reprenoit  de  fa  tyrannie,fut  occis  l'an  13,  de  fon  re- 
gne,par  vn  fîen  fcruiteur,eftât  à  la  chalfejDieu  ven 
géant  l'iniure  faite  à  fes  feruiteurs,&;  dônant  exem-. 
pie  aux  Roys  de  femôftrer  conferuateurs  des  liber 
tezdel'Eghfe,  il  mourut  le  i. iour  d'Aouft,  l'an  de 
grâce  iioo.L'ani4.du  règne  de  ce  Henry  premier, 
qui  fut  de  grâce  l'an  11 14.  fut  eftablien  Angleterre 
le  premier  Gonfeil,nômé  Parlement,  à  l'imitation 
Françoife,eu  efgard  au  mor,qui  eft  purement  Fran 

çois 
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çois,  (Se  que  defui  de  long  temps  en  France,  le  par- 
lement ambulitoire  y  eltoit  inftituc ,  ainli  que  i'e- 
fpcre  monftrcr  en  noilre  delcription  vniuerlelle. 

Au  temps  d'iceux  vefcut  faindt  Anfelme,  cuef^ 
que  de  Cantorbic .  Les  pays  d'EfcolIe  &  de  Gales 
furent  pour  quelque  temps  obeiffans  audidt  Hen^ 
ry.  Apres  luy  régna  Henry  lecond,  qui  adioufta  au 
Royaume,  Hirlande ,  &  les  Ifles  Orchades ,  Nor- 
mandie, Aquitaine. &  Gafcogne  .  C'eft  ccluy  àqui 
onimputoit  la  mort  de  faindt  Thomas,  archeuef- 
que  de  Cantorbie .  Richard  fon  fils  luy  fucceda,  & 
c'ell:  celuy  qui  alla  à  la  terre  fain6te,  auec  Philippes 
roy  de  France^  &  autres  princes ,  l'an  1181.  Et  re- 
tournant de  la  terre  depromiflîon,futprins  enche 
j^^^j  min  par  les  ducs  d'Auftriche,  &  rançôné  de  grand' 
s  en  Au-  ^o™i"ne  d'argent,  tellement  qu'il  fallut  vendre  les 
iche.  calices ,  &  les  moines  furent  contraints  de  vendre 
leurs  liures.  Tu  auras  l'hiftoite  en  la  defcription 
d'Auftriche,  fouz  le  tiltre  de  Guidon  Roy ,  Eftant 
retourné  au  Royaume,&  rongé  de  triftelle,il  mou 
rut  bien  toft  après.  Le  roy  lean  fon  frère  régna 
pour  luy  :  auquel  Loys  roy  de  France  fift  grolTe 
guerre,  tellement  que  fe  deffians  de  fa  force,  il  feit 
paix  auec  Pandulphe  ambaflàdeurdu  Pape,&:  rap- 
pella  les  Euefques  qui  auoyent  efté  chaffez: &  ren- 
glcterrc  dit  Angleterre  $c  Hirlande  tributaires  au  Pape ,  & 
butaire  promill  de  payer  vne  grande  fomme,  à  fçauoir,7o. 
marcs  d'or,ou  de  deux  mille  nobles,  comme  efcrit 
lean  Maieur.  Les  autres  efcriuent  de  cecy  en  cefte 
forte: Quand  Philippe  roy  de  Gaule,feit  fes  efforts 
pour  fe  venger  de  l'Anglois,  l'Anglois  redoubtant 
la  puiffance  d'iceluy ,  fe  retira  vers  le  Pape ,  &  luy 
feit  offre  de  tout  fon  Royaume ,  auec  Hirlande  & 
tout  fon  droi6t  :  &  en  feit  hommage  à  Innocent 
troifieme ,  afin  que  par  après  les  roys  d'Angleterre 
les  tinirét  de  l'eglife  Romaine,  àdiouftat  que  pour 
tout  hommage  defdiârs  royaumes ,  ils  luy  en  paye- 
royent  tous  les  ans  cent  marcs  d'or,  ce  qui  n'eftoit 
point  nouueau .  Car  Adolphe  premier  monarque 
des  Anglois ,  rendit  long  temps  auparauant  le 
royaume  tributaire  à  Léon  quatrième,  &  à  l'eglife 
Romaine  :  après  lequel  le  roy  Henry ,  à  caufe  de  la 
mort  de  fain6t  Thomas  de  Cantorbie ,  recognuc 
fon  royaume  en  fief  du  faind  iîege  Apoftolique, 
pour  luy  &  fes  fucceffeurs.  Au  refte,il  y  eutvn 
moine  qui  feit  mourir  le  roy  lean  parvnbruuagc 
de  bière  qu'il  auoit  empoifonné,pource  qu'il  a- 
uoit  entendu,  que  ledidt  lean  vouloir  amener  vne 
grande  cherté ,  au  dommage  déroute  la  chofe  pu- 
blique. L'an  1208.  Henry  troifîeme  fils  de  lean, 
commença  à  regner,auquel  fucceda  Edouard  qua- 
trième fon  fils,  lequel  dompta  les  Efcoirois  qui  e- 


Pape. 


ftoyentrebclIcs,rani27Z.&  en  tua  70, mille.  Et  de 
luy  ,  il  en  perdit  de  fon  oft  feulement  fcpt  mille. 
Aufîî  de  fon  règne  les  luifs  furent  tous  dcchalfcz 
d'Angleterre. Edouard  cinquième  fon  fils,  luy  fuc- 
ceda au  Royaume .  Et auditl Edouard,  fucceda E- 
douard  fixieme ,  lequel  furmonta  Philippes  roy  de 
France,ran  1308. fur  la  mer  près  de  Flandres,où  il  y 
eut  grande  defiaide  du  colté  des  François .  Et  de- 
puis print  le  roy  lean  prifonnier  auprès  de  Poi- 
d:iers,lequel  mourut  à  Londres ,  Audid  Edouard 
fucceda  Richard ,  qui  fut  vn  tyran ,  &  puis  Henry 
quatrième  duc  d'Herford ,  &  puis  Henry  fixieme, 
qui  feit  guerre  contre  les  Normâs,  &  print  Rouen 
&  la  pilla,à  l'aide  de  Charles  roy  de  France,duquel 
il  efpoufa  la  fille,  l'an  14Z4,  Or  après  que  le  roy 
Henry  fut  mort  à  Paris ,  Henry  fixieme  régna  en 
fon  lieu,lequel  derechef  perdit  la  Normandie,  que 
fon  pere  auoit  acquife ,  Et  fes  enuieux  firent  £- 
douard  héritier  du  duc  d'Iorc  Roy,  l'an  1459.  le- 
quel fut  fuy  uy  de  tout  le  peuple,&  Henry  defchaf- 
fé  du  royaume:  lequel  neantmoins  fut  depuis  rap- 
pelle par  les  Anglois,  &  prins  par  Edouard,  qui 
l'emprifonna.  Or  Charles  de  Bourgoigne  enuoya 
fecours  àEdouard,pource  qu'il  auoit  prins  lafœur 
d'iceluy  en  mariage. Et  les  Anglois  confpirerêt  co- 
tre Edouard,  ôc  deliurerent  Henry  de  prifon ,  &  le 
remirét  enfonfiege  .  Edouard  ayant  eu  fecours  du 
duc  de  Bourgoigne  fon  beau  frere,va  en  Angleter- 
re, &  après  auoir  donné  la^bataille, print  cncores 
Henry,  &  le  mift  en  prifon,  où  il  le laiffa  mourir. 
Edouard  eut  trois  fils  &  deux  filles ,  eftant  près  de 
la  mort ,  il  recommanda  le  royaume  à  Richard  fon 
frère,  le  priant  d'inueftir  du  royaume  le  plus  grand 
de  fes  enfans .  Mais  Richard  après  la  mort  de  fon 
frere,afpirant  àla  couronne,  commada  qu'on  mift 
à  mort  les  enfaijs  de  fondid  frère  .  Ce  que  voyans 
les  Anglois,  ils  irappellerent  Henry  feptieme,  frère 
de  Henry  fixieme  de  par  la  mere,  qui  eftoit  en  exil, 
&  tuèrent  ledi6t  Richard  en  guerre .  Or  ce  Henry 
print  à  femme  la  fille  première  née  dudiét  roy  E- 
douard  ^  &  fut  fait  Roy  l'an  1474  .  Et  Henry  hui- 
tième luy  fucceda,  &  a  régné  de  noftre  temps  :  Il 
eut  en  mariage  premièrement  Catharine  fille  de 
Ferdinand  roy  d'Efpagne,  laquelle  il  répudia,  & 
puis  en  efpoufa  d'autres ,  des  nobles  d'Angleterre: 
de  l'vne  il  eut  vn  fils  nommé  Edouard ,  &  mourut 
enfant.Il  feit  décoller  l'autre,  ie  ne  fçay  pour  quel- 
le caufe ,  fînon  qu'elle  fut  accufee  par  aucuns  d'a- 
dultere.  Apres  il  efpoufa  la  fœur  du  duc  de  Cleues, 
laquelle  il  n'aima  pas  longuement .  Il  ne  voulue 
plus  eftre  afluietti  au  Pape ,  comme  fes  predecef- 
leurs. 
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C^T^  LOGVE    DES    ROTS         A  N  G  L  E- 
terre, commentant  a,  Henry  fecond.au  temps  duquel  fut  tué 
fainÛ  Thomas  l't^rcheue/que. 
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Mais  Edouard  G.  fentant  la  mort  approcher 
conflitua  herinere  leanne  Greye,  niepce  de  Henr^ 
8  femme  premièrement  de  Ghilford  de  Dudleie 
fils  du  comte  de  Norduic,  &  puis  après  du  duc  de 
Northumbre,laqueIle  eftant  menée  à  Londres  fut 
parle  fenat  du  royaume,declaree  Roynefcombien 
que  le  peuple  fy  oppofaft  &  reclamaftà  ce)  l'an 
I  ;  5  3.  le  5?.de  luillet  à  4.heures.  Mais  Marie  fille  de 
Henry  8.  &  de  Catharine,  fille  de  Ferdinand  roy 
d  Elpagne,fœur  d'Edouard,  fut  fubftituee  heririere 
par  Ion  pere,audia:  Edouard,  fil  mouroit  deuant 
qu'elle:à  Marie  fut  fubftituee  Elifabeth  fille  dudid 
Henry  8 .d'Anne  Bolonie: &  à  Elifabeth,fut  leanne 
fubftituee  :  àcefte  caufe  Marie  ayant  aflèmblé  fes 
forces,f  efforça  de  pourfuyure  fon  droid.  lean  duc 
de  Northumbrie,ayant  amaflc  des  genfd'armes,Ies 
menaàl'.encontre  de  fon  ennemi:  mais  le  peuple 
dehnant  es  patries  de  Marie ,  leanne  fut  chalFee  & 
Marie  fut  dide  Royne,  tantparle confcntemcnt 
de  tous,commeparlavoixdu  trompette,  l'an  1503 
le  I  cj.iour  de  Iuillet,à  Londres:laquelle  ayant  chaii 
ge  &  remis  les  affaires  de  la  religion  au  premier  e- 
ftre,  félon  la  religion  Romaine  &  Catholique 
print  à  mari  Philippe  fils  de  l'empereur  Charles  / 
parquoy  il  fallut  venir  aux  coufteaux,  mais  la  vi- 
c1:oii-e  demoura  du  coftéde  Marie, &  le  duc  de 
Northumbrie  auec  fes  ç.x\Î3.ns,  &  leanne auffi,  cu- 
rent la  tefte  coupée,  le  iz.  de  Feurier  i;;4. 

Comment  Angleterre  a  eflé première- 
ment cognue. 

APrcs  que  les  Romains  eurent  commence  de 
affuiedir  le  monde  à  eux,&  obtenir  feigneu- 
riefur  toutes  gens ,  le  peuple  d'Angleterre  a  efté 
longuement  incognu,cnfemble  lafituarion,  finon 
que  le  brait  eftoit ,  que  cefte  Ifle  eftoit  habitée  des 
Gcans.  Mais  quand  lulesl  Cefar  eut  commencé  d'af 
fu^etrir  aux  Romains  les  extremitez  de  Gaule,  il  fe 
efforça  pareillement  de  rendre  l'Ifle  de  Bretagne, 
qui  eftoit  voifine,obeifrante .  Et  en  cela  il  luy  fuc- 
cedaaffez  bien .  Car  ayant  obtenu  vidoire ,  il  fift 
ouucrturc  aux  eftrangcrs ,  pour  trafîîquer  auec  les 


Marie  qui  mourut  l'an  de  fon  aage  42. 

de  grâce  115 8. 
Elifabeth ,  qui  fut  prononcée  Royne 

l'an  1562.  de  fon  aage  23. 
Edouard  6. qui  mourut  l'an  de  fon  aage 
17.  de  grâce  1551.  de  fon  règne  6. 

Bretons. Deuant  Iules, ladide  Ifle  n'auoit  iamais 
efté  fuiette  àprince  eftrange ,  mais  viuoit  à  fa  mo- 
de, &  ne  recognoifïbit  autres  princes  quelesiuges 
du  pays.  Or  il  eft  incertain  quel  Duc  ou  peuple  eft 
aile  premier,  pour  occuper  cefte  prouince .  On  en 
recite  bien  des  fables,  que  les  Geans  y  habitoyent, 
auparauant  que  Brute  fils  de  Syluie  roy  des  Larins 
&c  capitaine  des  Troyens,  y  entra  auec  grandes  na- 
uires,  après  la  guerre  de  Troye:  [  Mais  il  n'y  a  au- 
cun certain  auteur  qui  en  face  foy,  &  fuis  alTeuré 
que  fi  cela  eftoit  vray ,  Tite  Liue ,  qui  eft  le  baftif- 
feurdes  races  Troyennes,  n'euft  oublié  encor  ce 
fte  leur  conquefte.  ] 

I 

D'EfcoJfe: 

No  us  auons  défia  dit,q  rEfcolfe  &  l'Angleter- 
re furent  iadis  appellees  d'vnnom  Bretat^nt, 
&  qu'il  n'y  auoit  nulle  diftindion ,  iufqucs  à  la  ve- 
nue des  Pides  &  des  Efcoffois,  qui  fe  ruèrent  aa 
pays ,  f  efForçans  de  chafler  les  Bretons  mefmes: 
mais  furent  rcpouffez  à  l'aide  des  Saxons ,  &  occu- 
pèrent la  dernière  partie  de  l'Ifle, c'eft  à  dire,le  pays 
qui  eft  vers  Septentrion,  lequel  a  efté  depuis  nom- 
mé d'eux  Efcoflè. 

On  dit  que  ces  EfcofTois 
vindrent  d'Hirlâde,com- 
me  auffi  nous  auons  die 
cy  dcfTus,  &  auiourd'huy 
pour  la  plus  part  ils  vfent 
du  language  des  Hirlan- 
dois ,  Or  eftâs  multipliez 
par  fuccefîion  de  temps, 
iisfe  font  tellement  aug- 
mentez,qu'ils  ont  fait  vn 
Royaume  à  part ,  qui  eft  diuifé  de  l'Angleterre  par 
deuxperitsfleuucs  :  l'vn  f  appelle  Tuede ,  &  tend 
vers  Orient  :  l'autre  qui  tend  vers  Occident,  f  ap- 
pelle Suluay  .  Il  y  en  a  qui  eftimcnt ,  que  les  Efcof- 
fois  font  ainfi  appeliez ,  d'vn  mot  Grec  qui  fignifie 
obfcurité,pource  qu'ils  auoyent  accouftumé  de 
paindre leurs  corps  de  couleur  obfcure,  &  les  figu- 
rer de  paindurcs  horribles  à  voir,  &  principale- 
ment 
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ment  aux  bras  &  àlapoidnnc,afîn  d'effrayer  leurs 
ennemis. 

„  [Etceftc  raifon  me  femble  vray-femblable  ,  à 
3,  caufe  que  quelques  Scythes  en  vfoycnt  ainfîiadis, 
„  &  que  mefine  du  temps  de  Cefar,  ceux  de  la  grand 
j,  Bretagne  obferuoyentcefte façon  de  faire,  L'El^ 
„  coffe  fuft  inftruite  en  la  foy  par  fainét  Colomb 
53  du  mçfme  temps  que  faindt  Patrice  monftra  la 
«  voye  de  vérité  aux  Hirlandois  ,&eft  l'Apoftre  de 

^dc  Iiu.  5.  celle  nation,  ainiî  que  recite  Bede  en  fon  hiftoire 

iap-4-  Ecclefiaftique.] 

Dclagrdndefertilitéd'Afigîeterre: 

Ombien  que  l'Angleterre  ne  foit  gueres  loing; 
_'dcplandres,  &c  qu'il  n'y  aqu'vn  deftroiâ:  de 
mer,  qui  la  diuife  d'icelle  qui  eft  auprès  de  Calais: 
&n'eft  point  plus  large  que  de  trente  mille  pas, 
c'eft  à  dire ,  quinze  petites  lieues ,  qu'on  peut  tra- 
uerfer  en  deux  heures,!!  on  a  bon  vent:  toutesfois 
elle  eft  beaucoup  plus  fertile  que  n'eft  pas  Flan- 
dres. Car  elleproduiét  diuers  métaux.  L'or  fe  trou 
ue  à  Grantfurd.Et  on  fouyt  l'aiçgent,  le  mercure,  le 
fer,  leplomb ,  & cuyure  en  grand'  quantité  en  Ef- 
coife. 

La  terre  produit  quelques  pierres  prccicufes,  & 
principalement  la  Gagate  qui  brufle  és  eaux,  &c  eft 
eftainteparhuille .  La  terre  en  Efcofle  eft  pour  la 
plus  part  fulphuree  &  vifqueure,&  ppur  cefte  cau- 
fe eft  propre  àbrufler,  principalement  où  ily  a  fau 
te  de  bois.  Il  croift  du  froment  en  tous  les  deux 
Royaumes ,  autant  qu'il  eft  befoing  pour  le  viure 
des  habitans .  Toutesfois  il  ne  croit  poinc  de  blé 
en  beaucoup  de  lieux .  Mais  les  habitans  y  font  du 
pain  moyen  d'auoine,&  mefmes  les  payfans  de 
Gales  &  d'Efcoftè .  Lespafturages  font  fort  bons 
en  tous  les  deux  Royaumes  .  Et  de  là  vient  qu'il  ne 
fe  trouue point  de  meilleure  laine,  ne  plus  déliée, 
en  autre  part.Les forefts  fontpleines  de  beftes  fau 
uages,mefmes  de  cerfs  &  daims,  &  de  cheutes  fau 
uages  .  Et  n'y  a  lieu  où  il  fe  trouue  autant  de  con- 
nilsc  ômcen  Angleterre:  De  porcs  fangHers,il  ne 
f  y  en  trouue  poinc, &  fi  on  y  en  porte  d'ailleurs,  ils 
n'y  peuuent  eftre  longuement  entretenuz.  L'Ef- 
coife  n'eft  pas  efgale  en  fertilité  à  Angleterre ,  fi- 
non  qu'elle  a  des  poifTons  d'auâtage,&plus  de  be- 
ftes blanches,  pource  que  fes  ports  font  bien  feurs, 
&  les  eaux  de  la  mer  y  entrent  plus  aifément  :  auffi 
'Efcoire  lacs  j)aluds,  fleuues  &  fontaines,  y  font  pleines 
jondame  ^omom,  tellement  que  les  faumons  f  y  trouuét 
:iis  enpoif  grands ,  que  la  pièce  fe  vend  vn  efcu .  En  beau- 
in,qu'An-  coup  de  lieux  elle  eft  niontagneufe ,  &  au  haut  des 
leterre.  montagnes  y  a  vne  campagne  efgale,  qui  donne  a- 
bondantepafture  au  beftiail.Iouxte  la  cité  d'Aber- 
don,  on  trouue  beaucoup  de  forefts ,  &  penfe-lon 
que  ce  foit  la  foreft  Cahdonie,dont  Ptolomee  fait 
mention ,  &  commence  deux  lieuës  près  d'Edim- 
boUig,où  eft  le  palais  du  roy  d'Efcofle.  Outre  Ef- 
"chades  ^^^^^^^^"^^  Septentrion  font  les  Ifles  Orchades,  lef- 
quelles  font  toutes  habitées  de  noftre  temps ,  &  y 
croift  de  l'auoine  &  de  l'orge ,  mais  point  de  bled. 
•Elles  ont  fort  bonnes  paftures,&  beaucoup  de  be- 
ftialblanc.Iln'yapoint  de  loups  en  Angleterre,  & 
fi  on  y  en  porte,  ils  ne  f  y  entretiennent  point,  & 


pource  le  bcftial  y  eft  en  feurté ,  &c  n'a  befoing  de 
grand'  garde. Les  brebis  y  font  cornuès,qui  eft  ou- 
tre la  forme  de  celles  de  tous  les  autres  pays.  On  ^f^^^'- 

trouue  des  arbres  en  Efcoife,  qui  produifcnt  le  ^^"'^.3"'^ 
r     n         I        /II       1      r    -11       o  11  croilfetaux 

rruict enucloppe dedans  les  rueiiles,&  quand  il  arbres. 

tombe  dedans  l'eau  en  temps  conucnablc,il  prend 
vie,  &  fe  tourne  en  vn  oifeau  viuant ,  qu'ils  appel- 
lent vn  oifon  d'arbre  .  Ccft  arbre  croift  en  l'Ifle  de 


Pomonie,,.qui  n'eft  pas  loing  d'Efcoffe,  vers  Aqui- 
lon, Auffi  les  anciens  Cofmographes,&:principa- 
lement  Saxon  Grammarien,  font  mention  de  ceft 
arbre  :  afin  que  tu  ne  penfes  que  ce  foit  vne  chofe 
inuentee  par  les  nouueaux  efcriuains  .  Toutesfois 
EneeSyluieefcrit  de  ceft  arbre  en  cefte  manière: 
Nous  auons  autresfois  entendu ,  qu'en  Éfcolfe  il  y 
auoit  vn  arbre,  lequel  eftant  creu  fur  le  riuage  d'v-  ^  '  ■ 
ne  riuiere,produifoit  des  fruids  qui  auoy  enc  k  for 
me  de  cannes,  &  qu'eftans  prcs  de  meurir,  ils  tom- 
boyent  d'eux-i-nefmes,les  vns  en  terre,les  autres  en 
l'eau,  &  que  ceux  qui  tomboy  ent  en  terre  pourrif- 
foyent:  ceux  quieftoyent  tombez  en  l'eau prenans 
vie,nageoyeiit  fouz  les  eaux,  &fenuolloeyntauec  ■ 
plumes  &  ailles  en  l'air.De  laquelle  chofe,  comme 
nôuseftansen  Efcolfe,  nous  enquêtions  vers  la- 
ques Roy,  homme  bien  quarré  &  chargé  de  graif- 
fe,nous  apjprilîiies  que  les  merueiiles^fenfuyent 
toufioiu-s  plus  loing: &  que  ceft  arbre  tant  renom- 
mé ne  fe  trouyge  pas  en  EfcolTe ,  mais  aux  Mes  O r- 
chades. 

[lenevueiltairecequcdecesoifeauxditBoe-  „  ^ 
thie  Efcoirois,duquel  telles  font  lesparolles:  Or  il  Beothk'en 
refte  à  parler  de  ces  oyes ,  que  les  Elcolfois  appel-  la  defcri» 
lent  communément  Clakis,  &  lefquelles  fauife-  ption  d'Ef- 
ment  on  eftime  &  croit,  qu'elles  nailfent  en  ces  If- 
les  des  fuéilles  de  quelques  arbres  :  &  l'en  diray  ce  " 
que  par  long  temps  l'en  ayrecerché,eftanc  fort  eu- 
rieux,  &c  defirat  de  fçauoir  la  vérité  de  cefte  chofe.  "  . 
Car laforce'de  cefte  produ61:ion,ie  l'ofe  plus  attri-  " 
buer  à  la  mer ,  qu'à  autre  chofe  quelle  que  ce  foit:  " 
auffi  enauons-nousveu  en  merfouuewti'effed,  & 
diuerfemêt.Carlî  vousiettez  en  celle  mer  vne  pie- 
ce  de  bois,  vous  y  verrez  par  trait  de  téps,  premier 
des  vers  y  naiiïàns  &  rongeans  le  bois ,  defquels  fe  " 
formêt  peu  àpeu,latefte,les  pieds,&  les  aifles:  à  la  *^ 
finlaplumeleurcroift,&viénentàlaiuftegrâdeur  " 
&  proportion  d'vne  oye,  &  lors  ils  fe  preneur  à  vo  ** 
1er  par  l'air,  ainfi  qfait  le  refte  des  oifeaux.  Et  après  " 
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que  ce  bon  homme  â  raconté  quelques  exéples  & 
prcuues  de  cecy,  qu'il  confelfe  auoir  vcu,  il  adiou- 
fte  :  Par  ce  moyen,ie  penfc  eitre  alfez  euident,  que 
les  femcnces  de  ces  vers  &  oifeauxneprouiennent 
point  de  la  naturelle  vigueur  du  tronc ,  arbre,  & 
fruid:  ains  que  cela  procède  de  la  force  générante 
de  rOceâ,qu  Homère  &  Virgile  ont(àbon  droiét) 
appelle  pere  des  chofes  qui  viuent.  Le  refte  vous  le 
pourrez  voir  en  ceft  auteur,  car  il  me  fuffit  de  vous 
en  donner  fommairement  legouft,  ôc  vous  faire 
voir  quelle  eft  la  vérité  de  la  chofe  propofee.  Pour 
grande  merneille  vous  amene-ic ,  ce  que  le  mefme 
auteur  dit, qu'en  la  prouince  Lénoz  voifme  de  l'O- 
cean,il  y  a  vn  grand  lac,  dedans  lequel  font  côprin- 
fes  3o.Iflcttes  habitees  ,&  entre  autres,  vne  propre 
pour  la  pafture  du  beftail  :  mais  laquelle  eft  portée, 
«Se  va  flottâte,ainlîi  qu'il  plaift  au  vent  de  la  remuer: 
ce  qui  me  fcmblc  non  feulement  dur  à  croire,mais 
du  tout  impoftîblc,  &  qui  fe  raporte  aux  fables 
poétiques,  parlas  de  l'ifle  Delienne  nageât  en  mer. 
Et  eft  moins  difficile  à  croire,  &  plus  approchât  de 
laraifô  naturelle,ce  qu'il  dit  de  la  riuiere  Neire,la- 
quelle  ne  croift  iamais,foit  parle  flux  de  la  mer,  ou 
parpluye  quelconque,  &  laquelle  ne  gele  point, 
ains  encor  fi  on  y  met  chofe  aucune  glacée,  fou- 
dain  elle  fe  fond  :  &  fert  cefte  eau  aux  beftes  f  y  re- 
tiras, aflàiUies  de  la  rigueur  extrême  des  froidures. 

Des  mœurs  ^  fa  fons  des  t^nglois 
Efeojjois. 

IL  y  a  trois  langues  en  Angleterre  :  La  première 
&  principale ,  eft  celle  dont  vfent  cômunément 
les  Anglois  &  les  Efcolfois,  qui  ont  quelque  ciui- 
hté  plus  que  les  autres. L'autre  eft  celle  des  Hirlan- 
dois,  dont  vfent  les  payfans  en  EfcolTe .  La  troifîe- 
me  eft  celle  de  Gales ,  &  c'eft  la  projçre  langue  des 
Bretons.  Entre  les  Anglois  &  Efcoftois ,  il  y  a  que- 
relle perpetuelle,&  n'y  a  point  d'efperance  de  con- 
corde,fînon  que  ces  deux  royaumes  foyét  vniz  par 
mariage  royal.Les  femmes  d'Angleterre  font  blan 
ches,&  de  belle  forme .  Le  commun  eft  inhumain 
&  inexpérimenté .  Mais  les  gentils-hommes  font 
^lus  ciuils  &  plus  humains  enuers  les  eftrâgers.  Ils 
faluét  ceux  qui  les  vont  voir  à  teftc  nue  &  genouil 
ployé,  &:fi  c'eft  vne  femme  on  prefente  le  baifer. 
En  guerre  ils  ne  f  amufét  pas  au  pillage,  mais  à  tout 
deftruire .  Quand  iadis  Iules  Cefar  entra  en  Breta- 
gne,Ies  habitans,  &  mefînes  le  commun,  viuoycnt 
die  laid  &  de  chair  fans  pain,&fe  veftoyêt  de  peaux 
de  beftes .  Vne  femme  auoit  quelques  fois  dix  ma- 
riz,&:  ne  faifoyent  nulle  doubte  de  fe  marier  à  leur 
frère  &  àleur  pcre ,  Les  EfcofFois  ne  font  auiour- 
d'huy  differens  en  mœurs  des  Hirlandois ,  dont  ils 
ont  prins  leur  origine,  comme  nous  auons  dit  cy 
defrus,&  n'a  pas  grande  diftâce  cntr'eux.  Car  quâd 
le  ciel  eft  ferain,on  peut  voir  d'EfcolFe  l'Hirlandc. 
D'auantage,  leur  langue,Ieurs  mœurs ,  &  leurs  ve- 
ftemenSjfont  femblables.Ils  ont  bon  efprit,  ce  que 
déclare  alFez  leur  dottrine .  Car  à  quelque  chofe 
qu'ils  f  appliquent,ils  y  profitent  aifément.  Ils  font 
fiers,  &  prompts  à  vengeance .  Forts  en  guerre,  & 
cndurans  la  faim,la  foif,&  les  veilles.Ceux  qui  ha- 
bicnt  en  la  partie  de  midy,qui  eft  la  meilleure,font 
bien  morigercz,  &  comme  plus  humains  que  les 
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autres,  vfent  du  langage  Anglois .  Pour  Ce  qu'il  n'y 
a  là  gueres  de  forefts,  ils  font  du  feu  de  pierre  noi- 
re,laquelle  ils  titent  hors  de  terre.  En  l'autre  partie 
qui  eft  Septentrionale  &montagneufe,habite  vne 
manière  de  gêt  bien  plus  dure  &  plus  afpre ,  qui  eft 
appellee  fauuage.Ceux-cy  font  veftuz  de  tels  fayôs 
&  telles  chcmifes  teindes  de  faffran,  comme  les 
Hirlandois ,  &  cheminent  les  iambes  nues  iufques 
au  genoil .  Leurs  armes  font  l'arc  &  les  flèches ,  a- 
uecl'efpee  fort  large,  &  le  poignard,  qui  ne  tran- 
che que  d'vn  cofté.;Les  EfcolTois  font  differcns  des 
Anglois,  en  leurs  loix  &c  gouucrnemens.  Car  ils  v- 
fent  du  droid  ciuil ,  comme  les  autres  nations ,  & 
ceux-cy  n'ont  que  leurs  ftatuts  &  couftumes .  Les 
Anglois  furent  premièrement  conuertiz  à  la  foy 
Chreftienne,du  temps  de  Marc  Antonin  Vêre  Em- 
pereur, comme  Lucie  leur  Roy  le  demandoit  à  E- 
leuthere  Pape  par  vne  miffiue ,  Et  quand  la  grande 
perfecution  vint  fouz  Diocletian,  que  les  Chre- 
ftiêseftoyét  par  tout  menez  à  la  mort,  il  y  en  eut 
auflî  beaucoup  en  Angleterre  qui  fouffrirentpour 
le  nom  de  naftre  Seigneur  lefus  Chrift.  Mais  quâd 
les  Saxons  Anglois  vinrent  en  la  prouince,  &  de- 
chaflerent  ceux  du  pays,  la  foy  Chreftienne  fut  e- 
ftuinde ,  iufques  au  temps  de  faind  Grégoire ,  le- 
quel d'auéture  voyant  à  Rome  les  enfans  desAn- 
dois  que  Ion  vendoit ,  rencontrant  furie  nom  de 
leur  pays,  dit  :  Ils  font  bien  appeliez  Anglois ,  car 
leur  vifage  luift  comme  d'Anges .  Il  leur  faut  auflî 
adminiftrer  la  voyc  de  falut. 

[L'Efcoffois  viuantaux  champs,baftit  fortpo- 
uremcnt:  &la  raifon,à  caufe  que  tous  font  fer- 
miers, n'ayâs  q  les  lieux  que  pour  quatre  ou  cinq 
ans,qui  eft  le  moyê  qu'ils  ne  baftiiTent ,  ny  dreflènt 
hay  e  pour  le  bien  du  fonds,ny  amendent  les  terres, 
craignans  quVn  autre  ioUiffe  de  leur  peine  :  &fur 
cecy,  oyez  ce  qu'en  dit  Maior  en  fon  hiftoire  Ef- 
colfoife.Et  cecy«ft  vn  grand  dommage  &  deshon 
neuràtout  le  royaume  :  car  fi  les  feigneurs  don- 
noyent  leurs  terres  à  rente  perpétuelle,  outre  ce 
qu'ils  en  tireroyét  trois  fois  plus  de  reuenu  qu'ils 
nefont,encoreles  payfans  cultiueroyet  beaucoup 
mieux  la  terre,&  deuiédroyét  plus  riches,&  bafti- 
royent  des  maifons ,  qui  feruiroyent  d'ornement 
&c  deluftre  à  tout  le  Royaume,  6c  ne  f  en  enfuy- 
uroyent  les  meurtres  qui  f  y  font ,  lors  que  les  fer- 
miers y  font  changez  :  carfi  vn  feigneur  baille  fa 
ferme  à  vn  autre,  le  premier  qui  y  eftoit,eftant 
homme  de  cœur,ne  faillira  de  malFacrer  celuy  qui 
l'aura  depolTedé.Et  ainfî  vous  voyez, d'où  procède 
laprincipaleraifondela  pouretédupays  d'Efcof- 
fe ,  qui  eft  pource  qu'il  eft  mal  cultiué ,  &  non  du 
défaut  de  la  terre,ain{î  que  quelques  vns  eftiment. 

Des fleuHes,âte7^  <T  vniuerfîteKji' Angleterre 
Crd'Efcûfe. 

IL  y  a  deux  riuieres ,  à  fçauoir,  Tuede  &  Suluay, 
qui  feparent  Angletetre  d'Efcoife,  comme  nous 
auons  dit.  Il  y  a  après  vn  aiitre  grand  fleuue  en  An- 
gleterre ,  nommé  Sabrine ,  vulgairement  Habern, 
qui  prend  fon  origine  en  Haies,  &  après  beau- 
coup de  circuits  tombe  en  la  mer,  près  de  Brifto. 
Il  y  a  auflî  deux  autres  fleuues  renommez  :  dont 
l'vn  eft  appellé  Humbre ,  &c  prend  fon  cours  vers 
lorc,  dedans  lequel  tombe  Trente  &D'vne  :  l'au- 
tre 


VoyBcd 
hift.  Ecc 
fiaft.  liui 
i.chap.ij 


IcanMai 
liu.i.  cha. 


il 


ME  s  T  E  cy  eft  la  royale  Cité  de  Londres ,  Capitalle  de  tout  le 
royaume  d'Angle  terre,  affile  fur  la  riuiere  de  ThainirejCjui  eil 
lamermejainfi  qu'on  cuide  ,&IeTeinouantde  Ccfanenno- 
blie^our  le  commerce  deplufieurs  nariôs  ,bien  peuplée  de  maifons, 
ornée  de  Temples,  magnifique  en  Palais,iUuftrée  pour  les  bôs  efpricz 
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treeft  appelle  Tamife  ,  au  riuage  duquel  cft  af- 
iile  la  cire  royalle  de  Londres  ,  qui  fut  Lon- 
dres iadiz  appellee  Trinouanrs  .  Et  de  noftre 
temps  ceft  vne  tille  bien  marchande,  ayant  f^rand 
apport  ,  car  les  grandes  nauires  peuuent  eftrc 
menées  iufqucs  au  dedans.  A  dcmy  lieue  de  la  ville 
cft  Vucuft  môfter,  ceft  à  dire  monftier  de  Occidét, 
ioignaat  la  Tamife ,  où  eft  le  palais  Royal,  enfem- 
blc  la  fepulture  des  roys  d'Angleterre  .  Avne  lieue 
6c  dcmye  de  Londres  iouxte  ledit  fleuue,  vers  O- 
rient,eft  Grenennich,  où  fc  retirent  communé- 
ment les  roys  d'Angleterre .  Là  montent  les  naui- 
res iufques  à  Londres,  &  n'eft  befoing  de  les  tirer  à 
chenaux,  mais  fôtpoulTees  du  vent,  ou  menées  par 
la  marée  qui  monte  Ôcdefcend  deux  fois  tous  les 
iours.Ilfc  trouue  fur  la  Tamife  trois  ou  quatre  mil- 
le cigncs  domeftiques.L  autre  plus  renommée  vil- 
le d'Angleterre  ceft  lorc ,  ou  Yorck  qui  a  fort  grad 
circuit,  mais  elle  n'eft  pas  fi  peuplée  ne  fi  riche .  La 
troifiefme  ceft  Noruich,  &  eft  euefchc.  Outreplus 
Angleterre  à  deux  vniuerfirez,rvneà  Oxenfurt,  & 
l'autre  à  Cambrigige.Elle  a  deux  archeuefcheZjlVn 
aIorc,rautre  a  Cantorbery.La  ville  royalle  &  me- 
""^S  ■  tropoUtained'Efcoire  ceft  Edinbourg,autres  fois  t 


t  appellee  Hetburg,&  n'eft  pas  loing  de  la  mer.Il  y 
avnport  de  mer  bien  cômodc,  appelle  Lethe,  ou 
les  Efcoilfois  trafiquent,  qui  eft  diftant  d'Edin- 
burg  d'vn  quart  de  lieue  .  Depuis  cent  ans  Ics.roys 
d'Elcolfe  refident  toufiours  en  cefte  ville  là.An- 
dere  ville  d'Efcofle  renommée,  eft  appellee  Bcru- 
uick  ^Sc  eft  affife  fur  l'vn  des  fleuues ,  qui  fcparcnt 
l'Efcofte  d'Angleterre.  Item  il  y  a  trois  archeuef- 
chez,  &  trois  vniuerfitez  en  Efcolfe  .  A  fçauoir  S.. 
Andre,Glafqueu,  &  Aberdon  ou  Aberdein,ou  il  y 
à  vn  fort  bon  port  de  mer,&y  arriue  beaucoup 
de  marchans .  Il  y  a  auffi  vne  autre  place  marchan- 
de iouxte  la  mer,  nommée  Dundc,  Ôc  eft  auprès  de 
faindiean,  au  lieu  de  Montres ,  oùily  aaulfi  euef^ 
ché.  La  ville  defaindlean  eft  appellee  d'vn  autre 
nom  Breth,  &  eft  feule  bourgade  murée  entre  cel- 
les d'Efcolfe  .  Auprès  d'Abcrdon  font  les  Alpes 
d'EfcolTe ,  qui  fontinacceflibles ,  aux  gens  de  che- 
nal. Aux  piedz  des  montagnes  il  y  a  de  grandes 
forefts ,  ou  on  penfe  que  autresfois  a  efté  la  foreft 
de  Cahdonie ,  &  y  a  és  dides  forefts  vne  multitu- 
de incroyable  de  cerfs  &  dains.  Aberdon  a  efté 
autresfois  la  cité  royale  des  EfcQfrois,mais  auiour- 
d'huy  ceft  Edinbourg . 
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x^lexandre  cAUjîé EfcoJJois,d*Edinhoun, 


A  Le  palais  du  roy. 
D  L'Eghfe  S.Gilles. 
G  Le  collège  de  la  royne. 


B  La  tour  des  filles. 
E  Les  frères  mineurs. 
H  Les  frères  prefcheurs. 


C  L'EglifeS.  Cubeft. 

F  L'EgUfe  S.  Marie  au  champ, 

K  Le  monaftereS.Croix. 


EDiNBovRG  eft fitué en laprouince de Lau- 
don  vers  midy,  diftant  dVne  demie  lieue  d'vn 
bras  de  mer ,  où  fe  iette  le  fleuue  de  Forthe ,  lequel 
vient  d'Occident. 

M 

[  Geste  citéfe  nommoit  iadis  lechafteauaux 
„  pucelles ,  à  caufe  que  c'eftoit  là ,  que  les  filles  roya- 
>,  les  &  des  meilleures  maifons  d'entre  les  Pides  e- 
„  ftoyent  nourries  ,  &  y  apprenoient  les  meftiers 


propres  aux  dames ,  y  eftans  foigneufement,  &  e-  «* 
ftroidtement  gardées,  iufqu'à  ce  qu'elles  eftoient  « 
en  aage  pour  auoir  mary  :  ôc  la  aufli  fut  iadis  le  fie-  Heàor  BcS 
ge  royal  d'Artus ,  roy  en  partie  de  la  grande  Breta-  ^^^^ 
gne .  Mais  depuis ,  perdant  ce  lieu  le  nom  de  Cha- 
fteau  aux  filles,ou  aux  pucelles,il  fut  nommé  Etin- 
bourg  du  nom  d'Ethonroy  des  Pi6tes,ainfi  que 
font  foy  les  annales  d'Efcolfe.] 
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ï)e  ccfte  Geste  cité  a  deux  montagnes  en  Orient . 
chaire  lys  Celle  qui  tend  plus  au  midy  s'appelle  la  chaire 
lean  Ma-  d'Arthure  &  celle  qui  regarde  l'Aquilon  ,  le  mont 
lorlmre  i.  dufanglier.Lcs  champs  toutàl'enuironyfont  fort 
t^iap-é-  fcrriilcs ,  les  praiz  fort  plaifans ,  les  petits  bois ,  les 
lacz,  les  ruylteaux,  &  plus  de  cent  tours  au  tour  de 
la  ville,dedans  vne  lieue  d'Alemagne.Vers  Septen- 
trion^  en lefpacc de  dcmye  lieue, comme  nous a- 
uons  dit,eft  vn  bras  de  mer ,  iouxte  lequel  cft  affife 
la  ville  de  Lethe,au  milieu  de  laquelle  eft  vn  porti- 
que ,  auquel  on  peut  veoir  cent  grolfes  nauires  en- 
femble  .  Elle  a  le  bras  de  mer  en  ce  lieu  là  ,  vers  la 
bife,  large  de  (ept  mille  .  Ilyaauffidel'autrecofté 
dclabife  vne  nouuelle  ville,  &vn  portique nou- 
ucllemènt  bafty.  Or  Edinbourg  elî  fitué  en  vne 
montagne  comme  Prage,&  en  la  longitude  vn  mil 
d'Italie,  &  en  la  latitude  deux  mil .  La  longitude  fe 
prend  d'Occident  en  Orient  ,  Du  cofté  d'Occi- 
dent s'efleue  vne  montagne  &  haute  roche ,  en  la- 
quelle eft  vne  tour ,  foubz  laquelle  eft  de  tous  co- 
ftez  vne  vallée  profonde,  fmon  du  cofté  qui  regar- 
de la  ville  .  Parquoy  la  tour  eft  imprenable,îi  ce 
n'eft  de  ce  cofté  là,&  n'y  a  homme,qui  puifte  mon- 
ter mefmes  par  efchelles,tant  eft  dur  &  droit  le  ro- 
cher,les  autours  y  font  leurs  nits ,  &  les  ieunes  gés, 
qui  font  les  plus  audacieux,  fe  font  aiialler  delà 
tour  dedans  des  corbeilles,  pour  aller. defrober  ces 
oyfeaux.  Cefte  tour  eft  appellee  le  chafteau  des  fil- 
les, &  cloft  la  ville  du  cofté  d'Occident  .  Aurefte 
vers  Orient  eft  le  monaftere  de  S  .  Croix  fort  ma- 
gnifique,qui  a  le  palais  royal  annexé ,  &  les  iardins 
fort  plaifans ,  qui  font  fermez  du  lac  au  fond  de  la 
montagne  appellee  la  chaire  d'Arthure. On  trouue 
en  cefte  montagne  des  pierres  precieufes,  qui  ray et 
en  plain  iour,&;  furpalfent  les  diamans .  Il  y  a  deux 
grandes  rues  en  cefte  ville,  depuis  le  chafteau  des 
.  filles  iufques  audidt  monaftere  &  palais  royal ,  les- 
quelles font  pauees  de  pierres  efcarrees,  &princi- 
pallement  la  royale .  Ily  a  vn  faux-bourg  en  Occi- 


dent, qui  eft  long  de  demy  mil, &  eft  appellé  le  che- 
min fainét  Cuthbert. Aufli  y  a  en  ladide ville  beau 
coup  de  monafteres  &  de  temples  ,  côme  des  Cor- 
deliers ,  de  lacobins ,  l'eglife  S  .  Marie  du  champ 
collégiale ,  &  vne  autre  aufli  collégiale  de  la  Trini- 
té,L'horpital  S.Thomas.La  ville  n  eft  point  édifiée 
de  bricques,mais  de  pierres  naturelles  &  quarrees, 
tellement  que  chacune  maifon  peut  eftre  compa- 
rée à  vn  palais  .  Au  milieu  de  la  ville  eft  vn  Capito- 
le ,  &  l'eglife  collégiale  de  S.Gilles  .  Les  Euefques, 
ducz,  comptes,  barons,  &c  grand  feigneurs  de  tout 
le  royaume,  ont  leurs  palais  dedans  la  ville,  quand 
ils  font  appeliez  aux  alfemblees  .  Le  palais  du  roy 
eft  fiitué  au  delîiis  du  monaftere,&  eft  ample  &tref 
riche,  &:  y  a  vne  place  continuelle ,  qui  s'eftent  de- 
puis là  iufques  au  chafteau  des  filles ,  qu'on  appUe 
la  rue  royale,mais  elle  eft  plus  large  près  ledit  cha- 
fteau, &  plus  eftroidteprcs  du  monaftere  .  Et  cefte 
voye  royale  a  des  deux  coftez  de  fort  belles  maifôs, 
bafties  de  pierre  de  taille  .  Ily  a  vne  autre  rue  lon- 
gue ,  appellee  la  rue  des  chanoines ,  qui  eft  plus  e- 
ftroi6te,&  cft  feparee  de  la  voye  royale,  de  murail- 
les,de  porte  &  de  tours,  &  cft  réputée  par  vn  faux- 
bourg  .  Depuis  la  voye  royale  entre  midy  &  la  bife 
il  y  a  infinies  ruelles ,  lefqueles  font  ornées  de  hau- 
tes maifons,  comme  aufîî  la  rue  des  vaches ,  ou  de- 
mourent  les  fenateurs  &  eonfeilliers  de  la  ville,  ou 
font  les  palais  des  princes  du  royaume,où  il  n'a  rien 
de  ruftique  ne  abiedt ,  mais  tout  y  eft  magnifique. 
Entre  les  plus  grandes  Eglifes  d'Edinbourg ,  après 
la  royale  eglife  du  monaftere,  l'eglife  collégiale  S. 
Gilles  tiét  le  premier  lieu,  &  eft  baftie  au  milieu  de 
la  voye  royale.  Apres  en  la  rue  qui  diuife  Edïbourg 
de  la  rue  &  faux  bourg  des  chanoines ,  Il  y  a  vne  e- 
glife  magnifiq,appellee  le  collège  de  laroyne,entre 
les  murailles.Ité  entre  le  monaftere  des  Cordeliers 
&des  prefcheurs  eft  l'eglife  S.Marie  du  châp,ouily 
acollegcde  preftres  .  Et  (bus  la  roche  du  chafteau 
desfillesjll  y  avne  nouuelle  paroifTe  deS.  Cuthbert. 
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GIE  DES   KOrs  D'£S~ 

COSSE     DES    LE  COMMENCE- 

ment  iufqu  à  ceux  que  Munfter  men- 
tionne en  ion  liure. 

^^j^  E  feroit  priuer le  leéteur  d'vne  grande  co- 
^«  iTioditéjii  l'auteur  recitant  les  roys  qui  ont 
J:3j&^>ï  régné  fur  rEfcolfe  delà  mémoire  de noz 
pères,  Ôc  omettât  les  premiers  noms,  ne  le  releuiôs 
de  cefte  peine,&  n'allions  elplucher  les  lîecles  plus 
anciens  pour  veoirqui  &  quelz  furent  ceux  qui 
premieremen recommandèrent  fur  cefte  nation ,  & 
cecy  enfuyuant  les  hiftoriens  qui  ont  dcfchiffré  les 
geftes  des  Princes  Infula ires,  &  cecy  le  plusbrie- 
uement, qu'il  nous  fera  poflîble. 
I    En  l'an  du  monde  donc.  48  (îcj.Etauantlave- 
nuedelefus  Chrift  au  monde.  330.  Ferguz  fut 
le  premier  qui  porta  le  nom  de  roydes  Efcof- 
'    fois  en  Ibernie,&  vainquit  Cœl  roy  des  Bretôs, 
ôc  régna  25.  ans ,  ôc  mourant  fut  enterré  fîir  vn 
Efcueil  de  mer,  qui  encore  porte  le  tiltre  de 
Cragferguz  de  fon  nom. 
z   A  ceftui  liicceda  Feritare  fon  frère, qui  ayant  ré- 
gné.ij.ans  fut  traiftreufement  occis  par  Ferle- 
ge  fon  neueUjôc  fils  du  defFuntroy  Ferguz. 
5    De  ceftuy  fut  fiiccelleur  Maine  le  plus  petit  deS 
enfans  de  Ferguz ,  qui  imitant  vn  roy  Romain 
Pompile  ,  ne  fadonna  qu'a  la  religion  de  fes 
dieux,  vfant  des  cérémonies  d'Egypte,  ôc  mou- 
rut ayant  régné  25? .  ans  plus  prelïe  de  vieillelle 
que  accablé  de  maladie. 

4  Apres  ceftuy  régna  fon  fils  nommé  Darnâdille. 
lequel fe  plaifant  fort  àlachaflcjfeit  auflîdes 
loix  de  venerie,&  mourut  l'an  28.de  fon  règne. 

5  Nothatefrere  deDornadille  futle  cinquième 
roy  des  Efcoifois ,  lequel ,  ayant  aboly  les  loix, 
aneanty  toute  équité  &  iuftice  tyranifant  fur 
fes  fubieéts  fut  occis  par  con{jpiration,ayant  ré- 
gné zo.ans  fur  les  Efcolîois. 

6  Reuthere  fils  de  Doradille  fut  mis  au  lieu  de  ce 
tyran,  ôc  ayant  mis  fon  fiege  en  EfcoiFe ,  en  fut 
chaifé  par  le  peuple  Britanique  tellement  qu'il 
f  en  fuit  en  Irlande  :  mais  depuis  rentrant  en  fes 
terres,  il  vainquit  fès  ennemys  envn  lieu  nom- 
mé de  luy  Reutherdail  :  ôc  gouuerna  l'Efcoflè 
26.ans,puis  laiflà  ce  fiecle. 

7  Succelîeur  du  précèdent  fut  fon  fils  Reuthe, 
qui  le  premier  monftra  quelque  vfage  de  mé- 
decine à  fes  fuiedz ,  ôc  n'ayant  encor  de  mon- 
noye  marquée  entre  eux,ordonna  que  le  falaire 
des  artifans  fut  payé  auec  du  fourment,ou  auec 
de  la  chair  de  Boeufxeftuy  en  ran.14.de  fon  rè- 
gne, fe  démit  de  fa  dignité  pour  .viure  à  fon  ai- 
fe,  &  en  fon  particulier. 

8  Therée  frère  de  Rhonte  luy  fuccedât,  mais  non 
en  la  vertu,  fut  fi  vicieux  que  le  peuple  fe  muti- 
nant contre  luy,  il  fut  contraint  de  f  en  fuyr ,  ôc 
mourut  (ayant  régné,  ii.ans)  à  Forch ,  plein  de 
vices,&:  chargé  d'aage. 


9  lofine  fon  frère  luy  fucceda  qui  rcgna  hcurcu- 
fement,&iuftcmcnt  parl'efpace  de34.ans,& 
mourutàBcrigonie.  " 

10  Ceftuy  eutpourfucceftcur  fon  fils  Fimam ho- 
me iufte,  &  deuotieux  à  fes  Dieux  ,  lequel  don- 
na l'Ifle  de  Man  aux  Druydes ,  où  il  voulut  que 
futle  principal  ficge  de  leur  prcftrife ,  ôc  mou- 
rut ayant  regné,3o. ans. 

11  A  Finnam  fucceda  Durftcjlequeleftant  inutile, 
&  fai-neant  fut  occis  par  la  confpiratiôn  de 
toute  la  nobleffe ,  après  qu'il  eut  régné.  5) .  ans. 

12  Euene.  i.dunom  coufin  dufufdid  venantàla 
courône,  fecourut  les  Pi£tes  contre  les  Bre-  " 
tonsjlefquels  il  vainquit  près  les  mons  nom- 
mez de  Pithlandie,&  baftit  le  fort  qu'à  prefent  " 
on  dit  Dounftafage,& ayant  régné.  15).  ans  il  fi-  " 
naheureufement  fa  vie. 

13  Son  baftard  nommé  Gille  tafcha  de  fe  faire  roy  " 
tyraniquement,&  d'exterminer  la  race  de  Dur- 
fte,&  pour  ce  faire  il  feit  mourir  plufieurs  de  la 
noblelfe  &  quatre  enfâs  princes  du  fmg  royal: 
mais  Douai  le  chafla,&  luy  f  enfuyant  fut  occis  " 
en  Irlande,apres  que  par  l'elpace  de  2.  ans  il  eut  " 
tenu  le  royaume  d'Efcoire. 

14  Euene.z.dunom &neueuduroy Finnam, vint  " 
à  la  couronne, &  apaifa les  troubles  fcflr.ou-  " 
uans  és  Iflcs  Orcades  &  ce  fut  luy  qui  baftit  en  " 
Mauraine  la  ville  de  Euernez,  &  Enuerlothe  en 
Loquhabrie,qui  eft  à  prefent  ruinee,&  ayant  re 
gnépaifiblement.ij.ans.pafladc  cefiecle. 

15  lUaifla  la  feigneurie  à  Edere  petit  fils  du  roy 
Diurfte, lequel  fecourut  Caffibellan  roy  de  la  " 
grande  Bretagne  contre  Iule  Cefar,  ôc  régna. 
48. ans ,  duquel  temps  cefte  Ifle  fut  faite  tribu-  " 
taire  aux  Romains.  " 

16  Son  fils  Euene.3. du  nom  forhgna  des  vertus  de 
fonpere,comme  celuy,  qui  ayant  régné.  7.  ans,  " 
fut  malTacré  de  la  noblelfe,  pour  eftre  le  plus  vi 
cieux  de  tous  les  hommes. 

17  Mais  le  plus  modefte  de  tous  regnoit  du  temps  " 
que  no ftre  Sauueurlefufchrift  vint  au  monde:  " 
ce  fut  Metellan  roy  paifible  comme  ccluy ,  qui  " 
tint  39  .  ans  fon  pays  en  repos , puis  pafla  de  ce 
fiecle. 

18  Le  neueu  de  Metellan  fut  Caratace  qui  ayant  " 
longtemps  bataillé  contre  les  Romains  diuer-  v^' 
lement,  iutvamcuà  la  fin,  &  conduit  a  Rome,  Tacite  liu. 
mais  depuis  il  fut  dpliuré,  &  renuoyéen  fon  ix.desAu- 
pays  il  mourut  l'an  de  grace.54.  ôc  de  ion  règne 

le  vingt-ieme. 
15?  Corbrede  frère  de  Caratace  fut  elleu  après  la  ** 
mort  de  fon  frère  qui  ayant  eu  la  paix  des  Ro- 
mains ,  finit  fes  iours,  ayant  régné  iS.ans ,  &  de  " 
noftrefalutle .  71.  " 

20  Dardan  arrière  neueu  de  Metellan  fucceda  à  ^ 
Corbrede,maispource  qu'il  eftoit  tout  confit  " 
en  vices ,  il  fut  occis  l'an  4 .  de  fon  règne  par  les  " 
principaux  du  pays  l'an  74.de  noftre  falut. 

21  CothredeGalde  fils  de  Corbred  ayant  deftaiâ:  " 
les  Romains  en  trois  batailles ,  fort  cruelles,les  " 
chalîaen  fin  de  toutes  les  terres  des  Pides ,  &;  " 
Èfcoflbis ,  &  mourut  l'an  35.  de  fa  principauté, 
&  de  noftre  falut. 103. 

22  A  ceftuy  fucceda  fon  fils  nomme  Luchtach 
homme  vicieux,  ôc  addonné  à  toute  infamie  &  " 


i8 


Voyez  Am 
mian  Mar- 
celin li.  30. 


pourcc  eftant  en  pleine  alTemblee  des  eftatz  du 
paySjilfut  malTacré  dupeupleran3.de  fonre- 
gne. 

23  Mogallcluy  rucceda,quiauffi  fut  occis  à  caufe 
de  fou  extrême,  &  vilaine  paillardife,quoy 
qu'au  commencement  il  fe  fut  monftréle  meil- 
leur prince  du  monde  &  régna.  ^6.  ans:mourut 
Tan  de  grace.148. 

24  Conarcfon  fils  imitant  l'auarice  defonpere,fut 
le  premier  qu'entre  les  EfcoiTois  impofa  tailles 
&c  tribuz,pourcefutmis  enprifon,  où  il  mou- 
rut miferablement  ayant  régné. i4.ans. 

25  Aceftuy  fuccedaEthodie.i.dunom. 

16  Et  après  Ethodie  régna  Sathrahel  tyran  &maf 
facré  pour  fes  cruautez ,  là  où  Ethodie  fut  bon 
Prince,  mais  occis  &  eftranglé  de  nuift  trai- 
ftreufement. 

27  A  ce  tyran  fucceda  Donalde.  i.  du  nom,  &  frè- 
re d'Ethodie,  prince  pour  vray  vertueux  lequel 
fut  le  premier  d'entre  les  EfcolFois  qui  feit  pro- 
fefllon  de  la  religion  Chreftienne ,  ôc  qui  auflî 
feit  battre  mônoye  d'or  &  d'argent  en  EfcofTe, 
&  mourut  après  auoirregné.2i,an:&  denoftre 
falut,2i(î. 

28  A  ceftuy  fucceda  Ethodie  fécond. 

29  Etàluy  fon fils  Athirce,  le pere  fut  occis,  &le 
fils  pour  ne  Teftrede  la  main  d'autruy  foccift 
foy-mefme, 

30  Et  moins  n'en  eut  leur  fuccefTeur  Nathâloce 
tyran  fort  deteftable ,  qui  mourut  l'an  deno- 
ftre  Seigneur  253. 

31  Apres  ceux  cy  régnèrent  Findo ce  dix  ans,qui 
fut  occis. 

32  Donald  fécond  du  nom.i.an,occis  auflî. 

33  Comme  fut  Donad.  3.  qui  eut  pour  fuccefleur, 

34  Crathinthe,&  ceftuy  eut  pour  héritier, 

35  Fincormache, 

}6  Etle3(î.futRomache  lequel  fut  occis  à  caufe 
de  fa  tyrannie. 

37  Mais  ion  fuccelïèur  Angufan  fut  tué  en  la  guer- 
re  contre  les  Pides,  par  les  rufes,  &  embulches 
duquel  palîa  encor, 

38  Fetelmache  eftant  eftranglé  de  nuidl, 

39  Et  Eugene.i.du  nom ,  faifant  guerre  aux  Pîdes 
fut  tué  en  la  bataille  Tan.  3 .  de  fon  règne ,  6c  de 
noftrefalut.37t). Maxime  enuoyé  parles  Empe- 
reurs,&  depuis  fe  faifant  tyran,  finueftit  de  tou 
ternie  delà  grande  Bretagne , en chaflànt  les 
Piétés, &  EfcolFois ,  qui  furent  fans  roy  44.ans, 
&  iufqu'en  l'an  de  grâce. 422. 

40  Ferguz  fécond  neueu  d'Eugène  rcftitua  le  roy- 
aume,mais  il  fut  occis  en  bataille  cotre  les  Ro- 
mains l'an  de  grâce  43o.ayant  regné.4.ans. 

41  Mais  Eugene.2.  fon  fils  entrant  à  mainforte  en 
la  grande  Bretagne  la  rau^gea  toute,&  fe  la  feit 
tributaire,& mourut  l'an  461. 

42  EtDongardfon  frère  luyfuccedant,  fut  occis 
en  bataille  par  Conftantin  roy  des  Bretons. 

43  Conftantin  frère  de  Dongard  homme  vicieux, 
&  corrompu,  ayant  violé  la  fille  d'vn  gentilhô- 
me,fut  malîacré  par  le  pere  delà  fille. 

44  Et  à  iceluy  fucceda  Congal  fils  de  Dongard, qui 
régna  vingt  ans  ,  mourant  l'an  de  noftre  fei- 
gneur.joi. 

45  Conran  frère  de  Congal  fut  roy  après,  Ôc  l'Oc- 
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cirent  traiftreufement  les  fiens^an.  513. &  le  35* 
de  Con  règne. 

46  Eugene.3.  luy  fucceda,  &  fe  trouua  en  celle  ba- 
taille en  laquelle  Artuz  fut  oçcis  par  Mordred 
roy  des  Piétés. 

47  Conual  fon  frère  tint  le  royaume  après  luy, qui 
fut  bon  Chreftien ,  ôc  mourut  l'an  de  noftre  la- 
lut578. 

48  Rimatille  fon  frère  le  fuiuit  en  la  fucceffion,  & 
en  la  pieté  de  la  religion, 

45)  Comme  auflî  feit  Aidan  fils  de  Conran  ayant 
vaincu  les  Saxons,&:  régné  27.ans,il  mourut  de 
noftre  falut  l'an.  606. 

A  ceftuy  fucceda  Kennethkeir  fils  de  Conual, 
ôc  après  luy  fut  roy, 

Eugene.4.  lequel  ayant  efté  heureux  en  fon  ad- 
miniftratiô,  fut  infortuné  en  héritier  entât  que, 
Ferguhard  fon  fils  fut  mis  en  prifon  pour  (es 
mefchancetez ,  où  il  foccift  foymefine  l'an  de 
noftre  falut  632. &  de  fon  règne  le  13. 

3  Doneuard  4. fils  d'Eugène  fe  noya,  ayant  régné 
15. ans  l'an  de  grâce  6^6, 

4  Apres  Doneuald  régna  Ferquhard  fon  neueu, 
ôc  après  ceftuy  fuceda, 

5  Malduin  fils  de  Doneuald ,  lequel  fut  occis  par 
les  moiens ,  ôc  trahifon  de  fa  femme,  laquelle  il 
foupçonnoit,ran. 684.de  noftre  falut. 

6  Eugene.j.fon  fils  luy  fucceda,&  à  iceluy, 

7  Eugène.  6.  lequel  eut  guerre  continuelle  con- 
tre les  Piétés  par  l'efpace  de  dix  ans  ôc  mourant 
laifla  vn  héritier  indigne  d'vn  tel  pere,àfçauoir, 

8  Ambirkelet homme  efteminé,&  gourmandle- 
quel  fut  occis  en  fon  camp  d'vne  faiettc,fans 
qu'on  fceut  l'auteur  de  ce  meurtre  :  ôc  après  luy 
vint  à  la  couronne, 

5)  Eugène  fon  frère.  7.  du  nom  prince  vraiement 
faint  ôc  religieux,  lequel  mourut  l'an  de  noftre 
feigneur.7i6.Aceft  Eugène  fucceda, 

60  Mordacroy  paifîble ,  iufte ,  deuotieux  ôc  dé- 
bonnaire ôc  fils  dufufdit  Ambirkelet. 

61  Apres  Mordac  fut  Roy  Ethfin  fils  d'Eugenc.7. 
homme  auflî  de  fainéte  vie ,  laquelle  ayant  paf^ 
fee  fainétement,laifla  fuccefleur, 

62  Eugène  8.  qui  pour  fes  mefchancetez  fut  occis 
par  les  fiens  à  coups  de  dague  en  pleine  court, 
&  tenant  le  confeil:  ôc  luy  fucceda  le  fils  d'Eth- 
fin  nommé. 

63  Ferguz.3.dunom,  lequel  fa  femme  propre  feit 
,  malFacrez. 

64  Soluathie  fils  d'Eugène.  8  .  tint  le  royaume  a- 
pres  Ferguz,  &  luy  mort  vint  a  la  dignité , 

65  Acheiie,lequel  fut  le  premier, quiAllia  des  Frâ 
çois  du  temps  de  Charles  le  grand ,  ôc  mourut 
l'an  de  grâce.  820. 

66  Congal  fon  coufin  luy  fucceda,  * 
6j  Et  à  ceftuy  Dongal,qui  mourut  dreflant  armée 

contre  les  Piétés,  &  contre, 

68  Alpin, qui  luy  fucceda  comme  vray  héritier,  ce- 
ftuy eut  la  tefte  trenchee  par  les  Piétés  qui  le 
prindrent  en  guerre, 

65)  Apres  luy  vint  a  la  couronne  Remeth  fon  fils 
qui  feit  de  belles  ordonnances ,  ôc  abolit  du 
tout  la  race  des  Piétés,  lailFant  pour  fuccelFeur, 

70  Donad.  5. homme  adonné  extrêmement  apail- 
lardife ,  ôc  pource  emprifonné  par  fes  fuietz, 

foccift 
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l'occift  de  fa  main  propre  l'an  860. 
Conftantin .  t.  luy  fucccda  qui  fut  occis  par  les 
Danois. 

Ethe  fon  fils  vint  après  luy  au  royaume  ,  qui 
pour  fa  fai-ncantife,  fut  mis  en  prifon,  ou  mile- 
„  rablcmcntilfinafavie. 
„  73  A  ceftuyfucceda  Grégoire  fils  de  Ferguz.5.prin 
„      ce  trefchreftien,qui  donna  de  grandes  franchi- 
„      fes  à  l'Eglifcj  qui  recouura  ce  que  Donald  auoit 
„      pcrdu,&  feit  de  grandes  conqueftes  ôc  mourut 
„      ayant  règne  iz.ans  de  grâce  l'an  853. 
„  74  Donald  (S.du  nom  luy  fucceda, qui  fut  maiTacré 
„      par  les  coniurations  des  fiens  mefmes. 
„  75  Conftantin  .  3 .  vint  en  ranc  après  luy,  qui  l'an 
„      40.de  fon  règne  fe  feit  moync. 
„  76  A  ceftuyfucceda  Malcome.  I.  du  nom  j  lequel 
„      quoy  que  bon  &  vaillant  prince,  fut  neant- 
„      moins  traiftreufement  occis ,  par  fes  propres 
„  feruiteurs. 

„  77  Comme  auflî  fut  fon  fils  Duffe,iufte  ôc  debon- 
„  naire  malïacré  par  la  trahifon  d'yn  certain  Do- 
„  ncnal. 

„  78  Aufaindroy  Duffefucceda  Culen  fils  du  roy 
„      Indulphe  home  d'vne  vie  infâme ,  &  mefchâte, 
„      &  pource  fut  occis  ayant  rauy  la  fille  d'vn  fei- 
„      gneur,qui  fe  vengea  en  le  tuant. 
„  75  A  ceftuy  fucceda  Kemeth.3.  &  fut  malîàcré  par 
„'      les  rufes  d'vne  femme  l'an  de  grace.iooo. 
„  80  Et  eut  pour  fucceifeur  Côftantin.4.  qui  fut  oc- 
„      cis  en  vne  feditiô  domeftique  ayât  regné.3.  ans. 
„  81  Apres  ceftuy  vint  Grinne  nepueu  du  bon  roy 
„      Duffé  mais  il  fut  occis  par, 
»,  81  Malcolme  .  z.  qui  luyfucceda,  qui  ayant  fait  de 
„      grades  côqueftes,&,  après  auoir  enrichis  les  Ba- 
„      rons  du  pays,côme  il  deuint  cruel  fur  fes  vieux 
„      iourSjil  fut  occis  par  quelques  vus  denuiâ;, 
5,      ran.31.de  fon  règne  &  de  noftrefalut  1040. 
„  83  AMalconne  fucceda  fon  neucu  Duncan,qui 
„      fiirmonta  les  Danois ,  mais  il  fut  occis  par  les 
„      trahifons  de  fon  coufin. 

„  84  Macahee  qui  tiraniquement  f  empara  du  royau 
„      me,mais  il  fut  recompencé  de  ù.  felome,car 
„  85  Malcome  Camnoir,qui  luy  fucceda,&eftoit  le 
„      légitime  heritierjl'occit.Ce  Malcolme.3.  e{pou 
fa  làinte  Marguerite  fille  d'Edouard  roy  An  - 
glois ,  &  ayant  eu  d'elle  vne  belle  troupe  d'en- 
»      fans,  il  fut  aufli  occis  par  les  rufes  d'vn  che- 
„      ualier  Anglois  l'an  30.  de  fon  règne ,  &  de  no- 
„      ftrefalut  105)7. 

3,  8(j  Donald.7.occupa  le  royaume  fur  fe*s  neueux. 
3,  87  Mais  Duncan  l'en  chafta  :  ôc  en  fin  tous  deux 
«      moururent  miferablement. 
„  88  Et  régna  Ethgar  fils  de  Malcolme  3. 
«  85»  C'eft  Ethgard  fut  le  premier  entre  les  roysd'Ef- 
33      coffe  quife  feit  facrer  par  onétion  fainfte  ainfî 
M      qu'en  vfent  les  Empereurs,  &  les  roys  de  France 
»      Ce  roy  fut  fi  paifible  eftant  venu  a  la  couronne 
«      que  de  fon  temps  les  Efcoifois  n'eurent  guer- 
3j      reà  homme  viuant  ,  &  lequel  le  craignoient, 
33      ôc  aymoient  à  caufe  de  fa  vertu  &  grade  iuftice. 
33  5)0  A  ceftuy  fucceda  Alexandre  furnommé  faiz, 
>j      c'eft  a  dire  le  fort,  fon  frère ,  à  caufe  qu'il  f  eftoit 
»>     môftré  vaillant  à  lapourfiiite  des  brigâdz,&  fut 
»»     fort  religieux.Et  qui  feit  baftir  plufieurs  faind-s 


lieux  en  Efcoire,&  enrichit  les  Eglifes  de  rentes 
ôc  patrimoine .  Il  mourut  fans  hoirs  de  fon 
corps. 

5)1  Et  ainfi  Dauid  fon  frère  vint  à  la  couronne  ho- 
me fage  ôc  bon  iufticier,comme  celuy,  qui  luy- 
mcfme  oioitles  caufes  &  plaitcs  de  fes  fuietz& 
leur  adminiftroit  iuftice, feit  baftir  vn  grand 
nombre  de  monafteres  ôc  abbayes  en  fes  terres. 
H  eut  de  grandes  guerres  contre  les  Anglois,à 
caufe  des  ligues  qui  eftoyent  furie  diuorce  & 
querelles  des  Princes  Anglois  ,  pour  refpcd 
de  la  couronne  d'Angleterre. Ce  bon,  ôc  grand 
Prince  eftant  mort,  luy  fucceda. 

<?i  Malcolme  .5.  fils  non  de  Dauid  ,  ains  fon 
neueu,&  fils  de  Henry,  laifné  des  enfans  de  Da- 
uid, qui  deceda  long  temps  auant  fon  pere.  Ce 
roy  Malcolme  fut  furnômé  le  Vierge,  &  cha- 
fte  ,  à  caufe  que  non  feullement  il  ne  Te  maria 
point.ains  encor  tient  on  qu'il  garda  fon  corps 
fans  fouilleureiufqu'à  la  mort. 

5)}  A  ceftuy  fiicceda  Guillaume  furnomé  le  Lyon, 
fon  frère  germain:ce  Guillaume  fut  pris  parles 
Anglois  en  bataille  ,  mais  en  fin  deliuré  en 
quidant  quelques  terres,  &:  payant  vne  grande 
fomme  de  deniers  aux  Anglois.  Il  mourut,ayât 
regné.45). ans  l'an  de  grace,i204. 

5)4  Et  eut  pour  fucceffeur  Alexandre  i.dunom  ce- 
ftuy enuoya  à  Rome  prcfentcr  l'èbeiffance  au 
faintfiege  pourfoy&  tout  fon  royaume  (Pa- 
yant régné  38  .  ans  laifla  ce  fiecle  ôc  vn  fils  aagé 
feullement  de  huid  ans  pour  fuccelfeur  qui  eut 
nom 

5)5  Alexandre  3.  quoy  que  plufieurs  refufalfent  de 
le  receuoir  à  caufe  de  raage,&  pource  qa' encor 
il  n'eftoit  pas  cheuaher:il  eipoufa  la  fille  de  He- 
ry,3.Roy  d'Angleterre  :  il  eutguerre  contre  A- 
chon  roy  de  Noruege ,  qui  vint  faire  des  cour- 
fes  iufqu'cn  Efcôfle  ôc  le  dcfïît  auec  toute  fon 
armée. Ce  roy  Alexandre  mourut  d'vne  cheute 
de  cheualjlaiffant  le  royaume  d'Efcolîe  en  vn 
eftat  trefmiferable  pour  n'auoir  aucun  hoir  de 
fon  corps,fî  bien  que  le  pays ,  fut  gouucrné  par 
fix  hommes ,  attendant  que  les  differcns  fur  la 
fucceflion  fuflent  vuidez ,  entant  que  leanBa- 
liot&Robert  Bruis  pere  du  roy  deffundque- 
rellaftentjla  couronne:  Robert  eftoir,forty  d'v- 
ne fille  nommée  Ifabeau  fille  du  roy  Dauid  :  ôc 
Jean  Baliot  aufli  d'vne  autre  fille  du  roy  Dauid 
mefme. 

5)6  A  la  fin  à  caufe  que  lean  eftoic  venu  de  l'aifnee, 
ôcqu'ilfe  foumit  lafchementà  l'hommage  de 
l'Anglois  il  fut  fait  roy  d'Efcofle,  quoy  que  co- 
tre la  volonté  des  feigncurs,  du  pays .  O  r  l'An- 
glois ayant  fait  longue  guerre  aux  Efcoifois,  ôc 
conduit  leur  roy  comme  fon  prifonnier  en  An- 
gleterre ,  le  pays  fut  gouuerné  par  des  Regen^s 
à  la  deuotion  de  l'Anglois. 

c)7  A  la  fin  Robert  Bruis  fut  appelle  au  royaume  Ef 
coffois,  mais  peu  honoré ,  ôc  relpedé  des  fiens, 
à  caufe  q  des  l'entrée  de  fon  règne  il  auoit  efté 
vaincu  par  les  Anglois,mais  en  fin  il  vfa  de  fi  fa- 
ge conduide ,  qu'il  reconquit  fon  royaume  ôc 
deflflt  en  vne  bataille  le  roy  Edouard.  3.  le  fai- 
fant  paifible  polTelfeur  deTEfcolfcDu  temps 
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de  ce  roy  commença  la  maifon^des  Hamcctons 
en  Ercollc ,  d  vn  gentilhomme  Anglois  fe  reti- 
rant d'Angleterre  pour  vn  meurtre  qu'il  y  auoit 
commis. 

98  Robert  Bruis  mouranc^laiffa  héritier  du  royau- 
me Dauid  fon  fils  tiers  enfant  :  les  aifes  duquel 
furent  cmpefchcz  par  Edouard  fils  de  lean 
BailIot,appellc  par  aucuns  feditieux  &  cnncmy 
dudelfund  royRobert:fi  bien  que  Dauid  fur 
contraint  de  i'cnfuyr  en  France,  oùil  fetintvn 
fort  long  temps  pour  auoirfecours  du  roy  Phi- 
lippe de  Vallois  :  en  ce  pendant  Edouard  Bail- 
loi  fut  roy  d'EfcolFe,  &  receut  les  foys  ôc  hom- 
mages des  feigneurs  &  des  villes,  quoy  qu'il  ne 
foit  point  conté  au  nombre  des  roys  légiti- 
mes: auffirEfcoHeeruoitgouuerneeparRobert 
Stuart  au  nom  du  roy  Dauid .  2  .  lequel  feit  de 
grandes  vaillances  pour  fon  feruice  iufqu'à  tant 
que  fon  roy  reuint  de  France  pour  iouir  en  paix 
de  ion  heritage.Ceftuy  mourât  fans  hoirs,  l'Ef- 
colle  eftoit  encor  pour  voir  des  difcordes  pour 
la  fuccelîîoïî,  fi  les  eftatz  n'y  eulFêt  mis  la  main. 
Eflifantz  Robert  Stuart  neueu  du  roy  Dauid 
dernier  &  fils  delafœur  d'iceluy,  &  de  Robert 
gOuuerneur  d'Efcollc  durant  i'abfence  du  roy 
fufnommé  ,  &  ainfi  la  courône  tomba  es  mains 
&  famille  des  S  tuards  iufques  auiôur  prefent. 

100  A  Robert  fucceda  lean  fon  fils  naturel,  car  a- 
uant  que  Robert  cfpoufaft  Eufemie  fa  femme, 
il  auoit  accointé,  foit  par  &  fous  promeiFe  de 
mariage ,  ou  autrement ,  Elifabeth  fille  d'Ade- 
muir  cheualier,de  laqlle  il  eut.3 .  enfans  mafles 
à  fçauoir  lean ,  Robert  &  Alexandre ,  ôc  deux 
fillesxomme  ainfi  foit  que  de  fon  eipoufe  il  eut 
deux  fils  à  fçauoir  Gautier,&  Dauid,&  vne  fille 
nommée  Eufemie ,  mariée  au  Conte  de  Dony- 
lus.  Ce  roy  lean ,  iailFant  fon  propre  nom  print 
celuy  de  fon  pere,&:  voulut  eftre  appelle  Ro- 


bert; celluy  feit  mourir  fon  fils  Dailid  ci-j  prîfon 
a  caufe  de  fes  lafchetez,  paillardifes ,  &  rapts  li- 
centieux,  &  deteftablcs,  quoy  que  aucûs  dient 
que  il  fut  occis  parla  malice  du  gouuerncur 
d'Edinbourg:  ôc  pour  deUurer  l'autre  fon  fils 
nommé  laques  Stuard  de  telle  calamité ,  il  en- 
uoya  en  France  pour  y  cftre  nourry  :  mais  e- 
ftant  pris  fur  mer  par  les  Anglois,  le  Pcre  en 
mourut  de  trifteiTejlaifTant  fon  royaume  en  cô- 
buftion  pour  la  prifon  du  vrày  héritier ,  ôc  dif- 
cordc  des  princes  du  fangchafcun  voulant  ou 
gouuerner,  ou  empiéter  la  couronne,  mais  le 
Duc  d'Albanie  fut  en  fin  efleu  regcnt  de  tout  le 
royaume. 

loi  îaques.i.  de  retour  en  EfcofTe,  pourfuiuy  par  la 
haine  des  fiens,fut  occis  malheureufement,  lef- 
quels  en  feurent  punis  depuis,comme  ceux  qui 
auoyent  maflacré  Dauid  en  prifon, 

loz  Alaques  premier  fucccdalaques.z.  ôc  à  ccftuy 

103  Iaques.3,qui  vint  à  la  couronne  à l'aage  de  fept 
ans, &:  l'an  de  grâce  .  1463.  A  laques  3,  fucceda 

104  laques,  4.  lequel  fut  occis  en  bataille,  &  com~  , 
me  aucuns  dilent  en  pourfùiuât  la  proie  fur  les 
ennélnys, 

105  Auquel  fucceda  laques  cinquième,  celuy  qui 
en  premières  nopces  elpoufa  Magdelaine  de 
France  fille  du  roy  Françoys.  i,  du  nom  &  de 
puis  la  fille  du  duc  de  Guife ,  &  de  ccftuy  cy  eft  ; 
fortie 

106  Marie  à  prefent  roync  d'EfcolTe  :  &  laquelle  [ 
eut  pour  mary  premièrement  Françoys.  z.  roy 
de  France,&  d'Efcofle,lequel  mort, 

107  Et  elle  retirée  en  fon  pays  Efcoifois  ,  cfpoufa  le  ' 
fils  du  Comte  de  Lenoz,duquel  elle  à  eu  vn  fils,  [ 
qui  eft  orés  appelle  Prince  d'EfcolTe ,  le  pays  e-  l 
ftant  en  trouble,&:  gouuerné  par  regens  durant  ' 
la  prinfon  de  leur  légitime  Princeflè. 
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Vyuiit  ladcfcriptionqueStra- 
bon  fait  de  rEfpaigne,  ce  païs 
eft  fcmblable  en  Ton  eftendiie 
à  vu  cuir  de  vache,  6c  faulc 
pofer  la  cefte  vers  la  France 
d'où  elle  eft  feparee  par  les 
monts  Pyrénées,  &  le  refte  e- 
ftant  de  tous  coftez  ceint  & 
"  enuironnc  de  la  mer:  ayant  à  fon  oiient  les  melmes 
*'  monrs  Pyrénées,  lefquels  courent  &c  f  cftcndêr  de- 
'»  puis  Fonterrabie  qui  eftenla  Prouince  deGuipuf^ 
»»  coaiufquesàCapdeCreus,  qui  eft  au  commcnce- 
^  ment  de  Cataloigne  entre  Rofcs  ôc  Colibre.  Au 
l^riptiô'  ''"i'^y      S'^  la  mer  niedicerrance,  que  commune- 
1  E(pai-  ment  on  nomme  la  mer  de  leuant  qui  cômence  en- 
c.         tre  rEfpaignc  &  l'Afrique.  Ec  depuis  Ce  ioinâ.  à 
„  rOcean  depuis  le  deftroit  de  Gibraltar,  iufques  au 
„  Capdefaindt  Vincét  iadis  nommé  (acre  Promon- 
toire:  A  l'Occident  luy  eft  la  mer  Ocean'e,  depuis 
ce  Cap  de  faihd  Vincent  iufqu'à  celuy  qui  eft  dit 
Cap  de  Fin  déterre  :  &c  au  Nord  ou  Septentrion, 
j,  lamefme  mer  l'encloft  depuis  Cap  de  fin  de  terre 
iufques  à  Fonterrabie. Les  monts  Pyrénées,  qu'au- 
îmelcs  cuns  veulent  dire  auoir  pris  leur  nom  du  feu, qui 
""^y"  confommc  les  bofcages  &  minéraux  d'iceluy,  y 
dent  Je  pr's  fortuitement,  ne  fonteftendus  d'vn  droit  fil 
crd'Ef-  autour  de  rEfpaigne,ains  ont  leur  cours  tortu,  & 
comme  faifantvne  figure  entortillante,  de  forte 
que  Je  chemin  par  les  Efpaignes  de  l'vn  bout  de 
,j  ces  monts  à  l'autre feroit  de  plufieursiournees.  Là 
„  oùdu  coftédela  Gaule  il  n'eft  pas  fi  grand, nyà 
„  mo'"tié  tant  fafcheux  &  difiScile.  Et  courent  ces 
„  monts  fi  fameux  parNauarre  ,  &  Ronceuaux  le 
j,  long  du  valdeSalazar,  &  val  de  Roncal  iufqu'à 
„  Hifaua,  qui  eft  la  dernière  borne  du  royaume  Na- 
,j  iiarrois:  puis  paftenten  Aragon,  par  les  monts  de 
j,  laca,  iufques  au  deftroid  de  Catheloigne,  &  puis 
5,  courentiufqu'àlapointede  Cap  de  Creus,  où  ils 
J,  prennent  fin  en  laraer  mediterranee,  y  ayant  de- 
puis  Fonterrabie  iufqu'à  ce  cap  quelque  o6tan- 
j,  te  lieues  peu ,  ou  moins,  d'interualle ,  quel  le  cir- 
cuit  de  l'Efpaigne.  Cap  de  Creus  iufqu'à  Cap 
J,  fain6t  Vincent  eft  la  plus  grande  cftendue  d'Ef- 
j,  paignejayant  d'efpace  plus  ou  moins  de  275  lieues: 
5,  tellement  que  toute  l'Efpaigne  peut  contenir  en 
J,  fon  circuit  fix  cens  vingt  lieues  Efpagnolles  &  fort 
„  grandes,  comprenans  chacune  4  milles  Italiens,  & 
jj  lefquelles  viennent  à  la  concurrence  de  deux  mille. 
Si  quatre  cens  odante  milles  Italiens  :  mais  i'entens 
JJ  que  ce  chemin  fe  feit  par  terre ,  d'autant  que  par 
mer  il  fen  faudroit  beaucoup  qu'il  y  eut  vn  fi  grand 
paigae  ^^P^^^^-Ceftc  grade  Prouince  eut  iadis  diuers  noms 
)feli.5  eftantappellceHefperie,  à  caufe  qu'à  l'efgard  des 
leflor.  Grecs  elle  tend  vers  l'occident,  &  de  ce  nom  a  efté 
dideauffî  d'Italie:  En  fin((uyuant  Berofe  &tous 
les  auteurs  Efpagnols)  elle  fut  nommée  Efpaigne 
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Hifpan  fils  du  Roy  Hifpale,qui  baftit  ôc  dona  non:î 
à  lacitcdeHifpalis,aprcfcntSeuillc,  fortisdufang 
du  grand  Hercule  ^gypticn,qui  paiîa  en  Efpaigne 
&  y  dompta  les  tyrans  qui  la  ryrannifoycnt  :  &  fut  " 
parlcsHebrieux  nommée  Scpharad,  lequel  mot  " 
contient  prcftjueles  mefmes  lettres  que  le  nom  "fieuaa. 
defpende,  ôc  cecy  eft  retiré  d'vn  dodeur  Efpaignol  de  Ganbi 
appelle  Benoift  Arias  montant  de  l'ordre  defaind  liu.4.de 
ïaques,ainfi  que  recite  l'Annalifted'Efpaigne.  Ain-  l'bjft.d'Ef- 
fi  fçachans  l'origine  du  nom  d'Efpaigne,&  comme  ^^'2' 
ce  fut  Tubal  petit  fils  de  Noë  qui  la  peupla',  ôc 
comme  elle  fut  aufli  nommée  îbcrie,  non  desibe-  " 
riens  Afiatiques,  qui  fe  tiennent  le  long  de  la  mer  " 
Cafpie,  ains  de  leur  Roy  Iberie,  fils  de  Tubal,  il  " 
faut  fçauoir  quelle  eft  la  diuifion  d'icelle,  à  fin  de** 
cognoiftre  comme  les  Royaumes  fe  comportent  " 
ores  &  en  quelle  forte  ils  font  confidcrez  .  Iadis  '* 
donc  toute  l'Efpaigne  fut  partie  en  trois,  à  fçauoir  Q^fllc 
en  Betique,  Lufitanie  &  Tarraçonc,  ou  Tarrafco- 
ne,  quia  vne  eue  qui  encore  porte  ce  nom,  ayant  Efpaio-nes, 
cepaysl'OceanCantabrienauSeptétrion,  àl'Oc-  ° 
cidentlemefme  Océan  depuis  Cap  de  fin  de  terre.  Limites  du 
iufques  à  l'crnbouchcure  du  flcuuc  Guadiane  enU  pays  Tara- 
mer:  aumidyluy  eft  la  Lufitanie,  &  au  leuant  les  "^«"^'s. 
monts  Pyrénées.  Et  comptent  ccfte  Prouince  Tar-  " 
raconoife  les  Royaumes  de  Murcie,  Valence,  Ara-  " 
gon,  Nauarre,  ôc  les  Prouinces  de  Guipufcoa,  Bif-  » 
caie,  Alare,  les  deux  Afturies,  les  Comtez  de  San-  " 
tillane,&;Ouieds,  les  païs  de  GalJice,  8c  Caftille 
dide  la  vieille,  &  ce  qui  eft  en  Portugal  entre  les 
fleuues  de  Duere,&  de  Minem,  La  Betique  renom-  qu^^ 
mee  du  fleuue  Betis,  à  prefent  did  Goadalquiuir,a  ,^ 
ce  fleuue  au  Nord,& à  l'Occident  la  mer  qui  court , 
depuis  cefte  riuiere  iufqu''au  deftroit  de  Hercule:au 
midyluyeft  la  mer  Balearique  dés  Gibraltar  iuf- 
qu'à Cap  de  Gale,  &  dés  ce  Cap  tend  à  l'Orient, 
ayant  la  mer  qui  la  laue  le  long  de  la  Catalone, fé- 
lon les  monts  iufqu'au  fleuue  de  Goadalquiuir:  ôc  ,j 
en  cefte  Prouince  entrent  les  Royaumes  deSeuille, 
Cordue,  Grenade  tiennent  autres  terres.  La  Lu-  Limites 
fitanie  fut  nommée  ainfi  de  Lufe  Roy  ancien  d'Ef-  anciens  de 
paigne,  carie  ne  peux  receuoir  la  fable  que  Bac-  '^.^i^î'^- 
chus  paflTaft  onc  en  Efpaigne  auec  fes  trouppes 
yurongneflès;  &  a  le  Duere  au  Septentrion,à  l'Oc-  '* 
cident  celle  partie  de  l'Océan  qui  eft  entre  les  bou-  ** 
ches  des  fleuues  de  Guadiane  ôc  du  Duere:  au  midy  ** 
luygift  la  Betique,  &  à  l'Orient  la  Tarraconoife:  '* 
ôc  fous  ce  département  font  comprifcs  les  prouin-  *' 
ces  de  Léon,  Portugal,  Caftille  la  nouuelle,les  ** 
terres  d'Eftreraadure,fuyuant  l'ancienne  Oretanie,  '* 
la  meilleure  partie  de  laquelle  font  les  contrées  '* 
d'Vbede,  &de  Calatraue,  &  pais  tirant  à  Siman-  '* 
cas.  Mais  tous  ces  Royaumes  eftans  à  prefent  vnis,  *' 
ôc  obeilîàns  à  vn  feul  feigneur,fauf  le  Portugal,  qui  ^' 
a  fon  Roy  particiilier,  font  auffi  prefque  compris  " 
fous  vnmefme  nom  d'Eipaigne,  quoy  qu'on  par- 
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ticulanfc  cncor  les  noms  de  Caftille  Araeon,  Ca-  trrs,&  chacû  defdits  Royaumes  ayât  fes  armoiries 

thcloigne,  Valcce,  Leon,Toletc,  Andalu/îe,  5c  au-  particulieres,ainfi  queles^unez/cy  vok  e^^^^^^^^ 

•       ^'^A'^on'       Le  Royaume  de  Le  Royaume  d=  Le  Royaume  de 
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de  iuftice 
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peuplé  par 
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Orlors  que  rEfpaignc  commença  d'eftre  fom- 
mifeaux  Romains,  elle  ne  fut  partie  qu'en  deux 
feules  Prouinces  citerieure,& vlterieure,àfçauoir 
la  plus  proche  ou  la  plus  cfloignee  des  terres  de 
l'Empire  Romain,  Sccecypource  qu'il  eftoit  im- 
poffîbie  qu'vn  gouuerncur  fut  il  Proconful,ou 
Prêteur  confulaire,  ne  fuffifoit  pour  tenir  l'œil  fur 
vne  Prouince  de  telle  eftendue.  Ainfi  l'Efpaigne  ci- 
terieure  eftoit  celle  qui  eft  depuis  le  fleuue  Ebre,ou 
Ibère iufques  aux  monts  Pyrénées,  &  lè  refte  ti- 
rant au  dcftroit  de  Gibraltar,eftoit  l'Efpaigne  vlte- 
rieure.  Mais  comme  ils  commencèrent  à  mettrele 
pied  plus  auant,&  à  conquérir  terres,  auflî  fallut 
il  qu'ils  fciflent  vri  autre  département  tel  qu'auons 
ditcydeifusjàfçauoir  d'Efpaigne  Betiquc,  Tarra- 
conoifc,  &  de  Lufitanie  .  Apres  cecy  fut  ce  pays 
diuifé,&  party  en  quatorze audiences,ouCantons, 
Ou  (comme  difent  les  Efpaignols)  Chancelleries 
ordonnées  pour  la  iuftice  qu'on  dit  diftributiue, 
dcfqucllesil  en  auoit  fept  en  la  Prouince  Tarraco- 
noife,  comme  la  plus  grande  des  autres ,  lefquelles 
eftoient  aflîfes  comme  fîeges  prefîdiaux  en  ces  fept 
citez  Tarragone,Sarragoflc,  Carthagene,  Aftor- 
gue,  Lugo,  Braga,&  Cruiae. Laquelle  fouloit  eftre 
oùaprefenteftl'Eglifedenoftre  Dame  de  Caftre, 
où  encor  on  voit  les  antiquitcz,  &  vieilles  mafures 
qui  font  foy  quelle  fut  iadis  fa  grandeur.  En  la  Lu- 
fitanie n'y  auoit  que  trois  de  ces  fieges, ou  Baillia- 
ges, à  fçauoir  Meride,  Badaios,&  Sandaren,  qui  le 
temps pa(réfappeiroitScallabis,&  eft  cefte  con- 
trée ores  en  Portugal.  Et  en  la  Betique  auoit  qua- 
tre fieges  Proconfulaires,  ou  imperiaux,affis  es  vil- 
les quifenfuiucnt,  à  Calis  près  le  deftroit  de  Gi- 
braltar,àCordoue,Ecipee,  &à  Hifpalis,  quiores 
fe  nomme  Seuille,  efquelles  audiences  feules  fe  fai- 
foyet  les  defpefches  de  tous  les  affaires  d'Efpaigne. 
Iln'eft  ia  befoing  de  reciter  icy  l'ordre  desRoys 
premiers  qui  furent  tout  auflj  toft  après  le  déluge, 
&  par  lefquels  l'Efpaigne  fut  peuplée,  &  moins  me 
veux-ie  arrcfter  fur  les  conqueftes  des  Carthagi- 
nois fur  l'Efpaigne  ,aiiîfi  qu'il  fe  peut  voir  par  la 


fondation  de  Carthagene,  qui  encore  porte  le 
nom  ancien,  baftieparHamilcar,  conduifant  vne 
Colonie  Africaine  en  Europe,  comme  auffi  ienc 
pretens  vous  alléguer  les  courfes  des  Grecs  en  ce- 
fte Prouince  tels  que  furent  les  Phocéens  en  Euro- 
pe, &  IcsTyriens,  &  Sidoniens  en  Afie,  &  moins 
iray-ie  recourir  aux  temps  hors  prefques  de  la  mé- 
moire des  efcrits,  efquels  on  dit  que  le  fort  Hercu- 
le Libyen  palFa  en  Efpaigne,  &  y  vainquit  les  trois 
frères  Gérions,  foitpour  leur  cruauté,  ou  à caufe 
de  leurs  richelTes,  defquelles  il  eftoit  glouton  & 
defireux,  ainfi  qu'il  fourrageoit  par  fa  violence 
tout  le  monde.  Et  quand  aux  Romains  ilneftia 
befoing  de  difcourir  leurs  conqueftes,  viétoires, 
trauaux,& peines SfoufFertes en  Efpaigne,  à  caufe 
que  leshiftoriens  Grecs  &  Latins  qui  ont  manie 
Ihiftoire  Romaine  n'ont  rien  oublié  de  ce  quifc 
peut  dire  fur  ceft  affaire:  feulement  diray-ie  com- 
me en  pafl'ant,  que  du  temps  que  Stilcon  gênerai 
de  1  armée  Romaine,  voulant  ruiner  fon  maiftre 
l'Empereur  Honorie ,  pour  donner  l'Empire  à  fon 
propre  fils  Encherie,feit  tat  que  les  Vvandales ,  les 
Alans,  &  les  Sucues,  &  autres  nations  entrèrent 
furieufement  es  terres  de  l'Empire,  &  cecy  tandis 
quelesGoths,&les  Romains  combatoyent ob- 
ftinémentles  vns  contreles  autres.  Ainfi  les  Vvan- 
dales auant  que  de paiTer  en  Efpaigne,ayants  pene. 
tre  outre  le  Rhin  fe  ruèrent  fur  la  Gaule,  &  y  fci- 
rcntde  piteux  mafTacres,  &  de  grandes  demoli- 
tions,non  en  vn  heu,  ains  par  tout,  entant  qu'auec 
le  nombre  de  plus  de  200000.  hommes  ils  trauer- 
ferent  la  Gaule  depuis  le  Rhin,iufqucs  aux  monts 
Pyrenees.-mais  ils  n'y  furent  trop  long  temps,à  eau- 
fe  que  les  Goths  ayants  fait  le  degaft  en  l'Italie, 
pour  l'infidehté  de  laquelle  Stilcon  auoit  vfc  en 
leur  endroit  &  pillé  la  cité  de  Rome ,  ils  fe  refolu- 
rcntdcpalFer  outre,  &  de  conquérir  les  Gaules, 
puis  de  fuyure  lesSueues,Alans,&  Vvandales  ia  ar- 
reftez  outre  les  monts  Pyrénées ,  &  lefquels  f^e- 
ftoyent  partagé  entre  eux  les  Efpaignes,  defquelles 
les  les  Goths  les  enchafTerent  ainfi  vous  voyez 
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que  la  nation  Gothique  fc  faifitclcs  Eipagncs  en 
I  des  challant  les  garnii'ons  Romaines,  les  Vandales  a- 
d'Ef-  uoyentdeja  couru  lepays  Bctique,&les  Sueues 
{'cftoyent  faiz  feigneurs  de  la  Lulîtanic  :  mais  fouz 
"  IcroyGoth  Athamaric  &  l'an  dcnoftre  faluC345, 
Les  Efpagnes  changement  de  maiftre ,  toutesfois 
"  Thcodofc  le  grand  les  en  chalFa,  lequel  eftoit  Ef- 
"  pagnol:&:non  obftant  les  racines  demeurèrent 
"  li  termes ,  qu'en  fin  rEfpagnc  fut  comme  le  patri- 
"  moine,  &  héritage  des  Gothz ,  afin  que  ie  me  palfe 
"  de  léger  de  choie  qu'ailleur  i'elpere  déduire  plus 
"  au  long.  Varie  royGothchalLà  les  Vvandalcs,d'E- 
"  pagne,  après  la  mort  de  Gcnferic  roy  Vvandale 
qui  l'elloit  faic  monarque  d'Afrique  :  Theodoric 
"  2.dunomoftala  Lulitanieaux  Sueues,ayantoc- 
"  cis  Rhetiaire  prince  Sueuien,&  par  mefme  moyen 
"  fut  chailee  la  race  des  Alans  de  la  Celtiberie  ,  Sc 
"  celle  partie  méridionale  ,  qu'apréfent  nous  appel- 
"  Ions  Cathologne  .  Tout  cecy  ay-ie  déduit  pour 
"  celle  feule  occafion,queiemefuispropofé  de  di- 
'*  relacaufe  des  noms  d'auiourd'huy  finon  de  tant, 
"  aumoins  de  ceux ,  defquelz  i'ay  affeuré  tefmoigna- 
"  ge  :  &:  pource  que  i'ay  parlé  premièrement  des 
"  Vvandales ,  lefquels  occupèrent  iadis  la  Betique, 
"  ie  dis  que  le  pays  fut  aufli  appelle  Vvandalie ,  non 
"  tout,  autant  que  vne  belle  eftendue  de  l'ancienne 
'*  Vvandalie  eft  comprinfe  fouz  la  Prouince  Tara- 
cônoife ,  &  en  fomme  ce  qu'auiourd'huy  on  nom- 
"  me  corrompuement  Andalufie ,  eft  la  Vandalie , 
,  "  comme  qui  diroitVvandalufie .  Quand  au  royau- 
'^ç^^^"'  me  de  Léon  il  retient  le  nom  ancien  des  Légions 
I' £fpj_  Romaines,qui  y  demouroyent  en  garnifon  :  com- 
rig.  E-  me  aufll  feit  celuy  de  Caiïille ,  du  Chafteau  chef 
ue  eu   iadis  de  la  Prouince  ,  &  qui  cncor  eft  effigie  es  ar- 
lu.  vni  moiries  du  roy  d'icellc  Prouince  .  Grenade  eft  mot 
nouueau  &  eftoit  comprins  le  plus  fouz  la  Beti- 
que ,  ou  Vvandalie  :  &  Cacholoigne  eft  mot  cor- 
^if»'°  rompu ,& compofé enfemblc  décès  deux,  Gothj 
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.tiefine  &  Alain  eftans  ces  deux  peuples  ceux  qui  le  con- 
uaui-   quirent ,  &  par  ainlî  fe  deuroit  dire  Gothalanie, 
quoy  qu'en  fin  les  Gothz ,  chaiferent  les  Alains ,  & 
°  h^^^  ceux  cy  f'en  fuirent  en  Galice ,  pays  ayant  fon  nom 
j^j  *  '  des  Gaulois  ainfi, que  i'ay  efcritailleurs.DeNauar- 
„  reie  confelFe  ne  fçauoir  lacaufe  de  ce  nom,  bien 
„  fçay  que  le  royaume  eft  compris  fous  l'ancienne 
„  appellation  des  Vvafcons,  au  moins  li  nous  adioù- 
Le  Ma-  ftons  foy  aux  efcrits  deNebrilTe.  Quand  au  pays 
Sicilien  d'Aragon  ,  il  ya  vn  certain  Sicilien, qui  à  efcrit 
:hroni-  l'hiftoire  des  roysd'Aragô,qui  voulant  faire  lefuf- 
fifant,&  nous  monftrer  d'où  vient  ce  mot  Aragon, 
nous  baftift  des  Fables  parlant  ainfî:Il  me  fouuienc 
auoir  leu  en  quelques  anciennes  hiftoires  Gre  - 
,  ques ,  que  Hercule  palTant  en  Elpagne ,  ayant  con- 
,  quis  le  pays  ,  &  en  iceluy  bafty  plufîeurs  citez, 
,  vaincu  les  Cantabres,les  Vafques,  &  Celtiberiens, 
,  en  mémoire  defaconquefte,ildrelIa  des  ieux,& 
,  facrifices  auprès  de  certaine  riuiere  .  Or  entre  aïi- 
,  très  palfe-temps,  ils  célèbrent  les  ieux  ,  que.  les 
,  Grecs  nomment  Agonaux,  Se  duquel  nom  il  eftrc- 
,  na  la  riuiere  voifine  ,  nommée  Magrada  l'appcl- 
,  lant  Aragonie,mot  compofé  d'Ara,  qui  fignifie 
,"  autel  en  Latin,  &  des  ieux  Agonaux.  le  vous  prie 
,  voyczla  beftife  de  ce  Sicilien,  quinous  forge  icy 
,  des  motznonreceuables,  &  donne  vne  telle  an- 
,  tiquité  à  ce  mot  Aragon ,  comme  ainfi  foit  queia- 


mais  les  Romains:  (qui furent  longtemps  api'es 
Hercule ,  ôc  qui  auoyent  ce  dieu  faux  en  reucren  - 
cc)n'appcllcrcnt  iamais  ce  pays,  que  du  nom  de 
Celtiberie  ,  ou  de  Prouince  Taraconaife .  Mieux, 
&  plus  véritablement  à  parlé  NebrilTe ,  quand  il  is[ei,riirc< 
dit  :  &  ne  faut  ouyr  ,  ny  croire  ceux ,  qui  pouftcz  „ 
de  fureur,  ou  qui  penfcnt  cftabhr,  comme  chofe 
véritable  ce, qu'ils  ont  refuc  en  fongeant ,  lors  qu- 
ils  difent,  q  ce  pays  eft  dit  ainfi  de  ne  fçay  quel  flcu-  « 
ue  appelle  Aragon ,  &  que  Hercul  venant  en  Efpa- 
gne,  luy  donnacenomyfacrifiant,  &  célèbrent  les  „ 
Agonales  :  cequieftbeauàdire,filyauoitauteur 
approuué  ,  qui  nous  en  donnaft  tefmoignage  .  „ 
Donc  ce  mot  Aragon  eft  le  mefme,  que  l'ancien  „ 
Taracon,  fauf  qu'on  l'à  corrompu,ainfi  que  la  plus 
part  des  autres ,  &  comme  vous  voyez  que  légion,  « 
apporte  a  prefent  le  tiltre  de  Léon  ,  &  plufieurs  „ 
autres  fefententde  ce  changement, à caufe  delà 
diuerfité  des  peuples ,  qui  font  venuz  habirer  nou-  Aragon 
uellementj&en  ladefchute  de  l'Empire  en  chal^  mefme  que 
cune  Prouince  .  Et  voila  quand  aux  noms  des  Tarracon^ 
Royaumes  contenuz  en  Eipagne  fauf  Portugal, 
duquel  fera  parlé  cy  après. 

D'aucunes  cheT^jy  réglons  â'Ef^agne. 

CArthagene  iadis  noble,puiiranf  e,plaifâte 
&  belle  cité  en  Grenade  fut  premièrement  e- 
difice  par  Hafdrubal  duc  &  prince  de  la  cité  de 
Cartilage  en  Afrique,  quand  il  commençoit  e- 
ftendre  la  domination  de  fa  cité,  laquelle  les  R.o- 
mains  auoient  quafi  eftainâe,  Sc  fut  appellee  Càir- 
thage  la  neufue .  Ceftc  Carthagene  a  payé  aux  Ro- 
iBains  deux  mille  cinq  cens  cfcuz  de  tribut  par 
chacun  iour  comme  Strabo  a  efcrit.  Pal  lance,  Nu- 
mance,Cefar  Augufte,on  dit  vulgairement  Sa- 
ragoftèjfont  citez  renommées  en  Caftille. 

L  le  ne  fçay  ou  Munfter  fongeoit,  quand  il  efcri- 
uit ,  que  SaragoiTe  eft  en  Caftille  ,  fans  exprimer 
en  laquelle  des  Caftilles ,  veu  que  puis ,  qu'il  eftoit 
Çi  diligent  feilleteur  des  liures  de  Ptolomee,  il  y 
deuoifauoir  leu  ces  motz  lors ,  qu'il  parle  des 
Celtiberiens  ,  qui  font  fans  faillir  les  Cathalans, 
&  Aragonois ,  car  voicy  comme  il  en  parle  :  Les 
plus  Orientaux  desBuftilans  &  Celtiberiens  font 
lesEdctans,  &  les  citez  de  terre  ferme  font  Cellir 
Augufte,qui  eft  à  prefent  Saragoce ,  Sc  moins  n'en 
fait  Pomponie  Mêle  Elpagnol  naturel ,  Sc  Strabo, 
accorde  à  leur  fentence.  Se  qui  plus  eft,  Saragoce 
eft  la  cité  Metropolitaine,&  chef  de  tout  ie  royau- 
me d'Aragon. 

En  Grenade  celles  cy  furpaftentles  autres.  Hif- 
palis,qu'on  dit  Sibille  Se  Cordube .  En  Lufitanie 
&  Portugal  à  efté  autresfois  Emerite  ville  de  grand 
renom,  qui  s'appelle  auiourd'huy  Meride  Targo- 
ne  ouTarracon,fitueeen  Catalogne  iouxte  la  mer, 
n'eftpas  auiourd'huy  de  moindre  eftime  que  Car- 
thage  la  neufue ,  Sc  eft  métropolitaine  entre  beau- 
coup de  citez  qui  font  fituees  à  l'entour. 

Iberie  eft  vne  région  entre  le  fleuue  Ebre  & 
les  mons  Pyrénées  .  Lisbone  ou  Vhxbone  eft  mé- 
tropolitaine en  Portugal ,  comme  Grenade  en  Be- 
tique,Pampeluneen  Nauarre,&  Barcelonne  en 
Catheloigne  .  Légion  qu'on  dit  vulgairement 
Léon  ou  Lyon,eft  métropolitaine  en  Caftille. 
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„  [  Lcon,iadis  lieu  de  la  garnifon  Romaine,  fut  eri- 
„  gc  en  Royaume  les  Gochs  eftanc  chalFez  d'Efpa- 
„  giic.  Et  quoy  qu'il  foitvoilîn  delaCaftiUe,  fi  n'efl 
„  li  pas  compris i'ous  ladiftribution  Caftillane,& 
„  moins  eft  chef  de  Caftille,  ains  en  eft  donné  le  til- 
tre,&:  honneur  à  la  cité  royale  de  Tolède.] 

Al^arbeeft  vne  partie  du  royaume  de  portu- 
gal ,  6:  eft  appelle  d'vii  autre  nom  le  Cap  de  fàint 
Vincent, auttesfois  Gohmbrique,  &là  eft  la  fin 
delaterre,toutainficoiTime  Nerion  pronaontoire 
en  Gallice. 

Gadeseft  en  l'Ifiede  Gadire  auprès  de  Grena- 
Vtiqueà  de,  qui  a  efté  autrcsfois  baftie  des  Tyriens,  qui 
prcfenteft  ont  aufii  édifié  Vtique  en  Afrique  .  Les  Tyriens 
Eifertc,      ont  efté  autresfois  puiiFants  fur  la  mer  comme  f 
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taufîi  leur  cité  y  a  efté  fituec,&n  eftoit  pas  loing  de 
Icrufalem ,  comme  nous  le  verrons  quand  nous 
traiderons  deFAfie. 

Sagonte  a  efté  iadis  vne  belle  cité  en  Tarra- 
^one  .  Comme  elle  cherchoit  l'amitié  des  Ro- 
mains ,  Hannibal  grand  capitaine  des  Carthagi  - 
nois  en  eut  ducil.  8c  laprint  d  aflàut,  &  ladeftruit. 
Au  lieu  dicelle  a  fuccedé  Mornerre.  Tu  as enSilie  Mornicd« 
en  la  fin  du  liure  fecon.d,  comment  ceux  de  Sagon-  elle  eft  rui. 
te  bruflerenr  tous  leurs  biens  au  milieu  de  la  ville  oee. 
&  puis  fe  tuèrent  l'vn  l'autre,  &  ainfi  les  Carthagi- 
nois trouucrent  la  ville  vuide ,  &  y  entrèrent  fans 
refiftance .  Il  y  a  aufli  beaucoup  de  citez  en  Elpa- 
gne ,  defquelles  les  noms  ont  efté  du  tout  abolis, 
&  d'autres  nouueaux  leur  ont  efté  baillez:  Côme. 
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Lenda 

Vidoric 

Pampilone 

Gades&galitz 

Lisbone 

Compoftelle 

Ebro 

lubalde 

Taio 

Finfterftcrn 
S  crie 
Tortofe 
Bicfcaic 
Baene. 


Efpagnc  a  fept  archeuefchez ,  dont  les  fiegcs  font  en  ces  citez  cy .  Ceft  à  fçauoir,en  Tartagonne  en 
Sarrgofle,Tolette,  Compoftelle,Brachare ,  qu'on  dit  communément  Brague ,  Vlixbonne  &  Grenade 
Les  autres  en  mettent  neuf.Soubs  icelles  il  y  a  beaucoup  de  citez  cpifcopaIes,comme  Barce- 

lonne,Gironne,Leride,Tortofe,Valence,Maiorque,Oftie,Galagiere,'segonte 
Bourgues,  Palance,  Salamanque,Cordube,  Léon,  Cartha^ene  * 

Colimbrie,Luque,Aftoriqiie,Almarie,Sibillc,&c.  ^ 


La  Fille 


Cofmographie 
La   Ville  de  Parpignan, 


126 


PArpignan  dit  anciennement  Rufcino  ,  ville 
capitale  de  la  Comté  de  RouflîUon ,  limitro- 
phe des  Eipagnes ,  eft  aflîfê  en  terroir  fécond  &; 
délicieux  ,  pour  la  feurté  du  pays  adiacent  .  Le 
Roy  des  Eipagnes  la  tient  toujours  munie  de  bon 
non>bre  de  Soldats  ,  &  renforcée  de  munitions 
belliqueSjComme  clef  de  fon  Royaume  .  Et  pour- 
ce  que  rien  pour  le  prefent  ne  nous  eft  plus  am- 
plement tefmoigné  de  fon  eftre ,  nous  referuerons 
la  defcription  en Taifon  plus  opportune . 

De  l'entrée  de  U  mer  en  la  terre  de  Grena- 
de    des  Qolomnes  d'Hercules. 

Renade  &  Mauritanie  font  diftantes  .IVne 
de  l'autre  de  bien  petit  efpace  ,;  Car  là  l'océan 
:  temple'  entre  par  vn  petit  deftroit,  qu'on  appelle  le  de- 
Hercules  f^j-Qif_  Hercules  ou  deSeuille.Lçs  riuages  de  Maur 
ritanie  &  de  Grenade  ne  font  diftans  Tvne  deTauT^ 
tre  que  de  70.  pas ,  &  là  font  efleuees  deux  mon-^ 
tagnesau  ciel ,  dont  l'vne  eft  nommée  Abilaj.qui 
eft  en  Mauritanie ,  &  l'autre  qui  eft  en  Efpagne  , 
Calpe,&  font  appellees  par  aucuns  les  colora- 
ne  d'Hercules  ,&  penfent  que  c'àefté  autresfois 
vne  montagne  ou  rocher  qui  ait  efté  continuel 
&  conioint ,  que  Hejrcules  ait  rompu  par  fa  force, 
&  ait  fait  entrer  par  là  l'Océan  dedans  la  terre.. Il 
y  en  a  aufli  d'autres  qui  afferment  que  oùeftl'Ifle 
.  de  Gades,ont  efté  les  colomnes  d'Hercules.  Et  les 
.  tiers  difent  que  le  temple  d'Hercules  à  efté  en  Ga- 
des  de  la  hauteur  de  huit  coudées ,  efquelles  a  efté. 
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marquée  la  defpence  faifte  pour  le  baftiment  du 
dit  temple ,  &  les  mariniers ,  lefquels  iadis  eftoiet 
heureufement  abordés  à  ce  lieu  là ,  y  payoient 
leurs  voeuz  Scfaifoient  facrifices  .  Car  fclon  l'opi- 
nion des  ancienSjc'a  efté  la  fin  du  monde. Et  iamais 
ne  Hercules  ne  autres  n'ont  ofé  auancer  leurs  naui- 
res  plus  loing  fans  danger  de  leur  vie.  ' 

C'a  efté  auffi  iadis  la  couftume  des  grands  per- 
fonnages  d'efleucr  des  autels  ou  des  colom- 
nes és  extremitez  de  leurs  voyages  .  Ce  que  nous 
lifons  principalement  auoir  efté  fait  par  Alexan  - 
dre  le  grand  en  beaucoup  de  lieux  d'Afie  lama-  ' 
ieur  ,  ou  il  a  conftitué  des  portes  ou  des  autels 
en  certains  lieux  aufquels  il  eft  paruenu.  Etcom- 
^  bien  que  ces  lieux  là  aycnt  efté  ruynez  par  fuc- 
ceffion  de  temps,neantmoins  le  nom  leur  eft  touf^ 
iours  demouré.Cela  eft  aflez  prouué  parle  ColoP 
fe  qui  eftoit  à  Rhodes,  &  par  les  colomnes  d'Her- 
cules qui  ont  efté  en  E{pagne,dont  la  mémoire  du- 
re iufques  auiourd'huy  ,  combien  que  perfonne 
ne  fçaitifî  ç'ont  efté  colomnes  faides  à  la  main ,  ou 
quelques  montagnes  emincntcs. 

Ceux  qui  en  ont  efcrir,difent  que  Hannibal  aufB 
feit  fes  voeuz  &fàcrifîcesà  ce  temple, de  Gades,- 
quand  il  vouloit  pafter  les  monts  pour  côbatre  les 
Romains,  Il  faut  auflî  noter  que  Gadim  qu'on  ap-  L'Ifle 
pelle  auffi  Erythrée  eft  vne  petite  Ifle,  aucuns 
en  mettent  deux:  &  a  les  pafturages  fî  grans,  qu'on 
nefepare  point  le  màigue  d'auec  le  lait,  mais  ou 
eft  contraint  d'y  eipaudre  de  l'eau  ^  quand  on  veut 
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faire  le  fourmage  .  Le  bcftail  s'y  meurt  en  trente 
iours,  fmon  qu'on  luy  tire  quelque  pcudefang. 
L'herbe  de  laquelle  viuentlcs  brebis,  eft  feiche, 
mais  elle  engendre  vne  grailfc  incroyable  au  lait  6c 
en  la  chair. 

De  U fertilité  de  toute  l'Efpagne. 

L*£{pagne  en  beaucoup  de  lieux  n'eft  point  cul- 
tiuee,à  caufc  du  fond  qui  eftpierreux,ou  pour 
les  folitudes  mal  plaifantes  :  toutesfois  iî  on  la 
compare  auec  l'Affrique  elle  eft  beaucoup  plus  fer 
tile,pource  qu  elle  n'a  pas  fi  grades  chaleurs.  Elpa- 
gne,en  plufieurs  lieux  rapporte  aifez  de  tour  ce  qui 
eft  neccifaireà  l'homme,  comme  froment,  vin, 
fruidz,huille,beftail,lin,fer,&  métaux,  miel,  cire, 
eauxnourriifantes  lepoiifon,  &  autres  chofes  fem 
blables.  Il  ne  cuyfent  point  le  fel ,  mais  le  fouilTent 
de  terre  .  Elle  n'eft  pas  moleftee  du  tout  de  ventz 
côme  la  Gaule ,  &  fi  l'air  n'eft  infedté  des  paluds  &c 
brouillards  pcftilens.L'or,rargét,le  fer  bon  &ap- 
prouuéne  fetrouue  point  en  autre  heu  en  telle  a- 
Dondance  comme  en  Elpagnc.  On  ne  fouyt  pas  tat 
feulement  l'or  es  mines ,  mais  auflî  quand  les  fleu- 
ues  enflent  par  les  pluyes ,  ils  produyfent  du  fable 
d'or^Sc  principallementle  fleuue  Tage.Dôt  lés  an- 
ciens ont  aulîi  efcrit  &  tefmogné ,  qu'elle  abonde 
en  or,argent,cuyure,eftaing,plomb,  &c  fer,  &  tous 
autres  métaux ,  6c  auflî  qu'elle  a  force  fel  6c  vif  ar- 
gent. On  a  trouué  autresfois  en  Elpagne  des  frag- 
ments de  pur  or,de  la  quâtité  de  demye  hure.Voila 
pourquoy  aucuns  ont  dit,  que  les  enfers  n'eftoient 
point  foubz  cefte  terre  là,  mais  bien  Pluton .  Il  y  a 
en  diuers  lieux  de  cefte  région  des  fontaines  chaul- 
des  &  froides,  qui  ont  vne  vertu  admirable  pour 
guarir  diuerfes  maladies.  Il  n'y  a  point  faute  de  be- 
ftial  en  Efpagne ,  mais  il  y  en  a  grande  quantité ,  & 
non  feuUement  debeftcs  priuees,auffi  fauuagcs. 
Mais  fur  tout, elle  eft  eftimeepour  les  chenaux  qu'- 
elle produit ,  qui  font  de  grand  viftcfle ,  tellement 
qu'on  penfe  qu'ils  foient  engendrez  du  vent .  Elle 
n'a  pas  beaucoup  de  beftes  nuyfantes,fi  non  les  cô- 
nils  qui  fouyflent  la  terre ,  &  gaftent  les  racines 
des  plantes ,  6c  font  beaucoup  d'autres  nuyfances, 
comme  ie  raconteray  cy  après, quand  ie  feray  venu 
à  la  defcription  des  Ifles  Baléares.  Les  fleuues ,  qui 
fontjcn  Efpagne  coulent  tout  doucement,parquoy 
ils  ne  gaftent  point  les  terres  parleur  impetuoflté. 
Ils  ont  aufli  abondance  depoilfon,  d'autant  que  la 
mer  en  enuoye  beaucoup  par  iceux. 

Gallice  eft  louée  pour  les  mines  qu'elle  nour- 
rift .  Car  elle  eft  abondante  en  plomb ,  6c  en  ver- 
millon .  Il  aduient  auflS  qu'en  cefte  région  le  foc  de 
la  charrue  fouyt  des  pièces  d'or  .  La  langue  com- 
mune d'Elpagne  n'eft  gueres  différente  de  l'Itahen- 
ne,de  laquelle  ils  l'ont  prinfe  quand  ils  ont  efté  slÇ- 
fuicdis  aux  Romains.On  ne  fçait  pas  pour  certain, 
qu'elle  langue  ils  ont  eu  auparauant .  Il  y  en  a  qui 
eftiment  que  la  langue  Germanique  a  efté  autres 
fois  commune  aux  Gaulois  6c  aux  Eipagnols  , 
comme  elle  eft  auiourd'huy  à  toutes  les  nations 
qui  font  v  ers  la  bife .  Ce  que  nous  monftrcrons  cy 
aprcs,  quand  nous  ferons  mention  de  Danne- 

ucsfoîr  ^^^"^^^  '  q'ie  la  langue  Sarmatique 

ftendurbîi  ^^^'""^""'^  auxSclauons,Bohemes,  Polonnois, 
loin  g.       Mofcouites,  RuflTiteSjBulgares,  Valaches ,  Dalma-^ 
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Gcrmani- 


tes,Illiriques,Lituanes,  &  plufleurs  autres  peuples 
conionds  à  ces  nations  cy,finon  d'autant  quelle 
eft  confunduc  auiourd'huy  par  l'enuahilTement 
du  Turc,&:  fut  iadiz  confufe  par  la  venue  des  Hon- 
gres:auflS  ont  eftimc,  que  les  autres  nations  d'Eu- 
rope qui  font  vers  O  ccident ,  ont  vfé  d'vne  mefme 
langue ,  deuant  que  l'empire  des  Romains  fut  e- 
ftendu  ,  à  fçauoir  de  la  langue  Germanique ,  qui 
euft  auflî  efté  changée  en  langue  Romaine, files 
Romains  euflent  auflî  facilemét  peufurmoter  ce- 
fte nation  la,  côme  l'Efpagne  &  là  Gaule,  &  y  en- 
uoyer  de  nouueauxhabitans .  le  confeflè  bien  que 
l'Efcoflfbis,  le  Danois,  oupluftoft  le  Hirlandois  eft 
fort diftèrent  derAlemantou  du  Souilfe,  maisils 
conuiennent  aux  fondemens ,  ce  que  prouuent  af- 
fez  beaucoup  de  paroUes  qui  font  communes  à 
toutes  les  deux  nations  .  La  Gaule  auflî  a  encores 
quelques  traiâ:  de  fa  langue  .  Et  fi  on  ne  me  veut 
croire,  Glarean  le  monftrepar  beaucoup  de  mots. 
[   S  I  ie  n'auoy  fatisfait  aflies  amplement  en  mon 
hiftoire  vniuerfellc  à  cefte  vantcrie ,  &  trop  grof- 
ficre  louange  des  Alemans  ,  voulant  eftabhr  & 
leur  langue,  &  leurfang,  &  leur  puilfance  par  tout 
le  monde ,  ie  relpondray  icy  à  Munfter  fur  ce  qu'il 
dit  de  la  Gaule,  Scpource  luy  diray  vn  mot  feule- 
ment de  l'Efpagne,  afin  que  ceux ,  qui lyront  dé- 
formais fon  œuure  cognoiflent  combien  il  fen 
eft  fait  à  croire ,  fans  qu'il  nous  ayt  donné  aucun 
audeutjqui  fut  aduocat,  &  defenfeur  de  fon  dire. 
Pourceque  ien'ay  guère  acouftumé  de  parler  par 
cœur, ie prieray  le ledeur  de  feilleter  les  liures  an- 
ciens ,  6c  notamment  Polybe  ,  &  Tite  Liue,  & 
Apian  Alexandrin ,  lefquels  monftrent,  qu'auant 
que  les  Germains  eulfent  fait  cognoiftre  leur  puif- 
fance  6c  qu'ils  fuflent  en  réputation  aucune ,  de- 
ia  les  Carthaginois  f eftoyent  fais  fcigneurs  des 
Elpagnes ,  lefquelles  ils  poflèderent  vn  fort  long 
temps    lediscecy  pour  vous  faire  penfer  quelle 
raifon  à  ccft  homme  excellant,  de  flater  tant  les 
Alemans,  que  de  dire  que  les  Efpagnolz  ont  par- 
lé leur  langue:  comme  ainflfoit,  que  des  le  com- 
mencement les  Grecz,  6c  Pheniflîcns  pénétrèrent 
iufques  en  Efpagne.  Et  de  cecy  parle ,  fort  ample- 
ment Strabon  .  Et  comme  ils  y  euflent  demeuré 
plufieurs  fiecles  il  eft  auflî  vray-femblable  ,  que 
leur  langage  y  prit  racine,  &  que  les  Efpagnolz 
l'eurent  en  vfage  :  lelailfeles  courfes  de  Hercul, 
quoy  que  véritables,  mais  pource  qu'elles  font  de 
trop  longue  antiquité,  &  fur  lefquelles  filfailloit 
alfeoir  iugement ,  puis  qu'il  dreflà  fon  voiage  d'E- 
gypte auant  ,  6c  que  la  il  arma  fes  galeref,  aufl^î 
introduit  il  les  Egyptiens  ,  6c  Libyens  en  Efpa- 
gne .  Mais  laiflànt  tous  les  fufdiz ,  les  Romains  y 
venans  6c  conquerans  tout  le  pays  ,  auflî  y  eut 
il  changement  &  du  Grec,&  Phcniflîen ,  &  Li- 
byen langage,  6c  tous  faccouftumerent  à  parler 
Latin,  fans  qu'encor  aucune  hiftoire  nousappren- 
ne ,  que  les  Alemans  y  euflent  planté  leur  lano-ue, 
ny  mémoire.  A  la  fin  les  Goth  (que  ie  ne  côfelfcray 
iamais  eftre  Germains ,  ou  Alemans,  puis qu'eux- 
mefmes  refuîcnt  ce  tiltre)fe  faifirent  des  Efpac^nes, 
lefquels  y  plantèrent  auflî  leur  langage:  maisfcy  ie 
confeflè,que  les  Alemans  voyagèrent  en  Efpagne, 
les  Sueues  c'eft  à  fçauoir,&qu  ils  tindrent  quelque 
temps  celle  partie  dudid  pays ,  qui  à  prefent  porte 
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"  le  nom  de  Portugal:  &cfl:as  vaincus  parles  Goths,  fort  humainement  es  hoftclleries  des  Gaulois  :  on 
2  ce  qui  Eefta  fut  meflé  auec  les  jRomains  &  Goths,  ne  leur  dénie  rien,  toutes  chofcs  leur  font  inconti- 
"  &ainfi  lelangage  fut  compofc  d'vn  diuers  mcflan-  ncnt  appreftees  pour  leur  vmrerlln'cfl:  pas  ainfi  en 
"  ge:  &  de  cecy  outre  lorhandez  Alain  de  nation,  &  Efpagne.  La  caufe  cft,pource  qu'on  n'y  voyage  pas 
^  jçj"  fort  ancien  auteur,  l'ay  pour  tefmoing  Volphang  filbuuent.  Lelangage  Efpagnol  eftplus  grauc  le 
rations  homme  bien  verfé  enl'hiftoire.  Et  furuenas     Gaulois  plus  doux.Les  Caftilans  qui  ont  ^rand'e-  ^^^^"S"^ 

,  g.      les  Mores  &  Sarrazins,  encor  fut  la  langue  des  Ef-    ftendue ,  ont  plus  beau  langage  que  les  autres  :  &  &  f  Sf", 
«  pagnolsDlus  corrompue,  ayant  des  mots  anciens,     en  Gaule  on  ne  fçait  quelle  ville  parle  mieux,telle- 

«  des  vocables  Romains,  des  didions  Gothiques  ôc  ment  que  lebon  langage,  eft  plus  chezlescour- 
«  Syççnienncs  :  &  de  la  Barbarie,des  Alarbes,ou  Al-     tifans  &  les  nobles ,  qu'en  vn  certain  lieu.  L'Efpa- 

garbcs,defquels  la  mémoire  y  eft  encore  emprain-  gnol  auflî  approche  plus  du  Latin.  Le  pays  d'Efpa- 

«  te.Ecvoila  en  peu  de  mots,  ce  qui  touche  quant  à  gne  eft  de  plus  grande  eftendue,  mais  il  n'eftpasfi 

«  la  langue  Efpagnole ,  de  laquelle  on  vfoit  iadis,  &  peuplé.Il  eft  plus  riche  d'or,  mais  non  pas  de  mar- 

»  celle  qui  à  preient  eft  en  vfage.  châdifes,&  fi  on  n'en  recueille  pas  tant  de  reuenuz 

L4  cor»0,ra,fon  dcl'Efp4rne mecU  Gaule:  ?p  ^.^Gaule.ll  n'y  a  prefque  rien  en  la  terre 

Et  des  mœurs  desEfp.anols.  ^'^^f      foit  innutile:  ôcen  Efpagne  il  y  a  beau- 

L „r      ^      ,  /       ,                 ,  <^°"P'i^<^crredeferte&non  cultmee.Damian  en 
Lipagne  elt  lurmotee  de  la  Gaule  en  quantité  rend  la  raifon ,  difant  qu'au  plus  grand  cercle  de 
de  froments  &de  chairs,mais  elle  furmonte  la  l'annee,c  eft  au  temps  d'efté:le  commun  peut  viure 
Gaule  en  bonté  &  faueur .  Car  Villanouan  Efpa-  bien  ioliment  des  fruiéès  fauuages,comme  de  miel 
gnol  en  efcrit  amfi  :  La  Gaule  eft  féconde  pour  la  &  d'herbes ,  &  cela  eft  caufe  qu'ils  ne  font  pas  fi 
multitude  des  pluycs  :  &  l'Eipagne  vfe  d'arroufe-  prompts  à  l'agriculture.Et  puis  il  faut  adioufter  les 
mens  en  tirant  les  eaux  des  grands  fleuues  par  fof-  guerres,aufquclles  les  Efpagnols  font  plus  addon- 
lez.Elle  n  eft  point  moleftee  des  vents,  &  froids  de  nez  qu'à  la  charrue .  La  chalfe  &  la  vénerie  font 
Septentnon,comme  la  Gaule:  &  pourtant  l'huyle,  plus  grandes  en  la  Gaule:  &  y  en  a  plufieurs  qui  vi- 
le miel,  la  cire  le  fafran ,  la  guarence,  le  riz,  le  ver-  uent  de  volaille ,  combien  qu'elles  couftcnr  cher 
niiilon,l  efcarlate,lefucre,i'efparte,Ierofmarin,les  Les  marchans  apportent  d'Efpagne  en  Gaule  les 
limons,capres,  dades,  citrons,  grenades,  &  autres  draps  de  foye,&  de  toutes  fortes,  laines,  fafran  fu- 
fruids  aromatiques,  y  font  en  plus  grande  abon-  cre,riz,huyle,alun,  pierres  precieufes ,  &  chofés  a- 
dance  :  tellement  qu'elle  enuoye  toutes  ces  chofes  romatiques,qu'ils  prennent  des  Indes.  De  Gaule 
en  Gaule,&  mefmemcnt  quelques  cent  mille  char  principalement  du  cofté  d'Arles,on  porte  en  Efpa- 
ges  de  laine ,  te  des  vins  de  pluheurs  fortes  qu'elle  gne  le  froment,les  toilles  de  lin,les  lmres,&  autres 
enuoye  en  la  Gaule  Belgique ,  des  raifins  de  palTe,  menues  marchandifes,  comme  coufteaux  miroirs 
des  prunes  auffi,  des  amandes,  chaftaignes,  graines  efguilhes,&c.  En  Efpagne,  il  y  a  grand  nombre  de 
de  iaurier,balaine  iallee,&c.  lefquelles  choies  font  grands  feigneurs,comme  Ducs,Comtes  Marquis  ?"  - 
portées  tous  les  ans  es  nauires  d'Efpagne,  en  Italie  Barons  :  En  Gaule  il  y  a  beaucoup  de  nobles,  maiJ  ^tl  '&|e 
&  Flandres.  peu  de  princes  de  grande  dignité.Et  cela  augmen- Fa  Gauk. 

La  température  des  Efpagnols  eft  plus  chaude  te  la  riciieffe  du  prince,qui  polfede  tout  On  com- 
&plusfeiche,&lacouleurplusobfcure:  celle  des  pte  en  Efpagne  vingt  Ducs ,  qui  ont  de  rente  an- 
François  eft  plus  froide  &  plus  humide ,  la  chair  nuclle  de  cinquante  à  foixante  mille  ducats  Vinat 
plus  molle,&  la  couleur  plus  blachaftre.  La  fecon  Marquis ,  qui  ont  prefque  autant  de  reuenu  Sot 
dite  des  femmes  Gauloifes  eftplus  grande,  que  des  xante  Comtes ,  qui  ont  de  dix  à  vingt  mille  dacats 
Elpagnoles,  Les  Gaulois  font  fourniz  de  membres  de  rentes,&  aucuns  plus  de  cinquante  Les  autres, 
corporelspiusgrands:les  Efpagnols  les  ont  plus  Vicomtes,Barons,& chefs  de  prouincés  qu'ils  ap' 
durs,  &  le  corps  grefle  vers  la  ceindure .  Les  Gau-  pellent  Adelantades,Viceroys,Gouuerneurs  Ma- 
lois  combattent  plus  de  hardieffe  &  fureur,  que  refchaux,  Alcaldes,&  autres  feigneurs  ne  me  font 
d  art,  &  ont  plus  de  force  que  de  confeil  en  la  guer  pas  cognuz.Il  y  a  des  grands  maiftres  de  l'ordre  des  Ordre  des 
rc  :  les  Elpagnols  au  contraire .  L'Efpagne  a  touf-  cheuahers,cÔme  de  faind  Iaques,à  Alcantar,à  Ca-  cheualicïs, 
lours  efte  louée,  a  caufe  des  genefts  qui  courent  de  latrau,des  Rhodiens,  de  faind  Jean  àMontefe  des 
grande  viftefle,&:  font  brauement  cheiiauchez  par  cheualiers  qu'on  appelle  de  Chrift ,  &  d'autres  du 
gens  armez  à  la  légère ,  qui  trouifent  les  iabes  bien  furnom  de  Dauis.  Le  reuenu  de  chacun  de  ceux-cy 
court  .  Ils  exercent  les  icux  de  la  hache  &  de  tous  eft  de  mille  cinq  cens  ducats,&  plus  Quant  aux  di 
autres  harnois,plus  que  les  Gaulois  :  toutesfois  les  gnitez  Ecclefiaftiques,la  Gaule  furmonte  en  nom- 
cheuahers  des  Gaulois  armez  de  pied  en  cap,  auec  bre.  Car  elle  a  douze  Archeucfchez ,  foixante  fix 
les  chenaux  bardez,font  en  giad'  eftime.  Les  Gau-  Euefques  :  Efpagne  a  neuf  Archeuefchez ,  &  qua- 
lois  ont  la  bouche  plus  à  commandement ,  &  les  rante  fix  Eueiques.Des  Cardinaux,le  nombre  y  eft 
Eipagnols parlent  moms ,  &  fçauent  mieux  diflî-  gareil,à  fçauoir,huid.Ie  trouue  es  autres  feulemet 
muler.Les  Gaulois  font  loyeux  &  alaigres,  prÔpts  fept  Archeuefchez ,  que  i'ay  raconté  cy  deifus  Ils 
aux  banquets ,  &  fuyent  tant  qu'ils  peuuent  ccfte  ont  plus  grands  reuenuz  en  Efpagne ,  comme  l'E- 
grauite,que  lesEfoagnolsgardétàleurmode.  Car  glife  de  Tolette  toute  feule,  a  deux  cens  mille  du-  Grands  îe<. 
les  Eipagnols  ne  font  point  ficôpagnables  à  boire  cats  tous  les  ans,  &l'Archeuefqueluyfeul  en  ao- 
&  a  manger,&  font  cérémonieux,  &  affedent  vne  dante  mille.  Au  Heux  des  Parlemens  qui  font  en  la  ' 
feuerite  dont  il  ne  chaut  gueres  aux  Gaulois  .  Les  Gaule,  elle  a  quatre  afl^emblees  iuridiques,  en  Ca-  Ces  iurifdi 
Gaulois  boyuentle  vin  pur ,  &  les  Efpagnols  mef-  ftille,Grenade,Gallice  &  Nauarre .  Au  refte  de  le-  «^ioi^  ^0"^ 
lent  beaucoup  d'eau. Les  eftrangcrs  font  rccueilliz  giftes  &  aduocats,îl  y  en  a  bien  vu  plus  erâd  nom- 
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brc  en  France .  Ceux  qu'ils  appellent  inquifiteurs 
de  la  foy,contre  les  Marranes  Jieredqucs  8>c  Sarra- 
zinSjOnr  en  Efpagne  grand'  auroriLé,&  vfenc  de  pu 
nition  rigoureufc.  Il  y  a  vne  autre  façon  de  iuftice 
merucilleufe,qu'ils  appellent  Hermadad.  Carc'effc 
vne  fraternité  iuree  entre  les  citoyens^qu'au  fon  de 
la  cloche,  beaucoup  de  milleKommes  armez  for- 
tentde  chacune  ville  en  campagne,  &pourruyuêt 
par  toute  la  prouince  ccluy  qui  aura  delinqué ,  en- 
uoyans  des  poftcs  deuant  à  toutes  les  autres  citez, 
tellement  qu'il  eft  impoffible  d'cfchapper.Et  quâd 
le  malfaiteur  eft  prins ,  on  le  lie  tout  vif  à  vn  pal, 
où  il  eft  exécuté  à  coups  de  flefches  iufqs  à  la  mort. 

Il  femble  barbare  aux  François,  que  les  femmes 
Efpagnoles  percent  le  bout  de  l'oreille  auec  vne 
verge  d'or  ou  d'argent,  y  pendent  pour  la  plus  part 
quelque  pierre  precicufe.  Auffi  ils  f  enuirônent  au 
delFouz  du  ventre  d'vn  cercle  de  bois ,  pour  mar- 
cher àgrandpas  plus  pompeufement.  Et  ne  fortet 
point  de  la  maifon  fans  compagnee  de  feruiteurs, 
qui  voifent  deuant,  &  de  chambrières  qui  fuy- 
uent  après:  Et  les  Frâçoifes  vont  fimplemét,  ayant 
à  grand' peine  vne  fimple  feruante  après  elles. Cela 
eft  bien  à  louer  es  Efpagnoles,  qu'elles  fabftien- 
nent  de  vin,  tout  ainh  que  les  femmes  Roi"flaines: 
mais  cela  eft  à  vitupérer  ;  qu'elles  fe  deffigurent  de 
collyres,  de  vermillon,  de  cerufe ,  pource  qu'elles 
n'ont  pas  le  tainét  fi  nayf  comme  les  Françoifes. 

[  Mal  donné  à  entédre  ont  ceux-là, qui  ont  rap- 
porté à  Munfter,  que  les  Eipagnolcs  ne  boyuent 
non  plus  vin, que  faifoyent  les  anciennes  dames  de 
Rome,  comme  ainh  foit  que  nous  auons  veu  l'ex- 
périence au  contraire  en  plufieurs  endroits  .  Bien 
eft  vray,que  les  maris  ignorent  la  plus  part  de  leurs 
beuuettes,  &  que  fouuent  l'argent  qu'ils  leur  don- 
nent pour  acheter  du  fard  pour  f  embellir,  fert  à  a- 
uoir  du  vin  pour  f  cnuermiUonner  la  face. 

Les  Eipagnols  ont  acquis  grand  renom  depuis 
quelque  temps  par  proLielFes  de  guerre,  obtenants 
plufieurs  victoires  de  leurs  ennemis,d'autant  qu'ils 
ejidurêtlapeine,lafaim  &  lafoif  en  gucrre,&  font 
fort  rufez  Ôc  cauteleux  en  faits  d'armes ,  agiles  de 
corps,tellement  qu'ils  fuyent  aifément  &pourfuy- 
uent  leurs  ennemis.  Ils  viuent  efcharcemenr  com- 
me les  Italiens  ,  &  ne  defpendenr  pas  tant  à  boire 
&  à  manger ,  comme  les  François  &  Alemans,  fî- 
non  qu'ils  foyent  conuiez.  Car  alors  ils  font  grand 
chère,  &  pource  qu'ils  n'ont  pas  fouuent  des  ban- 
quets,ils  y  vont  de  plus  grâd  appetit.'Ils  ont  acquis 
vn  grand  bruit  pour  les  nauigations  qu'ils  ont  fai-' 
tes  par  l'Océan ,  és  régions  iiicognues.  Ce  font.les 
preniicrs  qui  ont  nauigé  à  lentour  des  limites  d'A- 
frique, iufques  en  Cahcuth  &  autres  Ifles  d'Oriét: 
t[ui  eft  le  chemin  que  tiennent  proprement  ceux 
de  Portugal .  Les  Caftillans  font  allez  vers  Occi- 
dent,apres  vne  multitude  d'Ifle-s  qui  font  riches  en 
or,  qu'ils  ont  trouuecs  &  alFuietties  à  eux  :  Ils  font 
paruenuz  iufques  en  la  terre  ferme  d'Indie  oriren- 
tale,OLi  ils  perfiftent  de  plus  en  plus  à  rechercher  le 
pays.  Auffi  ils  ont  eu  n'agueres  la  cognoilfance  des 
rcgiôs,qui  font  fouz  le  pôle  auftral .  Or  quant  aux 
mœurs  &  façons  de  faire  des  anciens  Efpagnols, 
Strabon  &  PolTidonie  en  efcriuét  merueilles.Car 
les  hommes  qui  ont  habité  és  monts  de  Portugal,' 
viuoyent  les  deux  parties  de  l'année  de  gland ,  le- 


quel ayant  fait  feicher,  rompoyent  &c  moulîoyét, 
&  puis  en  faifoyent  du  pain ,  &  le  gardoy ent  pour 
vn  temps. Ils  vfoyent  devin  d'orge  :  Car  ils  auoyét 
faute  de  vignes  :  Ils  lapidoyent  celuy  qui  eftoit  iu- 
gé  à  mort .  Ils  mettoyent  felonJa  façon  ancienne 
les  malades,  par  les  chemins  çà  &  là,  pour  eftre  ai- 
dez des  paiFans ,  ou  afin  de  receuoir  pour  le  moins 
confeil  de  ceux  qui  auoycnt  eu  femblable  mala- 
die, &:  eftoyent  venuz  en  conualefcence .  Pofîîdo- 
nie  raconte,  qu'ils  eftoyent  fî  durs  &  fi  patiens  àla 
peinc,queles  femmes  mefmes  après  Fenfantemét, 
ne  gifoyent  point  au  li£t:  &  eftoit  vne  telle  hiftoi- 
re.  En  quelques  temps  y  eut  vn  Maffilien ,  qui  loa 
des  hommes  &  des  femmes  pour  labourer  fon 
champ  :  l'vne  de  ces  femmes ,  commença  à  fentir 
les  douleurs  de  l'enfantement  :  lailFant  fon  labeur, 
elle  fe  retire  vn  peu  h  ors  du  champ,  &  après  auoir 
enfanté,  f^en  retourne  au  labeur ,  afin  de  ne  perdre 
rien  de  fon  falaire .  Et  quand  le  maiftre  du  champ 
veid  qu'elle  ne  fe  pouuoit  bônement  acquitter  de 
fon  deuoir,  ne  fçachant  point  ce  qui  luy  eftoit  ad-^ 
uenu,l'interrogua,  pour  fçauoirce  qu'elle  auoit. 
Ayant  cognu  la  caufe,  il  luy  compta  fon  falaire.  Se- 
l'enuoya .  Elle  prenant  fon  enfant ,  le  laue  en  l'eau: 
de  la  fontaine,  &  l'ayant  cnueloppé  de  bandelet-. 
tes ,  le  porte  à  la  maifon  fain  &  fauf.  C'a  efté  aufîr- 
vne  couftume  des  anciens  Efpagnols, de  dormir' 
fur  la  terre,  fans  autre  couche  .  En  Bifcaye,  quand/ 
on  eftoit  preffé  de  guerre  ,  les  mères  tuoyent 
leurs  propres  enfans ,  &  les  mangeoyent ,  de  peur 
qu'ils  ne  tombaifent  és  mains  de  leurs  ennemis. 
On  lift  auffi  qu'il  y  eut  vn  enfant ,  qui  tua  pere  & 
mere,&  freres,eftans  captifs,  &  ce  par  le  comman- 
dement du  pere,  qui  luy  bailla  le  coufteaupour  ce 
faire.  Les  anciens  Efpagnols  ont' effé  fort  belli- 
queux,&  ont  mieux  aimé  la  guerre  que  la  paix .  Et 
quand  ils  n'auoyent  nuls  ennemis  eftranges,  eux- 
mefliles  femoyent  quelque  occafîon  de  guerre  & 
difcorde.  Ils  prifoyent  plus  leurs  chenaux  d'arm.es, 
&  leui's  harnois  de  guerre, que  leur  propre  vie. Les* 
femmes  fc  mefloyent  des  chofes  domeftiques  & 
du  labourage,&les  hommes  f  adonnoyent  aux  ar=t' 
mes  &  au  pillage.  • 

QuelLtsgHerres  ont  efie  faites  en  'Efp^^nefom  hfoy,    . , 

Près  quelesGoths  eurent  fourragé  &gafté 
^beaucoup  de  lieux  en  noz  pays,  à  la  fin  ifs  al^ 
lerent  en  Efpagne,  1-à  où  brigandant  à  leur  couftii- 
me,obtindrét  quelque  Royaume,  mais  ils  furet  vn 
peu  âpres  conuertis  de  l'herelie  Arriane  à  la  foy. 
Catholique  par  Leandre  euef'que  dé  Sèuille ,  àfça-i 
uoir  l'an  de  noftre  Seigneur  600.  •  '-'^'^ 

[  Ils'ne  furentpas  fipeude  temps  en  Efpagne  fuy- 
uant  l'Arrianifme  que  près  de  cent  ans  ne  fefcou- 
lafFent,  car  ils  auoycnt  humé  cefte  poifon  des  le. 
téps  de  Valent  emp.  Arrian,  ainlî  que  le  recite  Ro-- 
drigne  Archeuefquede  Tolete,difant  ainfi,  qu'a-' 
yant  Guidile  Euefqué  Goth,  inftruit  ceux  de  fà  na 
tion ,  les  Gothz  enuoyerent  vers  ce  mefchat  Emp. 
pour  auoir  des  doâ;eurs,qui  leur  enfeignafFent ,  ôc" 
leur  interpretafFent  lafoy  de  l'Euangile.  Mais  va- 
lent, qui  eff  oit  aduerfaire  àla  veritéCathohque,& 
abreuué  de  laperuerfîté  hérétique  des  Arriens,des 
qu'il  entendit,  que  les  Goths  auoyent  receu  la  foy 
Chreftienne,illeur  enfceuc  bon  gré,mais  enuoyat 
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«  des  miniftres  imbuz  de  {on  crrcur,il  abbrcirua  auf- 
35  fi  ccfte  bragarde  nation,  du  pcftifere  venin  de  leur 
"  doctrine .  Ainfi  l'herefie  rcceuë  par  les  Goths,  de- 
»  meura ferme  parmi  eux,  iufqu'au  3, Concile  cele- 
»  brcà  Tolede,rouzle  bon  roy  Recarede  .  Voyez 
ccarcdc  donc  quel  temps  il  y  a,  veu  que  Valens  commença 
Lov  ca-  à  régner  l'an  de  grâce  3(38,  Ôc  tint  14.  ans  l'Empire. 
Les  Goths  entrèrent  en  Efpagnel'an  431.  &  lailFe- 
rent  rArrianifme,  l'an  7. du  règne  de  Recarcde,qui 
fut  de  noftrcfalut593. 

Apres  enuiron  l'an  yzo.Muca roy  des  Sarrazrns, 
traueriarit  la  mer  d'Afrique  enEipagne,  auec  vne 
grande  multitude  d'hommes,&  mettant  à  mort  la 
!  Sarra-  noblelfe  des  Goths,  aiFuiettit  l'Efpagne  par  fer,feu 
ôc  famine.  Et  le  refte  des  Chreftiens  qui  eftoyent 
■  dcmourez, créèrent  vn  nouueau  Roy,&  feirent 
plufieurs  guerres  auec  eux,&  en  tuèrent  beaucoup 
parlucceUîondetempSjiufquesàce  que  Cliarle- 
magne  dompta  leur  cruauté  à  force  d'armes. 

L'an  778. leur  ayant  donné  la  bataille  en  Gafco- 
gne,il  perdit  de  fon  armée  quarâte  milleClireftiés: 
[  C'eft  celle  mémorable  bataille  de  Ronceuaux, 
laquelle  Nauclere  met  en  l'an  779.  mais  ce  feroic 
contredire  à  ccluy  mefme  qui  y  affifta ,  à  fçauoir,  à 
Turpin  archeuefque  de  Reims ,  &  à  l'hiftoire  mef-- 
me,  entant  que  Charles  le  grand,  ne  vefquit  que 
deux  ans  après  cefte  grande  defFaite:  ôc  ainfi  il  faut 
qu'elle  aduint  Tan  de  grâce  812.  car  l'Empereur 
mourutran8i4. 

Parquoy  retournant  en  France, &:  redreflant  fon 
armée  de  genfdarmes  Alemans  &  François ,  alTail- 
lit  derechef  l'ennemi  infidele,&:  combatir  fi  aigre- 
mét, qu'il  les  rua  ius,&  mift  les  deux  roys  en  fuyte. 
Toutesfoisil  ne  lespeuft  du  tout  eftaindre ,  mais 
les  Chreftiens  ont  eu  auec  eux  continuelle  guerre, 
iufques  en  l'an  de  noftre  Seigneur  iioo.  Alors  le 
roy  Ramire  fécond  de  ce  nom,  mit  à  mort  oétante 
mille  infidèles.  Or  la  cité  de  Léon ,  eftoit  alors  le 
fiege  &la  refidence  de  leur  Roy:  &  de  là  ils  ont 
molefté  par  leurs  courfes, non  feulemét  l'Efpagne. 
mais  auffi  les  autres  pays  .  Mais  par  fucceflion  de 
temps,  ils  ont  efté  côtraints  de  fe  tenir  à  la  maifon. 
Car  Fan  izKî.comme  le  roy  des  Sarrazins,  nommé 
Miramolin ,  ayant  alFemblé  grand'  armée ,  gaftoit 
non  feulement  les  limites  d'Eipagne,  mais  eftoit 
forti  iufques  en  Auignon,  ôc  ruinoit  beaucoup  de 
places  des  Chreftiens  :  quatre  roys  Chreftiés,àfça- 
uoir,de  Caftille,  de  Portugal,  d'Aragon,  &  de  Na- 
uarre,falFemblerent,& allèrent  au  deuantde  ce 
tyran,&  obtindrent  la  vidoire:&  recouurerenr  le 
royaume  de  Leon,auec  toutes  les  autres  places  des 
infidèles,  fors  le  royaume  de  Grenade ,  auquel  ce 
roy  infidèle  fe  retira .  Les  hiftoires  auflî  recitent, 
que  l'an  1147.  quand  fainét  Bernard  folicita  l'Em- 
pereur Conrad,  &  les  autres  roys  Chreftiens  à  fai- 
re guerre  :  ôc  y  auoit  vne  grand'  armée  aifemblee  à 
Coulogne,pour  recouurer  la  terre  fainde,  ôc  de  là 
venant  par  mer  en  Efpagne,  il  ne  la  voulurét  point 
pafFer,  fans  vifiter  les  reUquesde  faind  laques  ^n 
GaUice .  Et  le  roy  de  Gallice  eftant  bien  ioyeux  de 
leur  venue ,  les  pria  de  leur  donner  fccours  contre 
la  cité  de  Lifi^one.là  où  fe  retiroyent  les  Sarrazins, 
&  î-aifoyent  beaucoup  de  fafcheries  aux  Chreftiês. 
Les  genfd'armes  eftrangers  acquiefcerent  à  la  vo- 
lonté du  Roy,  &  alFaillirent  la  ville  du  cofté  de  la 
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mer,  &  le  roy  de  Gallice  l'aflicgca  du  cofté  de  la  ter 
re,&  ne  ceiFcrec  de  prelîèr  ladide  ville,iufqacs  à  ce 
qu'ils  l'eullcnr  prifc  pat  force.  Et  depuis  qu'elle  fut 
pri(c,les  Chreftiens  l'ont  toufiours  tenue  iufques 
auiourd'huy.  De  cefte  viile-là  on  nauige  fouuéc  en 
Indie ,  d'où  les  cfpices  aromatiques  &  autres  mar- 
chandifes  font  apportées:  ce  qui  n'a  point  efté  ouy 
desanciés,lefquels  ne  l'ont  iamais  oie  entrcprédrc. 

L  an  de  noftre  Seigneur  1233.1e  roy  Alfonfe  fur- 
nommé  Cathohque,  occit  deux  cens  mille  Sarra- 
zins.Apres.l'an  1480. Ferdinand  roy  d'Efpagne,  de 
Aragon  ôc  deNauarre,  ayeul  maternel  de  Charles 
le  quint  Empereur ,  efmeu  de  zele  Chreftien ,  feit 
guerre  contre  le  roy  de  Grenade,appelléMelen,fix 
ans  entiers,  tant  par  mer  que  par  terre,  &  prmt 
beaucoup  de  citez ,  tant  qu'en  l'année  145)  z,  eftant 
prelFé  de  tous  coftez  il  fe  rendit  :  &  alors  la  domi- 
nation des  Sarrazins  ou  Morc-s,  qui  eftoit  en  Efoa- 
gne,  print  fin ,  &  fut  tout  le  pays  rengé  à  la  foy  ca- 
tholi<iue,&  iufques  auiourd'huy  les  dcfïoyauxMa- 
humetiftes ,  n'ont  plus  ofé  fe  iettcr  en  Eipagne .  Ils 
auoyent  occupé  Grcnadcpar  Soo.ans,  deuairc  que 
on  les  en  ait  peu  chalFcr.Ccfte  année  meinie  qut  h 
roy  des  Sarrazins  fut  chalîe ,  les  luifs  aulli  furent 
chalFez  d'Eipagne  en  grand  nombre ,  à  fçauoir ,  de 
cent  vingtquarrc  mille  :  cela  fut  fait  Fan  de  la  créa- 
tion du  mode,  fcion  la  fupputation  des  luifs,  5 258. 
Car  les  luifs  comptent  depuis  le  commencement 
du  monde,comrae  nous  comptons  depuis  la  nati- 
uité  de  noftre  Seigneur  lefus  Chrift:Et  en  cefte  an- 
née 1547. que  i'efcri  ces  chofes,iIs  comptent  depuis 
le  commencement  du  monde  5307.  L'Efpatrnc  a 
toufiours  eu  des  luifs  fçauans  à  leur  mode,qui  ont 
efté  auteurs  de  plufieurs  liures.Ce  qu'on  peut  voir 
és  trois  Kimhi,  en  Aben  Ezra,  ôc  Rabbi  Abraham, 
qui  cft  autheur  du  Hure  Zeror  Hammor,&c. 

.Ainfil'an  de  noftre  Seigneur  1492.  furent  chaf^ 
fez  cent  vingtquatrc  mille  des  familles  des  luifs 
parFediâ:duRoy,auec  deftences  de  n'emporter 
or,ne  pierre  precieufe  du  Royaume  ,  mais  q  par  ef- 
change  de  leurs  biens ,  ils  emportaftent  marchan- 
difes  Ôc  autres  chofes ,  comm.e  drap,  vin,  &  autres 
femblables,  auec  deuë  eftimation  :  êc  chafaue  hii£ 
en  fortant,  fut  contraint  de  payer  deux  ducats  au 
Roy,&  fut  pubhé  par  edia;,qu.e  celuy  des  luifs  qui 
ne  f  en  iroit  dedans  le  terme  prcfix,  perdroic  corps 
&  biens.ïl  y  eut  deux  galces  qui  ne  tinrent  compte 
de  partir  au  temps  ordonné  :  parquoy  le  bien  fut 
confifqué,  ôc  les  homes  venduz  ôc  mis  en  feruage. 

L'an  1506.  fiiruint  à  Vhxbone  en  Portugal  grâd 
trouble  des  citoyens ,  àcaufe  de  laperfecurion  des 
luifs, qui  auoyent  efté  nouuellement  baprizez.Car 
en  cachette  ils  faddonnoyent  aux  cérémonies  des 
Iuifs,&  fe  monftroyent  Chreftiês  de  bouchc,mais 
non  pas  de  cœur ,  celebroyent  la  Pafque,  &m_an- 
geoyent  la  chair  auec  les  luifs.  Ce  qu'aperceuas  les 
Chreftiens ,  ils  les  accuferent  au  Roy ,  &  y  en  eut 
feize  qui  furent  prins  par  le  commandement  du 
Roy ,  mais  ils  furent  après  rcîachcz  fans  punition. 
Les  citoyens  voyans  cela  ,  confpirereiit  contre  le 
Roy  ôc  les  gouuerneurs ,  fe  mutînans  contre  les 
luifs  &  les  faux  Chreftiens,les  racrtans  à  more,  au- 
tant qu'ils  en  pouuoyent  rencontrer  par  la  citc^  ôc 
tuèrent  des  nouueaux  Chreftiens  U  de;  luifs,  en 
nombre  cent,  &  les  brufîerenr.  Cefte  pcrfecmiOri 
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desluifs  feftendoit  hors  les  murailles  de  la  ville 
par  les  villages.  En  fommCjOn  compte  q^u'il  fut  tué 
tant  dedans  la  ville  que  dehors,  1530.  Le  Roy,  qui 
cftoir  pour  lors  abfcntjOyant  ces  nouuclles,fut  gra 
dcmcnt  courrouce.  Se  cnmift  plufieurs  en  prifon, 
dont  les  vns  furent  bruflcz,les  autres  decapitez,les 
autres  pcnduz,  les  autres  priucz  de  leurs  biens,  en- 
uoycz  en  exil  &  bannis  .  L'an  de  noftre  Seigneur 
1531.  le  16.  iour  de  lanuier,  le  pays  de  Portugal  fut 
prefque  tout  cfbranlé  de  tremblemét  de  terre,  tel- 
lement qu'à  Lifbone  tombèrent  comme  Ion  récite 
io5o.mairons,&  enuiron  600.  qui  tendoyent  bien 
près  de  ruine.  Ce  tremblement  de  terre  dura  hui6t 
iours ,  &  retournoit  par  interualles  tous  les  iours, 
de  forte  que  fept  ou  hui6t  fois  le  iour,  les  habitans 
furent  fuiets  à  ce  danger.  Parquoy  furent  côtraints 
de  laiircr  la  ville ,  &  l'en  aller  par  les  champs  loger 
fouz  le  ciel. 

La  généalogie  des  roys  â'Ej^agne. 

Euant  que  les  Romains  paruinflTent  au  haut 
degré  de  leur  empire ,  l'Elpagne  eftoit  fuiette 
aux  Carthaginois,&  cela  dura  iufques  à  la  féconde 
guerre  d'Afrique,àlaqtielle  les  Romains  les  dechaf 
fcrent,&  furent  faits  feigneurs  d'Elpagne.Or  la  di- 
uifant  en  la  Betique,  &  la  Tarracone ,  ils  ordonnè- 
rent en  icelle  douze  iurifdiétions  :  &  demoura  ce 
gouuernemét  iufques  à  Attile.  Alors  l'Elpagne  fut 
diuifec  en  autat  de  roys,  &  puis  en  cinq  royaumes, 
à  fçauoir,  Caftille,  Aragon ,  Nauarre ,  Portugal  & 
Betique.  Les  Sarrazins  &  Maures  ont  mis  leur  fîe- 
ge  en  Betique  ou  Grenade ,  qualî  iufques  à  noftre 
temps  .  Quant  aux  roys  de  Caftille,  il  y  a  ia  beau- 
coup de  centaines  d'années,  qu'ils  ont  receu  la  foy 
Chreftienne.  Car  quand  les  Goths  furent  deiettez 
de  l'Italie,  après  l'auoir  fort  endommagée  fouz  A- 
larie  &  Atulphe ,  ils  f^enfuyrent  en  Elpagne  aucc 
leur  Roy, qui  f^appelloitSigeric. 

La  Jlfccefion  des  roys  Goths^  en  tout  le  rojMme 

I  Singerie  ou  Segeric.  ^ 
z   Vallias,& félon  les  autres  Valia. 

3  Theoderic,  &:  félon  les  autres  Roderic,  qui  fut 
fait  Roy  l'an  45)1. 

4  Thorifmond,duquel  les  frères  furent  Theode- 
ric,&  Henry. 

5  Alaric  fils  du  roy  Henry.Cefluy-cy  eut  premiè- 
rement fon  habitation  royalle  à  Tholole ,  mais 
il  fut  chailé  en  Elpagne  parClouis  roy  de  Frâcc, 

6  Tendie  fils  d'Alaric,qui  fut  tué. 

7  Tendoiîl,  les  autres  Theodegolîl.  Ceftuy-cy 
futtué,pource  qu'il  fefForçoit  de  polluer  les 
femmes  honneftes  parpaillardife. 

8  Agla.Cefluy-cy  mourut  en  guerre. 

9  Atanagild.  Ceftuy-cy  fut  tué  auprès  de  Tolete. 

10  Lenogild  qui  auoit  Luida  fon  frère  pour  com- 
pagnon .  Ceftuy-cy  fut  Arian ,  &  tous  fes  prc- 
deceiTeurs,  &airuiettit  Sicille  au  royaume  de 
Caftille  .  Il  pcrfecuta  aufli  fon  fils  Hermogild,. 
&  le  tua,ran  jyz.pource  qu'il  eftoit  vray  Chre- 
ftien. 

II  Recharedfils  de  Lenogild  bon  Chreftien  aulfi, 
quiaffiftaau  concile  de  Tolette,où  fut  con- 
damnée la  do  étrine  Ariane.  Ccftuy  Rechared. 
fut  couuerti  par  faind  Leandre.  ' 


li  Luibe  &: Viâreric. 

13  Gundamir,qui  dompta  les  Gafcons.' 

14  Sifebut,bon  Chreftien  auflî,feruant  purement 
à  lefus  Chrift,  au  temps  duquel  vefquitifidore 
Euefque  de  Sibille .  La  feigneurie  de  ceftuy-cy 
s'eftendoit  par  toute  l'Efpagne. 

15  Rechatcd fécond  de  ce  nom. 

16  Suitille  qui  auoit  efté  grand  capitaine  de  guer- 
re à  Sifebut,deuant  que  de  prendre  le  royaume. 

17  Sifenand,  aucuns  mettent  deuât  luy  Rachimir. 

18  Suitille,fecond  de  ce  nom. 
15)  Tulgue. 

20  Vinde,quc  les  autres  appellent  Videfuind. 

21  Recenfuind,bon  &  faind  Roy. 

11  Bambe. Ceftuy-cy  feit  vne  grande  defconfiture 
des  Maures ,  qui  trauerfoyent  en  Elpagne  pour 
y  habiter .  Son  fuccefTeur  luy  bailla  vn  breuua- 
ge,  par  lequel  il  perdit  toute  la  vertu  de  fa  mc- 
raoirerparquoy  delaiffant  la  charge  du  Royau- 
mc,entra  en  vn  monafterç. 

23  Hering,  qui  eut  Egic  fon  gédre  pour  côpagno. 

24  Vitize.  Ceftuy-cy  creua  lesyeux  àTheodebert 
fils  de  Recéfuind,auquel  le  Royaume  efcheoit, 
comme  il  eftoit  cncores  enfant.  Luy  eftanta- 
ueugle,fe  maria, &  engendra  Roderic,lequel  e- 
ftantfait  Roy,fe  vengea  contre  Vitize  &c  fes 
enfans,de  l'iniure  faite  à  fon  pere. 

25  Rodecic.  En  ceftuy-cy  defailloit  la  lignée  Go- 
thique &  royalle ,  en  Cefte  manière  :  Il  y  eut  vn 
Comte  nommé  Iulian,que  le  roy  Roderic  a- 
uoitconftitué  Preuoft  cnTingitane  de  Mauri- 
tanie. Les  autres  efcriuent  qu'il  y  fut  enuoyé  en 
amba{ïade,ce  qui  eft  plus  vray-femblable  .  Ce- 
pendant que  le  Comte  eftoit  abfcnt,le  Roy 
viola  la  fille  d'iceluy.  Le  pere  entendant  la  vio- 
lence faite  à  la  fille,  eft  fbllicité  de  grand  dou- 
leur à  l'en  venger,  ayant  aufîî  la  commodité  du 
lieu,duquel  il  feit  venir  occultement  les  Sarra- 
zins d'Afrique,  lefquels  entrèrent  en  Elpagne 
par  le  deftroit  de  Gibraltar,ran  714, fouz  la  con 
duite  de  Muza,enuoyc  par  Miramolin  leur  roy, 
&  l'occupèrent  prefque  toute  en  l'efpace  de 
deux  ans ,  excepté  les  Aftures ,  qui  font  munis 
par  la  nature  du  lieu .  On  ëit  qu'en  cefte  efpace 
de  temps, moururent  enuiron  feptante  mille 
hommes,  tant  d'vucofté  que  d'autre .  Les  Sar- 
razins ayans  vne  telle  domination,  après  auoir 
tout  gafté  à  feu  &c  à  fang,conftituerent  entr'eux 
plufieurs  Royaumes  .  Premièrement  à  Cordu- 
De,  qu'ils  appellerent  le  royaume  Abenalibcti- 
qued'autre  à  Sibille:  le  ttoifieme,à  Carthage  la 
neuue.  Et  ont  perfeueré  en  cefte  puiiîance,  iuf^ 
ques  à  Ferdinand  roy,  troifieme  de  ce  nom  :  le- 
quel à  la  fin  ayant  recouucrtTolette  &Cordu- 
be ,  &  plufieurs  autres  places  l'an  iti6.&c  de- 
chalïe  les  Sarrazins  pour  la  plus  part,  il  les 
iettacn  Grenade  &  Malacquc,qui  eftoyent  au- 
parauant  fouz  le  royaum.e  de  Cordube,  où  ils 
ont  demouré  iufques  à  noftre  temps,  à  fçauoir, 
en  l'an  1480.  d'où  ils  ont  efté  n'agueres  chalFez, 
par  la  bonté  de  Dieu,  &;  la  vertu  du  roy  Ferdi- 
nand. Or  les  Chrefticns  qui  reftoyentde  Far- 
mec  defcôfite,fe  retirèrent  és  Aftures,auec  leur 

firince  Pélagie.  Car  les  Aftures  font  muniz  par 
es  monts  de  Gallice,  Scpar  la  nature  du  lieu 
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„  &  làdcmonrcrent  faufsrie  deduiray  briefiiement 
„  ce  que  les  Chrcftiensy  ont  fait  depuis,  &  ce  qu'a- 
„uec le  temps  leureft  aduenu,  après  fcftrc  retirez 


es  Mures,  pour  Te  voit  (î  cruellement  pcrfccutez 
par  les  Sar  rafins,  ou  Mahometiftes. 


LE    COMMENCEMENT   DV  ROYAVME 

DE  CASTiLLEi 


Ë  L  A  d  I E  fut  oncle  paternel 
de  Roderic  :  ceftuy  f  enfuyt 
vers  le  pays  des  Cantabrès, 
voyant  que  Vitizaauoit  cre- 
ué  les  yeux  à  Theodebert  fon 
frère:  &  fut  là  vn  long  temps 
qu'il  n'ofoit  fc  monftrer,  à 
fçaubir  iufqu'à  ce  que  les 
'»  Mahometans,  ne  voulans  plus  auoir  aucun  qui  à 
"  l'aduenir  peut  leur  quereller  le  Royaume  Efpai- 
"  gildl,  vferent  auflî  de  toute  efpecc  de  cruauté  fai- 
"  fans  mourir  toi^slcs  Chreftiens  qu'ils  pouuoyenc 
"  rencontrer,  pour  Ce  faire  feuls  polfelTeurs  ,  &  ofter 
aux  Goths  toute  puiflance,voire  tout  moyen  de  ia- 
»'  mais  fe  preualoir.  Ce  fut  caufe  que  Pélagie  prenant 
»'  auecluycequi  reftoit  de  la  Noblefle  Gotthe-Ef- 
»'  paignolle ,  &  du  peuple  Chreftien,rc  fauua  au  pays 
»'  fusnommé  des  Allures,  &  en  Gallice ,  pour  le  voir 
"  montaigneux,  &  d'accez  aflez  difficile,  où  aifc- 
*'  mentil  fepourroitdeffendre  &  tirer  fecours  d'ail- 
"  leur,  &  fut  efleu  Roy  par  ceux  de  fa  troupe  .  Le 
"  premier  coup  deflay  qu'il  feit ,  fut  de  prendre  par 
"  force  fur  les  Arabes  la  cite  de  Léon,  où  il  régna 
l'Efpace  de  vingt  ans,  recouurant  petit  à  petit  ores 
»'  viie  pièce, rantoftvnc  autre,  &fegonucrna  fifage- 
"  ment,  qu'il  fembloit  que  les  pauures  Chreftiens 
"  accablez  reprinlTent  quelque  peu  de  force .  Cefte 
"  conqucfte  a  efté  caufe  que  depuis  ce  pays  a  eftc  ap- 
»'  pelléCaftille  lanouuelle,  à  la  différence  de  l'an- 
"  cienne  qui  eftoit  voifine  de  Cordouc  &  de  Seuil- 
"  le  ,  entant  que  c'eft  ainfi  que  les  Efpagnols  appel- 
"  lent  la  raaifon  royale,  &  la  forterelTe  qui  l'accom- 
"gne.  Et  ce  fut  lors  que  les  roys  cclTerent  de  por- 
"tct  lenom  de  Goths,  ou  Oilrogoths,  &  porte- 
reht  le  tiltre  de  Roys  d'Efpaigne,  ou  de  Caftille,  fc 
fortifîans  de  iour  en  iour,  &  gaignans  terre  fur 
»'  leurs  ennemys,  faifans  de  grands  faidîs  d'armes 
»'  pour  réparer  la  faute  aduenue  par  ceux  de  leur 
^  propre  nation.  A  Pélagie  fucccda  Fafille  fon  fils, 
"  lequel  plus  foigneux  de  la  chafle,  que  de  la  guerre, 
"  fut  aullî  payé  de  fa  fayneantife,  car  pourfuiuant 
"  opiniaftrement  vn  ours,  il  fut  alfailly  de  la  befte, 
'*  &  en  fin  malheureufement  defchiré  en  pièces  :  fer- 
"  uant  d'exemple  à  ceux  qui  vfent  de  la  chaffeplus 
"  que  l'exercice  ne  leur  odroye  ,  &  qui  en  ou- 
"  blient  leurs  affaires  pour  ypaffer  leur  temps.  Fa- 
"  fille  eue  vne  fille  mariée  à  Alphons  premier  fur- 


iiômmé Catholique, qui viuôit  fous  les  Roys  de 
France  Childeric,  &  Pépin:  &  porta  ce  nom  glo- 
rieux &  honorable  de  Catholique,  ponr  ce  qu'il 
extermina  rAtrian  iftne  qui  commehçoit  à  repren- 
dre force  en  Efpaigne.  Il  eftoit  fils  d'vn  Seigneur 
Goth  appellé  Pierre,  qui  commandoit  fur  les  Baf- 
ques,  caria  nobleffe  f'cftoit  fauuee  es  monts  Pyré- 
nées: &  gaigna  vaillamment  plufieurs  villes  fur  les 
Mahometiftes.  Froille  fon  fils  luy  fucccda  en  l'an 
fept  cens  foixante  &  vn,  lequel  deffitles  Satrafins 
enGalhce,  &  en  tua  en  vn  conflit  près  de  5000. 
mais  le  pauure  Prince  fut  circonuenu  par  fon  pro- 
pre frère  defircux  de  régner ,  lequel  i'occift  trai- 
ftreufement,  &  régna  après  luy  fix  ans ,  Se  mourut 
fans  hoir  de  fon  corps  ,  &  poufce  appellanc  à  la 
fucceflîôn  Veremond  fils  d'Aurelle,  ce  que  tou- 
tesfois  nefucceda,  ains  fut  Roy  après  luy  Silon 
gendre  d'Alphons,qui  chaftà  Veremond  fon  beau- 
frere.  A  ceftuy  fut  donne  fucceffcur  Muregat  fils 
,  baftard  d'Alphons  premier  dû  nom,  lequel  com- 
me eftoit  illégitime,  contre  raifon  auflî,  &auec  le 
fecours  des  Sarrafins  il  obtint  la  couronne,  auf- 
quels  il  donnoit  tribut  annuel  de  quelque  nombre 
de  filles  vierges,  &  par  ce  moyen  dégénérant  de  la 
vertu  de  fes  anceftres.  A  ce  baftard  fucceda  Vere- 
mond fils  de  Silmar,  &  petit  fils  d'Alphôs  cinquiè- 
me, il  eftoit  diacre  venant  à  la  couronne,&  pource 
(comme  il  fut  homme  vertueux  &  de  bonne  con- 
fcience)  il  qui£ta  le  monde  &  fe  feit  moyne,  & 
donna  le  Roya  urne  à  Alphons  furnommé  le  Cha- 
ftc  fils  d'Alphons  premier  du  nom:  auquel  à  bon 
droit  ou  donna  ce  tiltre  de  Chafte,  d'autant  que 
iamais  il  n'eut  affaire  à  femme  :  il  viuoit  du  temps 
de  Charles  le  grand,  par  le  fecours  duquel  il  eut  de 
grandes viétoires  contre  les  Sarrafins,  &  auquel 
temps  fut  trouué  le  corps  &  fepulchre  du  faina  & 
glorieux  Apoftre  Jacques  le  maieur  patron  &  de- 
fenfeur  dis  Efpaignes.  Ce  Roy  fonda  plufieurs  vil- 
les, &  ks  feit  ériger  en  Euefchez,  ainfi  quepouuez 
recueillir  des  annales  d'Efpaigne:  Ramire  fut  Roy 
après  Alphons,  fils  de  Veremond,  ou  Berniond 
(comme  les  Efpaignols  le  prononcent)  ceftuy  dc- 
feit  les  Normands  qui  courroyent  auec  grandes 
forces  toute  la  cofte  de  GaUice  :  mais  les  Sarrafins 
coururent  tout  le  trait  maritime  de  Barcelone,  & 
Geronde,pillans,&  faccageans  tout,  Se  cmraenans 
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les  Chrcflicns  captifs,  pour  en  faire  leurs  cfclaucs. 
Ordonie  fut  fils  de  Ramirc,&  luy  fucceda  ayant 
cinq  fils,  i'aifné  dcfquclsfut  nomme  Alphons  le 
grand  &  troilîcme  du  nom,  homme  vaillant  en 
guerre,  &  qui  fcit  de  grandes  entrcprifes,  &  gai- 
gna  plu/ieurs  batailles  fur  les  mfidellcs;  cft  aufîî 
loué  de  grande  pieté  &  deuotion,à  caufe  qu'il  ba- 
ftit(ainfi  que  pluficurs  tiennent)  l'Eglifede  faind: 
Jacques  en  Gallice,  &  qu'il  érigea  Ja  ville  d'O- 
uiedeen  Eucfché  :  mais  d'alleur  on  le  blafme  de 
grandecruauté,  àcaufe  que  pour  vn  fimple  foup- 
çon  qu'il  eut  que  fes  frères  confpiroient  con- 
tre iuy,  &  fon  eftat,  il  leur  feit  creuer  les  yeux  fans 
nulcigard,  ou  confideration  de  parenté,  &fans 
pcnier  que  c'eftoyent  fes  héritiers  legitimcs.au  cas 
qu'il  vint  à  décéder  fans  hoirs.  Son  fils  Garfie  fut 
Roy  après  luy  en  l'an  huid  cens  odante  fept,qui 
batailla  les  Mahometans,  &  prit  leur  Roy  en  ba- 
taille: &  mourant  fans  hoir,  fon  frère  Ordonie 
vint  à  la  couronnerceftuy  feit  magnifiquement  ba- 
ftit  l'Eglife  de  Léon,  la  dota  &  enrichir  grande- 
ment: mais  il  fut  peu  heureux  en  guerre ,  y  perdant 
pluficurs  hommes,  &  fur  tout  des  Euefqucs  les 
plus  fainds  de  fon  Royaume,  &  pource  qu'il  y  eut 
quatre  Comtes  qui  rcfuferent  de  venir  à  la  guerre, 
il  les  enuoya  quérir  auec  aflcurance  de  ne  leur  mef- 
fairc:  &  toutesfois  les  feit  il  mourir,  dont  il  fac- 
quit  tellement  la  haine  du  peuple  que  les  Caftil- 
lans  fe  reuolterent  contre  luy,  &  fe  feirent  des  lu- 
ges &  gouuerneurs,dcfquels  font  depuis  defcen- 
dus  les  Roys  de  Caftille.  Auquel  fucceda  Fruille  le 
Cruel  deuxième  du  nom, lequel  priua  fes  neucus  de 
la  couronne,  &  feit  mourir  plufieursde  la  noblcf- 
fe,  &  en  fin  luy  mefme  mourut  ladre.   Apres  la 
rnort  de  ceftuy  fut  Roy  Alphons  quatrième  du 
nom,  &  filsd'Ordonie,  homme  de  peu  d'efprir,  èc 
confideration,  lequel  ayant  régné  quelque  moys, 
fut  faify  d'vne  foudaine,  mais  peu  efchaufee  deuo- 
tion  de  fe  rendre  moyne,  pource  feit  venir  fon  frè- 
re Ramire,  qui  eftoit  en  Portugal,  &  luy  tranfpor- 
talacouronnefquieftcaufequeie  ne  compte  ces 
deux  icy  que  pour  vn)  mais  auffi  toft  qu'il  eut  vn 
peugouftédes  afpretez  de  la  folitude,  fentant  la 
différence  des  délices  de  court  auec  la  difcipline 
monaftique,il  voulut  recouurcr  fon  Royaume: 
Ramire  fe  fafchant  de  lâfchcr  prife ,  vous  empoi- 
gne raonfieur  lemoyne  fon  frère,  &  luy  fait  creuer 
les  yeux,  afiSn  qu'il  eut  plus  de  moyen  de  contem- 
pler fpirituellement  cftant  en  fa  fohtude.  A  ce  Ra- 
mire fucceda  Sanche  premier  du  nom  frère  des 
fufdiîs Alphons  &  Ramire,  homme  fi  charoé  de 
graiflc  que  quelque  remède  qu'il  y  donnaft,^fi  ne 
fut  onc  poffiblc  de  fe  dcfcharger  d'vn  fardeau  fi 
fafcheux:  &  comme  fortement  il  fcfiaft  aux  méde- 
cins de  fon  cnnemy  reconcilié  le  Roy  deCordoue, 
&  reçeut  quelque  drogue  delcurs  mains  pour  o- 
fter  fagraiffe,  il  en  mourut  pour  la  véhémence, 
ou  venin  du  médicament. A  ceftuy  Sanche legras 
fucceda  en  l'an  neuf  cens  vingt  trois.  Ramire  fon 
fils,  du  règne  duquel  les  Sarrafins  fe  prindrentà 
guerroyer  les  Chrefl:iens,rompans  celle  paix  qu'ils 
auoyentfaide  auec  Sanche:  &:  pource  que  ce  Roy 
eftoit  trop  ieune,lesEfpaignols  le  mefprifans,com. 
mefe  difans  auoir  affaire  d'vn  Roy  qui  peut,  & 
fçeut  les  guider,  &  gouuerner,  feirent  leur  Roy  vn 
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Veremond,ouBermondfiIs  du  Roy  Ordonie,  le- 
quel pource  qu'il  régna  fous  l'aueu  de  Ramire  fé- 
cond, on  ne  compte  les  deux  que  pour  vn,  quoy 
qu'il  me  femble  qu'on  en  deut  vfer  autrement,  eu 
efgard  que  vn  Roy  dcpofc  n'efl:  plus  à  compter  en- 
tre les  Roys,  fil  n'cft  remis  en  fa  place:  ioind  que 
les  fuccelTeurs  de  Veremond  furent  ceux  qui  vin- 
drent  à  la  couronne.  Aurefledu  temps  de  ce  Vc- 
remond,Manfor  Roy  Sarrafin  affligea  les  Efpai- 
gnes,  feit  fuir  le  Roy  iufques  aux  Aftures,  prit  la 
cité  de  Léon,  &  pilla  l'Eglife  de  faind  laq  ues  en 
Gallice.  Veremond  en  fin  reprit  cœur  &  rafTembla 
fes  forces  auec  Garfie  Comte  de  Caflillc  (  caries 
Caftillansn'auoycnt  plus  de  Roy)  il  feit  tefte  au 
Sarrafin  q^uelquc  vaillant,  &  grand  Prince,  qu'il 
pcuteftre,  &  luy  oflra  plufieurs  terres  qu'il  auoit 
conquifes  furies  Chrefliens. Ce  Veremond  deuxiè- 
me eut  vn  fils  appellé  Alphons,  qui  luy  fucceda,  & 
fut  cinquième  du  nom,  lequel  penfant  amadouer  . 
les  Mahometans  en  prenant  leur  alliance,donna  fa 
fœur  (contre  les  ordonnances  de  l'Eglife)  en  ma- 
riage à  AbdalaRoyde  Tolède,  à  fin  que  ceftuy  le 
fecourut  contre  le  Roy  deCordoue;  mais  la  fain- 
6teDam  e  ne  voulut  onc  fouffrir  que  l'infidelle  eut 
fon  acointance:  ains  (qui  plus  eft)!e  Sarrafin eftant  : 
decedé,Tarefie(ainfifenommoit  ceft:e  Princeire)  : 
fe  rendit  religieufe:  &  fon  frère  Alphons  cftant  au  : 
fiege  d'vne  ville  fut  blecé  d'vn  coup  de  flefche,du- 
quel  coup  il  mourut:  &  fut  Roy  après  luy  fon  fils  3 
Veremond  troifieme  du  nom,  lequel  pour  eftre  ve-  - 
nu  ieune  à  la  couronne,  mourut  fans  hoirs  de  fon 
corps,  &  par  ainfi  le  Royaume  efcheut  à  fa  fœur, 
laquelle  fut  efpoufe  dePerdinand  premier  du  nom^ 
fils  de  Sanche  Comte  de  Caftille,  &  ainfi  les  Ca- 
ftillans,  qui  auoycnt  réduit  leur  pars  fous  la  main 
de  gouuerneurs appeliez  Comtes,  virent  en  pre- 
mier heu  ces  Comtes  héréditaires,  &  en  fin  leur 
païs  foufmis  aux  Roys.&  lesRoyaumes  de  Léon,  & 
de  Caftille  vnisenfemble,  ce  qui  aduint  en  l'an  de 
grâce  mil  vingt  cinq,d'autres  dient  mil  dix  fepr,en- 
tant  queiufqu'alors  il  n'y  auoit  quele  pays  deLeon 
qui  portaft  tiltre  deRoyaume,depuis  le  têpsque  les 
Mahometans  mirent  le  pied  en  Efpaigne.  Ce  Roy 
Ferdinand  fe  feit  aufTi  Prince  de  Nauarre,  vfurpant 
le  pays  fufdit  après  auoir  fait  mourir  Dom  Garfie 
fon  frère:  &  appuyé  ainfi  il  reconquit  fur  lesinfi- 
dclles  la  ville  de  Coimbre  &  prefque  toute  la  Lufi- 
tanie,  &  mourut  l'an  quarante  de  fon  règne,  &  de 
noftrefalutrailfoixante  quatre.  D'autres  parlent 
diuerfement  du  royaume  de  Nauarre,  &  aufquels 
ie  donne  ma  voix,  &  dient,  que  comme  les  Maho- 
metans afÏÏigeafTent  les  Chreftiens  en  Efpaigne, 
ceux  de  Nauarre  fe  créèrent  &  feirent  vn  Roy  ap- 
pellé Encc homme  vaillant,  &  qui  commandoit 
fur  le  pays,  &  Comte  de  Bigorre  en  la  Gafcoigne, 
lequel  auoit  exploité  de  grands  faids  d'armes  fur 
les  infidelles  .  De  ceft  Enec  Bigordan  vint  Garfie,  à 
ceftuy  fucceda  Sanche,à  ceftuy  Garfie,&  à  luy  San- 
che  le  grâd  qui  fut  Comte  de  Caftille,&  pere  de  ce 
Fernand  duquel  auons  parlé,  &  dit  qu'il  auoit  vnis 
tant  de  Royaumcs,lequeI  en  l'an  mil  trois  cens  prit 
la  cité  de  Valéce,  par  le  moyen  de  ce  vaillant  &  re-  \ 
nommé  Capitaine  Roderic  Cicfon  fidelleferui-  j 
teur,  par  la  fagefre,&  diligence  duquel  il  chafTalc  \ 
Sarrafin  de  fes  terres. 

Sanche  &  fon  frère 
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iz  Sandie  8c  Ton  ficre  Alfonfe  fixicme  de  ce  nom, 
fui-enc  fils  de  Ferdinand,  &  ordonnez  roys  tous 
deux.  Toutesfois  San£tie  poiilfa  hors  Ton  fre- 
dc  peur  qu'il  ne  rcgnaft  .  Pour  ceftc  cau(c 


re 


Alphonfe  f'enfuyt  ,  &c  le  retira  vers  le  roy  de 
Tolctte,  qui  eftoit  infidèle,  iufques  à  ce  qu'a- 
près la  more  de  fon  frère, le  peuple  l'eut  rap- 
pelle pour  fucceder  au  royaume.  Ncantmoins 
ce  Roy  infidèle  ne  le  voulut  iamais  lailîer  aller, 
qu'il  ne  luy  eut  affermé  par  ferment,qu'il  luy  fe- 
roit  perpétuellement  amy.Ce  qu'il  ne  luy  garda 
pas.  Car  eftant  entré  en  po(re(ÎJon  de  fon  Roy- 
aumCjilrccouurittoutauffitoftTolette  ,  &r  en 
chalFa  ceSarrazin.  Or  ilne  lailFa  qu'vne  fille, 
nommée  Viraca,  laquelle  Raymond' comte  de 
Barcelonne  eut  en  mariage,  &:  eut  d'elle  vn  fils 
nommé  Alphonfe  feptiemc  ,  qui  fucceda  au 
Royaume  après  fon  grand  pere. 

I^SanÂie  roy  de  Caftille. 
I  Alphôfe  huidierae  fils 
\  deSanétie. 
15  Alphonfe  fcptieme  <vFcrdinand,roy  de  Léon. 

/Alphonfe  neufieme. 

Beatrix  ,  mariée  au  roy 
L.  Loys  de  France. 
Ceftuy  Alphonfe  feptieme  ,  a  cfté  eftiraé  plus 
puilïant  que  tous  fes  predecelFeurs.  Et  pour  ce- 
fte  caufeilfut  appellé  Empereur  d'Efpagne.  Il 
recouura  Cordube,  Arménie  &  Bayonne,  ôc 
mourut  lors  que  Frideric  premier  eftoit  Em- 
pereur. 

14  Sandie  troifieme  de  ce  nom ,  roy  deCaftille,et 
poufa  Blanche,fille  deGarfias  roy  de  Nauarre:& 
eut  d'elle  Alphonfe  huitième . 

15  Alphonfe  huidtieme  ,  efpoufa  la  fille  du  roy 
Richard  d'Angleterre,  &  eut  plufieurs  enfans 
d'elle. 

rHenry  premier  de  ce  nom, 
roy  de  Caftille. 
Blanche,mere  de  faindLoys, 
^    roy  de  France. 
Alphonfe  hui-     NSeregaria,  femme  d'Alphon- 
dtieme.         "a    fe  roy  de  Léon. 

f  Hieraca  ou  Viraca,  femme 
du  roy  de  Portugal. 
Ehonor  femme  du  roy  d'A- 
_  ragon. 

Ceftuy  Alphonfe feitvnemerueiileufe  defconfitu- 
re  des  Sarrazins  ,  &  en  tua  prefque  deux  cens 
mille.Il  mourut  l'an  1160. 

16  Alphonfe  neufieme,  fils  de  Ferdinand  roy  de 
Léon  ,  fucceda  au  Royaume  après  Alphonfe 
huictieme  ,  ôc  engendra  Ferdinand  troifieme 
de  ce  nom. 

17  Henry  filsd'Alphonfehui6lieme,ne  régna  pas 
deux  ans  entiers. Il  mourut  bienieune,fe  iouanc 
auecfes  enfans. 

2.8  Ferdinand  troifieme,  fils  d' Alphonfe  neufieme 
fut  fait  roy  de  Léon  ôc  de  Caftille.  Ceftuy-  cy 
eut  des  heureufes  victoires  contre  les  Sarra- 
zins. Car  il  f  alPuiettit  toute  l'Efpagne,  excepte 
Betique  ou  Grenade:en  laquelle  il  contraignit 
les  Sarrazins  de  fe  retirer  comme  en  vn  petit 
coingjôc  les  rendit  tributaires.  Du  temps  de  ce 


Roy,à  fçauoitjl'an  ii^i.  laques  roy  d'Aragon 
conquefta  les  iflcs  Baléares,  &  les  aiïuiettit  à  la 
foy  Catholique,  ôc  ce  par  le  moyen  de  l'aide  que 
luy  donna  ce  Ferdinand. 
2-9  Alphonfe  dixieme,fut  fils  de  Ferdinand  troifie- 
me. Il  efpoufa  Violante,fille  de  laques  roy  d'A- 
ragon, laquelle  il  aima  grandement.  Mais  d'au- 
tant qu'il  ne  pouuoit  auoir  lignée  d'elle,  pcnfant 
à  la  répudier,  il  demanda  à  femme  Chrefticnne 
fille  du  roy  deDanncmarch,  qui  eftoit  fort  bel- 
le.Eftant  en  chemin ,  accompagnée  de  plufieurs 
gentils  hommes,  &  défia  arriuec  à  Seuilie,voicy 
onapperceut  que  la  royne  Violante  eftoit  cn- 
ceindrc, contre  l'efperance  de  tous.  Le  Roy  tout 
honteux, commença  à  pcnfer  auec  grand  foucij 
comment  il  cacheroit  là  légèreté.    Ce  pendant 
Phihppes  frère  du  Roy,  Abbé  de  laVaufolide,  6c 
efleu  Euefque  de  l'Eglife  de  Seuille  ,  laiftant  fes 
bénéfices,  fe  prefcnta  pour  efpoufer  Chreftien- 
ne.Cecy  pleut  grandement  à  Alphonfe  :  &  luy 
donnapour  douaire  des  villes  Se  chafteaux.  Par 
ce  moyen  eftât  deliuréde  ce  foucy,ileut  de  Vio- 
lante fa  femme  bien-  aimée,  Berenguele,  Ferdi- 
nand,Sanâ:ie 4,Iean,Leonor,&  Beatrix:Iaquel- 
le  le  roy  de  Portugal  eut  pour  femme,  mere  du 
roy  de  Portugal ,  laquelle  pour  fon  douaire  ap- 
porta auec  foy  le  royaume  d' Algarbie,aucc  cha- 
fteaux &  villes.  Pour  laquelle  chofe  les  roys  de 
Portugal ,  fe  font  puis  après  intitulez  roys  d'Al- 
garbie.  Ceftuy  Alphonfe  eftoit  homme  excel- 
lent,&  de  grande  renommée,  ôc  fort  fçauant  en 
Aftronomie,à  laquelle  il  eftoit  enclin  de  nature, 
ôc  fe  deleétoit  fort  en  icelle,en  forte  qu'on  l'ap- 
pelloit  communément  Aftrologue.   Or  il  feîE 
quelques  liures, à fçauoir,  l'hiftoire  du  mondes 
vn  liure  des  mouuemens  des  cieux  ôc  eftoilleSj 
intitulé,Les  canons  &  tables  d' Alphonfe, Tou- 
tesfois  il  y  en  a  aucuns  quipenlent,  que  quel- 
que autre  ait  compofé  ces  liures,  ôc  ont  cfté  mis 
en  lumière  fouz  le  nom  d'Alphonfe.  Il  fut  aulîi 
cfleu  roy  des  Romains,par  aucuns  Electeurs,  à 
rencontre  de  Richard  roy  d'Angleterre  :  ôc  les 
Euefquesdc  Spire  &  Conftance,&;  l'Abbé  de 
Gai  luy  furent  enuoyez  à  Burges,luy  prefentans 
l'elcétion.    Luy ,  oyant  la  diirenrion  des  Prin- 
ces ,  quitta  fon  droi£t  à  Richard.  Mais  après 
la  mort  d'iceluy,  Alphonfe laiiîànt fon  royau- 
me à  Sandie  fon  fils,  fut  fait  Empereur.  Mais 
cômeon  eftoit  aptes  à  luy  perfuader  qu'il  quit- 
taft  l'Empire  à  Rodolphe  de  Habfbourg  ,  qui 
eftoit  roy  efleu  des  Romains  :  il  y  acquieira  ,  ôc 
f'en  retourna  en  Efpagne.  Vn  bien  peu  de  temps 
après, eftant  abbatu  de  trifteire,il  mourut  en  Se- 
uille ,  defpouillé  de  l'Empire  ôc  du  royaume 
d'Efpagne.Car  fon  fils  ne  luy  voulut  point  quit- 
ter la  place. 

^Ferdinâd  quatrième, 
rSandie.      /  Pierre. 
I  lean.  Ç  Philippes. 

Alphôfe  10  flaques.  L-Henry, 
/  Pierre, 
j  Berenguele. 
^  Beatrix. 

50  Sandie quatrierae,fucceda  àfonpere  au  Roy- 


143 


Cofmographie 


144 


Charles 
liu.8. 


aume.  &  fut  heureux  en  guerre  contre  les  Sarra- 
zins.Il  print  d'alfault  la  ville  de  TarifFa,  laquelle 
eftoit  iadis  appellee  Cartcia:  Il  eut  aufli  vi6toi- 
re  fur  la  mer,contre  Mahumet  roy  de  Fez  en  A- 
frique.  Il  eftoit  homme  cruel  de  nature,  il  ne 
voulut  point  rcceuoir  fon  pere  à  fon  retour  d'A- 
lemaignc ,  mais  il  fe  faifit  du  Royaume  :  il  com- 
manda de  mettre  à  mort  quatre  mille  hommes 
auprès  de  Paceiule,  d'autant  qu'en  vne  fedition 
qui  f  eftoit  leuee  ,  ils  auoyent  appelle  Alphonfe 
fils  de  fon  frère  Roy. 

31  Ferdinand  quatrième  de  ce  nom, roy  de  Caftil- 
le&de  Léon,  eut  delà  fille  du  roy  de  Portu- 
gal,nommée  Conftance,  Alphonfe  vnzieme,& 
Elionor,  laquelle  Alphonfe  roy  d'Aragon  print 
à  femme. 

32  Alphonfe  vnzieme  roy  de  Caftille  ,  engendra 
Pierre,  Alphonfe,Tclic,Sanâ:ie,Henry  fécond. 
Ceftuy  Henry  engendra  Jean  premier,  &  Elio- 
nor roync  de  Nauarre. 

33  Pierre  régna  après  fon  pere  :  c'eftoit  vn  mau- 
uais  homme,  car  il  feit  meurtrir  fans  caufe  plu- 
fieurs  excellents  perfonnagcs.  Il  vouloir  exer- 
cer vne  telle  cruauté  contre  fon  frère  Henry, 
mais  iceluy  f'enfuyt  au  roy  d'Aragon.  Il  luy 
demanda  fecours  ,  &  l'ayant  obtenu,  il  affie- 
gea  Tolette  ,  5c  print  fon  frère  Pierre,  &  luy 
coupa  la  gorge  :  &  fut  fait  Roy  luy-mefme  l'an 
de  falut  1375). 

[Ce  fut  ce  roy  Pierre,  contre  lequel  Bertrand 
deGuefchn,  quifu,tConneftablede  France  ,  alla 
"  pour  le  fecours  de  Henry,  Comte  &  frère  baftard 
'*  dudi6t  Pierre  :  lequel  Henry  ,  par  le  moyen  des 
"  François,obtint  le  royaume  de  Caftille,  ayant  fait 
"  mourir  fon  frère, lequel  on  trouua après  la  more 
'*  eftre  circoncis,  comme  celuy  qui  auoit  alliance  & 
"  amitié  auec  les  Mores  :Voy  ce  que  nous  en  auons 
traité  en  l'hiftoire  de  noz  neuf  Charles.] 

34  Henry  deuxième  de  ce  nom,  fut  fils  d'Alphonfe 
vnzieme. 

35  lean  premier  de  ce  nom,fut  Roy  après.  Ceftuy- 
cy  print  à  femme  Elionor  ,  fille  de  Pierre  roy 
d'Aragon  :  Il  eut  deux  grandes  guerres  &  dif- 
ficiles ,  l'vne  contre  les  Lufitaniens  ou  Portu- 
galois,  d'autant  qu'après  la  mort  de  Ferdinand 
fon  beau-pere,il  luy  vouloir  fucceder  à  caufe  de 
fa  femme  :  ôc  eux  y  vouloyent  mettre  vn  cer- 
tain baftard,  nommé  lean  cheualier,  &  cftanc 
du  fang  Royal  :  ôc  pour  cette  caufe  rcfiftercnt 
contre  lean  .  Il  feit  l'autre  guerre  contre  les 
Angloys  ,  qui  tafchoyent  à  le  ietter  hors  du 
royaume  de  Caftille  ôc  de  Léon.  Car  le  fils 
du  roy  d'Angleterre,  qui  auoit  efpoufé  la  fille 
de, Pierre  roy  d'Aragon,  dcmandoit  le  royau- 
me de  Caftille  &  de  Leon,difant  luy  appartenir 
à  caufe  de  fa  femme.  Toutesfois  cefte  guerre  fut 
appaifee,moycnnant  quelque  mariage.  lemer- 
tray  donc  maintenant  toute  la  génération  qui 
eft  defcêdue  de  ce  Iean,iufqucs  à  ceux  qui  y  font 
auiourd'huy. 

Jean  roy  de  Caftille,  &  fa  femme  Elionor,filledu 
roy  d'Aragon,  curent  deux  enfans,  à  fçauoir, 
Henry  roy  de  Caftille  Ôc  de  Léon  ,  ôc  Ferdi- 
nand roy  d'Aragon.    Ceftuy  Henry  eut  deux 


enfans,  lean  roy  de  Caftille,  &  Marie  royne  de 
Aragon  :  lequel  lean  eut  Elifabeth,  ôc  Henry 
roy  de  Caftille  :  lequel  Henry  eut  vne  fille  fup- 
pofee  ,  nommée  Elifabeth.  Venons  mainte- 
nant au  fécond  fils,à  fçauoir,Ferdinand  roy  de 
Aragon.  Il  eut  quatre  enfans  ,  Alphonfe  roy 
d'Aragon  ôc  de  Sicillc  :  lean,  qui  fut  Roy  a- 
pres  fon  frcrc:  Marie,  royne  de  Caftille:  ôc  Jean- 
ne, royne  de  Portugal.  Ce  lean  qui  fut  roy  a- 
prcs  fon  frère,  eut  Ferdinand,roy  d'Aragon  & 
de  Caftille.  De  ce  Ferdinand  font  fortiz ,  lean 
qui  efpoufa  Marguerite  fille  de  Maximihen, 
leanne  qui  efpoufa  Philippes  archiduc  d'Au- 
ftriche ,  ôc  Catherine  royne  d'Angleterre.  De 
cette  Icanne  font ifTuZjCharles  Empereur,  Fer- 
dinand archiduc  d'Auftriche,  Lconor  femme 
d'Emanuel  roy  de  Portugal ,  Marie  royne  de 
Hungrie,  Yfabeau  royne  de  Dannemarch  ,  ÔÇ 
Catharine  femme  de*  lean  roy  de  Portugal. 
Charles  l'Empereur  eut  vn  fils  nommé  Philip- 
pes, roy  d'Efpaigne. 

36  Henry  troificmedecenom,afuccedé  à  fon  pc- 
rc,ran  upo.  Et  fon  frère  Ferdinand  fut  fait  roy 
d'Aragon  ,  après  que  martin  roy  d'Aragon 
fut  allé  de  vie  à  trefpas  fans  hoirs.  Car  fa  mè- 
re auoit  efté  femme  de  Pierre  roy  d'Aragon. 
Ceftuy  Henry  auflî  donna  fa  fille  Marie  en  ma- 
riage au  fils  de  fon  frère,  à  fçauoir,  Alphonfe: 
laquelle  gouuerna  le  royaume  d'Aragon  vingt 
cinq  ans,  cependant  que  fon  mary  eftoit  ab- 
fent  ôc  empefché  en  Italie ,  à  caufe  du  royaume 
de  Sicile. 

37  lean  fécond  ,  fut  roy  de  Caftille  après  fon  pere, 
ôc  eut  Henry  quatrième  ,  de  fa  femme  Marie 
fille  du  roy  Ferdinand.il  feit  aufTi  de  la  fafche- 
rie  à  fon  beau-pere,  ou  pour  mieux  dire  à  fon 
oncle  paternel,à  caufe  du  iroyaume  d'Arat^on, 
mais  il  n'y  profita  de  rien.  A  la  perfuafion  d'vii 
certain  lacobin.nommé  Vincent ,  il  chafTa  tous 
les  luifs  de  fon  Royaume ,  ôc  leurs  biens  furent 
gardez  en  Efpagne.  Alors  il  y  eut  plufieurs  luifs, 
qui  de  peur  de  perdre  leurs  biens.fe  fcirent  ba- 
ptizer:mais  ces  malheureufes  gens  faifoyent  des 
fynagogues  fccrettes,vfans  de  leurs  cérémonies 
anciennes.  Ce  font  ceux  qu'on  appelle  auiour- 
d'huy Marranes. 

38  Henry  quatrième  de  ce  nom,fuccedaà  fon  pe- 
re Tan  de  falut  1454.  Ceftuy-  cy  occupa  par 
force  aucunes  villes  des  Sarrazins.  Puis  après  il 
conquefta  par  armes  le  royaume  de  Nauarre, 
par  la  mort  de  Charles  fils  de  lean  d'Aragon.  Il 
n'eut  point  d'enfans,d'autant  que  le  bruit  eftoit 
commun  ,  qu'il  n'eftoit  point  habile  à  engen- 
drer. Il  auoit  inftitué  vne  fille  baftarde  héritiè- 
re du  Royaume  ,  laquelle  il  feftoit  perfuadé 
eftre  fienne,files  principaux  du  Royaume  m 
eufFent  mis  empefchemenr ,  qui  y  refifterent  de 
toute  leur  puiir3nce,preferans  Elifabeth  la  fœur 
d'iceluy  Henry ,  laquelle  ils  donnèrent  en  ma- 
riage à  Ferdinand  fixieme  de  ce  nom, fils  de  lean 
roy  d'Aragon, qui  eftoit  aufîj  du  fang,&  fut  fuc- 
cefreur  des  royaumes  de  Caftille  ôc  d'Aragon. 
Ainfi  cefte  fille  fuppofee,nomme  aufTiElifabeth, 
fur  reiettee. 

3P  Ferdi- 
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35)  Ferdinand flxieme,  prince  magnanime  &  Ca- 
tholique fut  Roy  après.  L'an  1454.il  chaila  d'Ef 
pagne  ôc  principalement  de  Grenade,par  gran- 
de force  &  vertu, tous  les  Sarrazins  qui  y  e- 
ftoycnt,  &  qui  auoyent  defîa  occupé  l'Eipagnc 
près  de  700. ans.  Il  chalTa  auflî  les  Marranes 
hors  de  fon  Royaume,&  les  moines  non  rcfor- 
mez.Oric  diray  cy  après  comment  il  obtint  les 
royaumes  de  Naplcs  &  de  Sicile,  quad  ce  vien- 
dra à  faire  mention  de  ces  terres .  Il  eut  feule- 
ment vn  fils ,  qui  fut  marié  à  Marguerite  d'Au- 
'  ftriche  :  mais  il  mourut  deuant  ion  pere  fans 
hoir, qui  luy  peuft  fucceder  au  Royaume.  Alors 
le  roy  Ferdinand  print  pour  fils  adoptif,Phi'lip 
pes.  Archiduc  d'Auftriche ,  luy  donnant  fa  fille 
Icane,de  laquelle  font  venuz  l'empereur  Char- 
les, &  le  roy  Ferdinand,  l'ay  tireront  cecyde 
Raphaël  Volaterran ,  &  de  Michel  Ritie  :  par- 
quoyie  m'excuferay  f  il  y  a  quelque  chofe  mal 
obferueeen  cefte  généalogie ,  le  fçay  qu'il  y  a 
beaucoup  de  chofes  à  délirer  és  hiftoires ,  6c 
qu'il  n'y  a  perfonne  qui  y  puifle  voir  aflez  clair. 

Des  royaumes  de  Namrre  ^i^ragon, 
quel  a  ejié  leur  commencement  y  &  par 
ils  ont  ejiegomernez^iit/ques  â  pre- 
fent. 

LE  royaume  de  Nauarrc ,  lequel  en  partie  efl: 
comprins  entre'lcs  Gafcons,en  partie  entre  les 
Cantabriens ,  print  fon  commencement  enuiron 
l'an  9(31.  par  vn  certain  comte  de  Bigorre,  nommé 
Enecm  .  Iceluy  defcendant  auec  fon  armée  des 
monts  Pirenees,  àla  plaine  voifîne  de  Nauarre,de- 
liura  toute  cefte  region-là  des  Sarrazins  ,& pour 
fes  mérites,  il  fut  appelle  le  premier  Roy  en  ce 
lieu-là. 

1  EnecM,  premier  roy  de  Nauarre. 

2  GArJtMionRls. 
5  San6tie,furnommé  .✓i'^.ïrM. 

4  Garjtai^c^m  eftoit  tremblant. 

5  Sandtie  le  grand ,  lequel  efooufa  Eluirie ,  fille  du 
comte  de  Caftille,&:  à  caule  d'elle  fut  fait  roy  de 
Caftille .  Il  engendra  Ferdinand  roy  de  Caftille, 
Garjîtti  roy  de  Nauarre,&  Ramire  baftard,roy  de 
Aragon.  Or  ce  Ramire  fut  fait  roy  d'Aragon  l'an 
de  falut  1016.  duquel  font  ilFuz  ceux  qui  f  enfuy- 
uent,qui  ont  efté  roys  d'Aragon. 

[Ce Ramire  n'eft  point  nommé  baftard, parle 
SiciUen  Marin  en  fa  chronique  Aragonnoife:il  eut 
pour  femme  Hermifànde ,  ou  autrement  madame 
Gilbildc,fille  du  comte  d'Armignag  &de  Bigorre.] 

Le  premier,  Ramire  :  le  fécond ,  Sandie,  lequel 
eut  trois  enfans:  Pierre,  qui  fut  le  troifieme  :  après 
Ramire, qui  fut  le  quatrième',  &  Alphonfe  :  la  cin- 
quième, fut  nracA ,  laquelle  eut  pour  niiari  Ray- 
mond comte  deBarcelonne:le  fixieme,fut  laques: 
le  feptieme ,  Pierre  roy  de  Naples ,  Ceftuy-cy  eut 
trois  enfans riaques,  qui  fut  le  huidtieme  :  Eleonor 
royne  de  Caftille, ôc  Frideric .  De  ce  laques  eftde- 


fcendu  Martin,qui  fut  le  neuficme, 

Sandtie  fils  de  Ramire  mourut,eftant  frappé  d'v- 
nc  flcfche  deuant  vue  ville ,  qu'il  tenoit  alHcgee, 
Pierre  fon  fils  luy  fucceda ,  &  augmenta  le  royau- 
me d'Aragon  d'aucunes  villes  .  Or  il  mourut  fans 
enfans  malles, &  fon  frère  Alphonfe  auflî:  &  pour- 
tant les  fuietselleurent  Ramire  qui  eftoit  moine, 
&  l'ordonnèrent  Roy .  Il  eut  vne  fille  vnique  de  fa 
femme ,  laquelle  il  donna  en  mariage  à  Raymond 
comte  de  Barcclonne,lequel  fucceda  au  Royaume 
après  fon  beau-perc,  &aggrandit  le  Royaume  de 
la  ville  de  Barcelone.  L'an  de  grâce  1250.  laques 
fut  fait  Roy,lequel  fut  b  eau-pere  d  Alfonfe  10. roy 
de  Caftille  .  Il  print  par  force  les  ifles  Baléares ,  &, 
adioufta  à  fon  Royaume  la  ville  de  Valence.  Apres 
luy,Pierre  fon  fils  fut  fait  roy  d'Aragon ,  auquel  le  ' 
Pape  Nicolas  donna  le  royaume  de  Naples  .  Mais 
les  François  luy  fermèrent  tous  les  chemins ,  afin 
qu'on  n'entraft  en  ce  Royaume:  &  luy  frappé  d'vn 
coup  de  trai6t  fur  la  mer,  en  mourut .  Lors  laques 
fon  fils  print  pôireflion  du  Royaume,  lequel  tou- 
tesfois  b  ailla  la  Sicile  à  fon  frère  FrideriG ,  &  luy  fe 
en  alla  en  Aragon,  &  mourut  là,  ayant  lailfé  vn  fils 
nommé  Martin  :  lequel  lailFa  vne  fille  vnique,  la- 
quelle fut  mariée  au  roy  de  Caftille.  Au  refte,apres 
la  mort  du  roy  Martin,  il  y  eut  vne  grande  conten- 
tion touchant  le  royaume  d'Aragon.  Mais  la  vi- 
6boire  demoura  à  Ferdinand  5.  de  ce  nom,  frère  de 
Henry  roy  de  Caftille.Cela  fut  l'an  i  407.Et  fut  dé- 
claré Roy,  d'autant  que  fa  mere,  nommée  Elionor, 
eftoit  fille  de  Pierre,roy  d'Aragon. 

Ferdinand,  premier  roy  d'Aragon:  Alfonfe,  le  fe- 
côd,qui  fut  aulîi  roy  de  Sicile,&  eut  vn  fils  baftard 
nômé  Ferdinad  roy  de  Sicille:lc  troifieme,fut  lean 
après  la  mort  de  fon  frère  Alfonfe,  Ceftuy-cy  eut 
deux  fils ,  Ferdinand  quatrième  roy  d'Aragon ,  qui 
fut  roy  de  Sicile ,  &c  Charles  roy  de  Nauarre .  Ce 
Ferdinand  quatrième  roy,eut  trois  enfans,Iean  cin 
quiemc  roy  d'Aragon,  XTiary  de  Marguerite  duchef 
le  d'Auftriche ,  leanne  qui  efpoufa  Philippes  duc 
d'Auftriche ,  &  Catherine  royne  d'Angleterre .  De 
ce  Philippes  &  leanne  fa  femme ,  font  ilFuz  Char- 
les l'empereur:  le  roy  Ferdinand:  Leonor  royne  de 
Portugal,  &  depuis  de  France  :  Marie  royne  de 
Hongrie  jYfabeau  royne  de  Dannemarch ,  ôc  Ca- 
therine royne  de  Portugal.  L'empereur  Charles  a 
eu  deux  enfans,Philippes  ôc  Ferdinand  :  le  roy  fon 
frère  en  a  eu  trois  ,  Maximilian,  Charles,  ôc  Ferdi- 
nand. 

Or  quant  aux  hiftoires  des  roys  de  Nauarre ,  lef- 
quelles  i'ay  veuës  ,  elles  font  Ci  obfcures  ôc  em- 
brouillees,que  ie  ne  m'en  fçauroye  pas  bien  defue- 
lopper.  Touchant  Ferdinand  baftard  d' Alphonfe, 
comment  il  eft  parucnu  au  royatime  de  Sicile, 
nous  en  parlerons  cy  après,  quand  nous  viendrons 
àtraidterde  l'iflede  Sicile.  Il  faut  auflî  noter  eii 
ceft  endroit ,  qu'Aragon  eft  auflî  nommée  Catha- 
loigne:laquelle  toutesfois  (  comme  aucuns  ont  ef- 
crit)  deuoit  pluftoft  eftre  appellee  Gathaloigne, 
comme  fil  y  auoit  vne  compofition  faite  de  ces 
deux  mots^GothU  ^Uni4. 
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Dté  royaume  de  Lufitanie  ou  Portugal, 
ts^  de  la  Jùccejiion  des  roys 
dHcelny. 

LE  royaume  de  Pcrrugal, commença  enuiron 
l'an  ino.  &  en  cefte  façon, Henry  comte  de 
Lorraine,  retournant  de  France,  feit  de  grans  faits 
d'armes  contre  les  Sarrazins .  A  caufe  de  cela  Al- 
phonfe  6.roy  de  Caftille,  luy  donna  en  mariage  fa 
fille  baftarde,  nommée Tireiîa,  &  luy  aflîgna  pour 
douaire  cefte  partie  de  Gallice,. qui  eft  comprinfe 
en  la  région  de  Lufitanie  ou  Portugal ,  De  ce  ma- 
riage nafquit  Alphôfe.qui  fut  appelle  premier  roy 
de  Portugal.  Ce  fut  le  premier  auffî,  qui  ofta  Vlix- 
bône  aux  Sarrazîs.ll  vainquit  en  vne  bataille  cinq 
roys  enfemble  ,  &  pour 
cefte  caufe  il  porte  cinq 
efculTons  en  les  armoi- 
ries ,  qui  font  encores  au- 
iourd'huy  les  armoiries 
des  roys  de  Portugal  fcs 
fuccelfcurs.Mais  il  a  fouii 
lé  &  poilu  cefte  gloire, 

f>ar.la  cruauté  de  laquel- 
.  e  il  vfa  enucrs  fa  mere, 

laquelle  il  feit  mettre  en  prifon ,  d'autât  qu'elle  f  c- 
ftoit  remariée  après  la  mort  de  fon  premier  mary. 
Et  combien  que  le  Pape  luy  eut  enuoyé  vn  ambaf- 
fadeur,  toutcsfois  ilnelepeuft  induire  par  aucun 
moyen,ne  par  excommunication  mefmc,à  la  met- 
tre hors  de  prifon,  Parquoy  l'indignation  &:  mau- 
dilfon  de  fa  mere,fut  caufe  qu'il  fut  prins  de  fes  en- 
nemis.Eftatprins  des  infideles,il  lailTafon  fils  San- 
die  au  Royaume. 

[  l'ay  monftré  airez(  ce  me  femble  )  en  ma  defcri- 
ption  vniuerfelle,  q  ce  comte  Henry  n'eftoit  point 
fcigneur  de  Lorraine:  &  m'eftonne  q  Munfter,qui 
"  n'ignore  point  les  fuccelîîôs,  ny  ceux  qui  font  for- 
"  tisde  l'eftat  Lorrain, appelle ceftuy-cy  comte  de 
"  Lortaine ,  &  qu'il  fe  foit  amufé  pluftoft  à  'François 
"  Taraphe  hiftorien  Efpagnol ,  qu'à  la  vérité  de  la 
"  cbofe,  comme  ainfl  foit  que  Lorraine  ne  fut  onC 
"  crigec  en  Comté  :  &  que  du  temps  de  ce  Henry, 
"  Godefroy  de  Bouillon  fut  inucfti  par  l'Empereur 
"  Henry  4.dunom,du  duché  de  Lorraine, Mais  quel 
cftoit  ce  Henry,  fouche  du  fang  royal  de  Portugal, 
'  de  laquelle  maifon,&  comme  il  fut  marié  en  Elpa- 
gne  :  lifez  Rodrigue  euefque  de  Tolède ,  qui  vous 
en  efclarcira  tout  le  doubtc ,  Henry  n'eut  que  le 
,  tiltrc  de  comte  de  Portugal ,  &  Alphonfe  fon  fils 
,  portalenomdeDuc,  ôcenfinfut  le  premier  Roy 
,  de  celle  prouince. 

La  généalogie  des  rojs  de  Portugal. 

I  i  3  4 

Alphonfe,      Sandtic,      Alphonfe,  Sandic, 

5  6  7  8 

Alphonfe,       Denys,       Alphonfe,  Pierre, 

9  10 
Ferdinand  ,  Ican: Ceftuy-cy  eut  pluficurs  cnfâs, 
Edouard  qui  fut  ii.roy  de  Portugal,lcquel  eut  vne 
fille  Leonor^qui  fut  impératrice,  Ferdinand,  lean, 
Pierre  qui  eut  deux  fils,  Pierre  &  lean,  &  Henry 
1  enfant. 
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lean  lO.Roy  cftoit  Baftard,&  pourtant  il  fut  cx- 
cluz  du  gouuerncmét  duRoyaumcEftat  appellé  à- 
l'eftat  de  géd'arme,il  fe  monftra  home  de  gxad  cou 
rage,  &  de  ceft  eftat  il  fut  appellé  au  Royaume,  où 
al  feit  de  grandes  chofes.  Il  recouurâ  par  force  d'en 
tre  les  mains  des  Sarrazins,la  ville  de  Septene  .  Il  a 
eu  belle  lignee,il  eut  entre  les  autres  Ferdinand,hÔ 
me  de  grande  abftinencc  ôc  fort  grade  rehgion ,  & 
pour  cefte  caufe  les  Portugalois  le  mettét  au  nom- 
bre des  (zinOcs.Czt  eftant  prins  en  la  guerre  contre 
les  Sarrazins,il  vfa  en  fa  captiuité  &  détention  d'v- 
ne  fi  grande  patiéce,  qu'il  aidoit  à  tourner  la  meu- 
le auec  fon  feruitcur  (  car  il  eftoit  contraint  de  sai- 
gner ainfi  fa  vie  )  combien  que  fon  feruiteur  fuffuf 
fifantluy  tout  feul  de  cefaire.Henry  l'enfant  trou- 
uale  premier  les  Ifles  neuues  en  la  mer  Atlanti- 
que, &  de  cela  nous  en  traiterons  quand  il  en  fera 
temps.  Ceftuy-cy  eftoit  fçauât  en  Mathématique, 
&  à  caufe  de  l'eftude  qu'il  v  ouloit  faire  en  Aftro- 
logie,il  f  abftint  de  mariage, &  vfa  fa  vie  fur  vn  ter- 
tre,qui  eft  appellé  le  cap  faind  Vincent  :  &  choifit 
ce  heu-là,pourcc  que  le  ciel  y  eft  bien  peu  fouuent 
trouble.Il  mourut  l'an  1460. 

Edouard  fils  aifné  de  ce  Ican  eftant  fait  Roy,  ag- 
grandit  le  Royaume  de  trois  villes  :  Zela,  Tige,  & 
Alcazar,  lefqucUes  font  en  Afrique,  &  leprint  par 
force .  Or  il  eut  deux  filles ,  les  autres  diknt  deux 
fœurs,  àfçauoir,  leannc  &  Elconor.  La  première 
fut  donnée  en  mariage  au  roy  de  Caftille ,  l'autre  à 
Fridcric  3,  Empereur,  de  laquelle  eft  venu  l'empe- 
reur Maximilian.  Ceftuy  Edouard  n.  roy  de  Por- 
tugal eut  trois  enfans ,  Ferdinand ,  Alphonfe ,  qui 
fucceda  au  Royaume ,  &  fut  le  douzième  Roy,  & 
Leonor  Impératrice.  Alphonfe  eut  deux  fils,  lean 
qui  fut  le  treizième  Roy,&  Emanuel  qui  fut  le  14. 
lean  tombade  fon  cheual,  &  mourut.  Emanucî 
cutplufieurs  enfans, lean  qui  efpoufa  Catherine 
fœur  de  Charles  cinquième  Empereur,  Louys  l'en- 
fant, Yfabeau  femme  de  l'empereur  Charles  cin- 
quième: &  vne  autre  fille,  qui  fut  mariée  à  Charles 
ducdeSauoye. 

Ceftuy  Emanuel  roy  14.  a  eu  depuis  vne  autre 

femme,Leonor,fœur  de  l'Emp,  Charles  j.laquellc 
fut  depuis  mariée  à  François  roy  de  France.  Venôs 
maintenant  à  l'enfant  Henry .  Henry  frcrc  du  roy 
Edouard,eftoit  home  de  grand  courage.  Ce  fut  le 
premier,  qui  denoftre  temps  ofa  entreprêdre  d'al- 
ler par  nier  aux  terres  incognucs.  Il  arriua  premie- 
remêt  à  l'ifle  de  Madere,laquelle  eftoit  prévue  tou 
te  inhabitée,  combien  qu'elle  eut  vn  fond  propre 
pour  porter  toutes  fortes  de  frui6ts,&  principale- 
ment le  fucre,lequel  a  efté  lors  planté  en  cefte  Ifle,  " 
&  furmonte  en  bonté  tous  les  fucres  de  l'Europe! 
De  Madere,il  vint  par  mer  aux  ifles  de  Canarie,au- 
tremenf  nommées  Ifles  fortunees,&lànauio-eâtà 
Tentour  de  la  région  méridionale ,  ceft  à  fça^uoir, 
l'Afrique  mefme,il  y  trouua  des  chofes  merueilleii 
fes.  Apres  quelques  annees,leroy  Emanuel  equip- 
pa  grande  quârité  de  nauires,  &ran  1500,  il  en  en- 
uoyavncparrie  en  Occident,  l'autre  vers  le  Midy, 
l'autre  en  Orient:  en  laquelle  nauigarion  fl  dcfcoiî 
urit  des  chofes ,  defquelles  on  n'auoit  iamais  ouy 
parler.Il  trouua  le  chemin  par  mer  à  vne  rcgiô  nou 
uelle  &  incognae,laquelle  on  appelle  les  Ifles  ncu 
ucs.  Il  trouua  auflî  vn  autre  chemin  nauigable  de- 
puis 
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:  Damie 
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s  Goczj 
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fcription 
s  pays 
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puis  rOccidct  iufqucs  en  Orient,  par  lequel  on  và 
de  Portugal  en  Indic/d'où  on  porte  diueries  fortes 
d'cfpiceneSjCc  q  Emanucl  luy-mefme  a  fignifîé  par 
lettres  au  Pape  Léon  10. fë  glorifiant  de  cela  .Tou- 
tcsfois  on  a  appcrçeu  q  ceftc  nauigation  eft  grâde- 
ment  dômageable  à  ceux  qui  habiter  cnEuropej& 
principalcmct  à  ceux  q.font  vers  Occidet.jEt  pour 
ccfte  caufe^Paule  loue  afferme,  que  les  nauigatios 
des  Portugalois,  non  feulement  ferment  les palTa- 
gcs  aux  autres  natiôs  pour  aller  en  Indie,mais  aufli 
ils  vendent  à  Vlixbonne  toutes  les  drogues  &e{pi* 
ceries  qu'ils  ont  là  achetées,  &  en  font  vn  grand  & 
nierueilieux  profit:ils  gardent  les  bônespoureuxj 
&  mettent  en  vente  celles  qui  font  gaftees  &  cor^ 
rompues. Ils  font  leur  profit, dit-il,  fouz  cefte  cou- 
uerture,qu'ils  veulét  amplifier  la  religion  :  pource 
qu'ils  font  de  grands  fraiz  en  leurs  nauigations,  ils 
veulent  vendre  auflî  les  efpices  plus  chèrement. 
Toutesfois  Damien  reiette la  faute  de  cecy  aux  fa- 
cteurs,reuendeurs  &  merciers,  lefqucls  n'cftiffienC 
rien  eftre  fainâ:,f  il  n'y  a  du  gaing  &du  profit.Mais 
il  les  faudroit  punir.  Car  à  la  vei-ité,il  n'y  a  marcha- 
dife  qu'ils  ne  corrompent  ôc  gaftent. 

Des  EueJcheT^Pr'mcipautez.^  tp*  Vni- 
uerfitezji'Efpagne. 

chÂcunt  des  Ejfttgnes  a, [es  restons  (j*  royaumes  fepa- 
rel^,  yArAgan ,  c  eji  k  fcxuoir ,  d'vn  cejte',  ^  NÀmrre  de 
l'/tHtre,c^cet^ue  chacune  de  ces  ^rouinces  auoit  feul^p, 
puijfance. 

Catheloigne,   Valence,  &Murtie. 

LE  royaume  de  Caftil 
le  &  Portugal,  côte- 
noy  et  l'Efpagne  pi"  loin- 
taine, c'efti  dire  (excepté 
Grenade  )  les  pays  de  Se- 
uillcjCuenca,  &  Cordo- 
ue,Cubeterre,&Tolede. 

Le  pays  de  Grenade  a- 
uoit  (on  propre  Royjiuf- 
qu'à  ce  que  les  royaumes 

   deCaftilie,Grenade,Na-^. 

narre  &  Aragon ,  vindrent  fouz  vne  mefme  famil- 
le,&  que  les  Aragonnois  y  commanderent:de  for- 
te qu'à  prefent ,  toute  l'Efpagne ,  le  Portugal  exce- 
pté, eftoit  aux  princes  de  la  maifon  d'Auftriche,  a- 
pres  qu'ils  fc  furent  alliez  par  mariage  aux  filles 
d'Arragon. 

Lefajs  i^tidalota^ie^que  Udis  on  appellok  Sethii^ue, 
cmtient  À  frefent  ces  cke'X^ 

Barbare. 


Oflune» 

Vtérrie. 

Stepcn. 

Molar. 

Acca, 

Carail. 

Loren, 

Alcâlà  de  los  gazules. 

Palme. 

Guadiane. 

Cafglon, 

Spera. 

Peacen. 

Arcos. 

laen.  \ 

Ecije. 

Seuille. 

Marchene. 

OlTe. 

Mairene. 

Horte. 

Montillan. 

Guadalquiuir* 

Aquilar. 

Conftance, 

Cabrai. 

Alain. 

Monte  maior. 

Calzadille. 

Cofterane. 

Marzauille. 

Andugajar. 

Veas. 

Archidone. 

Guadalcazar. 

Caneten. 

Luque. 

Oliuar. 

Vbede. 

Ferian. 

Carmonc. 

Belalcag;ar. 

Les  villes     villages  de  Grenade  fout  ceux 

J'enjujuent, 

Malacà. 

Hefcar. 

Vêlez  malagà. 

Babelle. 

Abdere. 

Lofch. 

Ronde. 

Athene. 

Baftie. 

Almaguezier, 

Guadixe. 

PorCelle. 

BeriCâ 

Les  villa^ 

res  de  la  regto  n  fint  ceHx-cyj 

Beletz  blanc 

Gorab. 

Bclczaux. 

0  laez. 

Mixacar. 

ïataiea. 

Cueue. 

♦  Edeir. 

Cathanie. 

Alcata. 

Albex:. 

Algoca{a, 

Ferez, 

Caftel  boncta. 

Luzar. 

Alore. 

Belzig. 

Carthance. 

Nixar. 

Alourie. 

Tefern. 

Alfàguîn. 

Sergà. 

Forrine. 

Bacor. 

Gucuaià. 

Guadix. 
Palus. 
Capizo. 
Gragne. 
Chipie. 
Xcrice. 
Saulucar. 
Baramedci 
Rote. 
Chipiode. 
Conil. 


Algezire. 
Gebraltar. 
Tariphe. 
Medine  Sydonic. 
Cordoiie. 
Valene.  - 
Caprey. 
Baeca. 

Alcana  Real. 
Antique<- 


Et  autres  infinis ,  qui  feroycnt  trop  long  à  racori- 
ter,&:  les  noms  defquels  relfentêt  bien, qui  &qucls 
ont  efté ,  ceux  qui  ont  efté  caufe  de  telle  denom.i- 
nation .  Mais  quint  aux  prouinces  d'Aragon,  Ca- 
theloigne,&  Carthagene,  les  villes,  citez  &  places 
principales,font  ainlî  nommées. 

Saragolfe,  dide  en  Latin,  C^eptr  m^fi* ,  Ofque, 
Tarafcon  Daroc,  fainéte  Marie  Albicliine,  Barla- 
ftre,Agouz5,Saduanc,Magudone,Lamude,  fainâ: 
Eftienne  litcr.  Mofquette,  Segure,  Arande,Tame- 
ri,Mont  real,  &Terrace.  Celles  de  Cathaloigne 
font ,  qui  iadis  fut  le  fiege  des  Goths-Alans ,  def- 
quels elle  porte  le  nom  de  Gothalanie,quoy  qu'on 
l'aye  corrompu,  en  l'appellant  Catheloigne  par 
tranlpofition  de  norns. 

Barcelone.  Vegeln.  Pafpignan. 

Leride.  Vie.  Saulces. 

Tortofe.  Elr'e.  Empuries. 

Girone.  Minarelfc.  Cardons. 
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'  Martorcllc. 
'  ViUcfranquc. 
'  Salfone. 

Pallarc. 

Ccruorc. 

Granille, 

Ville  maiour. 

S.Pierre  d'or. 

Vilfruchz. 

Capcarc. 

Mont  ferrât. 

Moncadc, 

Columbre. 

FiguereSi 

Argiicres. 

Torclle. 

Matan. 


Camyredon. 

Marzille. 

Andazille, 

Saindt  Adrian. 

Miralcamy, 

Calayrc. 

Ceriale. 

Pinccrde. 

Ynfe. 

Poblitc. 

Redone. 

Prias. 

Efcar. 

Biguefque. 

Sainftefoy. 

S.Laurent. 

Lermc. 
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Quintauille. 
Perafane,  .  . 
Mednie  Pomar. 
S.Dominique. 
Naiore. 
Nauarrete, 
Logra. 
Calagorc. 
Onnate. 
Brione. 
Blanos, 
Palamos. 
Saind  Syle. 
Ballaguer.  , 
Guitaioy. 
S  cala  de  r. 
Et  Cormaillc. 
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En  NitmrrevoHiaueXjour  ville  cdpttale, 

»  Pampelune,Via:oire,Colne,Sauueterre,P.eyraIt- 
»  te,  Biel,  Laraga ,  Medigorça ,  Mirande,  Tafallc  & 
"  Pont  de  Reine  :  à  quoy  nous  ioindrons  les  Aftures 
»  &  Bifcaye ,  qui  regardent  d Vn  cofté  les  monts  Py- 
»  renées ,  &  de  l'autre  le  pays  de  Gallice .  En  la  Bi- 
»  fcaye/ont  les  villes  de  Ronceuaux  tant  renommée 
"  par  la  defFaitc  des  anciés  Paladins  de  France: faindt 
"  Ieâdepicddeport,&  Tholourette,&  Vilbae.  Aux 
"  Aftures/ont  Sâtilane,&Ouiede,Villar/aina Vin- 
"  cent,&Elpinofe:  fans  vn  nombre  infini  de  villages 
qui  feroyent  fort  longs  à  raconter,  eftant  le  pays 
'  fort  peuplé,  &  la  vraye  retraite  de  l'ancienne  no- 
'  blciie  d'Elpagne. 

j  Ce  qtianaenmenr  onajfpelloif 
^  emhrajfott  GAllice  etujîi,  CT 
,  ayant  les  villes  i^m 

>  Lifbonnc.  % 

>  Lamegre. 
«  Aucre. 
•  Gui  mare. 

>  Ebore. 
'  Matufine. 

Braca. 
Coimbres. 
Guadiane. 
Villucoint. 
Pont  lune. 
Trancofe. 
Tolède. 
Guadalaira. 
Redondele. 
Vilbonne. 
Medine  deriofec. 
Villan.  Frumefte, 
Santaren. 
Bragantzin. 
Vilregal. 
Valdixa, 


Spadccinte. 

Portalegre. 

Tomare. 

Ebore  montane. 

Thefbe. 

Aime  de. 

Montfort. 


LHjîUfsie,ores  Portu^dl, 
le  royaume  âeTokde 
s'eofuyuenty 

Tauile. 
Syluis. 

Alcana  de  Hcnnares 
Vzede. 
Montréal. 
Zamore. 
Vibrax. 
Caftromarin. 
Saind  Vincent. 
Vifee. 
Port  marin. 
Alcohufa. 
Léire. 
Aréole. 
Portil. 
Stratmuzcn. 
Borbe. 

Ville  del  zofe,  y 
Camp  maior. 
Alruftare. 
Madrid. 

S.  Marie  fin  de  tcrrç, 
Compoftelle. 
Tordezille. 
Burges. 
Belorate, 
Emeride. 
Guadaluge. 
Belhite.  t 


t  Almare. 
Albuquenque. 
Abile. 
Barce. 

Salamanque. 
Vailledolit. 
Medine  del  camp. 
Tuelle. 


Almagro. 
Vaidemorc. 
Cambados.  ' 

Thuy.  Tourcremate, 
Palenze. 
Benauent. 
CaftelCefar,  Léon. 
Melgar.  Balmafede. 
Or  les  richelfes  d'Eipagne  font  de  triple  confia 
deration,ou  elles  appartiennent  au  Roy,ou  auxE- 
uefques,ou  aux  princes  &feigneurs  :  &  chacune 
defquelles  peut  eftre  efgalee  à  fa  compagne .  Il  y  a 
neuf  Archeuefchez  auec  leuts  Diocefes°le  reuenu 
defquels  eft  ainfi  confideré  .   L'Archeuefque  de 
Tarragon,8ooo.  ducats  tous  les  ans. 

l<»Barcelonne  5000  ^ 
j  Gerondc    4000  / 
Les  Euefchcz  à  luy  \  Vicq.  ijooo  r* 

fuietSjfont      ;ilerdc.        5000  M^cats. 
I  Vrgel.        7000  I 
_  '-Dertofe.     8000  vJ 

LArcheuefche  de SaragolTe,  valant  20000  du- 
cats. 

C  Hiuez 
Etafouzfoyies  -}  Tirafcc 
Euefques       V.  Pampelune 
de  \  Calathere 

L  Segobie  ^^^^ 
Entre  les pnncipaux  princes  d'Efpagne, &quia 
k  plus  d  autorite  après  le  Roy ,  eft  l'Archeuclquc 
Tolède,  comme  primat  d'Efpagne,  &  Chancelier 
de  CaftiUc,  ayant  24000.  ducats  de  reuenu, fouz 
lequel  font  les  Euefques  de 

Moruedre  20000 


3000 
5000 
6000 
12000 
3000 


Vuiede 

Burges 

Plailànce 

Luence 

Segonie 

Curie 

Cordoue 


6000 
2000 
13000 
16000 
14000 
8of)0 
12000 


Le  reuenu  de  l'Archeucfque  de  faindt  laques  en 
Ganice,qu'on  aiadis  appelle  Pattiarche,  eft  eftimé 
à  20000.  ducats.  Et  a  fouz  foyles  Euefques  qui 
fenfuyuent,à  fçauoir. 


d'Auile 
Faïence 
Salmanque 
Ebore 
Corie 


8000 
15000 
1000 
2000G 
8goo 


L'Archcuefché  de  Lilbonne  valant  K^ooo.du- 
cats,afou2  foy  iurifdidion  cesDiocefes. 


Léon, 
Vbede 
^amore 
Diuidat 
Lerie 
Badajoz 


5000, 

<îooo. 

12000, 


4000. 

S;oo. 
,  <>ooo. 
Et  fouz  TArcheuefque  de  Braca ,  qui  eft  ea  Por- 
tugal, &  vn  des  plus  anciens  fieges  d'Efpagne ,  va- 
lant de  reuenu  12000. ducats,  font  les  Euefchez  de 
Colimbre  12000 
Lamcce  6000. 
Vife  8000. 
Alraore  3000. 

Columbre 
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Tide 


Luge 


iOOO. 

15000. 
Aftorgc  4000. 
Montuedie  15000. 
i^f  l'drchcuefchede  SemlU,  vdmt  4000  Àtic<itl(^ 
rejfondent  les  Diocejès  de. 
lan  1500. 
Carthagene  5000. 
Caiix  8500. 
Sylue  6000. 
Les  Archeuefques  de  Valence ,  &  de  Grenade 
font  fans  auoir  aucun  Euefché  qui  leur  foyt  fuied, 
iouiirantz  du  droit  du  manteau,  &àceluy  de  Va- 
lence.i3ooô.ducatz  de  reuenu,  &  l'autre  dix  mille. 
lljl  4  encore  des  Ene/ché^qui  reprtent  fans  aucun 
ntfien  en  court  de  ^me,  tels  que  font  aux  de 


Ofne 
Malagù 
Guadix 
Almerquc 
Orenfe 
Pace 

Et  Cunarie 


1000. 
1000. 
zooo. 
1500. 

3000. 

4000.' 

8000. 


ducatz. 


Et  en  Caftille  fe  trouuentà  prefent  quatre  or- 
dres trefriches  &  trefpuiirantz  de  Cheuaierie,infti- 
tuezpour  la  defence  delafoyconrre  les  Infidèles 
tels  que  font  celuy  de 

Sainll  l acquêt, le  grand  maijlre  duquel  ioui^ 
de  60000  .ducat\£a  nnuel  rtuenn. 

Alcantara  45000. 

Carlatrane  40000, 

Saint  lean  40000. 
Et  quoy  que  les  roys ,  ou  Empereurs  ne  foycnt 
onc  Grandz  maiftres  de  fes  ordres,  &  qu'ils  ne  f at- 
tribuent l'autorité  deleseflireàtoutlé  moins  ce- 
luy  de  fainà  lean ,  iî  eft  ce  qu'il  y  a  peu  de  Royau- 
meSjOÙ  il  n'y  ayt  des  commandeurs  de  ces  compa- 
gnies en  fort  grand  nôbrerEn  Portugal  encor  il  y  a 
quelques  ordres , comme  des  Frères  delefuChrift, 
de  faint  Iaques,&  deDauid,fondezfont  richemét, 
&:  pour  pareil  eifed  &:  intention  que  les  autres. 

L'Efpagne  ayant  diuerfes  Prouinces,elles  font 
auffi  comparties  de  leurs  dignitez,  Loix,&  priuile- 
ges  toutz  particuliers  à  cliafcune ,  &  en  icelles  des 
dignitez  hcreditaireSjlefqnelles  tiennétle  premier 
après  les  Roys,  Comme  en  Aragon  vous  auezle 
Conte  de  Lerme  Coneftable  de  Nauarre  forty  de 
La  famille  d'vramont  riche  de  8000  .  ducatz  de 
rente. 

Le  duc  de  Lune„de  la  maifon  d'Aragon.  20000. 
Le  duc  de  Cardone,Conte  de  Galede  30000. 
Le  duc  de  Segobrie  Conte  des  Em^uries .  Arago- 
'^o\s,  17000. 
Le  duc  de  Candie,des  Borgies  izooo. 
Le  Marquis  de  Deine.  14000. 
Les feigneurs de  Cafiille amc les dignite'Xheredi- 
f  aires  à  leurs  matfons  font  ceux  qui 
fenfuyuent. 

Le  Coneftable, qui auflîeft grand  Châbellan 
du  Roy  duc  de  Prie,  &  Comte  de  Fay  de  la  race  des 
Velafques  fort  ancienne  &c  de  grande  NoblelTe, 
ayant  de  reuenu  éoooo.ducatz. 

L'Admirai  de  Caftille ,  &  Grenade  de  la  famil- 


le des  HenrriquczComtede  Modique,fei?n.dc 

MedineRiorec&  Palencol.  '  50000. 

Le  Duc  d'Albe  delà  maifon  de  Tolède,  Marquis 

de  Caure  &  Compte  de  Sauuetcrre.  50000. 
Le  Duc  de  l'Infantafque  de  maifon  de  Mâdoire,& 

de  la  Vcgu .  Marquis  de  Santillanne ,  &  Comte 

deMonftrcal.  100000. 
Le  Duc  de  Bidone .  Compte  de  Neblen,  des  Guf- 

mans.  ^^^oo. 
Le  Duc  de  Bcjare  ,  Marqnis  de  Belmare,  &  fei- 

gncur  de  BargilIe,Prelident  deCaftillc.  40000. 
Le  Duc  de  Naiare,Compte  de  Trenifne  30000. 
Le  Duc  de  Medine  celi,Compte  de  Portlende. 
30000. 

Le  Ducd'Alinquerque  Compte  de  Leckfme  delà 
famille  de  la  Cueue.  ^50000. 

Le  Duc  deMandagne,Gouuerncur  de  Grenade,de 
la  maifon  de  Candone.  30000. 

Le  Duc  d'Alene,  Marquis  de  Vilane ,  de  Moie  Cô- 
tedeS.Eftienne,familledesPacicco2.  60000. 
Les  Marquif. 

De  Seflè ,  &  Torneue  Compte  de  Capne ,  de  la 
maifon  de  Cordonne  rente  de  60000.  ducatz. 
Le  Marquis  d'Aftorge  Compte  de  Tranfemar 
25000. 

M.  d'Aglarie. Compte  de  Caftenet,dcs  Manriques 
12000. 

De  Zantcn,du  fang  des  Mandoffes.  30000. 
De  Ville  Fra»ique  Toletan.  20000. 
De  Plice  Compte  de  Verie,&  figuera.  40000. 
D'Almonde.  Compte  de  Benalzar,  déSotomaioi; 
30000. 

De  Tariphc,Adelantado  de  Grenade,  de  la  maifon 
des  Henrriquez  30000. 
Mondeiar  Compte  de  Tendel ,  delà  famille  de 
Mondezle.  15000. 
Les  Comptes  fent  ceuxcy. 
Le  Compte  de  Beneuent,fcig.  de  Villalon,  &  Por- 
talon.  60000. 
D'VrenefeigneurdePene,  de  la  maifon  de  (^ron- 

20000. 

D'Oforne,du  fang  des  Mauriquez.  12000. 
De  Parte,du  fang  auffi  desManrriqucz.  12000. 
De  Mirande  20000. 
DeCaftre,  &  Aftudelle ,  du  fang  des  Mandoifes. 
12000. 

Le  Comte  de  Cifont  grâd  Gonfalonicr  du  Royau 
me  ôc  de  la  maifon  de  Syluere  10000  .ducatz. 
Fuenfalade  Catalan.  5000. 

De  Ribaden  Adelantado  de  Gallice ,  ôc  du  fang  de 
MandolTe.  8000. 
Et  quand  aux feigneurs  temporels  de  Portugal 
en  voicy  les  principaux,  cït"  premièrement 
quand  aux  Ducs. 

Le  Duc  de  Brigue  delà  maifon  de  Barcelone. 

40000. ducatz. 
Le  Duc  de  Coimbre  ,  Marquis  de  Turenoue  . 
^0000. 

Duc  de  Ville  Real.Comte  d'Alcondet  15000. 
DcMarialbe  12000. 
De  Pénible  4000. 
De  Portai  grien  grandMaiftre  de  Portugal  ,  de  la 
maifon  de  Syluere  5000. 
De  Vcnfofe  grand Tlieforier  5000, 
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quelles. 


Lts  Comtes. 

"  DcMoufantiii  5000.  ducatz 

DePrat  3000. 
"  DeTotagas  8000. 

DeRondcn  5000. 
"  DcBranc  5000. 

^"  Etccluy  de  Lunae  3000. 

l'Ef  ^"^"n"  Les  Vniuerfitcz  plus  fameufcs  d'Efpagne  font 
„...nl^  fcpten  nombre,  &  efqucUcs  afort  grand  apport 
„  d'Efcoliers  ,  telles  que  font  Salmanqilc  :  Alcala  de 
„  Henares,  Colimbre,  Vaillcdolit,  Sigonte,Ofte,  & 
„  Lcride  :  efquelles  l'exercice  eftalTez  bon  pour  les 
„  gensdoétes  qui  y  abordent,  iadis  Tolède  y  cftoit 
„  comprifemiais  le  temps,  ou  le  naturel  des  hom- 
„  mes  du  pays  en  a  deftourné  les  cfcolicrs  .  Les  gens 
„  fçauâtz  qui  ont  flory  en  E{pagne,où  qui  en  font  for 
„  tisjpour  feruir  de  luftre  aux  autres  nations ,  futent 
Fulgence:IfîdoreEuefquede  Seuille  :  Paul  Orofc: 
„  Paul  de  BurgosîAlpKonferoy,  grand  Aftrologue: 
„  Columelle:Iiîgine:Sedulic poète. Sencque  :  Pom- 
«  ponie  Mêle  Géographe:  luftinhiftori'en:  Qmnti- 
35  lien  oratear:RaimondIullic:  Louys  Viues  Rodri- 
00  gue  Archeuefque  de  Tolède: &vneinfiniîédcno- 
sj  ftre  temps  corne  les  Goucaz,&  Maldonat  lefuifte, 
M  que  i'ofe  dire  des  plus  excellens  hommes  deno- 
«  ftre  fîecle.Et  entre  les  Iuifz,&:Arabes  qui  y  ont  dc- 
«  meure  fous  les  roys  Mahometans ,  font  recogneuz 
3j  Aben  éz  van:Dauid,  &  Mofes  Kimbi ,  Auicene, A- 
»  uerroïSjdcux  grandes  lumières ,  &  Philofophcs  de 
M  leur temps:Raiîs,Meiralac,Albumafar,  &  vneinfi- 
»  nité  d'autres,  qui  feroycnt  longs  à  racomptcr. 

De  Seneque  L'Efpagnol, 

SEneque  autremet  appelle  Lucie  Annec,futphi- 
lofophe  de  la  Sedte  des  Stoiqucs,  natif  de  Cor- 
dube  ,  Il  fut  précepteur  de  l'empereur  Néron ,  de 
grande  réputation  à  Rome  .  Il  fut  oncle  du  poè- 
te Lucain.  Sainft  Hierofmc  faifant  mention  de  Se- 
neqUe,ditque  c'eftoit  vn  homme  de  grande  fo- 
brieté  &.abftinence,&  pour  cefte  caufe  il  le  met  au 
catalogue  des  Sain(£ls,fmgulierement  d'autant  qu'- 
il cfcruioit  fouucnt  à  fainâ:  Paul,&  Saind  Paul 
auffi  à  luy. Or  combien  qu'il  fut  précepteur  de  Né- 
ron, &  de  grande  autorité  en  Ce  temps  là:toutef- 
foisildifoit  qu'il  eut  bien  delîré  eftretel  entre  les 
flens ,  que  {àin£b  Paul  eftoit  entre  les  Chreftiens. 
Entre  les  autres  bénéfices  que  Dieu  luy  auoit  con- 
ferees,il  auoit  vne  Ci  grande  memoire,qu'ilrccitoit 
deux  mille  noms  tout  par  ordre  comme  on  luy  a- 
uoit  recitez ,  voire  tout  incontinent  après ,  &  ne 
failloit  à  dire  entièrement  deux  cens  vers  recitez 
par  deux  cens  efcoliers,commençant  au  dernier,& 
nniiïant  au  premier.Finalement  (comme  on  lift  de 
luy) deux  ans  deuant  que  S.Pierre  ôc  S.Paul  enflent 
cfté  occis  pour  le  nom  de  IefusChrift,Neron  difci- 
ple  trefcruel ,  pour  toute  recompéfe  le  feit  mourir. 
CarSencque  eftant  fort  vieil,  Néron  reduifant  en 
incmoire  qu'il  l'auoit  battu  en  fa  ieuneflc,fe  deipita 
en  foy-mcfme,  &  luy  iîgnifia  par  vn  centenier  qu'il 
choifit  de  quelle  mort  il  voudroit  mourir .  Lors 
Scncque  cognoilfant  la  volonté  de  Néron ,  requift 
d'cftre  mis  en  vne  eau  ticde,&qu'en  icelle  toute  les 
veines  luy  fulTent  ouuertes ,  iniques  à  ce  qu'il  ren- 
dift  l'ciprit,  penfant  que  ce  fuft  vne  douce  mort  de 
mourir ainfî  par i'incifion  des  veines .  Et  ainll  il fi- 


niftfesiours. 

De Qutntilien  jeteur,  ou  thetoricien, 

IL  y  eut  auflî  en  Eipagnc  vn  Rhéteur  &  Philo- 
fophe de  grande  renommée  &  eftimation,  nô- 
mé  Quintilicn. Galbe  l'empereur  l'amena  à  Rome, 
où  tenant  les  efcoles,il  eut  grand  bruit:  car  il  eftoit 
homme  fort  fçauant  &  grauc.Entre  autres  liures  il 
enacompoféS  .  del'inftitution  de  l'art  d'oratoire. 
Il  en  a  fait  auflî  vn  fort  vtile  des  caufes.  Nous  auôs 
de  luy  cefte  fentence  digne  de  mémoire.  A  la  mien- 
ne volonté  ,  que  nous  ne  corrompiflions  point 
nous  mefme  les  meurs  de  nos  enfans.  Car  nous  re- 
dons les  enfans  molz  &  effeminez  par  délices: d'au 
tant  que  la  nourriture  délicate, qui  eft  vn  trop  grad 
abandô,rompt  les  nerfs  tant  de  î'efprit  q  du  corps. 
Le  liure  qu'il  feit  de  l'inftitution  de  l'art  d'oratoi- 
re,fut  tout  perdu  l'eipace  près  de  600.  ans .  Depuis 
Poge  Florentin  le  trouy,a  entier  au  Concile  de 
Conftance  en  vn  monaftere ,  &  après  l'auoiî  fait 
copier.  &  côrriger,il  l'apporta  en  Italie. 

Des  deux  ijles  Baléares  à fçauoir  Ada,- 
iorc^ue     Aîinorcjuefaifans  auîour- 
d'huy  \>n  royaume  a  part. 

CEs  deux  Ifles  ont  efté  anciennement  appellees 
les  Ifles  Gymneiîes  &  BaleariqueSjl'vne  Baleâ- 
re  la  Maieur,  &  l'autte  la  Mineur ,  &  ont  toufiours 
efté  routes  deux  fertiles  &  fort  bien  cultiuees  ,à 
fçauoir  depuis  que  les  Romains  les  eurent  fubiu- 

fuees. 
On  à  obmis  icy  la  raifon  des  homs  tant  de  Gyn- 
ncfies  que  Baléares  :  que  nous  auons  recueilly  de 
Diodore  Silicien,  qui  dit  que  Gymnéfles  furent  el-  " 
les  nommées,  à  caufe  queleshabitanz  du  pays  al- 
loyent tous nuds, fans fehontoyer de  chofcquel-  5^' 
conque,  tant  ils  eftoyent  Barbares,  tout  ainfi  que  clî 
font  encore  les  Canibalcs ,  &  la  plus  part  de  ceux,  « 
qui  habitent  celle  région,  qu'à  prefent(eftant  nou-  « 
ucUement  dcfcouuerte)onappellei'Amerique.Ba-  ce. 
leare  curent  ils  à  nom  du  mot  Grec P-^mv, qui fl-  ee 
gnific  ruer ,  d'autant  qu'au  ie£t  de  la  fonde  ant  efté  «c 
les  plus  droits  vifeurs  de  tout  l'vniuers.  ]  c« 

Auparauant,  les  habitans  d'icelles  gaftoyent 
les  mers,efcumans  tout  ce  qu'ils  rencontroyent,& 
eftoyent  hommes  cruels  &  fauuages,qui  habitoyêt 
aux  rochers,  n'ayans  autre  foing  que  d'Efpier  ceux 
qui  voyageoyent  furmer .  îlsauoyent  depetites 
nauires  mal  poHes,  lefquelles  eftoyent  legieres ,  ÔC 
bien  fouuent  ils  furprenoyent  ceux  qui  paflbyent 
leur  courant  fus  &  les  eftonnant .  Quelquesfois  ils 
apperceurent  deloing l'armée  des  Romains,&pé- 
fans  que  ce  fut  quelque  proye,ils  oferent  bien  aller 
au  deuant  d'eux  ,  &  de  première  abordée  ils  cou-' 
urirent  les  nauires  &  gallercs  de  pierres  &cailloux. 
Mais  ce  combat  n'cftonna  pas  long  temps  les  Ro- 
mains. Car  après  que  ce  vintàcombatre  main  à 
main,  ces  pirates  commencèrent  à  fcnrir  les  coups 
desiauelots  &les  piquans  qui  eftoyent  ésprores 
des  galeres,&  lors  commencèrent  à  braire  comme 
beftes,  &:s'enfuyoyent  aux  riuages,  &  fe ruèrent 
fur  quelques  terres  qui  eftoyent  là  prochaines ,  où 
les  Romains  les  allèrent  trouuerpout  lesfaccager, 
La  Minorquc regarde rOrient.Il  yalàgrâdenour-  ' 
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riturc  de  beftail.  Se  principalement  des  mulets  qui 
font  fors  gr^ns,&:  font  grand  bruyt .  Toutes  deux 
font  bien  peuplées ,  car  plus  de  trentre  mil  hom- 
mes y  habitent  .  Ils  habitent  dedans  les  rochiers 
Creux,<Sc  après  des  pierres  qui  pendent  en  bas .  Ils 
n  Vloycnt  point  anciennement  de  monoye  d'orne 
d'argent.  Ils  aymcnt  fort  les  femmes,  en  forte,  que 
quant  les  cfcumeurs  ontprinsvne  femme  d'entre 
eux,ils  la  racheterct  de  trois  hômcs,  iadis  ils  guer- 
royèrent pour.les  Carthaginois,  &  pour  leur  rccô- 
pcnce  &  gages  ils  n'en  rapportèrent  que  des  fem- 
mes &  du  vin  acheté.  Ils  vfoéyt  de  fondes  en  guer- 
re ,  &c  l'ançoyent  11  puilTamment  les  pierres ,  qu'ils 
fembloit  que  ce  fut  vn  coup  dehacquebute  ou  ar- 
balefte .  Et  tiroyent  Ci  droit,  que  prcfque  toulîours 
ils  atteignoient  vn  homme  où  ils  le  vouloyét  frap- 
per, à  quoy  ils  s'eftoyent  accouftumez  &c  duits  des 
leurs  enfance,  &mefme  leurs  mères  les  contrai- 
gnoyent  à  fe  combatre  ainfi .  Car  il  mcttoyent  fur 
vn  bafton  drefle  de  bout  vn  pain  pour  marque  & 
enfeigne,contre  lequel  ils  iettoyent  des  pierres ,  ôc 
ne  prenoyent  point  leur  repas  iufques  à  ce  qu'ils 
culîent  abbatu  ce  pain,  &  après  l'auoir  abbatu  la 
merc  leur  donnoit  congé  de  manger.En  ces  Ifles  il 
n'y  a  aucune  befte  portant  dommage  ,  combien 
qu'ils  aycnt  beaucoup  de  connils,  qui  font  grand 
dommage  aux  Ifles.  Toutesfois  il  n'y  ont  pas  touf- 
iours  efté  des  le  commencement  de  la  création, 
mais  vne  fois  on  y  en  porta  deux,lefquels  multi- 
plièrent fi  fort  qu'ils  remplirent  toute  la  terre,  & 
depuis  ont  tellement  endommagé  les  champs  6c 
maifons,que  les  habitans  furent  contraints  d'aller 
demander  confeil  aux  Romains,  comment  ils  re- 
mediroyent  aux  fafcheries  que  ces  petites  beftcs 
leur  faifoyent.Qn  leur  donna  confeil  de  mener  des 
chats  fauuages  d'Afrique ,  &  qu'ils  les  miirent  de- 
dans les  talîiieres  &  clappiers  des  connilz  auecdes 
laqs  tenduz,  &  par  ce  moyen  il  aduiendroit,  ou 
qu'ils  les  tireroyent  dehors  parleurs  ongles,  ou  les 
feroyentforrirparvn  autre  pertuys,  ôcainfi ils  les 
pourroyent  prendre .  Ce  qu'ils  feirent .  De  noftrc 
temps  ces  Ifles  ontvn  royaume  à  part,  lequel  eft 
appellé  le  royaume  de  Maiorque  ôc  Minorque ,  & 
comprend  ces  deux  Ifles ,  ôc  vne  autre  troilicfme, 
nommée  Ebufle  laquelle  ils  appellent  vulgairemet 
Eiuiire,&  eft  plus  petite  que  les  autres,n'ayant  feu- 
lement qu'vn  village ,  qui  eft  fîtué  fur  vne  montai- 
gne.Or  on  leue  tous  les  ans  grande  quantité  de  fel 
cncefteifle  là.  Car  il  y  a  vn  certain  temps  que  la 
mer  regorge  iufques  fur  leurs  terres ,  ôc  puis  ils 
ferment  le  paflàge  par  où  entre  l'eau ,  &  ainfl  l'eau 
s'amafle  fur  la  terre ,  ôc  la  lailte  on  là  fans  troubler, 
&  lors  fe  font  de  Ci  grans  monceaux  de  fel,que  non 
feulement  Maiorque  ôc  Minorque  en  font  pour- 
iicues,mais  auflîonen  porte  de  grandes  nauires 
chargées  en  Italie,  q  en  fourniffét  plufieurs  villes. 
[  C'eft  chofe  afleuree ,  que  les  Goths  fe  faififlant 
des  Efpagnes,ne  faillirent  auflî  de  fe  faire  feigneurs 
des  Ifles  voifmes„&  fur  tout  de  Maiorque  ôcMi- 
norquc,Sardaigne ,  ôc  autres  feruans  pour  le  ferui- 
ce  des  Efpagnes  :  mais  pour  tour  certain  eft  i\  que 
lors  que  les  Mores ,  que  vulgairement  les  hiftoriés 
appellét  Sarafms,  ayant  rauagé  les  terres  Efpagno- 
les,  n'oubherent  les  Ifles,  tefmoing  la  defFaite  des 
noftres  fur  la  conquefte  de  Corfe ,  ôc  de  Sardaigne 


du  temps  de  Charles  le  grand ,  lors  que  le  Corrtte 
d'Ampurics  Nauarroisy  fut  occis  ,&  la  mort  du- 
quel fut  vangee  par  BouchardConcftablc  de  Fran- 
ce, qui  reconquit  fur  les  Mores  les  Ifles  fufdiétes. 
Or  les  Africains  ayant  ainfl  occupé  tout,ils  tindrêt 
les  Baléares  iufqu'enuiron  l'an  de  noftre  fcigneur 
ii4o.que  Ferdinand. 3. roy  de  CaftiUe  ayant  batail- 
le contre  les  Mores,  qui  auoyent  couru  l'Elpagne, 
Miramohn  leur  roy, les  chaifa  premièrement  de 
Maiorque,&delavillede  Valencermais  lesinfidel- 
les  fy  eftâs  encor  vn  coup  rciettez  dedâs,fallut  que 
laques  d'Aragô,(fils  de  ce  roy  Pierre, qui  fut  tué  de 
uant  Muret ,  ibuftenant  le  party  des  Albigeois  he- 
retiqucs)y allaft  auec  forces ,  lequel  fécouru encor 
par  le  fufdit  Ferdinand,  feit  fi  bien  qu'à  la  fin  les  In- 
fidelles  en  furent  chaflez,  ôc  luy  fut  le  premier,  qui 
porta  le  tfltre  de  roy  Maiorque  ôc  de  Minorque,& 
cecy  futl'ande  noftre  feigneurri4o  .  comrne  i'ay 
deia  dit  :  De  cecy  fait  foy  Michel  Ritie,  difant.  Il 
feit  de  grandes  chofes(fl  parle  de  Ferdinand  de  Ca- 
ftiUe 3. du  nom)&  fe  porta  fort  vaillammerit,com- 
me  celuy  qui  chaffa  les  Mores  de  prefque  touts  les 
hmites  d'Efpagne ,  fauf  du  royaume  de  iGrenade,le 
roy  duquel  encore  il  fe  rendit  tributaire.Et  au  mef- 
me  temps  laques  roy  d'Aragon  feit  que  les  Ifles 
Baléares  receurent  le  vray  &  pur  feruice  de  Dieu, 
&  reprindrent  la  religion  Chreftienne  :  ôc  Marin 
Sicilien  es  Chroniques  d'Aragon  en  parle  encefte 
forte:  A  la  fin ,  ayant  fait  vne  grande  alFemblee  des 
Cheualiers  de  fes  terres, &  feigneuries ,  tant  d'Ara- 
gon que  de  Barcelone,ilpafla  és  Ifles  de  Maiorque 
ôc  de  Minorquê,où  en  plufieurs  batailles  :  qu'il  eut 
contre  les  Mores,il  fut  toufiours  le  vainqueur.Tel- 
lement  que  les  Mores  fouuent  batuz ,  &  vaincuz, 
n'ayant  plus  le  moyen  de  fepreualoir  contre  luy,' 
fallut  qu'ils  fe  rendilfent  :  ôc  aiiifi  il  entra  en  la  cité 
de  Maiorque  audiét  an,  le  dernier  iour  du  moys  de 
lanuicr.Et  voyla  depuis  quand  les  roys  d'Arao-on 
tiennent  ces  Ifles ,  ôc  quel  droit  ils  y  ont  :  qui  eît  le 
plus  iufte  du  monde.La  mere  de  ce  roy  laques,  ap- 
pelle Marie,  fille  du  Comte  de  Montpellier ,  auoit 
efpoufé  en  premières  nopces  Bernard  Comte  de 
Cominge,lequel  mourut  l'an  1225. 

Quant  aux  autres  deux  Ifles  Maiorque  &:Mi- 
norque,fl  y  croift  de  fort  bonnes  huylles ,  lefquel- 
les  on  porte  de  la  à  Valance,  en  Flandre ,  ôc  ItaUe. 
On  fait  aufli  là  de  fort  bons  formages,lefquels  fur- 
montent  en  bonté  tous  ceux  qu'on  vend  à  Rome 
&  en  Efpagne  .  Dauantage  les  habitans  d'icellcs 
font  vn  grand  fait  de  Marchandife  de  gros  draps 
de  laine,6c  les  portent  de  tous  couftez  à  l'enuiron^ 
voire  iufques  en  Sicfle .  Ces  Ifles  (  comme  nous  a- 
uons  dit)n'ont  point  de  beftes  dômageables ,  mais 
il  y  a  grand  abondance  de  cerfs  ôc  connils,  &  il  y 
croift  du  vin  excellant  (Scalfez  bonne  quantité  de 
froument.  LaMaiorqueadu  cofte  d'Orient  vne 
belle  vflle,  qui  eft  auflî  appellee  Maiorque,  &  a  vn 
port  fort  bon,  ôc  eft  la  principale  ôc  capitale  ville 
de  toutes  ces  Ifles.  Elle  eftoit  ailcienncment  appel- 
lee Palme,&  auiourd'huy  il  y  a  vne  bonne  vniuer- 
fité,en  laquelle  Raymond  Lulleeft  en  grande  ré- 
putation, pource  qu'il  a  efté  nay&  nourrylà,& 
iufques  à  ce  iourd'huy  on  entretient  là  à  grans  ga- 
ges quelque  homme  fçauant,pour enfeigner  pu- 
bliquement la  dodrine  deceLuile  .  Vn  homme 
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doftc ,  nommé  Antoine  Lulle ,  m'arapporté  cela, 
lequel  eft  natif  de  Maiorque,  ôc  eft  de  la  maifon  de 
Lulle:Il  y  a  aulFy  vne  autre  ville  en  cefte  Ifle,  nom- 
mée Bolcncc  ,  &  ils  l'appellent  là  vulgairement 
Pollence.Elle  regarde  le  midy,  comme  Maiorquc 
cil  du  coftc  de  Septentrion.  Or  cefte  Ifle  eft  grâde- 
mcnt  fertile  auprès  des  riuages  de  la  mer ,  mais  au 
milieu  elle  eft  monteufe  &  infrudueufe  .  Les  Mo- 
res de  Barbarie  font  de  grands  dommages  aux  ha- 
bitans.Ils  trauerfent  fans  cefte ,  partans  d'Afrique, 
&  emmènent  des  hommes  ,  lefqucls  ils  rendent 
efclaueSjOU  les  vendent .  Parquoy  ils  amaflent  des 
aumofnes  aux  iours  de  fefte  pour  racheter  les  pau- 
ures  captifs  .  Cefte  Ifle  eft  vis  à  vis  des  bouches  du 
fleuue  Ebre  :  &;  il  y  a  vn  chemin  nauigable ,  par  le- 
quel on  vient  d'Efpagne  en  icellc,  quieft  vn  che- 
min feulemét  de  quatre  ou  cinq  heures.  Mais  pour 
aller  en  Argiere ,  qui  eft  aux  Mores  ,  il  y  faut  oien 
Telpacc  de  deux  ou  trois  iours  .  Au  rcfte  l'autre  Ifle 
Minorquc  n'a  nulle  cité  qui  vaille  le  parler ,  mais 
elle  a  beaucoup  de  Yillages,&  au  riuage  de  la  mer  f 


f  elle  eft  enuironnce  de  hautes  montagncs,&  fort 
garnies  d'arbres  efpez  .  Quant  à  ce  que  l'empe- 
reur Charles  j.pafla  l'an  1j41.de  ces  Ifles  iufques  en 
Afrique  pour  aiîaillir  Argiere  qui  eft  la  ville  royal- 
le,i'en  traiteray  quand  il  fera  temps,Apres  que  i'au- 
ray  donné  .la  defcription  delà  nouuellc  Afrique. 
Au  refte  l'an  1550 .  Dragut  Rays ,  lequel  les  autres 
appellent  Dragut  cfcumeur  de  mer  renommé, 
Turc,nayde  bas  &obfcurlieu  fpource  qu'il ftir- 
montoyt  en  vertu  tous  ceux  qui  eftoyent  fous  la 
charge  )  fut  fai6t  capitaine  de  l'armée  de  mer  d'O- 
thoman  par  Barbéroufle  puis  après  eftant  prinfc 
l'ifle  de  Menige  ôc  Aphrodifie,  éc  qu'il  tachoit  d'- 
occuper l'empire  d'Afrique  &  Moritane ,  ayant  a- 
mafle  quarantefeptnauires  pour  le  dommage  de  la 
Chreftientéjôc  tirant  ducofté  des  Ifles  Baléares, 
il  aflaillit  au  defporueu  Polencc  cité  de  la  grand 
Ifle. Les  citoyens  à  demy  nuds ,  n'ayant  point  ou- 
blié la  force  de  leurs  anceftres ,  après  qu'il  y  en  eut 
beaucoup  de  tuez ,  ils  chaflerent  les  Turcs  iufques 
en  leurs  nauires,  leur  ayat  ofté  beaucoup  de  proyç. 
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AGaulc,quieftla5.ytegion  de  l'Euro-  la  région  de  Gaule  deuât  laf  deftruftion  deTroye 
pe,eft  toute  enuironnee  d'eau,excepté  &baftit  en  la  Gaule  Celtique  vne  ville  nommée 
que  là  où  font  les  monts  Pyrénées  &:  Alexie,laquelle  auiourd'huy  on  appelle  Alefie ,  la- 
ies Alpes,  a  prins  fon  nô  de  Galatez  fils  quelle  Iules  Cefar  dcftruifit  long  temps  apres,&  là 
de  Hercule  l'Egyptien.  Ceftuy  Hercule  vint  en    il  cngêdraGalatcz:;&  après  qu'il  fut  venu  en  aage. 
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DIVISION  DE  LA  GAV. 

le  Francoyfe,  félon  que  maintenant  elle  fe 
comporte,&  fuiuant  Tordre  qu  on 
y  obferue  au  département 
des  regions,&  Pro- 
uinces. 
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E  L  o  N  Ic  changement  des 
chofcs,  fucccs  des  afFaires,cô- 
tinuation  des  puiffanccs,  & 
heur  des  pcuples,on  a  auflî  de 
couftume  de  tout  temps  de 
changer,  ou  conferuerles  nos 
despays,&  Prouinces,&  d'en 
eftabIir,ou  remuer  les  bor- 
nes ,  5c  h'mites.De  cecy  me  ferot  foy  les  Grecs,delr 
quels  verrôs  en  Ton  lieu  les  migrations ,  &  comme 
les  païs  au  parauancBatbares  ont  depuis  efté  hono- 
rez,&  de  la  langue,  &  du  nom  de  Grèce ,  fi  comme 
les  Macedoniens,lefquels  on  fçait  qu'au  commen- 
cement fe  refTentoyent  des  humeurs  de  Thrace,  ôc 
les  mefmesThraciens  pofez  entre  les  plus  farou- 
ches,ont  par  fucceflîon  de  temps  efté  receuz  parmi 
les  peupleSjde  la nationGregeoife,en  ligne  dequoy 
depuis  la  grande  cité  de  Conftantinople  a  porté  le 
titre  de  chef  de  toute  la  Grèce,  le  ne  dis  cecy  fans 
grande occafion,eftât  tombé  furie  difcoursde  no- 
ftre  Gaule,laquelle  félon  qu'elle  a  efté  foumifc,elle 
a  auffi  retenu  fes  bornes ,  en  vne  autre  :  bien  que  le 
nom  delà  généralité  luy  foittoufiours  demouré 
iufqu'à  tant  que  les  Françoys,  Se  Bourguignons  y 
foyent  entrez ,  lefquels  n'ont  encor  fceu  tant  faire 
que  le  nom  deGaule  ne  nous  refte  entier,&  que  les 
nations  eftrangcres  ne  nous  cognoilFent  plus  fous 
le  titre  de  Gauloys,que  de  Françoys,  ayans  efgard  î 
noftre  fouche ,  origine ,  &  fource  première ,  de  la- 
quelle,auant  que  partir  laGaule^ie  veux  vn  peu  dif- 
courir,  comme  fuyuant  l'ordre  naturel  ,  en  ce  que 
chacun  fçait  qu'aaant  que  de  nommer  vn  pays  ,il 
faut  qu'il  y  ait  du  peuple,  duquel  il  puille  prendre 
le  nom  ,  &  par  lequel  les  bornes  en  foyent  pofees. 
Toute  l'Antiquité  eft  donc  refolue  en  cecy,que  les 
premiers  fondements  de  la  Gaule  (  i'entens  tout  le 
pays ,  qui  cft  depuis  les  Alpes  iufqu'à  la  mer,  &  dés 
le  Rhin  iufqu'au  mont  Pyrenee,  qui  eft  l'ancienne 
eftcndue,  car  la  Gaule,  outre  les  monts  fut  long 
têps  après  ainfi  appellee  )  furent  pofez  par  Gomer, 
Ôc  Ces  enfants,  de  forte  que  de  cette  première  pofee 
les  Gaulois  eftans  Indigenes,il  ne  fe  ly  t  point  qu'ils 
ayent  efté  depoifedez  de  leur  terre  iufqu'à  ce  que 
les  Romains  leur  coururent  fus  ,&  qu'auec  leurs 
propres  forces  ils  les  vainquirent ,  ôc  domptèrent, 
car  autrement  ils  n'en  fuftcnr  iaraais  venus  a  bout. 
Et  de  ce  Gomer,furent  ils  long  temps  appelez  Go- 


merites,quoy  que  Berofc  furnomme  le  mefme  Go- 
mer Gauloys,&  die  que  de  luy  les  Gomerites  com- 
mencèrent a  porter  le  nom  de  Gauloys,Noé  viuac 
encore.  Se  par  confequenr  la  région  où  ils  fe  te- 
noycnt  portant  le  titre  de  Gaule. Qu5  ^  ^^^Y  a  lieu, 
ie  voy  vneincommoditégrandepour  l'opinionde 
ceux  qui  tiennent  que  les  Grecs  nous  ont  donné  le 
nom  de  Gauloys,à  caufe  de  la  blancheur  naturelle 
des  habitans  de  la  Gaule,ou  deGalathé  fils  de  Her- 
cule ,  fur  quoy  ie  ne  yeux  aifeoir  iugement  pour  ne 
condemner  l'antiquicérbien  diray  que  lofephe  f'e- 
ftant  contenté  de  dire  que  les  Gauloysfont  fortis 
de  Gomcr,5c  qu'ils  furent  appeliez  Gomerites ,  ne 
dit  point  que  le  furnom  de  ce  Gomer  fut  Galle ,  ny 
Gauloys  ,  &  ne  fe  ly  t  que  long  temps  après  le  titre 
de  Galle  fut  donné  a  ce  peuple,  qui  méfait  penfer 
que  quelcun  a  aioufté  le  mot  deGalle  en  Berofe,où 
ileftditqucGomerenfutilluftréincontinét  ptef-  Paufa.  li.r; 
que  après  le  delugercomme  ain  fifoitque  Paufanic  ^^A""!»^" 
dit  que  tard  nous  auons  efté  appeliez  Gauloys ,  Se  ^^^^^  j. 
que  nous  mefines  auparauant  nous  donnions  le       '  ^"** 
nom  deCeltes,mais  d'où  le  nom  eft  pfocedé,il  n'en  Appian  ^. 
ditvnefeuleparole,non  plus  que  Strabon,lequel  a  leiandrin 
party  la  Gaule  autant  diligemment  quedodemét,  en  (on  II- 
furfcant  touteffois  la  caufe  du  nom,&  la  fource  du  lyrique, 
peuple  d'icelle.De  laquelle  il  y  a  plufieurs  opinions 
outre  la  fufditre  de  Iofephe,car  AppianAlexandrin 
les  fait  fortir  de  ne  fçay  quels  Polypheme,&:  Gala- 
thee,ayants  trois  fils,à  fçauoir  Celte,Illyric,  &Gal- 
le,lefquels  donnèrent  nom  aux  Illyriens,  Celtes,& 
Gauloys:mais  faraifon  eft  fott  froide,comme  ainfi 
foit  que  les  Grecs  ont  touts  conuenu  en  cecy,  que 
d'appeller  les  Gauloys  Celtes,  &  n'en  faire qu'vn  Marc 
mefme  peuple.  Mais  AmmianMarccllin ,  abreuué  ij.jj^ 
de  l'opinion  des  Gauloys  mefraes,auec  lefquels  il  a 
conuerfé  du  temps  que  Iulian  l'Apoftat  fe  tcnoit 
en  Gaule,en  patle  cri  cette  forte.Les  anciés  auteurs 
eftâs  en  doute  fur  l'origine  première  des  Gauloys, 
en  ont  auflî  lailfé  la  cognoiffance  a  demy  pleine 
d'affaireSjÔc  de  doubles  :  touteffois  Timagene  ho- 
me Grec,&  par  dihgence,  &  par  langue,  recueillit  Origine 
de  plufieurs  liurcs  ce  que  long  teps  on  auoit  igno-  |^^* 
réjlafoy  duquel  fuyuâs,en  ayant  ofté  tout  doubtc, 
Se  obfcurité,nous  l'enfeignerôs  aufli,  &:  cleremét, 
&  auec  bon  ordre.   Aucuns  dient  que  dés  le  cora  - 
mcncement  on  a  veuen  ces  terres  des  Aborigincs 
(  c'eft  a  dire  des  naturels  qui  fy  tenoyent  dés  toute 
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anciéncté,&  ainfi  eft  confirmée  l'opinion  des  Go-  rc  de  Pythagorejfe  tenoyenr  efgarez  des  autres,  vi- 

g!uTo"s^  mérites  )lcfqiiels  furent  depuis  appeliez  Celtes  du  uants  en  communauté,  &haucezés  contempla- 

cft^Vmef  "o^'i'vn  leur  Roy,qu'ilsaymoyent,& Calâtes  du  tions,& qneftions  des  chofes  cachées,  &  diuines, 

me  voca-  '^^     "■'ère  de  ce  Roy ,  car  c'cft  ainfi  que  les  &  mefprirans  les  humaines,  aprindrenr,  &  publie- 

ble.         Grecs  appellent  les  Gauloys,  D'autres  font  d'aduis  rent  a  leurs  concitoyens  Gauloys,que  les  ames  des 

que  les  Doriens  fuyuants  Hercule  rancien,peuple-  hommes  font  diuines ,  &  immortelles.  Ainfi  vous 

rendes  terres  voifincs  de  l'Océan ,  les  autres  tien-  voyez  quenoz  Gauloys  font  de  longue  main  en 

nent  que  pour  vray  partie  de  ce  peuple  eft  Indige-  cette  rerre,&  que  queltjue  courfe  qu'y  aye  fait  Her 

ne,&  naturelle  de  cette  ferre ,  d'autres  qu'ils  y  font  culc,  foit  ce  l'ancien ,  &  furnommé  le  Libyen ,  foie 

venus  desifles  loingtaines,  5c  d'outre  le  Rhin ,  y  cele  Grec,& dit  rAmphytrionié:fi  eft-ce  que  defia  ,A 

poulfczjôc  parle  defbord  des  eaux,  &parlaconti-  les  Gomerites  y  eftoyent  comme  naturels,  &  Indi-  * 

nue  des  guerres.  Qiielcuns  dicnt,que  ce  pays  eftant  genes,ainfi  que  Tire  Liuc,traitant  fes  fables  fur  l'e- 

vuide  d'habitans,il  y  eut  quelque  troupe  de  Grecs,  ftablillement  de  Rome ,  a  efté  contraint  de  confef- 

aprcs  la  ruine  deTroie,lefquels  fuyâs,&  vagabôds,  fer,  que  le  pays  Latial  eftoit  peuple ,  auant  que  les 

f  arrefterét  icy.Mais  (pourfuir  Ammiâ)  les  habitans  fuyards  deTroye  y  abordaffent:  &  que  les  Gomeri- 

du  pays ,  alfcurent ,  ce  qui  eft  le  plus  croyable  que  tes  perdât  leur  premier  nô,prindrét  celuy  desPrin- 

toutc  autre  opinion ,  &  que  nous  auôs  leu  en  leurs  ces  qu'ils  fouffrircnt  régner  entre  eux.Au  refte  eft  a  L  «très 

efcncs,  &  mémoires  f  pleut  a  Dieu  que  ces  liures  voir,  puis  que  de  fi  long  téps  nous  auons  les  lettres  Pju^oft 

fuffent  en  lumière  )  que  Hercule  eftant  paftépour  en  Gaule,par  la  confeffion  mefme  des  Grecs,&  des  '^^^^^'i 

dompter,&  accabler  les  Tyrans  Geryon,&  Taurif-  Latins,que  nous  les  deuançons  en  antiquité  de  co-  ^° 

que,rvn  defquels  aftligeoit  par  ces  cruautez,&  vio  gnoiirancc,&  de  fçauoir,&  que  les  vers  Heroics  ne 

lences  l'Efpaigne  ,  &  l'autre  les  Gaules,  après  les  a-  font  point  de  l'inuention  des  Grecs ,  puis  que  noz 

uoir  vaincus,&  occis  ,  il  fe  donna  du  bon  temps,&  Bardes  les  vfoyent,lefquels  furent  en  Gaule  auant  Bardcn'. 

acointa  des  Dames  les  plus  illuftres  des  nations  fuf-  queMufce,  Line,  Orphée,  ny  Homère  fulfent  nais  point  no 

dittes,  defquelles  il  eut  plufieurs  enfants,  qui  don-  au  mondc.Et  a  cette  caufe  les  Latins  ont  fait  grand  <leftupic 

nerent  nom  aux  Prouinces  fur  lefquellcs  ils  com-  tort  aux  Gauloys ,  comme  en  plufieurs  autres  cho- 

rnanderent.   Ce  font  les  parolles  d'Ammian,&  ce  fes,d'attribucr  le  nom  de  barde  aux  grofljers,  lour- 

n'eft  pas  luy  qui  dit  que  les  Gauloys  fc  vantent  d'c-  daucs,& hebetez  de  leur  entendement,  à  caufe  que 

Cefar.li.î-.     Ç  fortis  de  Dis ,  ou  Pluton  (  ainfi  que  quelqu'vn  tels  ils  eftimoycnt  nos  Poëtes,lefqueIs  eftoient  bié 

des  Corné  a  dit ,  n'ayant  point  bien  feuilletéles  Hures  de  cet  peuaccorts,&  fpirituels,fi  n'efgaloyent  les  plus 

tairei.      auteur)  ains  c'eft  Cefaren  fes  Comentaires ,  auf-  anciens  de  leur  langue,comme  de^noftre  téps  nous 

quels  le  renuoye  ceux  qui  en  voudront  auoir  plus  en  auons ,  qui  ne  doiuent  guère  a  ceux  defquels  ils 

ample  inftruaion,&  fur  qiioy  ie  ne  fais  grande  in-  font  fi  grand  compte.  Ayant  trouué  cette  oricrine,à 

ftance,puis  que  ce  Dis ,  ou  Pluton  eft  le  mefme  Sa-  laquelle  on  ne  peut  rien  amener  (aumoins  fans  fail-  n  r  y 

mothé  le  plus  fagedes  enfansdeNoc  (  i'entends  Ht  lourdement  )  qui  luy  foit  contraire,fuyuant  que  debeu 

forry  des  enfants  de  ce  Patriarche  )  lequel  tous  an-  les  anciens  en  ont  eCciit.  Q^ant  a  ce  que  d'aucuns  rc  GalU 

ciens  dient  auoir  donné  fource  aux  Gauloys  auec  chatouillez  du  pafiage  de  Cefar  qui  dit  que  plu- 

Strabli  4  ^°^^^^'^»  ^q"i'^P''^™ie'-' y  plantages  lettres,  &  de  fieurs  eftiment  que  les  Gauloys  foyent  defccnduz 

l'efcoleduquel  fortirent  les  Bardes  Poètes  les  plus  des  Germains ,  allichcz  iadis  de  la  fertilité  du  pays, 

anciens  d'entre  les  Gauloys:  car  (comme  i'ay  dit)  &  que  Cefar  eut  telles  inftru6tions  par  ceux  dé 

la  Gaule  receut'lefçauoir  auffi  toft  que  les  homes  Rheins:iln'y  a  raifon  qui  puilfenous  y  faire  alfcoir 

quilapeuplerét,veuquece  Samothéfutceluy  qui  iugemét,veu  que  Cefar  ne  l'afferme  point,&  quad 

y  conduit  des  colonics.Mais  de  ces  Poètes,  &  fça-  il  l'afFermeroit,encor  ne  luy  aioufterions  nous  foy, 

uans  hommes  qui  eftoyent  anciennement  en  Gau-  f'il  n'auoit  preuucs  plus  euidentes  que  de  fon  dire' 

Troys  gé  ^e,Strabon  tefmoigne  difant  ainfi.  Parmy  touts  les  veu  qu'il  n'eftoit  naturel  du  pays,& n'a  leu  hiftoire 

res  de  Phj-  Gauloys  il  y  a  trois  fortes  d'hommes  honorez  fin-  aucune  des  anciens  Gauloys ,  &  qu'il  n'y  auoit  que 

lofophes    gulicrementdetoutIerefte:àfçauoirlesBardes,les  vn  feul  peuple  qui  luy  aye  fait  vn  tel  raporr ,  ioinc 

jadis  en    Vaticinateurs,& les  Druides:lesBardes  chatent  des  que  il  parle  feulement  d'aucuns  Belges  ,&  non  du 

Gaule.      hymnes,&  font  Poetcs:les  Vaticinateurs  ont  char-  refte  de  la  Gaule,pour  eftre  voifins  de  laGermanic. 

ge  des  faciifices,f'arreftent  fur  la  contemplation  de  Mais  en  autre  pa(rage,il  dit  que  lesGermains  eftans  Gau"! 

Am.Marc.  i^"^''"'^^'^'^^'^^^"^"'  Les  Druides  outre  la  nature,  naturellement  barbares, & farouches,  f  eftoyent  a- "    ^  " 

■       'ils  traitent  auffi  ce  qui  confifte  en  la  fcience  des  doucis  en  leurs  façôs  de  faire  pour  eftre  voifins  des 

mœurs, &  bienfcanteadion  delà  vie  des  hommes.  Gauloys,&  qu'auec  euxils  faifoyent  trafic  de  mar- 

Aucc  Strabon  confent  Ammian  Marccllin ,  vfant  chandife:ce  qui  eft  aifé  pour  en  recueillir  que  plu- 

de  ces  paroles.  Apres  ce,comme  les  habitans  de  ces  ftoft  il  failloic  que  les  Gauloys  (  f'ils  eftoyent  colo- 

heux  furent  arreftcz,  &  eurent  bafty  ,&  cultiué  la  nies  Germaines  )  apprinlFent  la  ciuilité  de  leurs 

terre,commencerent  aufii  a  f  exercer  es  bonnes  let-  majeurs,que  non  pas  que  leurs  pcres  vinfFent  faire 

tres,& louables  difcipUnes,a  quoy  les  foUiciterent  l'aprentiïïage  en  Gaule.  Et  d'autant  qu'il  n'y  a  au- 

les  Bardes,Eubagcs,& lesDruydes. Les  Bardes  châ-  cun  qui  aye  plus  diligemment  le  temps  pafie  efplu- 

toyent  fur  les  accords  doux  de  la  Lyre ,  en  vers  he-  ché  la  Germanie  que  Cornille  Tacite,  il  me  femblc 

roïque,les  geftcs,&  faits  valeureux  des  hommes  il-  neccfilu're  de  dire  ce  qu'il  eft  d'opinion  fur  cet  afFai- 

îuftres.    Les  Eubages  arreftcz  en  la  confideration  re ,  a  fin  qu'il  ne  ferable  aux  amoureux  de  la  race 

des  caufes  naturellcs,feffbrçoyent  d'en  defcouurir  Alemande,quciefuis  trop  entier,&  feuere  fur  l'ac- 

lesfecrets,&:les  Druydes,commc  de  plus  gentil  ef-  cord  des  Gauloys,  &  Germains  ,&  que  ie  vueille 

prit,&:  haut  entendement,  imitans  la  façon  de  fai-  nier,  qu'il  yayt  nation  Gauloyfe  quelconque  qui 

foie 


r 

nains 


les 


foit fortîe du  fang  des  Germains, fur  quoyon  fc 
i.Tac.  rrôpc  par  trop, &  verra  Ion  cy  après,  que  i'accorde 
*       plus  (aucc  la  verité,&  Icscfcritsdcs  bonsaïueurs  ) 
^"  aux  Germains ,  que  ne  font  lapins  part  de  ceux  qui 
les  efgracignent  en  penfaatlos  oitidre  ,  careircr. 
Cornille  doncconfcire  queiadis  les  Gauloys  ont 
pénétré  iufqucs  bien  auant  en  Alemaigne  (  ie 
^ni.  prcns  ce  nom  pour  toute  la  Germanie)  de  ma- 
liu.  5.  nicre  que  pluficurs  nations  Germaines  font  for- 
i       tics  des  peuples  de  Gaule,  ainfi  que  i'ay  marqué 
en  mon  hiftoire  vniuerfelle  :  mais  puis  après  il 
'  "^^.^  nionftre  que  ceux  de  Treues  font  trop  affedez 
l!.",r  a  ie  glorifier  eftre  fortis  des  Germains  ,  comme 

;mciu  o  /    .  ni 

oys.  Il  p-ir  cette  conlanguiiiite  ils  pouuoyent  eltrela- 
ialuiâ  liez  de  la  feruitude  en  laquelle  eftoir  tombée  la 

1/  Gaule  par  C\  fai-neantifc  :  après  ce  il  recite  quel- 
ques  peuples  qui  font  deçà  le  Rhin  ,  &  au  pays 
'  Belgique,  lefquels  il  dit  eftre  de  la  contribution 
rs  des  Germanique  ,  c'eft  a  dire  fortis  du  fang  Ger- 
;ns     main,  pour  accorder  auec  ce  qui  eft  dit  en  Ce- 

ys,  far, de  quelques  Belges,  qu'on  luy  dit  eftre  dé- 
cimez fcendus  des  Germains  palfez  en  Gaule  pouryha- 
csR.0-  -  - 


oys, 
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biter:mais  c'eft  trop  nous  arrefter  fur  ces  origi- 
nes ,  eu  efgard  au  peu  de  certitude,  ôc  que  le 
malheur  des  temps  n'a  voulu  que  fî  noz  ance- 
ftrcs  ont  efcrit  quelque  cas,foit  de  leurs  faits, 
conqueftes  ,  &  origines  ,  comme  il  eft  impofîî- 
ble  qu'ilsfen  foyentpairez,que  ces  liuresfoyenc 
paruenuz  iufqu'ànous.   D'autant  que  les  Ro- 
mains ialoux  de  la  vaillance  ,  Se  gloire  de  noz 
anceftres  ,  n'ont  Vâiiïé  courir  telles  mémoires, 
ains  pour  couurir,  S>c  obfcurcir  noftre  nom  les 
auroient  bruflees  ,  faidans  feulement  du  nom 
pour  chanter  leurs  trophées,  fi  ce  n'eft  où  la 
Gju«  chofe  eftant  trop  euidcnte  ils  ont  efté  contraints 
co'"!»  aufîi  d'en  faire  quelque  récit ,  ainfi  qu'il  appert 
de  la  prife  de  Rome,  Se  fac  d'icelle.   Et  autant 
cï'*'^    en  peux-iedire  des  Grecs ,lefquels bien  qu'ayenc 
s,  8c    fceu  ,  qu'en  defpit  d'eux  ,  les  Gauloys  trauerfe- 
ns.     rent  leur  pays,  le  pillèrent,  &  le  rauagerent,  & 
qu'ils  furent  planter  leurs  enfeignes  ,  ôc  leur 
nom  en  Afie  ,  neantmoins  font  ils  la  chofè  fi 
petite  qu'on  diroit  que  nos  Gauloys  ont  obte- 
nu en  Afiepar  prière,  ce  qu'ils  yont  obtenu  par 
leur  force,  &  vaillance.Ie  pilleroy  volontiers  pa* 
tience  ayant  affîire  a  ces  eftrangers  vaincuz  par 
nous  ,  Si.  voulans  couurir  leur  honte ,  fi  la  louan- 
ge de  la  gloire  Gauloife  ,  ne  nous  eftoic  rauie 
e  opi.  par  les  Alemans  qui  dient  que  ,  &  Bclloueie, 
1        &Segoucfe,&  Brenne  eftoyent  de  leur  nation, 
''î'^'    quoy  que,&  Grecs,  &  Latins  auec  nous  chan- 
nne'e^  tcnt  du  contraire:  voire  y  a  il  eu  des  Angloys, 
[  /\\e_    Icfquels  impudemment  ont  ofé  faire  Brenne  for- 
:,  ou(1e  ty  de  leur  Ifte  Britannique.  Mais  leur  menfon- 
[-•delà  ge  en  cet  endroit  eft  feruie  fi  a  defcouuert, que 
n  i  Bie  -j  j^'y  ^aucun  fi  peu  cler  voyant ,  qui  ne  cognoif- 
'   '     fe  que  par  trop  ils  fe  chatouilicnr,  puisque  fans 
raifon  ,  ny  autorité  ,  ils  ^attribuent  ce  qui  ne 
es  Te-  ^^i'^f  »  ^      P^^"^  ^^^^  ^^^^  accordé  :  comme  ain- 
a^'es,    fi  foit  que  les  Alemans  ne  fçauroyent  me  mon- 
onois   ftrer  queles  Boies,Te£t:orages ,  Senonois,  &  au- 
crrne  jf^s  infinis  peuples  de  caule  ,  aycnt  iamais  pris 
H  Giu  -(p^g         Germanie,  vV,  fils  dient  que  les  chefs 
^'scra  '^^  '^^  peuple  eftoyent  Germains  (ce  qu'ils  ne  me 
I.4.&  5.  fçauroyent  prouuer  que  parl'allufion  des  noms. 


qui  ont  efté  CorrompUz  paf  le  laps  de  temps  de 
tant  de  ficclcs  )  cncor  n'cft-ce  aftcz  pour  prcuue 
que  les  G.iuloys  ne  foycnt  ceux  qui  ont  fait  tant  de 
conqueftes.  Et  quant  aux  Anglois,  ou  Albions, 
c'eft  fimplicitéque  de  f  attribuer  cccy,veu  que  il 
n'y  ahiitoire  qui  face  foyde  leurs  courfcs  iuiqu'à 
tant  que  les  Anglo-Saxons ,  &  Djnoys  ,  ont  vfur- 
pé  leuriflc  fuietteaux  vfurpations  de  prefque  tou- 
tes les  nations  de  la  terre  :  eftant  aufli  vray  que  les 
anciens  Infulaires  de  la  grande  Bretaigne ,  fulFcnt 
ceux  que  conduit  Brenne  contre  les  Romains, 
comme  l'hiftoire  eft  véritable  ,  laquelle  fait  Artus 
monarque  de  toutes  les  Gaules  ,  comme  ainfi  foic 
que  le  pauure  Prince  eut  alFcs  a  faire  de  fedefFen- 
dre  des  Saxons  ,&  Danoys,  qui  de  iour  a  autre  luy 
vfurpoycnr  (es Seigneuries,  ainfi  que  portent  les  Pable  «Jei 
annales  d'Angleterre.  Au  rcfte  iefçay  TiteLiue  fi 
amoureux  de  blafonncr  les  Gaulois  (  quoy  que  a.uus» 
vueille  il  ou  nom  ,  fa  Padoiie  foit  vne  colonie  de 
Gaule  )  que  {'il  eut  peu  ofter  la  gloire  de  la  conquc- 
fte  de  Rome  à  ce  peuple ,  il  n'eut  failly  de  ce  faire. 
Par  ainh ,  puis  qu'en  chofes  de  telle  confequcnce^ 
noz  modernes  vont  3  taftons,  &  n'y  voycnt  guère, 
ic  vous  lailFc  apenfer  quelles  fables  ils  baftiftenc 
fur  les  origines,  efquelles  on  marche  plus  par  veri* 
fimilitude  que  par  preuue  alFeuree  qu'on  aye  des 
chofes.  le  n'auroy  pas  honte  que  le  oauloys  fortiC 
d'vn  fi  braue,&  vaillant  peuple  que  l'Alemantj 
mais  de  le  dire,  fans  qu'il  foir  vray  ,ie  ne  veux 
tomber  au  vice  d'viie  flagorneufe  ,  &  trop  foible 
narration,  vcu  que  la  Gaule  eft  auffi  habitée  ,  &â 
efté  plus  peuplée  du  commencement  que  la  Ger- 
manie. Et  d'autant  quecydelfus  i'ay  alléguez  les 
Boies  qui  font  ceux  qui  ont  donné  nom  au  payis 
de  Bauiere,  ie  m'cfbahis  qu'lrenique  (  auteur  véri- 
tablement diligent, &  de  grande  érudition  )  ofe 
attribuer  aux  Boies  Germains  la  conqUefte  du  pays 
Italien,  comme  ainfi  foit  que  les  Italiens  mefme     .  ..» 
1  accordent  auxcauioys,  &  qu  encore  le  pays  en      |^^^  . 
porte  le  nom  de  Gaule  Tranipadane.    Etnoncon-G  uloys^* 
tent  d'vnefaute,  il  tombe  en  la  féconde,  lorsqu'il  clulTeâd'î 
dit  que  par  le  tcfmoignage  dcIuftinl'Afie  fut  par  taie,  con* 
les  Germains  peuplée ,  faifant  les  calâtes  fortis  de  S^^"'''"' 
la  Germanie:  là  où  îuftin  parle  vn  langage  tour  ^^^j'  ' 
diuers  ,  &  appelle  ,  ôc  Belgie  ,  &  Brenne  eau- 
loys,&  leurs  troupes  oauloifcs.    Mais  ievoy  ce  îreniquê 
qui  a  enhardy  tant  Irenique  que  d'autres  Aie-  !i  j.defà 
mans,a  vfurper  tant  dciFus  la  nation  Gaulojfe, a  Germanie 
fçauoir  que  les  Françoys  ne  fe  foucians  plus  de 
leur  fouche  ancienne  ,  ne  faifoycnc  aufll  eftat  j^j^jjjj  ^ 
non  plus  de  leur  hiftoirc  que  lî  elle  ne  leur  eue 
touché  aucunement  :  au  il]  n'auons  nous  veupas 
vn  des  noftres  faire  tefte  a  Ces  compteurs  de  bour- 
des, &  falfificâteurs  des  liures  anciens,  lefquels 
prenans  cœurpour  fe  voir  quitter  le  champ, nous 
ont  rauy  tout  ce  que  iamais  noz  predecelîèurs 
feirent  de  conqueftes:  &  toutefl-bis  n'ont  ils  peu 
tant  faire  que  touts  les  auteurs  ne  chantent  que  les 
Gauloys  furent  ceux  qui  domptèrent  tant  de  na- 
tions ,  &  en  Europe ,  &  en  Afie  :  &  quand  bien  les 
Germains, ou  Albions  les  auroyent  accompagnez, 
comme  il  fc  petit  faire,  fi  eftil  vraifemblable  quê 
le  plus  grand  nombre  eftoir  des  Gauloys,  &  queles 
chefs  furent  de  cette  nation  ,  puis  que  les  pays  qué 
ils  conquirent  poiterent  nom,  ôc  de  caule  erl 

h 


1^4 


De  ladiuifion 


Iralie,  &  de  Galacie,  ou  Gallogrecc  en  Afie:  & 
Vvolphâg Cl  cccy  n'a  cfté  fi  enuieux  du  nom  Gauloys 


Vvolphand  L3zie,veu  qu'en  Tes  migrations  des 
guuons.   P'^upîcs  ,  il  accorde  ces  courfes  aux  Gauloys 
Tans  y  mcflanger  les  Germains ,  mais  il  les  fait 
delcendrc  de  mefme  fbache  ,  à  fçauoir  de  Go- 
mer,  ce  en  quoy  ie  ne  me  romps  pas  beaucoup 
la  relie  ,  cftanc  alfeuré  que  nous  fommes  tours 
La  langue  enfans  de  celuyqui  au  déluge  fut  fauué  en  l'Ar- 
Gauloife  ,  che.Et  quant  a  ceux  qui  dient  que  les  Gauloys 
diufrle  de  parloyent  vn  mefme  langage  que  les  Germains, 
ni  uc'™^  ^'^      trompent  plus  que  de  iulle  pris,  comme 
ainfifoit  queCefaren  fes  commentaires  raonftre 
Ctfar  li.  I.  •'^  contraire  lors  qu'il  dit  qu'Ariouifte,  pour  a- 
de liguer,  uoir  longuement  conuerféen  Gaule, parloir auf- 
Guiliq,     fi  quelque  peu  le  langage  Gauloys.  Et  non  tant 
feulement  eftoit  différente  la  langue  entre  ces 
Aufoneli.  j^^^  nations  ,  ains  entre  les  Gauloys  mefrae, 

des  citez      ■  >  \,     ■'  . 

illufttes.  qu  encore  vous  en  voyez  1  expérience,  ce 

qu'a  marqué  le  mcfmc  Cefar,  &  après  luy  Au- 
fone  Poète  Bourdeloys  aux  vers  qu'il  a  faits  en 
la  louange  de  Natbonne,  ainfi  que  nous  ver- 
rons eftans  fur  la  Prouince  Romaine, &  ancien 
domaine  des  Tedlofages.  Mais  d'autant  que  la 
diueifité  des  diuifions  des  peuples  ,  à  caufé  de 
grandes  obfcuritez  en  rhiftoire,il  nous  faut  voir 
comme  la  Gaule  a  efté  diuifee  iadis,  &  puis  a- 
pres  nous  la  partirons,  comme  a  prefent  elieeft 
confideree  :  veu  que  (  comme  i'ay  propofé  dés 
le  commencement)  le  changement  des  Royau- 
mes, les  partages, les  inuafions,  &  autres  acci- 
dents, caufent  auffi  que  les  limites  font  chan- 
gez ,  &  que  l'ordre  des  iurifdidions  efi:  altéré 
félon  la  volonté  de  ceux  qui  c(j)mmandent, ain- 
fi que  l'Italie  l'a  experimenté_jdépuis  la  dcfcheU' 
te  de  l'Empire, 


Comme  les  Gaules fu refit  iadis  d'iuijèes ,  truelles fs 
Proumces  ,Cr  cmme  a  prefent  cette  dmifwrt  efi 
conjiàerte. 

SVyuant  (  comme  dit  eft  )  les  aages,  &  mo- 
narchies, noftre  Gaule  a  aulîi  efté  diuifee,  & 
le  premier  département  ,  &  le  plus  ancien  eft 
celuy  qui  comprend  la  gcneraUté  de  ce  qui  eft 
en  toutes  les  Prouinces  qui  furent  onc  foubs  le 
Première  nom  de  Gaule  ,  tant  deçà  que  delà  les  Alpes: 
tellement  que  après  que  Sigouefe,  &  Beliouefe 
'      ^'  auec  les  Infubres  ,  Boies,  &  Senonoîs,&  Ce- 
nomanes  ,  qui  font  les  Manceaux  ,  &  Angeuins 
eurent  conquis  l'Italie,  &  ruiné  la  grandeur  du 
Royaume  Tofcan  ,  on  appella  cette  conqucfte 
la  Gaule  Cifalpine  a  l'endroit  des  Italiens,  &  la 
noftre  fut  ditte  Tranfalpine  :  là  où  en  noftre  en- 
droit il  faut  parler  au  contraire  ,  &:  nommer 
Tranfalpine  celle  qui  nous  eft  outre  les  Alpes, 
&  Cifalpine  celle  en  laquelle  nous  habitons.  La 
uifionV'  ^^'^""'^^  diuifion  fut  faite  par  les  Gauloys  mef- 
Gaulcs.  ^*         ^"  noftre  Gaule  Cifalpine  ,  fans  que  Ion 
confideraft  cncor  ces  départements  de  Belge, 
Celte  ,  ny  Aquitanic  ,  ains  tout  le  confeil  ,  5c 
monarchie  Gauloyfe  dés  l'Océan  iufqucs  au 
Rhin  eftoit  party  comme  en  deux  Cantons,  l'vn 
eftant  de  la  contribution  des  Auuergnaz  ,  &; 
Berruyers  ,  &  l'autre  de  celle  des  Heduens  ,  ou 


Autunoys  :  ce  qui  eft  tefmoigné  par  Cefar  di- 
fant  :  Diuitiac  Hcducn  parlant  pour  eux  ref-Ccfarli 
pondit  ,  qu'en  la  Gaule  n'y  auoit  que  deux  fa- '^^'^  8" 
(ftions  ,  de  l'vne  defquelles  eftoyent  chefs  les  ^^^'"i" 
Heduens,  &  les  Auuergnas  des  autres:  &  ceux 
cy  eftans  en  controuerfe  fur  le  fait  de  la  prin- 
cipauté par  vn  long  temps,  il  eftoit  aduenu  que 
les  Sequanois ,  &  Auuergnas  appellerent  les  A- 
lemans  a  leur  fecours  auec  promelfe  de  les  bien 
appointer.  Par  lequel  palfage  vous  voyez  deux 
poinds  efclercis  ,  &  que  la  Gaule  eftoit  partie 
en  deux  feules  parties  (  non  qu'il  faille  oftcr  les 
noms  de  Belge,  Celte,  &  Aquitaine  )  aufquel- 
Ics  tout  le  refte  accordoic  ,  &  chacune  fe  di- 
fanr  la  fouueraine  :  &  que  ce  n'eftd'auiourd'huy, 
ains  de  plufieurs  fiecles  en  ça,  que  les  Germains 
vendent  leur  chair  au  plus  offrant  ,  &  dernier 
encherifleur,  pour  f  offrir  a  qui  plus  leur  donne 
a  la  guerre.  Touteffois  ne  trouuez  vous  point 
que  les  Garonnois  ,  &  ceux  qui  font  outre  la 
Garonne  vers  les  monts  Pyreneçs  fulTent  com- 
pris en  cette  ligue  ,  à  quoy  faut  confiderer  que 
du  temps  de  Cefar,  la  plus  part  de  la  Guiennc 
eftoit  en  l'obeilfance  des  Romains  :  ainfi  que 
vous  trouuez  qu'vn  Pifon  Aquitanien  Prince  PifonAc] 
vaillanf,eftoitfaifant  fon  deuoir  contre  les  Gau-'^'*'^ 
loys  pour  les  Romains.  Auftî  Craife  y  auoit  fait"^"^ 

des  courfes,  mais  auant  luy  Pompée  allant  con- n^"'^" 
c       •         11  ^     r  ■  Romain 

tre  iertoire,  tellement  que  ce  pays,Ioit  par  cet- Cclarli. 

te  première  conquefte  ,  ou  pour  la  hantife  desdelaguc 
Tholoufains,  &  Prouençaux,ne  feioignit  point  Gallu}. 
a  la  ligue  des  autres  peuples  de  la  Gaule.  Et 
cecy  eft  caufe  qu'au  département  fufdit  des  ré- 
gions ,  il  eft  fait  mention  du  refte  des  Gaules, 
contenuz  aux  Belges  ,  &  partie  de  la  Celtique, 
&  encor  de  l'Aquitanique  félon  que  depuis  on-j-foi^ç'^ 
en  a  fait  la  diuifion.    La  troifiefme  diuifion  desdiuTfion 
Gaules  a  efté  confideree  du  temps  que  les  Ro-dcsGau|i 
mains  les  conquirent,  Icfquels  les  partirent  en 
quatre  cantons,  félon  qu'ils  trouuerent  défia  les 
pays  appeliez, à fçauoir  en  Gaule  Belgique,  Cel- 
tique ,  &  Aquitanique  :  car  la  Narbonnoife,  a-  ^auIcNi 
uoit  iadis  efté  foubs  les  Celtes,  &  neanrmoins ''"""'''^^ 
eft  elle  comprife  entre  les  quatre  premières ,  jj-yf^j^n ' 
mais  ça  efté  depuis  que  les  Romains  en  ont  e- de  Cefar. 
fté  Seigneurs  ,  &  que  les  Narbonnois  eftoyent  Voylesc 
comme  citoyens  de  Rome.  La  Prouince  Belt^i- "^^"t-^i-' 
que  (ainfi  que  plufieurs  eftiment)  a  pris  fon  nom 
d'vn  Roy  commandant  en  ce  cofté  de  la  Gau- 
le plus  deux  cens  ans  auant  que  la  Troie  fur  gou- 
uernee  par  Priam  (fi  iamais  ce  Prince  fut  com- 
mandant en  Phrygie  )  ie  dis  cccy  pour  autant 
qu'il  y  a  eu  d'hommes  au  refte  excellents,  &  de 
noftre  temps,  &  des  anciens,  lefquels  nous  ont 
paint  vn  ne  fçay  quel  Bclgie  defcendu  d'vn  au- 
tre ne  fçay  quel  Bauon  coufin  germain  de  Priam 
de  Troie,  &  baftilfentlcur  hiftoire  fur  quelques 
vers  auffi  greffiers  que  le  récit  eft  lourd,  lef- 
quels Richard  de  Vaifcbourg  allègue  en  fa  Gau- '^''^''^'''^ 
le  Belgique,  &  que  ie  fuis  content  de  vous  met- ^î^^"^'' 
tre  icy  pour  le  plaifir  des  bons  Poètes  Latins, /j^^nJ. 
or  dilent  il  en  cette  lorte.  la  Gaule. 
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Mais  fi  ce  pays  cft  a  nommer  de  quelque 
homme  ,  i'ayme  mieux  le  rapporter  a  cet  an- 
•  cicn  Bcl"c,  vcu  que  Berofc  le  mentionne,  quoy 
■  qu'il  l'ap'pclle  Bcligie,  &  les  peuples  Bcligiens, 
mais  il  n'y  a  différence  que  d'vne  lettre,  que 
d'adcoir  mon  dire  fur  les  refucries  de  ceux  qui 
font  les  Troiens  comme  les  percs  de  toutes 
prcfquc  les  nations  de  la  tet re  :  ce  que  ie  ne 
trouucroy  inconucnicnt,fi  auant  que  iamais  fuf- 
fcnt  les  Troiens,  la  Gaule  n'eut  efté  autant  bien, 
ou  mieux  peuplée  que  la  Phrygie.   Q_ue  fil  faut 
fcn  rapportera  ce  qu'on  dit  que  le  pays  Belgicn 
a  pris  fon  nom  d'vne  ville  nommée  Belgie  ,  ce 
que  iene  trouue  que  trop  raifonnable,  en  eftanc 
aduenu  de  mefme  a  plufieurs  autres  Prouinces, 
fi  cft-cc  que  ie  ne  peux  reccuoir  ce  Bauon 
Troien,farrefl:ant  en  Hainaut ,  tenant  pour  trop 
fulpefte  cette  hiftoire  :  pource  vaut  il  mieux  di- 
re que  cette  cité  Belgie ,  baftie  par  ce  Roy  Gau- 
loys,qui  cftoit  auant  queDardan  donnai  com- 
mencement ,  &  aux  murs  ,  ôc  au  fang  des  Troiens, 
eft  la  mefme  qui  a  caufé  le  nom  de  tout  le  trait 
da  pays  attribué  aux  Belges  ,  de  laquelle  cité 
nous  parlerons  en  fon  lieu  ,  &  ay  fait  ce  difcours 
feulement  pour  reictter  ces  fables  Troicnncs, 
finon  en  ce  qu'on  en  pourra  tirer  vn  vray  fens 
pour  l'hiftoire.    Ce  pays  Belgique  eft  limité  du 
Rhin  au  Leuant,  de  l'Océan  a  10ccident,com- 
'  me  au(n  au  Septentrion  la  mer  Oceane  luy  fert 
de  borne,  &c  au  Midy  lariuicrc  de  Seine  -.ayant 
plufieurs  régions  enclofcs  en  fon  enceint  {  i'en- 
tends  fclon  la  confidcration  ancienn-e  )  &  font 
celles  cy  le  propre  terroir  des  Lutetiens,  &  ce 
qu'on  appelle  l'ifle  de  France,  la  Picardie ,  Flan- 
dre ,  Brabant  ,  &  pays  hmitrophes  ,  Holande, 
Champaigne,  Lorraine  ,  Bar,  Luxembourg,  la 
franche  Comté  ,  &  tout  le  pays  ,  qui  ores  eft 
compris  foubs  le  nom  Aleinant  deçà  le  Rhin, 
qui  fut  de  l'ancien  Rpyaume  d'Auftrafie.  La 
Gaule  Celtique  fut  noiîvmee  de  Celté  Roy  des 
Gauloys  ,  d'où  aduint  que  de  tout  temps  les 
Grecs  ont  nommé  Celtes  ceux  de  noftre  Gau- 
le pluftoft  que  Galates  :  &  eft  Hmitce  par  la  Sei- 
ne qui  luy  eft  au  Leuanc  ,  l'Océan  au  Ponent , 
au  Midy  la  Garonne  :  &  derechef  l'Océan  au 
Septentrion,  contenant  auffi  plufieurs  régions, 
iufques  a  fenclauer  en  l'Aquiranique,  &  iadis 
embralfant  prefque  toute  celle  Gaule  qu'on  a 
nommé  Narbonnoife.Q^ant  a  celle  qu'on  nom- 
me Aquitaine,  bien  que  n'ayons  auteur  approu- 
uc  difant  la  caufe  de  fon  nom  ,  fi  eft-ce  ,  qne 
touts   ceux  de  noz  anciens  Gauloys  ont  efti- 
mé  qu'elle  eft  ainfi  ditce  pour  l'abondance  des 
eaux  qui  font  par  toute  l'eftendue  d'icelle  Pro- 
uince:  &  yen  a  qui  tiennent  que  la  cité  de  Dax, 
qui  en  Latin  porte  le  nom  d'Aquenfis  ,  eft  cel- 
le qui  luy  a  caufé  ce  titre  :  mais  comme  que  c'en 
foit,  on  voit  bien  que  le  mot  Aquitaine  reftcnc 
quelque  cas  des  eaux,  fil  a  fource  Latine  ,  que 
fi  non,  ie  ne  fçay  où  le  puifer, alfeuré  que  nos 
Aquitaniens  auani  que  les  Romains  y  veinlFent, 
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ne  parloy  nt  ,  6c  ne  fçauoycnt  rien  de  Latin 
pour  Je  baptifer  des  noms  Latins  :  Si  f'ils  eftoyent 
nommez  Aquitans ,  c'cftoit  pour  autre  confidc- 
ration que  pour  les  eaux  ,  Inquelle  n'cft  venue 
iufques  a  noftre  cognoilfini;e,car  ie  n'eftime  point 
nos  anccftrcs  fi  peu  curieux  de  leur  mémoire,  ^^^^j. 
qu'ils  n'culîent  des  noms,  lefquels  les  Romains  l^qu^^j^j'^i^ 
ont  depuis  corrompiis  ,  foubs  prétexte  d'adou-  que. 
cir  noftre  langue  quilcur  fcmbloit  trop  rude,&: 
groifiere.  L'eftendue  de  ce  pays  cft  grande  com- 
mençant  dés  les  monts  d'Auucrgne,  qui  luy 
font  au  Leuant  ,  l'Occan  a  FOccident  ,  la  Ga- 
ronne  au  Septentrion  ,  &  au  Midy  les  monts 
Pyrénées  ,  félon  que  maintenant  on  la  defcrit 
&  mefure  ,  &  ainfi  on  feroit  la  Celtique  em- 
poigner la  plus  part  de  l'Aquitaine  ,  laquelle 
îuyuant  les  anciennes  bornes  vient  iniques  au 
Loire,  ainfi  que  nous  vous  ferons  voir  cy  après. 
Depuis  la  Gaule  a  cfté  partie  félon  le  départe- 
ment qu'en  fcirent  les  Romains  après  les  con-  Quattîc^ 
queftcs  de  Iule  Ccfar  ,  entant  qu'Augufte  diui-  '^'^^ ^'^^J^^^ 
fa  celles  régions  qui  auoifinent  noftre  Aquitai- 
ne  vers  le  Leuant  ,  à  fçauoir   Languedoc  ,  & 
Proucnce,&  leLyonnois,de  forte  que  pour  troys 
Gaules  qu'on  auoit  du  temps  de  Iule  Cefar  ,  on 
en  veit  cinq  ,  y  eftans  aiouilees  les  Lyonnoife, 
&  Narbonuoifc.  Maisie  ne  fçauroy  mieux  vous 
déduire  cecy  que  ceux  qui  viuoyent  du  mefme 
temps  que  ces  partages  auoyent  force  ,  &  que 
par  iceuxles  gouuerncments  eftoyent  diftribuez: 
i'amcneroy  bien  le  voiager,  ou  guide  des  chemins   ,  ' 
attribué  a  Antonin  Augufte  ,  n'eftoit  qu'il  y  â 
des  hommes  fi  chatouilleux,  qu'ils  ne  trouuent 
viande  qui  leur  puilFe  pl3ire,fils  n'en  font  eux 
mefmes  les  cuifiniers,  &  lefquels  veulent  auoir 
la  cenfurc  fur  les  liures  ,  &  approuuer  ceux  que 
bon  leur  femble ,  &  reicdter  les  autres  qui  ne 
leur  viennent  a  gré  :  non  que  pour  l'cfgard  de 
ce  hure  Impérial,  qui  porte  titre  d'Itinéraire, ic 
ne  fiilFe  prefque  de  leur  aduis,fil  y  auoit  quel- 
que raifon  qui  me  monftraft^que  les  Métropo- 
litaines ne  fulTent  ainfi  confiderecs  du  temps  de 
ce  Monarque.    Or  donc  iaçoit  que  pour  mon 
efgard  ie  ne  trouue  point  mauuais ,  &  ne  tien- 
ne pour  fufpedl  de  nom  fuppofé  ce  liurc,  fi  cft'- 
ce  qu'en  cecy  i'ayme  irsicux  alléguer  Ammian 
Marcellin  ,  qui  parle  de  ce  qui  cftoit  de  fon  ^^j^^j^^ 
temps  ,  &  duquel  ie  voys  vous  defchiffrer  les  li  j 
parolles  au  plus  près  du  fens  ,  qu'il  me  fera 
poffible.   Le  temps  palfé  (dit  il  )  ces  contrées  Ccîrespro 
eftants  incogneuës  (  il  parle  des  Alpes,  &  pays  piement 
de  la  Gaule  qui  les  auoifinc  )  comme  barbares,  '^^^^^ 
on  eftimc  que  les  Gaules  furent  parties  en  ° 
troys  ,  à  fçauoir  és  Celtes  ,  iceux  mcimcs  nom- 
mez Gauloys,  Aquitaniens ,  &  Belges:touts  dif- 
férents les  vus  des  autres  en  langage,  loix,& 
façons  de  viure.  Au  refte  les  Gauloys  (  qui  font 
les  Celtes)  font  fcparez  de  l'Aquitaine  par  la  ri 
uiere  de  Garonne,  ayant  fa  fource  és  monts  Pyré- 
nées, &  laquelle  après  auoir  couru  plufieurs  vil- 
les ,  va  fe  cacher  en  l'Océan,  Le  mefme  peuple  Cel- 
tique eftfeparé  des  Belges  parles  riuicresde  Sei- 
ne ,  &  de  Marne,  deux  grands  flcuues  ,  lefquels 
palfans  le  long  de  la  Lyonnoife  ,  &  fait  leur 
enceint, viennent  fe  ioindre  prés  le  chaftcau  des 
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Parificns  appelle  Lutece,  &  de  là  C'en  vont  lan- 
cer en  la  mer  aux  camps  Conftanriens.  Apres 
cecy  il  parle  des  Belges ,  &  Aquicaniens ,  &  leurs 
façons  de  faire:  puis  continue  fa  première  def- 
cription  difanc.   Toutes  les  Gaules  eftoycnt  ia- 
dis  diuifecs  en  quatre  parties  après  qu'elles  eu- 
rent efté  domptées  par  Iule  Cefar  Diftatcur: 
entre  lefqucllcs  eftoit  la  Narbonnoife,  compre- 
iiant  foubs  foy  le  Viennois  ,  &  Lyonnois  :  & 
l'autre  qui  commandoit  fur  touts  les  Aquitani- 
qucs:  &  deux  iurifdidions  en  ce  temps  conte- 
noyent  la  première  Germanie,  &  les  Belges.  Ces 
mots  pourroycnt  donner  de  grands  appuys  a 
noz  intronifeursd'Alcmanscn  Gaule,  fi  ces  Ger- 
maines citez  n'eftoyent  mifes  comme  comman- 
dans  fur  pays  outre-Rhenans,ainfi  qu'elles  font 
encore  ,  bien  que  proprement  elles  foyent  en 
Gaule  :  car  Ci  elles  eftoyent  hors  d'icelle  ,  Am- 
mian  ne  feroit  fi  eftourdy  ,  ny  l'Empereur  An- 
tomn  auant  luy,  de  mettre  ces  deux  Germani- 
ques au  dénombrement  des  Gaules  :  or  pourfuit 
il  en  cette  forte.    Mais  a  prefent  en  tout  le  cir- 
cuit des  Gaules  font  nombrees  ces  Prouinces  la 
féconde  Germanie  commença  a  l'Orient   &  em- 
bellie des  citez  grandes  ,  Ôc  populeufes' Coloi- 
gne  ,  (k  Tongrcs  :  après  la  première  Germanie 
la  ou  entre  les  autres  villes  font  Maaonce  ' 
Vvormes  ,  Spire  ,  &  Francfort  affes  cogneuë 
pour  les  Barbares  qui  y  ont  efté  defFaits  A- 
pres  celles  cy  eft  la  première  Belgique  qui  fe- 
ftend  lufqu'aux  Mediomatrices  ,  &  Treues  illu- 
ftre  demeure,  &  domicile  des  Princes:  à  laquel- 
le eft  jointe  la  féconde  Belgique  ,  en  laquelle 
lont  Amiens  la  plus  excellente  des  citez  de  cel- 
le  contrée,  Chaaions,  &  Rheins: Entre  les  Se- 
quanois  nous  auons  vcus  les  Bezançons  ,  & 
Balleens  qui  ont  leurs  villes  plus  grandes  '  6c 
remarquées  que  les  autres.   La  première  Lyon- 
noile  eft  illuftree  par  la  cité  de  Lyon,  &  Chaa- 
ions, &  Sens,  &  Bourges,  &  l'ancienne  gran- 
deur des  murailles  d'Autun  :  car  en  la  féconde 
Lyonnoife  eft  Rouen,      le  Milan  des  Taurins 
&  les  Tricaftins  (  qui  font  ceux  dés  entours 
d  Arles  en  Prouence  )  les  Alpes  Graics    Ôc  Pe- 
nines  ,  entre  lefquelles  eft  Anémique  ,  laquelle 
bien  que  foit  deferte,  &  ruinée,  fi  eft-ce  qu'el- 
le ne  fur  a  mefprifer  iadis  ,  ainfi  qu'encore  le 
monftrentTes  édifices  a  dcmy  démolis.   Et  cel- 
les cy  font  les  Prouinces  ,  ÔC  citez  plus  illu- 
ftres,  &  magnifiques  des  Gaules.  L'Aquitaine 
cft  celle  qui  regarde  les  monts  Pirenees,  &  cel~ 
le  partie  de  l'Océan  qui  appartient  a  l'Efpaione 
La  première  Prouince  Aquitanique  eft  tre/bien 
ornée  de  grandes  citez  ,  defquelles  laiflTant  plu- 
lieurs  autres  ,  les  principales  ,  Ôc  plus  excellen- 
tes lont  Bordeaux  ,  ôc  Auuergne  ,  Xaintes  ÔC 
Poiriers  (il  fait  au  contraire  d'Antonin,quimet 
Bourges  la  première  Aquitanique ,  &  cêtruy  me 
lemble  faire  plus  raifonnablement  pour  eftre 
Bourges  trop  eftoignee  du  vray  corps  de  l'A- 
quitaine. )  Ceux   d'Auchs  font  recommandez 
pour  auoii  Neuf.peuples  foubs  leur  iurifdidion 
&  parmy  ceux  cy  font  les  Bafadois.  En  la  Nar- 
bonnoife font  comprifes  Narbonne,&  Tholou- 
fe,  lefquelles  font  chcfz  de  toutes  les  autres  ci- 
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tcz  :  la  Gaule  Vicnnoife  "fefiouir  en  la  beauté  de 
piuficurs  citez,  entre  lefquelles  font  Vienne 
mefme,  Arles  ,  &  Valence  ,  aufquelles  eft  con- 
jointe Marfeillc  ,  par  la  focieté  ,  ôc  forces  de 
laquelle  nous  lyfons  que  Rome  a  quelque- 
fois efte  foulagee  en  fes  plus  grandes  necelTftez 
&  vrgencedc  périls.    Et  c'eft  ainfi  qu'Ammian 
départit  noftre  Gaule  ,  auquel  (  comme  auons 
du)  accorde  l'Itinéraire  d'Antonin,  faufen  quel- 
ques chofes  qui  ne  iont  a  obmettre  ,  &  pource 
(quoy  que  l'euife  deHberé  de  ne  le  vous  pro- 
pofer)  les  vous  mettray-ie  en  auant:  &  voicy 
comme  il  parle.    Les  Prouinces  de  Gaule  fonc 
la  Narbonnoife  première  ,  Ôc  Narbonnoife  fé- 
conde: Aquitanique  première,  &  Aquitanique  fe^ 
conde:  Neuf-populaine,  les  Alpes  maritimes,  Bel- 
gique première ,  &  Belgique  féconde ,  de  laquelle 
on  palfe  en  la  grade  Bretaigne  qui  eft  Rheins:Ger- 
manie  première  qui  eft  fur  le  Rhin  ,  &  en  la- 
quelle cft  Magonce:  Germanie  féconde,  où  eft 
Coloigne  Agrippine:la  grand  Prouince  des  Se- 
quanois,  où  eft  Bezançon:  la  Prouince  des  Al- 
pes Graies,&  Penines,  efquelles  eft  Tarantaife 
L  Aquitaine  Viennoife,  où  Vienne  eft  la  Metro- 
pohtaine.   Aquitanique  première,  où  eft  Bour- 
ges, Aquitanique  féconde,  où  eft  Bourdeaux 
Neufpopulaine,  de  laquelle  Anchs  eft  le  chef' 
la  première  Narbonnoife  ,  où  Narbonne  com- 
mande, la  féconde  Narbonnoife,de  laquelle  Aix 
eft  capitale.   La  première  Lyonnoife  de  laquel- 
le Lyon  eft  la  maiftrclfe,  la  féconde  Lyonnoife 
qui  eft  fur  la  mer,àfçauoir  RoUen,  la  troifief- 
me  Lyonnoife  eft  Tours,  ôcSens  eft  la  quatrief- 
me.  Touts  ces  departemens  vous  font  alFcs  pa- 
roiftre,  que  félon  le  remuement  des  affaires  & 
changement  des  Seigneuries  ,  nos  Gaules  'ont 
aufli  efte  départies,  ôc  par  ainfi  eft  fort  difficile 
dy  afTeoir  vne  certitude  autre  que  de  lapremie- 
re  diuifion, laquelle  comme  la  plus  ancienne  à 
eu  auffi  le  plus  de  cours,  &  de  laquelle  les  au- 
tres ont  pris  commencement ,  ôc  les  dépendan- 
ces defquelles  eftans  altérées ,  elles  neantmoins 
font  demourees  en  leur  vigueur,  ôc  ont  main- 
tenu leur  nom,aumoins  entre  les  gents  de  fça 
uoir,  &  entre  autre  l'Aquitaine  ,  laquelle  foie 
quon  la  confidere  félon  le  palîé,  ou  ainfi  que 
mamtenant  ellefe  comporte,  fi  eft-ce  pourtant 
que  en  la  conhderation  des  Pretures    ôc  goul 
uernemens  elle  eft  limitée  prefque  comme  Ce- 
lar  la  borna  ladis ,  venant  iufques  aux  tiues  du 
Loue  ,  ôc  mfqu'aux  Armoriques  ,  duquel  nom 
les  Aquitamques  mefmes  furent  iadis  renom- 
mez :  ôc  d'autre  part  elle  va,  ôc  feftend  iufquà 
1  ancienne  Prouince  d'Auuergne. 

Ve  U  venue     Françoysen  Garnie ,  quelles  gens  c'e- 
ftojent^o^  d'où  efi  leur  origine. 

pOurcc  que  par  les  François  ont  efté  faits  fes 
^  departemens,  &  diuifion  des  Gaules,  qui  nous 
rcftent  a  defthifFrcr,auât  que  d'y  mettre  la  main  il 
faut  pluftoft  cognoiftre  les  auteurs  de  tels  hmit« 
que  de  toucher  aux  bornes ,  &  voir  quelle  eft  leur 
orjgine,&  d'où  ils  font  venus, veu  que  la  plus  parc 
des  anciens  (  i'entends  des  noftres  )  fe  font,  ne 
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fçay  commcnr,ahcurt-ezplu(loft  aux  fables,  qu'à 
la  vi-aiercccrchc  des  bonnes,  &  folides hiftoires: 
&c  lefquels  n'ayans  guère  feuilleté  que  les  liures 
de  quelques  refueurs,  ont  fuiuy  aufli  foubs  titre 
de  bonc  foy  leur  refuerie.  De  ceux  de  nollre  temps 
\.  fabu-  les  plus  fubtils  n'ont  voulu  iurer  es  paroMes  de  ceux 
"^^"^^  là ,  ains  efp touuants  les  chofes ,  &  re^ardans  fi  les 
l"vs  '-'Q'""  font  vrays,ou  £iux,ont  auflî  eu  recours 
"^ilîL  a  l'antiquité  ,  pour  voir  fi  la  fupputation  des 
Troiés  temps  peut  fouffrir  que  les  Troicns  ayenr  efte 
pères  des  Françoys ,  &  que  ce  Franc  Hedorien 
foit  le  luppiter  des  Franconiens.   Et  voyans  que 
rien  de  folide,aireuré,ny  vraifcmblable  eftoir  ti- 
ré des  recerches ,  &  que  les  Généalogies,  les  mi- 
grations, &c  conqueftes  n'auoyent  rien  de  com- 
mun auec  ce  que  les  vrais  auteurs  en  tenoyent ,  ils 
ont  auHî  quitté  là  les  Troiens  comme  nation  apo- 
ftee,  ik  pourfuiuylefil  du  fang,  &  race  Françoife 
d'ailleurs,  auec-plus  d'afleurance,  &  preuueque 
non  ces  amoureux  de  la  fouche  Priamide.    Au  re- 
fte  dequoy  fert  de  fe  rompre  tant  la  tefte  fur  la  re- 
ccrche  des  François  dés  le  temps  de  Noé,  comme 
ainfi  foir  que  nous  n'auons  auteurs  traitans  ces 
fources ,  &  origines  dés  l'antiquité,  &  que  fil  y  en 
a  eu,les  efcritsne  font  paruenuz  iufques  a  ndftre 
aa^e?  D'auantage  (  comme  ailleurs  nous  auons 
dit  )  les  Troiens  font  ils  plus  illuftres ,  généreux, 
&  nobles  que  les  Germains ,  defquels  toute  l'an- 
tiquité fait  fortir  la  race  Françoife  ?  le  voy  qu'on 
me  confelfera  que  leur  dernier  defbordaefté  des 
Alemaigncs ,  mais  qu'auparauant  ils  fortirent  des 
Phrygiens-.fur  quoy  ie  demande  preuue:car  quand 
i  fe  te-  bien  ilsferoyent  iffusdes  Scythes,  cequetoutef- 
yent     fois  ie  ne  veux  confelfer,  encor  nepeut  onde  là 
:miere-  ji^er  queTroie  foit  la  mere  des  Franconiens ,  lef- 
:iu  les  qyçis  les  auteurs  approuuez  ont  premièrement 
inçoys.  fur  les  limites  de  laPannonie,  &  puis  les 

ont  fait  courir  iufques  en  Germanie.  Maispour 
ne  vous  détenir  longuement  fans  faire  parler  les 
anciens,oyons  Procopie,qwiefl:oit  du  temps  pref- 
que  que  les  Françoys  plantèrent  leur  Seigneurie, 
&  puilfance  en  Gaule,  lequel  les  fait  purement 
g      Germains,lors  qu'en  fa  guerre  GOthique,il  en  parle 
o°e  la  "    en  cette  manière.   Apres  ce  ,  ayant  ramafTé  des 
letre     Gotks  Ce  qu'il  enpe'Jt  auoir,  les  armant  treftouts, 
otthiq.  mais  ne  voulut  appeller  les  GOths  qui  eftoyenc  en 
''^/'^     Gaule  ,  pour  la  garder  contre  les  Françoys.  Ces 
'"^°''*    Françoys  furent  iadis  nommez  Germains  :  mais 
comme  ce  nom  leur  fut  donné,  nous  le  dirons  cy 
apres:&aumefmeliure  il  dit  que  les  GOths,&  Ale- 
mants  fe  feirent  Seigneurs  des  caules.   Or  d'entre 
les  conquereurs  de  caule,  vous  n'auez  que  les 
G0ths,les  Françoys,&  lesBourguignons,i'entends 
de  ceux  qui  fy  lont  arreftez,  &  parainfiil  eft  a  pre- 
fuppofer  que  ce  font  ces  Alemants ,  defquels  il 
rocop.l.i  ^^^^^^  Lemefmeauteurenlaguerre  Vvandalique, 
"vandau'  ^"^^  ^e  qui  f  enfuit:  Les  Vvandales  cependant  fe 
tcnans  le  long  des  Palus  Meotides,  fe  fentens  pref- 
fcz  de  famine, vindrent  auec  grand  furie  aifaillir  les 
Alemants,  que  maintenant  on  appelle  Françoys, 
gath.Ii.i.  &touts  enlemble  paiFerentle  Rhin,ayanrs  auec 
el'hiftoi,  cux,&  en  leur  ligue  les  Alans.  Agathie  auteur  an- 
cien  auifi  faifant  mention,  des  François  ,  vfe  des 
mots  qui  f'enfuyuent.  Cette  nation  Françoife  eft 
voifiue  d'Italie,&  ayants  limites  communs.  Tou- 


teffois  les  anciens  les  eftiment  eftre  Germains,  ce 
qui  appert  aifes  en  ce  qu'ils  fe  tiennent  près  du  Fiançois 
Rhin  ,  &  habitent  les  terres  qui  le  marchilent ,  &  [^"^^'j/^^' 
polïèdent  vnepartie  des  Gaules,  non  quece  foit 
leur  héritage ,  ains  l'ayants  vfurpee,&  occupée  par 
force  :  ainh  que  aulTi  nous  dirons  cy  après.  Et 
quant  ace  que  le  nom  chatouille  plufieurs  ,  pour 
auoir  ne  fçay  quel  accord  auec  ce  que  les  com- 
pteurs de  fables  recitent,  ie  voudroy  que  ils  me 
dilfent  en  quel  temps  fuft-cequeces  Troiens  fu- 
gitifs prindrentle  nom  de  Françoys,  Francs, on 
tels  qu'ils  voudront  les  appeller  :  car  fi  c'cft  dés  les 
courfes  des  Phrygiens  fortans  de  leur  terre,  &  paf- 
fans  en  leur  fuppofee  Sycambrie,  encore  faut  il 
en  voir  la  fucccfGon ,  &  continuation  :  &  toutef- 
fois  de  touts  les  auteurs  qui  depuis  ce  temps  là 
ont  defcritla  Scythie,&  partie  defquels  ont  def^ 
couuert  les  Palus  Meotides,  vous  n'en  trouuez  f^^^^j 
vn  feulqui  face  mention  de  ces  Francs,  ou  Fran-  François 
çoys,non  plus  que  des  Sycambriens.  Quefi(ruy-ncft  yeniî 
uant  le  dire  deTritheraie)  on  lesaainfi  appeliez  Troie^ 
a  caufe  de  leur  Roy  Franc, qui  viuoit  du  temps 
que  le  grand  Heroderegnoit  enludee,  ie  leur  de- 
mande auffi  qu'ils  me  facent  foy,  &  preuuent  par  ^^^^^ 
les  fucceflions  de  race  en  race  que  ceux  cy  ^lf-^^^^^^Jg 
fent  venus  de  la  race  de  Troie  :  car  il  appert  que 
ce  Franc  ne  fe  tcnoit  plus  en  celle  Sycambrie  ima-  chioniq. 
ginee,&:  pofee  ideement  entre  les  Scythes, ains 
en  laPannonie:  &  neantmoins  vous  qui  ly  fez  les 
hiftoires  fçauez  bien  que  les  ,  Romains  dom- 
ptans,  lors  ce  cofté  de  Germanie,  n'ont  fait  men- 
tion oncques  que  là  y  eut  aucun  peuple  qui  fe 
nommaft  Françoys  :  &c  ce  qui  fait  trouuer  cette 
hiftoire  mcnfongerecft  queTrithemie  dit  que  ce 
Franc  courut,  &  gaftales  caulesj  au  mefme  temps 
quenafquit  noftre  Seigneur.  Ce  qui  eft  auffî  vrai- 
ferablable, que  de  vouloir  perfuader ,  que  leiour 
foit  la  nuit,  &  que  l'obfcurté  porte  titre  de  lu-  y-oyezSue 
miere:veu  que  lors  toute  l'Europe  cftoit  en  paix,  jo^ç 
&  que  la  première  guerre  qui  fut  commencée,  Corn.Tac. 
fut  celle  que  l'Empereur  eut  contre  les  Germains,  i'i's  fc'c 
en  laquelle  ie  crôy  bien  que  fuifent  les  Fran-  "'«'«"on 
çoys ,  mais  loubs  autre  nom,  atimoins  qu  onpuil-  ^^^^^ 
fe  trouuerpar  hiftoire:  &  parainfi  plufieurs  ont 
eftimé  que  c'eftoyent  les  Chattes,  ou  Chauco- 
niens ,  qui  depuis  ont  porté  le  nom  de  Françoys, 
&  la  région  defquels  eft  encor  appellee  Franco- 
nie.   Il  faut  donc  que  ce  nom  aye  autre  origine 
que  de  Franc,  ou  FrancionTroien ,  puis  que  par 
tantdefiecles,  ilaeftéenfeueliau  tombeaud'ou- 
bly  ,  &  que  cnuiron  deux  cens  ans  après  la  paffioii 
de  noftre  Seigneur  on  la  commencé  de  recognoi- 
ftre.   D'où  eft  ce  donc  qu'eft  venu  ce  nom  ?  Eft  ce 
de  franchife,  &  de  liberté  ;  ie  ne  l'oferepouifer,  & 
(n'ayant  preuue  par  trop  fuffifante  )  ne  veux  le 
iurer  ,  &  tenir  pour  article  de  foy  :  bien  diray 
qu'il  eft  auflî  vraifcmblable  que  ce  peuple  aye 
pris  le  nom  de  franchife,  comme  nous  fçauons 
que  les  Turcs  le  portent  dcfidelité,fe  faifans  ap- 
peller MulTulmans  :  &  a  fin  que  ne  parle  fans  rai- 
Ion,  ie  vous  allegueray  ce  que  Cornille  Tacite 
dit  des  peuples  Germains  appeliez  Caninefates, 
voifinsdes  Chattes,  &  de  ceux  qui  depuis  ont  efté  Cotn^Tac. 
nommez  François,  defqucls  ayans  vaincu  les  Ro- aun.li.ïo, 
mains  l'auteur  fufdit  parle:  Cette  victoire  eftant 
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pour  lors  infîgne,&  gloricufe  aux  Canincfares, 
leur  fut  pour  l'aduenir  fort  prouffîtable,  gai<rnans 
armes,  &  vailFcaux,  defquels  ils  auoyenc  grand 
faute,  &  eftans  renommez  parles  Germanies,  ÔC 
Gaules  ,  comme  auteurs  de  la  liberté  publique. 
Cette  autorité,  ne  vous  contraint  pointa  croire, 
que  le  nom  de  Franc  foir  procédé  de  là,  veu  que  de 
long  temps  après  il  ne  fe  trcuue  que  ce  peuple 
Tayc  porté  :  touteffois  fert  elle  d'vn  grand  achemi- 
nement a  le  penferainfi:  veu  que  ces  premières 
courfes  tendants  a  la  conqueftedes  Gaules  ,  lafo- 
cieté  defquellcsces  Caninefates  ofFroit  aux  Ger- 
mains,pourueu  qu'ils  entraient  auec  eux  en  li^uc 
ÔC  confédération,  furent  aulTi  caufe  que  depuis 
continuans  la  pourfuite  d'icelles,  &  refufans  le 
tribut  aux  Romains,  ils  f  affranchirent ,  Reportè- 
rent le  nom  de  Francs,comme  non  nais ,  ny  ayants 
le  cœi-ir  fi  auily ,  qu'il  d'eutfc  foubmettre  a  Prin- 
ce eftianger  quelconque  :  &  plus  fuis-ie  confirme 
en  cette  opinion  queie  voy  que  Procopeme  fa- 
uorife,  difant  queFrançoys  font  Alcmans  d'ori- 
gine, &  qu  eftans  fortis  de  leurs  limites  Germains, 
&  ayants  pris  pied  en  Gaule,  ils  portèrent  le  titre 
de  Françoys,cotnme  pleins  de  liberté,  francs  de 
toute  fuiedion ,  &  le  garant  des  autres  :  &  d'où  ie 
penfe  quefoit  vcnuela  couftume,  quenoz  Roys 
en  leurs  titres  anciens  efcrits  en  Latin ,  ny  eîcri- 
uenr  point  Rex  Francis  (  Roy  de  France  )  ains  Rex 
Francorum  (Roy  des  Francs  )  comme  ainfi  foit 
que  les  autres  Roys,&  Empereurs  fe  difent  Sei- 
gneurs des  terres,  &  cettuy  eftie  Roy  des  hom- 
mes, ÔC  iceux  francs,  &  libres,  fi  ce  n'eft  qu'on 
vueille  dire  que  lors  ils  prindrentcenom  n'ayans 
encore  terre  de  laquelle  ils  fe  peufTent  dire  les 
Pnnces ,  &  que  depuis  le  titre  de  commandement 
fur  les  hommes  leur  eft  demouré  comme  le  plus 
honorable.  D'autres  dientquece  nom  de  Franc 
leur  a  efté  donné ,  à  caufe  de  leur  fierté ,  &  naturel 
farouche ,  car  de  ces  beaux  Epithetes  ont  les  Fran- 
çoys  efté  honorez ,  ainfi  que  vous  ferons  voir  en 
leurs  côqueftes,&  courfes.  Et  me  femble  cette  rai- 
fon  plus  receuable  que  qui  diroit  autremêt, entant 
que  vous  ne  les  cognoiffez  guère  auec  ce  nom,iuf- 
qu'à  tant  qu'ils  f'emanciperentjpour  fe  ruer  fur  les 
Gaules,  &  cecydiuerfesfoys  ,  ainfi  que  pouuons 
recueillir  des  bons  auteurs.  Et  ayme  mieux  fuyure 
cette  opinion  que  de  les  prendre  pour  ces  Bren- 
ccs,  ou  Frences  alléguez  par  Strabon,  quoyque  la 
raifon  n'en  foit  a  reiedter,  puis  qu'il  les  aflîed  au 
mefraepaïs,d'oùnousles-'difons  auoirprisfource: 
ce  que  Ptolomee  confirme,  les  pofant  entre  les 
deux  fleuues  du  Saue ,  ôc  du  Danube,  qui  eft  en  la 
Pannonie  d'où  touts  nos  anciens  les  confeflent  e- 
ftre procédez,  lors  qu'ils  fe  ietterent  furla  Fran- 
conie,ou  France  Orientale.    Que  voulez  vous  de 
plus  aiFcuré  que  les  paroles  de  fi  bons  auteurs ,  ÔC 
defquels  il  faut  que  les  modernes  prenent  leur 
cftabliirement ,  puis  qu'ils  n'ont  cognollFance  fils 
ne  la  tiennent  des  anciens  ?  Et  m'efbahis  que  Paul 
Emile  fe  méfiant  d'efcrirenoftre  hiftoire,  n'a  efté 
plus  foigneux  de  farecerche  en  ce  qui  concerne 
les  origines, eftant  ce  vn  poind  des  piincipaux 
en  la  fondation  de  quelque  peuple  que  ce  foit: 
ains  a  efté  content  de  fimplement  dire  que  les 
François  fe  vantent  d'eftrc  defcendus  des  Troicns, 


a  quoy  le  luy  refpons,  que  fils  f en  vantent ,  la  fau- 
te  en  eft  a  imputer  aux  hiftoriens  qui  ont  trop  ma- 
gnifié la  nation  Phrygienne,  &  ont  voulu  que  le 
refte  des  nations  f oubhaffent  auec  les  Romains 
d'eftre  lesreftes  d'vne  troupe  fugitiue  :  &  deuoic 
Emile  efplûcher  mieux  les  bons  auteurs,puis  que 
c'eftoit  vn  grand  Roy  qui  kiy  donnoit  la  char- 
ge d'efcrire  cette  hiftoire  qui  eft  des  plus  belles 
qu'on  fçache  voir ,  &  non  pas  fe  tenir  a  l'opinion 
commune,  d'autant  que  telle  erreur  ne  doibt 
nous  eftabiir  droit,  &  nous  lier  aux  fantafies  du 
vulgaire,  &  que  celuyqui  efcrit,faut  queayele 
lugcmcnt  pourdifcerner  duvrayauecle  faux,& 
des  coniedrures  auec  ce  qui  eft  vraifcmblable, 
ÔC  qui  en  fomrae  faut  que  voye  les  fuccez  des 
temps ,  &  rapporte  les  efcrits  de  chacun  aux  fup- 
putations  des  ans  pour  en  tirer  la  vérité.   Car  fi  On  tient 
Grégoire  de  Tours  eut  aduiféacecy,  &:nefe  fut  l'J^^^eWu 
arrefté  a  vn  Flunauld  fabuleux  ,  il  ne  nous  eut  "^"^1 
point  auffi  laiifé  l'exemple  de  fuyure  la  faute  que  "empt^de 
prefque  touts  les  auteurs  ont  fait,  fe  rendans  in-  l'Emper. 
exculables  en  ne  recerchant  de  plus  près  les  ma-  Tbeodofe 
tieres.  Vous  voyez  donc  que  les  François  ne  font 
autres  que  Germains,^  entre  les  Germains  nom- 
brez,  &  defourcc  Germaine,  Ôc  que  par  les  au- 
teurs il  eft  dit  que  les  Goths,  Ôc  Germains  font 
ceux  qui  fe  font  partagé  les  Gaules  :  Ôc  par  mefme 
moien  cognoiiFez  qu'elle  eft  l'impofture  de  ces 
baftilFeurs  deFrancions,donnans  nom  aux  Fran- 
çois ,  &-  les  faifans  courir  en  Gaule  au  temps  que 
foubs  le  nom  Romain  on  voioit  trembler  pref- 
que toute  la  terre:  ôc  que  cependant  il  n'y  a  au-  En  quel 
teur  qui  die  rien  de  ces  conquereurs  iufqu'au  ''^'"Ps  fa* 
temps  d'Aurehen  Empcreur,que  ces  Francs  com  ^'^''^ 
mencerent  a  fc  faire  cognoiftre.    Car  les  dihVens  1"'"^  •  " 
feuilleteurs  de  bons  hures  fçauent  bien  qu?  les 
anciens  n'eulFent  obmisle  nom  de  ces  François 
brauans  le  Romain  iufques  és  Gaules  fi  chères 
aux  Empereurs,  non  plus  qu'ils  ont  des  Gaulois, 
lors  que  palfans  les  monts  ils  empiétèrent  l'Ita- 
he:&  furtout  l'eulFentils  dit,  voyans  quele  def- 
fus  fut  demouré  aux  Romains,  fi  Francus  allègue 
auec  fes  François  par  Tritemie  ,  eftant  palFé  en 
Gaule  ,  eut  efté  contraint  de  retirer  fon  pied  de  la 
conquefte,queiaraais  ilnefeit,  puis  que  les  Gau- 
les, demourerent  encor  plus  de  trois  cens  ans  és 
mains  de  Princes  de  Rome.    Parainfi  vous  qui 
n  aymez  les  fables ,  ny  les  comptes  pleins  de  lour- 
derie  ,  confidererez  que  Troie  n'eut  pas  couué 
par  fi  longs  fiecles  des  Francions ,  pour  en  vn  mo- 
ment les  produire,  &  faire  germer  :ioint  que  les 
François  en  pas  vn  lieu  ne  fe  difent  parents  des 
Romains,comi-ne  fortis  de  mefme  foucheTroien- 
ne,  ainfi  que  d'autres  nations,  penfansles  grati- 
fier fcirent  parade  de  cette  confanguinité,  carils 
fe  relFentoyent  d'vne   fouche  plus  genereufe 
que  ces  effeminez  de  Fhrygie,  &  eftants  touts 
hommes ,  Ôc  mafles ,  &  fortis  d'vne  braue  nation, 
ne  voulurent  onc  auffi  fappuier  fur  les  familles 
eftrangeres.   Et  ie  vous  prie  faites  moy  voir 
quelque  mémoire  des  Roys  premiers  des  Fran- 
çoys,  par  lefquelles  ils  fe  dient  ou  Eneens,  ou  S.Remy 
He(aoreens,&  Priamides:  &  vous  fouuienne  que  ''^Pt'fant 
faint  Remy  baptifant  Clouis  l'appellanon  pas  ^> 
Troien,ains  Sicambrié,c'eft  a  direGermain,&  for-  bricn 
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ty  des  Sicambries  de  la  Pannonie,car  d'autres  n'en 
troiiucz  vous  point  es  auteurs  anciens,  quelque 
chofc  que  nous  vueille  compter  lean  le  Maire  de 
!can  le    Belge  en  fcs  obfcurciiremens  de  la  Gaule  Belgique, 
i.iirchift.  carie  ne  veux  les  nômerilluftrations,  puis  qu'auec 
"^T*^"'^  les  fables  il  obfcurcit  leluftre  de  l'hiftoirc  :  mais  il 
cft  déformais  temps  de  vcoir  les  courfes  Françoi- 
fcs,auant  que  ce  peuple  aye  peu  fonder  fa  monar- 
chie, &  grandeur  en  la  Gaule. 

Des  courfes  des  François  e's  Gaules  par  flitjîeurs  fou,  ûr 
comme  ils  f  en  feirent  Seigneurs . 

ENuiron  l'an  de  noftre  feigneur  273.  Aurelian 
tenant  l'Empire  lequel  commençoit  a  defchoir 
on  commença  a  ouyrparler  des  Françoys,lefquels 
fcdefbordans  de  leurs  limites,foir  que  la  multitu- 
de trop  grade  les  prciraft,&  que  leur  terre  fut  trop 
cftroite,  ouqueledefirdes  Gaules  (  defquelles  les 
Germains  auoyent  fi  long  temps  conuoité  la  pof- 
fclfion)  les  chatouillaft,ils  vindrent  fe  ruer  fur  les 
'P'^r^*^  Gaules  :ce  que  Vopîfque  dit  &  tefmoigne  lors  que 
Aurciié.  il  vfe  de  ces  parolles:Aurelien  eftant  Colonnel  de 
la  fixiefme  légion  Gallicane  a  Magonce,  il  alïligca 
tellement  les  Fançois  vagans,6c  rauagcans  lesGau- 
Ics, qu'en  prenant  300,  &  en  ayant  occis  700.il  ven- 
dit le  refte  a  l'encantjdc  forte  que  de  cette  vidioire 
on  fcit  de  luy  vne  chanfon  aRomc:Or  ce  qui  auoit 
enhardis  les  Fraçois  a  cette  entreprifè  fut  qu'vn  cer 
tain  Capitaine  apellé  Tetrique  f'eftoit  reuolté  con- 
tre l'Empereutjlequel  après  cette  victoire  fe  rendit 
a  luy  auec  toute  fon  armeCi  Ce  nonobftant  ne  f  ef- 
froycrêt  lesFrançois,&  ne  perdirét  le  defir  de  pour 
nfi  paîîc  fuiure  leur  pointe ,  car  fous  l'Erhpercur  Tacite ,  ils 
)rdian    feirent  cncor  vne  courfe  iufques  oultre  le  Rhin,ce 
'"'"'i'el6  ^u^^^i'nefi'neVopirque  tefmoigne  difanr.  Car  on 
ipifque.  Germains  ont  rôpu  les  limites  du  Rhin, 

occupans  les  cites  puiirantes,riches,&  illuflres  de 
la  Gaule  :  &  enla  viedeProculeil  diriToutesfois 
donna  il  quelque  peu  de  fecours  aux  Gauloys,  d'au 
tant  que  les  Alemans,lefquels  encorfenommoyét 
Germains, furent  par  luy,  non  fans  fon  grand  hon- 
neur,rompus,& deffaits  par  quelques  efcarmou- 
ches:&  toutesfois  fe  retirants  aux  François,  pour- 
fuiuys  par  Probe,  quoy  qu'il  fe  vantafTent  d'eftre 
fottys  de  leur  nation, furet  par  eux  trahys,&  liurez 
a  Probe,  qui  les  vainquit  &  occift  leur  Prince, 
Voyez  que  Vopifque  dit  icy  que  les  Alemans  fe  di- 
foyent  de  mefme  nation  que  les  François  pour  e- 
ftretreftouts  Germains  ,  ainfî  que  verrez  en  la  de- 
fcription  d'Alemaigne.  Apres  le  règne  de  ces  Empe 
reurs&que  l'Empire  prit  vne  force  plus  grande, 
lors  que  Diocletian  y  commandoir,les  François  ia 
puilfanSjôc  le  nom, &  armes  defquels  eftoycnt  co- 
gneuspartout,&  lefquels  feirent  des  courfes  fur 
nrop.io  mer  auec  les  Saxons  leurs  voifins,  caries  François 
auoyent  cftendu  leurs  limites  iufques  a  l'Océan, ce 
mcgyti-  qui  eft  recité  par  Eutrope  en  fon  abrégé  de  l'hiftoi- 
icaCon-  reRomaine.De  cecy  nous  fait  foy  le  Panégyrique 
intin.  prononcé  deuât  Maximian,&  Conftantin,  duquel 
font  telles  les  parolles,  parlant  de  Maximian,Tu  as 
des  le  commencement  fuiuy  la  trace  de  fa  force  :  il 
tua,& dechairaplufieurs  milliers  de  François,  lef- 
quels auoyent  fait  des  courfes  en  Holande,  &  au- 
tres terres  outre  le  Rhin,mais  tu  as  commencé  par 


leurs  roys  mcrmes,punifrant  cnfemble leurs  faultcs 
anciennes, &  par  crainte  rendant  ferme  la  foy  glif- 
finte  de  tout  ce  peuple:auant  que  palfer  outre  faulc 
fçauoir  que  les  François  aucc  les  Saxons  coururent 
par  mer  toute  la  cofte  de  Gaule  iufques  aux  Efpai- 
gnes,  ce  qui  eft  confirmé  par  le  fufdit  Eutrope,& 
par  le  Panégyrique  prononcé  dcuant  Conftantin 
en  l'honneur  de  Conft-ans  fon  pere,&  cnvoicy  les 
parolles: Rcçoy  (  ô  Empereur  la  confcfllon  de  noz 
affeétions  :  Nous  fommes  dolents  que  Conftans 
f'en  foit  allé  par  mort  d'auprès  de  nous  ,  mais  le 
voyans,  nousne  penfons  point  qu'il  foit  decedé: 
mais  pourquoy-dis  ie  qu'il  eft  morr,lcs  faits,  &  ge- 
ftes  immortels  duquel  font  a  la  veuë,  &  en  la  mé- 
moire de  tout  le  monde  ?  Qm  eftceluy,  quine  fc 
fouuicnne,mais  bien  qui  eft  celuy  qui  ne  voye,  par 
combien  de  moicns  il  a  augmenté,  &  orné  la  repu- 
blique ?  veU  que  dés  qu'il  fut  apellé  a  l'Empire  il 
chaifa  de  l'Océan  vne  effroyable  aimee  d'ennemys^ 
lefquels  eftoyent  furgis  au  port  de  Boloigne,les  af- 
fiegeant,&  par  mer,ô<r  par  terre-.lequel  ayant  par  fa 
vaillance  dompté  ceftemcfmc  armée,  &  confcrué 
par  fa  vaillance,  tandis  qu'il  f  apreftdit,  &  dreftbit 
fon  apareil  pour  palTer  a  la  conquefte  &  au  recou- 
urement  delà  grande  Bretaigne,il  repurgea  le  païs 
Hedandois,  occupé  par  plufieurs  roys  François,  Se 
diucrs  peuples  decette  nation  mefme:  &  non  coû- 
tent de  les  auoir  vairicus,il  les  rendit  fuiets  aux  loix 
Romaines,affin  qu'ils  fulFenr  contraints  de  quider 
auec  les  armes  leur  naturel  farouche.  Apres  pfte 
vidoircjles  François  furet  quelque  temps  en  paix, 
obeilîans  a  l'Empereur ,  &  feruans  Conftantin  en 
fes  guerres ,  ce  que  Ammian  Marcellin  tefmoigne 
lors  qu'il  dit  que  les  François  auoyent  vaillatnmét 
combatu  en  la  querelle  de  Conftantin  contre  Lici- 
nie,&  fes  fauteurs, &  complices.  Mais  ils  ne  furent 
long  temps  en  ce  repos,pour  le  grand  defir  qu'ils 
auoyent  d'eftre  feuls  maiftres,ains  remuans  mefna- 
ge  ils  donnèrent  de  l'efFroy  a  ce  grand  Empereur 
Conftantin:ce qu'Ammian  ne diflimule point  lors 
qu'il  dit:Cefar  arriua  a  Coloigne,ne  bougeant  de- 
la  iufqu'a  ce  qu'il  entendit  que  la  colère  des  roys 
François  fe^modcrantjils  auoyent  eu  fraieur  de  fon 
armée:  &^ilcursil  môftre  quelesFrançois  eftoyer 
fi  familiers  auec  les  Empereurs,que  d'iceux  il  choi- 
filToyentdes  archers  de  leur  garde.  Ne  pouuans 
donc  les  François  fe  tenir  cOys,ils  rompirét  la  paix, 
&  Conftantin  leur  allant  au  contre  les  deffir ,  &  de 
colère  fcit  mourir  les  Princes  condudeurs  de  l'ar- 
mée Françoifc:ce  qui  eft  tefmoigné  par  le  Fanegy- 
ric  fus  allégué  a  Conftantin,  lequel  parle  en  cette 
forte.Tu  as  puny  la  témérité  des  roys  deFrance,lct 
quels  voyans  ton  pere  abfent  auoyét  violé  le  droit 
de  la  paix,&n'as  point  craint  de  les  faire  palFer  fous 
la  rigueur  d'vn  dernier  fupplice,necraignât  la  hai- 
ne de cettenation,ny  fon  courouxinexorable.Puis 
aioufte,  tu  as  renouuellé  celle  ancienne  hardieiPe 
&  alFeurance  de  l'Empire  Romain, laquelle  fouloit 
punir  de  mort  les  Chefs  d'armée  des  aduerfaircs. 
Mais  après  le  dccez  de  Iulian  l'Apoftat,lcql  fouuét 
feftoitoppofé  aux  courfes  Françoifes,  on  ne  peut 
plus  empcfcher  que  ce  peuple  ne  courut  plus  licé- 
tieufement  que  iadis,& qu'il  n'entraft  en  Gaule,  a 
caufe  que  les  Empereurs  fe  voyoiêt  alFaillis  de  tous 
coftez,&  qu'il failloit  gaignec  les  vns  pour  com- 
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battre, 5c  ruiner  les  autres,  ainfi  que  depuis  on  pra- 
tiqua cnucrs  les  Goths,&  François  pour  fe  dcffcn- 
dre  des  Huns,  &  des  fureurs  d'Àttile:  aufli  les  lailTa 
Ion  habiter  le  lon-g  du  Rhin  en  Phrire,&  Holande, 
où  les  Saxons  furent  vaincus  par  Valcntinian,fuy- 
uant  ce  que  dit  Eutropc,qui  tcfmoigne  que  les  Sa- 
xons peuple  terrible,  ôc  périlleux  aux  Limites  Ro- 
mains furent  par  ceft  empereur  defFaits  fur  les  bor- 
nes ,  &r  confins  des  terres  des  François  :  ce  que  ne 
fauît  entendre  de  la  Franconie,  ains  des  terres  ia 
données  aux  François  pour  les  contenter,lefqucl- 
Ics  eftoyent  voifincs  des  Gaules,  &  où.  les  Saxons 
vouloyentpafler  comme  ennemys  de  la  grandeur 
Romaine  :  ce  que  déduit  dodtcment  Beat  Rhénan 
en  fesliurcs  des  confiderations  delà  Germanie. 
Donc  les  François  fe  tindrent  vn  long  temps  fur 
les  limites  du  Rhin,&  cecy  iufqu'a  l'Empire, d'Ar- 
cadie,&  Honorie,  car  ce  fut  lors  qu'ils  palFerent  le 
Rhin,en  eftans  chaffez  par  les  Bourguignons  ,  & 
qu'ils  fe  feirent  rnaiftres  des  villes  de  Treucs,Mcts, 
Toul,Verdun,&  aultreSjduquel  pars  lesVvandalcs 
tafcherentdeleschaircr,cc  quenepouuants  faire, 
ils  l'en  palFercnt  en  E{paignc,&  de  là  en  Afrique:  & 
non  pourtant  ofoyent  les  François  encor  fe  dire  le 
païs  propre,  ayans  toufiours  nouueaux  ennemys 
en  barbe. En  fin,quoy  qu'on  face  Pharamond  pre- 
iniet  roy  des  François,  &  ne  fçayfurquoy  Ion  fe 
fondCjVeu  que  il  y  en  auoit  eu  d'autres,  ainfi  qu'on 
peut  tirer  de  tat  d'auteurs  que  i'ay  alléguez,/!  eft  ce 
qucneluy,  ne  Clodionle  Cheuclu  ne  plantèrent 
leur  fiege  en  Gaule, fur  laquelle  Pharamond  ne  cô- 
tnanda  onc,&  en  laquelle  l'autre  nefcitarreft,  ains 
le  premier  qui  doibt  porter  ce  tiltre  eft  Merouee, 
&  pour  ccfte  caufe  les  roys  de  la  première  famille 
Françoifefont  apcllez  Merouingcs,& non  Phara» 
mondiens  ,  veu  que  ce  fut  Meroué  qui  cftablit  fa 
puiflance  en  Gaule,  C'y  arrefta,  donna  force  a  fa  na- 
tion, &enchaira  les  Romains,  lefquels  l'auoient 
vfurpeefurles  Gaulois,  &  voyez  là  ce  qui  au  vray 
fe  peut  dire  des  François,  &  de  leur  origine  ,  ôc 
courfes,&  de  l'eftabliflcment  de  leur  royaulté  en 
Gaule:refte  a  voir  le  département  des  Prouinces  fé- 
lon que  âuons  commencé  le  difcoiirs  ,  dcquoy  ie 
parleray,  ayant  touché  quelque  cas  des  façons  des 
François  anciens, car  tout  cecy  fert  a  l'ornement  de 
noftre  hiftoire.  Il  y-a  des  hommes  Ci  chatouilleux, 
ou  pluftoft  Cl  fortement  amoureux  de  leurs  natiôs, 
qu'ils  ne  trouuenr  peuple  qui  leur  plaife,  lînô  ceux 
qui  font  de  leur  fouchc,  ou  qui  ont  pris  Origine  de 
leur  terre,mais  bien  qui  n'a  efté  nourry,&  efleué  en 
leur  Prouince:  tout  le  refte  leur  eft  barbare,  farou- 
che,fier  &  fans  aucune  courtoifie,&  en  ce  ranc  ofe- 
ie  mettre  quelques  auteurs  Italiens, lefquels  Ce  pen- 
fans  eftrcfortis  du  fang  desFabies,  &  Camilles,  & 
non  pluftoft  eftre  dcTefcurae  ,  &  refte  de  tant  de 
nations  cftrangcs,lefquelles  par  Ci  longs  lîecles  ont 
tenu  ritalie,a  chafcun  bout  de  champ  ils  appellent 
barbares, &  les  Alemans,&  les  François, &  autres 
qui  ne  méritent  rien  moins  que  ce  tiltre.  Ci  ona.eC- 
gard  a  leur  façons  de  vie  ,  &  fi  on  les  paragonne  a 
ceux  qu'on  veut  émanciper,  &  deliurer  d'vn  nom. 
Cl  mal  agréable.  Or  qu'ils  me  dient  en  quelle  figni- 
lîcation  eft-ce  qu'ils  prennent  ce  mot  de  Barbare, 
car  fi  c'eft  ainfi  que  les  Grecs,  &  les  Romains  l'ont 
receUjie  dis  que  mal  ils  nous  le  donnent,cômc  ainfi 


foit  qu'Agathie  auteur  Grec,nous  en  difpence  lôrs 
qu'il  parle  en  cette  forte  des  François  de-ià  faits  '^gatWc 
Chrefticns  quelque  temps  après  le  règne  de  lufti- 
nianEmpercur:Ilsfont  (ditil)  tours  Chreftiens,&  fi^que.  " 
entre  toutes  les  nations  les  mieux  fentans  de  la  re- 
ligion:ils  ont  des  Euefques,&  des  Prcftres,&  com- 
me nous  ils  folenniifent  les  feftes.  Et  certainement 
bien  qu'es  autres  chofes  il  me  fcmblent  barbarcs,fi  Louanges 
eft  ce  q  leurs  mœurs  font  trcfbonnes,  &  qu'en  leur  '^^^  P^^a' 
conuerfation,& hantife  ils  font  courtois,  ciuils,  &  h^*^ 
modeftes:&  n'ont  rien  qui  les  diftingue  de  nous  ^ 
quel'eftrangeté,  &  barbarie  deleurabillcment,  ôc 
le  fon  naturel  de  leur  voix,&  langagc,&  lefquels  îe 
loué  merueilleufement  tant  pour  leurs  vertus,que 
pour  l'équité  de  laquelle  ils  vfent  enuers  les  autres, 
ÔC  de  la  paix,  ôc  concorde  qui  eft  entre-eux:  car  ia- 
çoit  que  leur  Empire  ay  t  fouuent  efté  party  de  no- 
ftre temps  entre  deux  ou  troys ,  fi  ne  fçait  on  point 
que  pour  cela  ils  ayent  eu  guerre  enfemble,&n'onc 
fouillé  leur  terre  du  fang  commun  de  leurs  frères. 
Puis  aioufte.  Les  François  donc  ayants  choify  vne 
trefbonne  façon  de  vie ,  ils  fe  vainquent  première- 
ment eux  mefraes,&  puis  furmontét  leurs  voifins, 
ôc  les  enfans  fuccedent  aux  eftats ,  ôc  royaumes  de 
leurs  peres.Voyez  fi  Agathie  fonde  mal  la  barbarie 
des  François,puis  qu'il  i'eftablit  fur  la  pietc,iuftice, 
côcorde,  courtoifie,religiô,  &  fainteté  de  vie:  ôc  Ci 
c'eft  eftre  barbare  q  ne  point  foufFrir  que  les  tyrans 
nous  accablent,  &  que  l'Empire  Romain  nous  ta^ 
lonnaft  ainfi  qu'il  faifoit  le  refte  des  natiôs  de  l'Eu- 
rope.Et  certesAgathie  auoit  plus  de  raifon  de  nous 
appeller  barbares, que  ny  Crinite,,ny  autre  Italien,  François 
veu  que  les  François  f'apreftoyent  de  fon  temps  de  '^^  pcuuéc 
guerroyer  l'Empereur  Grec,  pour  cefeul  refped:,  ^^"^"^j 
qu'en  fes  tiltres  il  portoit  le  nom  de  Francique,cô-  '^^^^  f^, 
me  fi  les  François  luy  fuifent  fuiets,&  que  la  Gaule  nome  Frâ, 
rrançoife  luy  fut  tributaire.  le  fuis  bien  content  de  c!4uc. 
confefter  queauant  que  les  François  enflent  humé 
auec  l'air  Gaulois  la  religion  Chreftienne  femce  en 
Gaule,  il  y  auoit  du  naturel  farouche  ,  &  qu'ils  fe 
relfentoycnt  de  la  barbarie  commune  a  touts  Ido- 
lolatres  ,  Ôc  fuflentils  Grecs,  ou  Romains,car  pas 
vn  n'en  cftoit  exempt ,  mais  les  vns  en  ayants  plus 
que  les  autres:  Ôc  de  cecy  i'ay  pour  tefmoin  le  bon 
ôc  faint  Euefque  de  Marfeille  Saluian,  qui  parle  de 
cette  manière:  Car  côme  touts  les  barbares  foyenr  Saîuian  li, 
oupaiens,ou  hérétiques,  ie  parleray  premieremêt  p' 
des  paiens,d'autant  que  leur  erreur  eft  la  pire:la  na- 
tion des  Saxons  eft  farouchc,celle  des  François  in- 
fidcle,les  Gepides  inhumains,&  les  Huns  impudi- 
ques :  &  en  îomme  la  vie  de  touts  Barbares  eft  vi- 
tieufe:mais  eft  elle  fi  coulpabîe  en  fes  forfaits,que 
la  noftre?  Faultildire  que  l'impudicité  ces  Huns 
foit  fi  reprehcnfible  que  la  noftre?  ny  tant  accufa- 
ble  le  peu  de  foy  ,  ôc  les  pariures  des  François  que 
les  noftres  î  Voyez  comme  c  eft  Euefque  taxe  les  Froncoiî 
François  de  peu  de  foy,commc  auffi  fait  Vopifque,  accufczde 
difant  qu'ils  acomptoyét  a  moquerie  de  violer  leur  defloyau- 
foy  &  parolle  l'ayant  promife,&  iuree  a  quelcun: 
mais  depuis  qu'ils  ont  reccu  la  foy  ,  &  do£lrine  de 
I'Euangile,on  ne  voit  point  que  pas  vne  nation  C'en 
plaigne,fi  ce  n'eft  celles  qui  treuuent  mauuais  que 
la  Ftançoife  aye  chaftié  fon  infolencc.  Et  fuis  alfeu- 
ré  que  fi  Saluian  eut  auffi  bien  goufté  les  François 
que  les  Gaulois,il  ne  leur  eut  donné  le  nom  de  bar- 
bares. 
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barcSjdcfqucls  il  difpcnfoît  les  Gauloys.a  ca.aCc{cô- 
r.iuloys   me  ic  penfe  )  qu'ils  eftoyenr  citoyens  de  Rome,  Se 
3uigeois  qti'auec  le  nom  de  Gaulois, &  eftans  dcucnuz  Pa- 
•itle-'auf  '^"'^'^^«'■'s  auoycnt  dcrpouillé  leur  barbarie:  &  tou- 
Barbares  fesfois  les  Romains,  ôc  Italiens  en  leurs  efcrits  ne 
laiirent  de  donner  encor  ce  nom  auxGauloys,quoy 
qu'ils  les  eulFcnt  eftrenez  de  leur  bourgeoific.  le 
pourroy  vous  dire  icy  plu  fieurs  choies  furie  fait  de 
noz  Fran^-ois,  comme  du  droit  de  la  cheuelure ,  de 
la  loySalique,&  autres  chofes  confiderables,mais 
ie  les  garde  a  lieu  plus  commode,  car  puis  que  nous 
Icsauôs  mis  en  Gaule,  ôc  que  Mcroué  en  eft  le  pre- 
mier paifiblepoifeircur,  il  nous  faut  voir,  comme 
les  Gaules  ont  eftc  départies  depuis  que  cefte  nou- 
uelle  nation  y  cft  entrée  ,  après  en  auoir  chaffé  les 
Romains. 

Comme  la  Gaule  a  ejle' d  'm  'tfêe  depuis  que  les  François 
l'ont  conqHife  cr  fulinguee. 
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LEs  Merouinges  faits  fcigncurs  delà  Gaule  Bel- 
gique &C  partie  delà  Celtiqiie,la  Gaule  fut  auf- 
lîforteftrangement  diuifec,  d'autant  que  les  Ro- 
mains tenoyent  vne partie  d'icclle,  les  Goths  l'au- 
tre,&  les  François  le  refte,neantmoins  la  conditiô 
des  Gauloys,&  des  Romains  eftoit  la  pire ,  pource 
que  fils  auoyent  quelque  puilTance  elle  eftoit  fu- 
balterne,& dependoitdelavoulenté  de  ces  deux 
autres.  Or  queles  Gauloysy  euflentdcsfcigneu- 
rieSjnous  en  font  foy  les  feigneurs  d'Anjou,les  roys 
deBretaigne,lesDucs  de  Guienne,  &  vneinfinité 
de  maifons  noblcs,defquelles  y  en  a  qui  monftrent 
leur  antiquité  auffi  grande  que  la  defcente  de  ces 
François  en  Gaule.  Q^uand  aux  Romains,vous  fça- 
uez  que  lors  que  Childeric  fils  de  Meroué,  &  pere 
de  Clouis  fut  depofé  de  fa  royauté  a  caufe  de  fes  lu- 
bricitez,  les  François  nefceurentaqui  donner  la 
principauté  mieux  a  propos,  qu'a  Gilles  fcigneur 
Romain,lequel  faultquefut  ôc  puilFantjSc  autori- 
féjOuis  qu'on  l'cflifoir  pour  roy  d'vne  telle  nation. 
Les  limites  donc  des  Gaules  eftoyent  pofez  de  telle 
forte,  que  la  plufpart  de  la  Lyonnoife  eftoit  aux 
Romains,  la  caulc  Narbonnoife,  &  toute  l'Aqui- 
taine obciffoit  aux  GOtlis,&  lesMerouinges  eftoyet 
après  la  conqucftc  de  ce  qui  eft  depuis  le  Rhin  iuf- 
ques  au  Loire.  Ce  fut  lors  que  les  François  prin- 
drent  Paris,laquelle  reccut  ceft  heur  (  comme  ver- 
rons cy  après  )  que  nul  eftoit  eftimé  roy  des  Fran- 
çois fil  n'auoit  la  feigneurie  de  cefte  ville,  comme 
cftant  vn  preiugé  du  priuilegc  que  cette  grande  ci- 
té deuoit  auoir  d'eftre  la  capitale  de  tout  le  royau- 
me. Et  ce  pédant  les  cauloys  ne  perdirent  leur  grâ- 
deur,  ains  de  deux  peuples  il  en  fut  fait  vn,&  alla  (î 
bien  la  chofe ,  que  bien  que  les  roys  fulFent  Mero- 
uinges,(î  eft-cc  que  la  plus-part  des  principaux  offî* 
ciers  gouuernans  les  affaires  d'cftat ,  eftoyent  cau- 
loys,côme  auffi  eftoyent  IcsEuefques  par  les  mains 
dcfquels  tout  eftoit  manié,  depuis  que  les  roys  eu- 
rent receu  la  foy  Chrcftiene,  ainfi  que  les  hommes 
de  bon  iugement  peuuent  recueillir  de  noz  hiftoi- 
res.  Or  que  les  coths  euifent  vne  telle  puilfance, 
vous  le  voyez  en  Sidonie  Apollinaire  Euefque  de  la 
cité  d'Auuergne  a  fçauoir  Clermont ,  lequel  efcri- 
uant  de  cccy  a  l'Euefque  Bafile,il  monftre  les  villes 
fuiedtes  a  l'Empire  du  roy  des  GOths,difant  ainfi:  A 


cette  caufc,aprcnez  enquel  eftat  font  les  affaires 
Catholiques,affîn  que  vous  y  donnez  vn  bon,&: 
manifcfte  &  foudain  remède.    Puis  qu'on  voir  les 
Eucfques  de  Bourdcaux,  Pcrigueux,  Roerguc,  Li- 
moges,Lodefuc,Lefcar,Éazas,  Auchs,  &  Comin- 
ge  morts, leurs  citez  font  auffi  rompues,  &  dcfchi- 
rees,comme  encor  vn  plus  grand  nombre  de  citez: 
&  au  parauant  il  auoit  die  que Thcodoric  roy  coth 
faifant  mine  d'en  vouloir  a  l'Empire  Romain,  c'e- 
ftoit  aux  Catholiques  a  qui  il  failoit  la  guerre, de 
forte(ditil)  qu'on  ne  fçauroit  iiiger  fil  cft  plus  le  1-3  Gaulea 
roy  &  prince  de  fon  peuple,  ou  le  zélateur  de  fa  re-  ^^o'^  ^"ci- 
ligion  Se  hercfic.    Confiderez  par  l'vfurpation  de  S^'^'i"' 
ces  villcs,quel!e  eftoit  l'cftcnduc  du  païs  fuict  au 
royTheodoric,5<:  verrez  toute  l'Aquitaine  luy  fai- 
reioug,&la  caule  Narbonnoife.  Et  ainfi  il  fem- 
bloit  quelorsla  Gaule  ne  fut  qu'en  deux  parties  fe- 
paree,comme  dedeux  fouuerains  elle  eftoit  com- 
mandee:mais  au  vray  il  en  eft  tout  autrement  :  car 
lois  qu'Artile  pafla  en  Gaule,les  Frâçois  ny  auoyét  Q^^j^ 
encor  guère  grande  poircffion,mais  ils  fe  la  côqui-  en  monat- 
rent  en  donnant  fecours  aux  Romains  lefquels  fe  chic  fous 
preualurcnt,& d'eux  &  des  Goths,  cômepkis  ma- 
niablcs,&  gracieux  que  les  Huns,&r  cepides.  Mais 
quand  le  grand  roy  Clouis  eut  vaincu  les  Alemants 
alors  la  Gaule  vint  a  fa  grande  perfedion,car  ccftuy 
chaiFant  Alaric  Vvifigoft,  &  Apollinaire  gouuer-  , 
Heur  d'Auuergne,  il  fefeitfeigneur  de  l'Aquitaine,  Y:tânco's 
&parvn  ficn  baftard  il  affuiedtit  les  païs  d'Auuer-  cha/Tez'de 
gnc,&  Albigeois,nnais  paiîant  en  cafcoigneil  y  fut  Galcojane 
cftrillé  pair  les  Vvifigoths ,  qui  le  repouiferét  com-  par  les 
me  vfurpateur  du  païs  qui  ne  luy  apartcnoit  aucu-  ^^ths. 
nement.  Ainfi  la  caule  fut  prcfque  toute  réduite  en 
Monarchie  d'autant  que  Clouis  ayant  vaincu  les 
Goths,  &  dompté  les  Aquicaniens,  il  feit  auffi  que 
Tholoufeluy  fut  tributaire,&  mit  fous  fon  hôma- 
ge  le  royaume  de  Bourgoigne.  Apres  la  mort  de  ce- 
ftuyla  Gaule  prend  vne  nouueile  forme  de  diuifiô 
&partage,card'vnroy  onenfcitplufieurs  ,  &  ce- 
luyfeul  fut  dit  roy  de  France  qui  coramandoit  fur 
PariSjd'où  eft  aduenu  que  l'Iflc  de  f  race  eft  le  vray 
&  ancien  domaine  des  roys,quoy  que  depuis  en  la 
racedesPepinsonabufadelachofe,&feirontom-  ^j'^i'^'ï"^ 
ber  la  feigneurie,  &  Comté  de  Paris  en  patrimoine 
és  mains  de  ceux  qui  depuis  vfurperent  la  couron- 
ne de  France.  Or  fut  tel  le  partage  après  la  mort  de 
Clouis  ,  que  l'aifné  de  fes  cnfans  eut  Paris,  &  je 
tiltre  héréditaire  de  roy  de  France,  Theodoric,  ou 
Thierry  baftard,  fut  roy  de  Mets,  &  d'Auttrafie^ 
Clodomir  roy  d'Orléans,  &  Clotairc  roy  de  Soif- 
fons,  lequel  dcmourant  feul  depuis  eut  la  monar- 
chie entière  des  Gaules ,  chaffant  du  tout  les  GOths 
d'Aquitaine,  &  de  toiu es  les  terres,  &  fcigneuries 
que  iufqu'alors  ils  auoyét  tenu  en  Gaule,  &  feit  que 
touts  les  Gauloys  furêt  ioints  auec  les  François  fous 
vn  mefme  Prince.Mais  icy  fault  toufiours  excepter  La  Gaule 
cell  epartie  des  Gaules  que  nous  apcllons  Prouen-  Naibon- 
ce,iufqu'a  tant  que  l'Empereur  fe  voyant  peu  fuffi-  ^"i- 
fant  de  faire  tcfte  aux  Lombards  fut  côtraint^  pour 
gaigner l'amitié  des  François,  de  leur  céder  cette  parles'' 
ProuinceNarbonnoife,laquelleefcheut  a  GÔchrail  Giecs. 
roy  d'Orleans,a  laquelle  furent  ioints  les  Allobro- 
ges,  &  les  terres  qui  font  le  long  de  la  riuiere  du 
Rhofne,continuantneantmoinsla  première  diui- 
fion  faite  foudain  après  la  mort  de  Clouis,  Et  en 
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Diuifit)n  de  Gaule 


celle  faiTon  fut  donné  Prince  aux  Tholoufains  a- 

Comtcs,    pclléDidier, &  des  ComreSjOU  gouucrncurs  (qui 

oulugcs    depuis  Ce  lendirenr  héréditaires  )  aux  Lymofins, 

mis  tu  di^^.._,  rr  > 

uers  pays  ^<iî5icinois,&  Auuergnas,  amn  cju  on  ne  nous  ra- 

porcc  ce  changement  a  la  race  des  Capcts, comme 
eficoreles  Comtez  dcTours,Champaigne,&  An- 
gierSjfurent  dcflors  commcncez,mais  i'cntés  tout 
ioursce  mot  de  Comte  pour  luge,  Bailly,  ou  gou- 
uerneur,ainfi  que  Eghinard  apeiie  Roland  Comte 
du  h'mite  Britannique  :  furquoy  voyez  le  fcigneur  - 
Ç^uefigni-  Pythou  en  fcs  mémoires  de  Champaigne  lequel  en 
hclemot  difputant  autant  doétcment  que  fuccindtcmenr, 
de  Comte,  pourra  contenter  les  oreilles  les  plus  chatouilleu- 
fcs,  &  les  efprits  des  plus  contcntieuXjfils  fe  vculér 
payer  de  quelque  raifon.  le  ne  veuxicy  abufer  des 
mots,&  oatre-paflant  les  limites  anciens  des  Gau- 
les comprendre  partie  d'Alcmaigne  fous  icelles,  a 
caufeqaelcs  roysde  Gaule  en  France  Gauloife  y 
auoient  commandemêt:&  cccy  pource  que  le  par- 
tage n'cft  demouré  en  Ton  entier,  &  que  felô  le  fuc- 
cez  des  Maires  du  Palais  royal, les  chofes  y  ont  efté 
alterces:ioint  que  les  roys  d'Auftrafic  ayans  fait  li- 
gue a  parr,&  commandans  fur  fes  limites  tant  de- 
çà que  delà  le  Rhin^ont  donc  origine  a  des  feigneu- 
ries  purement  Alemandcs:  de  forte  que  la  Gaule  a 
toufiours  par  ce  moien  demouré  en  fon  ancien  li- 
mite du  cofté  du  Rhin,  &  les  Princes  Auftrafiens 
tcnoycnt  l'œil  fur  l'Alemaigne, a  caufe  des  nations 
Sepritfme  eftranges  quiy  faifoyent  des  courfcs. Derechef  on 
diuifiôde  eftablit  Ces  royaumes, &  Prouinces  en  Gaule  Paris, 
la  Gaule.    Rheims,Soiirons,Mcts,Bourgoigne,qui  eftoit  auf- 
fil  e  royaume  d'Orleans,&:  Aquitainc,fans  que  tou 
tesfois  les  bornes  en  fulTent  certaines:  neantraoins 
le  royaume  de  Paris, comprenoit  la  Neuftric,  qui 
emportoitplus  que  ne  fait  ores  la  Normandie  :  & 
chalcû  fe  difant  roy  en  France,n'y  en  auoit  quece- 
luy  de  Paris,qui  eut  la  prerogatiue  du  droit  d'aif- 
neire,&  auquel  la  mâiefté  des  roys  anciens  fut  con- 
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iTiedc  Pa-  lei-''-iee:&  auquel  il  aduenoit  prclque  toufiours  de 

lis,  demourer  feul  héritier, &fucceireur  des  feigneuries 

de  tours  les  aultrcs.  La  race  des  Pépins  donna  vne 
nouuelle  forme  a  l'eftat  François  lequel  (  quelque 
chofe  qu'en  dient  les  Alemants)  reuinr  és  mains 

Carlouin-  des  Gaaloys,  quoyque  voifins  du  Rhin,&:  com- 

gesefioyei;  me  cfloienez  de  la  Gaule  qui  de  tout  temps  a  efté 
vraysGau-  ,?        ,  i        •       i>        i   ■  i 

\oys.        comme  1  ame  de  toute  la  nation:d  ou  adumt  qucla 

maifon  de  Hautefueille,ou  de  Ganelon,  confpira 
contre  les  Pepins,ou  Carlouinges, pource  qu'il  les 
eftimoic  comme  non  naturels  de  Gaule,  &  qu'elle 
fepenfoit  auoir  forces  fufïîfantes  d'eftablir  l'eftat 
Gauloys  fous  prétexte  de  deffendre  la  caufe  du  der- 
Huiaief-   nier]Vlerouingc,fi  ce  Prince  depofé  eut  eu  l'cfprit 
me  diuifiô  aufi]  gentil,  &  l'exécution  aufll  foudaine  que  celuy 
de  Gaule,  q^i  cftoit  chef  de  la  partie.  Apres  la  mort  de  Pépin, 
toute  la  Gaule,&  eftats  du  royaume  callo-françois 
furent  partys  en  dcux,comme  auffi  il  n'y  auoit  que 
deux  enfans,  l'vn  defquels  eut  partie  de  la  Gaule  a 
fçauoir  les  Belges, & les  terres  d'outre  le  Rhin  ,  & 
l'autre  le  furpius  aucc l'Aquitaine,  laquelle  (  com- 
me i'ay  dit  )  ne'pcrdit  onc  fon  nom  ancien  :  &  lors 
Noyon,  &  les  ficgcs  Royaux  furent  changez,  l'vn  fe  tenant  à 
Soiirons.    Noyon,  &  a  Soiffons  l'autre  ,  mais  a  la  fin  le  feul 
jo^rde^^  Charles  le  grand  emporta  le  tiltre  de  roy  de  Fran- 
Finncefils         Ic  lailïe  le  partage  fait  &  par  Ce  roy  Charles  le 
dePcpin.  grand,  &  par  Loup  (on  fils  entre  leurs  enfants,  a 


caufe  que  le  tout  n'eft  de  la  contribution  de  la  cau- 
Ie,comme  auflî  l'héritage  n'en  eft  demouré  aux  fuc- 
ceifeurs  de  la  couronne  Franco- Gauloife:&  confi- 
dercrons  que  lesCarlouinges  regnans,vous  n'auéz 
guère  veu  continuer  tant  de  royautcz  en  France 
que  du  règne  des  Merouinges  :  bien  y  confiderez 
l'aliénation  du  royaume  Auftrafien  hors  la  courô-  Comte»  ^ 
ne  de  France,&  l'efchantillonnemét  des  terres  voi-  l^ç^J^lj^^i^j 
fines  du  Rhin,  lefquelles  dcflors  commencèrent  a  du  temps 
eftre  delà  contiibution  deGermanie.C'eft  dcfia de  de Charlcj 
ce  temps  que  vous  lifez  vn  nombre  infiny  de  Cora-  le  chauBc, 
tes  hereditaires,comme  ceux  d'Auuergne,  de  Flan- 
dres,du  Mans,d'Autun,de  Paris,& aultres,  &  par- 
my  iceux  le  duché  d'Anjou, &  le  royaume  de  Pro- 
uence  donné  à  Bofon,  ce  qui  fut  caufe  que  les  Em- 
pereurs depuis  ont  voulu  prétendre  fur  le  royaume 
d'Arles  comme  bénéficiaire  de  l'Empire,  &  donné 
par  Charles  le  Chauue  eftant  Empereur:  fans  con- 
fiderer  que  ce  roy  dôna  la  Prouence  comme  de  fon 
domaine  en  perpétuel  héritage  aux  mafles  de  Bo-  feœc'cVr' 
fon,&  luy  mourant  fans  hoir,que  le  païs  fut  reuny  ftat  fouj 
a  la  couronne  de  France:raais  comme  Empereur  il  HueCa- 
donna  le  tiltre  de  roy  a  Bofon,  que  les  Empereurs  P^t. 
ont  droit  de  conférer  fans  que  pour  cela  la  Prou- 
uence  fut  de  la  nominatiô  des  Empereurs,  &  qu'ils 
peuffent  en  inueftir  autre  que  celuy  que  la  fucceflïô 
y  appelleroit. Vous  ne  voyez  déformais  qu'vnc  fa- 
ce confufe  du  pais  cauloys ,  y  ayant  autant  de  fei- 
gneurs  que  de  places, d'où  fenfuiuit  le  changement 
d'eftat  qui  aduintfus  Hué  Capet:  car  lorsprindrêc 
commencement  tant  de  Duchcz,Comtez,&  Baro- 
nies,quiau  parauant  n'eftoyét  que  gouuerneméts, 
Balliages,  &  iudicatures,  &lcs  partialitczprcnans 
pied,&  les  fuiets  fe  rendants  auffi  grands  que  le  fou 
ucrain,& eftroiableauxroys,feirent  que  ceux  qui 
auoyent  crapietéje  Comté  de  Paris,  fe  fcirent  aufïï 
feigneurs  de  la  couronne.    Les  Capets  venus  a  la 
royale  dignité,on  veit  vne  autre  belle,  &  équitable  j^f^j^^ 
diuifion  ,  &  département  des  Prouinces  par  Pro-  broyée 
uinccs  données  en  tiltre  héréditaire  ,  la  iufticeo-  aux  Icig, 
dtroyeeaux  feigneurs  fauf  que  la  fouueraineté  e- 
ftoit  deuant  le  roy,n'y  ayanr  encor  autre  parlement 
que  le  confcil  feant  près  des  roys  :  &  lors  les  fei- 
gneurs créèrent  des  Baillifs,c'cft  adiré  gardiens  de 
leur  iuftice  &  fous  iceux  y  ayant  des  moindres  lu- 
ges,Et  pour  les  caufes  d'importance  furent  choifis 
douze  feigneurs  apellez  Pairs,  defquels  on  nous  a 
fâitiadis  de  beaux  coptes,  &  nous  les  a  Ion  fait  for- 
tir  de  ne  fçay  quelle  caballe  Druidienne,  ou  de  l'in- 
uention  de  Charles  le  Grand:comme  ainfi  foit,quc 
ailleurs  nous  auons  monftré  que  mefme  du  temps 
de  Hue  Capet  les  douze  Pairs  ne  furent  recogneuz 
comme  nous  les  confiderons  ,  a  tout  le  moins  les 
ccclcfiaftiques  :  or  dircqueils  fulPent  du  temps  de  Douze 
Charles  le  Grand, ce  feroitfe  moquer  de  l'hiftoire,  pairs  infiî. 
veu  que  lors  il  n'y  auoitDuc  en  Bourgoignc,Guien-  ^^^z.  aprcs 
ne,ny  Normandie  (  quoy  que  les  Fabulateurs  nous 
en  comptent  )  non  plus  que  des  Comtes  de  Flan- 
dres,Champaigne,& de Thouloufe :  &ainiî  faulc 
que  la  neccffité  des  chofes,  &  la  confideration  du 
bien  public  a  fait  depuis  Capet  inuenter  ces  digni- 
tez  de  Pairs,pourlesiugements  deconfequence,& 
pour  vuider  les  différents  d'entre  les  Princes.  Mais 
le  plus  bcau,&:  neceftaire  département  des  Prouin- 
ces de  Gaule  que  ie  fçache,eft  celuy,nô  des  gouucr- 
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nemcnrs,qnoy  qu'il  foit  a  prifcr,n  les  gouiierncurs 
des  Piouiiiccs  cltoycnt  tels  que  ceux  que  iadis  les 
Romains  cnuoyoyent  pour  Prêteurs  Prouinciaux, 
a  (çauoir  do6bes  ôi.  fçauans  a  laloy,dc  grande  expé- 
rience aux  atFaireSjCk  pour  le  comble  de  leur  perfc- 
in:ion,('ils  eftoyentaullî  bons  iufticicrs, que  hardis, 
vaillans  Capitaines, Celle  diuifion  q  ie  trouue  la 
plus  bellc,&  qui  a  elté  faite  prcfque  de  noftre  téps. 
cft  celle  desParlemcntSjde  l'ordre  &c  inftitutiô  des- 
quels il  nous  fut  dire  quelque  chofe  le  plus  fuccin- 
tcmét  qu'il  nous  fera  poffible.alîîn  de  ne  trop  nous 
arrcfterau  fuiet,  où  plulîeurs  bons  efprirs  Ce  font 
défia  employez aucc  grand  labeur  &  induftrie,les 
vus  louants  l'inflitution  comme  fainte,ô^  neccffai- 
re  tant  poux  la  maicfté,&  grandeur  du  royaume,&: 
prouffît  du  roy,  que  pour  le  bien ,  &  foulagcraenc 
du  peuple  :  les  autres  la  blafmans  pour  reflembler 
ne  fçay  quoy  de  ryrannique,&  qui  medb  le  frein  a  la 
puillance  des  roys,&fuccelafubftance  desfubiets, 
&  du  peuple:mais  comme  les  premiers  fuyuenr  ce 
qui  clt  raifonnablcjôc  louent  ce  qui  eft  louable  ay- 
mantslaiuftice  ôc  équité, les  féconds  monftrent 
que  ce  n'eft  l'abus  qui  les  fait  ainfi  parler ,  ains  que 
la  confcicnce  leur  eftant  cauterifee,  &  l'ame  pleine 
de  reuoltes  ôc  malice,  ils  voudroyent  rêuerfer  ceft 
eftat,pour  puis  après  plus  facilement  mettre  a  bas 
l'autorité  royale  ,  laquelle  par  leurs  cfcrits  ils  ont 
voulu  reigler  iufqucs  a  l'êfgaler  en  petitefle  aux 
roiteletzde  Lacedemone,ayans  les  Ephorespour 
tuteurs, &  furintêdans,&  la  faire  depedrc  delà  vo- 
lonté des  eftats,pour  l'apointer  Se  defapointer  fclô 
la  folle  faiitafie  d'vne  multitude:côme  fi  vne  trou- 
pe de  fçauans,  &:  fagcs,  &  vertueux  (ie  lailFe  touf- 
iours  a  part,  comme  abominables ,  les  faucurs ,  Se 
corruptions)  ne  valoir  mieux, &  auoit  plus  d'effort 
au  corps  public,quela  confufiô  des  fenteces  d'vne 
multitude  f  accordant  peucnfcmble,&  l'vne  vou- 
lâtd'vn  &  l'autre  dcmadat  d'vn  autre.Ceux  cy(dis- 
ie)  faiians  nozroys  contre  toute  difpofition  d'hi- 
ftojre,de  droit,de  couftume,&  de  naturalité,  &  v- 
fage,ele6tifs,vouloiêt  auffi  que  nos  fenat,&  parle- 
ments fulfent  abolis,  leur  femblat  que  cette  troupe 
fedentaire  ne  foit  que  trop  cler  voyatc  pour  les  fa- 
ftieuXjôc  feuere  pour  ceux  qui  troublent  le  repos 
des  royaumes.  Mais  les  gens  de  bien  qui  fçauét  que 
c'cft  de  tout  temps  qu'il  y-a  vn  Confcil  indiciel  en 
Francc,&  que  les  roys  ont  de  tout  temps  refpedfé 
telles  gens, me  confelferont  aulli  que  tant  que  ces 
Parlements  ont  patlé,&  commandé,  &  qu'on  n'a 
point  apris  aux  roys  d'abufer  de  leur  (ouueraineté, 
ny  de  leur  faire  apcUcr  fetuiteurs  ceux  que  l'infti- 
tution  luy  donne  pour  airefl'cans,  iamais  on  n'a 
vcu  auflî  que  l'cftat  bien  conduit ,  Se  les  affaires  fe 
portans  prefqu'aufouhait  de  tout  le  monde:  là  ou 
des  aufîî  toft  qu'on  a  derogué  &  diminué  de  la  ma- 
iefté  des  roys,en  altérant  l'autorité  dcsParlements, 
on  a  veu  aufîî  que  tout  le  monde  a  voulu  eflre  fou- 
uerain,mal  recognoilfant  fon  roy.  Se  en  fîn  plu- 
fîeurs  eflre  venus  iufqu'a  là  que  d'eftiracr  les  roys 
iufticiables  du  peuple.Ie  confelfe  donc  que  les  Ca- 
pets  lot  ceux  qui  ont  eftablis  ces  iuges  fouuerains, 
&  quepar  l'eflabliffemenr  tant  d'eux  que  des  Bail- 
liages f  eft  enfuiuy  le  bien  public  :  &  fi  par  la  trop 
grande  multiplication  de  procez  il  y-a  des  abus.  Se 
voit  on  plus  de  Griffons,  que  de  bons  patrons ,  il 


fault  corriger  l'erreur,  5c  non  pas  ofter  la  chofe  la 
plus  faintc,admirable  Se  reucrce  qui  foit  en  ce  roy- 
aume, le  diray  cy  après  en  quel  temps  on  inftitua 
premièrement  le  Parlement  fedentaire  a  Paris,  car 
il  ne  fut  onc,qu'il  n'y  en  eut  d'ambulatoire,  tel  que 
eft  cncor  le  grand  Confcil, &  que  les  roys  touts  les 
ans  nef'arreftaiîent  en  quelque  ville  pour  tenir  cô- 
feil, non  aux  eftars, ainfi  que  quelques  vns  mal  en- 
tendans  l'affaire  cftiment,  ains  entre  leurs  confeiU 
1ers  pour  ouyr  les  différents, &  plaintes  du  peuple. 
Se  vuider  les  appeaux  qui  refpondoycnt  en  courr, 
comme  au  fouuerain  ficgc:  &:aprcfent  i'ay  a  dire 
feulemenr,que  Icplus  fage  département  des  Pro- 
uinces  qui  onc  fut  fait  en  Gaule  a  efté  dreffé  de  no- 
ftre aagc  lors  que  les  roys  ont  eftably  les  Parle- 
ments Iclon  que  la  necefîité  le  requiert  pour  le  bie 
des  Prouinces,  &  fuyuantla  diftribution  dcfquels 
i'ay  auOi  délibéré  de  fuiure  la  defcription  de  ce  roy- 
aume,l'accomodant  au  temps, ainfi  que  les  anciens 
en£)ntvfé,lors  qu'ils  ont  diuifécepaïs  fuyuat  que 
IcsPrinces  diftribuoyent  les  gouuerncmens.Et  fuis 
feurquefiles  roys  de  France  de  iadis  cuffcnt  efté 
feigncurs  propriétaires  des  Prouinces  qu'aprcfenc 
ils  poffedentjqu'ils  y  euffcnt  aufïî  eftably  dcflors 
Parlements,ainfi  qu'ils  ont  fait  en  celles  qui  de  la 
mémoire  de  noz  pcres  leur  font  venues  en  raain,& 
ont  efté  annexées  a  la  couronne.  Le  royaume  de 
France  donc  eft  a  prefent  diuifé  en  huit  Prouinces, 
contenues  éz  huit  Parlements,  Se  lefquelles  nous 
efplucherons  l'vne  après  l'autre.les  noms  defqucl- 
les  {^entendront  aifcmét  parles  citez  où  ces  fouue- 
rains ficgcs  font  ordonnez.La  première  eft  celle  de 
France,qui  fut  l'ancié  royaume  de  Paris,  fouche  de 
lamaifon  royale.  Se  le  ficge  eft  aufÎJ  a  Paris:la  fccô- 
de  fut  ordonnée  en  Languedoch,  en  partie  de  l'A- 
quirainc,lc  ficge  de  laquelle  eft  la  cité  de  Tholoufe: 
la  troificfmeeft  pourla  Guicnne,ayanr  fa  capitale 
la  cité  de  Bourdeaux  qui  fut  la  féconde  Aquirani-' 
que,ou  comme  d'autres  dicnt  la  première:  la  qua- 
triefme  comprend  vne  partie  de  la  Neuftric, conte* 
nuë  a  prefent  fous  le  nom  de  Nortnandic,  &  a  la  ci- 
té de  Rouen  pour  ficge,&  li<5t  de  luftice  fouuerai- 
ne.  Lacinquicfme  Prouince  cft  celle  de  Bourgoi- 
gnc  ,  le  chef  de  laquelle  cft  Dijcon,  plus  pour  l'ef- 
gard  des  Ducs  anciens,que  pour  l'ancienneté  de  la 
villc,y  en  ayant  de  plus  anciennes ,  &  lefquelles  e- 
ftoyent  citez  remarquées  de  toute  antiquité.  La 
fixiefraeaefté  inftituee  poiir  les  Allobroges  ,  ou 
Viennoys,  qui  eftle  païs  du  Dàuphiné  ,  comme  a 
Prouince  royale,  &  qui  ne  peut  eftre  démembrée 
de  la  courùnne,&  a  pour  ficge.  Se  ville  capitale  la 
cité  deGrenoble:la  feptiéfme  Prouince  comprend 
partie  du  royaume  d'Arlcs,&  de  celle  ancienne  rc- 
giô  qui  pour  fa  loyauté  fut  apcllee  la  ProuinCe  des 
Romains,&  laquelle  encor  a  prefent  eftnomeepar 
nous  Prouencc,  ayant  pour  fiege  de  fouueraineté 
Aix  cité  ancienne.  L'huitiefme  Prouince  eft  le  Du- 
ché Se  iadis  royaume  de  Bretaigne,des  anciens  ape- 
lé  Armoriquc,  ayant  pour  fiege  de  luftice  la  cité  de 
Renés.  Et  la  neuuiefme  Prouince  bien  que  ne  por- 
te tiltrc  de  Parlemenr,eft  celle  du  Païs  Me(îîn,oà 
le  roy  a  vn  Prefident  qui  iugc  fouuerainemcnt ,  & 
pour- ce  lacomprcns  ie  entre  les  ProuincesGauloi- 
fes,comme  vrayepoireflion,&  héritage  de  l'ancien 
royaume  d'Auftrafie,apartenant  par  droite  fucccf- 
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fîon  ala  maifon  dcFrancc,  &  non  a  l'Empire  qui 
C'en  auoit  acquis  l'inucfticure  par  vfurpation.  Il  rc- 
ftc  encor  vneProuincc  cnGaiile,laqucllepoLir  eftre 
comprifc en  l'Aquitaine,  plufieurs  onc  aufli  faite 
marcher  auec  la  généralité  du  nom  Aquitanique: 
mais  nous  la  voyans  fairc,&  tenir  ranc  a  part,aiioir 
Prince  fouuerain  &  Parlement  fedcntaire  inftitué 
de  noftre  rcmps,ne  penfons  faillir  de  luy  donner  le 
lieu  dixicfmc:&  cette  Prouince  eft  lafcigncurie  de 
Bearn,  &  Bifcaie  ayant  pour  iîcge,la  ville  de  Pau, 
fuiette al'llluftre maifon  de  Nauarre:  Se  déroutes 
celles  cyi'efpere  en  Dieu  de  difcourir  l'vne  après 
l'autre  ielon  leurs  Bailliages,fenerchaucces,&  efté- 
ducjfans  que  ie  pcnfe  en  rien  altérer  l'ordre  des  an- 
ciennes diuifions  de  Gaule ,  puis  que  les  ayant  mi- 
fcs  en  lumiere,ie  laiiïea  la  pofteritc  l'ordre  qu'a  pre 
font  nous  gardons, affin  que  (  Ci  Dieu  pour  noz  pé- 
chez foufroir  quelque  changement  en  cette  repu- 
bhqae ,  ainfi  que  d'autres  en  ont  fenty)ceux  qui 
viendront  après  nous  voyent,  &  fçachcnt  auflljjpiê 
la  portée  de  noftre  temps, que  le  gouuernement  de 
ceux  qui  ont  efté  deuât  nous:  &  nous  fçachent  gré 
de  ce  que  les  premiers  nous  auons  drclFé  cette  fa- 
çon de  département  quinous  femblela  plusafleu- 
ree,d'autât  que  par  là  on  verra  comme  a  l'œil  rou- 
tes les  régions  de  noftre  Gaule.  La  première  donc 
eft  celle  de  Paris,laquelle  comme  la  plus  excellen- 
te ic  vous  propoferay  auffi  la  premierc,d'autât  que 
(  puis  que  c'eft  par  l'ordre  des  Parlemens  que  nous 
procédons)  ça  efté  le  premier fiegc  fouuerain  qui 
a  efté  érigé  en  France: &  auquel  encor  fc  raportenc 
les  affaires  de  plus  grande,  &  vrgente  confequen- 


ce,comme  eftant  le  fiege  des  roys ,  &  le  lieu  où  ils 
fouloyentiadis  venir  rendre  iuftice  a  leurs  fuiets  a 
certaines  faifons  de  l'an,ainfi  que  dirons  cy  après 
Or 

ces  parlements  ayants  grands  rcflbrts ,  &  plu- 
fieurs citez,  païs  ,  villes  ,&  contrées  d'iceuxde- 
pendans  ,  il  nous  les  fault  aufli  confidcrer  ,  au- 
tant és  membres  qu'es  chefs,mefmes  affin  que  la 
compofition  du  corps  en  foit  plus  parfaite.  La 
Gaule  Parifienne  donc,ayant  le  fenat  le  plus  beau 
&  graue  de  1'  vniuers,&  qui  pour  fon  intégrité  a ia- 
dis  vuidé  les  différents  des  plus  grands  Monarques 
de  rEurope,eft  auflî  eftenduc  plus  longuemêt  que 
les  autres  ayant  vne  infinité  de  Prouinces,&  efpan- 
dantfagrandeur,puifrance&:  autorité  fur  les  Bel- 
ges,Celtes,&:  Aquitaniques,commeainfî  foit  qu'a 
fon  refTort  viennêt  du  cofté  des  Belges  les  Picards, 
&  Champenoys,&  toute  la  Brie,  &  iadis  les  Fla- 
mants,Hennuyers,&  autres  qui  vont,&  f  eftédcnc 
iufqucs  au  Rhin.Des Celtes, on  fçait  que  des  Lyon- 
noifes  il  n'y  en  a  que  celle  de  Rouen,  qui  ne  dépen- 
de de  Paris:&  ainiî  vous  voyez  combien  il  eft  ne- 
cefTaire  de  fçauoir  la  diuifion  ancienne,  pour  bien 
entédre  cette  cy. Quand  aux  Aquitaniqucs,on  fçait 
que  le  Berry,Poitou,Xaintonge, Angoumoys,  Ly- 
mofin,&  Auucrgnefont  des  dépendances  de  no- 
ftre Gaule  Parifienne ,  laquelle  nous  pourfuiurons 
ayants  premièrement  defcrit  la  cité  chef  du  reffort, 
ik  la  principale  de  rout  le  royaume,  8c  en  la  defcri- 
ption  de  laquelle  tafcherons  de  comprendre  tout 
ce  qui  fe  peut  dire  fur  l'eftat ,  ôc  maifon  de  noz 
Princes, 
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DE  LA  GRANDE,  EXCELLEN- 
TE,   ET    ANCIENNE    CITH  DE 

Piiiis,cln.idu  royaume  de  France. 

O  z  anccftrcs.foit  que  la  grof- 
fîcrc  (implicite  les  rcndill  ftu- 
pidcs  ,  ou  qu'ils  cilimairenr, 
que  fans  cfcrit  la  mémoire  de 
l'antiquité  des  chofcs  fe  gar- 
daft  par  le  récit  des  anciens  de 
pcrc  en  fils, ont  cftc  fi  peu  foi- 
gneuxde  laifler  la  fouucnan- 
cc de  l'origine  des  villes,  qu'ils  ont  bafties,quede 
peu  des  anciennes  a  Ion  la  certaine  aifeurance  de 
leur  fource  première.  Et  qu'il  foie  ainfi,  encore 
voyez  vous, que  Ion  fait  des  doubtcs  furla  premiè- 
re fondation  de  la  cité  de  Rome,  &  tiennent  au- 
cuns,que  Romule  n'en  fut  point  le  premier  baftif- 
fcur,ains  en  donnent  l'honneur  à  nefçay  quelle  da- 
me Greque,qui  luy  donna  fon  nom.  Sous  l'iniqui- 
té de  telle  loy  a  pairé  vnc  des  plus  anciennes,  belles, 
populcufes,riches,magnifiques,&  des  mieux  poli- 
cées, quiloyentenl'vniuers,  àfçauoir  ,  la  ville  de 
Paris,quelcs  anciens  ont  nommée  Lutecc:  l'origi- 
ne de  laquelle  ceux  qui  ont  les  Troiens  à  cœur,  & 
aufquels  ils  attribuent  la  gloire  d'eftre  les  pères  de 
lapluspartdes  peuples,&  citez  de  l'Europe, rapor- 
tenr  à  ne  fçay  quel  Paris  Troien,  ou  à  tout  le  moins 
aux  Troiens  fugitifs  de  la  coflagation  de  Troic,lef- 
quels  en  fouuenance,  &  mémoire  deceluy ,  qui  e- 
ftoit  caufc  de  leur  ruine,  baftilFants  cette  cité  h  nô  ■ 
mcrenc  du  nom  de  cet  efféminé.    Or  fil  eft  ainfi, 
qu'vn  Paris  en  foie  le  baftilFcur,  encore  ne  feroit  ce 
pas  ce  Troien,  ains  vn  Gauloys  de  nation,  &  lequel 
viuoit  plus  de  deux  cens  ans  auant ,  que  ce  mol  fils 
de  Priamnafquift.   Et  lequel  Gaulois  eftoitde  la 
race,&  fmgde  cet  ancien  Saraoché,  lequel  du  téps 
mcfme  deNoé  poliçales  Gauloys,  &  les  inftitua 
en  toute  vertu, honefteté ,  &  doctrine.   Car  de  di- 
re,quela  cite  de  Paris  ayt  efté  baftie  par  les  Troiés, 
ou  Sicambriens  lors,  que  lailfants  le  pays  Scythich, 
ils  vindrentenGaule,  ce  feroit  fe  moquer  du  tout 
de  la  vérité  de  l'hiftoire, comme  ainfi  foit ,  que  plus 
de  fix  cens  ans  auant  cette  volée  de  Françoys  en 
Gaule,  la  cité  de  Paris  cftoit  baftie,  &  porroic  le 
nom  de  Lutece,foit  qu'elle  fuft ainfi  appcllee,à 
caufe  qu'elle  cftoit  boiieufe,ce  que  ie  ne  peux  rece- 
uoir,  veu  que  les  Gauloys  n'auoycnt  point  lapra- 
tique,ny  vfagedu  Latin  ,  &  que  les  auteurs  plusil- 
luftres  l'appellent  Leucorecedu  nom  (comme  ie 
penfe  de  Luce  Roy  des  Celtes)  comme  auflî  les 
Panfiens  furent  nommez  Leuceens:  comme  le  païs 
es  entours  fut  appellé  Parifis,&  le  peuple  Parifien, 
du  nom  du  fufdit  Roy  des  Celtes  Paris, l'vn  Roy  e- 
ftant  le  fondateur  des  villages  Parificns,  &  l'autre 
de  la  ville,  laquelle  aporté  le  nom  de  Leutece,  ou 
Leucotece,  car  ainfi  l'appelle. Strabon,parlant  d'el- 
le en  cette  manière.    Le  long  de  la  riuierc  de  Seine 
font  les  Parifiens,quiont  vnelfle,& en  icelle, la  ci- 
té de  Leucotece.    Aucuns  (  mais  fans  preuue,que 
de  conicdure  )  ont  voulu  donner  nom  à  ce  peuple 
pris  de  plus  loing,  que  de  leur  pays,  à  caufe  que  ce 
qui  vient  des  eftrangcrs  nous  femble  plus  exquis 
que  ce  que  noftrc  terre  nous  aporte:parainfî  difent 


que  nos  Lutcciés,  ou  Lucccns  ont  cftc  dits  Parifics 
de  certains  voiagcurs  de  Grccc  là  condiiiis  par 
.-rculc,  ôi  tirez  du  recoing  de  l' Arcadie ,  où  Stra- 
bon  les  rencontre,  6c  Icsditeftre  les  plus  anciens 
peuples  de  la  Grccc:  mais  il  ne  fait  aucune  mention 
que  ces  Parrhafies  (car  ainfi  f'apclloyent  ces  Archa- 
dicns)  ayent  voltige  horsde  Icurpays  pour  nous 
venir  fonder  cette  belle  cité  au  cœur  de  la  Gaule. 
Or  d'autant  que  Munftcr ,  pour  le  peu  qu'il  dit  de 
noftre  Paris, f  y  monftrcfort  maigre  en  la  rccerche, 
&  fe  contente  de  dite  ce  qu'il  a  leu  en  Ican  Baptifte 
Pie, lequel  fc  vante  auoir  leu  en  Boëcc,  que  luîeCc- 
farfutceluy,  qui  fonda  la  cité  de  Pàris:ie  fuis  con- 
tétde  repetericycc  qu'ailleurs  i'ay  dit  de  cette  vil- 
le,àfçauoir,qu'il  eft  impoffible,  qu'homme  de  bon 
iugement  ofe  proférer  vnc  parole  fi  efloignec  de  la 
verité,côme  ainfi  foit,  que  les  Comcntaircs  de  Ce- 
far  chantent  tout  autrcméc,que  ne  porte  le  tefmoi- 
gnage  de  ce  Pie.Mais  oyons  Cefar  luy-raefme,  def- 
mentant  ces  bailleurs  de  calfadesrcar  fes  paroles 
nous  difpenferont  de  defdire  tout  autre  en  ce  que 
la  chofc  luy  touche.  Parlant  donc  de  foymefme ,  6c 
de  fes  affaires  enGaule,il  vfe  de  ces  mors.  Ayant  cô- 
mandé,que  l'airemblec  des  eftats  fuft  faite  de  touts 
les  pays  de  Gaule  fur  l'entrée  du  ptintéps ,  comme 
tous  les  Gaulois  y  fufTent  venuz,fauf  les  Senonois, 
les  Chartrains,  &  ceux  de  Treues ,  il  foupçonna  ce 
delay,commepour  commenceiTient  dereuolte,  ÔC 
deguerre:&pourceil  changea  le  lieu  duconfeil,  ÔC 
alfemblce  des  eftats  à  Lutece,ville  des  Parificns, leC 
quels  eftoyent  voifins  des  Senonois  :  Se  dés  la  mé- 
moire de  leurs  peres,ils  auoyent  alliance  enfcmble, 
neantmoins  pour  lors  eftimoit  on,  qu'ils  n'eftoyéc 
point  de  la  ligue,  &  côiurarion  des  rebelles.  Où  eft: 
ri^ommc  fi  fimple,qui  ofaft  dire,  aiant  leu  cecy,que 
Cefar  foit  le  fondateur  de  Paris ,  puis  que  c'eft  luy, 
fans  ature,_qui  confefTe,  &  tefmoigne,que  de  roue 
temps,  &  mémoire,  les  Parificns  auoyent  alliance 
iurce  auec  ceux  de  Sens,  lefquels  de  toute  anciéne- 
té  eftoyêt  les  mortels  enncmys  de  la  cité  de  Rome, 
&  des  Romains?  Car  commandant  de  tranfporter 
le  confeilà  Lutece  de  Paris,  c'eft  fignc,  qu'elle  c- 
fl:oit  défia  baftie,  &  qu'en  fi  peu  de  temps  qu'il a- 
uoit  de  fa  venue  en  Gaule,  il  n'euftpas  dreffé  vn 
licupropre  à  faire  telle  airerablee.  Orpour  iTiieux 
efplucher  cccy,  oyez  comme  il  en  parle  en  vn  au - 
tre  pafTige.    Ces  chofcs  fe  pairants,^:  defmeflants 
ainfi  dcuant  Cefar,  Labicn  lailfantà  Prouins  cel- 
le crciicde  gendarmerie,  que nouuellement  on  a- 
uoit  amenée  d'Italie,  a  fin  qu'elle  feruift  pour  la  gar 
de  du  bagage  de  fon  camp,  il  f  en  alla  à  Lutece,  ac- 
compaigné  de  quatre  légions.  Lutece  eft  vne  ville 
des  Parifiens,a(rife  en  vncîfle  de  Seine.  Puis  adiou- 
ftc, parlât  de  Camulogcnc  le  général  de  l'armée  des 
Gaulois,&  déclarant  qu'elle  cftoit  l'afîiete  de  cette 
viile.Ccttui-cy(ditil)voyât  que  tout  cftoit  aux  en- 
tours  marefcageux,  &  que  ces  paluz  perpétuels  fe 
vuidoyent  en  la  Seine, &  dônoycnt  empcfchcmét  à 
ceux,  qui  auroyét  defir  d'alfaïUirle  lieu,fy  arrefta,3- 
uec  delibcraciô  d'empefchcr  le  pallàge  aux  noftrcs. 
Difant  donc,que  Lutece  cftoit  vne  ville  du  terroir 
Parifié,&  fondée  en  vnelflc,il  eft  alfcz  cuidcnt,que 
_Cefar,  l'ayant  trouuee  baftie, venat  en  Gaulç,  n'en 
fut  iamais  le  fôdateur,  cônle  auflî  en  fes  cfcrits  n'y  a 
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pas  vn  rraic,  duquel  on  puiiïè  rien  rirer,pour  prou- 
ucr  cette  inuencion  de  Baptifte  Pie.  Voila  quant  à 
l'origine  de  cette  excellente  citéjaquelle  nous  de- 
uons  aux  anciés  Gauloys  long  temps  auant  les  Ro- 
mains,ny  que  les  Sicambriens  vinfent  oncqucs  en 
Gaule.Or  auant  que  venir  aux  raretez  de  ce  qui  fe 
voit  de  grad,&  remarquable  à  Paris,  nous  mettros 
en  auant  les  vers  de  quelques  hommes  de  noftre 
fiecle,  qui  refont  employez  à  fingularifer  cette  vil- 
le,mere,&  nourrice  des  bonnes  lettres,&  entre  au- 
tres d'vn  Anglois,  nommé  Architren ,  homme  de 
finguliere  érudition,  &poëte  fort  ingénieux,  le- 
queljdefcriuantPariSjl'cffigie  auec  fes  vers,que  i'ay 
mis  en  François  en  telle  forte. 

En  fnje  voj  paroijlre  vn  autre  heetu  Falaù^ 

Et fiege  d' y{^ollon,P4rii, temple  de  paix, 

pleine  de  citoyens, 0^  Usuelle  flamboyé 

D'aï d'autres  metaux'.ùU  le  Grec  coule  en  toyff 

Ou  l'ejtude  Indten^Cr  le  poète  Romain 

Sont  en  pris, ou  le fage  ^uique  cfl  en  la  main 

Du  Fran^ops:cefl  Paris, la  ioje  de  la  terre, 

Oklebaume,flatrant  del'vniuers,fenferre: 

Q^ten  [on  ornement  imite  la  grandeur 

Des  Sydons,  O"  l'appreft  des  hanejuets  pleins  d' honnem. 

Pans  riche  en  fes  champs, en  vins  abondante 
Courtoifle  au  Laboureur ,  les  motjfons  recueillante 
^foifon,eu  les  champs  ne fent point  ojjènciz^ 
pe  haliers  e^ineuxdà  Ion  voit  entajfez^ 
Les  raifins, comme  es  boys  les fueilles  ejjandues: 
Tu  y  vois  les forets  de  verdeur  reue^ues 
Ftrmiller  engibier,      toute  venatjon. 
Elle  a  vn  pmjptnt  roy,0^ fort  en  fa  maifin^ 
duquel  elle  obéit, quelle /èrt,0"  carejfe, 
là  ejî  l'air  èm,Cr  doux,cr  l'afiette  fans  cejfe 
pleine  de  tout  bon  heuruar  toutyefl  plaifantj 
Tout  efl  beau,&  ioyeux, fi  l'heur  n'eftoit  nui/ànt 
^ux  bons,  ijuifintpreffez,  d'vne faulte  commune, 
Ayants  toufiours  au  doz^  les  rigueurs  de  Fortune, 

Ne  veux  mettre  en  arrière  ce  quVn  feigneur 
Pruffien  appelle  Euftache  de  K^obelsdorff,^  fait  pour 
leloz,&  recoi-nmandationdecettevillc,  à  fin  que 
les  louanges  fe  voyent  efpandues,&au  chaut  midy, 
$c  à  l'humide  Occident,au  Leuant  tépcré,&  au  ge- 
lé, &  froidureux  feptentrion:or  font  les  vers  de  ce 
Pruffien  de  telle  fubftance. 


La  royne  des  citez_,fon  hautain front  ârtjfanty 
yoit /es  murs  crenelex^,Cr  (èn  rampart puijfanf. 
Les  villes  d'alentour, remplies  de  richejfe, 
La  feruent  tout  awfiqUe  leur  dame,(y  maiRrefe. 
Cefie^aceiadis,qmlemilieutenott 
^^^^^■ù  *        pu  fleuueJe  Paris  toute  la  ville  eïîoit: 

Reil  tille  •;.  n         r       1      ^      1  rr 

dcfctiptio       ^^U^ "'^^^     amfi embrajfant  la  putjjance 
de  la  ville       De  Pans,comme  vn  Eers,quialie  l'Enfance 
de  Paris.         Pu  grand  roy  lupiter:  car  la  Seme,fortant 
P  es  fins  des  Heduens, vient  tcy  apportant 
Tout  ce  tjtie  la  Gaule  a  de  plaifant,  Cr  de  riche. 
Et  luy  en  fait  prefent  d'vne  main  moins  ^ue  chiche. 
Ce  beau  fleuue, approchant  cette  grande  cite 
Par  tort  fonflotant  cours,  cr  demy  arrefle  , 
il  fait  le  doz^  toutnud  d'vne  I fie, auec  tenace. 
Oh  la  teunejji  va,oh  elle fi  feulace. 


Ce  fleuue  va  rouant, ey^  partifl  tout  loyeux 
La  Cite      la  rompt, gaillardement  en  deux: 
^fin  cjua.  fonf  laifir  les  maifons  il  contemple. 
Qui  font  en  U  cité, le  palais, fin  temple. 
Be  dieulque  de  maifins,que de  beaux  baflmentsl 
^ peine  dois  tu  rien  (  Pans  )  aux  ornements 
Pe  celle, qui  iadis  commanda  fitr  l' Empire 
Pe  tout  cefi  vnmrs-.O"  ce  que  plus  l'admire. 
Sont  les  ponts, cinq  en  nombre,cr  tellement  drejfez^  , 
Qjfony  voit  des  maifons  les  fondements  haucez^. 
Et  le  tout  fj  bien  fait,  qu'on  lugeroit  à  peine. 
Que  ce  fujfent  des  pont  s, que  defouz^fufi  la  Seine, 
j\l'eJ}ott,que  Ion  le  fiait, car  les  rancs  des  logis. 
Les  places, les  cantons  fy  voyent  vit  k  vis 
Tout  ainfidijfefel(^,en  mefme  ranCiO"  terme, 
Qt[on  hafttt  les  maifons  en  pleine  terre  ferme: 
Mais  quand  le  fleuue  vient  ajfembler  tout  fin  CiHTS, 
Et  que  les  murs  il  laijfe,allant par  les  entours 
Pe  la  cité,il  voit  le  Palau, cr"  fis  fiales, 
"Lt foudain  ieEle  l'œil  fur  les  matfins  roy  aies. 
Ou  le  Marbre  efl  ouure,(T     tel  er  reluit 
Que  les  ^ïlresplue  clers  luifint  toute  U  nmt. 
Et  oit  le  roy  fiuuent,pouJféde  fin  office, 
s'ajfeoid  pour  à  chacun  faire  drettyO"  tuflice: 

Bref  il  n'y  a  point  litu  en  cette  grand'  cite. 
Tant  fott  il  efioigné, eu  d'autres  efiarte, 
oii  toufiours  on  ne  voye  vne  treupe  infime 
Pe  peuple,tant  ce  Lieu  a  fi  terre  fournie 
Pes germes  de fin  corfs:teUement  quk  le  v$ir 
On  fesbahit  comment  peut  tout  le  monde  auoir 
Et  tant  de  I euuenceaux, d'hommes , de  dames  belles. 
Tant  de  vaillants fildats,de  rues,o^  ruelles, 
Quifiont  cinq  cens  en  nombre, n;^  tetttesfois  n'aduient, 
Qifvne  foit  fans  auoir  nomhre,quf  l'entretient,  Nôbrc 
Et  peuple  qui  l'habttetc^ plut  te  d's  a»  refie,  "^"«^s  <i« 

Que  voulant  y  pdjferfouuent  tu  oâmole^e 
Pour  la  trouppe,qui  crotfi,Cr-  retarde  tes p'o^ 
plm,que  ne  defirois,c  queie  ne  voudroyspM. 

parts  a  cefi  honneur, que  de  peuple  eli'fitrmoute 
^thenes:^^  Ephefi  aurait  encore  honte 
p'ofer fiy  eJgaler:l(hodes  nef  nen  au  pris, 
n'j  la  riche  Carynthe,^^  ceinte  en fin  pourprii 
Pe  deuxgoulphes  de  mertcar  à  Paris  U  France 
Embrajfe  les prefints  du  beau  cor  d' abondance. 
Rien  ne  defire  l'œil, Ci"  '''^ »  »f  î'"*'  cœur, 
Quachepter  on  n'y  puijfi:car  ce  que  le  labeur. 
Ce  que  la  terre, 0^  l' art  lpnduifint,«n  en  fine 
En  cettegrand'  citi,0'  prouincedimne. 
Seule  la  France  on  voit  fi  riche,  cr  de  tel  heur, 
Qt£elle  mefime  ne  fixait  fa  for  ce  ^ou  fa  valeur. 

le  ne  f^ay, qui  premier fonda  le  pUnt  aymahle 
Pe  Parts, la  cité  fur  toute  autre  admirable  j 
il f  en  faut  rapporter  au  reBeur  des  hauts  deux. 
Qui  de  nom  plus, que  nous, efl  amy,(T  fiigneux. 
Sa  grande  antiquité' a  effacé  la  glaire 
Pe  l'auteur, luy  donnant  Cr  le  nam,cr  mémoire. 
Elle  eutfibonne fource,0'  tel  heur  en  nattant. 
Que  toupeurs  fa  vigueur  alla  en  accrotjfant. 
Mais  fion  heur  le plmgr'tnd,fiagloire,l6'^,(!y^  luflre 
Procéda  d'vn  vietlUrdfignalé,cr  lUuflre, 
Lequel,venant  en  Gaule,apresplufieurs  trauaux, 
^pres  auoir fiuffert  cent,Cr  cent  mille  maux, 
{^C'eft ^Icuingrand  DoHeur.i'ay  encorfiuuenance 
pgfon  nem,qui  premier  fort*  Pallasen  France) 
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s'tirrejta  a.  P4ris,  où  l'efcole  il  drejfi^ 
De  toutes  bonnes  mœitrs^m  la  vojetl  traça 
K/tt-mt  de  h.t^ments^efcjuels  en  vottU  prejjè^ 
Qitt^  f'ajf  myie  a  vn  rten  de  toute  la  lemejjey 
Del^ejiieUe  entend  le  fan  de  la  cloche,  appcUmt 
Le  DoBeHr,qmenJètgne,  o-  l'humble  ejludiant . 

.  Pour  voir  le  plant  de  PariSj&T  comciadis  fe  com- 
porcoic  fon  cftendue,  ie  vous  amcncray  ce  qu'en 
clcrit  Iulian  rApoftar,qui  fut  depuis  Empereur,le- 
quel  eftant  Ce(ar,  &  gouucrneur  des  Gaules  foubs 
les  Enfants  du  grand  Conftantin,fairoit  fa  refiden- 
cc  ordinaire  à  Paris, ainfi  que  luy-mefme  tefmoigne 
en  vnc  Epifl:re,qu'il  cnuoye  aux  Antiocheens,  la- 
quelle porte  le  tilcre  deMifopogôjOÙil  defcpt  fore 
proprement  cette  ville,  ainfi  qu'elle  cftoit  de  fon 
temps, parlant  en  cette  manière.  l'eftoysiadis  paf- 
fant  rhiuerenma  biê  aymee  Lutece(  c'eft  ainfi  que 
les  Parificns  appellent  leur  cite  )  laquelle  eft,&  fied 
en  vnc  petite  Ilîe,voifine  dufleuue ,  qui  l'cnuirone 
de  toutes  parts, fur  lequel  y-a  des  pots  de  boys,qui 
facilitent  lepatîàge  de  chacun  cofté,pour  entrer  en 
la  ville,&  la  riuiere  ne  croiirant,ou  decroilFant  gue 
re,eft  toute  telle  prefque  en  hiuer,qu'elle  a  decou- 
ftumcdefe  monftrerenefté  :  l'eau  de  laquelle  eft 
trefplaifantc,&  clere  à  la  regarder,  &  d'icelleboy- 
ucnt  les  citoyens,  d'autât  que  fe  tenans  en  vnc  Ifle, 
il  faut  qu'ils  pouruoyent  de  cette  eau  pour  leur  v- 
fage.  L'hiuern'eit  point  trop  rigoreux  en  ces  car- 
tiers  là,à  caufe  (  côme  Ion  dit)  des  chaleurs  de  l'O- 
céan,qui  n'en  eft  cfloignc,qucd'enuiron  45.1ieUcs. 
Et  peut  eftre  ,  que  quelque  haleine  légère  du  vent 
marin  y  vienr,&  f  efpad  iufqu'en  ce  lieu,&  qu'auflî 
l'eau  de  la  mer  femblc  eftre  plus  chaulde,  que  celle 
des  riuicrcs  d'eau  douce.  Soit  que  cette  raifon  foit 
veritable,ou  que  ce  foit  pour  autre  occafiô, laquel- 
le i'ignore,&  nepuys  exprimer,  fi  eft  ce  qu'il  en  eft 
ainfi  queie  leracompte,  &  quel'hiuer  eft  plus  gra- 
cieux aux  Parifiens, qu'au  refte  de  leurs  voifins.  En 
leur  terroir  encor  croilFent  de  bonnes  vignes, voire 
plufieurs  ont  défia  fait  fi  bien,  que  les  figues  y  font 
cultiuees,&  y  croiirent,&viennét  à  maturité.Apres 
ce  difcoursil  monftre  comme  les  Infulaires  Gau- 
lois, fe  tenans  en  l'Ille  Lutecienne,n'vfoyent  point 
de  cheminées,  ains  de  poides,  ainfi  que  font  à  pre- 
fent  les  Alcmants,  &  qu'il  fe  trouuafort  mal  d'a- 
uoir  vfé  de  feu  de  charbon, lequel  efmeut  l'humeur 
des  murailles  ,  &  luy  caufa  vn  grand  apefantifie- 
ments,&  veheiticnte  douleur  de  tefte.Et  ainfi  vous 
voyez,quel  eftoit  Paris  pour  lors,&  quelle  fa  gran- 
deur, fi  bien  qu'Ammian  Marcellin,  pourceftef- 
gard, l'appelle  Chafteau,  ou  petite  ville,  lors  qu'il 
pourfuic  la  vie  ,  &  gcftes  de  l'Apoftat  :  à  la  fui- 
te duquel  il  eftoit, 6c  viuant  à  fes  gages.  l'aydit 
(  auec  Iulian)  que  les  Luteciens  habitoyent  en  vne 
Ifle,pour  la  preuue  dcquoy  il  fe  trouue  encore 
des  memoires,&  rcgiftres  faifants  foy ,  que  du  co- 
fté du  grand  Chaftelct,  &  en  la  valee  de  mifcre  y 
auoit  vn  pont  :&  par  confequent,  l'eau  y  partant, 
au  bout  dequel  fut  bafty  le  Chaftelet  par  Iulian, & 
non  par  Cefar  premier  Empereur,à  fin  qu'il  feruift 
de  forterelFe,  &  de  Citadelle,fi  par  quelque  cas  on 
vouloir  alTaillir  rifle,ou  fi  les  habitants  attentoyét 
quelque  fedKion,ou  dreiroyeni  quelque  reuolte. 


lefçayque  le  vulgaire,  qui  a  ouy  quelquefois  dire 
que  ccft  édifice  du  Chaftelet  cftoit  de  l'œuure, 
de  Cefar,  aconclud  tout  aufli  toft ,  que  ce  fut  Iu- 
le Cefar  ,  qui  en  caufa  l'cdifice,  raaisil  faut  voir 
le  temps,  que  Iule  f'arrefta à  Paris,aprcs qu'il f'cn 
fut  rendu  fcigncur  paifible  :  veu  qu'au  parauant 
il  fut  long  temps  (ans  y  entrer,  fi  bien  que  luy  ve- 
nant du  cofté  deMclun,  &  Corbeil.vcrs  le  Hu-  Commen- 
repoiSjaftiftfon  camp, du  cofté  des  Marcfts,  où  à  (a^'j^u 
prefent  eft  baftie  l'Abbaie  faint  Vidor,  les  Gau- 
lois pofercnt  le  leur  de  l'autre  cofté  de  la  riuie- 
re ,  qui  eftoyent  auffi  des  marefts,  où  à  prefcnc 
font  les  Celeftins  ,  &  tout  ce  Cartier  de  ville,  ou 
eft  la  rue  faint  Antoine,  5c  lieux  adiacents.  Or 
eftoit  cccy  fur  les  dernières  années,  que  Iule  Ce- 
far fe  tint  en  Gaule  ,  &  qu'il  dompta  les  fbrces 
des  Gauloys  :  &  parainfi  faut  conclurre  quelle 
impoftjbilité  il  y-a,  que  c'ayt  efté  luy,  quifeit  ba- 
ftir  les  forterelFcs  de  Paris ,  puis  que  par  fes  gents, 
conduits  par  Labien,  la  ville  fulditte  fut  ruinée, 
&  bruflee  ,  &  reftaurec  par  ceux  du  païs ,  &  de- 
puis par  les  gouuerneurs  y  enuoyez  au  nom  de 
l'Empire  .    Parainfi  nous  ayants  alfcurance  par  Ammian 
les  efcrits  d'Atnmian  Marcellin  ,  que  Iulian  fai-  'lu-^?. 
foit  fa  refidence  ordinaire  à  Paris  ,  tirons  cette 
confequcnce  ,  que  ce  fut  luy  ,  &  non  Iule,  qui 
baftit  le  Chaftelet  ,  &  autres  lieux  ,  qui  encore 
portent  marque  d'Antiquité  en  cette  ville,  &  ne 
importe  le  nom  de  Cefar, veu  que  il  cftoit  im- 
pofé  aux  Princes  du  fang  Impérial  ,  ou  à  ceux, 
qu'on  voioit  eftre  pour  venir  à  la  fucceffion  de 
l'Empire  tel,  qu'eftoit  ce  Iulian,  &  comme  à  pre- 
fent on  nomme  Roy  des  Romains  celuy  qui  eft  LesEmpç, 
defigné  pour  fucceder  à  la  couronne  de  l'Empi-  defignez 
re.    Le  fufdit  Iulian  ,  citoien  de  Paris  ,  où  auffi  ladisTenS- 
il  fut  proclamé  Empereur,  feit  baftir  ,  outre  le  "^"y"* 
Chaftelet,  l'hoftel  de  Clugny  ,  qui  eftoit  en  vn 
champeftre  ,  &  luy  feruoir  de  lieu  de  plaifance, 
&  feiour  lors  ,  qu'il  vouloir  prendre  relafche  de 
fes  trauaux  ,  &:  affaires  d'importance.    Et  pour 
mieux  aifer  ce  lieu  ,  il  auoit  fes  bains  chauds  en  Cof^o^ei 
cclieUjOÙ  à  prefent  eft  le  Collège  de  Sorbonnc,  auliurdes 
ainfi  que  le  traite  Gilles  Corrozet ,  diligent  re-  anticjmtci 
cerchcur  des  antiquitez  de  Paris  :  lequel  dit ,  que 
ce  Collège  eft  dit  en  fa  fondation,  &. lettres d'i- 
celle  ,  eftre afîis  ad  Locum  Thermamm  Ciefafu^prçs 
la  place  des  Thermes  ,  bains  chauds  ,  ou  eftu- 
ues  de  Cefar  :  ôc  aioufte  ,  qu'il  y  auoit  encor 
vn  Aqueduc  ,  pour  conduire  les  eaux  au  Pa- 
lais de  Cefar  (  à  prefent  l'hoftel  de  Clugny  )  1er 
quel  duroir  dés  Arcucil  ,  village  affîs  près  de  Pa- 
ris ,  Se  qui  fut  defcouucrt  l'an  mille  cinq  cens 
quarante  &  quatre,  lorsque  le  roy  François, pre- 
mier du  nom  ,  faifoit  rcmparer  la  ville  de  Paris 
du  cofté  de  la  porte  faint  laques  ,  entant  que 
des  Arcueil ,  iufqu'à  la  porte  fufditte  ,  on  trou- 
ua  les  arcs  ,  voultes  ,  Ôc  canaux  ,  par  lefquels  ^  °" 
l'eau  venoit  iufques  au  Palais  fufnommé  ,'  &  ^"""^  '{^ 
pour  raifon  de  ces  Arcades,  le  village  fut  nom-  Arcucil. 
mé  Arcueil. Et  à  dire  la  verité,le  cofté  où  àprefenc 
eft  la  ville,  eftant  iadis  tout  marcfcageux  ,  fut 
aufîî  long  temps  ,  fans  qu'on  y  drefraft  bafti- 
ment  quelconque:parainfi  Beat  Rhénan, Cbuftcniî 
par  Corrozet  )  maintient  que  l'vniuerfité  a  eflc 
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Rhénan  li.  pluftoft  peuplcc,&:  bafi:ie,que  le  cofl;é,que  maintc- 
5.de  (aGcr  ^^^^^  q„  appelle  la  Ville,  à  caufe  de  fa  beauté  ,  & 
que  l'air  y  eftoit  fain  ,  &  hors  des  vapeurs  cater- 
reufcsdesmarets  .  Or  que  ce  fuirent  marets  que  la 
ville ,  le  peut  chacun  penfer  par  ce  lieu  de  Paris  en 
la  ville ,  qui  encor  porte  le  nom  de  Marché-Paluz, 
rctenans  les  citoyens  la  mémoire  de  cccy  par  ccfte 
appellation,  &  nous  vous  l'ayant  fait  voir  parle 
tefmoignage  mcfme  de  Cefar  en fes Commentai- 
res. Et  que  le  coftcde  rVniuerfité  fut  premier  ha- 
bité que  la  ville,  vous  le  monftre  le  temple  au- 
E<^life.5.   g"^'^  ^  magnifique  de  la  fainte  vierge  Gcneuief- 
G?neuief.  ue,bafty  par  Clouis ,  premier  Roy  Chrtftien  au 
ue  baftie    nom  de  fainr  Pierre ,  &  faint  Paul ,  lequel  eft  dit  és 
éï  faul      lettres  de  fa  fondation  eftre  és  faulx- bourgs  de 
l'axis^'      Paris.  loinc  ,  que  du  temps  des  premiers  Roys, 
vous  ne  me  fçauriez  monftrer  vn  édifice  de  mar- 
que en  la  ville,  qui  ayt  efté  le  fiegc,  &  demeure  des 
RoySjVeu  que  tout  ce  cofté  là  eftoit  plein  de  ma- 
refts  ,  &  bofcages  :  Là  où  en  ce  qu'on  nomme  l'V- 
niuerfité,  vous  y  voyez  Clugny ,  6<  les  marques 
Chafteau   du  Chafteau  de  Hautefueille  affis  au  lieu.où  àpre- 
dc  Haute  fent  font  les  lacobins ,  ainfi  qu'encore  le  donjon 
fueille  à     en  apparoir  près  les  murailles  de  la  ville  :  ôc  lequel 
Paiis  d'où  Chafteau  appartenoit  aux  Seigneurs  de  Haute- 
Hlute^*^    fueille  :  d'où  eftoit  defcendu  Ganelon,celuy  qu'on 
fucme  a    dit  auoir  trahy  les  douze  Pairs  de  France  à  Ron- 
fon  nom.   ceuaux ,  quoy  que  le  Seigneur  du  Tillet  en  fes  mé- 
moires die,  queceGanclon  n'eftoit  qu'vn  fimplc 
clercrmais  nous  fçauons,que  ceux,qui  en  ce  temps 
manioyent  les  lettres,  eftoyent  des  plus  auancez, 
&:  que  cefte  race  eftant  Gauloife  ,  &  ancienne,  en 
quelque  eftat  que  fuft  appellce,  ne  pouuoit  eftre 
que  grande  &  fortauanceé.  Decefte  recerchcde 
Hautefueillefuis-ie  redeuable  à  Dom  Guillaume 
Guillau-_  de  îsJangis,  religieux  de  faint  Benoift,&  de  lamai- 
"is  en  fes'  ^^'"^  Denys  en  France ,  qui  a  vefcu  du  temps 

Chroni-    de  Philippes  de  Valois  ,  Roy  de  France  :  Qo;  l'au- 
ques.       tre  cofté  de  ville  ayt  efté  bofcageux.  Et  fans  édifice 
fe  peut  lyre  premièrement  en  Corrozet  (  que  ie  re- 
çoy  pour  auteur  digne  de  foy  ,  comme  ayant  rc- 
cerché  diHgemment ,  &  parlé  fans  fard  de  ce,qu'il 
a  veu  ,  &  lequel  il  nous  faut  fuyure  és  chofes, 
qui  ne  nous  font  point  apparents  par  le  tefmoi- 
gnage des  liures  pubHez)  qu'où  à  prefent  eft  l'E- 
Eglife  S.   glife  fainde  Oportune  à  Paris,  ce  n'cftoyent  ia- 
Oportune       que  Boys  :  ÔC  de  fait,  du  cofté  du  cœur  de  la- 
fîdeVans  ^^^^  Eglife',  y-a  vne  Chapelle,dedieea  l'honneur 
les  boys,    de  la  vierge  Marie,  qu'on  appelle  encore  à  cette 
heure, noftre Dame  des  Boys: où  fainte  Oportu- 
ne vierge,  &  religieufe,  fouloit  fréquenter  ,  la- 
quelle eftoit  fœur  de  faint  Godegrand,  Euefque 
deSeéz,  ôc  fc  retiroit  pour  faire  fes  prières,  &  de- 
puis cerre  chapelle  a  efté  enclofe,  ôc  coniointeà 
l'Eglife.  Voire  diray-icd'auantage,  &  fans  courir  à 
la  longueur  de  tant  de  fiecles,que  du  temps  de 
Charles  le  faige,  cinquième  de  ce  nom  ,  qui  re- 
LcLouure  gj^Qjt  J'a,-,  degrace  mil  trois  cens  foixante  &  cinq, 

feparé,&       Chafteau  du  Louure  eftoit  feparé  de  la  ville 

hors  la  vil-       ^  .  -nu  i 

le  deParis.  ainfi  que  l'ay  rccucilly  d'vnes  lettres  patentes, 

l'an  de  gra  données  par  le  roy  fufdit  en  faneur  de  l'vniucr- 

ceiî6^.     fit^  de  Paris,  pour  confirmation  des  priuilcges 

.  d'icelle  :  ôc  fur  la  fin  defquelles  lettres  font  ces 

mots,  que  nous  auons  tournez  du  Latin.  En  tef- 


moignage dequoy  nous  auons  fait  appofernoftre 
feau  aux  prcfcntcs, Donné  au  Louure,pres  deParis, 
l'an  1566.  &  de  noftre  règne  le  trofiérae:  eftans  tous 
les  lirux  fufdits  tout  ainli  és  faux-bourgs,  que  peut 
eftre  à  prefent  iaint  Germain  des  prez,  duquel  lieu  Clouis a- 
nous  ferons  mention  en  fon  lieu.  Pour  plus  grande 
prcuue  encore  de  cecy,regardez  moy  la  maifon  de  roy^J'^  5 
l'Abbé,&  rehgieux  de  fainte  Geneuiefue  du  mont,  Gcncuicf 
&  verrez  que  ce  fut  iadis  le  palais  royal  du  grand  ue  du  mot 
roy  Clouis,  premier  Chreftien  ,  Ôc  que  ce  fut  là, 
qu'il  mourutjComme  aufîi  fes  ozyrepofent,  ainfi 
que  plus  au  long  nous  difcourrerons  cy  apres,par- 
lants  de  l'Abbaie  de  fainte  Geneuiefue  .  Car 
quanta  faint  Germain  des  prez,  on  ne  peut  igno- 
rer, que  ce  ne  foit  vn  cdificcroyal,  &  queles  roys 
fyfonttenuz,  ydrefTant  le  faint  temple  en  l'hon- 
neur de  faint  Vincent,  qui  à  prefent  porte  le  nom 
defaint  Germain  ,  &où  auant  laChreftienté  re-I^s adore 
cdue,  les  Gauloys  ôc  les  François  y  adoroyent  la  ^  ^ 
DeelTe  Egyptienne  lfis,laquclle  Corrozet  dit  auoir  [j^J^ ""^ 
efté  abatue  de  fon  temps  par  vn  Abbé  dudit  lieu, 
comme  mémoire  deteftable  d'impieté,indigned'e- 
ftre  reprefentee  aux  Chreftiens.  Reucnants  encor 
à  l'antiquité  des  lieux,  qui  font  en  la  ville,  on  trou- 
ue  que  où  à  prefent  eft  le  Cemitiere  faint  Innocent, 
pofé  au  cœur  de  la  ville,ce  n'eftoycnt  que  boys, &: 
vne  vraye  retraite  de  Brigands  ,  &  où  fe  perpe- 
troyent  infinité  de  vols,  &  homicides:& pour  ceft 
cfgard,  fut  on  contraint  d'y  faire  baftir  vne  Tour^  ^, 
prtsdcla  ville,  laquelle  on  voit  encore  afïîfe  au 
milieu  du  Cemitiere  ,  où  eft  la  chapelle  de  noftre  pourtjuo] 
Dame.  Or  auant  que  pafter  outre  es  recerchcs  de  bdftic. 
cc,quieftlcplus  ancien  en  cette  grande  cité,  ie  di- 
ray  ,  que  Paris  eft  comme  vne  borne  neutre  entre 
les  Gaules  Celtique,&  Belgique:car  c'eft  ainfi  que 
en  parle  le  trefexcellent,&  vertueux  Prélat  Robert 
Cenalis Euefque  d'Auranches,&  doâreur  enThco- 
logie  à  Paris, difant  en  cette  fortetCombien  les  on-  Cenaliili 
des  de  la  Seine  font  plus  excellentes  que  des  au-  q'^^j^* 
très  fleuues,  on  le  peut  recueillir  par  diuers  argu- 
ments: car  elle  eft  comme  vne  pierre  angulaire,  la- 
quelle en  plufieurs  lieux  vnit,&  conioint  tellemét 
la  Belgique  auec  la  Celtique,  que  les  citez  prin- 
cipales de  toute  la  Gaule  font  par  elles  faites  partie 
des  Celtes, &  partie  des  Belges ,  ôc  ce  fleuue  paf^ 
faut  par  le  milieu,  &  faifant  cette  diuifion  ôc  parta- 
ge. Auffi  la  ville  de  Paris  eft  d'vn  cofté  en  la  Gau- 
le Celtique,  ôc  de  l'autre  en  la  Belgique  :  &  ce 
qui  eft  le  plus  admirable,  l'Ille  des  Parificns  eft 
au  milieu  de  ces  deux  Gaules  ,  ôc  la  plus  excel- 
lente de  tour  tant  qu'il  y-a  d'ifics  au  monde,  foit 
qu'on  regarde  la  fainteté  ,  ou  qu'on  prenne  ef- 
gardà  la  majcfté  de  ceux  qui  commandent ,  ou 
aux  richcires-:  &  eft  rellement  pofee,  qu'elle  n'a  p^^-^^^ 
rien  de  commun  ny  auec  les  Belges  ,  qui  ^ont  ^^^^^^ 
du  cofté  de  la  ville  ,  ny  auec  les  Celtes,qui  font  desroyj 
de  la  part  de  Tvniuerfité.   Diray  encore  que  de  deFrano 
tout  temps  prefque  ,  la  ville  de  Paris  a  efté  le 
fiegc  ,  &  demeure  des  roys  ,  ôc  le  lieu  dcftiné 
pour  rafTemblee  du  Confeildes  Gaules  :  ce  que 
vous  pouuez  recueillir  de  ce  ,  que  défia  i'ay, 
dit  ,  ôc  tiré  de  Cefar  en  fes  commentaires  ,  de 
ce,  qu'il  y  feit  tenir  les  eftats  pour  traiter  des 
afFaircs  de  toute  la  Gaule  :  ôc  qu'en  la  vie  de 

faine 


cité  de  Paris. 
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(niiu  D.  nys  on  voit  que  le  Prêteur  Prouincial  de 
^Preteiu  ce  Cartier  de  Gaule  faifoit  fa  refidenceà  Paris:  6c 
In        qu'il  falloir,  que  celle  ville  fiift  quelque  grade  cho- 
Bth'i         F"'^  'lommc,  f'y  eftanr  adreflc,  de  là 

ic     te  aiiaiir,c6me  d'vn  lieu  Mcrropolitain ,  il  eriuoya  les 
litàl'a   autres paftcurs  chacun  en  fon  departemcnr,  pour 
annôccr  la  doctrine  du  faint  Euangile  :  ainfi  qu'ail- 
leurs nous  deduirôs.  Mais  lailfant  à  parr  ces  temps 
de  la  fuicdiô  Romaine,  voyons  la  faifon  des  Roys, 
quiontdolmé  au  terroir  de  Paris  le  nom  de  Fran- 
ce, comme  leur  premier  fiegc  ,&  riicritagc  princi- 
:loiiis  S;  pal  de  leur  patrimoine. le  vous  ay  defia  dit,queClo- 
i  lucccf  uis  le  grand  y  failant  fa  demeure,  &  que  venant  de 
'^T  la  guerre,  c'cftoit  à  Paris,  qu'il  venoit  fe  foulager, 
comme  auflîi  il  y  cfl:  morr,  &  enterré  ainfi  que  Clo- 
tildefon  cfpoufe,  &  la  plufpart  de  Tes  enfants,  & 
fuccelFeurs.  loinét ,  que  Paris  fembla  de  telle  con- 
fequencc  aux  Princes  de  fon  fang,  &  defcenduz  de 
luy, qu'il  efl;imoiét,q  la  pollcffion  de  celle  ville  fuft 
vn  preiugé  delà  Monarchie  de  France,  àceluyqui 
l'empiercroitilors  que  pour  les  limites  de  leurs  ter- 
res ils  venoyent  à  fe  guerroyer  l'vn  l'autre.  Se  qu'ils 
tomboyêt  d'accord,  on  auoir  de  couftume  de  met- 
tre rarticle,qui  fenfuit,  comme  le  principal  de  leur 
capitulation,  à  fçauoir ,  qu'il  ne  feroir  loiiîble  à  au- 
cû  d'entre  eux  d'entrer  en  la  ville  de  Paris  fans  l'ex- 
•pres  confentcment,  ôc  volôté  de  fes  frères.  Et  qu'il 
rregoire  foii^vray ,  voicy  comme  le  faint  Euefque  de  Tours 
Tours   Grégoire  en  parle  en  fon  hiftoire  de  France,  intro- 
'hifto^"^  duifant  l'Embaffadeur  de  Childebert,  lequel  parle 
'  au  Roy  Gontran  en  celle  forte.  Voicy  les  accords 
palî'ez  entre  nous ,  que  celuy  qui  d'entre  nous  en- 
trera en  la  cité  de  Paris  fans  la  licence,  Se  confcnre- 
mcnt  de  fon  frere,pcrde  fon  Loc,&  part  du  Royau- 
me. Et  de  ce  auôs  fait  tcfmoin  le  S. martyr  Polioâr, 
auec  les  vénérables  Eucfqaes,  Se  confelFeurs  Hilai- 
re.  Si  Martin,  comme  iugcs ,  Se  vengeurs  de  celuy, 
qui  violera  fon  ferment.  Quelle preuue  plus  eui- 
dente  voulez  vous,que  celle  cy,ou  quel  plus  grand 
argumcnr,que  d'auoir  veu,&  voir  en  voftre  hiftoi- 
re Frâçoife,que  celuy  eft  le  feul  refpeélé  entre  nous 
pour  Roy  de  France,lequel  tenoit  à  Paris  fon  fiege. 
Et  les  fuccelFeurs  duquel  font  venuz  de  pcre  en  fîls 
à  la  couronne  de  France.  Continuant  noz  antiqui- 
tez,auant  que  venir  aux  mœurs  des  citoiens  de  Pa- 
ris, faut  remarquer  ce,  que  dit  Corrozec  touchant 
les  fepulchres  troauez  en  diucrs  endroits  de  Paris, 
és  fondements  &  parray  les  champs,  qu'il  eftoic 
permis  anciennement  à  chacun  citoien  d'enterrer 
ceux  qui  mouroyent  chez  luy,en  fa  propre  maifon^ 
lalclires  court ,  OU  iardin ,  ce  que  les  Huguenots  ont  voulu 
luuec  à  renouuellcr  de  noftre  temps, pour  ne  tenir  compte 
lis.       des  facrees  cérémonies  de  l'Eglifc  Catholique:mais 
il  faut  noter ,  que  les  corps ,  &  oirements  trouuez 
cftoyent  dez  les  temps  des  guerres, &  qu'on  les  en-' 
terroir  ainfi  que  la  neccflîtélepouuoit  foufFrir:que 
{'ils  rcirentoyent  plus  grande  antiquité,  le  faut  r-ap- 
portcr  au  gcntilifme  de  noz  ancellres ,  veu  que  de- 
puis que  les  Francoys  ont  efté  Chreftiens,ils  ont 
roufiourseu  des  Cemitieres  facrez  félon  la  forme 
obferuee  en  l'Eglife,  fulFent  ils  dedans ,  ou  dehors 
les  villes,  ainfi  que  Corrozet  dit  de  celuy  dç  faint 
Innocent.  Qnant  aux  aggrandiirements  de  la  ville, 
félon  les  temps  Se  occafions,  quoy  que  le  fufnômé 
Corrozet  en  parle,ll  eft-ce  <^u'il  ne  met  en  guère  les 


dates,  fi  peu  curieux  ont  c  fie  nez  anc'.rtrrs  à  nous 
laitier  la  mcnioire  des  aniiqiiiuz  r.int  rcauirqua- 
blcs,  oii(comme  il  c(l  plus  vray(c  mbh;hi(  )!'',s  ;^Licr- 
rcs,qiie  l' Anglois  a  fair  e  n  FraiR  c, ayant  gaPté  loats 
CCS  efcnrs  ,  comme  aufii  elles  en  ont  Caillé  des  pan- 
cartes de  la  pliilparr  de  ia  noblcd'c  de  ce  royaume: 
penfanr  cllablir  e  n  France  vnc  Monarchie  Angloi- 
lc,&  faire  de  nous  ainfi  qu'ils  auoycnt  iadis  fait  des 
premiers  habitants  de  la  grande  liretaignc '.  En  di-  ^aviIIeJc 

uers  endroits  donc  de  la  ville  ,  on  voit  les  marques 
j  Il     r  1  grandiea 

de  1  accroilicnunt  d  icellc,  li  comme  vers  la  mon-  piufiems 

noye,  car  ce  fut  de  ce  codé,  que  premièrement  elle  foys. 

fut  accreuë,pour  l'elgard  des  Courtifans,  qui  vou- 

loyent  eftre  logez  près  de  leur  Prince  :  puis  fut 

fermée  iufques  au  lieir,  qu'on  nomme  l'archet  faine 

Merry ,  d'où  auanr  on  alioit  à  la  riuierc,  Se  là  où  a- 

uoit  vn  Ponr  de  boys ,  conduifant  à  faint  Denys  de 

la  chartre:^  àprefcnt  c'cft  ce  beau,  &  merucilieux 

Pontdenoftre  Dame,eftimé  vne  des  plus  belles 

pièces  de  la  France.  Et  ces  baftiments  f'ellendoyent  Petic  Pont 

lufqu'au  petit  Pont ,  q.ui  eftoit  la  feule  porte  pour  feule  porte 

venir  à  Paris:  &  laquclle,côme  vne  forrereficjeftoit  de  Paris 

enclofed'eau,  y  payants  les  palPants  le  péage  ainlî 

1        •     1  r  '        TvT  I-  1  '/,niuer- 

qu  encore  on  le  voit  obleruer.  Nous  auons  dir,que  ^^^^ 

faint  Innoccnr  eftoit  hors  la  ville,  près  lequel  lieu 
eftoit  vne  place,nommee  Champeaux,  oùfurdref-  MarchéJe 
fé  vn  marché:  mais  par  fucceffion  de  remps,  la  ville  d^âpeaus. 
fut  continuée  iufqu'à  la  porre  faint  Denys ,  Se  mu- 
tée,Se  foftbyce  ainfi  qu'on  la  voit  à  prefcnt:y  eftars 
abatues  de  noftre  temps  les  anciens  murs,&  porres 
fur  les  aduenues  des  rues,  Sc  où  pour  mémoire  on  a 
laiftédes  images  de  noftre  Damc,lefquelles  eftoyéc 
furicelles  portes,  à  fin  qu'on  fcfouuienne  par  là  de 
l'aggrandiirerncntde  la  ville  :  Et  furenr  abatues  ces 
porres  du  temps  du  grand  Roy  Fraçoys  i.du  nom, 
Quanr  à  l'accreuë  du  cofté  de  la  rue  faint  Antoine, 
elle  fut  faite  par  Hugues  Aubriot,  Preuoft  des  Mar- 
chants à  Paris,  lequel  y  baftic  auffi  la  Baftille:  car 
auparauantla  villen'alloir  queiufqu'aulieu,  où  à 
prcfenreft  l'hofteî  d'Eureux ,  comme  les  murs  en 
paroillent  cncor  audit  logis,  &  de  l'autre  cofté  de 
la  rue  faint  Antoine,allant  iufqu'à  la  riuiere,du  co- 
fté des  Celcftins,  le  lieu  defquels  eftoit  lors  hors  h 
ville,  comme  quand  les  Carmes  y  i^urent  première- 
ment mis  parle  Roy  faint  Loys ,  qui  les  amena  de 
Paleftine  en  noftre  France  :  comme  aufti  l'Eglife 
faintc  Catherine  du  val  des  Efcolicrs,baftie  du  teps 
dudit  faint  Loys ,  eftoit  hors  la  ville  tout  ainfi  que 
le  Temple ,  ce  qu^on  peult  encore  recueillir  par  les 
marques  des  vieux  murs.  Se  de  quelques  tours,  qui 
feruoyent  iadis  de  portes  en  la  ville.  Quant  à  rVni- 
uerfité ,  fon  antiquité  eft  en  cecy  plus  à  refpeéler, 
que  celle  delà  ville,  que  dez  Icsprcmiers  Roys  elle 
a  efté  habitée ,  que  le  premier  fiege  Epifcopal  a  efté 
en  icelle,ce  qui  fc  peult  refmoigner  par  l'Eglife  OuTueI® 
faint  Eftienne  des  Grecs,où  faint  Denys  fe  tenoit  au  (^^^'^'c"^  - 
commencement  ,  Se  où  il  endodlrinoit  les  Pan-  ('ccfp^aide'" 
fiens  en  la  foy  de  l'Euangile.  loint  queien'ay  en-  Paris, 
core  veu  aucun,  qui  me  monftre,où  eft-ce,  que 
les  Euefqucs  fc  tenoyent  auant,que  le  grand  & 
magnifique  téple  de  noftre  Dame  fut  bafty,  la  fon- 
dation duquel  n'eft  de  fi  long  temps,qu'on  ia  puiG- 
fe  rapporter  aux  roys  de  la  première  ny  féconde  fa- 
mille:tellement  que  Lutece  eftoit  iuifcle  à  l'EueC- 
q^ue  de  Paris, &  iceluy  fe  tenoit  hors  de  l'Ifle  de  Lu- 
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tcce.Et  eft  à  prcfuppoferjquefainâ:  Marcel  en  e- 
ftantEucfquc,&fe  tenant  en  celle  ville  lez  Paris, 
qui  pour  le  prefcnt  eft  renommée  dudit  faint ,  fon 
fiege  Epifcopal  auffi  eftoic  en  icellc:&  que  les  roys 
depuis, voulants  donner  maicftéà  la  cité,  par  eux 
rcrpcdcc,  voulurent,  que  les  Euefqucs  Te  tinllent 
près  d'eux,  &  qu'ils  euffent  lieu  en  la  ville,  com- 
me depuis  on  les  y-a introduits  en  Tlfle ,  où  le  cloi- 
ftrenoftre  Dame  eft  bafty:ie  parle  par  conieâiure, 
attendant,  qu'on  m'ayc  donné  pluf- grande  alfeu- 
rancedulieu  de  l'ancien  fiege  de  l'Euefque.  Et  ce 
quimefaitarrefter  en  cette  opinion  ,  eft,  que  ce 
grand  Theologien,qu'on  nomme  maiftre  des  fen- 
tcnces, Pierre  Lombard, Eucfque  de  PariSjfe  tenoit 
audit  lieu  de  faint  Marcel,  &  y  eft  enterré,  ainfi  que 
fon  Epitaphe,cftant  enl'Eglife  dudit  lieu,en  don- 
ne fuffifant,  Scafteuré  tcfmoignage,  Auecce,que 
l'Eglifee  eft  douée  des  dons  ,  &  fondations  de 
Charles  le  Grand,  le  neueu  duquel  ce  fort  Roland, 
Conte  deBlaïe,  &gouncrneur  de  Bretaigne,  fut 
fondateur  de  celle  Eglifc,  &  y  efleua  Ion  pour  lors 
le  corps  de  faint  Marceau,  enterré  en  vne  petite 
Chapelle  de  faint  Clemens:qui  eft  vn  argument  in- 
faillible,que  lors  les  Euefques  fe  tenoyent  en  cette 
petite  ville,puis  qu'on  ne  fçauroit  môftrer  le  tom- 
tjeau  des  autres  au  grand  temple  de  noftre  Dame. 
Saint  Marcel  viuoit  l'an  de  grâce  quatre  cens ,  lors 
que  les  François  vindrcnt  enGaule,ainfi  que  faifoic 
aufii  fainte  Geneuiefue,comme  nous  dirons  en  fon 
lieu:&Pierre  Lombard  mourut  l'an  de  grâce  1164. 
l'obmetz  en  ccft  endroit  plufieurs  cho(cs,efperant 
les  déduire  lors, que  parleray  des  fondations  des  E- 
glifcs  de  Paris,pour  toucher  icy  comme  en  partant 
les  mœurs,5<:  façons  de  vie  des  Parifiens,  &  quel- 
que cas  de  leur  police,  félon  que  la  matière  le  nous 
reprefentera,tat  de  l'antiquité  ,  que  de  ce  qui  a  cfté 
inftitué ou  de  noftre  temps,  ou  de  la  mémoire  de 
noz  peres.EnCefar  donc  vous  auez  peu  voir,coni- 
bien  ce  peuple  Lutetien  a  efté  defireux  de  paix ,  fe 
gouucrnant  félon  le  temps,  &  ayant  aymé  la  liber- 
té du  païs,ôc  l'honneur  des  Princes, aufquels  ilde- 
uoit  obei(rance,malaifemcnt  vouloir  fe  foumcdre 
aux Romains,& nepouuoit  recognoiftte  de  nou- 
ueaux  feigneurs  acouftumé  d'obéir  à  ceux  de  fa  na- 
tion. Laquelle  chofe  fi  elle  eft  louable,ic  m'en  rap- 
porte à  tout  Prince  nouueau  conqucreur,f'il  n'efti- 
me  pour  légers,  &  trahiftres  ceux  qui  à  vne  fimplc 
femoncefelailïent  gaigner,&  qui  prennent  plaifir 
à  changer  d'autant  de  feigneurs,  qucdefoys  ils  fe 
voyent  follicitez  de  changer  de  feigneurie.  Or  le 
temps  glouton  nous  ayant  deuoré  la  mémoire  des 
anciens  habitants  de  cette  cité,fi  ce  n'eft  le  peu.que 
nous  en  pouuons  tirer  ou  de  Cefar,ou  d'Ammian 
Marcellin,  ou  des  efcrits  de  îuîian,  ou  de  la  vie  de 
faint  Dcnys  leur  premier  Apoftrc,il  faut  (voulants 
faire  quelque  difcours  de  leurs  façons  de  vie)  que 
nous  rcucnions  aux  temps  plus  voifins  ,  defquels 
nous  pouuons  auoir  cognoifFance.  Donc  fi  iamais 
les  Gauloys  Luteciens,  ou  Parifiens  ont  eu  quel- 
que cas,  qui  les  ayt  recommandez  de  bonté,  dou- 
ceur, courtoific,iuftice,&  debonnaireté,  qu'àprc- 
fentles  Parifiens  non  fimplemcnt  Gauloys,  mais 
côpofez  de  tout  ce, qui  eft  de  parfait  en  l'vniuers  de 
l'Empire  Gauloys,  ont  vne  aufli  grande  variété  en- 
tre eux  de  tnœiirs^comme  ils  font  vnis  en  ce  mcfii- 
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gc  en  vne  volonté,&  fouhaitec  concorde.  l'amci- 
ne  vne  grande  variété  de  ce  peuple,  non  es  mœurs 
en  ce,  qui  peut  concerner  la  corruption ,  ou  altéra- 
tion d'iceux,ains  en  la  mefme  perfe£tiô  de  leur  vie: 
foit,qu'on  y  contemple  la  purité  de  la  religion.fui- 
uye  &i  obferuee  auec  telle  fincerité:que  depuis  que 
le  glorieux  Apoftre  des  Gaules  m.onfieur  faint  De-  ^ 
nys  Areopagitey  eut  femé  la  parolle  de  la  doctrine  ^je/p^jj' 
Euangclique,on  ne  Içauroit  auoir  monftré,  que  la  Cxcas. 
cité  de  Paris  fe  foit  tant  peu  foir  efioignee  de  l'o- 
beiflancc  delà  fainte EgHfe  ,  ôc  vniqucefpoufe  de 
Icfu-  chrift,qui  eft  celle,où  le  Primat  de  Rome  co- 
mande,  ôcvers  laquelle  l'hercfie ne  peut  auoir  ac- 
cez  quelconque, Et  qu'il  foit  vray,  qu'on  me  mon- 
ftré du  temps  des  Arriens,ou  d'autres  plus  anciens, 
heretiques,qu'vne  hiftoire  face  mention,  que  l'he- 
rcfie ayt  efté  receuë  en  l'Eglife,ny  parmy  le  peuple 
de  Paris,  Car  bien  que  les  Gaules  en  fuITent  infe- 
dees,  &  que  les  Roys  nouuellement  venuz,  ôc  en- 
cor  Idolâtres,  ne  fe  fouciaiîent  guère  du  fait  de  la  d'hercfie. 
religion,  fi  eft-ce  que  iarnais  ce  peuple  ne  fe  deuoya 
de  la  dodtrine  apprifc  du  premier  Euefque ,  qui  luy 
auoit  prefché  le  baptefme.  Voyons ,  fi  lors  que  la 
femence  Pelafgienne  infedtoit  les  Ifles  de  la  gran- 
de Bretagne,  ôc  d'Irlande,  Paris  fe  refientit  rien 
de  telle  infeétion.  Rien  moins,  ains  qui  plus  eft, 
les  glorieux  confelTeurs  du  nom  de  Dieu, Germain,  • 
Euefque  d'Auxerre,  Ôc  Loup,  pafteur  de  Troye, 
allans  en  la  grande  Bretagne ,  vindrent  à  Paris,  tant 
pour  ce  que  leur  chemin  f'adrelfoit  là,  que  pour 
y  veoir  fainde  Geneuiefue  ,  ôc  fe  recommander 
aux  prières  du  bon, &  Catholique  peuple  de  Paris, 
affin  qu'il  plcuft  à  Dieu  de  bienheurer  leur  voiage, 
à  fon  hôneur,  Ôc  pour  l'auancement  de  la  purité  de 
fa  parolle.  le  ne  veux  icy  repeter  tât  de  fortes  d'he- 
refies,qui  ont  couru  prefque  par  toute  l'Europe. Et 
ont  infcdté  la  plufpart  des  Prouinces  de  France 
pour('en  lailFant  les  Albigeois,  &  Vàuldois  )  dema- 
deràceuxde  noftre  aage,  quelle  ville,  ny  cité  y  ail 
foubz  le  Ciel,  qui  ayefait  fi  gaillardement  tefte  aux 
monftrueux  facramcntaires  de  noftre  temps ,  ôc  ait 
combattu,  auec  telle,  &  fi  fainde  confiance,  la 
fedtedamnable  des  Caluiniftes.  Que  fi  Dieu, par  fa 
fainéie  grâce ,  ia  prefcrué  Rome  (  pour  eftre  le  chef 
de  tous  les  Chreftiés,)de  toute  infidcliré,il  a  voulu  J*^"'  ^^S' 
auffi  ,  que  Paris  fuft  vierge,  ôc  fans  pollution  de  la  (."^^^f^"^ 
paillardife  hérétique,  à  fin  qu'elle  fuft  le  fiege  des 
Roys  rrefchreftiens,  &  de  ceux  en  la  race  defquels 
n'y  eut  iamais  Prince  fouuerain,qui  fe  foit  feparé  de 
l'vnion  delafain6te  Eglife  Catholique,  Apoftoli- 
que,  &  Romaine.  C'eftpourquoy,pour  commen- 
cer fur  la  principale  vertu  de  l'hôme,  qui  eft  la  pie- 
té, i'ofe  dire,  que  fi  Rome  eft  diéie  fain£tc,à  caufe 
de  la  fainftctédes  lieux,  &  des  vénérables  oflcraés, 
ôc  reliques  de  tant  de  glorieux  Apoftres  ,  Martyrs, 
Confefteurs ,  &  Vierges,  qui  y  repofent:  Paris  à 
vn  .peuple  fi  affeétionné  aux  chofes  fainétes ,  tant 
amy  de  deuorion,  ôc  fi  obcilTant  aux  pafteurs,  ÔC 
prélats  Ecclefiaftiqucs ,  que  ic  fais  autât  de  compte 
delà  faindeté  des  Parifiens ,  que  de  la  variété  des 
ftarions  ,  quifont  au  fain£l  terroir  de  Rome.  Et  ne 
fçauroys  croire,  qu'il  foit  pofrible,que  foubz  le 
Ciel  y  ait  rien,  qui  efgale  la  religion  des  citoyens 
de  cefte  ville  de  Paris,  puis  que  les  Romains  mef- 
mesfaut  qu'ils  confcfitnt,  queplusyaildedeuo- 
tion 
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.  tion  en  vn  iour  en  noftre  cité  de  Paris,  aiicc  fa  fim- 
pliciré,qu'il  n'y  a  à  Rome  en  vn  mcjys ,  auc-c  routes 
lyaucc  les  magnificences. Quant  aux  dcuoirs  officieux,  & 
s  Pjii-  àlafei  uiableloyauté,à  laquellc,& naturc,&  laloy 
"Voys  obligent  les  fuicts  enucrs  leur  Prince ,  ie  vous  prie 
montrez  moy  vn  temps  paiiible,  auquel  les  Pari- 
iîens  aycnt  manqué  en  leur  office ,  ôc  fe  foyent  cC- 
garez  tant  peu  foit  en  ce  qu'ils  doiuent  d'obeilîan- 
ce.Ie  dis  vn  temps  paiiible  :  d'autant  que  du  temps 
du  règne  de  Charles  fixicrmc,le peuple  eftoit  tour- 
mcnte,lcsPrinccs  diuifeZj&r  lanoblcirefadicufejfi 
bien  quefi  quelques  troubles  font  aducnuz ,  fi  le 
Parificn  a  fait  quelque  faute,il  la  faut  imputer  non 
à  fa  folie,ma!ice,legcrcté,  ou  reuoltc,  ains  aux  ma- 
lheurs du  temps,&  aux  pourfuitcs  de  ceux,qui  ma- 
nioycnt  les  affaires.  Cequifepeutprouuerparles 
ad:ions  des  Pariliens ,  &  auant ,  &  depuis  pour  le 
(cruicc  desRoys  de  France,  leurs  Princes,  &  Sei- 
gneurs fouuerains.  Car  fous  le  Roy  Loys  neuuief- 
me  (  que  nous  appelions  faint  )  qui  furent  ceux, 
qui  ("'armèrent  contre  prcfque  tous  les  Princes ,  ôc 
noblclfe  de  France  en  la  faneur  du  Roy ,  fi  ce  n'eft 
les  Parifiens?  ou  qui  le  deliura  de  leurs  mains ,  &  le 
mit  en  liberté,  fi  ce  n'eft  les  citoyens  de  cette  ville? 
Les  règnes  de  Françoys  premier ,  ôc  Henry  fécond 
peuuent  tefraogner  de  cette  fidelité,&  delà  prom- 
ptitude du  peuple  de  Paris  à  faire  ,&  contribuer 
toutce,qui luy  eft  poflîble, pour  le biendupays, 
feruice  dcsRoys,&:  auancement  delà  couronne. 
Le  Roy,qui  règne  à  prefent,fçait,a  veu  d'œil,&  co- 
gnoift,&  ne  fera  iour  de  fa  vie,qu'il  nef  en  fouuien 
ne,quc  fa  ville  de  Paris  a  efté  le  feul  lieu  pour  fa  re- 
traite d'vne  fi  grande  monarchie,  qu'il  polFede  :  & 
que  les  fculs  dcniersde  ce  peuple  luy  ont  fourny, 
dequoy  faire  les  frais  de  la  guerre  contre  les  rcbel- 
les,&  l'ont  fecouru  de  tout  ce,  qui  luy  eftoit  necef- 
(airc  lors, qu'il  nepouuoit  iouyrdes  finances  de 
fon  Royaume. Si  ce  peuple  eft  ainfî  humble,  ôc  of- 
ficieux enuers  fon  Roy ,  il  eft  charitable ,  &  cour- 
toyy  aux  cftrangers,afFeâ:ionné  à  fes  voifins,&  gra- 
cieux à  quiconque  prend  auec  luy  familiarité,  & 
habitude. Et  eft  cepeuplefiaiféàcôduire,  &  fi  peu 
charouilleux,&  remuant,tant  aymant  Dieu ,  &  re- 
uerant  fon  Prince  ,  ce  que  ie  peu  dire  en  ayant  fait 
expérience  plufieurs  fois ,  qu'il  ne  fçair ,  &  ne  peut 
fçauoir  ce,  qu'il  cognoit , à  fçauoir  ,il  faint  deco- 
gnoiftre,  quelle  eft  fa  puiffance ,  veu  l'infinité  du 
nombre  des  citoiens ,  &  les  inefpuifablcs  richcfles 
du  corps  de  la  ville,ains  fe  lailTe  conduire  ainfi,  que 
on  veut,  &  flechift  fous  la  parole  de  quiconque  le 
meine,pourueu  que  ce  foit  fous  l'autorité  du  com- 
mandement de  ion  Roy,vn  feul  clin  de  l'œil  du- 
quel hiy  fert  de  conduiceteftant  ce  peuple  fi  amou- 
reux de  fon  Roy ,  &  de  ce ,  qui  luy  attouche ,  que 
pour  le  feruir,il  oublie  le  foucy  de  foymefme,de  fes 
biens, femmes,  3c  enfans:  &  en  fomme,  il  ayme  le 
Roy  fur  toutes  les  chofes  de  ce  monde. le  ne  fçay  fi 
les  autres  y  trouuent  quelque  rufticité:  maisie  fçay 
par  expérience,  quelle  eft  la  courtoifie  de  ce  peu- 
ple, ayant  long  temps  vefcupres  de  luy,  ôc  goufté 
les  douceurs,  ôc  gentilleftes.  Quelle  plus  grande 
charité  fçauriezvous  demander ,  que  de  voir  tant 
de  pauures,nourris  Ci  délicatement  en  Paris,  qu'il  y 
a  de  bonnes  maifons ,  qui  ne  mangent  pas  fi  bien  à 
leur  aifc  que  ceux ,  qui  n'ont  rien ,  ôc  qui  ne  viuent 


fmon  qu'aux  defpens  de  ceux ,  qui  ont  les  biens  en 
abonce  ?  N'eft-ce  pas  vne  grand' chofe  de  voir  les 
dames, &  damoifellcs  delicates,riches,  ôc  belles  al- 
ler vificerles  Hofpitaux,  manier  les  malades  tous 
vlcerez,  &  fieureux ,  appliquer  des  onguents  fur 
leurs  playes ,  ôc  les  nourrir,  &  mcdicamenter,  fans 
en  efperer  autre  cas  ,  que  la  recompence,  que  Dieu 
promet  aux  charitables  ?  C'eft  Paris,OLi  le  citoyen 
vit  en  paix  auec  fon  voifin,  ôc  où  vit  la  confufion 
de  la  multitude,&  la  diuerfité  des  humeurs  des  ho- 
mes, le  fang  y  eft  le  moins  efpandu,  qu'en  ville  de 
la  tcrre:ce  que  i'atcrihue  autant  ou  plus  au  naturel 
paifible  du  citoien  ,  ôc  à  l'air  du  p-iySjqu'à  la  pour- 
uoyance,&  police  furueillante  du  Magiftrat,qucl- 
quepeine,ou  dihgencc,qu'il  y  employé.  Le  Pari- 
fien,  en  fomme,  eft  fobre,modefte,  aftable,cour- 
toiSjioyeux, aymant  compaignee,  prennant  vn  fîn- 
gulier  plaifir  és  ieux,& fpeâacles ,  pour  y  eftre  ac- 
couftumé,  foit  par  les  compaignees  ordinaires  du 
Prince  des  fotS50U  pour  voir  les  m agnificences,qui 
C'y  font  prefque  ordinairemét  en  toutes  aflemblecs 
publiques  de ioye,faites  par  les  Roys  de  France.Ce  Parifîl 
peuple  a  vn  vice  ,  qu'il  tient  de  fes  anceftres  les  an- 
ciens  Gaulois ,  ôc  l'a  de  l'apprentiirage  des  Grecs,  ^çn^j 
defquelsil  tient  quelque  chofe,  c'eft  que  lesnou- 
uelles  luy  plaifent ,  ôc  eft  friant  à  merueilles  d'ouyr 
racompter  quelque  nouuelleté,  quoy  que  ce  defir 
nel'ayepeuinfedrer  d'aucune peruerfité  de  dodri- 
nc.  Quant  à  la  police,  &  aux  hommes  de  fçauoir, 
fortis  de  Paris, nous  le  déduirons  aux  chapitres, 
qui  f  enfuyuent ,  comme  aufîî  nous  ferons  les  fon- 
dations des  Eglifcs,qui  font  en  cette  cité. 
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PVis  que  les  mœiirs,&  facôs  de  vie  des  hommes, 
outre  l'inftinél  naturel,fuiet  à  altération,  depé- 
dent  de  l'eftabhlTement  des  loix,&:  que  d'iceluy  en- 
cor  a  fource  lapohce,  ôc  cet  ordre  de  la  iuftice, 
qui  confifte  aux  iugements  :  le  point ,  où  le  plus  fe 
font  tourmentez  de  tout  temps  les  vrays  hiftories, 
ç'a  efté  à  monftrer  l'origine  des  republiques,  Tin  fti- 
tution  d'icelleSjle  temps  qu-'elles  eurent  commen- 
cement, &l'occafion,  pour  laquelle  elles  furent 
ainfi  drelfees.  Nous  auons  ailleurs  difcouru, tant 
en  nos  Annales  (  car  telles  ofe  ic  nommer  celles, 
que  i'ay  repurgees  d'vne  infinité  d'erreurs)  qu'en 
l'hiftoire  vniuerfelle,quclle  fur  iadis  la  police  Gau- 
loife,  ôc  cornme  l'cftat  fut  eftably  par  les  Françoys 
lors,  qu'ils  fefeirent  Seigneurs  des  Gaules:  mais 
nous  y  auons  obmis  plulîeurs  chofes ,  que  préten- 
dons ores  y  cclercir,àcaufè  que  n'en  auions  peu  re- 
couurer  les  mémoires  ,&  que  la  plus  part  n'eftoit 
fondé  que  fur  des  fîmples  coniedtures.  Nous  auôs 
demonftrCjComme  toute  efpece  de  gouuernement 
eft  contemplée  en  l'ercdion  des  dignitez  de  Fran- 
ce,eftânts  meîies  cespuilTànces  d'vne  ame  commu- 
ne,que  nous  apellons  la  couronne,  &  les  Romains 
iadis  la  nommoyent  la  maiefté  derEmpire:&  fous 
laquelle  agilloycntés  fuiets  propres  à  leur  autori- 
té,tant  les  Roys,que  le  confeil,eftacs,ou  afTemblee 
pubhque  faite  pour  le  reiglemét:car  c'eft  ainfi  que 
fe  comporte  la  monarchie  de  ce  Royaume ,  ayant 
vn  Prince  fouuerain,des  Sénats,  qui  luy  feruenc 
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d'ame ,  &:  des  cftats  ,  qui  nous  rcprcfentcnr  l'eftat 
populaire:  quifouc  tous  les  genres  de  gouuerne- 
mcnr,que  iamais  on  aye  fceu  recognoiftie  entre  les 
hommes. Or  la  cite  de  Paris, cftanr  le  chef  du  Roy- 
aume de  France,  a  efté  auffi  de  tout  temps  portant 
far  fon  front,  de  peinte  en  la  face  la  maieflé  de  telle 
fouucraincté,&  prééminence ainfi  ,  que  dehanous 
Tauons  fait  apparoir  en  ce,  que  les  eftats  anciens 
des  GauloysPy  tenoyent,que  les  lieutenants  des 
Gaules  pour  les  Empereurs  y  faifoyent  leur  refidé- 
ce,&  que  les  Roys  Sicambriens  f  y  font  arrcftcz,  & 
que  proprement  ceuxlà  ont  efté  les  vrays  Roys, 
Le^PaiIe-^  conferuants  la  ligne  de  fucccffion  en  la  première 
m  plus  a  famille,  Icfqucls  ont  tenu  leur  fîcge  à  Paris  ,&  ont 
rclpeàer,  fuccedé  à  la  Seigneurie  de  cette  ville.  Laquelle  ayâc 
que  les  au  auioufd'huy  la  fouueraineté  de  iuftice  en  elle  en 
ircs.        fon  parlement ,  plus  refpeétable  que  des  autres 
coutts  fouucraines  de  France ,  pour  eftrela  feule, 
qui  iuge  les  Pairs, &  les  Princes  du  Royaume,  n'eft 
befoing  d'en  faire  plus  long  difcours  pour  cette 
heure.Sauf  que  nous  confidererons  qu'encore  que 
Paris  fut  le  lieu  deftiné  pour  les  affcrnblees  des 
La  racedes  p^Qyj     |^  première  liçne ,  fi  ell-ce  que  ceux  de  la 
s'eft  ouere  féconde ,  eftants  du  pays  Gauloys  de  Belge  ,  ne  fe 
arreftee  à  ^^om  guère  arreftez  à  Pans ,  &  n'y  ont  fait  chofe  de 
Paiis.       marque:  &  la  raifon,ie  la  penfe  eftre,non  le  peu  de 
luftre  du  lieu,  ains  que  la  cité  de  Paris  eftoit  fuiette 
aux  Comtes  ià  faits  hereditaires,&  lefquels  cftoiêr 
Celtes  naturels,lefquels  ne  prenoyent  guère  grand 
plaifir  à  la  fuite  des  eftrangers  ,  &  ne  tendoyent, 
qu'à  remettre  la  couronne  es  mains  de  la  race  légi- 
time de  Gaule.    Cette  raifon  fut  celle,qui  feit,que 
Charles  le  grand  rendit  le  confcil  ambulatoire ,  & 
près  de  fa  perfonne  quelque  part,qu'il  marchaftefi 
Confcil     gi^^f're:là  où  auparauant  il  eftoit  près  les  Roys,cô- 
ambulatoi  po^e       di]  clergé ,  que  de  la  noblelfe  ainfi,qu'on 
reaucc  les  peut  recueillir  des  cfcrits  de  l'Archeucfque  de 
Roys.      Tours  Grégoire.  De  forte  que  dés  ce  temps  là,iuf- 
qu'à  Charlemaigne,  il  failloit  courir  à  Paris  pour 
auoir  raifon  des  griefs ,  endurez  par  les  Prouinces, 
&  ainfi  on  n'ouioit  que  des  iniures,faites  auxfuiers 
par  ceux, qui  auoyent  leplus  depuiiFancc.  Quefî 
l'inftitution  des  bailliages  fut  de  fi  long  temps  que 
aucuns  l'eftimentjie  fuis  feur,  que  les  hiftoriens  ne 
{'en  fulFent  teuz,non  plus, que  des  enuoyez,  ou  cô- 
mis  deputezpour  aller  afiigneriour  à  ceux,  quia- 
uoyét  fail!y,pour  côparoiflre  deuat  le  Roy,fon  cô- 
feil,&  fa  iuftice:  laquelle  dependoit  lors  de  la  feule 
court  Royale,ou  des  Euefques  ainfi, que  le  pouuôs 
prouuer  par  vne  infinité  de  iubmiflions,  faites  par 
la  "uflicc      ^°ys       Eglifes,par  eux  fondées.  Rcucnants  à 
donnée         confcil  ambulktoire  de  Charles  le  grand  (  quia 
courts  des  donné  couleur  aux  peuvcrfezcn  l'hiftoirede  ba- 
Roys  ou    ftir  fous  ce  Prince  cette  troupe  de  Se]gneurs,qn'on 
par  les  £-  nomme  les  Pairs  de  France  )  il  eut  durée  iufqu'aux 
uefqucs.    fL]ccclTcurs  de  S.  Loys ,  tant  la  couftume  enuieillie 
auoir  eu  de  pouuoir:ù  bié  que  Hue  Caper,premier 
Roy  des  naturels  Gauloys, ne  peut  rien  changer  en 
cet  endroit,luy  fuffifant  d'eftablir  le  plan  bien  drcC 
fé  de  fa  couronne  pour  fi  pofterité.  Neantmoins 
p  ^    ,    cette  airemblee ,  ainfi  qu'ailleurs  i'ay  monflré  ,  fe 
ScPatloiicr  Parlement,  ou  parlouer,  mot  François, 

cft  le  lieu  po'^i-'  l'^s  arraifonnemens ,  qui  fy  faifoyent  en  dif- 
dc  iuftice.  courant  fur  les  affaires:il  eft  vray,que  les  iugemens 
de  crime  fe  faifoyent  à  la  porte  du  palais  Royal, cô- 


mc  depuis  on  les  a  mis  entre  les  mains  du  Preuofi;  • 
de  rhollcl ,  fuyuant  le  Roy  par  tout ,  où  il  marche 
ordiiiairemét.En  fin  cette  court,&  Scnat,contfm- 
plé  le  bien  ôc  repos  du  peuplc,a  eflc  rais ,  &  arrcfté 
à  Paris  l'an  de  grâce  mille  trois  cens  quinze ,  par  le  (iiand  fu 
Roy  LoySjfurnommé  Hutin,voulât, que  dois  ena- l  arlf. 
uant  les  caufcs  y  fulFcnt  tous  les  iours  déduites ,  &  ^'/J/i' 
iuftice  faite  aux  fuiets ,  a  fin  que ,  &  les  Roys  n'euf- 
fent  les  oreilles  bat ues  delà  clameur  du  peuple ,  & 
ncfulfent  fuiets  de  fe  tenir  (  comme  iadis  )  à  la  por- 
te,pour  ouyr,&  receuoir  les  rcqucftcs  ,  &  qu'aulfi 
les  fuiets  ne  feiilent  fi  grands  fiais,cftantsà  la  fuite, 
&  pourfuitc  de  la  court,  ôc  de  leur  dcfpeche.  Car 
du  temps  des  premiers  Roys,aurnoins  leur  race  cô- 
raençant  à  défaillir, on  fçait,quc  lesRoys  ne  fe  mef- 
loyent  en  forte  aucune  de  l'cftat  tellement,  que  nô 
les  hommes  accorts  feulemêt  f  auançoyent  à  gou- 
uerner  les  affaires,  ains  encore  les  femmes  font  ve- 
nues iufqu'à  là ,  que  les  Roys  eftoyent  menez  félon  Aneantill 
lafantafied'icelles,ainfi  qu'on  peut  voir  de  Brune-  ment  des 
haut,&  Fredegonde:exemples  rarcs,&  que  Ion  n'a  P'''^'^'*'^^ 
point  veu  pratiquer,ny  durant  le  règne  des  Pépins,  pj.°^^£^ 
ny  la  monarchie  des  Capets ,  aumoins  que  nous  le 
puiffions  voir  par  l'hiftoire.  Ces  hommes  accorts, 
tenants  les  Roys  après  les  plaifirs,&  les  monftrans 
certaine  faifon  de  l'an,  pour  f  en  aider  à  tromper  le 
peuple  ainfi,qu'vn  bateleur  f  aide  d'vn  marmouièr, 
&  puis  les  enferrants  ,  comme  dedans  vne  boeftc, 
tenoyent  auffi  la  iuftice  en  leur  manche  ,  &  ne  la 
vouloyent  faire  finon  ainfi,  que  leur  profit  lepor- 
roit,ou  comme  ils  voioycnt,  que  le  peuple  fe  faG- 
choit  de  leurs  follies,  &  iniques  dcportemens.  Si 
vous  me  demandez ,  pourquoy  eft-ce  que  ie  tiens 
ce  propos  fi  auantageux ,  veu  l'ancienneté  de  iufti- 
ce,qui  eft  à  Paris?Ie  vous  refpondray  auffi ,  que  ny 
Paris,ny  les  autres  villes  pouuoicnt  cftre  guère  bié 
regies,oii  les  loups  dcmandoyent  la  chair,  &  la  lai- 
ne du  troupeau  pluftoft,que  fa  nourriture.  Et  puis 
que  nous  en  fommes  là  dcffiis,  6c  que  le  Parlement 
eft  vneiuftice  générale,  &  non  pas  lapolice  d'vn 
droit  Municipal, ie  voudroys,  que quelqu'vn  des 
plus  habiles  me  monftraft  la  premiere  ereâion  de 
cette  libre, & droituricre  manière  de  procéder,  de 
laquelle  on  vfe  en  Chaftelctàprcfcnt.  Carde  dire, 
quecefoit  d'vn  temps  iramemorial,ie  ne  le  puis  re- 
ceuoir,fi  on  ne  dit  cftre  immémorial  ce  que  noftre 
peu  de  recerche  nous  rauit  de  noftre  cognoilfan- 
ce.Et  a  fin  qu'on  ne  die  point ,  que  ie  m'amufeaux 
raifons,  ny  de  ccttuy,ny  de  celuy  là,  qui  fe  font  ar- 
reftez à  difcourir  fur  ces  matières,  ôc  les  liurcs  def- 
quels  ie  n'ay  leu,que  comme  en  paflant  (  non  que 
ieles  mefprifc,mai£  pour  a  fin  qu'ils  ne  m'eftimenr  '^^P' 

fi  pauure  foit  de  fens.ou  deledurc,  queien'aveleu 

)  1  r     11     '  o        r  •  !)■'/•      ces  ont  Cl 

ce,qu  ilsontreuillete,&ne  ioispourueud  vn  lens  mencem 

commun  auffi  vif,  que  celuy  ,  qui  les  conduit  )  ie  en  Franc 

vous  prie  me  dire ,  fur  quelles  loix  fcfont  arreftez 

ceux, qui  ont  fait  iuflice  en  France  dés  IcsMerouin- 

ges  iufqu'en  l'an  mille  deux  cens  vingt  ou  enuiron: 

car  ce  font  des  premières  ordonnnnces,qu'on  voye 

guère  en  France ,  fi  les  rcgiftres  d'vn  priuéconfeil 

ne  nous  fait  foy  de  quelque  plus  grande  antiquité. 

Non  queic  vueilleinferer,  que  la  France  fuft  fans  _ 

•    n-  r       i-o        r  n  il  -  Qurllei 

iuft]cc,&  ians  lojx,& ne hift ce ,  que laJoy  anciene  loTiiaFi 
des  Gaulois  iointeà  celle,qu'ils  auoiét  côme  bour-  ce  fu^'uoi 
geois  de  Rome,  ou  celle,  qu'ils  fuiuoient ,  comme 
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airuietris  au  peuple  Saliquciraais  ie  foufticns,  qu'il 
efl:iiiipoGlblc,quc  le  Chaftelec  de  Paris  (  c'eftà  di~ 
rcjla  iuftice  d'iccluy  )  fufl:  en  cftac,  ny  du  ccraps  des 
enfauts ,  &  fuccclleurs  de  Clouis,  &  autres  Mero- 
uiugcs,ny  lors ,  que  les  Pépins  ont  tenu  le  Royau- 
me.Et  qu'il  foit  vray,nous  auons  en  main&la  loy 
Salique,&  celle,qu'on  appelle  Franciquc,ou  Fran- 
çoi(e,& les  ordonnances  du  grand  Charles,  &  de 
fon  fils  Loys  ie  débonnaire ,  Ôc  de  Lothaire ,  ôc  da 
Chauue,cfquelles  n'y  eft  faite  mention  de  rien,qui 
particularife  ces  chofes,ou  face  pour  la  fondation, 
de  celle  iuftice,  ou  parloiier ,  qui  eftàprefent  au 
Chaftelet  de  Paris. .  Car  de  dire,que  ce  fuft  là,que 
les  Romairts  auoyent  eftabli  leur  court ,  &  (  com- 
me nous  difons  )  leurs  affifes ,  ou  grands  iours ,  il 
n'y  a  liure  approuué,  qui  nous  en  puifTe  donner  a.C- 
feurance:  quoy  qu'il  foit  vraifemblable,  que  Paris, 
&  les  villages  és  entours  ne  fe  gouuernoyér  point 
à  la  volce,&;  fans  aucune  police  :  îk  qu'il  eftoic  be- 
foing,qu'il  y  euft  des  iuges.  Mais  nous  ne  parlons 
pas  iimplement  des  iuges  des  villes ,  ains  de  ceux, 
qui  combien  qu'ils  n'euilcnt  point  fouuerainctc,fî 
cftoyentils  commis  fur  lesProuinces  ainfi  qu'il  eft 
àprefentjlc  Preuoftde  Paris  fur  route  la  Preuofté, 
ôc  viconté  de  Paris, &  que  ce  font  les  Baillifs,&  Se- 
nefchaux,en  leurs  fenefchaucees,&  Bailliages.  De 
telles  gents  voudroy-ie,  qu'on  medonnaft  l'ere- 
étion  làns  aller  tant  a  l'entour  du  pot ,  &  faire  du 
fuffifant  pour  fe  rarguer  furies  anciés,  qui  ne  nous 
aident  de  grande  cho  fe,fî  ce  n'eft  fur  la  declination 
de  l'Empire  ,  que  les  noms  des  Barbares  ont  feruy 
aux  Empereurs,&  à  leur  cour  pour  luftre  des  cftats 
de  leur  (uite.Ie  fçay,que  valoient  les  noms  de  Duc, 
&  de  Comte,  Se  en  quoy  ceux,qui  les  portoyent,e- 
ftoyent  employez: mais  encore  de  ce  temps  nevoy 
ie  point ,  que  Paris  me  face,  paroiftrc  par  fcs  anti- 
quité?, vn  de  fes  Comtes  le  gounernant,  &  luy  ad- 
miniftrat  iuftice,iufqu'à  ce,qu'Eude,  Comte  d'An- 
jou,&  de  Paris,eut  fur  cette  ville  commandement. 
Se  que  les  filsd'iceluy  luy  fuccedanrs  en  cette  di- 
gnité,qui  leur  eftoit  hereditaire,fe  fcirent  par  icelle 
la  voye  à  la  couronne  de  tout  le  Royaume.  le  veux 
dire,que  ny  fous  les  Merouinges,ny  fous  les  Pépins 
celle  iuftice,que  nous  appelions  à  prefent  du  Cha- 
ftelet,n'eftoit  en  foixe,y  obftant  la  fai-  neantife  des 
premiers,  &  l'ambition  trop  grande  des  autres  :  Sc 
ainfi  nous  concluons ,  que  du  temps  de  Capet ,  & 
de  fcs  fuccelfeurs  le  Chaftelet,  feruât  aux  Romains 
iadis  deforterelFe,  ôc  de  lieu  pour  leuer  les  tributs, 
fut  employé  pour  adminiftrer  iuftice  à  cette  gran- 
de cité,&  aux  villages, &  villes,  qui  luy  font  à  l'en- 
tour. Et  meilleure  prcuuc  n'en  peux  ie  auoir,que 
celle,  que  delîai'ay  alléguée  touchant  les  loix  an- 
ciennes du  Royaume ,  ôc  que  par  les  ordonnances 
plus  vieilles, comme  du  téps  des  Pépins,  ny  de  Ca- 
pet mefme,fi  aucunes  f  en  treuucnf,vous  n'en  fçau- 
liez  tirer  rien,  qui  tourne  en  confequcncepour  la 
preuue  de  quelque  plus  grande  antiquité  de  cette 
iuftice.Laquelle  ayât  le  droit  de  la  police  en  main, 
ie  penfe,qu'elle  fut  iadis  comprife  fous  le  parloiier 
des  Bourgeois  auant  l'erediondu  Preuoftde  Pa- 
ris, du  nombre  defquels  Bourgeois  il  eft  vraifem- 
blable, que  les  Roys,  aymans  la  purité,  tirèrent,  ôc 
choifirent  des  plus  fegnalcz ,  par  le  fait  des  iuge- 
ments,&  pour  ouyc  les  premières  plaintes  du  peu- 


ple. Car  nous  ne  fçaurions  trouucr  plus  longue  re- 
ccrche  des  bailliages,  que  depuis  la  ttoificme  ligne 
des  Roys  de  France  lors,  que  les  Duchez,  &  Com- 
tcz  furent  faits  hcreditaircs:cntant  que  les  Roys,  fe 
refcruants  la  fouueraineté ,  y  commirent  des  Bail- 
lifs,  Preuofts,  Se  Senefchaux,pour  eftre chefs  de 
leuriufticc,dcfqucls,és  caufcs  de  grandeimportan- 
ce,y  eut  appel  à  leur  confeil,  &  parlement  ambula- 
toire. Or  fil  y  a  quelcun,qui  ne  fe  contente  de  ces 
nos  raifons,&  vueille  faire  cette  iuftice  plus  ancié- 
ne,que  leParlcment,ie  luy  diray,que  jamais  ne  fur, 
que  5%Gauloys,  ôc  François  n'euflent  des  iuges  par 
les  villes:mais  que  l'ordre  fuft  tel ,  qu'a  cfté  depuis 
auChaftelet,il  n'y  a  homme,qui  me  le  fçache  mon- 
ftrer,  que  depuis  le  règne  de  Capet,  &  plus  de  foi- 
xante  ans  après  le  trefpas  d'iceluy.  Carie  fuis  touf^ 
iours  là,quc  les  Roys  n'eulfent  failly  de  faire  men- 
tion en  leurs  ordonnances  auffi  bien  lors  ,  que  de- 
puis de  cette  iuftice,  fi  elle  euft  efté  cftablie, comme 
on  la  voit  à  prefcnr,  &  ainfi  qu'elle  commençoit  à 
prendre  pied  du  règne  de  Philippes  Augufte.  Au 
rcfte,ce  Chaftelet  ayant  grande  autorité,&  faiurif- 
didion  eftant  d'aulîî  belle  eftendue,qu'Yn  des  plus 
beaux  Parlcraens  de  France  (  fauf  celuyde  Paris) 
à  caufe  que  les  luges  de  Chaftelet  ont  iuftice  fur  la 
Preuofté,  ôc  vicomte  de  Paris,  ôc  fur  la  mefme  vil- 
lc,laquellecontient  autant  ou  plus  dépeuple,  que 
la  plus  belle  Prouince  du  Royaume  :  pour  ces  ef- 
gards  auffi  on  voit  le  grand  nombre  d'officiers,qui 
font  en  ce  Chaftelet  tels  ,  que  font  le  Preuoft ,  fes 
lieutenants  ciuil,criminel,&  particulier,  le  confer- 
uateur  des  priuileges:les  gents  du  Roy,  procureur, 
ôc  aduocat,qui  font  ayants  la  charge  du  fifc  ,  &  de 
l'intereft  Royal, les  douze  confeillers,  les  greffiers, 
ôc  commiirairès ,  ceux  cy  eftants  ,  comme  iadis  les 
Q^nefteurs  à  Rome,commis  pour  l'inquifuion  des 
cruTies,  ôc  ayants  puilfancc  de  fe  faifir  ,  &  de  pren- 
dre les  deUnquants.C'eftpourquoy  on  les  a  ordô- 
nez  par  les  carricrs,a  fin  qu'ils  furucillét  fur  le  peu- 
ple, ôc  foyétprefts  aux  clameurs  d'iceluy, &  facent 
laporr  auChaftclet  de  ce,qu'ils  aurôt  rrouué,&  de 
l'inquificion  ,  ôr  information ,  qu'ils  auront  faite. 
Pour  le  fait  des  tranfaâions  ducdrps  de  ce  Cha- 
ftelet,font  les  tabellions,  &  notaires,aufquels  feuls 
eft  loifiblede  palFer  contrats ,  ôc  de  faire  foy  des 
affaires  des  citoyens  parleurs  efcritures ,  foit  es  a- 
chapts,ventes,obligations,cedullcs,teftamens,co- 
dicilleSjOu  autres  adions  concernants  la  foy  pu- 
blique.Pour  le  feruice  de  ce  Chaftelet,  font  les  fcr- 
geanrs,tantà  cheual,qu'à  vcrge,lefquels  exécutent 
les  aiournemens:&  donnent  les  affignarions  ordô- 
nees  parles  iuges ,  coiTimc  enuoyczparlcRoy,  ôc 
portants  titre  d'officiers ,  &  la  marque  du  Roy  en 
vn  efculfon  des  armoiries  de  France,  afin  qu'on  les 
puilFe  cognoiftre.  Au  Chaftelet  eft  dciie  lapolice 
de  toute  antiquité.fi  bien  que  fi  les  boulengers,  ou 
autres,qui  vendent  chofes  de  bouche,  ou  marchâ- 
dife,font  faute  en  leur  cftat,les  com.millaires  y  ont 
l'œil  delïïis,  ôc  c'eft  au  Preuoft  de  Paris  à  punir  tel- 
les fautes.  A  efté  vn  temps  ,  que  l'hoftelde  ville 
mefine ,  ôc  les  droits  qui  en  dépendent  pour  le  fait 
des  Bourgeois,dependoit  du  Chaftelet,mais  ce  fut 
lors,  que  Charles  fixiefme,  eftant  irrité  contre  les 
ParihéSjlcur  ofta  leurs  priuileges,  le  droit  d'Efche- 
uinage^ôc  touteiurifdiàion,  de  laquelle  les  bour- 
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gcois  auoyentdecouftumedeiouyr.  Ce  qui  de- 
puis leur  a  cfté  rendu, &  auecvfure,  eftant  l'holtel 
de  ville  à  prefent  plus  autonfé ,  qu'il  n'a  efte  foubs 
Roy, qui  aye  régné  iufqu'à  cette  heurerlà  où  au  cô- 
trairc  le  Chaftcler  a  cfté  efchantillé ,  pcrdanr  partie 
de  fon  autonré,laquelle  a  efté  donne  eauxConluls, 
defqucls  cy  après  nous  ferons  mention.  Quanta 
la  court  de  Parlement ,  de  l'inftitution  de  laquelle 
nous  auons  parlé  cy  dcirus,comme  elle  eft  plus  au- 
gufte,&  ayant  fa  puilFance  plus  grande,  &  icelie 
fouueraine:auflî  voit  on  le  nombre  d'officiers  plus 
grâd  beaucoup, qu'il  n'efl:  au  Chaftelet,  à  cai^'e  que 
l'cftenduc  de  fa  iurifdidion  iadis  fefpandoit  par 
toute  la  France:pour  eftre  ce  Sénat  le  confeil  gêne- 
rai ,  &  le  lieu  des  iugcmens  fouuerains  de  toute  la 
Gaule.  Et  quoy  que  les  Roys  ayent  drelle  pour  la 
neceffité  de  l'exercice  de  la  iuftice, diucrs  autres 
Pailemens  en  diuers  lieux,  &  Prouinccs  de  leur 
Royaume,  fieft-ce  quelefeul  Paris  eft  le  fiegedes 
Pairs,&  le  iuge  d'iceux,&  desPrinces, comme  ceux 
cy  eftants  priuilegez ,  &  nepouuants  eftre  iugcz, 
que  par  cette  court  ainfi  fouucrainc,&  de  première 
inftitution,que  toutes  les  autres, ainfi  que  nous  l'a- 
uons  difcouru  en  nos  annales.  Et  pour  voir  cncor, 
combien  ce  faintSenat  eft  augufte,&  quelle  eft  fon 
autorité  cnuers  les'Roys,c'eft  a  luy  à  appiouuer  les 
loix,&  ordonnances  des  Roys,&  à  les  modifier  es 
chofes,  qui  luy  femblent  n'eftre  receuables ,  fi  bien 
queiamais  ordonnance  n'eft  rccciie ,  fi  la  court  ne 
l'approuuc,  &  fi  ellcn'cft  enrcgiftrceau  greffée  d'i- 
cclle:làoù  lesarrefts  de  ce  Sénat  font  inuiolables, 
Ôc  font  comme  des  oraclcs,contre  lefquels  les  roys 
mefmes  ne  fe  font  voulu  attribuer  puiifance.  C'efl: 
au  Parlement  de  Paris  de  receuoir,ou  reietter,châ- 
ger,ou  diminuer  les  facultcz  des  légats  ,  qui  vien- 
nent vers  les  roys  de  la  part  du  S.Pere,Pape  de  Ro- 
me :  voire  le  Parlement  eft  celuy ,  auquel  (ont  pre- 
fentez  les  articles  des  Conciles  en  ce  qui  concerne, 
non  la  religion ,  mais  le  fait  de  la  lib  erté  de  l'Eglife 
Gallicane:  li  bien  que  cette  court  eft  vn  confeil  fou- 
uerain  desRoys,ramed'iceluy,&:  lefuport,&  gloi- 
re de  tout  ce  Royaume  héroïque,  ôc  trefchreftien 
de  France.  Auflî  vn  des  plus  grands  honneurs,  que 
puilTcnt  {'attribuer  les  Princes  du  fang.c'eft  denai- 
ftre  Confcillers  en  icelle  court,  ainfi  que  les  douze 
Pairs  font  du  corps  d'icelle  ,  comme  auffi  font  l'E- 
uefque  de  Paris, &  les  Abbez  de  S.Dcnys,  ainfi  que 
portent  les  priuileges  de  rvn,&  l'autre  de  ces  deux 
prélats.  Dés  la  première  eleélion  donc  de  ces  fena- 
teurs ,  &  félon  le  nombre  ancien, il  failloit,  qu'il  y 
euft  cent  hommeSjà  l'imitation  des  cent  fcnateurs 
de  Rome,inftituez  iadis  par  Romule:  lefquels  cent 
hommes  fe  comportoycnt  en  cette  manière.  Les 
douze  Pairs  de  France,  les  terre  defquels  font  du 
relfort  de  la  coutt  fufdicte:&  cecy  môftre,que  tou- 
te la  France  eftoit  contribuable  à  la  iuftice  fouue- 
raine  de  cette  court.  Apres  ycftoicnthuit  maiftres 
des  rcqueftes  de  l'hoftel  duRoy.puis  quatre  vingts 
Confeilliers,y  compris  les  quatre  prefidenrs,  à  iça- 
uoir,quarante  Clercs, &  quarante  Lais ,  entre  lel- 
quels  font  les  Euefque  de  Paris, &  Abbé  de  S.  De- 
nys ,  comme  djt  eft  :  puis  les  deux  Aduocats  ,  &  le 
Procureur  gênerai  du  Roy.  Les  offices  moindres 
de  la  court, font  les  quatre  notaires  ,  &c  fecretaires, 
le  Greffier  ciuil,appeilé  Protonotaire  delà  court. 


le  greffier  criminel ,  le  greffier  des  reprefcntations, 
&les  Huiffiers.  Tout  ce  corps  eft  party  c  n  fixchâ-  Non^brc 
brcs ,  la  première  defquelles  eft  la  grand'  chambre 
du  plaidoyé,  qu'on  appelle  la  chambre  dorcc  :  la  ^^j^j^"^*^'^ 
Tournelle ,  qui  eft  celle  où  fe  plaident  les  matières 
criminelles:la  grand'  chambre  des  enqueftes,la  pe- 
tite chambre  des  enqueftes  ,  la  chambre  nouuelle, 
&  la  chambre  du  domaine. Et  d'autant  que  c'eft  en- 
cor  en  Paris,  que  les  affaires  des  finances  fe  traiter, 
enl'enceint,  &  clofturedu  palais  on  voit  encore 
les  iuiifdiâ:ions,qui  f enfuyuent.  Les  requeftes  de 
l'hoftel  du  Roy, la  chancelerie,les  requeftes  du  pa- 
lais, le  Bailliage  du  Palais ,  la  chambre  des  maiftres 
des  eaux.  Se  des  forefts,à  laquelle  reftortillcnt  trois 
cents  officiers  de  trois  cents  fieges  des  eaux ,  &  des 
forefts  de  ce  Royaume,  La  Coneftablie ,  &  Maret 
chauffiee  de  France ,  à  la  table  de  Marbre  :  la  cham- 
bre des  comptes ,  celle  du  threfor ,  la  chambre  des 
monnoyes,la  iuftice  des  aides,des  efleuz,le  fiege  de 
r Admirauté,à  la  table  de  marbre ,  &  la  grande  Pa- 
neterie  de  France.   De  difcourir  fur  les  charges  de 
chacun, on  n'auroit  iamais  fait  :  ioint  que  les  noms 
des  eftats  donnent  alfes  ample  intelligence  des  of- 
fices,&  du  deuoir  de  ceux,à  qui  ils  font  coromis:& 
auecce  queic  fçay,  que  plufieurs  ont  heureufcmét 
traité  cecy,  &  defquels  vous  le  pourrez  tirer,  tels 
que  font  les  Seigneurs  du  Tillet ,  &  Eftienne  PaC- 
quierjl'vn  greffier  ciuil  de  la  court,&  l'autre  aduo- 
cat  en  icelle:mais  ie veux  qu'on  fçache,qu€  ny  Tvn, 
ny  l'autre  m'ont  feruyen  cecy  (quoy  qu'en  d'au- 
tres chofes  ie  leur  foys  redcuable  )  ains  ay  fait  mon 
recueil  des  anciens,  &  des  chartes  ,&  vieux  docu- 
mens  pris  de  ceux  qui  viuoyent  dés  les  premie  rs 
fiecles,  que  la  pohce  Parifiennefutinftituee.  Tay 
parlé  cy  deuant,que  les  Confuls  ont  retraché  quel- 
que peu  de  laiurifdidion  du  Chaftelet  :  &  pource 
veuxie  (  encorquece  Magiftrar  foit  de  nouuellc  D'oiiviei 
inuétion  en  France)  difcourir  des  Confuls  pluftoft  le  mot  < 
que  de  l'hoftel  de  ville.  Le  mot  de  Confulat  vient 
(  comme  fçauent  les  hommes  dodes  )  dpconfeil- 
lcr,ou  confuIter,ce  qui  fut  caufeiadis  ,  que  les  fou' 
uerains  Magiftrats  efleuz  à  Rome  en  lieu  desRoys, 
fapcllerent  Confuls,&  qu'encore  au  pays  d'Aqui- 
taine ceux  qui  ont  la  police  ordinaire  des  villes,  Confui,, 
font  honorez  de  ce  titre.  Il  eft  vray  ,  que  ces  Con-  Pansaq 
fulsjdefquels  nous  traitons  icy,ne  font  commis  (ur  (etnbli. 
vne  généralité  de  police,  ains  fimplemcnt  fur  ce  ^Ics. 
qui  palFe  de  marchand  à  marchand ,  tout  ainfi  que 
en  Conftantinoble,Baruth,Tripoli,&  Alexandrie, 
fous  k  iuftice  de  celuy  qui  eftBaile  de  quelque  que 
foit  des  nations,  ayants  tel  droit  par  l'odtroydu 
grand  Empereur  de  Turquie  :  Se  voila  enquoy  nos  Qj^p^jj^, 
Confuls  Parifiens  différent  de  ceux  des  Confuls  jesCond 
des  villes  de  la  Gafcongne,ceux  cy  eftants  comme  lais  par  I 
les  Capitouls  deTholoufe,  lurats  de  Bordeaux,  Se  Fraacc. 
plus  que  les  Efchcuins  de  Paris,  qui  n'ont  point  de 
haute  iufticerSf  ces  autres,  qui  font  pour  le  trafic, 
n'ayants  iurifdiâion  (  comme  dit  eft  )  que  fur  le 
fimple  fait  de  la  marchandife.    La  faconde  iuger 
defquels  eft  autant  faintc,  qu'elle  eft  foudaine,& 
pleine  de  fimplicité ,  (ans  faire  la  fuite  des  procès 
immortelle,^:  caufer  la  ruine  des  pourfuyuâts.Ces 
Confuls  font  vne  troupe  de  Bourgeois  de  Paris  de 
bonne,Ss:  vertueufe  vie, fans  nul  reproche,lefquels  leu,  offici 
vuideut  en  dernier  reflbrt.  Se  fans  appel ,  les  caufes  à  Pans. 
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piircment,rcflcnranrs  ce  qui  efl:  en  nature  de  dcbte 
pour  l'cfgard  de  la  marchandife ,  &  fur  le  différent 
d'vn  marchand  à  autre,  veu  qu'il  n'y  a  homme ,  qui 
entende  mieux  le  fond  du  fac  de  ce  qui  concerne  le 
trafic,que  celuy,qui  ne  feit  iamais  autre  efl:at,ou  of- 
fulsep  fice.Ils  ont  cfté  créez  fous  le  règne  heureux  du  roy 
temps  trcfchrellien  Charles  neuuiefme  du  nom,  pour  le 
■        (eul  cfgard  de  la  confcruation  de  l'eftat  de  marchâ- 
dile,qui  fembloit  f anéantir,  à  caufe  que  les  procès, 
pour  raifon  de  leurs  dcbtes,  Payants  àvuider  par 
dcuant  iuges  non  inllruitsau  fecrct  du  trafic,  e- 
ftoycnt  aufli  tirez  en  longueur,  au  grand  preiudice 
du  marchand,  &  fouuent  d'vn  procès  fen  engen- 
droit  vne  infinité  par  l'ignorance  de  ceux  ,  qui  a- 
uoyent  les  affaires  en  main. loint, que  les  marchâds 
auoyct  requis  auRoy,que  déformais, par  loy  inuio- 
lablc,hift  ordonné,  que  les  enfants  des  marchands 
fuyuroient  le  trafic,  fans  qu'il  leur  fuftloifiblede 
fuyurc  autre  vacation:  laquelle  requefte ,  femblant 
iniufte,quoy  qu'elle  euft  quelque  raifonnable  con- 
fidcration,  fut  reiettee:mais  pour  les  contêter,leur 
fut  donné  ccConfulat  tant  vtile,  &:neceffaire  ,  ôc 
propre  à  rompre  le  col  a  ces  folennitez,qu'on  apel- 
ledeiuftice,  efquelles  enefpluchant  les  matières, 
on  confume,&le  temps,  &  l'argent  des  pauures 
parties,&  voila  quant  à  l'inftitution ,  Se  caufes  d'i- 
celle:  refte  à  voir,  comme  ces  iuges  procèdent  en 
leurs  iugemens.    Leur  ordre  donc  ,  auec  lequel  ils 
c      drcffent  leur  façon  de  policer,eft  en  telle  forte, Ce- 
ôfuls  ^"y^l"^^'^  demandeur,  &  faitaiourner  fa  partie, 
viér  fe  prefenter  au  bureau,  &  parquet  des  confuls, 
armé  de  la  cedullc,&  obligation  de  ccluy ,  à  qu'il  a 
affairc:là faut,  que  l'vne  &  l'autre  des  parties  pro- 
pofe  fon  droit  de  fa  propre  bouche,  ayants  fait  fer- 
ment de  ne  dire  chofe,qui  ne  foit  véritable.    Or  la 
cedulle  mife  enieu,leCôful  Penquicrt  du  debteur, 
fi  c'eft  de  fon  efcriture,&  fi  elle  eft  fuyuant  la  veri- 
ré:fil  le  confeffe,&  ne  peut  monftrer  qui£tance,ny 
efcrit  tefmoignant, qu'il  ayt  payé,il  faut,  que  fur  le 
champilfipurniffelafomme,qu'il  doibt,  fans  aller 
vfer  de  fiibterfuges ,  où  qu'il  donne  cautions  fuffi- 
fantes  pour  le  contentement  du  crediteur,fans  que 
les  parties  fe  deftruifent,ny  en  pourfuite,  ny  en  def- 
pens,ny  en  efpices  pour  le  iugemenr.Et  pource  que 
ces  iuges  n'ont  cognoiilancc  quelcôque  fur  les  cri- 
Isont  ™'^^5"y  ^^'^'^^  adions ,  que  pour  les  fimples  debtes 
d'em  des  marchands,&  iceux  pour  le  fait  de  marchandi- 
nnc-  fe,  auffi  n'ont  ils  iurifdidtion perfonnelle  depeine, 
fliuf  que  l'emprifonnement  en  défaut  de  paye ,  ou 
fuffifante  caution:car  il  ne  fe  faut  là  prefenter  pour 
y  chiquaner,&  cercher  des  efchapatoires.Et  ce  qui 
fait  ce  Magiftrat  fi  rond,  &  entier,eft ,  pource  qu'il 
cft  fimplcmenr  annuel,  veu  que  fil  eftoit  à  vie,  i'ay 
belle  peur  qu'à  la  longue,ilnepaffaftparla  corru- 
,      ption  des  autres,  entant  qu'en  fin  il  feroit  expofé 
^''*  en  vente.    Pour  cette  raifon  auffi  les  Poteftats  des 
villes  ,fuiettes  aux  Vénitiens ,  font  loiiez  prefque 
toufiours  a  la  fin  de  leur  charge,non  que  toufiours 
ils  foyent  gents  de  bien  :  mais  pour  auoir  temps  li- 
mité de  leur  charge,  &  qu'au  bout  de  l'an  il  faut 
qu'ils  rendent  compte  de  leur  adminiftration.  Et 
feroit  prefque  befoing  ,'que  le  rcfte  des  iudicatures 
pailàffent  foubs  cette  loy,  auffi  bien  que  iadis  cela 
fobferuoit  à  Rome ,  &  que  les  iuges  fuffentrecer- 
chez  en  leurs  chargcSj&fuft  permis  (  ainfi  qu'il  c- 


ftoit  le  temps  paffé  en  France)  d'appcller  les  iuges 
dcuant  le  fouuerain ,  là  oià  ils  auroyent  greué  quel- 
que pauure  parrie,comme  on  le  peut  recueillir  par 
la  ledure  des  annales, &  hiftoiredeFrâce.Ccdroit 
de  Coniulat ,  ayant  efté  odroyé  aux  Bourgeois  de  Confular 
Paris,acfl:é  donné  encor  par  vn  fingulier  priuilege  oi^'oyé 
au  rcfte  des  bonnes  villes  de  ce  Royaume  de  Fran- ^"'^ 
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ce,pour  les  bons,&:  agréables  Icruices,  qu  elles  luy  France, 
ont  fait,&  pour  obuicr  à  vn  tas  deBanqueroutiers, 
Icfquels  contre-faifants  le  bon  marchand,  cmpef- 
choyent  le  cours  du  trafic,  &  aboliffoyent  la  liber- 
té delà  marchandife,auec  des  refpits,  &  Qmn que- 
nelles, mots  fortis  de  la  boutique  de  quelque 
brouillon, qui  n'aymoit  rien  moins  ,  que  la  iuftice. 
lene  veux  icy  vous  aller  recercher  tout  tant  qu'il  y 
a  de  iuftices  fubaltcrnes  à  Paris,le  tout  paffant  fous 
vne  loy,&  n'y  ayant  autre  couftume,que  celle,  qui 
eft  gardee,&-  entretenue,tant  au  Chaftclet, qu'en  la 
cour  fouueraine ,  ny  autre  Roy ,  que  ccluy,  qui  eft 
chef,autant(  encequieftdelapohcefecuiiere)  de 
rEuefque,&  clergé,  que  de  lanobleffe,  &  du  peu- 
ple. Pour  laperfedion  de  la  police  de  Paris ,  faut, 
que  nous  aiouftions  le  gouuerncmenr  de  l'hoftcl 
de  ville  fous  le  nom  des  Magiftrats,qui  y  font  qua- 
tre EfcheuinSjlcs  vingt  &  quatre  côfeillers,Ie  grcf-  Magl- 
fier,  procureur,  leceueur,  clerc,  quarteniers,dixe-  ^^'^^'^ 
niers,&  cinquanteniers,ainfi  que  l'eftat  de  chacun  '^1]°*^^' 
eft  drefte  des  fa  première  inftitution.    Laquelle  eft  p^^^j  ^ 
d'affes  long  temps,comme  celle  qui  fut  dreffee  l'an 
de  noftre  Seigneur  mille  cent  nonante,foubs  le  rè- 
gne du  Roy  Philippes,  furnommé  Aug^ufte ,  fils  de 
Loysleieune,lequel  eftablit  le  droit  d'Efcheuinage,  iifcheuina 
&feit  vn  preuoft  desma'rchands,àla  différence  du  ^ 
Preuoftde  laiuftice  ,  lequel  fappelle  fimplement  pafi/^e„ 
Preuoft  de  Paris.CemefmeRoy,defirant  d'augmê-  queUemps 
ter,&  enrichir  fa  ville,laquelle  commençoit  à  flou- 
rir,aprcs  auoir  créé  les  Magiftrars  fufdits ,  il  donna 
àla  ville  les  armoiries,  qu'elle  porte,  à  fçauoir,  de  ' 
gueuUes  a  vne  nef  d'argcnt,le  chip  d'Azur,fcmé  de 
France,ou  fleurs  de  lys  d'or:par  cela  voulant  figni- 
fier,que  Paris  eft  la  nef  principale,  &  ville  capitale 
du  Royaume,  où  le  Roy  eft  feul  gouuerneur,  ÔC 
patron  conduifant  la  nacelle:laquelle  eft-  pleine  de  Armoincs 
tous biens,&:  floriffante  en  richeffes.  Et  tout  ainfi  ^cvi'll°e^de 
qu'vne  nef  porte  la  figure  d'vne  republique  bien  Paris.Sc 
régie ,  &  policée  ,  Paris  auffi ,  eftant  la  vraie  figure  leur  figni-' 
d'vn  eftat  bien  adminiftré,  fert  de  miroir,  &  patron  ficatioa. 
au  reftedes  villes  de  France  pour  la  fuyure  au  fait 
politique,  Auffi  quiaduifera  de  près  la  forme  de  la 
pohce,gardee  en  ce  corps  de  ville  de  Paris,  il  verra, 
que  la  granité  Romaine  y  reluit  encor, &  qu'il  fem- 
ble,que  ce  foyent  ces  anciens  bourgeois  de  la  Gau- 
le, lefquelspolicez  parles  Romains  en  ont  gardé 
iufqu'à  cette  heure  l'ordonnance, &  la  couftume:fi 
bien  que  (  comme  ailleurs  i'ay  déduit  )  ceux,qui  ra- 
portent  l'edilité  Romaine  à  l'EfcheuinageParifien, 
n'ont  du  tout  failly,ny  auffi  approché  entièrement 
de  lachofe.Veu  queces  deuxeftatsfe  comportent 
efgaux  en  cecy,que  tout  ainfi  que  les  Ediles  de  Ro-  Efcîieuîns 
me  (  comme lenom  le  porte  )  anoyentla  charge P'^^^'î"^ 
des  édifices  delà  cité,&  de  voir,  que  par  faute  d'vn  b^^'^'^ûy 
logis,  le  voifinage  ne  fuftenuelopé  en  cette  ruine.  Ediles  Ro 
ëc  auoyent  la  furintendance  des  baftimens  publics,  mains, 
les  Theatres,& Spedaclesilcs  Efcheuins  ont  auffi 
charge  non  de  tous  tels  edifices,ains  feulement  des 
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fortifications  de  la  ville,  &  des  lieux  publics  :  car 
quan:  au  rcfl:c,lcs  lurcz  fcrucnc  aux  viiîtes  des  mai- 
fons, rues, cloaques, canaux, acjuedu6tes, fontaines, 
ports, pairagcs,&  chemins  ,  a  fin  d'y  donner  rcme- 
dc,C'iï  y  cfchoit  quelque  neccffite.Et  pour  bien  par- 
ler,les  Efcheuins  Pariliés  ont  quelque  cas  de  com- 
mun auec  l'ancien  Prcfedc  des  viurcs  à  Rorae:d'aiî- 
tant  qu'ils  tiennent  l'œil  à  la  vente  du  bled  ,  &  du 
vin, au  boys,&  charbon, &  y  mettent  la  tax'»,  quoy 
que  iadiacecy  fuft  de  laiurifdiâion  du  Chaftelct, 
lequel  a  efgard  fur  les  viures,&  foigne  en  temps  de 
cherté,  que  la  ville  ne  foufîre  défaut ,  conimc  auffi 
(  félon  que  défia  i'ay  dit  )  le  mefrae  Chadclct ,  par 
fcs  commillaires ,  vifite  les  Boulengcrs  pour  voir 
fils  font  le  pain  félon  le  poids,  contenu  en  l'ordô- 
nance.Et  pour  haucer  les  Efcheuins  iufqu'au  degré 
du  fouuerain  magiftrar ,  qui  iadis  commandoit  à 
Rome,à  fçauoir,  auxConfuls:  ie  dis,  que  c'cftaux 
Efcheuins,  &  Preuoft  des  marchands  de  garder  la 
ville  ,  de  tenir  les  clefs  d'icelle  de  nuit ,  lors  que  le 
temps  eft  fulpcd:  de  troubles  ,  ou  de  guêtre:  c'elt  à 
eux  à  voir  ,  que  la  republique  ne  foutfre  aucun  in- 
conaenientjà  drelîerlcs  compaignees  des  Bour- 
geois,ordonner  guets, &  fentinelies,dôner  le  mot, 
mettre  garnifonde  citoyens  aux  portes,  ôi  carre- 
fours de  la  ville,  &  fans  le  palfeport  defqucls  n'eft 
loifible  en  temps  de  guerre,  &  fur  tout  de  troubles 
tels,qu'on  a  veu  de  noftre  temps, à  pcrfonnc  de  for- 
tir  de  la  ville.  Si  bien  que  le  Roy  mefme  fouffroit» 
quefamaiefté  eftant  en  Paris ,  l'hoftel  de  ville  euft 
cettcpreemincnce,tant  pour  n'altérer  la  couftume 
que  pour  ofter  à  plufîeurs  le  moicn  de  monopoler 
par  leurs  allées,  &  venues, fi  plufieuis  eufienteu 
l'autorité  de  donner  ces  pafleports,  ainfi  que  l'ex- 
périence en  a  donné  vnbon  nombre  d'exemples. 
Ce  font  lesEfcheuins,qui  du  corps  de  leur  ville  ont 
créé  les  capitaines  des  cartiers,  comme  ainh  foir, 
que  iadis  les  Q^arteniers  auoycnt  cette  charge,  & 
où  la  police  n'y  eftoit  telle,  ny  la  ville  fi  gaillarde- 
ment deffcndue,  le  diray  encore  en  paffant,que  la 
di2;nité  de  rcfchcuinage,a  quelque  forme,&  façon 
de  faire  auec  les  Tribuns  anciens  du  peuple  de  Ro- 
me,à  caufe  que  l'hoftel  de  ville  eft  preft  toufiours  à 
fupporter  le  peuple,eft  fon  deffcnfeur ,  &  c'efl  luy, 
qui  fait  le  tiers  cftar ,  quoy  que  pluficurs  des  autres 
eftats  foyenr  de  l'alTemblee  de  cette  communauté. 
Et  quoy  que  (  fi  la  republique  Françoife  pouuoic 
rien  receuoir  de  fi  chatouilleux  ,  que  ces  Tnbuns  ) 
le  Preuoft  de  Paris  foit  le  gouuerneur  delà  police 
générale,  tant  de  la  ville,  que  finages  ,  fi  eft  ce  que 
l'hoftel  de  ville  a  cela  de  particulier ,  que  ccux  de 
fon  corps ,  ii'cftant  que  des  naturels  de  la  ville,  & 
enfants  d'icelle ,  nul  qui  ne  foit  enfent  de  Paris  ne 
pouuant  parucnir  à  l'cftar ,  ny  de  preuoft  des  mar- 
chands ,  ny  d'Efcheuiri ,  font  foigneux  du  profit  de 
leurs  frères,  ôc  concitoyens ,  &  tafchcnt  de  les  dtf- 
fcndre  de  toute  violence. le  n'appelle  pas  violence, 
ce  qui  piaift  aux  Roys,qui  en  fontSeigneurs  immé- 
diatement j  mais  fi  quelcuh  tafchoitde  mettrece 
peuple  en  la  male-giace  des  Roys,ainfi  que  de  no- 
ftte  temps  nous  en  auons  veu  r(  xpeviéce,&  à  quoy 
a  pouriieu  la  diligence  ,  Si  fageftc  de  l'hoftel  de  ces 
Tiibuns  du  peuple  de  Paris.  ,  i'ay  dit, que  nul  peut 
vt-nii  a  la  dignité  de  Preuoft  des  marchands,  ny 
d'hfchcuin ,  qui  ne  foie  enfant  de  la  ville,  a  fin  que 


les  cftrangcrs  ne  foyenr inftruits  auxfecrcts  delà 
ville  ,  &  que  la  coinmunication  d'iceux  foit  preiu- 
diciable  à  la  coiPimunauté ,  &  de'mauuais  exemple 
à  la  poftciité  :  mais  encore  y  ail  vne autre  obfcrua-  Nuinot 
tion,qui  eft,qu'on  efpluche  de  fi  prés  la  vie  de  ceux  ^ 
qui  alpirent  a  ces  dignitcz,qu  il  c it  impoHib!e,que  p^.^ 
homme  y  puilFe  parucnir,  qui  foit  le  moins  du  mô-  àl'Êchi 
de  marc]ué  de  quelque  note,reftentanr  denigremêc  nage, 
de  renoiTimee,ou  qui  pour  quelque  meffaUj^'V  fuft 
il  legeVjaurcit  efté  mis  en  pfifon,tanc  eft  fainte  cet- 
te autorité,  &:  honneur  d'Efcheuinage,que  la  feule 
opinion  du  vice  luy  peuft  donner  empefchemcnt. 
O  glorieufe,&fimplemér  bonne  antiquité,  d'auoir 
fait  de  telles  loix,&  hcureufe  la  pofterité  ,  qui  les 
garde  auec  telle  rcuerence ,  &  les  exécute  auec  tel- 
le fcuerité,  queiufqu'à  prcfent  homme  ne  peut  di- 
re de  l'auoir  veu  enfrainte.    Et  diray  ce  mot,  que 
toute  mal-feance,  eft  tellemem  euitee  par  ces  Ma- 
giftrats  de  ville,  ou  ceux  qui  y  afpirenc,  qu'encorà 
Paris  court  ce  Prouerbe,  fi  Ion  voit  quelcun  fiflcc 
(  tu  ne  feras  point  Preuoft  des  Marchands  )  à  caufe 
que  cette  façon  de  faire  en  vne  ville,  Se  en  l'endroit 
-d'vu  homme  de  qualité  reircnt  ne  fçay  quoy  de  fai- 
neantife:auffi  bien  que  iadis  Caton,  eftant  Ccfeilr, 
ofta  vn  certain  du  Sénat,  pour  auoir  baailictrop  Pfouetl 
immodeftement.  Quelle  meilleure  police  deman- 
dez  vous, que  celle  de  Paris, fur  la  première  ereéliô 
desQ2,arteniers, chacun  ayant  fon  departement,& 
Cartier  en  la  ville  pour  y  furueiller,  comme  vnpa-  q^^^j^^ 
fteurfur  fon  tropeau  ,  &  ceux  ayants  les  Dixcniers,  „,e,s  j 
&  Cinquanteniers,gens  choifis,preud'hommes,&  kutch: 
debonne  réputation, defqucls  n'en  a  de  chacûquc  g^^ 
ftizefclô  le  nôbredes  cartiers  de  la  ville:  les  Qoar- 
tenicrs  font  cômecolonnels  en  vn  régiment,  &c  les 
autres  comme  capitaines ,  ou  lieutenants,  chacun 
commandant  enfon  canton, auec  telle induftrie, 
que  i'ay  veu  durant  les  troubles  à  Paris,  qu'il  n'y  a- 
uoit  homme  quelconque  foupçonné  de  partialité, 
qui  ne  fuft  recogneu,efclairé,&  enregiftré,tant  fe- 
cret  fepcnfaftileftre.  A  ce  corps  de  villaobeifFcnt 
les  guets,  tant  à  pied  qu'à  cheual,  compofcz  des 
bourgeois  de  la  ville,le(quels  font  tels  ,  que  ce  que 
on  appelle  àVcnife  la  iuftice  de  nuit,  à  caufe  qu'ils 
marchent  la  nuit  pour  voir ,  fi  en  vn  fi  grand  mon-  Çç"^^°ù 
de,  qu'eft  Paris , il  le  fait  des  infolences  :  &  ont  ces  ftcl  de 
guets  pouuoit  d'entrer  en  tour  lieu, où  fe  fait  quel-  le. 
que  cfmeute,&"  de  faifir  ceux,  qui  vont  vagabonds 
de  nuit  par  ville  ou  auec  armes, ou  feuls  àhcurein- 
deucjvoiie,  &  accompaignez  fils  ne  portent  point 
de  chandelle ,  &  les  ayants  pris,  les  mènent  coffrer 
prifonniets  au  Chaftelet,ou  en  telle  prifon,quc  bo 
leur  femble.De  ce  corps  de  ville  font  les  archers  de 
la  garde  de  Meilleurs  de  l'hoftel  de  ville,les  haque- 
butiers  ,  &  arbaleftiers  ,  lefquels  font  V(  fttiz  de  ii-  Archeri 
urce  tout  ainfi,que  les  archers  de  la  garde  du  corps 
<lu  Roy,&  portent  vn  efculfon  deuant ,  &'  derrière  pi'oy^t. 
leur  Hoqueton  auec  les  armoiries  delà  ville  ,ainfi 
que  par  cy  deuant  ie  le  vous  ay  declairé,  Ccuxcy 
faut  qu'ils  fe  trouucnten  toute  publique  alFem- 
blee,  où  fe  troune l'hoftel  de  ville,  auec  leur  équi- 
page, &  partie  d'iceux  font  commis  pour  la  garde 
dci'Arfenal,  &  magafin  des  armes  :  car  à  d'autres 
foidnts  chofe  de  tel  pris  n'eft  point  commife.  C'cft 
à  eux  d'aller  aux  proceflions  générales  pour  em- 
pefchcr troubles,  &  fe  tenir  en  corps  degardcpar 

diucrs 


cité  de  Paris. 


emblée 
rchcrsà 


:mblee 
a  S.Ma 
is. 


seftats, 
icfticrs 
Lris,& 
rofBcc. 


_t  dcli- 

Vhôme 
3om  de 
barc. 


iloys 
addô- 
à  per- 
iter  les 
efliens 


iloys 

lancs 

nt,  que 

Grecs 

<.o- 

ins. 


diiicrs  endroits  de  la  ville,  pour  ciiircr  qu'aucun 
fcandalcnc  (iiruicnnc.  Les  nuits  de  Noël,  (S^'  siran- 
des  tcftcs  ils  font  près  les  Eglifcs,  comme  audi  cft 
le  guet  pour  fcmblable  occaiion  que  delPus  :  mais 
la  plus  belle  garde  no6turne  ,  qui  (e  face,  eft  celle 
de  la  fcftc  de  l'alFumption  noftre  Dame  a  la  my- 
AouftjOÙ  tout  cecorps,armé  defcruircurs  deTho- 
ftel  de  ville,  faut  qu'il  face  la  ronde  àl'eiitour  de 
l'cnceint  de  l'Eglife  ,  fuyuant  vnc  ancienne  couftu- 
mc  ,  de  laquelle  ic  n'ay  encore  fceu  la  caufe,  ny  ori- 
gine :  Iciourdelafaint  Mathias  tout  ce  corps  de 
garde  f  alFemble  en  armes  ,  &c  fait  vn  grand  guet, 
en  fouucnance,  que  ceiourleur  ville  fut  dcliuree 
delà  fcruitude des  Angloys:en  vfant  tout  ainfî  que 
fcirent  iadisles  Romains,  ayants  chalîezles  Tar- 
quins  tyrans  de  la  cité  de  Rome, après  le  violement 
de  Lucrclfe.  Que  voulez  vous  déplus,  finon  queie 
puis  dire,  que  l'il  y  eutiamais  riende  bien  policé 
au  monde ,  c'cft  la  cite  de  Paris ,  où  Ion  voit  le  peu- 
ple modefteà  obeïr,  &  celuy  qui  apuifTance,  fort 
doux, (Se  courtoys  en  Tes  commandements  ?  le  ne 
fçauroys  cfpluchcr  de  long  temps,ny  en  peu  de  pa- 
roles l'ordre,  tenu  parles  lurez  de  tours  les  me- 
fliers.tout  ainfi  qu'eftoycnr  iadis  les  Frerics ,  ôc  aC 
fcmblces  entre  les  Grecs  :  les  lurez  ayants  droit  de 
vifite  fur  ceux  de  leur  eftat ,  ôc  condemnants  à  l'a- 
mende ceux,  qui  fonttrouuez  excéder  ledeu  de 
leur  office,  ou  qui  ont  faux  poids ,  &  faucemefure, 
ou  qui  vendent  des  denrées,  &  drogues  trop  en- 
uieillies  :  fi  bien  que  le  feul  Paris  femble  eftre  VeC- 
cole  d'équité,  &  le  miroir  de  toute  police.  Sur  la- 
quelle ayants  fait  aflez  long  difcours ,  il  fera  défor- 
mais temps  de  venir  aux  autres  fingularitez  de 
Paris ,  d'autant  qu'il  nous  enrefte  encore  vn  bien 
fort  grand  nombre. 

Dei'^nmerjîté de  Parif,  tnjlitution,  loix,fonclation,i(^ 
priHileges  d'icelie, 

NOus  auons  ailleurs  monftré,fi  lesGauloys  ont 
cfté  fî  ftupides ,  que  plufieurs  les  font ,  ôcû  la. 
Baroarie  leura  eftéfi  familière,  que  les  nations  e- 
ftranges  nous  ont  voulu  faire  a  croire.  Auffi  fçaic 
on,quc  fil  y  achofe,  qui  releuevn  peuple  du  nom 
de  Barbare,ce  font ,  &  la  religion, &  les  lettres  :car 
quant  aux  at  mes,ie  les  mets  au  ranc  de  la  brutalité, 
il  ce  n'cft, qu'on  les  préne  pour  la  deffence  du  pays, 
&c  republique.Quant  aux  Gauloys ,  defquels  nous 
parIons,&  entre  lefquels  noz  Parifiens  ne  tiennêt 
le  dernier  lieu ,  comme  défia  nous  vous  auons  fait 
voir,on  fçait,que  durant  le  gentilifmc,&  ayants  re- 
ceu  le  faint  lauement  de  Baptefme ,  ils  ont  efté  tels 
à  lapourfuite  delà  religion,  que  peu fe  treuue de 
peuples ,  qui  les  ayent  furpalfez  en  pieté ,  &  ils  ont 
deuancé  d'autres  en  la  pure  obferuation ,  de  ce  qui 
eft  de  la  doctrine  Chreftienne.  Et  leur  pouuons 
dôncr  ce  loz,  que  l'hiftoire  ne  nous  fait  point  voir, 
qu'encor  qu'il  y  euft  des  Seigneurs  en  Gaule  foubs 
l'Empire  Romain,  qui  adoralfent  les  idoles,  fi  ne 
{'en  trouue  il  pas  vn,qui  aye  perfecuté  les  bons 
Chrefticns,ains  en  ont  laillé  faire  aux  lieutenans,& 
officiers  de  l'Empire.  Mais  fi  nous  eipluchôs  le  fça- 
uoir,doâ:rine,eftude,&;  grades  lettres  de  noz  Gau- 
loys anciens,il  n'y  a  homme  qui  puilFe  nier,que  dés 
le  commencement,  &  auantlong  temps  que  ny 
Troye,ny  Romefulfent  bafties,les  Saronites ,  Bar- 
des, &  Druides  auoyentouuert  l'efcole  defagelFe 


entre  les  Gauloys. Bien  cofeifay-ic,  que  leurs  liures 
cftoient  la  feule  mémoire  de  leurs  difciplcs,&  leurs 
elcrits  eftoyent  graucz  au  cœur  de  ceux ,  qui  les  ef- 
coutoyent  :  comme  auffi  entre  les  Grecs  on  a  long 
temps  luiuy  cette  façon  d'enfeigner  par  la  voix  vi- 
ue,f3ns  rien  laiffi:r  par  cfcritrde  forte  que  ny  Pytha- 
gore,nySocrate  ont  efcrit  cliofc  aucune,ny  les  plus 
anciés, defquels  l'cfcole  Greque  prédfa  gloire  plus 
grande.  Mais  d'autant  que  ces  Gaulois  premiers 
n'ont  peu  parfaire,  ce  à  quoy  leurs  deuanciers  onc 
donné  côraencemét,ccux  qui  les  ont  fuiuys,  &  lef- 
quels font  Gauloy-François  ,  y  ont  mis  la  dernière 
main  :  car  de  dire ,  que  les  lettres  fuffient  du  tout  e- 
freintes  en  Gaule,  auant  que  les  François  y  arriuaf- 
fent,Aufone,Poëte  Bourdeloys,nous  châte  du  c5- 
traire,  qui  en  diuers  endroits  de  fcs  poëmes  efcrit  à 
ceux  qui  enfeignoient  la  ieuneflecn  plufieurs  en- 
droits de  la  caule.Où  eft  ce  q  tât  d'excellés  homes, 
fortis  de  ce  pays,auoyent  apris  le  fçauoir,  fi  ce  n'efi; 
en  laGaulemefmc? Quelles  villes  eftoiêt  ce  lors  que 
Poitiers,Bordeaux,Bourges,Lyô,Tholoufe,&Mar 
feille(ancienne  efcole  de&Gaules)vV  quelle  penfons 
nous,qui  eftoît  celle  de  Paris,où  le  glorieux  S.  De- 
nis  vint  annôcer  la  parole  de  rEuâgile,&  endoftri- 
noit  les  peuples  voifins  enicelleîpuis  que  nous  fça- 
uons  par  la  Icdure  de  l'hiftoire  ecclefiaftique ,  que 
iadis  en  toutes  les  Eglifes,on  choifllFoit  des  homes 
de  grande  érudition  pour  l'adreffie,  &  enfeignemêc 
delaieunefle.  Ces  beaux  cômencemensdonc,onc 
feruy  deplant,&  fondement  àcellc  Augufte,anciê- 
ne,&  magnifiqueVniuerfité  deParis,de  laqlle  nous 
auons  à  difcourir  lîi^intenat.Les  François  donc  du 
premier  aage  venus  en  Gaule, côme  ils  la  trouuerét 
policée,  &  inftruite  au  Chriftianifme,auffi  la  laifle- 
rêt  ils  eh  cette  fiéne  inftirution,leur  fuffifant  de  f  al- 
lier cette  brauc  nation,&  de  deux  excelles  peuples, 
en  faire  vn  le  plus  braue,&  martial,que  les  hiftoires 
rccognoiffenr.  Ceux  cy  ayans  afaire  des  côqueftes 
fort  grandes,  &  à  fe  preuaioir  de  plufieurs  forts^  & 
puilFans  ennemis,nc  fe  fôt  auffi  guère  arreftez  à  l'a- 
uancemêt  des  bonnes  lettres,lelquelles  eftoyér  en- 
clofes  dedans  les  monaftcres ,  ôc  enfeignecs  par  les 
gés  d'Eglife, côme  auons  dit,fuyuât  l'anciéneinfti- 
tutiô  de  l'Eglife  primitiue.  Leurs  fuccefleurs  faneâ- 
tilFans  es  delices,&  ne  rclFentans  rien,  qui  foit,ic  ne 
diray  du  Prince,voire  ny  del'homme,ayât  vfage  de 
raifon,tât  f  en  faut,qles  lettres  leur  fulFent  à  cœur, 
q  la  police  mcfmeeftoit  guidée  par  des  homes  plus 
foigneux  de  leur  grandeur,que  du  profitdu  public, 
&  lefquels  n'ont  rie  lailFé  après  eux,quc  la  mémoi- 
re de  leurs  fohes,&  fai-neantifcs.  Ce  n'cft  encore 
icy ,  que  l'Vniuerfiré  peut  prendre  fon  fondemenjr, 
quoy  qu'il  foit  fort  aifé  de  tirer  de  l'hiftoire,  qplu- 
fieursEglifes  de  Paris  eftoyér  la  promefFe  de  ce  que 
nous  y  voyons, à  fçauoir  de  Finftitution  de  cette  re- 
publique Scolaftique  qui  eft  à  prefent  loiice  par 
tout  le  mode. Veu  que  laffimblee  du  clergé  en  l'en- 
ceint  du  reple  S.Pierre,&  S.Paul  à  Paris  (  qu'à  pre- 
fent on  dit  S.Geneuicfue)  ne  feruoit  de  rien  moins 
fous  Clouis,que  d'vne  efcole  de  bonnes  lettres,  &c 
l'Eglife  S.Vincent  (qu'ores  on  nomme  l'Abbaye  S. 
Germain  des  prez  )  qu'eftoit  ce  autre  cas,que  le  fe- 
jour  des  iniriez  au  faint  feruice  de  Dicu,&  des  nou- 
ucaux  cheualiers  au  fçauoir,  pour  fcruirvn  iour 
rEglife,&  les  Princes,  ôc  la  republique  de  France. 
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De  rancienne,&  grande 


C'efticy,  qu'il  faut,  que  ie  m  attache  a  ces  braues 
difcoureurs,  qui  font  les  hiftoires  par  leurs  dif- 
cours,  6c  traitent  des  affaires  d'eftat  ,  félon  que 
Teiéce  en  les  chofes  fe  comportent  maintenant,  fans  auoir 
L'Aadrie   efgard  à  Ce  que  dit  le  Poète  Comique,  que  ce 
temps  demande  d'autres  façons  de  faire  :  com- 
me G  toutes  les  faifons  eftoyent  femblables.  Se 
fi  en  tout  temps  les  humeurs  des  hommes  a- 
noyent  vne  pareille  inclination. le  parle  pour  l'ef- 
Hiftoriens  aard  de  ceux, qui  ayants  a  contre-cœur  le  nom  de 
de   noftte  »  o  i  ■  ■    /       c  ■ 

tempstrop  ™oyne,  &  ne  voulants  rien  tenir  (ou  raignants 

chatouil    n'eftre  redeuable)  de  ceux  ,  qui  ont  cfté  ecclefia- 
Icuxoupeu  ftiqueSjfe  font  moquez  de  tout  tant  qu'il  y  a  eu 
religieux,  d'hiftoriens  en  noftre  France,  à  caufe  que  touts 
ont  efté  de  cette  condition  :  &  ce  pendant  ces 
réformateurs  ne  voyent  point  en  quel  abifme  ils 
fe  précipitent ,  &:  quelle  foy,&  autorité,  ilsdef- 
robent  à  leurs  propres  efcrits.    Car  qui  eft  l'hom- 
me fi  for,  qui  vueille  f'arrefter  a  mon  opinion  fur 
les  chofes  de  l'antiquitéjfi  d'icelle  ie  ne  luy  ame- 
né le  tefmoignage  ?  Et  de  qui  l'appuieray-ie  fi- 
■     non  de  ceux,  qui  ont  efcrit  des  choies  de  leur 
temps  ?    Mais  qui  font  ceux,  à  qui  nous  en  fom- 
^ue!  feufs^  mes  redeuables  ?   Eft  ce  point  aux  Courtifans? 
qmonAa'  P^^^  monftrez  m'en  quelque  nombre 

discfcnc  de  la  première  volée  des  François  en  Gaule,qui 
Vhiftoire,  nous  face  le  recit  de  ce  que  nous  recerchons, 
ôc  fils  font  dignes  de  foy,nous  ietterons  à  part 
&  les  moynes,&  le  refte  des  ecclefiaftiques.  Vous 
faignez  du  nez  mes  amis,  ôc  faut  qu'entriez  les 
mains  vuidesau  fantuaire  :  ie  fuis  content  de  vous 
diipencer  en  cet  endroit  auec  condition  ,  que 
mes  ecclefiaftiques  de  ce  temps  là  feront  receuz 
pour  l'efgard,  &  reuerence  de  l'antiquité,  laquel- 
le feule  faut  qu'elle  foit  celle  là,  qui  nous  dref 
fe  en  ces  recerchcs.Venons  à  la  race  des  Pépins, 
vraye  pépinière  d'hommes  illuftres:  oià  font  ces 
braues  courtifans ,  qui  nous  cfpluchent  cecy?eft- 
^  ce  pas  vn  de  ceux,  qui  feirent,  ôc  drelFerent  le 
pont  à  Pépin,  pour  fe  faire  Roy  de  France?  l'ay 
belle  peur  ,  que  ceux  cy  ne  vous  feront  guère 
grand  bien  ,  ny  aduancement ,  à  caufe  que  l'in- 
iuftice  de  Pépin  auoit  plus  de  befoing  alors  de 
deffenfeurs  ,  pour  la  faire  trouuer  bonne  ,  que 
de  vrays  hiftoriens,  pour  dire  la  vérité  de  fon  v- 
furpation.  Mais  voila  Pépin  eftably,  ôc  haucé  en 
l'eftat  Royal,  où  font  les  hiftoriens  de  fes  ge- 
Euefques  ftesîaux  Eglifes.  Voicy  Charles  furnommé  le 
du 'conteU  g""*^  '  ^^^^  »  ^  ^"  Empereur  ,  par  qui 
des  Roys.  eft-ce,que  fon  hiftoire  eft  dreflec.''  Par  des  moy- 
nes,&  Euefques.A  qui  eft  ce,qu'il  donna  la  char- 
ge de  fes  féaux, &afFaires?à  vn  Euefque,àfçauoir, 
Turpin, lequel, en  fon  hiftoire  fedit  aircfleur,  ôc 
comme  compagnon  des  faits  de  ce  grand  Prince. 
C'eft  aifez  difcouru  fur  la  caufe  des  hiftoriens  ec- 
clefiaftiqueSjpour  l'efgard  de  nos  difcours:  reftea 
venir  au  poinâ;,&  à  l'oiigine  de  l'Vniuerfité  de  Pa- 
ris. Charles  le  grand  donc,  alFeuré  en  fon  règne, Ôc 
aggrandy  par  l'Empire  aioufté  a  fa  couronne,defi- 
reux  d'ofter  aux  Grecs  aulfi  bien  la  gloire  des  bon- 
nes lettres,  que  la  monarchie  qu'il  leur  auoit  ef- 
chantillonnee,  fut  le  premier  qui  donna  fource  a 
la  magnificence  de  cette  Vniuerfité,&  qui  monftra 
le  chemin  a  fes  fuccelfeurs  de  faire  le  femblable,ou 


de  lefurpaiïer  en  vne  inuentionfi  fainte,  &  plus 
que  neceifaire.  Et  cecy  (  comme  le  recitent  les  An- 
nales Françoifes  )  induit  par  vn  excellent  perfon- 
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urit  a  Paris  rcfcole,Ô<:  par  fon  exhortation  le  Roy  ^'"^ 
feit  ce  bien  aux  Gaules, &  a  l'Italie,  d'où  les  Gochs,  j^^f^^" 
Se  Lombardz  auoyent  banny  tout  fçauoir,&  exer- 
cice de  bonnes  lettres.   Bien  vous  diray,que  cette 
fondation  ne  fut  celle  qui  auança  cette  Vniuerfité 
a  telle  gloite  que  nous  la  voyons  maintenant,d'au- 
tant  qu'il  ne  feit  que  fimplement  la  mettre  en  be- 
foigne,laiirant  a  fes  fuccelfeurs  l'honneur  de  parfai- 
re ce  a  quoy  il  auoit  donné  fi  beau  commencemcr. 
Luym.ort,  Loys  le  débonnaire  n'eut  guère  grand 
moien  d'augmenter  cecy,  y  obftant  les  troubles 
fufcitezpar  lesfeditieux  ,  qui  feirent  reuolter  les 
enfants  contre  lepererôc  delà  en  auant  tout  allacn 
empirant,  tant  pour  les  guerres  ciuilesfufciteesa- 
pres  la  mort  du  débonnaire  ,  que  pour  la  venue  des 
Normandz  en  Gaule,lefquels  donnèrent  vn  grand 
efchec  aux  bonnes  lettres. De  forte  que  il  fallut  que 
la  race  Gauloife  des  Capets  fut  celle  qui  remit  fus 
en  Gaule  aufTi  bien  les  lettres,  que  la  gloire  des  ar- 
mes, &  la  magnificence  de  l'Empire  des  fleurs  du 
lys.  Non  qu'il  faille  penfer  que  la  Gaule  fut  fans  e- 
xercice  de  lettres, veu  ce  que  nous  auons  défia  allé- 
gué des  Bardes,  Saronides,  &  Druides,auant  que 
le  Chriftianifmefutreceuen  Gaule,&  cequ'auons 
dit  de  tant  de  bons  peres,&  excellents  Euefquesin- 
ftruits  és  Gaules ,  ôc  par  les  monafteres ,  Ôc  Eglifes 
de  cette  magnifique  Prouince  :  ioint  que  nous  a- 
uons  dit  que  Marfcille  cftoit  l'Vniuerfité  la  plus  Marfeilic 
fameufe  qui  fut  deçà  la  mer  après  Athènes ,  &  où  elcole  gc 
les  Romains  enuoyoient  leurs  enfants  y  apprendre  q  "^^j^ 
les  lettres.  Or  les  lettres  de  la  fondation  de  l'Vni-  ^^^^^  |j  ^ 
uerfité  n'eftants  tombées  entre  mes  mains ,  fi  fçay- 
ie  que  la  première  inftitution  vient  de  Charles  le 
grand,  mais  non  pas  auec  cet  ordre  de  Magiftrats 
d'efcole  qu'on  y  voit  aprcfent:car  ie  pcnfe  que  ce- 
cy ayt  efté  inftitué  du  temps  ou  de  Capet,  ou  de  fes 
fucccfleurs  :  qu'il  foit  vray ,  Philippe  Augufte,fur-  Ceft  aûx 
nommé  Dieu  donné  faitatfes  euidcnte  preuue  de  patentes 
cecy,  ôc  quelongtempsauantluy  cette  Vniuerfité  dudicRo 
auec  fes  ordres,  eftats,  &  offices  auoit  efté  mife  en  ^.^"""^ 
honneur,lors  qu'il  conferme  les  priuileges  que  fon 
pere  Loys  auoit  donnez  en  faueur  des  efcoliers,  le-  pjjijjppc 
quel  Loys  eftabliffant  cette  loy  fauorable  aux  efco-  Augufte 
liers,  monftre  auflî  que  la  France  ayant  recouuert  donnade 
repos  des  guerres  auec  les  Alemants  ,&  des  trou- ''^^^^  P'' 
bles  aduenuzpar  les  eourfes  Normandes,  ce  f'^t 
lors  qu'elle  recouura  fa  gloire.   Qui  me  fait  croire 
que  celuy  qui  le  premier  mit  les  dignitez  duRe- 
â:eur,&  Procureurs  en  auât,fut  Robert  fils  de  Ca-  Robertfi 
pet,qui  eftoit  homme  débonnaire,  de  grandes  lèt-  de  Capet 
nes^ôc  finguliere  érudition  ;  &  nepourroy  meper- 
fuader  qu'il  n'y  ayt  eu  des  lettres ,  priuileges,  ôc  or-  *  ' 
donnanccs  pour  le  fait  de  l'efcole,  de  ce  Royicy, 
auffi  bié  que  des  autres,  lefquelles  ne  font  venues  a 
noftre  cognoilfance,  &  que  l'iniure  du  temps  a  fait 
perdre,  Ôc  le  peu  de  foing  des  hommes  en  a  efgarez 
les  originaires. Mais  ne  nous  arrcftant  point  tant  a 
vne  fi  longue  antiquité  ,  comme  qui  voudroitef- 
pluchcr  les  matières  iufqu'au  fonds  ,  &  tout 
ainfi  comme  fi  on  reuoquoit  en  doubte  que 
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rVniiicrfué  de  Pads  ne  foit  la  plus  ancienne,  & 
Gomme  la  mcre  nourrice  de  toutes  les  efcoles  de 
la  Chrcfticnré,  palferons  aufli  outre  a  la  recerche 
de  ce  qui  cftle  plus  prochain  de  noftrc  mémoire, 
11c     ayant  touteffois  dit  ce  petit  mot  en  palFant  :  Que 
^'^^^  tout  ainfi  comme  iadis  les  Empereurs  de  la  maiion 
^j'^'*    deSucuc,àrçauoirlesFederics  ,  Henrys,  &  Con- 
voient radz  ,  ayants  difcordeauec  les  Papes  ,  &raintfie- 
l'Vni  gc  de  Rome  ,  fe  font  foubmis  au  iugement  du 
te  de  parlement  de  France  ,  fi  bonne  opinion  ,  ils  a- 
'"       uoyent  de  l'intégrité  de  ce  Confeil  Gauloys:lcs 
Eglifes  Chreftienncs  aufTi  durant  les  rchifmes,& 
y  ayant  quelque  controuerfc  en  ce  qui  eft  de  la 
foy,r'en  font  toufioiu-s  rapportées  a  la  fainte  eC- 
cole,&:  trefchreftienne  Vniuerfité  de  Paris ,  &  ont 
receu  pouriuge,la  nô  deuoyante  faculté  de  Théo- 
logie Parifiennc.    Laillant  donc  (comme  dit  eft) 
les  fondations  anciennes  ,  donations  ,  licences , 
libertez,  priuileges,  &  immunitez  données  tant 
par  les  Papes,  que  les  Roys  a  l'excellente  Vni- 
uerlîté  de  Paris  ,  comme  générale  ,  niere ,  &  gui- 
de déroutes  les  autres  :  nous  nous  contenterons 
de  toucher  la  création  du  Redteur  félon  qu'elle 
eft  portée,  limitée,  ôc  ordonnée  par  le  Cardinal 
du  titre' de  fainte  Cécile  Légat  en  France  foubs 
Pape  Nicolas  troifiefme  du  nom,  l'an  de  noftre 
.fgat   falut  mille  deux  cents  feptante  neuf,  &  régnant 
)elloit  en  France  Philippe  fils  du  Roy  faint  Loys  :  car 
r>,ain-  loi-s  que  fuc  faite  la  première  reformation 

de  cette  Vniuerfité  par  l'autorité  du  faint  fiege: 
ce  quimonftre,  qu'icelle  eftant  de  longue  main 
inftituee  ,  il  y  auoit  eu  de  l'altération  en  la  vie, 
ôc  mœurs  des  efcoliers,  laquelle  il  failloit  corri- 
ger, comme  encore  aprefent  il  feroit  ttefnecef- 
faire  qu'on  oftaft  les  abuzqui  y  font,  &  que  les 
Roys  fei lient  iouyr  les  chefs  des  anciens.  Ce 
Cardinal. donc  feit  les  ordonnances  qui  fenfuy- 
urs  du  lient,  ôc  que  wous  auons  recueillies  du  liure  de 
jc  Sy-  l' Vniuerfité,  &en  premier  lieu  fur  la  création  du 
'•"."^     chef  de  toutsles  efcoliers. Le  Redeur  (  dit-il)  Ce- 
'^edcur     p^LÏCy  après  eOeuen  cette  manière  :  les  quatre 
Procureurs  des  nations , à  fçauoir  France,  Picar- 
die, Normandie,  6c  Alemaigne,iureront  folen- 
ncllcment  deuant  les  nations  d'eflire  vn  autre 
Redrcur  qu'iceluy  qui  le  fera  pour  lors  de  leur 
aflcmblee  ,  ôc  tel  qu'en  faine  confcience  ils  efti- 
mcront  en  eftre  digne  ,  fuffifant,  &  prouffitable 
tant  a  la  charge,  que  pour  le  corps  de  l'Vniuer- 
firé:  &  protefteront  que  ny  faueur,  amitié, hai- 
ne, ou  autre paffion  les  tranfportera  a  choifir,& 
nommer  pUiftoft  vn  qu'autre,  ains  le  prendront 
tel  que  dit  eft,  pour  l'efgard  du  public,  &  non 
félon  le  iugement  de  leur  afFedion  particulière. 
Or  celuy  qui  par  l'accord  de  ces  quatre  fera  c- 
lîeu,ou  les  croysy  confcntants  d'vne  voix,fera  Re- 
éteur  fans  aucune  controuerfe,  ÔC  fans  qu'il  foit 
loifible  d'yrefifter  ou  contredire.  Mais  ces  qua- 
tre ,  ou  trois  ,  ne  Paccordancs  eri  l'eleârioii  ,  le 
Reéteur  ancien  fera  appellé  pour  recueillir  les 
voixjlefquelles  nepouuants  f  accorder,  on  nom- 
mera quatre  électeurs  de  chacune  nation:  félon 
l'eledlion  defquels  ,  &  la  plus  grand  voix  l'em- 
portant,  le  Redreur  feul  nommé, ioinlFant  de  fa 
meftre.  dignité  durant  le  Trimeftre,qui  eft  le  temps  pre- 
fix  a  ce  Magiftrat  :  d'autant  que  l'eledtion  d'i- 


celuy  fe  f.iit  touts  les  troys  moys,  ôc  a  iours  li- 
mitez aux  fcftcs,  c'eft  a  icauoir  de  Noftre  Dame  Jempspro 
de  Mars  ,  de  la  fiint  Ican  Baptifte,  de  faine  De- 
nys,  ôc  de  la  N.uiuice  de  noftre  Seigneur  leUi-  Re^t^ur. 
Chrift,    Voicy  l'ordre  gardé  en  l'elcdion  de  ce 
chef  de  l'efcole  Parificnne,  On  enferme  les  Ele- 
deurs  en  vn  certain  lieu,  d'où  ne  leur  eft  loifi-^ 
ble  de  fortir  fans  nommer  celuy,  qui  doit  auoit 
furintendence  fur  tout  le  corps  de  l'Vniuerficé  : 
ôc  faut  que  cette  elcdion  fe  parface  ,  &  fe  vui- 
de  durant  le  temps  que  demeure  a  brufler  vne 
chandelle  de  poids  certain  ,  ôc  qu'on  a  de  cou- 
ftume  de  porter  pour  cet  affaire,    N'cftant  per- 
mis a  Bedeau, ny  autre  foie  officier  d'Vniuerfité, 
ou  fimple  efcolier,  d'aller  vers  les  Eledeurs  pour 
leur  recommander  homme  que  ce  foit  qui  afpi- 
rc  a  l'office:voire  y  eft  par  cette  ordonnance  e- 
ftroitement  deffendu  ,  que  les  Eledeurs  ne  man- 
gent, ny  boiuent  aucunement  aa  lieu  où  fe  fait 
Feledion.   Sur  laquelle  ne  pouuants  iceux  f'ac- 
corder,  c'eft  aux  Maiftres  és  arts  d'en  y  enuoyer 
d'autres,  &  de  faire  forcir  ces  premiers, aufquels 
ne  foit  plus  loifible  d'entrer  en  l'eledion.  Mais 
on  aveu  de  noftre  temps  de  grandes  folies  adue- 
nir  pour  cecy ,  ôc  le  Redeur  eftre  efleu  a  coups 
d'efpces  ,  ôc  tout  ainfi  par  force  comme  iadis  * 
l'Empire  eftoit  emporté  par  ceux  qui  eftoyent  les 
plus  forts,   l'ay  dit  icy  que  c'eft  aux  maiftres  és 
Arcs  d'enuoyer  d'autres  Eledeurs,où  les  premiers 
ne  pourront  f  accorder  :  fur  quoy  il  faut  noter  que 
encor  qu'à  Paris  y  ayc  quatre  facultez  parfaifants  le 
corps  de  l'Vniucrfiré ,  à  fçauoir  de  Théologie ,  De- 
crets,Medecine,&  des  Arts,fi  eft-ce  que  la  premiè- 
re infticution  de  l'cfcole,ayant  efté  drelFee  pour  les 
Accs,il  n'eft  auffi  loifible  d'eflire  le  Redeur  que  du 
corps  de  la  faculté  des  Arts:&  lequel  neantmoins  a 
puilFance  en  ce  qui  eft  de  la  police  de  re{cole,&  fur 
lesTheologiés,&  fur  les  Decretiftes,& (ar  les  Me- 
decins,ainfi  que  nous  en  auons  vcu  faire  l'cxperien- 
ce  durant  les  troubles ,  &  lors  que  le  Redeur  feic 
faire  ioug  aux  médecins,  ôc  autres  qui  faifancs  Autoritl 
banque  route  a  l'Eglife,  vouloyent  auiîî  feman-  duRcdeur 
ciper  de  l'obeilfance  de  l'Vniucrfité  ,  ôc  n'eftre  ^  vniucr- 
point  fuiets  aux  loix,&  ordonnances  d'iccUe,  Ayît 
en  ce  corps  d'efcoliers  fi  grande  puilFance  d'autre- 
fois,qued'auoir  fait  tefte  aux  Papes,  &  Princes  du  voyez  Ici 
fang,qui  abufoyenc  des  bénéfices,  ainfi  qu'il  en  ad-  Annales, 
uinc  du  règne  de  Charles  fixicfme  contre  le  Duc 
d'AnjoUjôcFAnti-Papefeanten  Auignon,&:  pillâc 
préfque  touts  les  bénéfices  de  France,  Afin  donc 
qu'on  voyeauec  quelle  maiefté  cette  republique 
eftmaniee.fautentêdrequedetout  tempsily  a  eu  • 
deux  chanceliers  pour  les  Bacheliers, &:  Maiftres  és 
ArtSjl'vn  eftant  apellé  Chancelier  de  noftre  Dame, 
&  l'autre  de  fainte  Geneuiefue  :  le  premier  ayanc 
droit  furies  Théologiens ,  Decretiftes,  &  Mede- 
cins,en  ce  qui  eft  des  lieux  de  leur  licence ,  ôc  pour 
les  bénira  la  façon  ancienne  :  le  fécond  ayant  la 
prééminence  de  l'examen  des  Maiftres  és  Arts, 
à  caufe  de  Fanciquité  de  la  maifon  Royale  de 
fainte  Geneuiefue  (  de  laquelle  nous  parle- 
rons cy  après  )  ik  touteffois  celuy  de  noftre 
Dame  a  auffi  empiété  fur  les  MaiftiilFes  és  arts ,  & 
examen  de  ceux  qui  y  prétendent.    Et  faut  que 
ces  Chanceliers  foycnt  créez  deuant  l'Euefquc 
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an  Chapitre  Epifcopal ,  où  ils  doiuent  iurer  de 
ne  poinc  licencier  auciin,roit  Théologien  ,  De- 
crctifte.  Médecin,  ou  Artien,  Pil  n'eft  digne  de 
tel  honneur  ,  &  capable  pour  fa  dodrine  ,  a- 
CeGregoi  yants  fait  le  deuoir  en  l'eftude  ,  ôc  fuiuy  l'efco- 
rc  leoiten         temps  lunité  par  les  ordonnances  de  l'Vni- 
Icgitimc    uerlite  :  lurquoy  ils  doiuent  l  enquérir  des  Mai- 
Euelque    ftrcs ,  &  dodcurs  des  facultez,  Icfquels  leur  doi- 
l'an  137 1.    ucnt  refpondre  la  vérité,  ôc  en  faine  confcience. 
&  retour-  j'^y  pris  cecy  d'vne  bulle  conférée  par  le  Pape 
na  aRome  Q^^^^i^^  onziefme  ,  en  laquelle  il  foufcrit  ,  ÔC 
approuue  tout  ce  qu  auoyent  tait  les  prcdecef- 
feurs  Papes  Vrbain  cinquiefme,  &  Innocent  fi- 
xiefme  touchant  les  priuileges  donnez  a  l'efco- 
Je  générale  de  Paris  :  &  entre  autres  chofes  que 
i'ay  recueillies  de  cette  bulle, i'en  ay  tiré  les  pa- 
roles qui  fcnfuiuentjoii  il  fait  mention  du  tort, 
&  iniures  qu'on  pourroit  faire  aux  efcoliers. 
S'il  aduient  qu'on  iniurie,ou  emprifonne  a  tort 
quelcun  des  voftres,  fi  on  ne  defifte  de  telle  in- 
iure  ,  après  que  vous  les  aurez  admoneftcz  ,  il 
vous  fera  loifible,fi  ainfi  le  trouuez  bon,  de  cef- 
fer  voz  leçons.   Mais  fil  cfcheoit  que  l'efcoHcr 
face  chofe  ou  crime  digne  de  punition, voulons 
que  la  cognoilFance  en  foit  feulement  referuee 
a  l'Euefque:  défendants  que  déformais  on  empri- 
fonne aucun  cfcolicr  pour  debte  quelconque, 
veu  que  cela  eft  deffendu  par  les  conftitutions 
des  faints  Canons,  &  décrets  légitimes  de  noz 
predecefTeurs.    En  cette  Bulle  eft  encor  deffen- 
du aux  efcoliers  de  n'aller  auec  armes  par  la  vil- 
Doaeurs   [^.  g^  deffend  a  l'Vniuerilté , &  chefs  d'icelle  de 
prendre  en  forte  que  ce  foit  la  caufe-ou  defFen- 
ce  en  main  de  ceux  qui  troublent  le  repos  du 
ccnlurer    public  auec  leurs  ports  d'armes  ,  ôc  ribleries. 
lesliures.  Voyons  Ci  l'autorité  de  lavifitacion  des  liurcscft 
d'hier,  ou  auiourd'huy  oétroyee  auxdoûcurs  de 
la  faculté  de  Théologie  :&  fçaurons  que  le  met 
me  Pape  ,  confirmant  la  volonté  de  fes  piede- 
ceJTeurs  en  cette  bulle  que  dellus ,  ordonne  que 
nul  liure  fera  leu  en  refcole,ny  collèges  de  Pa- 
ris, lequel  n'ayt  efté  vilité  premièrement  par  les 
do£teurs,&  approuue  par  les  Conciles  :  d'autant 
que  nous  fçauons  que  les  mauuais  propos  altè- 
rent les  bonnes  mœurs  des  hommes,  ôc  que  les 
liures  peftilents ,  &  fufpeéis  font  ceux  qui  ga- 
ftent  autant  ou  plus  que  pourroit  faire  la  paro- 
Curieufes  leviue  d'vn  orateur,  &  prefcheur  femant  fauce, 
difputesde  Sc  peruerfe  doétrine.Auflî  cette  fainte  efcole,& 
fendues     Vniuetfité  de  Paris  a  efté  de  tout  temps  tant  a- 
auiTheo  ^oureufe  de  fimplicitc  ,  qu'elle  ne  fcft  point 
fouciee  des  difputes  curieufes ,  Ci  ce  n'eft  de  cel- 
les qui  feruent  a  l'eclerciftement  des  éfcritures 
diuines.C'eft  pourquoy  de  toute  ancienneté,  il  y 
a  eu  ordonnance  de  rVniuerfirc  de  Paris ,  laquel- 
le veut  que  les  Maiftres  ,  &  efcoliers  eftudiants 
en  la  fainte  Théologie  ne  f  affedionhent  par  trop 
a  paroiftre  grands  Philofophes,  pour  l'impiété 
liée  a  celle  Philofophie,  qui  a  plus  la  raifon  hu- 
maine, &  naturelle  pour  guide,  que  la  puilfan- 
ce  diuine.Par  celle  ordonnance  mcfmeeft  deffen- 
du aiceux  maiftres  d'vfcr ,  en  difputant,  ou  lifant, 
delà  langue  vulgaire  du  peuple,  ny  de  propha- 
ner  les  chofes  fainces  deuantle  peuple  auec  leurs 
queftions  ,  ains  difputer  fimplement  en  l'efcole 
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des  matières  propres  a  la  vacation  de  laquelle  ils 
fe  mcflent.    le  lailfe  au  bon  iugemenr  des  chefs 
de  cette  faculté  ce  quife  peut, ou  doibt  recueil- 
lir de  l'ordonnance,  me  tenant  pour  alfeuré  que 
tant  de  bonnes  tcftes  nefouffrent  chofe,  laquel- 
le ne  puifTe  eftre  deffendue  raifonnablement.  le 
fouhaite  de  voir  a  Paris  le  renouuellement  delà 
conftitution  ancienne  obferuee  en  cette  Vniuerfl- 
té,qui  eft,  qu'il  n'eftoit  loifiblea  aucun  de  lyre, 
fil  n'auoit  attaint  l'an  vingt  vniefme  de  fon  aa- 
ge,  &  n'auoit  ouy  a  Paris  parl'efpace  de  fîx  ans, 
&  lyfoit  deux  ans  entiers  après  fon  audition,ioinc 
que  celuy  qui  voudroit  lyre  ,  ne  fut  autre  que 
fort  bien  renommé,  &  fans  aucune  note  d'infa- 
mie, ce  qui  fut  ordonné  par  le  Légat  du  Pape 
l'an  de  grâce  mille  deux  cens  quatorze,regnant  Lîurej 
en  France  Philippe  Augufte,  &  feant  a  Rome  In-  «^cfi 
nocent  troifiefme.Car  fi  cette  ordonnance  auoit  'j^^^?^ 
lieu ,  on  ne  verroit  tant  d'eftrangers  fans  aueu  «jens  ° 
(  &  peut  eftre  fans  dodrine  ny  vertu  )  f^auancer 
de  lyre ,  &  caufer  la  corruption  de  la  ieuneiTc, 
que  nous  y  voyons  a  prefent,  n'y  ayant  Ci  petit 
Magifter,ouefuentéCiarlatan  qui  ne  f enhardilTe, 
fans  autorité  de  ceux  a  qui  l'honneur  appartient  de 
preftet  la  chaire,  de  monter  fur  le  pulpite,  &d'y 
enfeigner  a  tors ,  &  trauers  la  ieunefle.   E'ii  ce 
temps  que  ie  dis,eftoit  deffendu  de  lyre  enl'V- 
niuerfîté  de  Paris  les  liures  de  Phyfique,&  Me- 
taphyfîque  d'Ariftote,  ôz  cecy  pour  bonnes  rai-  '« 
fons  lors  necclfaires  ,  &  lefquelles  a  prefent  ne  "5°"^''^ 
fcroyent  que  fuperflues ,  ainfi  que  le  contient  le  pa'^j'Jj 
commandement  fait  alors  par  le  Légat  Eftienne 
Cardinal  au  mont  Celie.  Et  pour  reformer  tou- 
te efpece  d'abus  introduit  foubs  couleur  de  la 
grandeur  de  cette  vniuerfité  ,  eftoit  deffendu  de 
banqueter  aux  aflemblees,ny  refponces,  ouades 
des  maiftres  ,  fi  ce  n'eft  en  particulier  ,  que  l'vn 
amy  pouuoit  appeller  l'autre  ,  aiiafi  vous  voyez 
de  quel  temps  la  couftume  de  palfer  maiftres  és 
arts  eft  receuc,  &  fi  la  follennité  des  adeseftde 
mémoire  trop  frefche. Que  fçauriezvous  deman- 
der déplus  folennelque  ce  qui  fefait  en  la  facul- 
té des  arts  aux  Sophifmes ,  examens ,  determinan- 
ces  ,  figures,  ôc  ades  ouïes  Maiftres  prenentles 
bonnets  de  leur  hcence?  Ou  que  celle  magnifi- 
cence  des  Cardinales,  &  Quodlibetaires  difpu- 
tations  des  Médecins,  auec  la  gloire  de  leurs  li-  Paranyn 
cences  ,  &  le  tryomphe  qu'ils  ont  en  prenant  phespou 
leur  bonnet  ?  Mais  quoy  de  plus  excellent  que  "î'^oy'"'* 
celle  bataille  diuine  de  la  Théologie  és  tentati- 
ues  petits,  ou  grands  ordinaires,  &:  en  ce  con- 
Ait  cffioyable  que  le  panure  refpondant  fouffrc 
és  grandes  Sorbonnes,où  dés  cinq  heures  iuP 
qu'au  foir,il  faut  tenir tefte  a  touts  fes  compai- 
gnons  luy  arguants  a  l'encontreîQj^el  plus  grand 
contentcméi  aufli  peuuent  auoir  ces  Lutteurs  har- 
dis foitdelaMedecine,foit  de  laTheologie  que  de 
fc  voir,deuant  tout  vn  Sénat ,  &  a  la  face  bien  fou- 
uent  des  plus  grands  Princes ,  &  prélats  de  tout  le 
Royaume,  louer  par  vn  dode  6i  bien  difant  ora- 
teurs'  Et  touteffois  vous  fçauez  que  comme  ia- 
dis  on  loiioit  les  Lutteurs  aux  champs  Elides, 
on  a  inftitué  &c  ordonné  a  Paris  les  Paranym- 
phcs  auant  que  les  lieux  des  licences  foyent  di 
ftribuez  tant  aux  Médecins  ,  qu'aux  Bacheliers 
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dcTlicoIogic.  Ce  qui  me  fait  croire  que  toncain- 
Ci  que  le  droit  de  Hcraiildie  fut  inuenté  pour  en- 
courager 1,1  noblelle  a  bien  faire  a  la  guerre  pour 
le  fcruice  de  kpatrie,qu'au(Iî  ccsParanymphcs  ont 
cftc  inuentcz  pour  le  pris  du  trauail  des  elhidiants 
aux  bonnes  lettres.  Rien  ne  feruiroit  icy  de  vous 
amener  les  donations  faites  par  les  Roys  a  leur  fil- 
le l'Vniuerfué  de  Paris  tant  du  préaux  clercs,  que 
d'autres  places  oétroyees  pour  le  palFctemps  des 
fu-  efco'iers  après  les  heures  de  leur  eftude.  le  n'iray 
dt-duire  les  cures ,  &  paroilFes  qui  fonc  de  la  colla- 
tion des  facultez  chacune  en  fon  ranc  :  ne  m'arrc- 
fteray  furies  Eglifes  fuiettes  a  l'Vniuerfité ,  &  qui 
(ont  de  la  fondation  d'icelle:  car  bien  que  les  laco- 
pins  ayent  efté  baftisdela  libéralité  du  Roy  faint 
Loys ,  (i  eft-ce  que  la  place  de  leur  Eglife  apparce- 
noic  a  l'Vniuerfitéjt^  d'icelle  ils  l'ont  eue.  Les  Ma- 
thurins  auffi  font  des  tenanciers  de  ce  corps  vni- 
uerfeljd'où  eftaduenu  que  les  congrégations  du 
Redeur,  Procureurs,  &  Doyens  fe  font  audit  heu, 
.  Ôc  monaltere  des  Mathurins  ,  comme  auflî  les  pro  - 
cciïîons  duRc6tcur  tant  ordinaires  qu'extraordi- 
^'  naires  faut  que  fortcnt  de  l'Eglife  des  fufdits  frères 
delà  Trinité,  que  vujgairement  on  appelle  Mathu- 
rins. Et  ne  veux  déduire  les  confirmations  des  pri- 
uileges faites  parles  Papes,  &r  Roys  durant  qu'on 
l'empefchoit  en  la  iouïlîance  d'iceux,  comme  aufli 
ne  prétends  m'arrefter  fur  vne  infinité  de  ftatuts 
tant  fur  les  facultez ,  que  pour  l'efgard  des  fimples 
cfcoliers,  &  lefqucls  font  grandement  proufhta- 
tles  a  toute  rVniuerfité,&  non  de  peu  de  confe- 
queuce  pour  le  repos  de  la  ville  :  car  ceferoit  par 
trop  amufcrle  ledteurfur  chofes  quiferuancsaux 
vns,ne  font  de  guère  grand  cfFait  aux  autres.  A  cct- 
"  te  caufeiepropoferay  feulement,  &  fimplement  le 
fcrmenr,&  forme  de  iurer  qu'obferuent ,  &  gardét 
ceux  qui  veulent  auoir  entrée  en  la  congrégation 
générale.  Ils  iurent  donc,  &  proteftént  de  garder 
les  priiiileges, ftatuts, immunifez,libertez,&  droits 
de  rVniuerfité ,  en  quelque  cftat,  on  grandeur  que 
ils  paruicnnent  :  &  qu'au  refte  ils  ne  reueleront  ia- 
mais  les  fecrets  de  l'Vniuerfité  leur  mere.  Ce  qu'on 
fait,  àcaufc  que  de  ceux  qui  en  fortenr,  &  lefquels 
ont  eu  des  premières  dignitez  de  ce  corps  de  Ré- 
publique,  plusieurs  montent  aux  degrezplus  ex- 
cellens  d'honneur ,  &  font  faits  ou  confeillers ,  ou 
prefidtnts,&  bien  fouucnt  font  appeliez  a  l'admi- 
niftration  des  affaires  plus  importants  delà  cou- 
ronne. Faut  aufli  que  iurent  d'vfer  de  bonne ,  & 
loyale  foy  en  l'eleélion  du  Reâ:eur,à  caufe  que 
(  comme  auons  dit  )  c'eft  aux  feuls  maiftrcs  és  arts 
qnereleétiô  du  Reéteureft  loifible,&  defquclson 
choifit ,  &  les  Doiens,  &  les  Procureurs  des  na- 
tions.Quant  à  ceux  qui  veulent  venir  au  cours ,  6c 
entrer  en  l'examen, on  leur  fait  faire  ferment,  qu'ils 
n'ont  rien  donné,ptoiTiis  ,  ny  fait  donner ,  ou  pro- 
mettre au  Chancelier,ny  a  fon  Commis  pour  l'au- 
dience, examen,  ou  autre  deuoir  quelque  ce  foie 
appartenant  a  cette  ponrfuite.  lurent  au{îî,&  pto- 
teftent,que  iaçoit  qu'ils  foyent  appeliez  a  quel- 
que grande  dignité,  ainfi  que  les  bonnes  lettres 
conduifent  les  vertueux  aux  grands  honneurs,  fi 
ne  fera  il  iamais  qu'ils  ne  refpeétent ,  honorent ,  & 
reuerent  le  Reâreur,  &  tout  le  corps  de  l'Vniuerfi- 
ré.   le  lailïè  apenfer  ficeluy  quieft  Redleur  ou- 


blie d'obliger  fa  foy,&'  parolepour  laconferiia- 
tion  de  celle,  de  laquelle  il  feft  veu  le  chef,  &  def- 
fenfeur ,  &  pour  la  defFence  de  laquelle ,  eftant  en 
office,  le  deuoir  luy  commandoit  de  hazardcr  fa 
propre  vie.  Q_)ant  aux  Procureurs  des  nations, 
c'eft  chofe  alPeuree  qu'ils  Publigent  de  bien  Se 
deuément  exercer  l'office  a  eux  donné,pour  la  na- 
tion de  laquelle  ils  font  pourfuiuants  contre  ceux 
qui  porteront  nuifance  a  ceux  de  leur  corps ,  fans 
y  oublier  chofe  poffiblc  fcruant  a  leur  charge.  Et 
puis  que  nous  fommesfur  le  propos  des  Procu- 
reurs des  nations  :  nous  auons  dit  qu'il  y  en  a  qua- 
tre félonie  nombre  des  nations  ayant  voix  enl'e- 
Icdtion  des  eftats  de  cette  republique,  à  fçauoir 
les  Picardz  pour  la  feule  Picardie,  comme  auffi 
les  Notmandz  font  pour  la  feule  Normandie: 
car  les  deux  autres  nations  font  de  fort  çran- 
de  cftendue,  fi  comme  celle  d'Alemaiene 
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comprend  toute  la  Germanie  au  lez,  5c  au  long, 
la  Poloigne ,  Hongrie,  Sarmates,  Danoys,  S  ueces, 
Noruegiens,  &  Mofcouites ,  fil  envenoita  Paris 
pour  eftudier,  &  en  fomme  toutes  les  Ifles  Septen- 
trionales, telles  que  font  Angleterre,  Efcoffe ,  Ir- 
lande ,  les  Orcades ,  les  Hébrides ,  ôc  autres  voifi- 
nes  font  de  cette  contribution.  Mais  la  nation  de 
France,  partie  en  trois  belles  Prouinces  telles  que 
font  Paris,  Rheins,  &  Bourges,embraile  aufli  tout 
ce  qui  refte  des  Gaules ,  outre  la  Normandie,  Se 
Picardie  ,  fi  bien  que  touts  les  Celtes  ,  &  Aquita- 
niques  font  de  ce  corps  FrancOys ,  les  Gaules  Nar- 
bonnoife ,  Allobrogique ,  Prouuençale ,  &  Lyon-^ 
noife  en  dépendent.  Ce  n'eft  rien,  fi  encor  les  Ef- 
paignes,&  Portugal ,  fi  les  Ifles  de  la  mer  Méditer- 
ranée ,  &  toute  l'Itahe,  Grèce  ,  Se  pays  Leuanrin 
n'cftoit  de  cette  Prouince  ,  Se  procuration  Fran- 
çoife  ,  tellement  que  les  noms  des  melfagers  de 
Hierufalem, Bethléem, &  autres  lieux  du  pays  Idu- 
meen  font  demourez  en  eftre  iufqu'à  noflre 
temps  ,  afin  qu'on  voye  encore  la  figure  ,  &  idée 
de  cette  république  de  l'Vniuerfité  ,  laquelle  fai- 
foit  reluire  l'Empire  François  ,  comme  lechef  de 
toute  la  monarchie  du  monde.  le  me  (uis  arrefté 
en  cecytout  pour  bon  rcfpeét,  fçachant  que  les 
gents  de  bien  auront  pour  agréable  la  mémoire  de 
chofe  qu'ils  voudroyent  que  fut  en  nature  ,  &  la- 
quelle femble  promettre  ne  fçay  quelle  grandeur  a 
ce  fang  de  France ,  qui  a  fceu  entretenir  en  fon  pays 
par  tant  de  fiecles ,  cequ'Athenes  n'afceu  retenir 
que  peu  de  temps  pour  fa  gloire.  Mais  paifons  ou- 
tre,chacune  nation  a  des  receueurs  des  deniers  qui 
fe  perçoiuent  des  emo!umens,&  biens  du  corps  de 
la  nation, lefquels  font  tenuz  défaire  ferment  de  Ce 
monftrer  loyaux  en  leur  charge  :  mais  ne  veux  m'a- 
mufer  trop  longuemet  fur  le  Côferuateur  despri- 
uileges  de  l'Vniuerfité,lequel  tiét  faiuûicc  aux  Ma- 
thutiuSjComme  auffi  ne  pretens  m'arrefter  fur  l'in- 
ftitution  des  Scribes,i5i  Bedeaux  de  rVniuerfité,les 
vns  ayans  le  droit  des  greffiers  en  vn  Palais,ouChà 
ftelet,  &  les  autres  feruants  d'archers ,  &huifficrs 
tant  au  Redeur  marchant  par  ville ,  qu'aux  Bache- 
liers de  quelque  faculté  que  ce  foit,faifants.  Se  paf- 
fans  leurs  ades, chacune  des  facultez  ayant  des  Be- 
deaux qui  luy  font  affedez,  comme  auffi  en  ce  qui 
eft  des  arts,  vne  chacune  des  nations  en  a  vn 
pour  fon  feruice.  Regardons  encor  It  bon  méf- 
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nagement  cîe  cette  république,  où  vous  voyez  les 
quarre  grâds  libraires  iurez,&  vingt  d'autres,iouif- 
fants  de  fort  beaux  priuiic  ges  pour  cet  efgard  ,  & 
n'cftants  fuicts  qu'au  Rcûeur,  duquel  ils  tiennent 
leurs  offices.  La  charge  de  ceux  cy  iadis  fut  de  tran- 
fcrire  les  Hures  nccclTàires  pour  l'cfcolejôc:  d'en  fai- 
re diuerfes  copies,  a  fin  que  les  efcoliers  n'en  cuC- 
fent  pas  faute:neanrmoins  ne  leur  cftoit  loifiblc  de 
les  mettre  en  lumicte ,  que  |a  faculté  de  Théologie 
n'y  eut  pairé,  pour  voir  l'il  y  auioit  quelque  chofc 
a  rcprédrc. Outre  ces  fuppofts  tant  neceflairesfont 
encorles  relieurs  iurez,lcsParcheminiers,&  Enlu- 
mineurs, car  d'Imprimeur  iurez  il  n'en  y  a  point ,  à 
caufe  que  du  temps  que  fur  faite  l'inflitutiô  de  ces 
offices  pour  le  feruice  de  rVniuerfitéjl'art  d'Impri- 
merie n'eftoir  point  encor  en  vfage,  A  ceux  cy  font 
adiouftcz  les  Mcifagers ,  lefquels  font  obligez  de 
moienner  queles  efcoliers  des  pays  defquels  ils  ont 
les  Meffageries  ,  ne  foufFrent  difettc  par  faute  de 
follicitcr  leurs  parents  qu'ils  ayent  a  leur  fournir 
les  chofes  qui  leur  font  neceffaires  pour  leur  vie,& 
entretenement.Iene  veux  vous  déduire  quelle  for- 
me de  ferment  fuyuentou  ceux  qu'on  employé  a 
examiner  es  determinances ,  ou  réciproquement 
ceux  qui  font  examinez ,  dépendant  cela  d'vn  meP- 
me  fuiet  que  le  iurement  fait  par  le  chancelier  ,  ôc 
les  maiftres ,  &  par  les  Bacheliers  es  faculrez  de 
Thcologie,&  de  médecine.  Ne  difcourray  aufli  ce 
que  les  Maiftres  es  arts  iurent  deuant  le  Reâ;eur,a- 
uant  que  d'auoir  les  letrrcs  de  leur  maiftrife,ny  auf- 
fi  aquoy  Pobligétparpromcirt  ks  Meffagers  vou- 
lants faire  quelque  deipcchecn  court  de  RTome. 
Quelle  maieftécft  ceik  d'vne  procelHonde  Re- 
dleur,où  faut  qu'aflîftent  tours  les  fuppofts  de  l'V- 
niuerfité  chacun  en  leur  ranc,&auec  l'ordre  tel, 
qu'il  femble  que  ce  foitvn  Sénat  Vénitien  accom- 
paignant  fonDuc  a  la  cérémonie  des  efpoufailles 
denier  ?  car  vous  voyez  leRed:eur  fuiuydesdo- 
â;eurs,&  Bacheliers  de  Théologie,  &  médecine 
touts  en  chappe,  les  vns  de  rouge ,  &  les  autres  de 
noir:on  y  contemple  les  maiftres  es  arts ,  &  des  re- 
ligieux de  prefque  tours  les  ordres  qui  font  a  Paris, 
aumoins  de  ceux  aufqucls  eft  permis  de  prendre 
degré  en  l'Vniuerfité ,  comme  auflî  on  y  voit  touts 
les  officiers  d'icelle,lefquels  honorent  leur  chef  en 
ces  faintes  alTemblees ,  efquelles  vn  dodeur  en 
Théologie  doibc  prefcher,  &  le  Doien  delà  faculté 
Théologienne ,  célébrer  la  lainte  Mcfte.  N'eft  ce 
rien,  que  lors  que  les  Royi  font  leurs  entrées ,  c'eft 
le  Redeurqui  des  premiers  luy  va  au  deuant ,  luy 
iurc  obeïlfance  au  nom  de  l'Vniuerfité,  &  tire  de  la 
maiefté  le  ferment  pour  la  confirmation  des  priui- 
leges  ?  Quant  auflî  le  légat  du  Pape,  &  faint  fi'  ge 
apoftolique  vienta  Paris, le  RecSteuraufT  (non pas 
qu'il  forte  de  la  ville  pourlebienuienner,carilnc 
doibt  cet  honneur  qu'à  Ton  Roy,  &  aux  Papes  en 
perfonnes  )  feprelcntcaluy,  &  le  fait  iurer  ,  qu'il 
n'altertra  en  forte  que  ce  foit  les  priuiicges  donnez 
parles  Papesa  l'Vniuerfité.  Mais  qu'cft  cea  dire 
que  la  maie  fté  du  Reéteur  foit  fi  grande  en  Tefcole, 
qu'és  aéles  publiques  de  quelque  faculté  que  ce 
foit, il  precedeEuefques,&.Cardinaux,&  fulkntils 
Pairs  de  France ,  &  ne  foufFriroit  on  que  le  Nonce 
du  Pape ,  ny  Emballadcur  Je  Prince  du  monde  eut 
cet  auantage  que  de  le  précéder  î  Es  mariages  des 


RoySjle  Redeur,  &  fes  fuppofts  eft  introduit  auec 
efgal  honneur  que  la  court  de  Parleinenr,  &  a  fon 
fiege ,  Ôc  ranc ,  comme  celuy  qui  reprefentela  fille  LeR-fteu: 
bien  aymec  des  Roys  de  France.  Au  facre  des  roys,  S'^°" 
à  caufe  qu'il  fe  fait  hors  de  Paris ,  le  Reâreur  n'affi-  tçg'^'jg^j 
fte  point,  entant  que  hors  cette  ville  fes  droits  font  ^aiis. 
fans  force  quelconque,  piTis  quefon  autorité  C'e- 
ftend  fimplemcnt  fur  le  lieu  où  eft  l'efcole.  Orles 
Roys  eftants  décédez ,  5c  durant  que  pour  la  céré- 
monie ,  &  appareil  des  funérailles,  &  enterrement 
du  corps  du  dcffundl ,  on  f'achemine  dés  l'Eglife 
noftreDamede  Paris,  pour  porter  le  corps  a  faine 
Dcnys  :  on  voit  l'Euefquc  de  Paris  d'vri  cofté  de  la 
rue,  &  le  Redtcur  de  l'autre  adextrans  le  corps ,  le- 
quel eft  entre  ces  deux  Magiftrars  fpiritutlsrayants 
voulu  les  Roys  anciens  de  tant  auancer  le  chef  de  Honneur 
leur  efcolcjquedel'efgaller  aux  plus  grands  de  leur  f^'iauRe 
I^oyaume.  Mais  pourquoy  ne  feront  les  Roys  foi-  ^'^"^J^c 
gneuxdececorpspubhcderVniucrfiré,puis  que  rq^j, 
c'eft  d'iceluy  que  fortent  ceux  qui  ont  la  charge  de 
la  republique  de  France,&  qui  manient  les  affaires 
de  plus  grande  confequence  de  ce  Royaume,  & 
d'où  fortent  les  Prefidents  ,Confeillers  ,  luges ,  Sc 
Prelats,aufquels  eft  commife  toute  la  charge  tant 
temporelle  que  fpirituelle  de  la  Monarchie  Gau- 
loife.    C'eft  pourquoy  dés  toute  ancienneté,  les 
Roys  preuoyants  qu'il  pourroit  aduenir  que  les 
lettres  fuflenten  peu  de  prisparmy  les  Françoys, 
(  comme  àprefent  on  n'en  rient  guère  grand  com- 
pte )  ont  voulu  que  l'Vniuerfité  eut  pour  confer-  L'Euefqai 
uateur,  patron ,  &  dcfFcnfcur  vndcs  Pairs  ecclefia-  dcBeau- 
ftiques  de  ceRoyaume,à  fçauoirl'EuefquedeBeau-  "aittftco. 
liais  pourprecipu,  quoy  que  cet  honneur  le  com- j.y^.^ 
munique  a  d'autres  prélats  par  les  anciens  priuile-  uciûté. 
ges  donnez  a  leurs  ficges  :  &c  eft  auiourd'huy  Con- 
leruateur  de  cette  Vniuerfité  TrefiUi.ftre  Prince 
Monfeigneur  Charles  Cardinal  de  Bourbon,  forty 
de  l'eftoc  dé  France ,  du  fang  de  fainr  Loys ,  &  de  Louange 
l'ancienne  Royale,  &  héroïque maifon  de  Bour-  du  Cardi. 
bon, les  louanges  duquel  nepeuuent  par  moy  eftre 
difcouriies  pour  la  brieueté  quife  reprefenre,  &  la 
chofe  mcritantvn  plus  long  difcours.    Tant  y  a 
que  l'efcole  de  Paris  ne  pouuoitauoir  vn  garant 
plus  propice  que  celuy  qui  eft  afFedtionné  aux  bô- 
nes  lettres  ,  &  qui  chérit ,  Se  embraife  les  gents  de 
fçauoir,  &  lequel  ayant  efté  nourryfoubs  les  efles 
decelle  qu'auiourd'huy  il  confcrue,ne  faillira  auflî 
delà  delfendre  ,&  garentir  des  aguets  de  touts  fes 
aduerfaircs.  Pour  l'exercice  des  lettres,  de  auance- 
ment  d'vn  nombre  infiny  d'efcoliers  ,  lefquelsde 
touts  les  coings  de  l'Europe,  abordent  a  Paris ,  on 
voir  auflî  vne  infinité  de  Collèges,  la  plus  part  des- 
quels font  rentcz,&  auouez  a  quelque  nation  par- 
ticulière pour  y  nourrir  certains  bourfiers,lefquels 
faifaiits  leurs  eftudes.font  aufll  obligez  de  célébrer 
le  diuin  feruice  pour  fatiffaire  a  la  volonté,  &  in- 
tention des  fondateurs.    Et  d'autant  que  ie  ferojr 
trop  lôg,fi  par  le  menu  ie  m'arreftoy  fur  les  fonda- 
tions de  chacun  des  colleges,ie  me  contéteray  d'en 
toucher  quelcun  des  principaux, &  premiers, &  ef- 
quels  on  voit  encor  reluire  l'ancienne  difcipline  de  Maifonj 
l'efcole.    Premièrement  donc  y  font  les  quatre  '^«quarrc 
mendiants,  que  i'appelle  collèges,  tant  pour  ce  ^'[,"1*,','"' 
que  toutemaifon  de  Religion,  dés  toute  antiqui-  (onc colle- 
té, a  cfté  fondée  pouiTinflitutiondelaicuneire  és  ges. 
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bonnes  Cciences,Sc  difciplincs ,  qu'auflî  les  quatre 
Conaentsdes  Iacobins,Cordclicrs,Aiiguftins,  ôc 
Carmes  ,  qui  font  a  Paris  ont  plurtoft  cfté  baftis 
pour  l'abord  des  cftudianrs ,  que  pour  autre  occa- 
fion,  Auffi  en  deux  de  ces  mailons,a  fçauoir  en  cel- 
les de  faint  François,&  faint  Dominique  on  ne  ve- 
ftit  point  aucun  dfe  l'habit  de  leurs  patrons,  pour 
donnera  cognoiftre  que  ces  maifons  font  feule- 
[uatrc  mem  deftinees  a  rorai(bn,6c  l'eftude.  Ces  maifons 
ont  cftc  fondées  par  le  glorieux  roy  faindt  Louys, 
lequel  non  content  d'auoir  guerroyé  les  infidcllcs 
tant  en  Afie  qu'en  Afrique,  voulut  aufll  enrichir 
la  France  d'vn  Ci  précieux  thefor  que  ces  quatre  pi- 
liers de  l'Egliferlefquels  fi  ont  efté  necclFaires  de 
noftre  temps,  ie  m'en  raporte  a  tout  homme  de 
bien,lequel  fans  tranfport  me  conférera  que  lapu- 
rité  de  la  religion  a  demeuré  de  noftre  temps  par- 
myces  pauures  religieux,  laconftance,  hardielFe, 
iuatrc  zele,&dodrinedefqucls  a  fait  tefte  a  l'orgueil,  ve- 
nin,hererie,&  obftination  de  ceux  qui  ont  trouble 
en  ccft  aage  le  repos  de  l'eglife.  Auffi  ne  fault  point 
f'eftonncrfîcesdcuotspercs,  &  bons  religieux  fe 
arment  contre  les  hérétiques, veu  qu'ils  font  fortis 
de  l'efcole  des  homes  les  plus  faints  de  leurs  aages, 
&  Icfquels  ont  fait  la  guerre  fur  touts  autres  aux 
Jieretiques.  Qnj  ne  fçait  que  faint  Auguftiri  eft  ce- 
luy  qui  a  combatu  les  Pelagiens,  Manichéens  ,  & 
ucuft  Donatiftes?&  ce  pendant  deluy  font  fortis  les  pau- 
ures frères  de  la  folitude,que  nous  apellôs  les  Hcr- 
mites  Auguftins,a  la  différence  de  tant  d'autres  re- 
ligieux viuants  fous  la  reigle  de  ce  gtand  perfona- 
ge.Ie  lailFc  Helic,&  Hehfee  pour  n'auoir  recours  a 
mémoire  fi  lointaine:mais  ie  vous  prie,quels  hom- 
l^tille,  mes  ont  ce  efté  Cyrille  Euefque  de  lerufalem  ,  ôC 
ifilc    faint  Bafile,ou  quels  affaults  ont  ils  enduré  des  hé- 
rétiques? Et  vous  voyez  que  les  frères  du  mont  de 
Carmcl  font  de  leurs  enfants,  &  lefquels  fuyuants 
leur  trace,ont  fouftenu  de  grands  trauaux  pour  la  • 
gloire  de  Dieu,  Se  auancemcnt  de  la  purité  de  fa  pa- 
roUc.  Voyons  quelles  gents  c'eftoyent  que  les  Al- 
bigeois,&  cognoiftrons  que  l'ame  d'Arrie,  &  Ma- 
)uhté$ncz  eftoit  cachée  és  affedions  de  cette  vermine 
dcteftable.Qm  f'oppofa  aces  diables  de  chair,  fi  ce 
n'eft  les  deux  lampes  flamboyantes  de  l'Eglife  de 
Dieu  faint  François, &  faint  DominiqueîCeftuy  cy 
^"S*    foppofantaiceuxauêc  l'effort  de  la  doârine  ,  & 
j        l'autre  comme  vn  Helieauec  le  zele  ardent,  &for- 
'omi-   ce  de  fa  fainteté  rompant  les  coups  de  la  maudite 
le.      peruerfiré  des  Hérétiques. Si  les  enfants  ont  forli- 
gné  de  la  trace  de  leurs  inftituteurs  ,  i'cn  apellc 
Dieu,lcs  Anges, &  faints  a  tefmoing,&  ne  veux  au- 
tre atteftation  que  des  Papes,  Empereurs,  Roys,& 
Princes, qui  ont  veu  ces  pauures  befaciers  f'oppo- 
fer  aux  plusgrands,  tenir  tefte  aux  mcfmes  puiifan- 
ces  d'Enfer,  &  combattre  courageufcmcnt  contre 
l'orgueil,  &  gloire  de  ce  monde.  le  ne  veux  d'au- 
très  tcfmoin^s  que  lesHerctiques  me(mcs,lefquel'S 
quaire  temps  ont  eu  ces  pauures  mendiants  en  de- 

idicns.  teftation ,  comme  tecognoiffants  que  cefcroit  par 
eux  que  leur  règne  feroit  deftruit,&;  que  la  doélri- 
ne  celefte  fortant  des  Conuents  de  ces  quatre  le- 
giôs  pauurettes,(eroit  celle  qui  accableroit  le  four- 
cillcux  effort  de  Luther,  Caluin,  &c  autres  Héréti- 
ques. En  CCS  quatre  Collèges  folitaires ,  &  reffen- 
tants  la  purité  des  anciennes  maifons  des  defcrts  de 
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Thcbaide,cftinftruitclaicuneffe  8c-és  bonnes  let- 
tres,&  en  la  fainteté  de  vie  propre  au  Chreftié:d'au 
tant  que  les  heures  y  font  départies  &c  pour  l'orai- 
fon,6i:  pour  reftudc,& pour  la  Icdure,  ôc  pour  les 
difputes  ,  affin  que  l'oifiucié  n'altère  cette  perfe- 
ction, fie  que  les  hommes  dédiez  a  Dieu,ne  rcilcn- 
tent  rien  que  chofes  faintes,  &  fpirituelles,   le  ne 
veux  m'arrefter  a  vous  déduire  ce  qui  eft  de  fingu- 
licr  en  chafcune  de  ces  maifons  rcligicufes,  a  caufe 
que  Corrofct  vous  en  a  fait  vne  recerche  affes  cu- 
rieure,auquelie  renuoye  ceux  qui  auront  defir  d'en 
eftreplus  a  pkin  informcz.Et  quand  au  Catalogue 
des  hommes  illuftres  qui  ont  reluit  en  fçauoir  ôc 
.bonnes  œuures  en  ces  monaftercs ,  ie  me  difpence 
pour  cette  foys  de  le  faire,proteftât  qu' vn  iour{  fil 
plaift  a  Dieu  me  donner  longue  vie)  ie  baftiray  vn 
liure  propre  pour  ceft  effait,  &  auquel  ie  recueilli- 
ray  les  hommes  plus fegnalcz  de  touts  aages,  Icf^ 
quels  f  eftants  feparez  de  la  corruption  de  ce  fîecle, 
ont  fcruy  Dieu  par  les  Conuents,&  monafteres.Ec 
prie  touts  religieux  de  quelque  ordre  qu'ils  foycnr, 
qu'ils  adrelTent  leurs  vœux  &  prières  a  Dieu,  pour 
moypauure,  &  miferablc  pécheur  ,  affin  qu'il  me 
foit  loifible  de  medre  en  effait  ce  que  de  bon  cœur 
i'efpere  entreprendre  en  vne  emprife  Ci  glorieufe. 
Pour  Collège  de  Religieux  encor  faut  que  ie  vous 
ameineceluy  des  Bernardins,  la  fondation  duquel 
eft  (ainfi  quei'ayrecueilly  d'vn  tableau  qui  eft  en 
l'EgUfcdudit  collège  )dez  le  temps  du  roy  Philip- 
pe de  Valoys  ,  ôc  euuiron  l'an  de  noftre  fcigneur 
133  ô.faidc  par  ie  Pape  Benedid  douziefme  du  nô, 
religieux  de  l'ordre  de  Ciftcaux,  &  natif  de  Tho- 
]oufc,homme  autant  vertueux,  que  fçauant,  &  a- 
moureux  des  gents  de  lettre.    Ce  fouuerain  Euct 
que  ayant  donné  commencement  a  ceft  ediiîce,il  y 
eut  vn  Cardinal  auiîî  Tholoufain  nommé  Guillau- 
me,doâ:cur  en  Theologie,&  moyne  de  l'ordre  CaC- 
dit,quilemitafin,  &-ydonnavne  Librairie,  fon- 
dant a  perpétuité  feze  eftudiants  en  la  faculté  de 
Théologie  pour  le  feruice  de  Dieu,& honneurde 
l'ordre.  C'eft  ceBencdid,quifurdelî  grande  mo' 
deftie  ôc  feuérité,queiamais  ne  voulut  enrichir  pas 
vn  de  fes  parents  ny  en  auâcer  aucun  en  bénéfices, 
&fut  fi  entier  que  (  comme  dit  Platine) il  eftoit 
impoffible  de  le  deftourner  du  chemin  de  vertu  ny 
par  force,oupar  menaces,ny  par  dons,  proraeifes, 
ou  prières. En  ce  faint  Collège  voyez  vous  l'ordre 
ôc  difcipline  fcolaftiquebien  gardée, fi  bien  ,  que 
i'ay  veu  en  fortir  de  grands  pcrfonnagcs ,  lefquels 
de  mon  temps  font  comme  des  miroirs  fcruants  de 
luftre,&  éclerciffemenc  accux  de  leur  ordre,  côme 
aulîî  cette  maifon  eft  vne  vrayc  affemblce,&  fainte 
congrégation  d'hommes  chofis  pour  labourer  en 
la  vigne  diuine.  le  voy  d'autres  maifons  de  Religiô 
qui  portent  tiltre  de  College,que  celles  que  i'ay 
nommees,tels  que  le  Collège  des  religieux  de  Clu- 
gny  maifon  fore  ancienne  &  dcpêdant  de  l'Abbaye 
dont  elle  porte  le  nom:  les  Billettcs,la  Chapelle,^ 
Collège  dePremonftray:du  rcfte  des  monaftercs  ie 
differeray  le  récit  pour  vn  autre  lieu, où  i'efpere  ôc 
bien  toft  (  dieu  aidant  )  defchiffrer  les  fondations, 
félon  que  ieles/pourrayrccouurer  des  thefors  des 
Eglifes,  &  monaftercs:  &pource  ie  viendray  a  la 
pourfuitc  de noz  Collèges. Nous  auons  a  comme- 
cerparceluy  deSarbonne  comme  le  plus  renom- 
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mé  a  caufc  de  la  faculté  de  la  fainte  Théologie,  les 
adles  des  maiftrcs  de  laquelle  fe  fonr  principalc- 
menrcn  lafale  de  ce  magnifique  CoUcgcikquel 
fut  bafty,fondé,&  doté  du  tcn  ps  du  roy  S.  Louys 
par  vn  doârcur  enThcologie  apclle  maiftre  Robert 
de  Sorbonne  portant  le  nom  d'vn  village  alîîs  en 
la  Prouince  de  Sens,  &  entre  les  deux  riuieres  de 
Ionne,&  de  Seine,lequel  dôna  des  rétes  pour  l'cn- 
tretenemcnt  des  bacheliers ,  &  nourriture  des  Do- 
cteurs de  la  fufdicte  faculté  ,  de  laquelle  touts  les 
Théologiens  de  Paris  font  apellez  Soiboniftcs  ,  à 
caufe  que  c'eft  en  Sorbonne  que  ce  font  les  a£tes 
ptincipaux  pourla  preuue  du  fçauoir  de  ceux  qui 
afpirent  au  dodfcorat.  Ce  heu  elt  remarquable  tant 
pour  fou  antiquité  ayant  iadis  tllé  vne  des  aparte- 
nances  du  Palais  Impérial  lors  que  les  Romains  c- 
ftoyent  fcigncurs  des  Gaules, am/i  qu'auôs  dit  par- 
lâts  de  râtiquiré,& origine  de  Paris,  qu'aufli  pour 
l'efgard  des  hommes  illuftrcs,&  renommez  en  fça- 
uoir qui  viucnt  ordinairemét  en  vne  fainte  focietc 
en  cette  maifon.  En  laquelle  on  voit  celle  grande 
falc  où  fefont  les  difputes  générales  touts  les  Ven- 
dredis dés  la  fcfte  des  glorieux  Apoftres  MelFei- 
gneurs  faint  Pierre,  &  faint  Pol  au  raoys  de  luing, 
iufqu'ala  Toufraints,& où  le  refpondant  rient  ôc 
fait  tefte  dés  le  matin  iufqu'au  foir  a  touts  le  bache- 
liers a  chacun  en  fon  ranc,(ans  qu'il  y  ayt  aucû  pre- 
fident  pour  fupporter  celuy  qui  refpond.  On  tient 
que  cette  couftume  fut  introduire  par  vn  religieux 
de  l'ordre  de  faint  François ,  qui  pour  faire  preuue 
de  fon  fçauoir,  &  gentilclFe  d'efprit ,  ouuritlepas 
tout  le  long  du  iour,&  fes  compaignons  ne  vou-; 
lanrs  cftre  veuz  moindres  que  luy  continuèrent  le 
mefrne,tellement  que  ce  qui  gifoit  en  la  voulenté 
des  arguants,  &  rcfpondants,  l'eft  conuerty  en  loy 
inuiolable.  Làfault  qu'alTiftét  les  Docteurs  en  lieu 
où  ils  ne  (ont  point  veuz,affin  qu'ils  iugcnt  du  mé- 
rite des  hommes, &  fçacht  nt  a  quiils  deuront  dô- 
ner  les  premiers  lieux  des  licences:car  ceux  qui  ne 
l'y  trouucntpoint, n'ont  point  aufli  droit  de  fufFra- 
ges  ny  de  voix  aux  licences, entant  que  ce  feroit  in- 
iuftice  que  celuy  ingcaft  de  la  vaillance  d' vn  com- 
batant  lequel  n'auroit  aucunement  afiîfte  à  fes  cô- 
bats,&  vaillantifcs.  De  marque  cft  la  Biblioteque 
vne  des  plus  belles,  &:  rares  qui  foycnt  en  Paris,  & 
en  laquelle  on  voit  des  liures  autant  anciens  &  en 
toutes  facultez  qu'ô  fçachc  guère  trouuer  ailleurs. 
Vous  y  voyez  aulîî  les  Efcoles  particulières  de  la 
maifon  ,  efquelles  les  Bacheliers ,  &  Docteurs  de 
Sorbonne  ont  couftume  &  de  lyre,  &  de  difputer 
lors  qu'ils  font  leurs  tentatiues,ou  leurs  petits,  & 
grands  ordinaires  auant  que  venir  au  Doctorat,  ôC 
ouau  eurs  vefperies.Ie  laifFe  a  part  les  lettres  de 
leur  fondation  ,  &  les  caufes  d'icelle  puis  qu'on 
voir  a  l'oeil  le  fruit  qui  fort  de  cette  inftitution,  la- 
quelle a  tât  gaigné  que  c'eft  de  Sorbonne  que  tou- 
te l'Efcole  de  Théologie  dépend,  &.  où  les  chefs 
principaux  de  la  faculté  font  pris,  &  où  fe  raportêt 
toutes  les  caufes  pour  le  fait  de  la  religion,  6c  d'où 
Ion  choifift  leDoicn  de  la  faculté  ,  &  les  inquiiî- 
teursde  la  fov  contre  la  peruerfité  des  hérétiques, 
lediray  en  palFant  de  cette  alfemblee  Sarbonifte, 
que  Cl  l'ambirion,la  fuperfluité,&  orgueil  y  cuOcnt 
rcgnc  autant  (  peut  eftre  )  qu'en  pluficurs  maifons 
qu'on  cftime  de  religion,  la  France  ne  fut  il  entière 


qu'elle  eft  encor  en  purité  de  dodtrine.  Car  c'eft  de 
ce  Collège  que  font  fortis  des  Doétcurs  non  fle- 
chilFants  ny  par  menaces, ny  par  pricres,&  kfquels 
ont  tenu  tefte  a  ceux  meime  qui  drclfoyent  les  cor- 
nes contre  l'Eglife.  Mais  laillantcedifcoursa  part,  -louange 
voyons  le  grand,  &c  Royal  collège  de  Nauarre,  le-  °^ 
quel  proprement  on  deut  appeHer  de  Châpaigne,  ^o^bojjuj 
a  caufc  q  ce  fut  la  royne  leanne  efpoufc  du  roy  Phi- 
lippe le  Bel, laquelle  eftoitCotelfe  Palatine  deC  hâ- 
paigne  &  de  Brie.  La  beauté  de  ce  Collège  eft  telle 
que  tant  pour  icelle,  que  pour  l'efgard  de  fa  fonda-  Collège 
tion,la  plus  part  des  Princes  du  fang  de  France,  &  de  Nauai 
des  plus  grands  fcigneurs  y  font  ordinairement  "^P^'^l"' 
nourrys,&  y  aprenncni  les  lettres.  C'eft  en  ce  Col-  ^""'^"« 
legeque  fe  gardent  les  Chartes,  &  thefor  del'vni- 
uerfité, telles  que  font  les  fondations, libertez ,  im- 
nJunitez  ,  &  Priuilcgez  octroyez  aux  facultez  d'i- 
celle.   C'eft  a  Nauarre  que  fe  font  la  plufpart  des 
diftributions  ,  5c  qu'on  reipedte  le  lieu  comme  le 
principal  &  plus  autorilc  qu'on  voye  entre  lesCoU 
Icges  de  Paris.   Sçauroit  on  voir  vne  pohce  mieux 
ordonnec,ny  vne  ville  mieux  régie  que  cette  alfem- 
blee fcolaftique  fous  diuers  chefs, tels  que  font  vn 
grand  Maiftre,vn  Principal  des  Grammairiens,  vn  Priuilcgc 
Prouifeur,vn  foubs-maiitre,  &  autres  furucillants 
fur  la  difcipline?    Auffi  voyez  vous  tout  y  aller  de  ^^^^ 
tel  ordre, &  marcher  auec  telle  efgalité ,  &  mode-  uanc. 
ftie  que  celuy  ne  fçait  que  vault  l'ordre  d'vn  collè- 
ge, f'il  n'a  goufté  celuy  qu'on  obferûe  en  celuy  de 
Nauarre:  chacune  faculté  ayant  fon  ranc,  &  l'vn 
ne  fe  méfiant  parmy  les  autres,  eftant  le  Théologie 
fcparé  de  l'artien  ,  6c  du  Grammairien, &  ces  deux 
cy  cftants  a  parties  vns  des  autres  ,  tout  ainfi  que 
chacun  a  fon  chef.  le  ne  veux  vous  déduire  comme  BonorJtc 
cette  maifon  eft  gouuernee  par  les  Théologiens,  a  ''^ 
caufe  que  c'eft  vn  pilier  de  la  faculté  de  Théologie,  ^ 
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pour  le  grand  nobre  d  hommes  qui  y  ettudient,& 
d'autât  que  les  moiés  y  font  alFes  grands,  eu  efgard 
aux  premiers  fôdateurs  de  cette  illuftre  maifon. Ce 
que  ie  voy  en  icelle  de  plus  rare  eft  la  Librairie,la-  zlbraitie 
quelle  ne  doibt  guère  grand  chofe  a  celle  de  faint  du  Collf 
Vi(5tor,foit  en  nombre  de  liures,ou  en  bonté,&  ra-  ge  de  Nâ 
reté  de  volumes  des  auteurs  de  toutes  fciences,  &  uarre. 
de  toates  langues.  Ce  Collège  eft  diuifé  en  petit,  & 
grand  Nauarre,ie  pcnle  que  c'eft  pour  l'efgard  de  la 
fondatiô,  qui  a  cfté  en  l'vn  litu  pluftoft  qu'en  l'au- 
tre:comme  auflî  le  baftiment  qui  eft  fur  le  deuant, 
eft  beaucoup  plus  neuf,  &  récent  que  celuy  qui  re-  j^j^j 
{pond  fur  le  Champ  gaillard,  que  ie  pcnfe  eftre  le  ouyra  Ni 
premier  édifice. En  ce  Collegenc  va  ouyrperfonnc  uarte  que 
és  arts  que  ceux  qui  (ont  demourants  en  iceluy ,  de  1"' 
peur(commeiecroy)  quelafrequentatiô  desMar-  '^^"î 
tincts(ainlî  apclle  Ion  ceux  d'entre les  Efcoliers,  ^ 
qui  fe  tiennent  par  ville  hors  les  Collèges  )  n'altère 
aucunement  la feuere façon  de  vie  de  CCS  reformez  £.30,50^; 
de  leur  Collège  royal.  La  première  fondation  de  fut  fondé 
ce  beau  lieu  n'a  pas  efté  de  fî  peu  d'effait  que  la  roy-  le  Collège 
ne  fufnommee  n'y  aye  donné  1000.  liures  de  rente  Nauai- 
fur  fon  domaine  de  Brie,  &  de  Champaigne,  lors  l*^* 
qu'elle  le  fonda  l'an  de  noftre  feigneur  1304.  &  la 
fait  faire  fi  fort  ,  &  de  tel  circuit  qu'il  y-a  pluficurs 
villes  clofes  en  France,  qui  ne  fçauroycnt  aprocher  -^2intslio> 

de  laerandeur,&  enccint  des  murs  de  ce  Collège.  ^S'?,^^'^ 
o  '     ■  t     r  Collège 

Auquel  font  honorez  côme  patrons  les  faints  qui  de  Nauaf 
f  enfuy  uent.  Premièrement  le  glorieux  roy  de  Fran-  re. 
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ccfaintLouys,  Iciourdcla  folcnnité  duquel  Paf- 
femblcnc  tous  les  Bacheliers  en  Théologie  en  cefte 
maifon  pour  y  ouyr  vnde  leurs  compaignons  ha- 
ranguer fur  la  vie  &  geftes  de  ce  Monarque,  qui 
pour  fa  foy  &  bonnes  œuures  a  efté  recompencé 
en  la  gloire  de  Paradis.    Honore  y  cft  encor  faint 
Guillaume  Archeucfque  de  Bourges,  acaufeque 
ce  iicgc  cil  le  chef  d'vne  des  Prouinccs  de  France, 
&  que  le  Collège  de  Nauarre  eft  comme  le  lieu  de 
retraite  a  tous  ceux  de  cette  nation,  laquelle  eft  de 
fi  grande  cftendue  que  nous  auons  dit  cy  deuant, 
parlants  des  Procureurs  :  ioint  qu'en  ce  Collège 
(ainfi  que  défia i'ay  propofé  )  on  fait  les  diftribu- 
rions  aux  maiftres  es  artz  de  la  France    Que  vous 
diray-ie  d'auâtageîle  Collège  eft  le  plaifir  des  Prin- 
ces,le  nourriffier,des  grâds,la  pourmenade  desCar 
dinaux,  la  difcipline  des  enfants  des  fcigneurs,  & 
l'abord  de  toute  la  noblclfe  de  France:  &  duquel 
lailFantvn  plus  ample  di(cours,ie  m'en  vay  vous 
"ho-  pour^i^'iur^       ft^  des  cfcolcs  de  Paris. En  l'an  1^,83 
ajqui  fut  fondé  le  Collège  des  Choletzpar  Rcuercndif- 
é.      fimefeigneurlean  Cholet  Cardinal  Prcftre  du  ti- 
tre de  iaint  Cecilepour  lors  Légat  en  France,  Se  y 
eftablit  des  Bourfiers  Théologies,  6c  iceux  Picards 
de  nation  ,  ainfi  qu'il  appert  par  les  lettres  de  leur 
fondation.  Enuiron  prefquc  cemefme  temps  fut 
conftruitle  College,chapelle,&  Eglife  parochiale 
îollc-  de  laint  Remy,ou  Fremy  en  la  rue  faint  Vidor,  que 
'^^J,  on  apelle  IcColIegeCardinal  le  moyncia  caufe  que 
lean  le  Moyne  Cardinal  Picard  de  nation  en  fut  le 
fondateur  fous  le  Pape  Boniface  8.  &  enuiron  l'an 
de  noftre  feigneur  i  2  9  ij.  &  de  ce  Cardinal  encore 
auiourd'huy  ce  Collège  porte  le  nom,reirentant  de 
l'antiquité  en  fon  baftiment,&  eftendue ,  aflîs  fur 
i'ancié  cours  de  la  riuiere  de  Bieure, qu'on  deftour- 
na,  &  de  laquelle  la  rue  de  Bieure  eft  encore  diète, 
les  canaux  de  laquelle  on  voit  en  ce  Collège,  &  en 
celuy  des  bôs  enfants,qui  font  chofes  a  remarquer 
a  ceux  qui  veulent  fçauoir  la  raifon  des  noms,&  ou 
eft  ce  qu'eftoit  pour  lors  le  cours  de  la  riuiere  de 
Bieurc.puis  que  nô  fans  caufe  la  rue  porte  ce  nom, 
ayâr  pailé  ce  petit  fleuue  par  le  foiVé  qui  eft  a  la  por- 
te faint  Vidor,  &  félon  le  Collège  du  Cardinal  le 
on  ic  Moyne.  Entre  les  Collèges  fameux  de  Paris  pour 
•g^    lesrchgieux  de  fainr  Benoift,a  efté  celuy  de  Clu- 
M'an  g")'»'^^'^"^^  ^"'^  fondé  l'an  de  noftre  feigneur  1200. 
par  luon  i.  du  nom,  &  Abbé  de  Clugny,  lequel 
achetant  la  place,où  ce  Collège  cft  affis  près  la  rue 
delà  Harpe,  &  la  porte  faint  Michel,  laiffaa  fon 
fuccefteur,qni  auffi  f  apelloir  luon  ou  Yucs  fécond 
du  nom, le  moié,&  la  charge  de  baftir  lefufdit  col- 
lege,comrae  il  fcit, dédiant  l'Eglife  en  l'honneur  de 
la  vierge  Marie,&  y  baftiftant  le  cloiftre  en  partie, 
le  chapitre,  &  la  Bibliothèque.  Au  refte  faut  efti- 
mer  que  tout  le  corps  de  cette  maifon  ne  fut  édifié 
par  les  Abbez  fufdits,ains  y  auoit  des  baftimens  an- 
ciens, &c  cecy  des  le  temps  des  Romains, &"  des  pre- 
cau   miers  feigneurscauloisainfi  que  l'antiquité  du  lieu 
ivte-  le  demonftre,&qu'ailleur  nous  auons  fait  voir  que 
la  maifon  des  lacobins  a  iadis  efté  le  Chafteau  des 
feigneuTS  anciens  deHaute-fueille,dcfquels  on  dit 
qu'eftoit  defcendu  ce  Ganelon,duquel  les  hiftoires 
Françoifes comptent  défi  diuerfes  refuerics.  Aulîi 
qui  contemplera  ce  que  dit  la  bulle  de  la  fondatiô, 
il  verra  que  iccUe  parle  de  la  place  de  l'EgUfe,  là  où 


les  édifices, qui  refpondent  &  aux  lacobins.  Se  aux 
murailles  de  la  ville  font  alfes  manifcfte  preuue  de 
vn  baftiment  plus  ancien  que  de  trois  cens  ans, que 
les  lettres  portent  qu'il  a  que  ces  Efcoles  <S<:  colle-  vkus'xher 
gede  religieux  ont  efté  fondées  :  ioint  que  défia  marum, 
nous  auons  dit  que  tout  ce  carrier  fut  duPalais  des 
Ccfars,&  que  la  rue  des  maçons  fapeloit  la  rue  des 
Thermes  ou  des  bains. le  n'ay  eu  le  moien  de  pour- 
fuiure  par  l'ordre  des  années  les  fondatiôs  des  col- 
lèges en  gênerai, qui  (ont  a  Paris, &  pource  me  fuis 
arrcfté  aux  principaux, &plus  renommez  entre  lef- 
quels  i'eftime  que  foit  celuy  deMontagu,lequel  fut 
premièrement  fondé  l'an  de  grâce  1 3 1  4.Par  Rcuc-  Fondation 
rendpere  Gilles  ElFclinarchcuefque  de  Roucn,for-  Colle- 
ty  de  la  maifon, &  famille  de  Montagu,  autrement 
nommé  de  Liftenoys.    Cettuy  acheta  la  place  de  [if^^  ^' 
I'Abbé,&  Conuent  de  fainte  Gencuiefue  du  mont, 
auec  tous  les  cens,&  dépendances  d'icelle,fauf  que 
rl  paya  quelque  petite  fomme  annuelle  pour  reco- 
gnoillance. Cette  maifon  d'eftudePapella  vn  long 
temps  des  Eirelins,&  depuis  la  couftumc,luy  dôna 
le  nom  de  la  famille  de  laquelle  le  fondateur  eftoit 
defcendu  &  la  nomma  Ion  le  collège  de  Montagu* 
Cette  première  fondation  anéantie,  la  féconde  ad- 
uint  l'an  de  grâce  135)  8, fous  vn  Cardinal  Euefquc 
de  Laon,  &  forty  de  la  race  du  premier  fondateur,  Z-'ordrc 
lequel  y  mit  fix  bourfiers  ,  ôc  mourant  donna  la  des  pau- 
chargede  cecyal'Eucfqued'Eureuxfoncoufin,qui  ""^^^ 
feit  fcs  ttatuts  que  les  bourfiers  deudyét  garder,le,s 
foameârât  a  la  vifitatiô,&-  reformatiô  deMeflîeurs  chapitre 
les  Chanoines  de  noftre  Dame  de  Paris,  aufquels  de  noftre 
apartenoit  de  nommer  le  principal  du  Collège,  a-  Dame 
près  le  decez  de  celuy  qui  tenoit  le  lieu.  La  troifief-     P» "s. 
me  fondation  ou  refîauration  de  cette  maifon  col- 
légiale fut  faite  l'an  de  noftre  feigneur  1480.  par  vn 
principal  que  Meffieurs  de  noftre  Dame  y  auoyent 
niis,lequcl  f'appelloitlean  Standoncq  homme  de 
fainte  vie.  Do deur  en  la  fainte  faculté  de  Théolo- 
gie, ôc  feigneur  de  la  Villette  :  ceftuy  fut  le  premier  j^^^  j^^j^j 
qui  inftitua l'ordre  des  pauures  de  Montagu  que  doncinfti- 
cômunement  on  apelle  Capetcs,reccuant,&nour-  tuteur  des 
rilFant  les  pauures  qui  abordoyent,&  les  faifantin-  Capettes 
ftruire  aux  lettres.    Mais  fon  rcuenu  ne  fufîïfant  '^^Monta- 
pour  la  nourriture  d'vn  fi  grâd  nombre  de  pauures 
cftudiants  qu'il  receuoit,  aduint  que  l'an  de  grâce 
1492.  Mcfiîre  Louys  de  Grauille  feigneur  de  Milly 
cnGaftinoys,Marcou{îîs,&  Boys,Malcsherbcs,Ad 
mirai  de  France,  foulagca  l'indigence  des  pauures 
de  Montagu, &  feit  baftir  le  corps  d'hoftel  où  eft  la 
chapelle,&:  donna  deniers  tant  pour  rentcr  le  cpl-  x'admiraî 
legc,  que  pour  baftir  le  refte  qui  eftoit  en  ruine,    de  GrauiU 
Pour  lefquels  dons  ôc  biensfaits  les  pauures  Cape-    ^^i^  bâ- 
tes font  obligez  a  chanter  quelques  fcruiccs  pour  ^^^^^  P'"^ 
l'arae  dudit  feigneur  de  Grauille,  &  des  fiensainfi  cp^le'^'^ 
que  portent  les  lettres  de  leur  fondation.  Etvoila  deMon- 
comme  ceux  là  fe  trompent  lefquels  penfent  que  la  tagu. 
maifon  des  pauures  de  Montagu  foit  de  la  fondatiô 
des  Chartreux ,  &  qu'elle  dépende  de  la  collation 
d'iceux,&  en  ceft  erreur  ay-  ie  efté  d'autres-fois,  ôc 
y  eulfe  continué, fi  les  lettres  de  la  fondation  neme  -> 
euifent  ofté  de  ceft  egeur,Q_uel  prouffit  a  fait  cefte 
maifon, &  combien  grand  feruicea  l'Eglife  deDieu  Colîege 
fe  voit  par  vne  infinité  de  pauures  enfants, lefquels 
aprenant  là  les  bonnes  lettres,  font  paruenus  aux  f  "  °&tli- 
grands  degrez  aufquels  la  vertu  achemine  les  hoip.  /dpiinç,  ' 
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mcs.Ccrtemaifonalebruitcî'vne  grande  feucrité, 
&  difciplinc,     n'y  a  guère  d'aiïcnnblees  rcligieufcs 
ou  Ion  voyc  vnc  plus  grande  rcformarion  ,  li  bien 
qu'a  Paris  fi  quelque  bourgeois  ou  citoien  a  vn  fié 
enfant  mal  morigcrc,ou  difficile  a  dompter,c'eft  a 
Montagu  qu'on  l'cnuoye  affin  de  le  ployer  fous  la 
verge diiumilité,&  obeiflTance.En  cette  maifonny 
le  Principal  des  panures, qui  eft  chef  de  tout  le  col- 
legc,ny  les  pauures,&  fuflent  ils  Regents,ont  licé- 
ce  de  manger  onc  chair  tandis  qu'ils  font  vcftuz  de 
l'habit  de  cette  pauurcté,ains  faut  que  viuent  félon 
l'ordonnance  de  celuy  qui  a  faite  leur  fondation, 
&leurrcigle:  &  voila  quand  aux  Capettes  qu'on 
nomme  de  Montagu.  Non  loing  de  Montagu  eft 
le  Collège  de  l'Aue  Maria,auquel  n'y  ayant  point 
cxercice,ienemefuis  auffi  voulu  arrefter  a  defcri- 
re  fa  fondatiô:mais  d'autat  que  prefque  dumefme 
temps  que  la  première  inftirution'de  Montagu  fut 
faite.lc  Collège  du  PlelTy  fut  aulTi  fondé  en  la  rue 
S. laques, faut  fçauoir  qu'en  l'an  de  noftreSeigncur 
1311.  ilyeut  vn  bon  fcigneur  nommé  Geoffroy  du 
Plefly  Notaire  dufaint  ficge  Apoftolique  de  Ro- 
me,&  fecretaire  du  roy  Philippe  furnommé  lelôg, 
roy  de  France,  &:deNauarre,  lequel  au  moys  de 
lanuier  fous  le  pontificat  de  lean  ii.  &  par  l'auto- 
rité d'iceluy  fonda  leCollege  fufnommé,&  le  doiia 
des  rentes  contenues  en  la  fondation  :  Se  depuis  fc 
allant  rendre  religieux  de  l'ordre  faint  Bcnoift  a 
MarmouftierlezTours,il  fonda  auffi  le  Collège  en 
la  rue  faint  laques,  qui  porte  le  nom  de  laditte  Ab- 
baïedeMarmouftier,&:  efchantillales  richelfcs  de 
fa  première  fondation, pour  en  auantager  la  fecon- 
de.En  celle  ràefme  faifon  ,  a  fçauoir  l'an  de  grâce 
I33i.trcfilluftredame,&  Princclfe  Madame  leanne 
deBourgoigne  royne  de  France,  &  de  Naiwrre, 
Contelïe  d'Arras, Palatine  de  Bourgoigne,&  dame 
<ie  Salins, folicitee  parles  admonitions  de  rcucren- 
diffime  fcigneur  Pierre  Cardinal  Preftre  du  titre  de 
faint  Clément,  &  du  fameux  &  excellent  Dodleur 
Nicolas  delyre  religieux  de  l'ordre  de  faint  Fran- 
çois, &  de  Thomas  de  Sauoyc  Chanoine  de  Paris, 
fonda,&  inftitua  le  royal  Collcgede  Bourgoigne, 
&  de  fa  volôté  voulut  qucfuffent  exécuteurs  ceux 
que  cy  deffiis  i'ay  nômez:  &  pour  fournir  aux  frais 
dubaftimcnt  elle  ordonna  quc  fon  hoftcl,&  palais 
de  Nèfle auecfes  apartenances,  qu'elle auoit près 
les  murs  de  Paris, fut  vendu,  &  que  du  pris  d'ice- 
luy on  baftit  celle  maifon  qu'elle  nomme  de  con- 
gregatiô  tant  de  réguliers  qile  de  feculiers"  venants 
a  Parispourraifondel'eftude.   En  ce  CoUcgefut 
fondée  la  Chapelle  au  nom  de  la  glorieufc:  vierge 
mere  de  noftre  Dieu,&  le  nombre  des  Bourfiers  li- 
mité iufqu'a  vingt,  eftudiants  en  Logique,  &  fcien- 
ces  naturelles  fans  paffer  outre  en  autre  faculcc,& 
que  le  Principal  fut  Maiftre  és  arts,  ayant  vn  Cha- 
pelain pour  célébrer  les  melTes,  &  alTifter  au  diuin 
feruice:&  cecy  ay-ie  tiré,&:  recucilly  de  la  Bulle  du 
Pape  lean  zz.datcede  l'an  1 5.  de  fon  Pontificat ,  & 
adrelîeeà  l'Euefque  de  Paris  pour  tenir  la  main  a 
cette  fondation.  Iclaiireapartlcsftatutscfcrits  és 
lettres  de  la  fondation  comn\,e  ne  nous  feruants  de 
bcaucoup.pour  vous  feulement  dire  ,  qu'entrepes 
autres  articles  cettuy  y  eft  inféré  :  nous  voulons  Se 
exprelFcraent  commandons.eftre  a  jamais  obferué, 
que  fi  quelque  Efcolier  du  Comté  de  Bourgoigne 
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eft  trouuec  apte  &  fuffifant  pour  oiiyr  les  fufdirres 
fcienccSjf'ily  a  lieu  vacants, qu'il  foit  préfère  a  touc 
autre. Et  quand  a  la  nomination  du  principal  dudic 
Collège, e  lle  eft  donnée  par  les  ftatuts  au  Chance- 
lier de  noftre  Dame  ,  &  au  gardien  des  frères  mi- 
neurs:aulqucls  auffi  aparticntd'y  mettre  &  leCha-  ^j^'^'j^'" 
pelain,  &  les  bourfiers  a  leur  bonne  volonté  ,  au^^^j^p" 
refte  tant  le  Principal  que  le  Chapelain  feront  cipal  & 
retenuz  en  leur  place  &c  dignité  a  vie ,  i'il  n'y  cfchet  Bouifici 
crime  ,  ou  fi  de  leur  franche  volonté  ils  ne  veulent  Bom 
f'en  deffaire.  Il  fembloir  qu'en  ce  temps  on  ne  prit  â°'S'«' 
plaifir  qu'aux  bonnes  lettres,  &  quechacun  Ccftu- 
diaft  d'auanccr  les  eftudes  en  ce  royaume:Car  Ber- 
trâd  Euefque  d'Autun  Cardinal  preftre  du  titre  de 
fainte  Sufanne  fonda  l'an  de  grâce  1341.  fous  le  Pô-  Col!fg( 
tificat  du  Pape  Bcnoift  1  i.Sc  régnât  en  France  Phi-  d'Auiui 
lippe  de  Valoys,vn  Collège  en  la  rue  faint  André  baflyTa 
des  Arts,a  laquelle  fondation  affifterent  Pierre  de  '54£« 
la  Palu  Patriarche  de  lerufalem,  Guy  Archeuefque 
de  Lyon,& lean  Abbé  de  faint  Germain  des  Prez: 
ce  Cardinal  eftoit  natif  de  Daufiné  d'vne  petite  vil- 
le  apellce  Anouay,  qui  eft  au  diocefe  de  Vienne.  Et 
au  mefme  temps  fut  auffi  fondé  en  la  rue  de  la  Har-  jj^jo^ 
pe  le  Collège  qu'on  nomme  de  Tours  par  Eftienne  fondé  1 
deBorgueil  Archeuefque  de  Tours  ,  6c  cecy  l'an  '335. 
1333.  Régnant  en  France  Charles  le  Q_nint  furnom- 
iDC  le  Sage  fut  fondé  le  Collège  de  Beauuais  aflîs 
en  la  rue  desCarmes  d'vn  cotté,&  de  l'autre  en  cel- 
le  qui  porte  le  nom  de  Beauuais,  &  en  fut  fonda- 
teur M. Ichan  des  Dormants  Euefque  de  Beauuais 
Chancelier  de  France,  &  depuis  Cardinal:  &  en  ce-  CçHcg 
cy,enuiron  l'an  de  noftre  feigneur  i372.fcs  deux  fre  „^//' 
res  Miles, &  Guillaume  le  premier  buelque  d  An-  p^j^, 
gers,puisdeBayonne  5c  a  lafin  de  Beauuais, ôcl'au-  ion  des 
tre  Euefque  de  Mcaux,  &  depuis  Archeuefque  de  Dotmâ 
Sens, aidèrent  aufli  grandement  a  la  fondation  du- 
dit  Collège: &  parainfi  n'cft  a  blafmer  Feron  és  ar-, 
moiries  des  Chanceliers,f'il  apelle  Guillaume  fon- 
dateur de  ceColIcge  puis  que  les  frères  cftoyent  af- 
fedtionnez  a  mefme  chofe,ôr  que  touts  y  côiribue- 
rcnr.    Aufl^  les  plus  remarquez  feigneurs  de  cette 
maifon  décédez  ont  cfté  enterrez  en  la  Chapelle 
dudit  Collège,  ainfi  qu'en  font  foy  les Epitaphcs  "^ç^'^'j 
efcrits  en icelle.Sous ce  mefme  roy  Charles  lefage  j^^ç^ 
fut  fondé  le  Collège  de  Prefle  par  vn  confclFeur  du 
roy  fufdit  apellé  Maiftre  Raoul  de  Prefle:  &c  cettuy 
cy,&  celuy  deBeauuaisont  efté  rebaftis  tout  a  neuf 
de  noftre  temps  durant  le  règne  desroys  trefchre- 
ftiens  François  prcmicri&  Henry  fécond  du  nom.  CoIIcg 
Au  temps  du  mefme  Charles  le  Qnint  fut  fondé  le  de  Dar 
Collège  de  Damuille  près  le  Conucnt  des  Corde-  * 
licrs  par  lean  de  Damuille  fecretaire  des  roys  lean,  ' 
ôc  Charlescinquiefme,auquel  aida  pour  l'au  an  ce- 
rnent de  l'édifice  ,  &  fondation  l'Euefque  de  Te- 
rouenne  frère  du  fufdit  fecretaire.  Du  viuât  du  roy 
Charles  fixiefme,&  l'onziefme  an  de  fon  regne,feâc  p^^j,, 
à  RomeBoniface,à  fçauoir  l'an  de  noftre  falut  1391. 
fut  bafty  près  le  Collège  de  M5ragu,&  deRheims,  ge  deï 
le  Collège  de  Fortet,par  Pierre  de  Forret  Chanoi-  tet. 
ne  de  noftre  Dame  de  Paris,  &  forty  du  païs  d'Au- 
uergne,ôc  de  la  ville  d'Otillac,&  de  la  famille  illu- 
ftrc  des  Fortcts  :  c'eft  pourquoy  Mefljeurs  deno» 
ftre  Dame  ont  priuilcge  de  mettre  bourfiers  dudic 
Collège  quelques  enfants  de  cœur  fortants  de  fer- 
uice,pour  les  faire  eftudicr,&fcruir  au  public  ayâts 
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fuit  prouiEt'aux  bonnes  lettres,  le  laiffe  a  part  vne 
infinité  d'autresColleges,lefquels  font  en  cette  vni 
ucrficé,partie  pourcftre  nouueaux  en  fondation, 
partie  a  caufc  qu'il  n'y  a  point  d'cxercice,pour  tou- 
cher limplemct  ceux  qui  (ont  fréquentez  des  efco- 
lierspour  le  bon  ordre  qui  y  eft,  &  les  hommes  de 
fçauoir  qui  ordinairement  y  rcpairent  tels  que  font 
les  Collèges  de  la  Marchc,deLifieux,Rheims,fain- 
rcBaibcjlcMans,  Harcourt,Iuftice,Boncourt,  & 
mon  Caluy  qu'on  apelle  la  petite  Sorbonne,  defqucls  lî 
l''^'  iepeuxietalcheray  vous  dcclairer  les  fondations, 
ainfi  qu'elles  me  feront  miies  en  main.  En  premier 
lieu  ay-ie  retire  les  lettres  de  fondation  du  Collège 
de  Becourd  ,  ordinairement  apeilé  Boncourt,  des 
mains  de  MonficurM.Iean  Galand  principal  de  la- 
dite maifon,  portant  cecy  en  fubftanceque  l'an 
i355.Meflire  Pierre  de  Becourd  Cheualicr,defireux 
del'auancement  des  efcoliers  natifs  du  diocefe  de 
Thcrouenneaux  fcienccs  humaines,  fonda  le  Col- 
lège qui  ores  porte  fon  nom  en  fa  raaifon  qu'il  a- 
uoit  au  montdefainte  Gcneuiefue,laquelleil  don- 
na pour  l'exercice  des  lettres, &pour  y  nourrir  huit 
efcoliers  dupais  fufdit, fauf qu'il  excepte  les  efco- 
liers qui  font  dudit  diocefe  de  l'obciirance  du  Con- 
jpy.  té  de  FlaTidres:& ordonna  que  lefdits  efcoliers  fe- 
:iiitt  roycnt  efleuz  par  les  Reuerends  Pères  l'-Abbéde 
s  faint  Bertin  a  faint  Omer,&  l'Abbé  du  mont  faint 
Eloy:  lefquelsAbbez  auront  puilFanced'ofter,  ou 
changer  lefdits  efcoUers  eftudiants  a  Becourd  com- 
me ils  verront  cftre  neceffaire: voulut  aufll  qu'ou- 
tre les  huit  bourfiers  fufdits,fi  Madame  la  Contelfe 
de  Pembrodz,  fortie  de  la  maifon  de  S.  Paul,  vou- 
loir mettre,  &  renter  quelque  autre  nombre  d'efco 
liers  en  la  maifon  de  faditte  fondarion,  qu'il  luy  fut 
loifible,  &  qu'iceuxiouiffcnt  demefmes  priuileges 
que  ceux  qui  par  luy  fondateur  y  auroyét  efté  mis. 
le  laifle  tout  a  propos  la  rente,  difmes,  &  deniers 
qu'il  ordonna  pour  l'entretien  defdits  efcoliers,  ce- 
la ne  feruant  a  noftrc  propos,  qui  nous  contentons 
qu'on  voye  en  quel  temps  ces  maifons  d'eftude  ont 
efté  fondées.  Ce  Collège  a  depuis  efté  tout  refait 
ptefque  de  neuf  par  feu  de  bonne  mémoire  Maiftrc 
gc  Pierre  Galand  profeffeur  royal ,  &  Principal  de  ce 
Collège,  lequel  durant  fa  vie  l'a  tellement  orné  de 
gents  de  grand  fçauoir  ,  qu'il  n'y  auoit  maifon  en 
"  Europe  qui  le  furpalfaft  en  nombre  d'hommes  de 
grande  excellence,&  rareté  aux  bonnes  lettres. 
Quand  au  Collège  de  la  Marche  bien  qu'il  foit  mo 
derne,fieftil  a  mettre  entre  les  plus  fameux  de  Pa- 
ris,comme  celuy  où  l'ordre  y  eft  gardé  auec  la  difci 
pline  délie  &obferuee  de  tout  temps  ,  &  fur  tout 
emporte  il  ceft  honneur  qu'ordinairemét  il  en  fort 
des  meilleurs  artiens  qui  foyent  en  i'vniueriité,  a 
caufedes  cotinuelles  difputes  qui  fe  font  en  ce  Col- 
lege,duquel  voicy  comme  parle  Richard  de  Vvaf- 
febourg  en  fon  hiftoire  de  la  Gaule  Belgique.  Pour 
laquellefondation  declairer,faut  entendre  que  du 
temps  que  les  Papes  relidoyent  en  Auignony  eut 
vntrelTçauant  homme  nommé  lean  de  la  Marche 
'  natif  delaDuché  de  Bar  en  vne  petite  ville  nômee 
ej^ej  la  Marche  ,  fituee  en  l'extrémité  de  ladite  Duché, 
vers  la  Comté  de  Bourgoigne,  lequel  fut  longue- 
ment auditeur  de  Roteauconfiftoire  Apoftolique 
en  Auignon:&  depuis  exerçant  ledit  office  T'en  alla 
a  Rome  auec  le  bon  Pape  Grégoire  onziefrae  de  ce 
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nom,lcquel  réduit  le  faint  fiege  &  la  court  Apofto- 
lique a  Rome  l'an  1^76.  où  le  fufdit  Ican  fina  fcs 
iours  opulct  en  biens:  ôc  lailFa  pour  héritier  vn  fien 
frère  homme  d'Eglife  liccntié  en  droit,  ôc  aduocat 
alacourt  del'Official  aParis:  &  ccttuy  f'apelloit 
Guillaume  de  la  Marche.  Cettuy  eftoit  fort  riche, 
ôc  diftribua  grandement  de  fes  biens  en  bônes  œu- 
uresi&alafindefesiours  ordonna  par  teftament 
après  pluiîcurs  légats  paiez,que  fa  maifon  où  il  fe 
tenoit  &  laquelle  auoit  iadis  efté  apcllee  leCollege 
de  Conftantinoplc,  qu'il  auoit  aqui(e,  &  achetée 
par  décret, &  du  confentcraent  de  l'vniucrfité,  a 
caufc  que  le  lieu  eftoit  venu  en  décadence,  fut  apli- 
quee  a  iamais  a  vn  Collège  de  pauures  efcoliers,  &C 
notamment  qui  fulFent  du  pais  de  Bar,  &  le  fonda 
de  fes  biens  &  rentes  autant  qu'il  en  auoit:  voulant 
quelcsperfonnesquii'enfuyuent  cnfuftcnt  entre- 
tenues :  a  fçauoir  vn  maiftre  ou  principal  homme 
d'Eglife  preftre  fçauant,  &  gradué ,  pour  lyre  orSi- 
nairemenr,&  dreffer  l'eftude  audit  College:&vou- 
loit  que  ce  Principal  fut  natif  de  la  ville  iufdite  de 
la  Marchcjfil  y  en  auoit  de  capable ,  ou  finon  qu'il 
fut  du  pais  de  Barrois,  &  l'obligea  à  chanter  troys 
méfies  toutes  les  fepmaines:&  ainii  on  voit  que  la 
fondation  de  ce  Collège  gift  en  exercice,  &  que  le 
Principal  eft  tenu  d'y  entretenir  les  leâ:ures,car  ce 
n'eft  en  vain  que  les  bonnes  gents  du  temps  pafte, 
ont  fait  ces  belles  fondations.il  eftablit  vn  Chape- 
lain,&  fix  bourfiers, &  vn  Procureur  ehgible  touts 
les  ans,  afîîn  que  la  longue  recepte  d'vn  f'y  tenant 
longuement  ne  fut  prciudiciable  au  bien  public  & 
auancement  du  Collège.  A  cette  fondation  aioufta 
maiftre  Beufue  de  Vvinuille  encor  vnChapelain,& 
iîx  bourfiers  :  voulant  que  fulfent  pris  auffi  du  fuf^ 
dit  pais  de  Bar,que  les  Chapelains  fuirent  en  l'ele- 
(Stion  des  Bourfiers, que  le  Principal  fcroit  nommé 
parl'Euefque  de  Paris  ,  &  autres  chofes  contenues 
és  chartes  de  la  maifon.  Au  refte  la  première  tenue 
des  Principal,Bourfiers,&  Chapelains  de  ce  Col- 
lège furent  au  lieu  nommé  la  petite  Marche,  mais 
depuis  ils  fe  tranfportereht  en  la  maifon  du  fécond 
fondateur  Maiftre  Beufue  de  Vvinuille,laquelle  eft 
affifeau  montdefainte  Geneuiefue  afTcs  près  du 
Collège  de  Nauarre50Ù  leur  demeure  ell  a  prefent, 
&  cecy  feirêt  ils  a  caufe  que  leur  premier  lieu  eftoit 
trop  humide, &  mal  fain,à  caufe  de  la  riuiere:  &fut 
exécutée  cette  dernière  volonté  du  fufdit  de  laMar- 
chc,ran  de  noftre  falut  14Z3.  a  caufe  que  les  guer- 
res qui  furent  entre  les  François,&:  Angloys  y  don- 
nèrent long  temps  cmpefchemenr.  En  mefme  fai- 
fonprefqae  que  fut  fondée  la  Marche  eut  audî  cô- 
mencement  le  Collège  de  Laon,  à  fçauoir  en  l'an 
de  noftre  fèigneur  1317.  &  l'onziefme  du  moys 
de  May  par  vn  homme  digne  de  louange,eu  efgard 
a  l'afFedion  qu'il  portoit  aux  bonnes  lettres,apellé 
GuydeLaonpreftre,&theforierdela  fainte  Cha- 
pelle du  roy  ôc  Chanoine  de  Paris,&  de  Laon.  La 
fondation  fut  prcmieremeut  eflablie  a  vne  maifon 
au  clos  Bruneau  en  la  rue  Frementel  ,  où  n'y  auoit 
que  quelque  nombre  de  petits  Bourfiers  auec  le 
Principal,  &  le  grand  Chapelain, mais  en  l'an  1389. 
Françoys  de  Montagu  Chanoine  de  SoilFons,  trâf 
porta  cette  alFemblec  d'efcoliers  de  Laon  ,  Ôc  fon 
diocefe  au  lieu  où  à  prefent  eft  la  maifon  Collégia- 
le de  Laon  en  la  rue  deNauarre  auprès  desCarracs, 
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1317. 


Où  pre- 

mieiemct 
dielTéie 
Collège 
de  Laon. 
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De  rancienne,&  grande 


Collège 
de  Laon 
dtflinc 
aux  4.  fd- 
culccz. 


Police  du 
Collège 
de  Laon. 


Collège 
des  bons 
cnfans,  & 
fon  anti- 
quité. 


Petites  cf- 
colcs  a  Pa- 
ris ou  fon- 
dée». 


Oreftilanoter  qu'en  ce  Collège  y-a  d'ordinaire 
vingt  Se  deux  Bourficrs  de  fondation  les  vns  grids, 
les  autres  petits:ceux  cy  eftudient  en  Grammaire, 
les  autres  félon  qu'ils  font  fondez:  d'autât  qu'il  en 
y-a  qui  eftudient  en  Théologie,  d'autres  en  décret, 
&  les  autres  en  médecine  :  de  manière  que  ce  fcui 
Collège  tient  les  quatre  facultez,ce  qui  n'eft  guère 
en  d'autre  par  fa  fondation. La  furintcndcnce  fur  le 
fait  de  ce  Collège  foit  pour  la  reformatiô,  ou  pour 
y  eftablir  quelque  cas  neceflairCjapartient  a  l'Euef- 
que  de  Laon  pair  de  France,  ou  fi  le  ficge  vacque,  a 
PArchediacrcdcrEglifc  cathédrale  de  Laon,  non 
qu'il  y  mette  Principal  a  fa  pofte,ains  faut  que  foit 
choify  d'entre  les  bourfiers,&  qu'il  foit  doàeuren 
fainteTheôlogie,&  neantmoins  eft  a  l'Euefque  fut 
dit  a  commettre  vn  député  en  fon  nom,  lequel  fur- 
ueille  fur  ce  troupeau  eftudiant,pour  voir  fi  quelcû 
défaut  a  l'eft:ude  &  deuoir  de  fa  vocation  ,  félon  la 
fciencc  a  laquelle  il  eft  dcftinc  par  fondation.  Et  fil 
y  en  a  qui  f  cfgarenr,&  faillent  en  leur  deuoir,  c'eft 
au  fufdit  Euefque  de  les  punir  par  fufpêfion,&  pri- 
uation  de  leur  place,ou  pour  vn  temps ,  ou  a  touf- 
iour,felon  que  le  cas,&  faute  le  méritent.  Les  Prin- 
cipal,Chapelains  (  car  il  y  en  a  quatre  )  &  Bourfiers 
font  Icferuicediuin  a  la  Chapelle  touts  les  matins 
afeptheuresi&lesfeftesils  font  obligez  a  dire  la 
Melfc  haulte,vcfpres,&  le  falut:  Se  aux  iours  folen- 
ncls,&  hautes  feftes  faut  que  fe  trouuét  a  matines. 
Par  l'infticutionils  doiuét  manger  en  falle,&  touts 
enfemble petits  &  grands,& faut  qu'au  commen- 
ccmêt,&  a  la  fin  du  repas  vn  des  Bourfiers  lyfe  hau- 
tement quelque  cas  des  faintsefcrits  ,  affin  que  le 
corps, &  l'efpritprenent  alafois  nourriture:  &  de 
cecy  ay-ielerefmoignageefcrit,&  figné  de  la  main 
de  Monfieur  noftre  maiftrc  G.  Gaillard  Principal 
bien  mérité  du  fufdit  College,&  Doétcut  en  Théo 
logie,  lequel  n'a-voulu  qucrancienncté,nypriuile- 
gcs  de  cette  honorable  maifon  fuirent  renuz  en  fi- 
lence  ,  puisque  leproufïît  de  tels  lieux  f'cftendfi 
loing  que  plufieurs  font  raftàffiez  des  reliefs  de  la 
table  des  Mufesquiy  repairent.  Nous  auons  cy 
delFus  parle  du  Collège  dit  du  Cardinal,  mais  auôs 
laifte  vn  qui  luy  eft  voifin,  &  qui  porte  le  titre  des 
B  ons  enfants:  Sc  toutes  fois  eft  il  des  plus  anciens 
quifoyent  en  la  ville  de  Paris,  &  pour  cette  occa- 
fion  eft  il  ordonné  le  doien  des  arts,  &  eft  apellc  le 
premier  es  congrégations  ,  &  a  le  premier  ranc  es 
alîemblees  communes.  Ilcftaflîs  près  la  porte  di- 
ète de  faint  Vidor,  &  fur  la  riuiere  de  Bieure  ,  qui 
palFoitiadis  dedans  ledit  Collège,  ainfi  qu'encore 
on  y  voit  le  lid,  &  canal  par  o  ù  elle  pafToit  :  mais 
de  fa  fondation  ie  n'en  ay  peu  tirer  autre  chofe  fînô 
que  lors  que  après  la  defcheutc  des  bonnes  lettres 
a  Paris,&  au  refte  de  la  France  lors  que  la  maifon 
des  Contes  de  Paris  trauailloit  celle  des  Pepins,cô- 
me  tout  fut  en  trouble.  Se  que  l'affluence  des  efco- 
liers  qui  venoycnt  a  Paris, après  l'inftitution  de  cet- 
te (acree  vniuerfité  faite  par  Charles  le  grand ,  f'ef- 
coulaft,commeiln'y  eutpluslcdteurs  pubHcs,  ÔC 
que  les  abbaïesfuirent  en  dcfordre,  acaufe  que  les 
Abbez  cftoycnt  autres  que  ne  portent  les  inftitu- 
tions  ecclefiaftiques,&  parainfi  les  religieux  ne  fai- 
fans  le  deuoir  ancien  d'inftruire  la  ieunefteles  ci- 
toiens  de  Paris  ordonnercnt,&  drelTerét  quelques 
petites  efcholes pour  y  faire  drelFer  leurs  enfants 


aux  lettres,  &lcur  donner  quelque  commence- 
ment en  icclles,attendâs  quelque  meilleure  faifon, 
qu'on  peut  voir  remettre  fus  les  leçons  anciennes 
&  plus  fcrieufcs.  Parainfi  cftablircnt  ils  deux  Colle 
ges  de  bons  enfans,  l'vn  delà  les  ponts,&  l'autre  en 
rvniuerfité,&  l'cfcole  faint  Nicolas  du  Louure,en- 
core  y  en  auoit  il  vnc  quatriefme  en  l'vniuerfitéjdc 
laquellcie  ne  fçay  point  la  place  :  efquels  lieux  on 
aprenoit  a  lyrc,&.  cfcrire  aux  enfans,&  leur  mon- 
ftroit  on  quelque  cas  en  Grammaire  ou  plus  outre 
fi  les  régents  en  fçauoyent  d'auantagc  :  &  a  duré 
c'eft  exercice  iufqu'a  ce  que  les  Capcts  ayans  pris  la 
couronne  (ur  les  Pcpins,les  fcicnces  ont  auflî  com- 
mencéjà  refleurir,  &  qu'on  a  bafty  tant  de  beaux, 
ÔC  magnifiques  Collèges  en  la  royale  cité  de  Paris: 
&  lors  auffi  ce  Collège  des  Bons  enfans  ne  fut  ou- 
bUé  ,ains  y  fonda  Ion  quelques  rentes  pour  la  nour 
riture  de  quelques  efcoliers,mais  comment ,  ny  en 
quel  tempSjie  ne  le  peux  dire,  n'ayant  point  veu  les 
lettres  de  fa  fondation. le  ne  fçay  a  qui  ie  doibs  plus 
aioufter  foy  a  ce  raport  vrai-femblable  qui  m'a  efté  laques 
fait,ou  a  ce  que  Corrofet  efcrit  que  le  Collège  des  ^' 
bons  qui  eftpresfaintHonoré  fut  bafty  parlaques  ^If^^^ 
Cœur  Argentier  de  France:  maisie  pcnfequeles  larreS 
vns,ny  les  autres  ne  faillent  point  ,  &  que  laques  Honon 
Cœur  refeit  cette  fondatiô  ancienne  qui  auoit  efté  enaiioi 
abolie  depuis  qu'on  f  eftoit  arrefté  aux  Collèges  de '"^«^Mi 
rvniuerfitcfuflîfanspour  l'inftruétion  de  tous  les 
enfans  de  Paris:Non  loing  de  ce  Collège  des  Bons 
enfans  près  la  porte  S.  Vi£tor,eft  vn  autre  Collège 
dit  d'ArraSjOU  faine  Vaaft,dc  la  fondation  duquel 
ien'ay  peu  tirer  chofe  que  icpuiffe  rédiger  par  cf- 
crit.Entre  les  maifôs  d'eftude  qui  font  fcgnalees  eft 
le  Collège  de  Rheims  affis  au  hault  de  l'vniuerfité,  „ 
&  non  loing  de  celuy  dcMontagu,&  fur  jadis  l'ho-  ^°Yo' 
ftel  du  duc  de  Bourgoigne,mais  PhilippeConte  de  gc  de 
Neuers,&  depuis  duc  de  Bourgoigne  le  vendit  l'an  Khcims 
141Z.&  le  12, de  May,a  vn  Archeuefque  deRheims, 
qui  le  fonda  enCollcge:d'où  eft  aduenu  que  la  col- 
lation de  la  principauté  de  cette  maifon  apartient  a 
quiconque  foit  Archeuefque  de  Rhcims:ainfi  l'ay- 
icrecueilly  de  certains  mémoires  que  m'a  donnez 
Monfieur  le  Vaffeur  principal  du  fufdit  Collège, 
&  Dodteur  en  la  facre  faculté  de  Thcologie,hom- 
me  remarquable  pour  fon  grand  fçauoir  &  cour- 
toifie,&  pour  le  bon  ordre,&  police  qu'il  tient  au 
fufdit  Collège. Quand  au  Collège  de  Lifieux,il  a  ^°"^^^^|"| 
eu  diuers  fondateurs, &:  nommément  les  troys  qui 
f'enfuyuent  lefqucls  eftoyent  freres:a  fçauoir  Guil-  iicux.k 
laume  d'Eftoutc-ville  Euefque  de  Lificux:Eftol  d'E  par  qui. 
ftoute- ville.  Abbé  de  Fcfcamp,&.Colard  d'Eftoute- 
ville  Cheualicr  &  feigneur  de  Torcy:  &  voulurent 
iceux  frères  fondateurs  qui  onr  donné  &  rente  cet- 
te maifonjqu'onl'appellaft  le  Collège  de  Torcy, 
ainfi  qu'il  fe  recueille  des  teftamcnts  des  fufdits  E- 
uefque  &  Abbé,datez  l'vn  de  l'année  1414.&  8.  de 
Decêbre:l'aurre  de  l'an  1422  du  12,  d'Oétobre  :  Se 
ordonné  par  arreft  delà  court  qu'il  fera  apellé  de 
Torcy,dit  de  Lifieux.    Les  maifons  où  eft  bafty  ce 
Collège  apartenoyent  a  l'Abbé  fainte  Gencuiefuc, 
mais  le  fufdit  Euefque  Guillaume  les  achapta,y  cô- 
mençant  la  fondation, laquelle  Eftol  fon  frcre, exé- 
cuteur de  fon  tcftament  pourfuiuit  ce  que  l'autre 
lailTa  imparfait  en  mourantjtouts  les  frères  eftans 
d'accord  en  cecy  ,  acaufe  que  le  fufdit  Euefque  y 
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donna  pluficurs  des  ficfs,&biens  qu'il  auoic  de  fon 
paciimoiiic,affin  d'obuieraux  querelles,  &  procez 
nx  fon  qui  pourroycc  puis  après  en  cftre  meuz  par  les  fuc- 
lons^du  celîcurs-.y  ayant  donc  deux  fondariôs,  la  première, 
Torcy.  I*^"  '    '-^^^^  '^^  rEucfque,prcccdc  les  cen:amcs,&  la 
2. qui  eil:  de  l'Abbé  exécuta  la  volonté  de  ccluy  qui 
auoit  cômencé  la  iulHite  fondatiô ,  ôc  de  cecy  ay-ie 
eu  inftruétion  par  honorable,&  dodc.  perfonnage 
Monlieur  noilre  Maiftrc  Sabot, lequel  defircux  de 
la  mémoire  denoz  pcres,àfucillctclcs  regiftres  des 
pancartes  de  ce  College,affin  que  i'en  peulFe  embel 
lir  le  corps  de  ceft  œuure.Il  y-a  plufieurs  autres  col- 
lèges,cômc  ccluy  de  l' Aue  Maria  did  d"Vrbanr,ce- 
'«■g"^    luy  de  la  Mercy  ,  de  Calambcr,  les  troys  Euefques, 
'^"^^y  baftv  par  troys  EuefqueSjOÙ  a  prefent  fe  font  les  le- 
zc  le-  Ç°"^  ordinaires  dcsLcéteurs  royaux  inftituez  par  le 
rsroy-  grand  Apollon  Gauloys,François  I.  dunô,pere& 
reltauratcur  des  bonnes  lettres ,  le  Collège  de  Tri- 
guier,  les  Collèges  de  noftre  Dame,  de  Fortrcr,  de 
Caluy,Harcourr,  desTheforiers,  luftice,  Secz,  & 
Narbonne,le  collegeMignon,S.Denys,&  celuy  de 
MaiftreGeruais,puis  les  efcoles  de  Picardie,oii  fe 
font  les  a6les  des  maiftres  es  arts,leur  determinan- 
CeSj&autres  telles  cérémonies  propres  pour  hono- 
'l'es    rer  ceux  qui  ont  fait  leur  deuoir  a  l'eftude ,  &  affin 
d'ccourager  les  autres  a  faire  le  feniblable.Ne  veux 
oublier  les  Collèges  deTornay,des  Lombards,  de 
Boifyjde  Baieux,des  Alemants,de  S.  Barbe,  &  Co- 
queret,lcfquels  font  de  la  fondation  de  feus  de  bô- 
nc  mémoire  Meffieurs  Symon,&  Robert  du  Guafl: 
Dofteurs  en  décret,  homes  fegnalez,  &  fcauants, 
ôc  amateurs  de  vertu,&c  toute  bône  difcipline  :  lef- 
quels  de  leur  bie  eftablirec  ces  maifons  pourl'ex- 
crcicc  de  laieuneiFejCÔme  toute  fa  vie,  ils  Peftoicnc 
ocjug.  adonnez  à  cefte  vacation  la  plus  louable  de  toutes 
r  S.    autres,laqucllc  inftruit  l'ame,&achcmine  les  hom- 
e.       mes  a  la  cognoilFance  de  Dieu ,  &:  au  falut  de  leurs 
aracs.Ne  lailFeray  en  arrière  leCollcge  deCcnac  die 
deS.  Michel  fondé  par  les  feigneurs  de  la  maifon  il^ 
luftre  de  Pompadour,lefquels  en  font  les  Patrôs  ôc 
collateurs,&pourcefautquele  Principal,  &  pro- 
cureur foyer  LimofinSjd  autanr  que  le  lieu  eft  affe- 
cté a  la  nation  Liraofine:&  auql  eft  ores  principal 
Fvn  des  plus  rares  homes  de  noftre  fiecle  en  erudi- 
^g^^    tiô,à  fçauoir  Môfîeur  de  Maumont,forty  de  l'eftoc 
p^^'   de  la  maifon  anciene  des  Barôsde'Maumôt,  Se  leql 
ondé.  honorç  d'autât  &  fon  païs,ac  fa  famille,côrae  il  eft 
recogneu  entre  les  plus  fçauas  de  noftre  aage ,  ainfi 
qu'en  font  foy  fes  efcrits,  &  q  le  peuuêt  iuger  ceux 
qui  aaec  luy  ont  habitude  familière.  Eft  encor  a  Pa 
ris  le  Collège  des  dixhuit,duql  nonpius  q  de  beau- 
coup d'autres,ie  n'ay  peu  tirer  les  fondationsfny  le 
nom  dcsfondateurSjiSc  pource  me  fuis  contenté  de 
vous  en  mettre  le  nombre.quieft  fort  grand,&  qui 
môftrc  la  grande  maiefté  de  cefte  augufte,&-  excel- 
lête  ville,&  ciré  de  Paris. En  laqlle  auôs  veu  dreifer 
ères  '^^  "oftre  téps  deux  autres  maifôs  de  pieté,  car  ainiî 
focie  lès  faut  il  nômer,puis  que  pour  le  feruice  les  fonda 
tiôs  en  font  faites,à  fçauoir  celle  des  frères  de  la  fo- 
eieté,mcnez,&  apellez  en  France  par  feu  de  bonne 
mémoire  Monfieur  du  Prat  Euefque  de  Clermonc 
enAuuergnc,qui  fut  caufe  qu'au  cômencement  on 
apeloit  ce  Collège  les  panures  de  Clerraont,&  les 
chefs  duquel  fetindrentvn  fort  long  temps  en  la 
rue  de  la  Harpe,depuis,  ont  efté  mis  en  la  rue  faine 
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laques  a  l'hoftel  de  Langrcs,oùils  Hfcnt,  &r  en  fei- 
gnent laicuneflela  catcchifent  &  informent  en  la 
loy,&  crainte  de  Dicu,fclon  que  porte  Icurinftitu- 
tion:defquels  ie  ne  veux  parler  plus  au  long,  y  ayâc 
liurecxprez  qui  fait  mention  des  commenccmcnr, 
& louableorigine de ccft ordre.    A  eftéfondé,  & 
baftit  on  encor  tous  les  ioursvn  Collège  en  la  rue 
des  Amendicrs,des  aumofnes  &  bienfaits  de  feu  de 
bonne  mémoire  le  feigncur  d'Ablon  Confcillcr  en 
la  court  de  Parlement,  lequel  laiiFa  la  pluspart  de  ^^'î*^^ 
fes  biens  tant  pour  le  baftimét,que  pour  l'cftablif-  blon  a*' 
fement  des  rentes,  &  manutention  de  ce  Collège,  qui  fonde. 
Nous  auons  a(F.s  parlé  cy  delFus  des  obferuations 
de  ce  qui  fepaftc  en  l'vniueriité  touchant  les  cere-» 
monies  du  Rc(5tcur,&  Procureurs  des  nations,  & 
des  autres  officicrs,&:fuppofts  d'icelle  Académie: 
nevoulansobmeclrequ'ilyatroys  Cures,  &  pa- 
roiftes  en  Paris  affedees  a  Fvniuerfité ,  &  qui  font 
de  la  collatiô  des  facultez  de  l'vniuerfitc,lefquellcs 
auparauant  apartenoyent  aux  religieux  de  S.  Ger- 
main des  Prez  ,  mais  pour  certaine  infolence  faire 
contre  les  efcoliers  allants  au  Pré  auClercs,  propre  Pf^au* 
a  Fvniuerfité  de  mémoire  iramemoriale,&de  toute  ^j.'^x'^j.^'^'^ 
ancienneté  ils  les  perdirenr,côme  auîFi  on  leur  feit  ae^iUé/ 
clorre,&:  murer  la  porte  du  monaftere  refpondant 
au  fufdit  pré  aux  Clercs,  &  toutes  les  fcneftres  des 
murs  qui  font  lur  le  foiFc  qui  regarde  encor  vers  les 
maifons  baftics  fur  le  fonds  du  pré  fufnommé.  l'a- 
uoy  obmis  les  Efcoles  du  Décret  aiîifes  en  la  rue  S. 
lean  de  Beauuais,& celles  de  Médecine  pofees  en 
la  rue  de  la  Bufchenc,côme  ainfi  foit  que  ces  deux 
facultez  (ont  grandement  rcfpedees  à  Paris  ,  ÔC 
fur  tout  la  Médecine  ,  où  flourilFcnt  de  grands 
efprits  ,  &  des  Dodeurs  fi  excellents,  que  fi  vn 
Hippocrate  ,  Galen  ,  Etic,  Auicenne  ,  ôc  autres, 
y  fut  le  foudroyé  Et'culape,  vcnoycnt  fe  prefcn- 
ter  en  cefte  efcole,  ils  aûroyent  dequoy  fcibahir, 
voyans  vne  telle  &:  fi  grande  troupe  d'hommes  les 
imitans  ,  &  lefquels  ont  tellement  goufté  les  fe- 
crets  narurcls,que  mieux  que  les  anciens  ,  ils  ont  j  .  ^  - 
fait  voir,&  entendre  les  moiens  de  conferuer  la  vie  de  la  ffcul 
des  hommes.    Enfomme  Paris  tout  en  foy,&  en  té  de  Me- 
quelle  de  fes  parties  qu'on  le  contemple,  on  ne  decine  a 
voit  rien  quefçauoir,  que  difcours  de  bonnes  Ict- 
très,  que  cognoiirance,&  qu'experiéce  des  çhofes: 
qui  a  efté  la  caufe  que  les  roys  ont  de  tout  téps  tel- 
lement refpcdé  cefte  ville,&  de  tant  honorée  l'vni- 
uerfiré,  qu'elle  rient  des  premiers  rancs  en  toutes 
les  aifcmblees  publiques  qui  fe  font  a  Paris, foit  aux 
entrées  des  roys,Papcs,&  Empereurs,ou  aux  obfe- 
ques  des  maieftez&  autres  cérémonies  qui  fepaf- 
fent  a  Paris,où  le  Redeur,cÔme  chef  de  la  premie-  KeS^* 
revniuerfité  du  môde,precedeaulfirous  les  prélats  fpcâéà 
ôc  va  auec  celuy  qui  reprefente  le  chef  vniuerfel  de  fans. 
l'Eglife,& non  fans  bonne  confideratiôn  ont  in- 
uenté  cecy  les  anciens,&  les  roys  l'ont  confirmé, 
d'autant  que  par  ce  moicn  la  difcipline  eft  entrete- 
nuCjla  maiefté  des  roys  rcueree,&  FEglife  honorée  | 
&  ces  puiftances  obeycs,par  la  grandeur,  &  auace-  ' 
met  des  gés  de  fçauoir:cômc  auffi  on  voit,q  depuis 
qu'ô  à  meiprifé  cefte  police  anciene,  on  a  auffl  tenu 
peu  de  copte  d'obéir  aux  roys,  &  Magiftrat ,  &  biê 
q  cy  dclFus  ayôs  parlé  des  natiôs  de  cefte  grade  vni- 
uerfité,qui  font  celles  de  France,  Picardie,  Normâ-  ^"^V^^ 
die,&:Alcmaigne,finelaiircrôspourtât,defpecifier  niucrfué/ 
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•  tout  le  plus  fuccinctemêt  qu'il  nous  fera  poffible. 
La  nation  de  France  donc  eft  partie  en  4.  Archeuef- 
chcz,& vneEucfché:lcsArcheuefchezfôt  Rheims, 
Sens,&Tours,&  Paris  eft  l'Euefché  :  chacune  def- 
Naiion  de  quelles  contient  fous  foyplufieurs  Diocefes:  entât 
Fi  Dnce  &  que  Paris  qui  eft  la  premiere,afousfoy  les  Diocefes 
fes  prouia     paris,Meaux, Chartres,  &  le  vicaire  dePontoife: 
fous  la  Prouince  de  Sens, font  contenues  les  Dioce- 
fes de  SenSjTroyes,  Auxerre,OrleEs,Neuers,Bour- 
goignc,Befançon,Vîenne  tout  le  Lyonnois,  ôc  Sa- 
uoye.Rheims  côciét  lesDiocefes  de  Rheiras,Chaa- 
lons,Mets,Toul  en  partie,  Verdun,  S  oiirons,& S  en- 
lis, Sous  la  Prouince  Torangeoife,cft  le  Diocefe  de 
Tours,  puis  ceux  d'Angers,  du  Mans,  &  les  neuf 
Diocefes  de  Bretaigne.  Et  quand  a  la  Prouince  de 
Bourges,ie  voy  icy  vn  grand  fondemét  pour  la  Pri- 
matie  de  l'archeucfque  Berruger,puis  que  en  l'vni- 
ueriîtéil  eft  declairé  chef  de  tous  les  païs  que  dirôs 
tantoftia  quoy  ie  refponds  que  il  faut  regarder  en 
quel  temps  fut  fait  ceft  cftabliffcment  de  la  dipifiô 
des  nations,&  lors  on  verra  que  ny  Thoulouic  ny 
Bordeaux  obeilfoyent  au  roy  dcFrance  quoy  qu'on 
enuoyaft  des  enfans  aux  eftudes  a  Paris: &  pour  ce- 
ftecaufefeiton  que  la  Prouince  de  Bourges  fut  le 
chef  de  prefque  tout  le  refte  du  monde,côrae  vn  A- 
Prouinces  fyle  où  chacun  peut  auoir  recours.  Ainfî  en  cefte-cy 
de  Bouc,  ^entrent  premièrement  Bourges,  Thouloufe,  Bor- 
^ucUce-  "  deaux,Aux,Narbonne,Auignon  archcuefchez  :  & 
fleudue.    tous  les  fuffragâts,&  diocefes  qui  font  fous  ces  me- 
tropolitaines:y  ont  lieu  toutes  les  Efpaigncs,ôc  l'A- 
frique,l'Italic,de  l'vne  mer  a  l'autre,toute  la  Grèce, 
l'Afîe  grande,  &  petite, l'Armenie,Syrie,  Paleftine. 
Egypte,  Arabie,&  en  fomme  tout  ce  qui  eft  de  pars 
Nation  de  iufques  aux  derniers  limites  de  l'orient.  La  féconde 
Picardie,  nationtfi'eft  de  telle  eftendue,ains  feulement  eft  di- 
uifeeen  deux  parties  la  première  defquelles  côcicnc 
fous  foy  Beauuais,Noyon,Therouâne,ores  Boloi- 
gne,Amiens,&  Arras:la  féconde  a  Cambray,Tour- 
nay,  vne  partie  d'Vtre6t  ,  Laon,&  le  Liege,là  où  la 
Normandie  eft  toute  vnie  en  foy,ayant  le  fiege  Ar- 
chiepifcopal  de  Rouep,auee  fes  fuffragans,  &  Dio- 
âdie  '■^^^^'^  fçauoir  Auranchcs,  Baieux,  Couftanccs,  E- 
""^"^      ureux,Lifieux,&:  Seez,  bien  que  Paris  aye  empiété 
fur  Rouen  le  grand  Vicariat  de  Pontoife.  La4.na- 
tion,quieft  la  Germanique  eft  diuifee  en  rroys  mé- 
bres ,1e  premier  contient  la  haute  Alemaigne,à  fça- 
uoir les  païs  de  ConftancefurleRhin,  lesSuiffes, 
Bafle,Treues,Magonce,Strasbourg,Augufte,Lau- 
fane:&  les  païs  de  Bauierc,Boefmc,Hôgrie,  Poloi- 
gne,Damnemarch,  &  laScandinauie  ,  ôc  païs  des 
Nation  de  Gots,5t  Succeens.  La  féconde  Prouince  eft  des  bas 
Alcmai-    Alemans,qui  auoifinent  noftreGaule  Bclgique,tels 
f  rodnces  P^"^^^^  d'Vcrech,  &  duLiege,car  le  refte  eft 

*  des  apartenanccs  de  la  Picardie:&  la  3.  prouince  eft 
celle  d'Efcolfe  comprenant  les  Anglois,  &  Hirlan- 
doys,&  tout  ce  qui  eft  compris  es  Ifles  feptentrio- 
nales,eftant  cefte  nation  toute  Infulairc.  En  chacu- 
Doiés  des  ^^^^  f^s  nations  ,  ÔC  en  chacune  Prouince  celuy 
nations,  &  qui  eft  le  plus  ancien  en  degré,cft  apellé  Doien ,  ÔC 
leur  offi-  prefide  lors  qu'on  traire  des  affaires  de  fa  Pro- 
uince,commeaufli  chacune  nation  a  fes  bedeaux, 
Icfquels  fault  que  tous  les  ans  viennêt  fuplier  pour 
eftre  continuez  en  leur  office.   Toutes  ces  chofes 
ont  cftc  ainfî  auec  le  téps  ordônees,  félon  l'afïluen- 
ce  qu'on  a  veu  d'efcoliers  en  cefte  ville ,  corne  auffi 


on  apourueu  fur  la  reformarion  des  collèges,  la- 
quelle ne  fut  iaraafs  fi  neceflaire  qu'elle  eft  a  pre- 
fentjVeu  l'infinité  des  abus,  Ôc  lesinfolcnces  qui  fc 
commentent  de  iour  a  autre  :  quoy  que  par  l'ordô- 
nance  Apoftolique  de  fa  Sainteté  ayent  efté  infti- 
tuez  quatre  députez ,  choifîs  par  le  Re6teur,  pour 
tenir  l'œil  far  lesColleges,&  aduertir  l'Euefque  des  Députez 
abus  qui  y  feront  cômis.  Au  refte  pour  recôpencer  Pouf  lesy 
ceux  qui  ont  bien  fait  leur  deuoir  en  l'eftude  ,  ont  Qq^*^" 
efté  choifîs  deux  Apoftoliques,c'eft  a  dire  hommes 
Ecclefîaftiques  de  l'aurorité  dii  S.fîege  vniuerfel  de 
Rome,defquels  fous  le  nom  ôc  titre  deChancelicrs 
ont  la  charge  d'examiner  les  eftudians  qui  veulent 
eftre  promeuz  a  la  licêce  des  arts. Le  premier  eft  ce- 
luy de  l'Eglifc  Cathédrale  de  noftreDame  de  Paris, 
lequel  eft  côme  le  gênerai  fur  toutes  les  facultez,& 
lequel  tous  les  ans  lendemain  de  la  Chandeleur  ou 
fcfte  de  la  Purification  noftre  Dame,choifit  quatre 
maiftres  es  arts  pour  l'examen  auec  fon  fous-chan- 
celier,affin  d'efprouuer  ceux  qui  veulêt  paffer  mai- 
ftres,& leregiftre  defquels  ils  prefentent  au  fufdic 
Chancelier: &  en  fôme  tant  les  Canoniftes,  Théo- 
logies qles  médecins  faut  quefoyent  par  leurs  Do- 
£teurs,& régents  prefentez  a  ce  Chancelier  ,  affin 
qu'il  reçoiue ,  &  benifTeauant  que  le  Docteur  leur 
pofe  le  bonnet  Do6toral  fur  la  tefte ,  d'autant  que 
î'inftitution  du  dodorat  ayât  fa  fourcedu  S.  ficge, 
fault  aufîî  que  foit  côfermee,&ratifiee  par  ceux  qui 
y  font  cômis  par  le  Pape. Ceft  auflî  a  ceChanceUer 
a  chairer,&  retrencher  du  corpsdel'vniuerlîté  ces 
efcoliers  qui  font  mal  viuans,ôc  incorrigibles, &  de  ChSccIicr 
rechef  les  y  reunir,fe  chaftians  ôc  faifans  pénitence,  ^ 
comme  auffi  il  les  abfoulc,(î  par  cas  ils  ont  commis  f  ,^  j^j* 
quelque  irrégularité  mcttâs  furieufemêt  les  mains  lit^. 
les  vns  fur  les  autres. Et  de  ce  priuilege  eft  venue  la 
côtencion  fort  fouuét  aduenue  entre  les  iuges  fecu- 
liers,  &Ecclefîaftiques,les  vns  prenans  cognoifTan- 
cefur  les  crimes  des  efcoliers  matriculez  en  cefte 
vniuerfîté,  ôc  les  autres  deffcn  dans  la  caufe  du  faint 
fîegej&  priuileges  de  Chancelier,  receuz,  ôc  côfîr- 
mez  par  les  roys  ,  Ôc  depuis  par  arrcfts  delacourt 
fouuerainc  de  Parlement. Or  celuy  denoftrc  Dame 
eftât  (  côme  dit  eft  )General  fur  toutes  les  facultez, 
lez.  Chancelier  eft  eftably  a  S.  Geneuiefuc,& faut 
que  ce  foit  vn  des  Chanoines  clauftrals  de  l'Ab- 
baie  dediee  alafufdite  S.  Vierge  Patronedes  Pari- 
fiens  pour  l^amour  de  laquelle  les  Papes,  ôc  les  roys 
(ainfî  que  dirons  cy  apres)ont  tant  dôné  de  priuile- 
ges au  monaftere,  Eglife  ôc  religieux  feruas  en  icel- 
Ic.La  puilfancc  dôc  du  Chancelier  clauftral  eft  par 
aucûs  limitée,  mais  nous  môftrerons  combien  elle  chacdit 
f  eftêd ,  quoy  qu'on  die  qlle  ne  f  eftéd  q  fîmplemet  de  faintc 
furlafaculrédesarts,&pourceeftilnôiTié  Chan-  G>-'ncuicf 
celicr  des  arts  :  lequel  faut  que  venant  a  fa  dignité, 
iure  dcuant  la  faculté  qu'il  obfcruera  les  ftatuts  d'i- 
celle,  ôc  donnera  les  licences  fans  nulle  faueur, fé- 
lon le  mérite  des  perfonnes,& fuyuant  ladepofîtiô 
des  maiftres  quiaurôt  efté  commis  pour  examiner 
les  maiftres  futurs.  Il  faut  donc  que  ce  Chancelier 
nôrae  auât  la  fefte  de  la  Purifîcatiô  quatre  maiftres 
es  arts,  vn  de  chacune  nation,  lefquelles  iurerôt  de 
ne  receuoir  aucun  indigne,&  autres  telles  obferua- 
tions,  pratiquées  aufîî  par  celuy  de  noftre  Dame: 
ôc  pource  que  toufiours  il  y-  a  eu  différer  entre  ces 
deux  Chanccliers,mais  que  nous  foyons  fur  le  pro- 
pos 
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pos  de  l'Abbaye  S.Gcncuiefae,  i'cfpcrc  d'en  difcon- 
rir  vn  peu  plus  ampleméc;car  i'ay  peur  d'eftrc  trop 
long ,  &  de  fafcher  le  lylcur,  qiioy  que  le  difcours 
de  cecy  foie  neceiraire.  ladis  il  y  auoit  à  Paris  vn  le- 
étcur  public  des  Ethiques,  qui  auoit  la  charge  de 
l'cxamé,&  a  noftreDame,&  aS.Gcneuiefuc,lcquel 
eftoit  efleu  tous  les  deux  ans  par  les  nations, a  caufe 
que  fes  leçons  auoyét  autant  de  duree,&lcql  eftoit 
bien  gage  &  ralaric:rnais  pource  que  en  Ton  eledtiô 
P"  il  aduint  plufieurs  infolêccs,  on  caiïa  auflî  ceftc  le- 
l")^**'  dure  8c  elediô  du  Icfteur,  chacia  rcgêt  les  arts  aux 
lu  collèges  lifant  les  morales, &  l'examc  eftantfaitfe- 
juoy  Ion  q  a  préfet  on  le  pratique. le  lailFe  tout  à  propos 
les  diuins  fcruices  qui  fe  font  par  lcsCollegcs,la  de- 
uotion  des  nations, chacune  ayant  fon  Patron,  la 
fefte  duquel  elle  folennifeila  diftribution  des  Cier- 
ges faite  premièrement  au  roy,ôc  royne  &  Princes 
du  (ang,fils  font  a  Paris  a  la  fefte  de  la  Chandeleur, 
les  anniuerfaires  faits  pour  les  trcfpalTez  en  gênerai 
tous  les  ans  a  certain  temps  par  chacune  des  natiôs 
comme  auffi  ie  lailFe  les  grandes  alFemblees  faites 
aux  Mathurins,pour  dire  vn  petit  mot  de  la  procef- 
fîon  générale  du  Re6teur  ou  de  rvniuerfîté ,  où  en 
l'alTemblee  aux  fufdits  Mathurins,apres  que  le  Re- 
éteur  a  fait  quelque  harangue,  on  appelle  Icsfup- 
pofts  de  rVniuerfité,premiercmcnt  les  quatre  tne- 
dianSjles  frères  de  faint  Françoys,les  Carmes ,  Au- 
guftms,&  Prefchcurs,auec  laCroix,&  leur  bedeau 
chacun  defdits  ordres  :puis  les  maiftrcs  es  arts:a- 
'^^  prcslefquels  viennent  les  autres  religieux  qui  font 
'"rc  '^^  corps  de  l'Vniuerfitéjà  fçauoir  ceux  desBiletres, 
jPg.  de  fainte  CroiXjde  la  Trinité  (dits  Mathurins)  les 
BernardinSjCeux  de  Clugny ,  les  blancs  manteaux, 
les  moynes  fainteCatherine  du  Val  des  efcoUers:dc 
Premonftré,&  de  faint  Benoift:  &  ceux  cy  chantêt 
Se  portent  les  lainces  reliques  a  la  procelfion.  Puis 
viennent  les  bachehers  es  arts  auec  leurs  chappes, 
les  bacheliers  es  décrets,  &  Régents  es  arts ,  les  Ba- 
cheliers en  médecine,  &  les  bacheliers  en  Theolo- 
gie.Les  Procureurs  des  quatrcnations.  Se  deuant 
eux  le  petits  Bedeaux  desdittes  natiôs:les  Do6teurs 
en  médecine  précédez  de  leurs  Bedeaux:  les  Do- 
cteurs es  decrets&  leurs  Bedeaux  puis  lesDo£teurs 
en  Théologie  deuant  eux  le  petit  Bedeau  de  leur  fa 
culcé,&  quelques  bedeaux  des  mendiants ,  &  puis 
vient  le  RetSteur,  ayant  a  fon  cofté  le  Doiendela 
Théologie  &  deuat  eux  les  quatre  grands  Bedeaux 
des  facultez,&  le  grand  Bedeau  de  la  faculté  Théo- 
iogiénc,tous  auec  leurs  maffes  d'argent  doré,&ve- 
ftuz  des  chappes  deftinees  chafcun  a  la  faculté  qu'il 
fert.Etpuis  fuyuentles  Officiers  de  l'vniuerfité  à 
Is  fôt  fçâuoir  les  Procureurs,Scribc,&  Receueur,puis  les 
aduocats,& procureurs  qui  fontConfeillers  d'icel- 
letfî  ^'^  vniuerntCjles  Libraires, Papetiers,  Relieux,  Par- 
Paris  cheminiers,llIumineurs,Efcriuains,&  puis  le  nom- 
bre prefqu'infiny  des  meftagers  des  nations, &Pro- 
"\nnces,defquels  tVeft  plus  dernouré  que  lenom.au- 
moins  fi  Ion  prend  garde  aux  occafions  pour  lef- 
quelles  on  les  inftitua  premièrement.  Et  affin  d'en- 
courager mieux  les  eftudians  à  bien  faire  ily-a  eu 
des  falaires  députez  pour  tout  le  corps  de  l'vni- 
uerfité, laquelle  pourceft  efFcdV,  f'eft  départie  en 
fepr  portions  ,  affîn  que  chafcunc  puifte  iouyr  a 
fon  ranc  dps  bénéfices  vacans  en  iccllc,la  prouidon 
defquelsluy appartiennent,  &qu'ellcpeuc  confé- 


rer a  qui  bon  luyfcmblc  :  &  pour  laquelle  colla- 
tion rcceuoir  les  Théologiens  font  nommez  les 
premiers,  comme  proprement  dcftincz  au  fcruice  , 
de  Dicu,(5<:  a  l'cftac  ccclefiaftiquc:  puis  les  Dccrcti- 
ftcs,  après  la  faculté  de  Médecine  :  puis  Us  quatre 
nations, recommençant  roufiours  de  ranc  en  ranc, 
fans  que  la  permutation  des  bénéfices  puifTe  rom- 
pre l'ordre  en  quelque  forte  que  ce  foir,nc  qu'on  y 
reçoiue  aucun  deuoulu,  nyprouifion  Apoftoliquc 
faifant  au  contraire:quoy  qu'en  tout  l'vniuerfité  o- 
beilfe  au  S.  fiegc, lequel  auffi  ne  deroguc  en  rie  aux 
droits  de  cefte  vniuerfité.Or  les  bénéfices  defquels 
immediatcmét  l'vniuerfité  dcParis  peut  ordonner,  Bénéfices 
font  ceux  qui  f'cnfuyuét:rEglifepairochiale  &Cu-  afFeâeza 
rcdcS.  André  des  Ai  csiLaparoiffe  &:Cure  de  faint  l'vniueifi- 
Cofme,&  (aintDamian,&  i'Eglife  de  S.  Germain  le 
vicuXjlefquelles  iadis  (comme  auons  dit  )  eftoyenc 
delà  table  Capitulaite  de  l'Abbaie  de  faint  Ger- 
main des  Prez.Oultre  IcfqueliésCures  il  y-a  douze 
Chapellenies  députées  fous  la  feule  difpofition  de 
l'vniuerfité,  les  cinq  delquelles  font  nommées  de 
Sauoify  a  perpétuelle  fondatiô  &  chacune  de  vingt 
liures  de  rente  a  prendre  fur  les  terres,  biens,  do- 
maines,&  touts  les  héritages  du  feu  (eignenr  Char- 
les de  Sauoify  par  arrcft  de  la  court  ainfi  ordonné, 
félon  qu'on  le  voit  es  regiftresde  ladite  court,  &C 
archiucs  dcl'vnfuerfitéi&dequoy  fait  foy  vnc  picr* 
rc  contenant  la  fentencede  la  court  contre  ledit  de  ^ 
Sauoify,laquelle  eft  pofee  au  mur,&:  oià  iadis  fut  la 
porte  du  Logis  dudit  de  Sauoify  derrière  le  petit  S, 
Anthoine:oùileft  declairé  pour  quelle  occafion^  l'Hoftei 
&  les  fcneftres,&  la  porte  de  ceft  hoftel  font  clofes  Sauojfy 
du  cofté  de  fainte  Catherine.  Il  y-a  cncor  troyScftenU 
Chapellains,  propres  a  l'vniuerfité,  le  reucnu  dcf-tue  d'Ats." 
quelles  eft  pris  fur  la  reccpte  ordinaire  de  Paris,  qui  )°'*' 
eft  caufe  qu'on  les  nomme  les  Chapellains  du  Châ 
ftcler,  chacune  dcfquellcs  vault  vingt  liures  parifis 
de  rente.Et  en  fut  faite  la  fondation  par  l'vniuerfi- 
té mefme  qui  acheta  d'vn  fcigneur  nômé  Guillau-* 
me  de  l'Orme  la  terre,&  reuenu  d'vn  lieu  apellé  les 
Vaux  près  de  Longeracau  :  mais  pourCe  que  cefte 
place  dcpendoit  du  Fief  de  Monlehery  le  roy  Phi'- 
lippe  le  Bel  fe  faifir  d'icelle,5<:  au  lieu  configna,& 
ftablit  a  l'vniuerfité  (îo. liures  parifis  de  reucnu  an- 
nuel fur  la  fufdittc  reccpte  ordinaire  de  Paris  a  per- 
pétuité, pour  les  troysChapellains  eftablis,  &  nom- 
n'îW.  Outre  ce  y-a  deux  autres  Chapelles  fondées 
fur  le  thefor  du  roy ,  en  recôpence  des  amendes  de 
Pierre lumelj&chacunc  de  ces  chapelles  cy  ne  vaut 
que  lô.liures  Parifis.  Et  fur  le  mefme  thefor  l'vni- 
uerfité en  a  acquis  le  reuenu  d'vn  autre  valant  20, 
liure's  Parifis  de  rente  annuelle,  &  perpétuelle:  &  la 
12. eft  celle  qu'vn  certainDoéteur  en  décrets  fonda 
en  I'Eglife  S.André  des  Arcs,!aquellc  fondation  eft 
eftablie  fur  vneraaifonaffifc  près  I'Eglife  S.  Nico- 
las du  Chardonneret,  &  fur  quelques  terres  que  le 
fondateur  auoir  près  deMontercau  où  fautYonne. 
Et  quand  aux  Officiers  de  l'vniuerfité  comme  les 
procureur  Se  Scribe  ,  les  quatre  aduocats  en  la 
court  ,  deux  procureurs  en  icelle ,  les  deux  ad- 
uocats au  Chafta-let  ,  &  vn  Procureur,  les  vingt 
&  quatre  Libraires,quarrc  grands ,  Se  vingt  petits, 
les  quatre  Parcheminicrs  iurez  ,  les  quatre  ven- 
deurs de  Papier  ,  &  les  fcpt  Papetiers  faifants  le 
Papier  ,  Si  ie  tenaiis  a  Troyes  ,  a  Corbcil  ,  ês 
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Elîbncjlcs  deuxillumineiirs,&  les  deux  relieurs,  & 
melFagcrs  ,  tous  ceux  cy  iouiffcnt  de  beaux  ,  & 
grands  priuilcgcs  que  les  roys  leur  ont  accordé  ia- 
dis,&  ceux  qui  font  venus  après  ont  confirmé  l'or- 
donnance,&:  volonté  de  leurs  prcdeccffcurs,  fi  ce 
n'eft  qu'il  ayr  fallu  reformer  quelques  abus  connus 
parles  fuppofts  de  cefte raefme  vniuerfité.  Et  pour 
Parjs  quels  la  dcffence  dcfquels  priuilcges ,  &immunitez  ont 
efté  auffi  eftablis  deux  conferuatcurs,  l'vn  royal,  & 
l'autre  Apoftolique:le  royal  eft  le  Preuofl:  de  Paris, 
ou  fon  lieutenant  de uant  lequel  fcvuident  les  dif- 
ferens  fur  les  caufcs  priuilegees  :  l'autre  conferua- 
teur  fe  fait  par  l'eledion  de  l'vniucrfité,  &  faut  que 
cefoitl'vndecestroys  Eucfqucs,  deBeauuais,  de 
Senlis,ou  de  Meaux, lequel  peur  medre  vn  vicaire, 
&  lien  fubftitu, lequel  faut  que  face  le  ferment,auf- 
fî  bien  quç  le  conferuateurjde  garder,defFendrc,  & 
maintenir  contre  touts  les  droits,libertez,immuni- 
tez,&  priuileges  de  rvniuerfité,  &  fuppofts  d'iccl- 
le:&  ont  ces  confcruateurs  les  officiers  qui  Pcn  en- 
fuyuent.Le  viccgerent  du  confcruateur,  le  Scribe 
delà  conferuation,le  promoteur  dervniuerfitédes 
douze  notaires  de  la  conferuation,&  le  greffier  des 
commiifions  ,  &  appellations  par  le  confcruateur 
interieétees  Telle  eft  la  maiefté,grandeur,  &  ma- 
gnificence de  la  première  Académie  de  rvniucrs,la- 
quelle  fait  paroiftre  encore  plus  augufte  la  cité  de 
^Paris,queiamaisnefut  Rome  auec  touts  les  trc 
\  phees,queiamais  les  Empereurs  y  ayent  planté. 

•  De  la  fon  dation  des  E^ltfès  tant  CathedrAle^Collegia- 
les,cjue  clauftrales,^ui/ontàparfs,o-ce/jittiefè  de 
rare  en  icelies. 
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Vl  d'entre  les  Françoys  ,  ny  autres  ayant  leu 
l'hiftoire, ignore  que  la  première  Eglife  dePa- 
S.  Denys  i^s  ,  &  le  fiege  Epifcopal  d'icellc  n'aye  efté  drelFec 
Ateopagi-  par  faint  Denys  Athénien,  ôt  furnommé  l'Areopa- 
''^^  p*^/'  S"^  difciple  de  faint  Paul,  Se  enuoyé  en  Gaule  par 
le  Primat  de l'Eglife  vniuerfelle  feant  a  Rome,  Ôc 
les  Parifiens  fçauent  que  ccft  ancien  temple  affis 
près  la  porte  faint  Iaqucs,&  dédié  au  premier  Mar- 
tyr faint  Eftienne  ,  eft  auffi  le  lieu  ou  première- 
ment faint  Denys  eftablit  le  ficge  de  fa  dignité,  dôt 
encore  il  porte  le  titre  des  Grecs ,  a  caufe  que  les 
fonteurs  furent  de  cefte  nation,  &  qucl'Euefque 
eftoitvenude  Grecepour  planter  en  Gaule  la'flÉ!)- 
dtrinc  Euangelique.  Or  bien  que  l'Eglife  de  Paris 
n'ayt  onc  depuis  efté  fans  pafteur  félon  que  ver- 
jjjjj^  ronscy  après,  fi  eft-ce  queonnefçait  bonnement 
rc  ancien-  «^ir*^  où  eftoit  le  fiege  ordinaire  de  l'Eucfquc,ny/l'E- 
nc.  glifc  où  le  plus  fouuent  il  fe  terioit. D'autant  que  ce 

grand, &  fuperbe  baftiment  dédié  en  l'honneur  de 
la  glorieufe  vierge  mere  de  Dieu,  n'eft  de  fi  long 
temps  qu'on  le  doiue  dire  eftre  le  fiege  des  anciens 
Euefquesde  Paris.  loint  que  du  temps  des  Mero- 
uinges,&  Pépins, &  encor  fous  les  Capets  les  E- 
Eglife  no-  uefques  de  Paris  fe  tenoycnt  en  la  ville  faint  Mar- 

ftre  Dame  ceau  lez  Parisdà  où  Lutcce  eftoit  fans  Euefque  qui 
des  chaps  n        ■        ■      ■       n  ■  ^  ^ /- 

ancien  (îc  poi^t^"     ntre,anis  ce  pafteur  auoit  nom  d'Euef- 

ge  de  faim  Parifiens  ,  lequel  nom  nous  auons  dit 

Denys.     eftre  de  grande  eftcndue.Qmiy  qu'il  en  foit,onne 

me  fçauroit  autrement  perluader ,  ayant  la  raifon 

démon  cofté,queles  Egfifes  de  Noftre  dame  des 

champs,  &  de  faint  Marceau,  n'ayentefté  les  an- 


ciens fieges  des  Euefqucs  de  Paris,veu  que  en  celle 
de  noftre  Dame  des  Champs  (  baftie  par  faine 
Denys, comme  auffi  a  efté  faintBenaift  fous  le  nom 
de  la  Trinité)  le  glorieux  martyr  Areopagite  fut 
pris,y  faifant  fa  demcure,& ayant  dédié  le  lieu  a  la 
vierge  Marie  mere  de  noftre  feigneur:  de  ce  en  eft 
vn  argument  alleuré,  que  depuis  on  a  continué  la  Oa  ne 
mefme  deuotion,  &  fondant  l'Eglife  Cathédrale  ^"'^'esf 
qui  ores  eft  a  Paris,on  la  nommée  ôc  dcdiee  félon 
i'inftitution  de  faint  Denys  fondant  la  première  Euefqur 
affiete  de  fon  pontificat.  Quant  a  faint  Marceau  dcPariji 
elle  eft  plus  moderne ,  bien  que  ce  faint  Euefque  fe 
tint  au  mefme  lieu,où  ores  eft  baftie  fon  Eghfe,  en 
vncChapelle  dédié  a  faint  Clcment:&  eft  vrai-fera- 
blabl  e  que  les  Euefques  f'y  tenoycnt,puis  que  iuf- 
ques  a  Pierre  Lombard, là  enterré,vous  ne  fçauriez 
guère  monftrer  les  tombeaux  des  paftcurs  qui  onc 
gouuerné  rEglife,&  troupeau  des  Parifiens  :  non- 
obftant  qu'on  tient  que  cette  fondation  eft  de  Ro-  ^^[^^1^ 
land  ce  vaillant  Palatin  qui  mourut  a  la  iournee  parquif, 
de  Ronceuaux,la  dédiant  au  fufdit  faint  Marceau,  dee. 
lequel  viuôit  au  temps  que  les  Françoys  defcendi- 
rent  en  Gaule,  comme  auffi  la  ville  porta  le  nom 
de  ce  mefme  faint  Euefque  :  &  de  cefte  fondation 
font  foy  les  chartes,&  documents  de  cefte  maifon, 
&  collège  Ecclefiaftiquc  des  Chanoines  de  faine 
Marceau:  &  voudroy  bien  eftre  afTeurc  du  heu  pro- 
pre où  lors  eftoit  le  fi^ge  Epifcopal,  puis  que  nous 
fommes  plus  qu'inftruits,  que  depuis  faint  Denys 
iufques  à  prefent,les  Parifiens  ont  toufiour  efté  ré- 
gis fous  la  difcipline  de  leurs  Euefques.Eftant  donc 
la  grande,  &  magnifique  Eglife  de  la  glorieufe  vier- 
ge Mere  de  noftre  feigneur ,  celle  qui  eft  comme  la  GillcsCo 
mere  de  toutes  les  Egfifes  de  Paris,  auffi  eft- ce  rai-  rofeti/sai 
fon  que  commençons  par  icelle.De  ce  queie  diray  j'^p"^^' 
dcfafondation,ieconfefierauoirtirépourlapluf-  ^ 
part  des  efcrits  de  feu  Gilles  Corrofet  en  fon  liurc 
des  antiquitez  de  Paris,  homme  d'allés  grande  rc- 
cerchc,&  curieux  a  fingularifer  la  grande  cité  chef 
du  royaume  de  France:  comn^  auflî  nous  l'auons 
tiré  des  mefmes  Hcux  fur  Icfquels  il  a  pris  fon  mo- 
delle  ,  mais  ie  m'en  pafTeray  le  plus  toft  &  briefiie- 
ment  qu'il  me  fera  poffible.On  ne  fçait  dire  au  vray 
en  quel  temps  fut  defixignéce  grand  ,  ôc  augufte 
baftiment:tant  y-a  qu'il  n'eft  que  depuis  que  lesCa- 
petsfont  paruenusa  la  couronne  :  non  pourtant 
veux  ie  nier  qu'il  ne  foit  pofljbie  qu'il  y  eut  quel- 
que Eglife auparauât ,  où  lesEuefqucs  fe  retiroycnt  du" 
faire  leurs  deuotions:mais  nous  n'en  auons  point  temps  dt 
hiftoire  certaine,  quoy  que  du  temps  de  faint  Eloy  Dagobcit 
ce  cofté  de  ville  fut  habité,&que  ce  faint  Euefque  y 
baftit  les  Eglifcs  que  verrons  cy  après.  Et  ainfi  ie 
m'eftonne  de  l'impudence  d'vn  certain  hiftoriê,  ou 
pluftoft  fabulateur  Angloys,lequel  pour  eftabfir  la 
gloire  de  fon  Artusroy  des  Bretons  Albioniques, 
ofe  dire  que  ceftuy  eftant  monarque  des  Gaules,  a- 
uoit  bafty  ce  grand  temple  de  noftreDame  en  fou-  ^"f""'^'^"' 
uenance  de  la  vidoire  aquife  dedans  cefte  Ifle,con-  ^'°^** 
trevn  Géant,  aueclequelil  eut  là  dedans  bataille 
corps  a  corps  :  mais  nous  laifTerons  ces  folies  ,& 
bourdes  pour  enrichir  les  comptes  des  vieilles,  & 
fuyurons  la  vérité  du  fait:car  fi  Artus,qui  viuoit  du 
temps  du  grand  Clouisroy  de  France,  dompteur 
des  Gaules,  ÔC  d'Alcmaigne  ,  fonda  cefte  Egli-  -H/È 
fc,ie  vous  prie  qu'on  memonftre  le  dcmolifTeur,  ' 

comme 


IgOOCll 

I 


De  la  cité  de  Paris. 


203 


comme  aiiifi  foie  que  nous  fçauons  que  du  règne 
de  Philippe  Augude ,  elle  fut  baftie  tant  par  les 
moiens  de  roy  ,  que  par  la  diligence  de  i'Euef- 
lel     que  Maurice  :  quoy  qu'on  tienne  qu  auanc  ceux 
s  ba-  cy,ily  eue  défia  des  fondements  pofez  pour  le  dcf- 
;  ^-    fcin  de  cefte  ftru£ture:  &  encor  ne  fut  le  baftiment 
continue, a caufe  que  cdl  Euefque  mourant  l'an 
c  Pa-  ^^9^-  °"  différa  l'œuurciufques  a  l'an  1257.  ainfi 
qu'on  peut  recueillir  d'vne  pierre  grauec  a  l'v- 
nedcs  portes  de  cefte  Eglife  qui  rcfpond  au  Mi- 
dy.  Et  ainfi  voyez  vous  que  ceft  édifice  eft  moder- 
ne, quoy  que  fa  face  porte  marque  de  grande  an- 
tiquité ,  &  de  la  ftruéture  de  laquelle  ie  ne  veux 
vous  dire  autre  cas,finon  que  c'eft  vne  des  plus  bel- 
les malTes  de  pierre  qui  fc  voyent  gucres  en  l'Euro- 
pe,quoy  qu'on  en  puilFe  monftrer  de  plus  magni- 
fiques: 6c  au  refte(cequi  eft  admirable  )  ce  grand 
baftiment  eft  tout  poféen  l'eaUjôc  bafty  fur  pilo- 
tis, ainfi  que  pcuuent  iugcr  ceux  qui  entrent  fous 
terre  pour  voir  les  fondements  de  cefte  Eglife:  de 
laquelle  qui  voudra  voir  les  mcfures  ,  &  propor- 
tions,qu'il  lyfe  le  fufnommé  Corrofet ,  ôc  Robert 
""^'^  Ccnalis digne  & faint Euefque d'Auranches  hom- 
Giu-  nie  de  finguliere  érudition, & curieufe  recerche.  le 
lailFe  donc  l'ordre  des  colonnes  au  dedans  ,  la  clô- 
ture du  cœur,où  eft  taillée  toute  l'hiftoire  duvieil, 
Se  nouueau  teftamcnt:lcs  45.  chapelles,  les  portes 
fomptueufcsauec  les  reprefcntatiôâ  Se  images  qui 
font furicelleSjles deux groffes tours  qui  font  co- 
rne vn  miracle  de  l'induftric  humaine,les  eftages,&: 
galeries  qui  font  a  l'cntour  d'icelles  tours, &  toute 
rEglife,lcs  figures  Pyramidales,  Ôc  tant  de  figures 
de  roys  que  merueille,&:  autres  chofes  par  le  fufdic 
Corrofet  difcouru'és.  le  laifleray  (dis-ic  )  tout  cecy 
pour  dire  ce  mot,que  fil  y  a  Eglife  au  monde,où  le 
feruiccdiuin  foit  fait  religieufemcnt  que  celle  de 
Paris  n'en  doibc  rien  a  autre  qui  foit  en  l'vniucrs: 
&  fi  la  modeftie  eft  confiderable  es  Ecclcfiaftiqucs, 
auftî  la  voit  on  painte  en  celle  troupe  de  Chanoi- 
Inô   nés  ,  qui  Pfalmodient  nuit  &■  iouren  cette  fainte 
IcCba  maifondcDieu  ,  Icfquels  font  en  nombre  de  50.  y 
comprenant  les  huit  dignitez  qui  font  le  Doien,  le 
lg      Chantre,lestroys  ArchediacreSjàfçauoirceluyde 
Paris,de  lofas,  &  de  Brie,  le  Sous-chantre, le  Chan- 
celicr,&  Pénitencier  de  Paris. Encor  y-a  il  fix  grads 
vicaires, dix  Chanoines  defaint  Denys  du  Pas,  fix 
Chanoines  ,  &deux  Curez  de  faint  Icanlcrond, 
deux  Chanoines,&  deux  vicaires  de  fàinr  Aignan, 
douze  enfans  de  Chœutjles  Clercs  des  matines,  & 
140.  Chapelains  fondez  aux  4 5.  chapelles  fufdites: 
&  fur  toute  cefte  troupe  prefîdecôme  |)afteur  l'E- 
uefquc  ,  &  fon  grand  vicaire,lamaiefte  duquel  eft 
rcfpeâiee  par  ce  peuple  Parifien  de  telle  forte,  que 

Farlàon  cognoit&;iugebicndefadeuocLon,&;  de 
obeiiïànce  qui  luy  eft  comme  propre ,  &  naturel- 
le, le  lailFe  les  cérémonies  y  obferuees  auec  quelle 
magnificence  ,  &  deuotionlaMelFey  eft  chantée 
touts  lesiours,&notamment  aux  grandes  feftes,& 
folennellcs,commeil  n'eft  loifible  a  pas  vn  feruant 
en  ceft  Eglife  de  fe  prefenter  au  feruice  diuin  auec 
aucun  accouftrement  de  foye  ,  ains  auec  robes  de 
drap,  ny  de  porrer  barbe,  car  il  la  faut  rafer  toutes 
les  feftes  annuelles.  Et  véritablement  c'eft  raifon 
que  Paris  eftant  capitale  du  royaume,  que  les  Ec- 
clefiaftiquesau(îîy  foyent  comme  le  mirouer  du 


rcftc  du  Clergé  François: &  qnife  monftre  autant 
modcfte  ,  comme  il  y-a  d'hommes  de  grand  fça- 
uoir.  Se  la  plufpart  defquels  font  du  corps  de  la 
luftice  :  comme  auflî  l'Euefque  de  Paris,  quicon- 
que foit  il, eft  de  fon  droit  particulier  Confciller 
en  la  court  de  Parlement,  ôc  y-a  voix dclibcrati- 
uc.  le  laiife  fa  iurifdidion  tant  fpirituellc  que 
temporelle,  fcs  prerogatiues  es  nopçages,  ésob- 
fequcs,  ôc  entreesdcs  roys,  comme  aulîi  ic  pafle 
fous  filence  fes  richeffes  :  &  diray  en  palFantjque 
le  nouueau  Euefque  venantafon  fiege,fault  que 
la  nuit  auant  que  faire  fon  entrée  il  aille  veiller 
en  l'Eglife  faind  Vidor  es  Fauxbourgs  ,&  ayant 
le  marin  ouy  la  MelFe,  il  vient  afainte  Geneuief- 
ue  faire  le  ferment ,  duquel  nous  parlerons  cya- 
pres:puis  eft  conduit  en  proceffion  iufqu'a  no- 
ftre  Dame,oiàil  eftreceupar  fcs  Chanoines  ,  e- 
ftans  les  Efcheuins,  &feigncurs  de  l'hoftelde  vil- 
le auec  luy,  ôc  feruans  de  tcfmoings  des  promef- 
fes ,  ôc  ferments  faits  par  ledit  Euefque.  le  lailFe 
encor  tant  de  tombeaux  de  Princes  ,  PrinccfTes, 
Euefques,  feigneurs.  Chanoines,  hommes  de  fça- 
uoir,bons  Capitaines,  ôc  autres  hommes  de  mar- 
que qui  font  enterrez  en  cefte  EgUfe,  car  il  nous 
faudroit  faire  vn  long  difcours  ,  ôc  dreHcr  pres- 
que vn  iufte  volume:  comme  encor  ie  ne  m'ac- 
refteray  fur  la  grande  richelFe,  ôc  rcuenu  tant  de 
l'Euefque  que  du  Collège,  &  Chapitre  de  cefte  E- 
glife,en  laquelle  font  les  reliquaires  qui  f  enfuy- 
uent,aumoins  defquels  on  ayc  cognoiftance  :  ôc 
en  premier  Heu  y  eft  la  vraye  Croix  (j'entends  par- 
tie) en  laquelle  fut  mis  pour  nous  le  fauneur  de 
tout  le  monde :1a  chalFe  de  noftrc  Dame,  mais 
quelles  il  y-a  dedans  ie  ne  fçauroy  vous  le  dire, 
puis  que  du  corps  de  ceft  glorieufe  vierge  il  n'y 
a  homme  fous  le  Ciel  qui  foit  bon  Chreftien, 
qui  face  doubte  ,  qu'il  ne  foit  en  Paradis,  glori- 
fié auec  fon  ame  :  Ôc  toutesfois  ne  pcnfeie  point 
que  cefte  chafTe  foit  elleuee  fans  qu'il  n'y  ayc 
quelque  precieufe  relique.  Apres  y  eft  le  corps 
du  glorieux  amy  de  Dieu  faint  Marceau, qui  fut 
neuuiefme  Euefque  de  Paris  ,  du  temps  que  les 
François  vindrent  en  Gaule,  &  viuant  en  Fran- 
ce la  bonne  ôc  fainte  vierge  Geneuiefue  ,  patro- 
ne,  ôc  defFendereffe  des  Parifiens  .  On  y  voioit 
auflî  le  Chef  faint  Philippe  cnchafle  en  or,& ri- 
ches pierreries,  ôc  le  Tableau  de  faint  Sebaftien, 
qui  t-'ft  des  plus  riches  pièces  de  Paris  ,  dedans 
lequel  font  enchalFez  quelques  oz  de  ce  glo- 
rieux Cheualier  ,  ôc  de  plufieurs  autres  faints 
Martyrs  ,  eftant  le  reliquaire  cnrichy  ,  &  eftof- 
fc  d'vne  infinité  de  pierres  exquifcs  ,  tant  pour 
l'ornement  du  lieu  où  ce  thefor  efl  ,  que  pour 
fèruir  d'honneur  ,  ôc  reuerence  aux  faints ,  les  re- 
liques defquels  nous  doiuenr  cfmouuoir  a  les  fuy- 
ure  par  trace  :  &  mourir  en  la  foy,  qu'ils  ont  dé- 
fendue. C'eft  en  cefte  Eglife  que  fe  font  les  af- 
femblees  des  procefllons  générales  ,  où  fouuent 
les  roys  affiftent  ,  pour  feruir  de  bon  exemple 
au  peuple  ,  ôc  fe  monftrer  fidclles  feruitcurs  de 
Dieu  ,  Ôc  vrays  enfants  de  l  Eglife  Apoftolique: 
c'eft  en  elle  que  fe  donnent  les  Pénitences  par 
celuy  qui  eft  eftably  penencier  (c'eft  adiré  impo- 
fant  peine  pour  pénitence)  en  icelle  Eglife  fuyuant 
l'ancienne  couftume  obferuce  par  les  Apoftres. 
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C'eftla  auflî  que  tout  le  peuple  de  Paris  faut  que 
le  Dimenchc  de  la  Q^uinquagefime  vienne  f'offrir 
comme  a  Ton  chef,  pour  cftredifpencé  de  manger 
du  beurre  en  Carcfraejaffin  que  par  là  on  voye  que 
par  l'ancienne  infticution  de  ce  ieufne  tout  vfage 
de  laéticineeftoit  défendu  aux  Chreftiens,  &  cpe 
l'Eglife  voyant  que  les  François  ont  faultc  d'huiles, 
les  a  difpenceZjmoiennant  que  touts  les  ans  ils  fe~ 
royent  cette  recognoillance  par  deuant  leur  pa- 
fteur,  ou  fcs  commis  en  cette  Eglife.  Et  auant  que 
fortirdecetteEglifeiediray  le  nom  de  ceux  qui  y 
ontprefidédes  que  l'Apoftrcdes  Gaules  Monfieur 
faint  Denys  y  vint  planter  la  foy  du  temps  que  feoit 
aRomefaint  Clément  fuccclTcur  de  faint  Pierre  au 
gouucrncm.cnt  de  l'Eglife,  ôc  que  Domirian  tenoit 
l'Empire  fous  lequel  ce  grand  Docteur  fut  marty- 
rifé  a  Paris:ce  faint  homme  donc  fut  le  premier  qui 
porta  le  titre  d'Euefque  de  Paris, & qui  cft  i'Apo- 
ftrede  ce  cofté  des  Gaules,  enuoyé  par  le  fouuc- 
rain  prélat  des  Chreftiens.  A  faint  Denys  fucceda 
Mallon,puis  Malle, Marc,  Aduent,  Vidurin,  Paul, 
Prudentic,puis  faint  Marcel  qui  fut  le  neuuiefme 
&  viuoit  du  temps  des  premiers  roys  de  France 
paiens,  ainfi  que  quelque  iour(Dieu  aidant)  ie 
deduiray  en  l'hiftoire  des  faints,quei'ay  defîa  alfcs 
Eucfque  aduancee.  Le  dixiefrae  Euefque  de  Paris  fut  Vi- 
&  Apoftre  uian,  Félix  l'onziefme,  Flauian  douziefme,  Vrû- 
cin  treziefme, Apedinie quatorziefme,  Erace  quin- 
ziefme,  Probat  feziefme,  Amélie  dixfcptiefmc,  Li- 
ban dixhui6tiefme,& le  dixneufuiefme  fut  ce  glo- 
rieux  faint  Prélat  nommé  Germain, lequel  viuoit 
l'an  cinq  cens  quarante  &  deux,&  dédia  l'Eglife  de 
faint  Vincent,  qui  ores  eft  difte  de  faint  Germain 
des  Prez, &oùil  eftoit  Abbé,  auant  que  d'eftreE- 
uefque  de  Paris,  où  repofent  fes  facrez  oiîemens, 
&  pour  laquelle  occafion  &  l'EglKe ,  &  le  mona- 
ftere  font  renommez  de  faint  Germain.  Levingt- 
iefme, Euefque  de  Paris fe  nommoit  Raguemon- 
de,  le  vingt  &  vniefme  Eufebe ,  le  vingt  &  deuxief- 
me  Faramond:le  vingt  &  troifiefme  Saphorar,  a- 
près  lequel  vint  Simplicie,&'  a  ccttuy  fucceda  faint 
Ceranne  vingt  ôc  cinqiefme,paftcur  des  Parifiés,la 
fefte  duquel  eft  célébrée  le  vingt  &  fcpriefmc,  de 
Septembre:  a  ce  faint  fucceda  Leuthberrh ,  puis 
Authbert,& le.  28.  fut  faint  Landry,  au  nom  du- 
quel y-a  Eglife  baftieenla  cité  de  Paris  non  loing 
de  l'Eglife  Cathédrale:  A  ce  laint  Landry  fucceda 
Robert,puis  Sigroband.  3o.Euefque,apres  Impor- 
tun, Agleberr,Sigofrid,Turnaldc,Adolphe,Berne- 
charie,  Hugue,  Merfeide,  Fedolie,  Ragnecapte 
Deodefride,Erkaurade,  Ermanfroy,  Ynchade,  Er- 
kaurade  fécond  du  nom ,  &  45.  en  nombre ,  Encc 
46.Angehn,Gorlin,Ancheric,Theodolphe,  Fulra- 
de,Adelelin,Gaultier,Alberique,  Conftans,  Gue- 
rin,Lyfiard,  Renauld,  Albert ,  Françan  ,  qui  fut  le 
60. ôc  après  luy  tint  le  fiege  Gcoftioy,puis  Guillau- 
me, auquel  fucceda  Foulques  ,  &  a  cettuy  Galon, 
puis  Giobert,a  luy  Eftiennc,puis  Thibault,&  a  cct- 
tuy fut  donné  pour  fucceiTcur  ce  grand  perfonnage 
Pierre  Lombart,  qu'on  apelle  le  rnaiftre  des  fcntê- 
ce,auquel  vn  fils  de  France  céda  rEuefché,admirac 
fon  grand  fçauoir  &excellence,Le  yo.Eucfquefut 
Maurice  de  Soillac,  lequel  auons  dit  auoir  cfté  cau- 
fc  de  la  fondation  de  l'Eglife  de  noftre  Damc:a  cct- 
tuy fucceda Eude  de  Soillac,  puis  Pierre  fécond  du 


nora,&  7z.en  nôbre,aprcs  vintGuillaume  i.du  nô 
natif  d'Auxerre:&  après  luy  vn  nômé  Barthélémy, 
a  cettuy  fucceda  Guillaume  3.  Auuergnas  de  nation, 
puis  Gaultier  fecond,natif  de  Chaftcauihierry  en 
Brie:apres  luy  Regnault  de  Corbeil,  &  puis  Eftien- 
nc  2. du  nom,&  natif  d'OrleanSjjS.en  nombre  des 
Euefques  Parifiens.  A  cettuy  fucceda  Rainulphe, 
puis  Symon  Matiple,qui  fut  odentiefme  en  nôbre 
ôc  auparauant  Euefque  de  SoilTbns:  après  leql  vint 
en  la  charge  Guillaume  4.dunô,&  natif  d'Orillac, 
puis  Eftîenne  3.  dict  de  Borret,  Hugues  z.  natif  de 
Befançô, Guillaume5.de  Ganac,Foulqucs z.deGa- 
nac, Audoin,  Pierre  3.du  nô,  furnômé  de  la  Foreft: 
lean  de  Meulant,Eftienne  de  Paris  &  4.  de  ce  nom: 
Aimery  d'Armaignaccjo.'en nôbre.Pierred'Ordc- 
mont  4. du  nô,&  Parifien  de  natiô,le  corps  duquel 
rcpofe  a  vn  cofté  du  grâd  autehil  auoit  cfté  au  par- 
auant  Euefque  de  Terouenne  ôc  mourut  l'an  1449. 
auquel  fucceda  Gérard  de  Montagu  Paiifien,puis 
lean  z.du  nô  diâ;  de Breuifcope:  puis  lean  de  Roc- 
quetaillade  3. du  nô,apres  cettuy  vint  lean  4.du  nô, 
Ôc  5)3.ennôbre:qui  eut  pour  fuccelTeur  lacques  du 
Chaftelier,&  après  luy  tint  le  fiege  Denys  du  Mou- 
lin,&  2.de  ce  nô:apres  Guillaume  Charrier  6.de  ce 
nôjCÔme  il  eft  98.  en  nôbre:auquel  fucceda  Louys 
de  Bcaumont,&  le  loo.fut  GerardGobaille  z.de  ce 
nom:apres  luy  lean  Symon  Parifien,  ôc  5.  du  nom, 
puisEftienne5.  &  furnomtïîé  de  Poncher,  natif  de 
Tours,&  lequel  fut  auflî  archeuefque  de  Sens  :  au- 
quel fucceda  François  de  Pocher,  Tourâgeau  auflî 
quifeit  baftirl'hoftcl  Epifcopal  moderne,  où iadis 
eftoy  et  les  prifons  Epifcopales.  Apres  luy  vint  lean 
du  Bclay  depuis  Cardinal,hôme  rare  en  fçauoir,  & 
grand  en  c6feil,f  il  eut  autant  aymé  le  luftre  de  ceux 
de  fon  ordre,veu  que  ce  fut  luy  qui  cômença  a  faire 
abatre  des  boys  de  haulte  fuftaye,&  defpopuler  les 
forefts  des  terres  depédantes  de  fes  bénéfices, &:qui 
au  lieu  de  fonder  des  abbaies,  ofta  les  moynes  des 
lieux  où  il  en  trouua,pour  y  eftabhr  vne  vie  plus  li- 
cétieufc:ie  prie  Dieu  que  ce  ayt  efté  fans  le  preiudi- 
cedefoname.  A  ce  grand  Cardinal  fucceda Eufta- 
ce  du  Bellay,qui  fe  defKt  en  fon  viuant  de  la  charge 
paftoralepouren  inueftir  MonfieurVioleCôfeiller 
en  la  court  de  Parlemét,&  ce  môfieur  Viole  mou- 
rant eft  venu  a  la  dignité  Monfieur  Pierre  de  Gon- 
dy  auparauât  Euefque  de  Langres,&  pair  de  Fran- 
ce,faifant  le  107.  en  nombre  des  Euefques  qui  onç 
fuccedé  au  grand  Areopagite,&Doâ:eur  Athénien 
S. Denys  premier  Apoftre  de  Gaule.  Apres  la  gran- 
de EglifeCathedrale,entre  celles  quifentent  leplus 
d'antiquité  eft  PEglife  dediec  aux  Apoftres  S. Pier- 
re, &  S.  Paul  par  le  royClouis  premier  &  du  nom, 
ôc  du  Chriftianifme,qui  la  fôda  après  la  guerre  que 
il  eut  cotre  les  Goths  en  Aquitaine:  ^  f'afFedionna 
tellement  a  ce  faint  lieu,  où  il  mit  des  Chanoines, 
que  par  teftament  il  obHgea  a  cette  Eglife  le  pais 
de  Bourgoignc  qu'il  auoit  dompté,  ôc  plufieurs 
autres  terres  ,  ainfi  qu'on  peut  recueiUir  par  les 
Chartes,  &  documents  de  cette  royale  maifon: 
laquelle  eftoit  pour  lors  hors  des  murs  de'Paris, 
ôc  comme  en  vn  champeftre,  &  qui  auoit  feruy 
de  Palais  au  roy  Clouis  ,  ainfi  qu'encor  on  en 
treuuc  les  marques  des  falcs  ,  ôc  autres  lieux 
du  logis  du  Prince  ,   Aufll  y  mourut  il ,  &  fut 
enterré  en  la  fufditc  Eglife  de  faint  Pierre  ,  & 
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(àint  Paul  ,parliiy  fondée,  a  ce  incité  par  la  Roy- 
nc  Clorilde  Ion  crpoure,& par  la  vierge  faintc  Ge- 
neiiiofue  ,  rcfpcdce  du  Roy  ,  &C  de  coûts  les  fu- 
icts  du  Roy  tant  Gauloys,que  Françoys:cncor  voit 
on  fon  tombeau  bien  peu  magnifique  au  milieu  du 
Cœur,  où  les  Chanomes  religieux  chantent  ledi- 
uin  fcruice.à  l'cntour  duquel  lont  efcrites  les  paro- 
les qui  r'cnfuyuent. 

HicfJ}  lUnflripmtis  rex  LniomcM  ,  ejui  clodouem, 
ante  B.iptijt?tiim  efl  diBiti ,Francortm  rex  tjmntM  ,Jed 
verns  chrijltanw,ejm  ab ytnajidjio  [mpenttore^Cenfuly 
yyfugtifttu  ffl  creatM.  Hmc  fitnBm  l{emigm  baptt- 
Jkutt  :  cr'  in  Ltptijînate  etM,  angelm  ampitllam  Jkcn 
chrifinatié  detnUt.F!  A^uitanU^/Cmanos  expidit,^ 
totum  lU.tm  terram  vfque  itd  montes  Pirenaos fuhmga- 
Htt.Huic per  i-'iennam  flumum  CeritPM  mirx  magnitu- 
dtnts  viam  oJ}end>t:PoJ}rjHam  rex  ac  mdttes  v.tdû  tran,- 
lîerun  ' ,  O"  '»  aducnta  wun  ^ngoli/wie  auitatis 
corruerut,y{lern.inntdm,Tûrtngiam ,  o~  BurgmàiAm 
trihutariMfech^  Cr  terrant  adiucentem  tran/iutt.  Pari- 
ri/îùs fedem  regni  conftitutt ,  ecclefium  ifiam fmdaiiit  m 
honore apofieloru  Petri  P4ult  monitif  fanflif^ima^c^ 
non  fttk  commendiinda  cUrildn  vvorii  Jua,  bâta 
Genouefa ,  (juum Jkn^m  ^mi^im  deduamt^tmjtta  poj} 
laudabdta  opéra  rex ppultm  efia  cjudtttor filijs  Jitis  regi~ 
hw,Th(ûdoricOyClodomirOy  chddebcrto,c^  Clotartoia»' 
no  domini  p  3  .regnt  Julio. 

Et  c'eft  qu'on  trouueau  Latin,  qu'on  ne  peut 
bonnement  lyre,  mais  la  fubftance  eft  en 
l'autre  table  couurant  le  tombeau,  qui  dit 
en  cette  forte: 

■  Cy  gift  le  cinquicfme  Roy  deFrance  premier  roy 
Chrcfticn,dicClouis  auantfon  baptefme,lequel  S. 
Remy  baprifaaRheins,  &nomm.aLoys,  &  là  ap- 
porta vn  ange  de  paradis  vne ampoule  pleine  de 
Crefme,  dontilfar  oin£t,  &  fes  fucceffeurs  Roys 
de  France  font  oinfts  à  leurs  couronnements,  Ce- 
luy  Roy  a  l'admoneftement  de  fainte  Chlote  f» 
femme, &:  de  Madame  fainte  Geneuiefue  fonja  ce- 
lle Eglife  en  l'honneur  des  Princes  des  ApoftresS. 
Pierre ,  &  faint  Paul  facree  par  faint  Rcmy ,  c'cft  la 
première  Eglife  queiamais  Roy  de  France  fondaft: 
Il  conquit  Tholoule,&Aquitanie  iufqu'aux  monts 
Pyrénées ,  deuant  luy  les  murs  d'Engoulcfme  par 
miracle  tombèrent  :  Alemaigne  luy  fut  tributaire, 
ThuringCjla  haute  Alemaigne,&  autres  païs.  Cct- 
îuy  inftitua  Paris  chef  du  Royaume  de  France,deli- 
ura,&  affranchift  fon  Royaume  de  la  main  des  Ro- 
mains. A  ce  noble  Roy  enuoya  l'Ernpereur  Anafta- 
levefture  Impériale,  &  couronne  d'or,  laquelle  il 
donna  a  faint  Pierre  de  Rome,il  vefquir,&  mourut 
faintement:&  vcfquit  quinze  ans  auant  fon  baptê- 
me, &  autres  quinze  ans  après.  Et  fut  icy  enterré 
l'an  cinq  cens  treize,de  fes  quatre  fils  Roys,  Theo- 
doric,  Clodomirc,  Childeric  ,  &c  Clotaire  en  l'an 
trentième  de  fon  règne. le  ne  penfe  pas  que  cet  Epi- 
taphe  foie  de  ce  vieux  temps  que  Clouis  mourut, 
ainsy  a  efté  depuis  pofé  par  quelque  bon  religieux, 
qui  tafchoir  d'imiter  la  façon  de  faire  des  anciens,y 
faifanc  récit  des  geftcs,vaillances,conqueftcs,&  re- 
nom de  ce  Roy  viârorieux. Cette  Eglife  porta  long 
temps  le  nom  de  faint  Pierre,  de  faint  Paul ,  iufqu'à 


ce  que  celle  grande,  &  merueilleufe  en  opérations 
furnaturcUes  fainreGeneuicfue  fut  morte, &  enter- 
rée en  la  fufditte  Eglife,  au  Caueau  ,  &  lieu  fouter- 
rain ,  où  encor  on  honore  deuotieuferoét  fon  facre 
tombeau  :  car  les  miracles  de  cette  Dame  f  eftans 
publiez  par  tour,  &  ellecftanteflcuee,  &  fesfacres  Eglife  S. 
olFcments  enchaireZjl'Eglife  auffi  changea  de  nom,  ^'^'^^"J^^" 
&  fut  renommée  de  fainte  Geneuiefue,   Et  cecy  ià  pafigsNor 
dés  le  temps  mefme  que  les  Merouinges  tenoyent  mâds  l'an 
la  couronne  des  Gaules,  ainfi  qu'on  peut  recueillir  8>)o. 
de  pluileurs  titres  qui  font  au  threfor  de  l'Abbaye. 
Sous  le  règne  des  Pépins  ,&  enuiron  l'an  de  grâce 
huit  cens  nouante  lors  que  les  Normands  cou- 
rurent, &  pillèrent  la  Gaule ,  cette  Eglife  futauflî 
comprife  au  fac  de  ces  pillards,  &  lors  infidelles, 
mais  auparauant  les  Chanoines  dufufdit  lieuad- 
uertis  du  chemin  que  tenoyent  les  payens,  &  fe 
voyans  logez  hors  la  ville,ils  trâfporterent  le  corps 
faint  de  la  vierge  patrone  de  Paris ,  qui  fut  hors  de 
fa  maifon  par  l'cfpace  de  cinq  ans:  ie  lailFe  les  grâds 
miracles  aduenus,  &c  lors  de  ce  pourmenément  de 
ces  ficrees  reliques, &  depuis  qu'elles  furent  remi- 
fts  en  leur  place,  d'autant  que  i'efpere  qu'aucc  l'ai- 
de de  Dieu  ,  i'eu  feray  vnplus  ample  difcours  en  (a 
vie,&  que  ce  lieu  n'eft  propre  pour  nous  y  arrefter 
fi  longuement  que  lachofe  mérite,  nous  fuffifanc 
de  toucher  fuperficiellement  les  matières, a  fin  que  ï"foIence 
les  cftrangers  voyent  qiie  c'eft  fur  la  pieté ,  &  reli-  ^H^^^'^ 
gion  que  la  monarchie  de  France  a  efté  fondée.  Et  s  Geneuief 
pour  ce  que  nous  auons  dit  que  l'Eglife  fainte  Ge-  uecaufe 
neuiefue  fut  au  commencement  fcruie  par  desCha-  'eur  rcfor- 
noines,il  faut  auffi  fçauoir  la  raifon,  &  le  temps  au  -  ^^"^n. 
quel  elle  fut  érigée  en  Abbaye ,  &  que  les  Chanoi- 
nes deuindrcnt  religieux  faifans  profeffîon  de  la 
reiglc  de  faint  Auguftin.    Pource  eft  a  entendre 
que  l'infolence  des  Chanoines  fut  fi  grande,  lors 
c[ue  trop  faouls,&  a  leuraife,  ils  ne  recognoilfoyéc 
perfonne,fi  bien  que  le  Pape  Innocent  fécond  eftac 
venu  en  France,  &  fe  trouuant  en  vne  proceffion, 
où  leRoyaffiftoit ,  ces  Chanoines  vferent  deleurs 
folies, qui  fut  caufe  qu'on  leur  garda  cecy,  &  quel- 
que  tcvmps  après,  à  fçauoir  l'an  de  grâce  mille  cent  bédfs^De 
quarante  huit,  régnant  en  France  Loysleieunc,  &  nysfaitre- 
lors  qu'il  eftoit  au  voiage  de  la  terre  fainte,  à  cecy  former  les 
tenant  la  main  Sugger  Abbé  de  faint  Dcnys  en  Frâ-  Chanoine» 
ce,&  laiifé  Regentdu  Royaume  auec  quelque  Sei-  uj^cfj^^'^^ 
gneurs  :  car  ce  bon  Abbé  fe  fafchoic  tout  ainfi  des 
folies  de  cesChanoines  qu'il  auoit  fait  des  religieu- 
fes  d'Argentueil ,  lefquelles  ildechaiTa  pour  leur 
mauuaife  conuerfation.    Et  de  ce  faire  eut  charge 
cet  Abbé  tant  du  Pape  Eugène  troifiefme  que  du 
Roy  LouyslepiteuXjtellementqueces  Chanoines 
mis  hors, on  y  apella  desreligieux  de  S.  Victor  pour 
la  reformàcion,& le  premier  qui  porta  titre  d'Ab- 
bé a  fainte  Geneuiefue  fut  Odon,  ou  Eude  reli- 
gieux de  faint  Vi£l:or,le  corps  duquel  gift  en  l'Egli- 
ie,où  auparauant  il  eftoit  moyne:&:  puis  que  ie  fuis 
fur  les  AbbeZjie  ne  difFereray  a  vous  nombrer  tous 
ceux  quiontregy  cette  Royale  maifon  depuis  cet 
Eude,iufques  a  noftre  temps. 

Le  premier  donc  fut  le  fufdit  Odon ,  ou  Eude 
qui  eft  enterré  a  faint  Vi6tor,ayanr  pour  fucceifeur  NomBre,  ^ 
Hugucs,&  certuy  fut  fuiuy  par  Eftienne  qui  depuis 
fut  Euei'quedcTournay:àcettuy  fuccedaleanpre-  s  Gencs- 
m  jer  du  nom ,  qui  gift  au  Chapitre  qui  eft  au  Cloi'  uicfue, 
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ftre  du  tnonaftere  de  fainrc  Geneuicfuc,  comme 
aufli  fait  fon  fucceircuiGualon,&  après  lequel  viét 
Hubertjlesoflemcnts  duquel  rcpofcnr  au  cloiftre 
près  lesdegrezdu  Dortoir  :  l'Abbé  Robert  après 
cettuy  regift  les  frères  de  cette  maifon,  &  gift  en  la 
Chapelle  noftre  Dame  qui  eft  près  de  la  cuifinc,  en 
laquelle  Chapelle  repofe  auffi  le  ncuuiefme  Abbé 
apcllé  Thibauldrauquel  fucceda  dixietme  en  nom- 
bre Odon, ou  Eude  fécond,  le  corps  duquel  eft  en- 
terré au  Chapitre.  Cettuy  eut  pour  fuccelfeurAr- 
noul  enterré  au  cloiftre,puis  y  eft  Guillaume  Abbé 
mis  en  terre  en  la  Chapelle  près  de  la  cuifinc:Guc- 
rin  treizième  en  nôbre  eft  enterré  au  porche  de  l'au 
mofneriej&Iean  de  Borer  au  cloiftre,Robert  fccôd 
du  nom ,  &  quinze  en  nombre,  furnômé  de  la  Ga- 
renne eft  enterré  au  cloiftre:apres  lequel  tint  l'Ab- 
baye lean  troifiefme  du  nom,iurnommé  de  Vy,gift 
au  cloiftre:puis  y  eft  lean  quatriefme  furnommé  de 
Viry,qui  repofe  en  paix  en  l'Eglife:  &  lean  cinquiè- 
me dit  des  Ardennes  eft  enterré  au  cloiftre:  Ican  fi~ 
xiefmeditde  Bafle-main ,  repofe  dedans  le  Cœur: 
lean  fcptiefmeluy  fucceda,  le  corps  duquel  gift  au 
Chapitre,  &  fut  furnommé  de  faint  Loup  :  auquel 
fut  fuccefteurleanhuitiefmeditde  Roiftiac,  il  eft 
enterré  en  l'EgUfe.  A  cettuy  fut  furrogé  Eftiennc  fé- 
cond du  nom,&  vingt  deuziefme  en  nombre,  fur- 
nommé  de  la  pierre,fon  corps  gift  dedans  le  Cœur: 
après  y  eft  Françoys  enterré  au  cloiftre:  fuiuy  en  fuc 
ceffion  par  Raoul  marefchal,qui  gift  en  l'Eglife  :  ôc 
Pierre  Caillon  qui  repofe  au  Chapitre,&  lean  ncu- 
uiefme,ditBouuier,rcpofe  dedans  le  Cœur,comme 
aufll  fait  l'AbbéPhilippe  premier  du  nom  furnom- 
mé rAngloys:il  eut  pour  fuccelTeur  Philippe  Cou- 
fin  fécond  dunom,lequel'eft  enterré  a  la  main  gau 
che  du  Cœur  près  les  drcgrezdu  fantuaire  :  il  eut 
pour  fucceffcur  Guillaume  le  Duc  de  RoilFy  en  Fra 
ce,  fon  corps  repofe  en  la  première  nef  de  l'Eglife 
près  les  degrez  duCœur,comme  auffi  près  des  met 
mes  degrez, &  en  la  première  nef  eft  enterré  le  bon 
Abbé  Philippe  le  Bel  troifiefme  du  nom,la  mémoi- 
re duquel  ne  fera  iamais  abolie,  vcu  les  belles  répa- 
rations ,  ôc  embelliftèments  qu'il  a  fait  en  FEglife 
faintcGeneuiefue.  Cettuy  mourant  l'an  mille  cinq 
cens  cinquante  huit,eut  pour  fuccelfeur  Monfieur 
lofeph  Foulon  qui  tient  à  prefent  le  fiege  paftoral 
Combien       ^^cre  monaftere  où  repofe  la  defFenderelfe  des 
d'Abbez  &  Parifiens:&  ainfi  dés  l'érection  de  l'Abbaye  en  cet- 
dereli-'    teEglife  iufqufs  à  prefent  il  y  a  eu  trente  vn  Abbé, 
gieux  a  il  &  bon  nombre  de  religieux ,  le  nôbre  defquels  i'ay 
cuaS.G:-  auffi  pat  efcrit,mais  pour  euiter  prolixité  ,  i'en  fur- 
de^uisl'an  ^^°y dénombrement, lequel  monte  iufques  a  cct 
1148.  iuf.    feptante  religieux  y  compris  la  plus  part  des  Abbez 
«[ucsa  ptc-  qui  ont  regy  ce  troupeau  vénérable,  &  tout  cedif- 
feac  '574.  cours  ay- ie  recouuert  des  mains  ,&  mémoires  du 
Prieur  Clauftral  de  cette  Royale  maifon  frère  lean 
lePeautre, homme  rare  en  pureté  de  vie,&  defireux 
de  l'auancement  de  la  gloire  de  Dieu,aigre  enncmy 
des  vices,&  vray  inftruélcur  de  la  ieuncflc,qui  fous 
fa  main  aprend  la  reigle  de  bien  ôc  faintcment  vi- 
urc.Cette  maifon  a  de  grands  ptiuileges ,  pour  n'c- 
Geneuicf'       en  rien  fuictte  a  Euefquc  quelque  quecefoir, 
uc  clga[    ^i"^  dépend  immédiatement  du  faint  ficgc  apofto- 
BuxEuef-  lique,fi  bien  que  marchants  en  pompe  publique, 
ques.       les  Euefquc  de  Paris,&  Abbé  de  (ainteGeneuiefuc, 
ilsvontcofteacofte  i'vn  de  l'autre,  vfans  de  leurs 


droits ,  ôc  prerogatiues ,  fans  que  Tvn  entreprenne 
rien  fur  les  priuileges  de  l'autre.  Au  refte  en  l'Eglife 
de  fainte  Gcneuicfue,  ôc  pourlaiuftice  ecclefiafti- 
que  de  1' Abbé,&  Chapitre  d'icelle,il  y  a  vnc  cham- 
bre apoftolique  ,  à  laquelle  rcipondent  en  matière 
ecclefiaftique ,  les  Princes,  Seigneurs,  Confeillers,  Chambr 
ôc  touts  officiers  de  la  couronne,  y  ayant  vn  Con-  ^P"*^»!' 
feruateur,des  fentences  duquel  les  appeaux  rclfor-  * 
tiftent  immédiatement  au  faint  fiege  de  Rome.fans  non  dej 
que  ny  Diocefain  ,  ny  Métropolitain  ,ny  Primat  y  dame  q 
puillent  rien  pretédre  d'autorité,puis  que  ny  l'Ab-  'a>nt 
bé,ny  les  fiens,ne  doiuent  dépendre  d'autre  que  du 
Pape,ayant  efgale  puilFance  en  fa  iurifdiârion ,  que  * 
peuuent  auoir  lcsPrimats,defquels  on  appelle  tout 
droit  en  court  de  Rome.Et  eft  vn  cas  digne  d'admi- 
ration ,  &  touteffois  duquel  on  aveu  l'expérience, 
que  iamais  homme  qui  aura  efté  excommunié  par 
la  cenfure,&:  monitoires ,  ôc  autres  lettres  de  cette 
chambre  apoftolique  de  fainte  Gencuiefue,ne  pro- 
fite depuis  qu'il  a  encouru  cette  fentenGe:qui  a  cftc 
l'occafion  pour  laquelle  on  a  pourueu  que  on  ne 
les  interiedaft  point,qu'aucc  grandes  raifons,&  en 
faits  de  grand  confequcnce  :  d'autant  que  fans  Tex- 
tes confcntement  de  la  court  deParlement,il  n'eft 
oifible  a  homme  d'impetrer  de  ces  Iettrcs:non  que 
cette  court  augufte  vucillerien  rauir  a  fainte  Ge- 
ricuiefue,ny  tollir  chofe  aucune  des  prerogatiues 
de  l'Abbé  ,  ny  de  cette  chambre  ,  ains  a  fin  de  cou- 
per chemina  Tabus  des  pourfuyuants ,  qui  pour- 
royent  mal  informer  le  conferuateur,pour  obtenir 
ces  lettres  excommuniantes  :  là  où  lachofeeftanc 
pefee,&  par  luy,&  par  la  court ,  il  n'y  a  ny  abus,  ny 
rurprife,&  ainfi  aufli  l'autorité  de  ce  fiege  en  eft  ré- 
due  ôc  plus  grande,& plus  redoubtable,eftancain(î 
ar  la  court  refpedtee.  Quant  a  la  iuftice  temporel-  Jnftîfj , 
e,le  Seigneur  Abbé,&:  Chapitre  de  l'Abbaye  de  S.  porc'  1« 
Geneuiefue  iouiffènt  de  grands  droits  ,  tenans  vne'  ^bbé  S 
bonne  partie  de  l'Vniuerfité  fous  leur  iurifdidion,  ^^"«u' 
ôc  ayâs  iuftice  haute,moienne,&  baire,droits  d'au- 
bene,&  e{paue,&  autres  telles  particularirez  apro- 
priees  aux  Seigneurs  qui  ont  droit  de  plein  hau- 
bert:pource  ont  ils  leurs  prifons ,  luges  ,  GreflSers, 
Procureur  fifcal ,  ôc  autres  officiers  de  iuftice,  ôc  le 
tout  du  don,  ôc  grâce  des  Roys ,  qui  ont  voulu  par 
touts  moiens  fingularifer  cette  maifon  en  tout  ce 
qui  leur  a  eftépoffible,commc  la  première  fondée 
par  les  Roys  ,  ôc  encor  pour  recompcnccr  les  reli- 
gieux de  plufîeurs  terres  que  fur  eux  on  a  prifes,  ou 
efchangees:  d'autant  que  (  comme  ie  vous  ay  dit) 
le  roy  Ciouis  afleruit  a  cette  EgHfe  le  pays,&  royau 
me  deBourgoigne.Ie  n'ay  inféré icy  les  Chartcs,& 
documéts  qui  font  foy  des  priuileges  de  cette  mai- 
fon ,  me  fuffifant  de  toucher  comme  en  palTant  les 
chofes  telles  quelles  font,  &  comme  on  en  voit  la 
pratique,lâquelle  n'auroit  telle  vigueur ,  Ci  les  cfia- 
bliiTemens  n'eftoyent  bien  aflis ,  ôc  fondez  fur  des 
donations  vrgentes,  ôc  qui  portent  en  elles  de  bien 
grandes,&  afleurees  obligations,eu  efgard  a  la  pre- 
fente  malice  des  hommes. Et  d'autant  qu'il  y  a  plu- 
fîeurs offices  de  côfequence  en  cette  maifon  Roya- 
Ie,ie  prétends  vous  toucher  leurs  offices,  &prero- 
gatiues,mais  que  i'aye  parlé  quelque  peu  des  réce- 
ptions qui  fefont  en  cette  Eglifefoit  aTendroiide 
l'Abbé  prenant  poifeffion  de  fon  Abbaye,  ou  du 
PapCjdes  Roys,ou  de  i'Euefque  faifant  fon  entrée, 
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Se  de  rout  ic  m'en  pafTcny  le  pins  legcrcmcnr  qu'il 
ccption  me  fera  podlblc.  Vn  noiiiicf  Abbc  donc  venant  a 
^•\b,ié  reccu  (  car  il  faut  que  loit  religieux  fuyuanc 

j-^jç      l'ancienne  inflicution  n'ayant  cncor(parla  grâce 
de  Dieu ,  &  bonté  des  Roys)  cette  Abbaye  elle  ré- 
gie par  autres  que  par  ceux  de  l'ordre  mcfmc)  le 
Prieur, &:  Sous-pricur  luy  vont  au  deuant  reueftus 
de  Chappes,  à  l'entrée  de  l'Eglife  iufqucs  au  dcgrez 
de  l'Aumolhc,  6:  là  le  font  iurer,(Sc  promettre,ayâs 
premièrement  vcu  Tes  bulles, icellcs  acceptées,  k'V: 
luy  aullîrcccu  pour  Abbé,  de  tenir  ôc  faire  tenir 
l'ordre,  &  rciglcdeS.Augull;in,fcIon  que  leur  rcli- 
giô      maifon  en  font  eftablies  fur  cette  difcipline: 
iL'  de  conieruerles  droits, priuileges,&  immunitez 
delà  maifon, &  des  religieux  y  habitans,&  les  cou- 
lliuncs  anciennement  obferuces  en  icelleEglife.Ce 
que  promis  le  mènent  dedans  le  Cœur,oij  a  latede 
du  tombeau  du  Roy  Clouis  eft  vne  chaire  parce  a- 
uccvn  drap,& coucindefoye,&  làfemct  l'Abbc 
de  genoux  accoudé  a  cette  chaire,  tandis  que  le 
Prieur  dit  quelques  oraifons  fur  luy  propres  a  telle 
cérémonie ,  lefquellcs  finies,  les  Prieur  ,&  Sous- 
pricur  le  conduilent  en  fon  ficge,où  eflanr  il  don- 
ne la  bénédiction  aux  affiftans, comme  vray  prélat, 
ôc  mailtre  de  cette  rcligieufe  alTemblee  :  &  demef< 
p    me  façon  défaire  vfe  rAbbé,lors  quelafaintetédu 
pcion  grand, fouuerain  Eaefque  des  Chreftiens  vient  a 
:e  vc  Paris,commc  d'autres-fois  il  eft  aduenu, lequel  fait 
a  Pa-  Con  cntreepar  vneporte  qui rcfpond au lardin  de 
l'Abbé  entre  les  portes  de  faint  Marceau,  &faint 
Iacqucs:&:  celle  fainteté  promet,&  iurede  ne  rien 
immuer  des  priuilcges  de  celle  Eglife  ny  des  droits 
odlroyez  aux  Abbé ,  &  rehgieux  feruants  enicelle. 
La  réception  de  l'Euefque  y  eft  a  marquer,d'autanc 
que  guère  iamais  vnEuefquene  vient  d'vne  autre 
EgSile  a  celle  de  Paris ,  qu'il  ne  foit  tenu  de  fe  venir 
prefcntcr  a  celle  de  fainte  Gcneuiefue ,  après  auoir 
efté  lacré,auant  que  les  Chanoines  de  noîhe  Dame 
-  le  reçoiuent,  auiquels  faut  que  leconuent  fainte 
Gcneuiefue  le  liure.    Or  l'Euefque  venant  de  faint 
ime    Vi6tor,l"e  prefente a  laporte de  l'Aumofiic  en  l'E- 
-(q'.ic  glifc  fainte  Gcneuiefue  ,  où  luy  viennent  au  deuant 
*  derAbbé,&  religieux  auecla  Croix,eau  benifte,& 
encens,& (olcnnellemét  reueftuz  auec  le  liure  des 
S.  Gc  Euangiles:lequel  l'Abbé  offre  a  baifer  a  l'Euefque, 
cfue.  luy  donne  l'afperfoir  pour  arroufet  le  peuple  d'eau 
bénite:  &:  ayants  chanté  quelques  prières,  l'Abbé, 
&  Prieur  chacun  a  vn  cofté  de  l'Euefque  le  condui 
fent  prés  le  grand  autel ,  &  là  eft  vn  tapis ,  ôc  oreil- 
lers prefts  pour  l'agenouillement,  &c  acoudoir  de 
l'Euefque  :  &  tandis  on  fait  des  prières  fur  luy,lef- 
quelles  finies,rAbbé,&  Prieur  le  mènent  au  grand 
autel ,  où  l'Euefque  frit  offrande  d'vn  drap  de  foye 
qui  foit  riche,&  prccieux:apres  ce  l'Abbé  ôc  Prieur 
le  conduifent  au  reucftoir,où  l'Euefque  fait  porter 
fes  habits  pontihcauXjdefquels  ceux  cy  le  reueftêr, 
&  le  mènent  fur  la  chaire  fur  laquelle  il  doibt  eftre 
ir  l'E  porté: &  affis  enicelle,  l'Abbé  fait  encor  quelques 
ue.     prières, îefquclles  paracheuees,  quatre  reUgieux,ve- 
ftuz  de  chapes  de  foye  l'enleucnt  en  fa  chaire,  &  le 
portent  furleurs  efpaules, iufques  aux  degrez  de 
î'Aumofnerie,où  ils  leHurent  afcs  féodaux.  Se  fii- 
iets,&'  eft  l'Euefque  tenu  felon,&  fuyuant  l'ancien- 
ne couftume ,  de  donner  a  ces  quatre  religieux  vne 
pièce  d'or  a  chacun.Les  féodaux  de  l'Euefque  alors 
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fe  chargent  de  ce  fardeau ,  6c  les  religieux  vont  de- 
uant enproceiîîon  iufques  en  laruëncuue  noftre 
Dame:  &:  là  cftans  deuant  l'Eglife  fainte  Geneuief- 
ue  des  ardents,ils  defcendent  l'Euefque,  &  l'Abbé, 
&  Prieur,leliurent  aux  Chanoines  noftre  Dame, là 
venus  pour  lereceuoir,cequefait  les  religieux  fcn 
rctournent.il  y  en  aura  (  ie  le  fçay  bien  )  qui  fe  mo- 
queront de  cette  mienne  curiofîté,&  reccrches  co- 
rne de  chofe  fuperfîuc:  mais  ie  leur  diray  roufiours, 
que  ieprcnsauffi  grand  piaifir  aux  façons  défaire 
de  nos  ecclcfiaftiqucs,  qu'ils  font  a  contempler  a- 
uec  admiration,lcs  folles,&  abominables  cérémo- 
nies des  paycns ,  fur  Icfquelles  ils  tafchent  de  baftic 
raille  fortes  d'interprétation  pour  les  rendre  de  tac 
plus  remarquables  qu'elles  leur  femblent  eftre  bel- 
les.  Et  ievous  demande  n'eft  il  pas  plus  feantaii 
Chreftien  defçauoir  l'ordre  tenu  a  la  proceffion 
générale  où  le  corps, &  relique  de  fainte  Geneuicf-  Proceffion 
ue  fontportez  par  vne  troupe  d'hommes  nuds  en  fo'^niel'c 
chcmife,  pieds  nuds ,  ôc  tefte  defcouuerte,d'y  voir  J^^f^^'^^ 
tout  le  clergé  chacun  en  fon  ranc,  les  Eglifes  collé- 
giales, les  Chanoines  de  la  fainte  Chapelle  de  no- 
ftrcDarae,  &les  religieux  de  fainte  Gcneuiefue,  le 
Roy  ,  les  Princes  du  fang ,  cheualiers  de  l'ordre,  la 
court  de  Parlement,  les  chambres  des  Comtes,ge- 
neraux  du  threfor,&  autreSjl'hoftel  de  ville,leGha- 
fteler,&  autres  offices,&  eftats  de  Paris,  &  vne  in- 
finie multitude  de  peuple  priant  Dieu,  &  ramente- 
uant  les  grâces  qu'il  a  faites,  ôc  communiquées  a 
fes  faints  :  n'eft  il  pas  (  dis-ie  )  mieux  feant  au  Chre- 
ftien,de  fçauoir,&;  voir  cecy,que  lyre  la  pompe,  & 
facrilegue  proceflîon  des  preftres  d'Ifis  le  temps 
pairéjOÙ  que  celle  quefaifoyentles  abominables 
Lupercaux  iadis  a  Roraei' En  cette-cy  vous  voyez 
les  moynes  atténuez  de  ieufne  pourfe  préparer  a  Proceffion 
ployer  Dieu  par  prières,  vous  les  voyez  pieds  nuds,  ^°^P^ 
&teftesnuës,  comme  auffi  font  ceux  qui  portent  u^e^u^e^^ 
les  chaftcs  de  faint  Marceau ,  ôc  fainte  Gcneuiefue:  porté  touf- 
vous  voyez  les  efFaits  merueilleux  de  ces  proceffiôs  iours  mira 
foit  pour  la  fechereire,ou  pour  le  trop  depluies,ou  culcufe. 
pour  les  maladies,  &  autres  fléaux  que  Dieu  eii- 
uoye  fur  fon  peuple:car  il  ne  f'eft  iamais  encore  veu 
que  le  corps  de  cette  vierge  ayt  efté  porté  par  ruëj 
fans  quelque  fuite  de  miracle.    Au  refteil  faut  que 
ces  proceflîons  fe  facêt  par  ordônance  de  la  court,' 
6c  confentcment  des  religieux,a  fin  que  téméraire- 
ment onn'expofe  chofe  li  facrea  tout  propos  en 
veuë:fauc  que  l'hoftel  de  ville  dône  oftgges  a  l'Ab- 
bé,auant  que  le  conuent  fouffre  que  la  chalfe  forte  Obfema. 
de  fon  Eglife ,  &  cecy  à  caufe  que  le  temps  pafle  en  "o"s  ^ur 
vne  proceffion  miraculeufe  on  voulut  retenir  le  ^^fccn-' 
corps  faint  en  l'Eglife  noftre  Dame,ainfi  qu'on  a  chaffélaiB 
fait  deceluyde  faint  Marceau  :  ôc  voila  quant  a  la  te  Genc- 
proceffionoù  eft  porté  le  corps  de  fainteGeneuief-  uitfue. 
ue,&  deschofes  plus  rares  qui  y  font  obferuces, 
bien  quci'ay  laiffétout  a  propos  les  cérémonies, 
prieres,oraifons,genuflexiôs,&:  autres  faintes  cho- 
fes  que  font  rAbbé,&  religieux  la  nuit  qu'ils  defcc- 
dent  cette  chalfe ,  pour  l'endemain  eftre  portée  en 
projceffion  :  comme  auffi  i'obmetoy,  quelachafte 
de  retour  les  moynes  demeurent  a  ieun  iufques  à 
tant  qu'elle  foit  remife  en  fa  place ,  où  elle  eft  enle- 
uee:  ôc  cecy  fuffife  quant  a  ce  point  :  comme  encor 
ienem'arrefteray  fur  lesproceffions  extraordinai- 
res qui  vont  tous  les  ans,&  à  diuerfes  foys  en  celle 
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Eglire,&  celle  notamment  qui  fe  fait  le  iour  de  Paf- 
qucs  flouries  par  les  Chanoines,&  Eiicfque  de  no- 
flre  Dame  deParis  pour  la  benedidiô  des  rameaux, 
à  canfc  que  ce  ne  font  chofes ,  qui  foyent  tant  a  no- 
.   ter  pour  cftre  fréquentes ,  &  qui  aduiennent  pref- 
quc  tous  les  iours.  Ainfi  ayant  parlé  de  la  deuotion 
que  tant  les  Roysque  le  peuple  ont  a  l'Eglife  de 
fainte  Gcneuiefue,il  faut  venir  a  l'efFedb  de  ma  pro- 
mcllcjtouchât  les  offices, &  dignjtcz  de  cette  mai- 
fon,&  ce  qui  defpend  d,:  ces  offices, &officiers  fuy- 
uant  la  prééminence  de  leur  charge.  Or  ont  ils  vn 
&'o^fficM  '  Pricur,Sous-pricur,Chefcier,Chambrier,  AumoG- 
dcl'«bbaie  nicr,&Chancelicr,chacun  ayant  fesdroits,&  char- 
S  Gene-    ges  particulières  les  vns  au  conuent,  &  autres  hors 
uiefae.      iceluy,& touts  dépendants  de  la  maifon,  &  eftans 
incorporez  au  Chapitre ,  &  congrégation  d'icelle. 
Mais  d'autant  que  l'office  du  Prieur,&Sous-prieur 
gifent  en  la  furintcndance  de  ce  qui  eft  des  mœurs, 
&enla  corredion  des  fautes  de  leurs  religieux,  ie 
ne  touche  rien  de  leur  charge,non  plus  que  de  cel- 
le du  Chambricr ,  du  Celerier,  Panetier ,  ou  autres 
tendans  a  rœconomie,&  mefnagement  de  leur  fa- 
mille religieufe  :  non  plus  que  ie  ne  pretens  m'arre- 
fter  fur  l'office  du  Chefcier  qui  eft  garde  des  ornc- 
mens,&  ioyaux  de  rEglife,à  caufe  que  chacun  fçaic 
bien  quel  eft  le  deuoir  de  cette  dignité.La  prochai- 
ne dignité  eft  celle  de  l'Aumofnier ,  le  nom  mon- 
ft:rant  alfes  quelle'en  eft  la  charge, à  caufe  que  on 
fçait  que  les  anciens  inftituteurs,&  fondateurs,onc 
donné  ces  maifons  de  grandes  richelfes ,  non  pour 
le  fimple  entretien  d'vn  petit  nombre  d'hômcs,ains 
a  fin  que  les  pauures  en  foyent  nourris,  &  fuftétez, 
Aumofmer  pg^jj.  j^^  nourriture  defquels  ces  richelFes,  &  rentes, 
&dioitde  ^  -  1      -    r         •  j       a  ' 

l'Aumof-  i-'^tienus,  &  emolumecs  lont  mis  comme  dcpolts  es 

neriedeS.  Eglifes.  C'eftpourquoy  l'Aumofnier  de  fainte  Ge- 
Geneuief-  ncuiefue  iouit  de  la  ferme,  &  village  d'Aunay ,  dif- 
mes,champairs,vfages  deforeft,  pafturages,&:  au- 
tres droits,  a  four  a  ban,  &  autres  priuileges  Sei- 
gneuriaux côfirmez  par  les  bulles  des  Papes,&  no- 
tamment d'Alexandre  cinquiefme  du  nom,ain(î 
qu'on  le^pent  recueiUir  des  regiftres,memoires ,  Se 
documêts duliuredes  fiefs,  ôc  rétes deladitte  Au- 
mofnerie,que  m'ont  efté  cômuniqucz  par  honora- 
ble, &  religieux  perfonnage  frercEftiéne  Dcpoigny 
Aumofnier  à  prefent  au  fufdit  monaftere  de  S.  Ge- 
neuiefue.Et  combien  que  par  cy  deuant,lors  que  ie 
faifoy  mention  des  officiers  de  l'Vniuerfité,  i'ay  te- 
nu propos  du  Chancelier  de  fainte  Geneuiefue,  fi 
ay-ie  promis  ce  me  femble ,  d'en  difcourir  icy  plus 
aulong,puis  que  la  matière  fy  deuoit  ofFrir,&  le 
difcours  en  eftant  aucunemét  neceffaire,  eu  efgard 
aux  difficultez  qu'on  met  fur  cet  affaire.    On  fçait 
En  quel     qu'enuiron  l'an  I304.feant  a  RomeBenediâ:  onzié- 
ChanccHer  ^^'^^'^^^  >  ce  Pape  donna  faculté  au  Chancelier 
tioftreDa-      noftreDamede  Paris,  de  licencier,  &  faire  dô- 
me auton-  fteurs  cnTlieologie,&  en  decret:oreftil  qu'auant 
fc.  ce  temps ,  il  y  auoit  docteurs  Théologiens  a  Paris, 

&  qu'il  failloit  que  rcceulfent  les  licéces  de  la  main 
de  quelque  ecclefiaftique.Il  ne  pouuoit  eftre  autre 
queceluy  de  fainte  Gcneuiefue,veu  fon  ancien  efta 
biiiremétjfi  le  Pape  n'y  auoit  hommes  exprés  pour 
Ancienne-  \q  fgjj     ^es  licences  :  &  de  cecy  fait  foy  vne  bulle 
celler^S^"  du  Pape  Grégoire  neuuici^me  datée  de  l'an  mille 
Gencaief-  '^^'■'^  ^^^^  vingt  fcpt,  laquelle  monftre  apcrtcmcnt 
ut.         que  lefufdit  Chancelier  de  fainte  Gcneuiefue  v- 


foit,&  iouilîoitda  priuilegc  de  licencier  les  do- 
â:eurs  en  Théologie,  &  en  décret.  Et  h  on  met  en 
auant ,  que  il  eft  non  fans  grande  occahon  appelle 
Chancelier  des  atts,&  que  pour  cette  feule  faculté 
il  a  cfté  inftitué  &  cftably ,  il  eft  aifé  a  y  rcfpondre: 
&  larefponce  fera  l'cftablillement  plus  grand  de  Vniuftfi 
l'autorité  de  ce  Chancelier:  veu  que  chacun  fçait  ^jJ^^J^'*^ 
que  l'Vniuerfité  de  Paris  au  commencement  n'e-  1^.^2.11$. 
ftoit  que  pour  les  arts ,  &  que  les  autres  fciences  y 
font  furuenues  comme  acccîroircs:d'oij  eft  aduenii 
que  du  feul  corps  des  arts  on  choifit  le  Reâ;eur,& 
Procureurs  des  nations ,  ainfi  qu'auons  dit  cy  def- 
fus.  Parainfi  le  Chancelier  de  fainte  Geneuicfue  e- 
ftant  celuy  des  arts,f  cnfuiuroit  que  feul  il  eftoit  ia- 
dis  en  cette  charge: &  celuy  de  noftreDame  ayant 
reccu  le  priuilege  de  licencier  les  cftudiâs  en  Théo- 
logie, &:  dccretjlong  temps  après  que  celuy  de  fain- 
te Geneuiefue  en  auoit  pleine  iouiîrance,il  me  fem- 
ble auflî,que  mal  a  propos  luy  donne  Ion  le  fimple 
titre  des  arts,puis  que  la  généralité  luy  eft  deuë,  & 
o(5troyee:fi  ce  n'cft  que  pour  l'incapacité  d'aucuns 
Chancehers  on  y  ayepourueu,  les  cfcoliers ,  &  les 
nations  prefentans  au  Pape  requefte,pourfepour- 
uoirailleur,quia  efté  caufe  que  les  religieux  per- 
dants ce  droit,fe  font  contentez  de  la  feule  puiiran- 
ce  de  licencier  les  artiftes,ainfi  qu'on  peut  tirer  d'v- 
nes  patentes  du  Roy  Charles  fixiefme,  datées  du 
douziefme  de  Juillet  mille  trois  cens  odate  vn,& 
données  a  Paris  fur  le  différent  meu  entre  le  con- 
uent fainte  Gencuiefue,&  les  efcoliers  de  la  nation 
de  France.  Quoy  qu'il  en  foit,rAbbé,&  religieux 
de  cette  maifon  eurent iadis  le  droit  de  licencier 
Théologiens  ,  &:  decreriftes  fuyuant  les  bulles  du 
fufdit  Grégoire  neuuiefme,  &  Alexandre  quatrief-  Bulle  de 
me  ,  lefquclles  i'ay  en  main ,  &  où  ces  Papes  vfent  ^f^g^'J 
de  ces  mots  ,  Grégoire  premwementeicriuant  au 
Chancelier  de  Paris,parle  ainfi  :  Grégoire  feruiteur 
des  feruitcurs  de  Dieu.  A  fon  fils  bien  aymé  le  Châ- 
celier  de  Paris ,  falut ,  Ôc  apoftolique  bénédiction: 
Noz  fils  bienaymez  l'Abbé ,  &  conuent  de  fainte 
Geneuiefue  de  Paris, ont  tafché  de  nous  faire  enté- 
drc,que  comme  de  droit  legitime,il  leur  appartien- 
ne de  licencier  les  docteurs  en  Théologie,  és  dé- 
crets ,  ôc  arts  libéraux ,  a  fin  que  librement  ils  puiC- 
fcnt  lyre,&  régir  la  ieunelFe  en  leur  parroiire,&  iu- 
lifdiétion  comprife  en  l'encloz  des  murs  de  la  cité 
de  Paris:  tu  contrains  ce  pendant  par  ferment  les 
dodteurs  de  Theologie,&  décrets  de  régir  entre  les 
deux  ponts: &  ce  qui  f  enluit  delà  bulle,  qui  fait  af- 
fes  paroiftre  que  le  Pape  confirmoit  par  ces  paten- 
tes les  piiuilcges  anciens  de  ce  monaftere.  Mais  o- 
yons  parler  l'autre  fouuerain  qui  dit  ainfi:  Alexan- 
dre feruiteur  des  feruiteurs  de  Dieu ,  au  Chancelier 
de  l'Eglife  de  fainte  Geneuiefue  a  Paris,  falut, &:  be-  g^n^  ji 
nediftion  apoftolique.  Par  la  vertu  des  prcfentes,  le jâdre 
&  noftrc  autorité,  nous  te  commandons  de  ne  li- du  nom 
cencier  déformais  aucun  en  art,  ou  faculté  quel- 
conquc,fi  premièrement  il  n'obferue  les  ftaruts,  6c 
ordonnances  par  nous  eftablies  és  eftudes ,  &  vni- 
ucrfité  de  Patis  pour  le  repos  d'icelle,  &  cecyfanS 
en  rien  l'enfraindre.Et  conclud,donné  a  Anagne  le 
quatorziefmc  des  Calendes  de  Juillet,  ôc  de  noftre 
pontificat  l'an  cinquiefme.  Tout  ce  que  delfus  fait- 
alles  de  preuuc  de  l'ancienne  autorité  du  Chance- 
lier de  fainte  Geneuiefuc,&  de  l'abaiffement  d'icel- 
le de 
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le  de  no  (Ire  temps  :  non  que  par  là  ic  vucille  con- 
cltirrc^que  cette  autorité  ayt  eftc  feulement  dépar- 
tie a  ccttuy,comme  ain(î  foir  que  légitimement  tel- 
les prouifions  apartiennent  a  TEuciquc,  comme  le 
chef  lans  moien  après  le  faint  ficgc:  mais  par  ce  que 
dclîus  on  voit ,  que  ce  Chancelier  eft  dcclairé  tant 
pour  les  arts, que  pour  les  autres  facultez,mais  non 
vniuerfellcmcnt,3ins  es  terres  delaiurifdiftion,  & 
iuftice  de  l'Abbaye  fainte  Geneuicfue,car  ainfile 
porte  la  bulle  de  Grégoire ,  qui  limite  les  lieux:tel- 
Icment  que  les  Collèges  qui  font  de  cette  iuftice, 
furent  iadis  aftraints  a  palier  foubs  le  Chancelier 
clauftral  de  cette  Abbaye  :  &  les  autres  failloit  que 
fuiuilPent  l'ordre  prcfcrir,  &  ordonné  par  le  Chan- 
cclicr,ou  Vice-Chancelier  de  noftre  Dame.  Con- 
cluiîon:  comme  le  temps  prefcrit  tout,il  eft  aduenu 
ne  fçay  comment ,  foit  que  les  religieux  ayent  efga- 
ré  leurs  vieux  papiers,  ou  que  il  y  ait  quelque  nou- 
ucUe  ordonnance  cnfaueurdu  Chancelier  de  no- 
ftre Dame ,  ou  que  les  facultez  ayent  refufé  de  paf- 
fcr  fous  cettuy,voyants  de  iour  a  autre  les  diuifions 
&  querelles  d'entre  les  deux  Chanceliers ,  Ci  eft-ce 
que  maintenant  les  facultez  de  TheoIogie,decrets, 
èc  Médecine  vont  feulement  a  noftre  Dame ,  &  en 
la  fale  de  l'Euefque  pour  les  licences,&  la  Théolo- 
gie pour  le  bonnet  :  là  où  les  arts  font  départis  a 
touts  les  deux  Chanceliers,  fans  que  ie  vous  fceulFe 
rendre  raifon  de  telle  occurrence,  laquelle  ie  penfe 
cftre  fondée  fur  bonne  caufe  rantd'vne  part  que 
,d'autre,mais  les  plus  habilles  l'emportent.  Au  refte 
cecy  monftre  biê  que  cette  Abbaye  a  efté  toufîours 
grandement  refpe6tee,puis  que  entre  toutes  les  cô- 
munautez  de  Paris, elle  a  efl:é  choifie  pour  iuger  du 
mérite  des  efcolierSjVOulants  eftre  promeux  aux  li- 
cences: or  le  Chancelier  qui  reçoit  les  liccntiandez 
.  vfe  de  cette  forme  de  parole  en  les  hcentiant:Nous 
frère  N.  rehgieux  profez  de  cet  excellent  monafte- 
re  de  fainte  Geneuicfue,&  Chancelier  de  la  faculté 
des  arts  de  l'Vniuerfité  de  Paris,  par  l'autorité  apo- 
ftohque  qui  en  cet  endroit  nous  eft  commife,  vous 
donnons  licence  de  hre,regenter,difputer,& déter- 
miner, &  d'exercer  touts  autres  adtes  Scolaftiques, 
ouMagifteriaux  en  la  faculté  des  Arts  a  Paris,&  par 
touts  les  coings  du  monde.  Au  nom  du  Pere,  &  du 
fils,&:  du  faint  efprir. 

Et  c'cft  tout  ce  que  i'auoy  a  vous  dire  fur  l'Egli- 
fe Royale,  &  maifon  apoftolique  de  fainte  Gene- 
uicfue ,  en  laquelle  i'obmets  plufieurs  chofes ,  que 
i'efpere  ailleur  déduire ,  pour  ne  me  monftrer  trop 
long,où  la  hafte  nous  eft  trefrequife.  La  première 
fondationRoyale  qui  fut  faite  a  Paris  après  celle  de 
l'Eglife  S.Pierre,&  S.Paul,  à  prefent  S.  Geneuiefue 
eft  celle  de  S.Vincent  hors  les  murs,laquelle  main- 
tenant on  nomme  S.Germain  des  prez,  de  laquelle 
fut  fondateur  ChildebertRoy  de  Paris,&  de  Frace, 
ainfi  que  portent  les  lettres  de  fondation  mifes  par 
Aimonraoyneen  fonhiftoire.  Orl'occafiô  enfuc 
tclle,fclon qu'il  eft  efcrités  patentes,  &  és  chartes 
qui  font  au  threfor  de  laditte  Abbaye  Childebert 
fils  du  grand  Roy  Clouis,  eftantallé  enEfpaigne 
contre  les  Goths  prit  la  cité  de  Tolède,  raportant 
de  ce  pillage  de  grands  threfors ,  &  ioyaux,  entre 
lefquels  yauoit  plufieurs  vafes  propres  au  feruice 
de  l'Eghre ,  qu'aucuns  eftimoyent ,  ne  fçay  Ci  vraie- 
ment ,  auoir  feruy  d'autresfois  au  temple  de  Salo- 


mon:il  y  auoit  donc  foixante  Calices  trefriches ,  Se 
quinze  Platines  a  couurirdes  Calices ,  vingt  cof- 
frets a  couurir  les  Euangiles,&  vne  Croix  trefriche 
d'or  maflîf,laquelle  eft  encore  a  faint  Germain.  Et 
bien  que  tout  ce  que  delFus  f\it  d'or  maflif,  &  enri- 
chy  de  magnifique  pierrerie,le  tout  elabouré  fubti- 
lemcnt,&  auec  vn  trefgrand  artifice,  fi  cft-ce  que  le  ^ 
Roy  ne  prit  rien  pour  en  faire  fon  propre  ,  plu- 
ftoftledediail  &  diftribuaauxpauures,  fîeauxE- 
glifes  en  diuers  endroits  de  fon  Royaume.  Dere- 
chef ce  Roy  feit  le  voiage  d'Efpaigne,  &  vint  aflîe- 
ger  la  cité  de  Cefar-augufte,  ores  ditte  Saragolfe, 
pour  duquel  fiegeles  habitans  defireuxdefe  deli- 
urer,furcnt contraints, y  confcntant l'Euefque  du- 
dit  lieu, donner  au  Roy  fufnommé  la  Tunique  dia- 
conale  du  martir  faint  Vincenr,&:  le  Roy  de  retour 
en  France  follicé  par  faint  Germain  lors  Euefque 
de  Paris, donna  cette  tunique  a  vne  Eglife  qu'il  fon 
da,en  l'honneur  de  ce  faint  Diacre ,  &  martyr  Vin- 
cent en  l'an  de  noftre  falut  cinq  cens  quarâte  deux 
y  donnant  encor  la  Croix  d'or  fufditte,  &  de  grans^  ^  , 
biens  ,  &  reuenuz  pour  la  nourriture  des  moynes,  y^^^^l^^^^ 
d'autant  que  dés  fa  première  fondation,  ce  lieu  fut  enAb 
érigé  en  Abbaye.  En  laquelle  ce  mefme  Roy  a  efté  baye  dés 
enterré  par  faint  Germain  merme,derriere  le  grand  fon  com-^ 
autel  du  cofté  de  Midy  non  trop  ma-gnifiquement,  raencemsï 
félon  lafimplicité,  oupluftoftgrolferiedutemps 
d'alors ,  ayant  fur  le  corps  vn  tombeau  eHeuéhaut 
de  deux  pieds,  &  par  delfus  eft  faite  l'efEgie  d'vn 
Roy  auec  cette  infcription. 

childelert  K^j  des  Franr^oii ficotid  Chreflien  foridateur 
de  ce  monaflere^jîls  de  cleups  premier  l(oj  chjrefltm ,  eut 
le  fnncifd  jiege  de  fon  Royaume  a  Paris. 


En  cette  Eglife  eft  aufll  enterré  Cbilperic  fils  de 
Clothaire  premier  du  nom,  ayant  fon  tombeau  ef- 
leué  dedans  le  cœur  de  l'Eglife  du  cofté  de  Septen- 
trion, ayant  le  fceptreRoyal  en  vne  main,&  de  l'au 
tre  tenant  fa  gorge,comme  tefmoignant  la  trahi- 
fon  de  la  paillardeFredegonde  fa  femme,qui  le  feic 
occir  par  fon  adultere,ainfi  qu'il  eft  contenu  és  an- 
nales. A  l'entour  de  fon  tombeau  font  efcrités  ces 
paroles  en  forme  quadrangulaire  chilpericmhoctegi- 
gitur  Upideipms  y  a  vn  autre  Epiraphe  du  mefme,di- 
fant,Chilperic  quarriefme  roy  des  Françoys,fils  de 
Cloraire  premier,&  nepueu  de  Childebert  fonda- 
teur de  ce  monaftere,&  pere  de  Clotaire  fécond  de 
ce  nom,  enfepulturé  al'oppofite  de  ce  lieu ,  lequel 
il  engendra  de  Fredegonde,&  régna  vingt  deux 
ans ,  décédant  par  homicide.  Et  Bertrude  Royne 
femme  de  Childebert,&  Fredegonde  la  meurtrière 
font  enterrées  aufli  en  cette  Abbaye,  ainfi  qu'on 
peur  retirer  de  leurs  epitaphes.  Y  eft  encormis  en 
terre  le  Roy  Cloraire  a  l'entrée  du  Cœur  du  cofi:é 
de  Midy  auec  vne  telle  infcription. 

Çygifl  clotaire  fécond  de  ce  nom ,  I{oy  de  France ,  fils  dé 
chdperic  enterré  a  l'ofpofte  de  ce  Ueu^  O"  f^f'^  de  Dago- 
hert fondateur  de  l'^Udje  faint  Denys, 

Childeric  auffi  fécond  de  ce  nom,y  eft  enterré  auec 
fon  efpoufe,mais  leur  tombeaux  nefont  point  ef- 
leuez. 
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Des  Eglifes  principales 


ToHts  ces  I^ys  ant  fait  des  fondations  en  cette  Eglife  ^  & 
lont  donnée  de  grands  reuenm ,  comme  aujit  Dagohert  y 
donna  ^Helejms  terres ^<r^ y  amtt ejleu  fa [e^ulthre^mau 
ce  fut  au.tnt  cjtie  ha^ir  le  Mofolee^  tombeau  ^yal  qui 
ejl  en  L' EgUfèfatnt  Denjs^duquei fera  parlé cj  après. 

Apres  la  mort  de  faint  Germain,  qui  fut  enterré 
en  la  Chapelle  de  faint  Symphorian  ,  qui  efl:  a  l'en- 
trée de  l'Eglife  faint  Vincent,commcfon  corps  fat 
tranfporté  dedans  le  Cœur  par  la  volonté  du  Roy 
Pcpindouc  Pepin  le  bref  fils  de  Charles  Martel,ayant  auec  luy 
vfifcent  *  Charlemaigne  fon  fils,  l'Eglife  fut  auffi  dediee  a  ce 
la  renom-  ^'  Euefque,& depuis,& elle,  &  tout  le  faux-bourg 
me  de  S.    portent  le  nom  de  faint  Germain,  A  laquelle  le  fui- 
Germain,  dit  RoyPepin  donna  le  village  de  Palaifeau  auec  fcs 
dépendances ,  ainfi  que  nous  l'auons  retiré  d'vne 
pierre  qui  eft  contre  l'autel  qui  eft  derrière  le  grâd 
autel,au  bas  d'iceluy ,  les  lettres  duquel  font  enla- 
cées, &:  pofées  en  cette  forte,  qui  porte  ces  mots. 


U'ic paufante  fanBo  Germano,  Dte  tranjlatienis  dédit  et 
rex  Pipinm fifcum  PaUttoli ,  cum  appeaditijs  fuis  omnihm^ 
c'eft  a  dire:faint  Germain  repofant  icy,  leiour  de  fa 
tranflation,le  Roy  Pepin  luy  donna  le  fifc  dePalai- 
feau  auec  toutes  fes  dépendances.  Auons  cncor  tiré 
des  vieux  regiftres  de  rAbbaye,les  paroles  defquel- 
les  vface  Roy  faifant  cette  donation  a  l'Abbaye, 
lefquelles  font  telles. 

^ccipe  domineGermane  viUam  mflram  PalattoU  ciim 
appenditijs  omnium,  tik  ac  tuis  haHcnns  mimicam^  tibi 
demcepSjdc firm  dei profutaram, 

C'eft  a  dire. 


l^çoy  Monfîeurfàint  Germain  nojîre  village  de  Palai- 
feati  auec  toutes  fes  dépendances  ,cjui  a  par  cj  denant  efté 
ton  ennemy  ,      des  tiens  ,  e?"  ^tu  déformais  redondent 
an proiifît ,cr fermée  tnn,c^  des  fermteHrs  de  Dieu. 

De  cette  donation  ne  iouirent  trop  long  téps 
les  rcligieux.à  caufe  que  il  y  eut  des  grands  qui  leur 
conuoitans  cette  place,  leur  ofterent,  fans  que 
pour  cela  ils  ayent  perdu  le  droit  que  le  Roy  dona- 
teur y  donna  a  faintGermain,&  aux  religieux, Loys 
fils  de  Charles  le  grand ,  dit  le  debonnaire,enrichic 
aulîî  grandement  cette  Abbaye ,  comme  auffi  fcic 
Charles  le  chauue  fon  fils,lequel  approuua,confir- 
ma,&  ratifia  les  ptiuilcges  donnez  par  les  Roysfes 
prcdecelTeurs  a  cette  Abbaye,  voulant  qu'il  y  eut 
fix  vingts  religieux  nourris, &  eftablilïant  de  gran-  ïn^ir 
des  renteSj&reuenuzpourpouruoir  a  leurs  necef-  ^^^^'^ 
fitez,ainfi  qu'il  eft  touché  éspanchartes,  &  inftru-  j^^'^J^j'^ 
étions  du  threfor  qui  eft  en  cette  Abbaye.  Et  d'au-  bte 
tant  que  par  les  guerres  qui  aduindrent  depuis  en  moyn. 
France ,  &  par  la  faifie  des  feculiers ,  fe  faifant  Ab-  f^'it  C 
bez  de  plufieurs  monafteres  les  plus  riches,  les  ter- 
res  de  cette  maifon  auoyent  efté  cfgarees  ,  &vfur- 
pees  par  quelques  Seigneurs,!e  Roy  Philippe  dit  le 
conquérant,  remit  fus  les  priuileges  de  ce  lieu,  & 
feit  rendre  les  places  qu'on  luy  auoit  oftees,  &  y  en  , 
donna  d'autres.Cette  EgUfe  fut  facree,&:  dediee  en  ç^f^^ 
l'an  de  noftre  falut  mille  cent  foixante  &  trois ,  re-  facrce 
gnantenFrâccLoyslcieune,&feantaRome  Aie-  le  Papi 
xandre  troifiefmc  du  nom ,  lequel  f'en  eftoit  fuy  en  ^'^'^ 
France  perfccutépar  l'Empereur  des  Alemaignes. 
Et  ce  fut  en  cette  dédicace  que  fut  autorifee  l'exem- 
ption des  Abbé,&  rehgieux  de  faint  Germain,  Icf- 
quels  dépendent  fans  nul  moien  du  faint  fiege  apo- 
ftolique ,  fans  que  ils  foyent  en  rien  fuiets  a  l'Euef- 
que  de  Paris  :  ainfi  que  porte  l'aéte  de  ladittè  dédi- 
cace ,  que  i'eufie  inféré  en  ce  lieu,  n'eftoit  que  ie  fe- 
roytrop  long,  &  que  vous  letrouuerez  efcriten 
vn  tableau  dedans  le  Cœur  de  l'Abbaye  fusnom- 
niee.  Auffi  lors  de  la  dedicace,les  moynes  ne  voulu- 
rent onc  foufFrir  que  Maurice,  lors  Euefque  de  Pa- 
ris y  affiftat  ,  a  fin  que  par  telle  affiftance  il  ne  fem- 
blaft  prendre  poiFeffiondu  droit  qu'il  le  difoit  a- 
uoir  fur  les  moynes  comine  fur  fes  diocefains:fi  bié 
que  iaraais  ils  ne  voulurêt  endurer  que  le  Pape  paf- 
faft  outre,  iufqu'à  tantqueil  feit  commander  au 
fufdit  Maurice  par  troys  Cardinaux,qu'il  eut  a  for- 
tir  de  l'EgIife,comme  il  feit,  fans  que  depuis  il  que-  ^^^J^ 
rcllaft  rien  de  cette  iurifdiélionid'aiitant  que  le  Pa-  J/™^ 
pe  mefme  aiat  facré  rEglife,fortit  au  pré  aux  clercs,  uluiM 
&  feit  vnfermon  au  peuple,  puis  alFeuraque  cette  (îege  ap 
Abbaye  eftoit  du  propre,&  feul  droit  de  faint  Pier  ^^oli'î'"' 
re,  fans  qu'elle  deut  obeilFance  a  Euefque,  ou  Ar- 
cheuefque  autre  que  le  fouuerain  des  Chreftiens, 
feant  a  Rome.  L'Abbé  eft  Seigneur  de  tout  le  faux- 
bourg  qui  eft  le  plus  beau  qui  foit  és  entours  dePa- 
ris,  &iouit  des  péages,  fubfides  ,  &  autres  droits 
qui  fe  leuent  a  la  foire  qui  fe  tient  és  haies  de  faine 
Germain  touts  les  ans  aumoysde  Feburier,  com- 
mençant lendemain  de  la  Chandeleur,  &  duranc  ^ 
huit  iours  confecutifs  :  dcfquels  droits  les  moynes  S 
ont  des  patentes  a  eux  accordées,  &"  confirmées 
par  les  Roys  de  France,comme  a  ceux  qui  font  fon- 
dez par  la  maifon  Royale,  &  qui  gardent  les  mé- 
moires des  Roys,que  les  premiers  ont  planté  la  re- 
ligion 
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ligion  puÎDliquement  en  ce  Royaume. 

Au  icftc  TEglifc  fainr  Vincent ,  ores  faint  Gcr- 
iqucs   main  cft  honoccc  de  pluiîcius  facrecs  reliques  qui  y 
^  rcpofcnt,     premièrement  le  corps  de  faine  Ger- 
a  des  "'■''^''^  Euefque  de  Paris ,  &  fixicfmc  Abbé  de  cette 
t.       Abbaye:lcs  corps  des  faines  Gcorgc,Aurcllc,&Na- 
tal:lc  corps  de  (aint  Leufroy,celuy  de  faint  Amand 
Euefque  de  Tours,  les  corps  encorde  faint  Thu- 
rian, faint  Drodouee  Abbé,&  difciple  de  faintGcr- 
main  t^c  lecorpsdcfaint  Venant  Abbé  aTours,du' 
o-oirc  fait  mention  Grégoire  de  Tours  enfonliure 

^utj  de  la  gloire  des  côfeUcurs.Il  y  a  encor  pluficurs  au- 
j  gl.  très  reliqueSjCÔme  la  tunique  fufditte  de  S.Vincér, 
:onfcf.  laquelle  on  ne  môftrc  point,  &  comme  ie  mefulFe 
^'  cnquis  de  la  caufe ,  vn  religieux  me  rcfpondit ,  que 
lors  que  le  Pape  Alexandre  dédia  l'Eglife  ,  il  enfer- 
ma dedans  vn  autel  le  fufdir  veftement  du  bon  dia- 
cre faint  Vincét,mais  il  ne  me  die  point  pourquoy: 
y  a  encor  quelque  cas  de  la  vierge  S,  Marguerite,  de 
laquelle  y  a  vne  Chapelle  fort  honorée,  &  fur  tout 
par  les  dames  de  Paris ,  qui  y  vont  en  deuotion ,  ôc 
pèlerinage:  &  voila  quant  a  l'Eglife,  &  ce  qui  eft 
en  elle  contenu. Quant  a  l'édifice  abbatial,il  relFcnt 
fon  antiquité ,  &  tient  on  que  iadis  ce  fut  vn  tem- 
ple dédié  a  la  DeelFelfis,  qui  eftoitla  tutelaire  des 
Parifiens,&:  de  ce  prend  on  argument ,  pource  que 
de  noftre  temps  encor  y  a  Ion  veu  la  ftatue,&re- 
prefentation  de  cette  Decllè  follement  des  anciens 
adorée ,  que  les  Parifiens  appelloyent  l'Idole  de  S. 
Germain:  mais  elle  fut  abatue  par  feu  Monfieur 
Guillaume Briçonnet  Euefque  deMeaux,  &  Abbé 
de  S.  Germain  des  preZjl'an  i5i4.1uy  fcmblant(a  bô^ 
droit  )  raal-feant  qu'vne  mémoire  fimauditte  fut 
mellce  auec  les  reprefentatiôs  des  faints ,  &  au  lieu^ 
au  domicile, ôc  facre  maifon ,  en  laquelle  font  trai- 
tez les  diuins,  &  ineffables  myfteres  de  noftre  reli- 
gion. Ayans  dilcouru  cequife  peut  pour  leprefent 
dire  de  l'Abbaye  royale  de  faint  Vincent,  ou  faint 
Germain  des  prez,il  nous  y  faut  aioufter  le  nombre 
des  AbbeZjdés  le  téps  que  Childebert  baftit  ce  mo- 
naftere  :  le  premier  donc  Abbé  nommé  par  le  Roy 
Gcr  fut  dit  Anthaire  homme  remarqué  en  noblefTe,  6c 
i.  autorité,ie  dis  nommé  par  le  Roy,d'autant  que  dés 
la  première  inftitutiô  de  rAbbaie,il  ne  fe  voir  point 
que  l'cleétion  aye  eu  lieu  en  ce  monafterc ,  car  An- 
thaire mortDodrouee  difciple  de  faint  Germain 
ion  li.  i-j-jfs  Euefquepar  le fufdit  faint  Germain,  le  Roy 
î^*  y  confentantjC'ell  ainfi  queparle  Aymonmoynecn 
fon  hiftoire  de  France:où  encor  eft  a  noter  que  l'E- 
uefque  de  Paris  eft  celuy  qui  en  cet  endroit  fe  meflc 
de  donner  Abbé  a  cette  Abbaye,  &  en  eft  autori-, 
fé  par  le  Roy:  ce  qui  ne  doit  eftre  tourné  en  confe- 
quence,  eu  cfgard  que  ce  faint  eftoit  comme  chef 
du  corps  du  monaftere  ,  ôc  qu'il  feit  Droélouce 
Abbé  ,  non  comme  Euefque  de  Paris,  ains  com- 
me celuy  qui  auoiraidé  a  cette  fondation,  &  qui 
cognoilîoit  la  fainteté  de  celuy  qu'il  prefentoir, 
ioint  que  depuis  le  faint  fiege  y  a  pourueu  d'vne  au 
trelbrte.  ADrodouee  fuccedaS.Scubillej&  a  cet- 
ion  li.  tuy  Didier,apres  lequel  tint  l'AbbayeGaufcion  qui 
i^.  fut  le  5.  &  cettuymort  vint  au  gouuetnemens  de 
l'Abbaye  S. Germain, nô  rEuefque,&  fondateur  de 
ce  lieu, car  il  eftoit  decedé  auant  que  S.  Scubille  fuc 
abbé,ainfi  que  pouuez  recueillir  del'hiftoire  d'Ay- 
mon,qui  en  vn  raefme  Chapitre  fait  mention  de  la 


ftiort  de  ces  deux  grands  perfonnâges,le  maiftre,5c 
le  difciple,a  fin  que  pcrfonne  ne  ie  trompe  au  nom 
de  S.Gcrmain:carcorame  le  bon  Euefque  de  Paris 
qui  dcdia  cette  Eglife  a  S.  Vincent, ne  fu  t  oiîc  Abbé 
de  ce  lieu, ains  feulement  celuy  qui  donna  larciglc 
de  S.Bcnoift  a  ces  moyncs:auflj  cet  Abbé  Germain 
ne  fut  onc  Euefque  dcParis,ains  feul  pafteurde  Cet- 
te religion.  A  ce  làint  Germain  fucceda  Sigon  ,  &  à 
cettuySigofridc,aprcs  lequel  vint  a  la  dignité  S. Ba- 
bolin,ou  Babon,car  ainii  le  nomme  Aymon  en  fon 
hiftoire ,  après  lequel  tint  l'Abbaye  Childcran  qui 
fut  le  dixicfme  en  nombre,  &  qui  viuoit  du  temps 
du  Roy  Thcodoric,&  dcPcpin  Heriftel  Maiftredu 
palais  d'Auftrafie:a  ce  Childeran  lucceda  Hunfrid, 
&  après  fa  mort  Gundtcmar  régit  l'Abbaye,  lequel 
decedé  eut  pour  fon  fuccelFeur  Tedclmar,  lors  que 
Childebert  fils  deClotaire,&  petit  fils  deDagobert 
tenoir  la  couronne.  A  cettuy  fucceda  Lanfroy  qui  Tranll^» 
fut  en  nombre  l'Abbé  i4.apres  le  bon  Anthaire:ce  ^q"^^^-  ^° 
Lanfroy  eftoit  homme  de  grand  efprit,  bc  fçachànt  y^oy  Ayra5 
le  maniement  des  affaires ,  pource  furcnuoyé  par  moy.  li.  ^, 
Charles  Martel  en  EmbalFade  en  Aquitaine,oùHu-  ch. 6t. 
nauld  le  détint  prifonnier  fort  long  temps ,  mais  la 
paix  faite  entre  les  Princes ,  il  forrit  de  prifon  auffi, 
Ôc  fe  retira  en  fon  monaftere.  Ce  fut  du  fêps  de  cet 
Abbé  que  le  corps  de  S.Germain  fur  leuéparle  roy 
Pépin  de  fon  tôbeaû  de  la  Chapelle  S.Simphorianj 
5c  mis  dedans  le  cœur,ayat  ce  corps  repofé  près  de 
deux  cens  ans  foubs  terre  en  la  fufditte  Chapelle.' 

Lanfroy  mourant, eut  pour  fucceiFeurGuichardj 
lequel  mort,fut  appelé  a  l'Abbaye  Robert  premier 
du  nom,  qui  viuoit  du  temps  de  Charles  le  grand, 
&  auquel  fucceda  vn  fage  home  appelé  Irvvnonj 
qui  tint  l'Abbaye  iufqu'a  long  temps  après  la  mort 
de  Charlemaigne,  &  eut  pour  fon  fuccciFeur  Hil- 
duin,  lequel  auparàuant  eftoit  Abbé  en  l'Abbaye 
fainr Medard de SoifFons, mais Loys le  débonnai- 
re ,luy  donna  aufîî  l'Abbaye  de  faint  Germain  des 
Prez,&  le  feit  fon  grand  aumofnier,  &  premier 
Chapellain  de  fa  Chapelle.  A  la  fin  touteffois  y  eut 
il  du  mefcontentement,  car  cet  Abbé  fut  chaiFé  de 
court,  pour  eftredunombre  des  prélats  quiauec 
les  Princes  enfants  de  l'Empereur  confpirerenc 
contre  lepere,&  le depoferent :  touteffois  fiit  il 
remis  en  fcs  dignitez:&  mourut  le  dixhuitiefme  en 
nombre  du  temps  de  Loys  le  débonnaire.  Or  d'au- 
tant que  par  les  mémoires  receuz  des  religieux  dé 
laint  Germain,  il  n'y  a  aucun  dénommé  au  dix  neu-  Ayrtioti  li, 
uiefme,  &  vingt  vniefme lieu  de  ces  Abbez ,  ilm'âj  .ch.15. 
fallu  le  redemander  d'ailleurs  ,  &  Fay  a  la  fiii 
trouué  en  Aymon  moyne,qui  dit  qu'après  le  treF- 
pas  de  l'Abbé  Hilduin,rEmpereur  Loys  le  débon- 
naire voyant  les  feruices  que  luy  auoit  faits  Ebroin 
Euefque  de  Poitiers,  luy  donna  le  rcgime,& char- 
ge de  l'Abbaye  de  faint  Germain  :  durant  lequel 
mourut  le  Fufdit  bon,&  vertueux  monarque  Loys 
le  débonnaire  :&  en  Fan  de  grâce  huit  cens  cin- 
quante huit  ,  mourut  auflî  le  fufdit  Euefque,  ôc 
Abbé  Ebroin  homme  louable  en  fes  mœurs  ,  & 
qui  aymoit  la  reformation  de  l'Eglife  ,  qui  com- 
niençoit  deflors  a  voir  la  dilFolunon  ,  ôc  defordre 
de  fes  miniftrcs .  Apres  le  decez  duquel  fut  fait, 
&  dit  Abbé  Hilduin  fécond  du  nom  ,  oublié 
par  ceux  qui  m'auoyent  donné  les  mémoires.- 
A  Hilduin  fécond  fucceda  Goflin ,  quifutEuefque 
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de  Paris,&  homme  de  grandes  menées ,  Se  aflcs  fa- 
ctieux, ainfi  que  pouucz  recueillir  de  l'hiftoire 
d'Âymon  moyncliure  cinquiefme  en  pluficurs  en- 
droits,là  où  il  raonftre  &  dcclaire  côbicn  il  brouil- 
la les  cartes  en  France,  auec  d'autres  Euefques: 
ncancmoins  ce  qu'il  faifoic  netendoit  qu'au  repos 
du  pays:car  il  Ce  fafchoit  de  lafaincantiie  des  Roys, 
&  de  la  ruine  du  pauure  peuple.  Ce  fut  de  (on  téps 
que  les  Normans  pillèrent,  &  btuflerent  le  mona- 
ftcre  dcfaint  Germain  ,  luy  ayant  retiré  les  corps 
faints  dedans  la  ville ,  &  par  le  fecours  de  Hugues 
le  grand  Comte  de  PariSjChafle  loing  les  infidellcs. 
Goflin  mourant ,  Elbol  fon  nepueu  iouit  de  cette 
Abbaye,mais  défia  tout  y  alloit  fort  mal,&  en  grad 
defordre,d'autant  que  l'Abbé  failloit  que  dureuc 
nu  de  fon  Abbaye,  en  lieu  de  nourrir  les  pauures, 
fournit  deniers  pour  payer  les  foldats  quieftoyenc 
au  feruice  des  Roys ,  &  donnaft  penfion  aux  Prin- 
ces,qui  défia  commençoyent  a  porter  titres  d'Ab- 
bez,ainfi  que  Hué  le  grand  qui  portoitle  nom  de 
grand  Abbé  en  France.  Or  dés  que  cet  Elbol  fut 
mort, la  difcipline  ccclefiaftique  fut  anéantie  fur  le 
fait  des  eledions  :  car  Robert  Comte  de  Paris,  & 
frère  d'Eude  regent  en  France ,  qui  depuis  fut  Roy, 
fe  feit  Abbédefaint  Germain  des  prez,  &  cftablit 
des  Doiens  pour  régir  comme  œconome  les  reli- 
gieux :  &  le  prcmierDoien  de  cette  Abbaye  fut  vn 
appelé  Remy,le  fécond  Abon,&  le  troifiefme  Gof- 
mar.  Ainfi  Robert  fut  le  premier  d'entre  les  fecu- 
liers  qui  porta  le  nom  d'Abbé ,  &  fut  le  vingt  qua- 
triefmeen  nombre,  &  fécond  du  nom,  &  qui  ob- 
tint du  Roy  Charles  furnommé  le  fimple ,  que  les 
Abbayes  de  fainte  Croix,&  de  faintOuen  que  faint 
Leofroy  auoit  tenues,fuirent  par  priuilege  Royal 
vnies,  &  incorporées  a  celle  de  faint  Germain  :  & 
de  cecy  trouuez  vous  les  patétes  en  l'hiftoire  d'Ay- 
mon moyne.  Ce  Robert  fe  reuoltant  contre  le 
Roy  fut  occis  en  bataille,&  l'Abbaye  vint  és  mains 
de  Hugues  le  grand  Comte  de  Paris ,  &  fils  du  fuf- 
dit  Robert ,  foubs  lequel  furent  Doiens  Henry,  & 
Hubert, fi  bons  on  commençoit.  deflors  a  trouuer 
les  biens  du  Crucifix,  car  de  tout  temps  les  Sei- 
gneurs Françoys  ont  efté  blafmez  des  enuahifle- 
mens  illicites  des  terres  ,  &  reuenus  des  Eglifes. 
Luy  mort  luy  fucccda  fon  fils  Hue  Capet  en  l'Ab- 
baye ,  comme  les-biens  ecclefiaftiques  tomboyenc 
en  fucceffion  patrimoniaIe:mais  Capet  venant  a  la 
couronne,  il  reforma  aufîîles  façons  défaire  an- 
ciennes de  fa  maifon ,  Sclaiflant  le  titre  d'Abbé,  &c 
iouilfance  des  bénéfices, donna  l'Abbaye  a  vn  hom 
meappellé  Gualon  ,ou  Vvalonquifutle  vingt  fc- 
ptiefmeen  nombre,&iceluy  decedé,  fut  fubftitué 
en  fa  place  Alberic ,  auquel  fucccda  Morard  hom- 
me de  bonne,  &  fainte  vie, lequel  rebaftitl'Eglife 
de  faint  Germain, que  par  trois  foys  les  Normands 
infidclles  auoycnt  bruflee.  Ce  bon  pafteur  mou- 
par  l'Abbé  Tant,  luy  fucceda  Ingon  ,  qui  tint  l'Abbaye  douze 
Morard.  ans  iufqu'au  rcgnc  du  bon  Roy  Robert  ,  &c  lors 
rrefpalfant ,  comme  lesmoynes  de  ce  lieu  fufTent 
dilTolus  amcrueilles,&  fe  reifentiircnt  des  monda- 
nitcz  des  Abbez  feculiers  qui  leur  auoient  com- 
mandé: ce  Roy  rcligfeux  ,  &  bon  Catholique  feit 
venir  a  Paris  le  bon  Guillaume  Abbé  de  Dijon, 
auquel  il  donna  l'Abbaye  S.Germain  pour  lai  refor- 
mer,&  faire  viure  les  moynes  fuyuant  l'inftitution 
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de  la  reigle,de  laquelle  ils  auoyét  fait  profelîîon:  C€ 
qu'ayant  exécuté ,  il  mourut  l'an  de  grâce  1030.  & 
luy  fucccda  Adraldepar  la  volontédu  Roy,  éc  def- 
lors l'Abbaye  vint  en  commande,  &  y  eut  peu  de 
moynes  qui  fulfcnt  cfieuz  au  gouuernemcnt  d'icel- 
le,ains  y  mcttoycnt  lcsRoys,qui  bon  leur  (embloit 
&  aux  defpcns  du  Crucifix  ils  recompcnfoyent  la 
noblclfequileur  auoit  fait  feruice.  A  Adralde  qui 
mourut  l'an  1061.  fucceda  Hubert ,  qui  ne  vefquic 
que  cinq  ans  Abbé,  &  lailfa,  ou  pluftoft  refignale 
bénéfice  a  Robert  troifiefme  du  nom,&;  trete  qua- 
triefme  en  nombrCjlequel  mourant  l'an  1072.  fut 
fait  Abbé  Pierre  natif  de  Pouillc,  &  Chancelier  du 
roy  Philippe  premier  de  ce  nom:cettuy  deceda  l'an 
io8i.  &  reiîgna  fon  Abbaye  a  Ifembert,  qui  fut  le 
trente  fixiefme  prélat  de  cette  Abbaye.  Et  cettuy 
mourât  l'an  de  noftre  falut  iioj.l'Abbaie  vint  a  fon 
nepueu  appellé  Renauld,  le  fang  eftant  défia  refpe- 
â:é,&  chacun  tafchant  d'enrichir  fes  parents  plu- 
ftoft que  de  pouruoir  au  feruice  de  i'Eglife.  Eii  l'an 
1108.  ce  Renauld  fe  dcflSt  de  fon  bon  gré  de  l'Ab- 
bayc,&  la  quitta  a  vn  appclléGuillaume  fécond  du 
nom,lequeI  ayant  fait  profeffion ,  &  receu  bcnedi- 
étion  de  l'Euefque  de  Paris,contre  les  priuileges  de 
fon  Abbayc,fut  rciedté  des  moynes, &  Renauld  re- 
mis en  fa  première  dignité  :  &  lequel  mourut  l'an 
ui6.  6c  eut  pour  fuccelfeur  Hugues  troifiefme  du 
nom,auparauant  moyne  de  faint  Denys,  lequel  re- 
forma l'Abbaye,  &  la  remit  en  fon  ancienne  fplen  - 
deur ,  &  liberté.  A  ce  bon  Abbé  Hugues  fucccda 
Gilon,ouGilles  moyne  auffi  de  faint  Denys,laquel- 
le  Abbaye  flouriiroit  lors  en  hommes  de  grand  fça- 
uoir,&  bonne  vie:mais  il  ne  la  tint  qu'vn  an,&;  f  en 
démit  pour  fe  fentir  trop  foible  a  fuporrer  vne  char 
ge  fi  grande  (  rare  exemple  de  modeftie  )  &  luy  fut 
donné  pour  fuccelfeur  Hugues  4.du  nom,&  41. en 
nombre,qui  auparauant  eftoit  Prieur  de  Crefpy  en 
Yaioys. Cettuy  mourut  l'an  n54.&  fut  l'Abbaie  vn 
an  entier  fans  pafteur,&  après  vint  a  la  régir  Geof- 
froy,qui  ne  vefquit  que  deux  ans,&  auquel  fucceda 
Tibauldjlequelfut  enuoyé  par  le  Roy  Loys  le  ieu- 
ne  au  dcuant  du  Pape  Alexandre  qui  fe  reciroit  en 
France,côme  auons  dit  cy  deftus  parlans  de  la  dédi- 
cace de  cette  Eglife.Cet  Abbé  f  en  retournant  aPa- 
ris  tomba  malade  aVezelay,où  il  auoit  efté  veftu  rc 
hgieux,&y  mourut  la  veille  de  laMagdelaine  l'ande 
noftre  Seigneur  u6i.  auql  fut  fubftitué  Hugues  j. 
du  nô,&  moyne  de  Vezelay  en  Bourgoigne,  lequel 
fut  vn  des  Parrins  du  roy  PhilippeAugufte,dit  auffi 
Dieu  donné,  A  cet  Hugues  fucceda  Foulques,  &  a 
luy  Robert  3. du  nom,&:  46.cn  nombre,  duquel  ny 
des  autres  qui  fuyucnt  ie  n'ay  veu  l'hiftoire ,  &  par 
ainfi  il  me  fufîira  de  vous  en  dôner  le  denôbremér. 
A  Robert  fucceda  lean,  &  aluy  Hugues  fixiefme, 
qui  fut  fuiuy  par  Gautier;  &  iceluy  par  Eude 50.  en 
nombre  entre  les  pafteurs  de  cette  Abbaye.  A  Eu- 
de fucceda  Symon ,  à  cettuy  Hugues  feptiefrae  fur- 
nommé  d'Ilfy,  puis  Thomas  de  Mauleon  maifon 
ancienne  d'Aquitaine.  Apres  Thomas  commanda 
en  ce  lieu  Gérard  de. Morct  „  quieutpour  fuccef- 
fcurrAbbéRaymond,&-  après  cettuy  vindrétiean 
fécond,  &  lean  3.  puis  Pierre  fécond  furnommc 
deCourpal3ys,&  après  luy  vint  a  cette  dignité  Jean 
quatriefme  du  nom,  furnommé  de  Prccy ,  &  le  foi- 
xantiefme  en  nom.bre  fut  l'Abbé  Geoffroy  des 
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Coiiftiircs,piiis  Nicolas  de  Ladire ,  &  a  ccttiiy  fiic- 
ceda  Richarde  Foratrie,  après  lequel  tint  le  lieu 
Guilhume  l'Euclquc  dit  leTcnant,&  croifielmc  de 
ce  nom,auquel  fut  luccclFcur  Ican  ciiiquicfmc  I  ur- 
nommé  de  Bouron ,  après  kiy  Heruc  de  Morillon, 
Se  depuis  Henry  foixance  (ixicfnie  en  nombre,  qui 
eue  fucceflcur  Robert  de  l'Elpinaire,  &  le  cinquief- 
mcde  ce  nom:  auquel  fucccda  Geoffroy  fécond 
du  nom  qui  cdoit  Euefque  de  Chaalons  :  après  la 
mort  duquel  la  dignité  vint  es  mains  de  Guillau- 
me quatricfme  du  nom  Euefque  de  faint  Ma- 
lo  ,  &  Cardinal  du  fiintfiege,  &  du  titre  de  fain- 
tc  Potentianc,    Apres  lequel  deccdéfut  furrogé 
Guillaume  cinquicfme  dit  Briçonnet  Euefque  de 
Mcaux,  qui  futceluy  quiabatit  l'Idole  d'Ifis,  la- 
quelle fcs  predcccircurs  auoycnt  par  tant  de  hecles 
laiiree  en  cette  Eglifc.  Par  le  dccez  de  cet  Euefque, 
l'Abbaye  vint  es  mains  de  François  de  Tournon 
Cardinal ,  vn  des  prélats  des  plus  accomplis ,  &  fa- 
gcs  de  fon  tempSjVray  patrô,&  fupport  des  lettres, 
&  hommes  de  fçauoir,  &c  fur  lequel  vn  long  temps 
Ce  font  repofez  les  Roys  de  France,tantils  eftoyent 
alfcurez  de  fa  iîdelité,&  grande  figelfcLe  nom  du- 
qucljCommeileft  louable,  &  la  mémoire  agréable 
aux  gcnts  de  bien,  ne  mourra  iamais  en  France ,  ôc 
ne  fera  fans  bien  grande  recommandation  par  les 
terres  eftrangcs.    Cettuy  eftant  mort  durant  les 
troubles  de  regret  de  voir  les  hérétiques  librement 
parler,&  brauer  en  France ,  a  eu  pour  fucceifcur  en 
cette  Abbaye  le  trefilluftre  ,  Se  religieux  Prince 
Charles  de  Bourbon, Cardinal  du  faint  fîege  foubs 
le  titre  de  faint  Grifogon,  lequel  comme  il  eft  affe- 
ûionné  a  la  religion  Catholique  ne  lailfe  auffi  de- 
uoir  d'imitation  qu'il  n'employé  pour  fe  monftrer 
le  vray  fang.St-  fils  de  ce  grand  Roy  faint  Loys,  du- 
quel cft  iorcicla  famille  Royale  deBourbon.de  la- 
quelle auiourd'huy  ce  bon  Prince,&fage  Cardinal 
elè  l'ornement,  comme aufli il  eft  l'appuy  des  affli- 
gez ,  &  le  fupport  des  ccclefiaftiques.    Ainfi  vous 
voyez  quelle  fuite,  &  changemcns  acu  cette  Ab- 
baye,veu  que  'premièrement  les  moynes  fculs  y  ont 
commandé,  puis  les  feculiers,  &c  Princes  mariez 
l'ont  régie  par  œconomes ,  &  Doiens,  nourrilTans 
efcharfcmcnt  les  moynes ,  &  du  refte  du  reuenu  ils 
en  entretenoyent  leurs  familles:  aptes  y  font  venus 
les  commendataires,  puis  la  reformacion,  &  les 
moyncs,&  derechef  les  commandataires ,  y  tenans 
fans  mentir  les  religieux  bien  &  deuement  difci- 
plinez  autant  qu'en  Eglifc  qui  foit  en  ce  Royaume. 
On  pourroitdire  plufieurs  autres  chofes  de  cette 
Abbaye ,  &  ce  qui  en  elle  eft  contenu  ,  mais  il  vous 
fuffira  quci'ay  efpluché  ce  qui  y  eft  de  plus  rare, 
fauf  quei'auoy  oublié  a  vous  dire  que  la  Bibliothè- 
que qui  eft  en  icelle ,  monftre  alFcs  le  foing  des  an- 
ciens 5  veu  les  bons  liures ,  qui  encore  y  font  trou- 
uez,&  en  grand  nombre ,  a  fin  que  les  rehgieux  ne 
fuftent  oififs,&  qu'ils  f  adonnalfcnt ,  à  ce  a  quoy  ils 
font  ordonnez  a  fçauoir,  a  l'oraifon ,  au  trauail,  & 
areftude:&  par  ainfi  cette  Abbaye  defcrite,  il  faut 
pourftiyure  le  refte  des  fondations  fuyuant  l'ordre 
des  temps  aumoins  autant  qu'il  nous  fera  poflible. 
Saint  Eioy  Euefque  dcNoion  viuoitdu  temps  de 
Dagobert,  ôc  Ces  enfants ,  ôc  comme  il  eftoit  hom- 
me du  tout  adonné  au  feruice  de  Dieu  ,  aufîl 
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fonda  il  a  Paris  en  la  cité  ,  8c  non  loing  de  la  riuie- 
rcvnmonaftcrc  de  filles  iufqu'au  nombre  de  trois 
ccns,defquclles  lainte  Aure  eftoit  Abbcire:comme 
auffi  il  feu  baftir  l'Eglife  de  faintPaul,hors  les  murs 
qui  aprcfcnt  eft  vne  belle  pafoilfc  dedans  la  ville, 
pour  enterrer  les  corps  de  ces  vierges  feruantes  de 
noitrc  Dieu,  Se  où  furent  mis  les  ollemcnsde  la 
fufdictc  fainte  Aure.   Ces  rcligicufes  ont  efté  long 
temps  en  cette  Eglile,à  fçauoir  depuis  enuiron  l'an 
fix  cens  trente  ôc  cinq,iufques  au  pontificat  de  Pal-  je^j/tloy, 
chai  fécond  de  ce  nom  ,  qui  vint  au  fiege  de  Korac 
l'an  mil  cet  :car  alors  pour  la  raalucrfation  de  quel- 
que vne  d'entre  elles, on  les  ofta  de  là,  &  les  mit  on 
aMontmartre,aChelles,  &afaint  Anthoinedes  ^ 
Champs:& laplacefutdonneeadouzemoyncsde  £aiifcs  de 
l'ordre  de  faint  Bcnoift  fous  la  charge  d'vn  Prieur:  pendantes 
lequel  ayant  dcpartyles  terres  qui  eftoyent  fuict-  de  b.Eloy. 
tes  audit  monaftere ,  fut  auffi  caufc  de  la  fondation 
des  Eglifesparrochialcs  de  fainte  Croix  en  la  rue 
de  la  drapperie,  qui  eftoit  vn  Hofpital ,  de  faine 
Pierre  des  Affis,de  faint  Martial, de  faint  Bon,  &  de 
faint  Paul:  toutes  lefquellesEglifes  doiuent  quel- 
ques rcfpeds  ,  obeiiïance ,  &  rccognoilfance  a  ce 
prieuré  de  faint  Eloy  :  qui  eft  ores  Chanoinerie  Eglife  S, 
(  ainfi  qu'auons  dit  cydcftlis)  le  tout  ainfi  changé^  ^^""^^^ 
oupluftoftpcrucrtyparleCardinalduBellay,lors  '^^J^^'^ 
qu'il  eftoit  Euefque  de  Paris.  Du  temps  des  Mcro- 
uinges  furent  fondées  lesEglifes  quedciliis  :  mais 
regnans  les  Pépins  fut  baftie  l'Eglife  faint  Marceau 
lez  Paris  (ainfi  que  dit  eft  cydeflus  )  par  Roland 
Seigneur  de  Blaye,  &  Comte,  ou  pluftoft  gouucr-  s.  laques 
neur  du  limite  Britannique,  car  ainfi  le  nomme  E-  del'iiofpi- 
ghinard  en  la  vie  de  Charlemaigne  :  &  dotée  de  tal  pat  qui 
grands  reuenus  par  l'Empereur  Charlemaigne  :  le-  f'^"'^^- 
quel  fcit  baftir  l'hofpital,  &  Eglifc  faine  lacques  en 
la  rué  faint  Denyspour  y  reccuoir  les  pèlerins  aU 
lants  en  voiage  a  faint  laques  en  Compoftelle.  Or 
n'eft  mon  intention  dereciter,  &  defcrire  toutes 
les  Eglifes  ,  Ôc  parroifTes  de  Paris ,  car  ce  feroit  vne 
trop  longue  entrcprife ,  feulement  prctcns  de  met- 
tre en  auant  ce  qui  eft  de  plus  fegnalé,  comme  les 
Abbayes,&  pricurez,&  monafteres  :  entre  lelquels 
faint  Magloire  n'cftpas  des  plus  modernes,  com- 
me ainfi  (oit  qu'il  eft  dés  les  derniers  princes  lortis 
de  la  famille  de  Charlemaigne.  Car  du  temps  que 
les  Normands  gaftoyent  tout ,  on  porta  de  Dol  en 
Bretaigne  auant  a  Paris  les  corps  faints  de  faintMa- 
gloirc,faint  Sanfon,&  autres,&  celuy  de  faint  Ma-  ^^Y^\oi 
clou  a  Leon,lefquels  le  roy  Lothaire  feir  mettre  en     p^f  j 
fa  Chapelle  Royale,  à  ce  follicitéparHue  Capet  fondée,  6c 
Comte  de  Paris,&  eftoit  fa  Chapelle ,  où  à  prefent  fes  change 
eft  l'Eglife  faint  Barchelemy,qui  eftoit  vneChanoi-  '"^"s. 
nerie ,  qui  fut  lors  érigée  en  Abbaye  en  l'an  de  grâ- 
ce 975.  &c  les  Chanoines  furent  mis  en  la  Chapelle 
faint  Nicolas ,  qui  ores  fe  nomme  faint  Michel  af- 
fife  dedans  l'enclos  du  Palais.    Ces  moynes  fetin- 
drent  fort  long  temps ,  &  iufqu'au  règne  de  Loys 
le  ieune  audit  lieu  de  faint  Barthélémy  ,  lequel 
follicité  par  les  religieux ,  qui  eftoyent  trop  eftr oi- 
tement  logez,  les  mit  au  lieu,  où  nous  les  auons 
veuz  naguère ,  à  fçauoir  en  la  rué  faint  Denis,  qui 
pour  lors  eftoit  hors  les  murs,&  en  lieu,  oùe- 
ftoit  vne  Chapelle  fondée  en  l'honneur  de  S.Geor- 
ge, ôc  icelle  de  grade  antiquité,  auec  quelques  reli- 
ra ij 
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Cormfct  quesdumermemarryr,&  aduinr  cette  tranfladon  efté  dediee,& de  Ton  palais  feit  baftirvn  temple  & 
dcplnT  ^'^"d'^nofti^efalut  mille  cent  trente  huit.  lay  leu  drelfcr  vne  Abbaye  aucc  Chanoines  reauliers'de 
en  Corrozet,  &  ouy  direa  plufieurs  vieillards  Pa-  faint  A  uguftin ,  tels  que  font  ceux  de  faint  Vidor 
rificns  qu'en  ce  lieu  iadis,  où  à  prefentcft  faint  Ma^  Ôc  de  fainte  Geneuiefue,  aufquels  il  donna  rentes* 
gloire,  fut  le  lieu,  &  gibet ,  où  Ion  pcndoit  les  mal-  rcuenuz,terres,&  poffeffions  fort  amples  ôc  fulB- 
hdeurs ,  à  caufc  que  de  noftre  temps  vn  Abbé  y  fautes  pour  les  entretenir,  outre  ce  leur  'odroya 
faifant  baftir  quelque  corps  de  logis  ,  on  trouua  droit  de  toute  iufticc  haute,moicnne  &  balTe  non 
grande  quantité  d'offements  enchaifnez  de  chaif-  que  tout  l'enclos  fut  du  palais  ,ains  le  coftéquieft  S.  Mmh 
nés  defer,& des  potences  a  gibet,  qui  monftreaf-  vers  la  Geôle,  &  plus  proche  de  faint  Nicolas  e-^^"  P"'" 
fez  que  c  eftoit  la  place  du  gibet  public,tel  que  ftant  vne  maifon  de  feiour  des  Roys,où  ils  oyoiJnt  '^'^  ""^y 
mamtenant  eft  le  heu  de  Monfaulcon.  Ces  moy-  les  doléances  du  peuple.  Ces  Chanoines  n'y  furent  1'"'"'"' 
nesonteftefuietsaeftremuezde  lieu  a  autre,  tant  gucrelong  temps,  d'autant  que  Philippe  premier 
iadis,que  de  noftre  temps, d'autant  qu'en  l'an  mille  du  nom,  &  fils  du  fufdit  Henry,defirant  de  voir  cec 
cmq  ces  feptantedeux,on  les  ofta  de  la  rueS.Denys  te  Royale  maifon  mieux  reformée  ,  ladonnal'an 
pour  y  mettre  les  filles  repenties,  &  eux  furent  en-  mille  feptante  neuf,  a  faint  Hugue  Abbé  deClu- 
uoyezauec  leurs  ornemens,  vafes,  ôcrehqucs  aux  gny,pour la  remettre  en  quelque  eftatplus  faint  & 
fauxbourgsfamtlacques  enl'Eglife  noftre  Dame  ce  bon  pere  y  mit  vnPrieur,&  des  religieux  de  l'or- 
des  champs ,  qui  eft  comme  auons  dit  )  l'vne  des  dre  faint  Benoift  tels  qu'à  prefent  on  y  voit ,  &  en 
plus  anciennes  de  Paris ,  de  la  fondation  de  faint  furent  oftez  les  Chanoines,  finon  ceux  qui  voulu- 
Denys,&  ouilfouloitfairefa  refidence.I'auoy  ou-  rent  fe  foubs-mettre  a  la  rigueur,  &  difcipline  da 
bhe  vne  des  plus  anciennes  Eglifes  de  Paris ,  &  de-  Prieur  clauftral ,  laquelle  y  règne  encor  aucc  telle 
diec  a  vn  bien  grand  perfonnage ,  à  fçauoir  a  faint  intégrité  qu'il  n'y  a  home  qui  puiife  dire ,  que  cette 
,  Germain  Euefquc  d'Auxerre ,  ccluy  qui  auec  faint  maifon  foit  autre  que  vn  vray  Afyle  de  vertu  &  le 
EelifcS  ^°"P  ^"^^4"ede  TroyesenChampaignepalIala  repaire  de  toute  fainteté,& modeftic.  Ceftvndes 
Germain  "^f"'^^^'  (  commp  récite  Bede  en  fon  hiftoire  An-  plus  beaux  lieux  de  Paris,clos  comme  vn^  ville  ,  & 
de  l'Aujcr  J  ^"    grande  Brctaigne  pour  conuertir  les     grand  a  raduenant,iadis  eftant  hors  les  murs  &  o- 

xoys.  Inlulaires  infeétez  de  l'erreur  des  Pelafgiens.  Cet-  res  dedans,mais  afl^es  près  des  remparts,qui  eft  eau- 
te  bgliie  hit  fondée  1  an  cinq  cens  quarante  deux  fe  qu'encore  on  luy  donne  le  nom  de  faint  Martin 
par  le  mefme  Roy  Childebert  fils  de  Clouis ,  qui  des  champs ,  eftant  de  la  fondation  de  trois  Roys. 
fut  fondateur  de  1  Abbaye  faint  Vincent  lez  Paris,  Henry  premier,Philippe  premier,&  Loys  fixiefme. 
&  de  cecy  font  foy  les  reprefentations  de  ce  Roy,  ainfi  que  voyez  és  infcriptions  qui  font  en  l'EgHfc 
&  de  la  Royne  Vvltrogote  fon  efpoufe .  qui  font  du  fufdit  prieuré.  Et  pour  n'oublier  ceux  qui  ont 
lur  le  portail  de  cette  Eglife:en  laquelle  y  a  Doien-     vefcu  religieufement  en  cette  maifon  &  feruy  d'e- 

ne,  Chanoines,  &paroi(re,  de  laquelle  le  Roy  eft  xemple  aux  autres  par  leur  fainte  conuerfation  a- 

laroiH]en,pource  que  le  Chafteau  du  Louure  en  yant  recouuert  le  nombre,  &  nom  des  Prieurs  qui 

dépend,  ainh  que  ladis  les  Roysl'eftoyent  de  faint  ont  regy  la  troupe  facree  des  religieux  de  cette 

Barthélémy,  a  caufe  que  leur  palais  eftoit  de  cette  Royale  maifon, ie  ne  ve«x  auffi  faillir  a  les  mettre 

dépendance.    Et  bien  que  (  comme  i'ay  dit  )  faint  parmy  la  fondation  de  cette  Eglife  despncmi 

M  .    n  auezdoncveucommeieRoy  Philippe  M^ninde, 

Noftre  Da  de  la  glorieufe  vierge  Marie  mere  de  noftre  Dieu,  premier  du  nom  changeant  les  rehgieux  blancs  ,&  champs 

Xms  par  ?"  n  ^''^''''[T  ^-f^^nt  Ma-  appellant  l'ordre  de  Clugny  pour  fôn  monaftere 

iîmife  V"  '^"^  >  &        ^'^"^  Martin ,  pour  rendrJ  a  faint  Benoift  ce  qui 

fus.  tghle,  &  le  prieure  de  noftre  Dame  des  champs,  luy  appartenoit,  fadrelTa  a  faint  Hugues  Abbé  de 

heu  digne  de  grande  reuerence,  puis  quec'eft  là  Clugny,Iequel  drelîant  vn  prieuré  en  ce  lieu  ymic 

que  premièrement  les  Chreftiens  de  Paris  corn-  vn  faint  homme  appellé  Vrfe,qui  fut  le  premier 

Noftre  Da  mcncerent  muocquer  le  nom  du  tout  puiirant,y  Prieur,  &  mourant  fut  enterré  contre  les  murs 

me  des     abatant  famtDenysl  idole  de  Mercure,  qui  eftoit  de  l'Eglife,entre  les  deux  portes  du  cloiftre  &  du^'''^''^' 

tZl  l^D;^'^^ft"«^t«telaire  des  Gaules    LefufditRoy  dortoir,  car  ce  fut  là  que  le  bon  faintHugu'e  l'en- 

de  Mcrcu.  Robert,comme  religieux,  6c  plus  foigneux  du  fer-  terra  luy-mefme  ,  comme  voulant  le  lailTer  pour  decïï 

uice  de  Dieu  que  du  maniement  des  atmes,  a-  garde  des  adions  des  religieux  nourris  pour  l'ad- 

yant  apris  de  fon  pere  Hue  Capet ,  que  l'eftabhlFe-  uenir  en  ce  monaftere.  Apres  le  decez  de  cettuy  le 

ment  d  vne  Seigneurie  Paquierr  plus  par  pieté,  &  faint  Abbé  Hugue  ordonna  Prieur  de  faint  Mardn 

luftice  que  par  etfufion  de  fang  ,  f  adonna  auffi  aux  vn  bon  religieux  nommé  Thibauld  lequel  eift  vis 

Robert     '^''^'''^''''''''^^^^^^  a  vis  du  Benoiftier,auquelfucceda  Matthieu  troi- 

Roy  fonde  P^-^-^^^^^^,^^.  ^^1"/  Nicolas  des  champs.  Et  d'autant  fiefme  en  ranc  entre  lès  chefs  de  cette  maifon  roya-  Qui  feit 

S.  Nicolas  qu^nonloingduheu  ou  eftoit  le  logis  du  Roy, il  lc:lequel  depuis,à  caufe  de  fa  grande  fainteté  &bô*^'°"«'« 

des  chams  Y  a^oit  eu  ladis  vne  aflèmblee  de  religieux ,  &  que  œconome  en  ce  qui  eft  du  fait  ecclefiaftiquJ   fut  fi'""''  f 

famt  Martin  f y  eftoit  tenu ,  &  y  auoit  fait  de  grans  fait  Cardinal  du  faint  fiege,  &  Eucfque  d'Alby  &  ! 

Oratoire  miracles, comme  encore  y  eftoit  la  Chapelle,en  la-  depuis  Légat  en  France,il  raourut,& fut  enterîé  a 
tin  aPanî'  T             ^ ^1""^  T  ^"^"^1  fucceda  Hugue  premier  du  nom, 

Voy  Gre-  ^aye  ayant  efte  rumee  par  k  violence  des  guerres,  «Se  quatriefme  en  nombre,&  eft  celuy  qui  feit  clor- 

goire  de  Normands ,  ou  autres  :  le  bon  Henry  pre-  re  tout  le  circuit  de  la  maifon  de  forte  muraille  & 

Tours  li.8,  micr  du  nom,  &  fils  de  Robert .  imitateur  des  ver-  de  tours ,  &  petits  bouleuerts ,  telle  qu'on  la  voie 

ch.}!.      tusdelonpere,reftituaaDiculaplacequiluyauoic  a  prefent,  a  fin  qu'on  ne  penfe  point  que  ce  fut  la 
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clodiirc  du  palais  Royal ,  lequel  n'y  eut  onc  vnc  Ci 
grande  cftcnduc  :  on  ne  fçaic  point  où  ce  bon 
prieur  cft  enterre.  Ccttuy  eut  pour  fuccclFeur  Tlu- 
bauld  fécond  du  nom,  &  cinquicfmc en  nombre, 
lequel  fut  depuis  efleu  Euefque  de  Paris  ,  foixanrc 
huit  en  nombre, &:  quifeoir  en  ce  (iege  auat  Pierre 
Lombard  dit  le  maiftre  des  fentences:  ce  prieur  fut 
cnterrc,&  gift  dcuant  le  grad  autel  de  cette  Eglifc. 
AThibauld  fucceda  Robcrt,qui  gift  en  la  Chapel- 
le de  noftre  Dame  ditte  de  ia  CaroUe.  Apres  lequel 
tint  le  prieuré  Jean  fcpticfme  en  nombre  qui  repofe 
en  la  mefme  Chapelle  :  &  après  luy  fucceda  Baul- 
doujn,  le  corps  duquel  eft  enterré  au  Chapitre.  Et 
cettuy  montât  commanda  fur  les  religieux  de  cette 
maifon  Guillaume.lequel  fut  depuis  elleu  Abbé  de 
Clugny,&  chef  de  Tordre  :&  eft  enterré  en  cette 
Eglilc  vis  a  vis  du  grand  autel.    Hugues  fécond  du 
nom  fut  fon  fucceireur,qui  eft  mis  dedans  le  Cœur 
en  fcpulture:  &acettuy  fucceda  Ican  deuxième, 
gifant  suffi  dedans  le  Cœur  :  puis  vint  Pierre 
douziefmc  en  nombre  qui  gift  dedans  le  Chapi- 
tre.   Apres  lequel  régit  ce  monaftere  Eude,  le- 
quel mourut  a  Clugny,  &  y  eft  enterré, &  fut  fub- 
ftitué  en  fa  place  Guillaume  ptemier  du  nom,  qui 
repofe  en  l'Eglife  de  ce  monaftere  de  faint  Martin  a 
Paris  :  &  luy  fucceda  le  quinziefme  Prieur  nommé 
Yues,qui  depuis  fut  Abbé  de  Clugny ,  &  repofe  en 
fon  Abbaye.    A  Yues  fucceda  Euerard,qui  gift  au 
ChapitrG:&  après  luy  lean  troificfme  du  nom,  dit 
Pinacee,&  qui  fut  Abbé  de  Clugny  :  &  eft  enterré 
en  laChapelle  de  faint  Martin:  &  aptes  luy  vint  a  la 
dignité  de  Prieur,  Eude  fécond  qui  gift  au  mefme 
lieu:  &  eut  pour  fucceftcur  Pierre  deMontagu  Car- 
dinal ,  &c  Euefque  de  Laon,  le  corps  duquel  eft  en- 
terré au  miheu  du  Cœur,deuant  l'image  de  Moife, 
où  l'on  chante  l'Epiftre  a  la  Meire,&  fut  le  dixneu- 
uiefme  Prieur  en  nombre.  Apres  luy  fut  efleu  Ber- 
trand qui  depuis  fut  Euefque  de  Lauaur  ,  &ainfî 
voyez  vous  quels,  &  combien excellens  eftoyent 
ces  Prieurs ,  puis  qu'on  les  choifiifoit  pour  en  faire 
desCardinaux,  Archeuefques,&Euefques  en  diuers 
endroits  de  la  France.    A  cet  Euefque  fucceda  au 
prieuréBaudoujn,qui  mourut  en  faifant  la  vifite  du 
monaftere  de  Lôg  champ:&  a  cettuy  fut  fuccelFeur 
Gautier,qui  depuis  pour  fes  vertus  vint  a  eftre  efleu 
Abbé  de  Clugny  :  &  cft  enterré  en  la  lacriftie  plu5 
grade  du  prieuré  de  faint  Martin.  Apres  ce  Gautier 
tint  le  gouuernement  de  cette  rnaifou  lean  quatriè- 
me du  nom,  &c  Auucrgnas  de  nation ,  qui  repofe  a 
i'obieâ:  de  l'autel  des  offrandes  :  qui  eut  pour  fuc- 
celFeur Husues  troificfme  enterré  au  mefme  lieu 
que  fon  pfedeceifeur.   Le  vingtcinquiefme  Prieur 
fut  Foulques  de  Blandes,  qui  gift  du  cofté  Septen- 
trional du  gtâd  autel, a  cettuy  fut  fubftitué  lacques 
Seguin  vingt  fixiefme  Prieur  qui  a  dedans  le  Cœur 
fa  fcpulture  :  fuiuy  au  prieuré  par  lean  cinquiefmc 
furnomraé  de  Mont  Lambert,  qui  fut  depuis  Euef- 
que de  Poitiers, où  aufli  fon  corps  repofe  en  noftre 
Seigneur.Guillaume  troificfme  furnomméd'Etou- 
te-ville  Cardinal,  &  Archeucfque  de  Rouen  fut  le 
vingt  huitième  Ptieur  de  faintMartin  desChamps: 
ôc  par  ccttuy  l'Vniuerfité  de  Paris  fur  reformée, 
ainfi  qucpouuez  retirer  des  bulles  de  la  reforma- 
tion qui  font  au  threfor  des  facultez,  en  l'an  de  no- 
ftre Seigneur  mille  quatre  cens  feptante  trois.  Aii- 


quel  fucceda  André  d'Efpinay  Cardinal ,  &c  Archc- 
ncfque  de  Lyon  mille  quatre  cens  nonante  huit, 
le  corps  duquel  giliaux  Celeftins  de  Paris.  Et 
d'autant  que  l'ablcncc  de  ces  grands  prélats  cau- 
foit  quelque  vie  trop  licenticufc  és  religieux  de 
faint  Martin  ,  fut  fiit  Prieur  Philippe  Boiugoin  en 
l'an  mille  cinq  cens,  lequel  eftoit  au  parauanc 
grand  Prieur  de  Clugny  ,  &  qui  reforma  les 
abus  ,  &   reprouua  l'infolcnce  ,  &  deflDauchc 
d'aucuns  des  religieux,  il  gift  au  Chapitre,    Et  eut 
pour  lucccircurEftiennc  Gentils  en  l'an  mille  cinq 
cens  huit  ,  lequel  mourut  le  fixiefme  de  No- 
uembre  mille  cinq  cens  trente  fix ,  fon  corps  eftanc 
pofé  au  milieu  du  Cœur.    A  cettuy  fucceda  Ger- 
main Nicolas  trente  dcuxicfme  en  nombre ,  lequel 
a  vefcubel  aage,&  cft  mort  plein  de  vertuz  ,  &: 
chargé  d'ans  l'an  de  noftre  Seigneur  mille  cinq 
cens  foixante  trois ,  &c  le  premier  iour  d'Aouft:  ôc 
eftenterié  cnvnficn  prieuré  de  faint  Nicolas  près 
de  Senlis  deuant  le  grand  autel.    Succeifeur  de  ce 
vénérable  vieillard  a  efté,  &  eft  encor ,  &  puilfe  e- 
ftre  longuement  Trefreuerend  pere  en  Dieu  An- 
toine Vialar  Parificn ,  par  la  refignation  du  def- 
funct  Nicolas  :  &  depuis  a  efté  appelléa  l'Arche- 
Ucfcbé  de  Bourges,  l'an  mille  cinq  cens  feptante 
&  deux  par  noftre  faint  pere  le  Pape  Grégoire  trei- 
ziefme  de  ce  nom, lequel  informé  des  mœurs,inte- 
grité,modeftie,  &  bonnes  lettres  de  ce  pafteur  re- 
ligieux, lùy  acommisvne  chargeplus  grande,  & 
luy  a  donné  l'vne  des  Primaties  de  l'Aquitaine. 
Ainfi  vous  voyez  que  la  maifon  de  faint  Mar- 
tin feule  de  trente  trois  Prieurs  vous  a  fait  largef- 
fe  de  huit  grands  prélats  tant  Cardinaux,  qu'At' 
cheuefques,&  Euefqucs,5c'  quelque  nombre  d'Ab- 
bez  de  Clugny, a  fin  qu'on  voye  que  la  maifon  a  de 
tout  temps  porté  marque  de  faintcté  ,&  les  chefs 
d'icelle  titre  de  fçauoir,&  pureté  de  vie.    Le  com- 
mencement du  règne  des  Capets,vrays  Gauloys 
a  efté  comme  dit  eft,  tout  plein  de  deuotion,& 
fréquent  en  fondations  d'EglifeSj  &  raonafteres ,  a 
fin  que  ce  que  les  Normans  auoyent  ruiné,  &  les 
guerres  ciuiles  demoly ,  fut  remis  fus  par  la  debon^ 
naircté  des  Princes  de  ce  fangilluftre. 

Donc  Loysle  Gros  eftant  afiligé  parles  con- 
fpirations,&  traitrcufcs  menées  de  quelques  Sei-  l'^î^bayc 
gneufsFrançoys,  il  les  combatit ,  &  empoita  !aivi-  ^'""^ 
doire,  en  fouucnance  dequoy  ,&  pour  remercier  ^jy^fon- 
Dieu,il  fonda  l'Abbaye  faint  Vidtor  lez  Paris,  en  ciee. 
laquelle  il  mit  des  religieux  Chanoines  viuanrs 
félon,  &  fuyuant  l'ordre  de  faint  Auguftin,  ain- 
fi que  fait  foy  l'Epitaphe  du  Roy  fufdit  cfciit  au 
çloiftre  de  la  ditte  Abbaye ,  duquel  telle  eft  ia  fub- 
flance. 

jUafiris gen  'tter  Itiiouicl  rex  Ludouicus, 
P'tr  démens, Chript /èrunrtim  femper  amum, 
JnfiitHtt,fecir,paj}orem  Cane nico rum 
In  celld  veteri  trdnsjlimen  P.m/torttm. 
H^nc  vir  mdgnttnimts  almi  Fiftnrts  (^more, 
^uro^relifuji  omatiit, relus jhonore. 
SanBe  D'onyji,<jm  (miM  cor  fus  humatum, 
Mdrtyr,0"  lAnti^es  Lu^omciplue reamm. 
Chrifi't  centeno,cum  mille  decem^T"  trihus  anno, 
Templum  hoc  /0or'is flruxit  regalis  honoris. 
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Or  fous  quelle  forme, &  conditions^cc  bon  roy 
fonda  cette  rcligieufe  Chanoincric,  ou  rcgulicre 
troupe  de  religieux,  on  ne  le  fçauroit  mieux  enten- 
dre que  par  les  propres  mots  de  celle  fondation,  le 
Roy  parlant  luy  mefme ,  les  paroles  diiquel  ic  vous- 
mcttray ,  ainfi  queiclesay  tirées  des  Prieur ,  &  Bi- 
bliothécaire de  cette  Royale  maifon^  qui  de  leur 
grâce  m'en  ont  fait  part,  &  aufquels  vous  en  ferez 
aucc  moy  redeuables  :  or  chante  la  fondation  en 
cette  forte.  ^ 

Ego  Lviàomcm  deigratU  FrancorUm  rex  :  aritece forum 
noflrorum  excmflii  informatiser  accufante  confcietta, 
diem  extremi,examtnif  anteoculos  reducens,  oh  remediu 
anima  nnjir<s,pro  falute  etiam patris  noftri  phtlip^i,  ^ 
anteceforum  nojîrorujn  ecdefia  beati  ^lEiori^ ^qnx  luxta 
Parfôtum  cimtatemfita  efi,  confdtu  cjuidem  ^rchie- 
pifcoporum,  e?"  Eptfoforum       optimatum  regnino- 
.frt^Camnices  regulariter  viuentes  ordinari  volui ,  qui 
videlicet  tam  pro  nohs^i^Ui^m pro  falute  regnt  nofn  dei 
mifèricordtam  mplorarent,  cr  memonam  neftrt,noftro- 
rumcjue  anîecefirmn  m  fuis  crationilw  hakrent.  Et  ne 
cura  temporalis  necefitudtuis  fratrum  fpiritaU  propoft- 
tum  ad  exteriorum  foUicitudinem  ,  inclinaret,prdfatam 
eandem  ecclefam  nojlrx  largitatis  lenefcio  dotaui , 
dttaui.  Conuementihns  ergo  m  vnum  Cathalanni  ytr- 
chiepifcopis ,Epifcopis,Comitibm,  <cr  caterts  regninoftri 
optimatibm  ,  communi  ajfenfu  diffiniuimm ,  quatenus 
praâtili  Canomci  de  ^rege  fùo:vel  de  alia  ecclefa  quem 
vellentfibi  abbatem  eligerent  :  ita  tamen  cjuod  m  tUa  ah- 
hatis  eleBione  nec  régis  ajfenfum  qu^rerent,  nec  régis  au- 
tant atsm  expeBarent,nulimfque  perfond  voluntate  vel 
laudem  attenderent  ,fed  quem  dominus  eis  concederet^ 
inconfulîo  (  vt  dtximus  )  rege^velqualibet  aliaperftna, 
canonice  eligerent,      Parifenf  epfcopo  inrefragibiliter 
£onf'crandumojferrent.^Slum  Cathalanni,  m  pnU- 
tio pkhlico anrui  incamationti domimcaM.  C.  XI 1 1. 
K/înno  vero  regm  nojlri  quinte. 

Telle  eft  la  teneur  de  la  fondation,ainfi  que  le  Roy 
fufdit  la  feit,laquellc  pour  ceux  qui  n'entédent  pas 
le  Latin,ie  fuis  content  de  mettre  en  noftre  langue, 
&  en  font  telles  les  paroles. 

/ e  Lojs ,  par  la  grâce  de  Dieu  I{p_y  des  François ,  infruit 
par  l'exemple  de  mes  ancef  res,  cr  accufe'de  ma  confcie- 
ce,  mettant  deuant  mes  yeux  le  tour  du  dernier  i^igement: 
voulons,^  auons  defirépar  le  csnfeil,  e^r  confentement 
des  ^rcheuefques,  Euefques ,  er  Seigneurs  de  nofire 
royaume,que  l'EgÛfe  dédiée  au  mm  de  famt  ViBor,  afi- 
fè  près  la  cité  de  Paris, f  it  ordonnée  pour  des  chanomes 
réguliers  viuants  félon  leur  reigle,a fin  qu'ils  priet  Dieu 
tant  pournom  que  pour  le  falutdenofire  l{oyaume,tr 
qu  ils  facent  mémoire  en  leurs  prières,  oraifns  tant 
de  nom, que  de  no7i  anceflres.  Et  a fin  que  le fiing  tem- 
porel de  U  necef lté  des  frères, ne  les  defiournepour  les 
tirer  au  foucy  des  chofes  extérieures,  terriennes,  i'uy 
doté,  enrichy  la  fufdit  te  Eglifi  mec  lafaueur , 
magnificence  de  nofire  Royale  libéralité.  Donc  les  ^r- 
cheuefques,  Euefques,  Comtes,  cr  autres  Seigneurs  de 
mftre  i^oyaume  a  chaalons  dfimblez^  ,par  le  commun 
accord ,  tonfentement  de  tous  auons  efiabli,  or- 
donné, que  les fufdits  chanoines  efitront  vn  ^bbé  tel 
que  bon  leur  femblera  foit  de  leur  troupeau  ott  de  quel- 
que autre  Eglife  que  ce  fit  ^  mais  l' efitront  auec  telle 
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con  dition ,  quiU  ne  feront  oblige^  de  demander  le  con  - 
fente  ment  du  ^y,  ny  attendre  l'autorité  du  I^y,ny  U 
^  volonté,OH  louange,  ^  adutu  de  quelque  autre perfon- 
■  ■  ne,ains  en  cho  front  celuy  qu'ilplaira  a  Dieu  leur  don- 
ner, er  l efitront  canoniquement  ,fans  demander  con- 
gé {  comme o.mns  dit  )  au  Koy ,  ny  a perfonne  quelcon- 
que ,  cr  l'offriront  fans  nul  contredit  al'Euefquede 
Paris  pour  le faire  corifacrer. 

Fait  a  chaalons  au  palais  public,  l'an  de  l'incarnatio  de 
nofire  s eigneur  in^.crde nofire  règne  le  cinqmefme. 

Par  ces  lettres  vous  voyez  de  grandes  chofes,& 
la  modeftie  des  Roys  anciés  en  ce  qui  eft  de  lauto- 
rité  Royale ,  ne  voulans  faire  aucun  eftabliiremenc 
fans  la  volonté,&  confentemcnt  du  clergé,  &nù- 
blelFe,  &  officiers  de  la  iuftice  :  &  le  rcfpeâ:  qu'ils 
portoyentaTEglife,  puis  que  franchement  cettuy- 
fe  démet  de  la  nomination  de  l'Abbé  de  S.  Vider: 
&  bien  que  ce  foit  de  fa  fondation,^  eft-ce  que  pu- 
rement, &  fimplement  il  fen  raporteal'eleiaion 
des  Chanoines,  ne  voulant  qu'autre  quelconque 
fcn  entremette:&yeftaconfiderer  leur  bône-cô- 
fcience,puis  que  canoniquement  ccrtuyveut  que 
l'Abbé  foit  efleu,&  ordonne  quel'EuefqueDioce- 
fain  aye  l'autorité  de  le  facrer  a  fin  de  ne  rompre 
aucun  ordre  ecclefiallique,  &  violer  la  difcipline 
auec  tant  de  priuileges ,  puis  qu'il  eft  ainfi  que  les 
moindres  dignitez  ont  eftécftabIies,pour  obéir  aux 
fuperieures.  Cette  maifon  aefté  rebaftie  prefque 
toute  de  nouueau  du  têps  du  grand  Roy  François 
premier  de  ce  nom,&  en  laquelle  on  peut  voir  vne 
magnificence  afles  grande  pour  le  fait  de  l'architc- 
cturejaquelle  n'eft  rien  au  pris  des  homilies  excel- 
lents qui  de  tout  temps  ont  vcfcu  en  cette  faintc  fa- 
mille. Entre  lefquels  font  les  deux  Hugues  de  S  Vi- 
«aor,&  Richard  de  faint  Vidorrares  en  fçauoir,&  Homm„ 
admirables  en  fainreté  de  vie,tous  deux  enterrez  au  ''•"'^«s 
cloiftrc  de  cette  Abbaye,ainfi  que  en  font  foy  leurs  1^ 
epitaphes:  &  bien  que  ne  fulFent  Gaulois  de  natiÔ 
il  eft-ce  que  cette  fainte  maifon  les  a  naturalifez  a  la 

Frâce,&  faits  héritiers  perpétuels  de  cette  Abbaye 
leneveuxm'arrefteravous  fpecifier  tours  les  epi- 
taphes ,  puis  que  ie  n'ay  vfé  de  pareille  dihgence  es 
autres  Eglifes,touteffois  vous  propoferay  celuy  de 
maiftre  Adam  de  S.Viétor,  pource  qu'il  me  femble 
digne  d'eftre  leu,&: marqué  en  noz  cœurs,  &  efcrit 
en  lettres  d'or,rant  il  eft  fentencieux,&  dicrne  d'vn 
homme  Chreftien,lequel parle  en  cette  for^e. 

Hàtres  peccati,  natura filins  irx, 

Exilwque  rem,na(cttur  omnishome. 
ynde fuperbit  homolcuim  conceptio  cidpa, 
JS!afcipœna,Ubor  vita,necefemors. 
p^ana  faim  hominis, vanne  décor, om  ni  a  vana, 

Inter  vana,nthil  vanius  eji  homine. 
Dum  magis  alludit  pr^efintis  ^loria  vita, 
Praterit,tmofHgit,nonfiigit,imo  périt. 
.   Pofi  hominem  vermis,pefi  vermemfit  cinis,hcti,heu! 
S ic  redit  ad  ctnerem,gloria  nofira  fimul. 
Uic  ego  qui  taceo  mifer,  Cr  m  ferabiU^  ^dam, 

ynam  pro  fumtno  munere  pofo  precem. 
Peccam,fateor,veniam  peto,parce  fatmti: 
Parce  Pater,fratres,parcite, parce  dens . 


De 


Delà  cité  de  Paris. 
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De  cette  compaignie  hcureufc  a  eftcchcf  de 
noftrc  temps  ,&  cil  TEglifc  d'icellc  eft  enterré  feu 
de  bonne  mémoire  Monfieurmaiftre  Pierre  Lifet 
premier  prclldent  en  la  court  de  Parlement  a  Paris, 
homme  digne  de  plus  grade  charge,fi  les  honneurs 
de  ce  monde  pouuoycnt  attirer  l'ame  a  la  gloire  ce- 
Icfte.  Comme  cncor  y  efl:  mis  en  terre  ce  vénéra- 
ble pere  frère  Nicolas  Garnicr,qui  entre  toutes 
fes  œuures  pleines  de  grande  érudition,  a  com- 
pofé  ce  liure  tant  proffitable  du  bouclier  de  la  foy, 
pour  en  couurir,  &  targuer  les  religieux,  defquels 
il  cftoit  prieur,&  tuteur,  &  armer  les  ilmplcs  d'en- 
tre les  catholiques  pour  fc  dcfFendre  des  rufes  de 
Satan,&  des  aguets  des  hérétiques ,  &  voila  quant 
aux  modcrncs-.mais  des  anciens  y  font  enterrez  Rc- 
ginald  Eucfquede  Paris  cinquante  huit  en  nom- 
brcjl'epitaphc  duquel  cft  de  telle  fubftancc. 

Difclte  morUles  fortis  memoranda Juprem/tj 

F<ita,q»ibw  morseft  indtt4,vita  hrettif. 
Nobtlepentificum  decuejoac  ^eginaUlm  m  vrna 

Occuhtit^extU  eontttmulatus  humo. 
Partjttc  i^uondamfrtejîilccleberrimus  vrhif, 

Fatali  dd ftiperos forte  vocatus  ohit. 
Quifquis adesjjic  tefragilem  menurare  viator. 
Mors  ejt  cerU,breuifgloria,  vit  a  nihil. 

Ceftuy  mourut  Pan  1x58.  &  non  loing  de  luy  gift 
vn  autre  Euefque  de  Paris  duquel  voicy  encor 
i'Epitaphc. 

Conditus  hic  reculât fat di forte  GmUjtlmm 

Piirtftf  pdfior  cjuigregu  aftm  erttt. 
J^epferit  illuflrem  cœlefti  munerefamam, 

flunrn  necjuit  in  tanto  mors  abolere  vire. 


Bien  qu'il  y  eut  fix  Euefques  a  Paris  qui  ont  eu  a 
nom  Guillaume  ,  fi  penfe-ie  que  ceftuy  foit  le  pre- 
mier du  nom,&le  63. en  nombre,a  caufe  que  de  fon 
temps  l'Eglife  noftreDame  n'eftoit  point  encor  ba- 
ftie,quoy  que  le  fiegc  Epifcopal  portaft  titre  de  no- 
ftre  Damc:là  où  du  temps  des  autres  ce  grand  tem- 
ple eftoit  défia  bien  auancc,n5  que  en  cela  ie  vueil- 
le  aftraindre  le  iugement  ,  ny  foy  des  autres:puis 
que  l'Epitaphe  ne  dit  point  quel  en  nombre  eftoit 
ceft  Euefque.  Outre  les  fufdits  cft  le  tombeau  de  ce 
Pierre  Coraeftor  ,  oule  mangeur, tant  recogneu 
pour  fes  efcrits  dignes  de  louangCja  qui  prendra  cC 
:  Co-  R«ird  au  temps  auquel  viuoit  ceft  excellent  homme, 
ir  en-  &  duquel  l'Epitaphe  eft  efcrit  en  cefte  manière, 
a  S. 

^'  Petrus  erdm^quem  terra  tegit,ditlûfq»e  comejîor, 

Nnnc  comedar^vtuus  docm^neccejfo  docere 
MortutiS,vt  dicat  qui  me  videt  mcmeratum, 
Qmd fimiis  Jjiefuit^erimus  quandoque  quod  hic  ejt. 

Quoy  que  ces  versfoyent  rudes,fieft-cequeily-a 
vne  grande  philofophie,nous  aduertiflant  de  la  cô- 
dition  humaine,qui  n'a  rien  d'afleuré  que  la  mort, 
ny  tant  incertain  que  l'heure  qu'il  luy  faut  partir  de 
ce  monde. Or  quoy  q  i'euiTe  prefque  délibéré  de  ne 
point  mettre  les  Epitaphes  des  autres, fi  cft-ce  que 
iemefuisrauifé,  &me  fembleque  ie  feroy  tort  a 
mon  œuure  de  les  taire ,  encor  que  Gilles  Corrofet 
les  ait  inferez  en  fes  antiquitez  de  Paris.  Donc  l'E- 


pitaphe de  Maiftre  Hugues  deS.Vidoreft  de  telle 
forte. 

Conditus  htc  tumult  doBtr  celeberrimni  HugOy 

Quem  brems  eximmm  contmet  vrna  virum. 
Uogmate  priecij>UHs,nulltque fècundus  amore^ 
cUrutt  mgenio,moribMS,ore,filo, 

Mais  celuy  de  maiftre  Richard,cnterrc  au  Cloiftre, 
cft  de  telle  fubftancc:  * 

Mortbtii,mgemo,doBrina  charM,Cf  (ffte 

Puluereo  htc  tegeris,doBe  l{tcharde,Jtttt. 
Quem  telluigenuitfœUci  ScoticapartHy 

Tefiuet  ingremto  Gallica  terra  fuo. 
\Nd  tibi  farcaferox  nocttit,qua fiamina  partit 

TemporetraBagramrupit  acerbamanu, 
Plttrtma  namqtie  tHtfiiperant  momtmenta  laborif, 

Qm  tibiperpetmm  fmt  paritura  decM. 
Segnior  vt  lento  fceleratm  mors  petit  ades, 

sic propero  nimis  it fitb pta  tetîagradtf. 

Encore  n  obhcray-ie  point  Guillaume  de  Ga- 
nac  Euefque  de  Paris  cinquiefme  de  ce  nom ,  &  o- 
6tante  quatre  en  nombre,Limofin  de  nation, &  de- 
puis Patriarche  d'Alexandrie ,  car  ainfi  le  porte  fon 
cpitaphequieft  tel, 

nie fttm  efl  domintd  G.  de  Ganac  Patriarcha 
^kxandrinm,  iuris  dum  viueret  archa , 
Mores  ornâtes  adculmen  nohilitatii, 
^dimgens  c^gratos  aElus  habuit pietAtii. 
plehss^ecclejîa prjilattii  Pariftenfis, 
Cultor  ittfiiti<e,peruerfôrum  fuit  enfts. 
Bttncfîbi  non foliim,fed  eum  quipojl  thifedit 

Dtcius  Fulco^dedit  Lemouicenfe folum. 
O  qmm  foUicité^quam fànBè^qmmque peritc 
lus  fltidmt  clert  Ubertatésque  tueri, 
Multos promotiit,quos fanBe  vmere  nouit^ 

clam  refouens  inopes^difiribuebat  opês. 
Ctrde  deum  fttiens  tranftmt  ad  atria  lucii^ 

sanBa  luce  Cruels  in  Maio  mortens. 
^nno  mtlleno  trecenteno  quadrageno 
oBôque  centenos  annos  peragens  qudfiplenos, 
Pro  dileSloris  anima  tut  dulciter  ora 
Sanfii  F'iBorii  conuentus  qmlibet  hord. 

Prens  lyfeur  pacience  lyfant  ces  vers  fi  greffiers, 
6c  pardonne  le  temps, qui  ne  fe  reflentoit  de  la  flui- 
dité de  ce  fiecle  en  paroles,  non  plus  que  nous  de 
l'integritéde  vie  des  anciens.  Au  refte  l'cuiTc  mis  icy 
lenomdes  AbbezdeS.  Vidor  :  mais  ne  les  aypcu 
retirer, pour  eftre  confufément  efcrits  ça  &  là ,  au 
martyrologe  de  l'Abbaye,  mais  quelque  autrefois 
i'efpere  en  Dieu  de  fatisfaire  a  mon  dcuoir,  de  a  ton 
defir,ô  lyfeur, qui  attens  l'œuure  de  moy  en  fon  ac- 
compliftement.  Ce  qui  eft  de  plus  rare  cncor  en 
cette  Abbaye  eft  celle  infigne  bibhotheque  tant 
louée,  &  recommandée  par  les  nations  eftranges, 
ôc  digne  fans  mentir  de  laquelle  on  face  compte, 
côme  aufli  du  foing  que  les  reHgieux  ont  de  la  con- 
feruer  en  fon  entier.  Et  voila  quant  a  faint  Vidor, 
&  a  fa  fondation  :  du  temps  mefrae  que  ce  heu  fut 
inftituc,la  Royne  Alix  efpoufe  de  Loys  le  gros  fon 
da l'Eglife,  6c  monaftere des  dames  de  Mommar- 
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tre,ainfi  qu'il  appert  par  les  lettres  de  leur  eftablif- 
fcmcnt,&  cfl:  cette  royne  enterrée  au  fufdit  mona- 
Monaftere  fterc:&;  ces  filles  dedices  aDicu,lors  que  le  Pape 
de  Mom-  £LiCTcne  vint  en  France  du  téps  du  rnfdic  roy  Louys 
marne  par  |  ^^i-Qs-f^piicrent  fa  fainteté  de  conracrer,&:  dédier 
le  grand  autel  de  la  chapelle  aux  martyrs  au  mont 
de  Mercure,  où  ils  furent  martyrifez:ce  que  le  Pape 
lcuraccorda,côraclepouucz  voiren  la  bulle,  que 
i'ay  if  lie  en  laditte  Chapelle,  datée.  Se  donnée  a 
Mcaux  l'an  1 1  4  5.  Ainfi  de  temps  en  temps  Paris  fe 
multipliant  les  Eglifes  ,  &  oratoires  y  furent  auffi 
fondées  en  plus  grand  nombre,  car  le  Conte  Guil- 
laume duc  de  Guicnne,&  Conte  de  Poitou  f'cftanc 
rendu  hermiteinftitua  l'ordre  des  Guillemins  fuy- 
uans  l'ordre  de  faint  Auguftin,  &  après  fa  mort  le 
conuent  des  Blancs  manteaux  de  Paris  fut  des  pre- 
miers qui  receut  cefte  nouuelle  femence  de  reli- 
gieux en  l'an  de  noftrc  falut  iiéo.  ainfi  que  dif- 
court  Bouchet  en  fes  annales  d'Aquitaine.  Orya- 
uoit  il  diiference  des  Blancs  manteaux  (  qui  eftoyêt 
mcndians)  auxhermitei  du  bon  Duc  Guillaume, 
lefquels  fc  tenoycnt  a  Monrouge  iufqu'au  temps 
Blancs  mâ  de  Philippe  le  Bel,qui  les  introduit  a  Païis,&  leur 
GuUk*  donna  la  maifon  des  Blancs  manteaux,  que  le  roy 
minsn'eft  ^^int  Louys  auoit  fondée  ,  &  ainfi  les  Guillemins 
pas  vu  mcf  prenans  le  logis  des  Blancs  manteaux,  en  ont  auflî 
me  ordre,  retenu, &  retiennent  le  titre.  Oriaçoit  que  mon  in- 
tention ne  fut  de  difcourir  icy  que  des  Eglifes  prin- 
cipales de  cefte  grande  cixé^ôc  ville  deParis,fi  eft-ce 
que  la  grandeur,&  merueille  des  occurrences ,  me 
fera  rompre  mon  premier  de{rein,&  cauferaque  ie 
m'arrefteray  fur  des  Eglifes  qui  font,  &  petites,  & 
de  peu  de  reuenu  telle  qu'eft  celle  qui  eft  renom- 
mec  fainte  Geneuiefue  des  Ardants,  L'occafion  du 
baftimêt,&  fondation  de  laquelle  fut  de  cefte  ma- 
nière. En  l'an  1230.  (  qui  eftoit  le  quatriefme  du 
règne  du  bon  roy  faint  Louys,  aiïîn  que  ie  marque 
la  faute  de  ceux  qui  dient  que  cccy  aduint  du  temps 
du  pere  de  ce  faint  roy,  &  fils  veulent  qu'il  foit  ain- 
fijil  faut  auflî  que  nous  môftrentvne  date  plus  an- 
Fotiiîation  cicnne  )  aduint  vne  eftrange  maladie  a  Paris, &■  vil- 
deS.Gene  l^s^Sc  villages  es  Ènuirons,que  ceux  du  païs  nom- 
moyet  reu  lacre,a  caule  de  la  violence  mteneuie  du 
ma!,qui  brufloit  les  entrailles ,  &  dedâs  des  paciêts 
par  Pexcez  d'vne  ardeur  continuelle ,  fans  qu'il  fur 
en  la  purifance  des  médecins  d'y  donner  aucun  re- 
mède.Donc  les  hommes  nepouuants  rien  proufïî- 
ter  en  cccy,on  eut  recours  aux  prieres,&  l'Euefque 
de  Paris  lors  tenant  le  lieu  de  pafteur  apcllé  Eftien- 
nc  fecôd  du  nom,&  78.ennombre,obtint  de  l'Ab< 
bé  &  conuent  de  fainte  Geneuiefue,  que  la  chalfe 
où  repofent  les  facrecs  reliques  de  cefte  gloriéufe 
vierge,fut  portée  en  proceffion  :  ce  que  fait,  la  ma- 
ladie ccfta  au  grand  contentement  du  peuple  Pari- 
Mirac      fien  qui  loua  Dieu  en  fes  faints ,  &  le  mercia  de  ce 

des  âl'GCtS  ' 

a  Paris.  coramuniquoit  ainfi  fes  grâces  aux  hommes. 

En  fouucnancc  dequoy  fut  baftie  l'Eglife  di£te  des 
Ardents  en  l'honneur  de  fainte  Geneuiefue,com- 
me  de  celle  par  les  prières  de  laquelle  chafcun  f  af- 
feure  que  cefte  maladie  ceiîà  en  Paris,comme  fou- 
ucnt,&  auparauanr,&  depuis  on  a  cogncu  que 
Dieu  opère  chofcsraerueilleufes  au  tôbeau,  &  lieu 
facré  où  repofe  le  corps  de  cefte  fainte  dame.  Cefte 
Eglife eftoit iadis,vn  oratoire  &:  chapelle  ,  où  fou- 
loit  fe  retirer  fainteGeneuiefue,fondec  en  l'hôneur 


uiefue  des 
ardents. 


de  noftre  Dame,&  depuis  fut  vn  prieuré,  comme  a 
prefent  le  lieu  dépend  de  l'Abbaie  fainte  Geneuief- 
ue,en  fouuenance,  &  rccognoiflance  d'vn  fi  grand 
miracle.  Ce  fut  la  caufe  pourquoy  le  Pape  Innocét 
quarricfme  venant  depuis  en  France  au  Concile  te- 
nu a  Lyon  l'an  1 1  46.  &  aduerty  de  ce  grand  mira- 
cle,voulut  que  le  iour  d'iceluy  fut  folennifé  en  mé- 
moire perpétuelle  de  l'occafion  de  la  fondation  de 
cefte  Eglile.  Entre  les  édifices  plus  rares  qui  foyenc 
a  Paris  eft  le  Palais  lequel  de  toute  ancienneté  e- 
fl  oit  où  encor  eft  a  prefent, bien  que  non  de  telle  e- 
ftendue,  ne  contenant  que  ce  carrier,  qui  encor  a 
prefent  fe  nomme  la  fale  faint  Louys  vers  la  riuiere 
là  où  celle  ftruârurc  magnifique  ,  où  maintenant 
fied  le  hd  de  iuftice  en  Patis  eft  de  fondation  plus 
moderne,laquelle  fut  faire  du  temps  dePhilippele 
Bel  4,du  nom,&  d'autant  que  le  feigneur  deConcy 
apelléEngerrand  de  Marigny  Conte  de  Longue- 
uille  auoit  la  charge  de  conduire  ce  baftiment,plu- 
fieurs  (mal  a  propos)  l'en  ont  di£t  auoir  efté  le 
fondateur,aureftcc'eft  l'édifice  le  plus  accomply^ 
logeable,&  qui  porte  laface  déplus  longue  durée 
qu'autre  qui  foit  en  Francc,bien  clos  de  haute  mu- 
raille de  touts  cofteZjcftant  de  grande  eftendue,  ôc 
allant  iufques  a  la  pointe  que  fait  la  riuiere  de  l'Ifle 
de  la  cité.  C'eft  en  ce  lieu  que  ce  font  tous  le  ban- 
quets folennels  des  roys  aux  Nopçages  &  entrées, 
&:  où  le  roy  vient  tenir  fon  li£t  de  Iuftice ,  où  eft  af- 
fis  lefouuerain  Parlement  de  France,  &  la  plus  part 
delaiuftice,&  offices  pour  la  police  du  royaume. . 
C'eft  là  où  font  haut  efleuees  les  effigies  de  tous  les 
roys  defquels  nous  parlerôs  cy  après  eftans  fur  l'or- 
dre de  la  police  obferuee  en  ce  royaume:car  il  nous 
faut  continuer  les  fondations  des  Eglifes  l'vne  des 
principales  defquelles  eft  aflîfe  en  çe  fuperbe  Pa- 
laiSjl'ancienne  demeure  des  roys  de  France.  C'eft 
de  la  fainte  Chapelle  que  ie  parle,  qu'on  tient  pour 
vn  édifice  autant  admirable  qu'on  fçauroit  voir, 
veu  le  grand,  &  folidc  corps  d'icelle,porrc  neant- 
moins  par  des  colonnes  qui  femblcnt  incapables 
de  fournir  a  vne  charge  fi  pefante.  Ce  fut  S.  Louys 
roy  qui  la  feit  baftir,pour  y  medre  les  faintes,&;  fa- 
crecs reliques  par  luy  defengagees  d'être  les  mains 
des  Vénitiens  qui  les  auoieut  en  gage  de  Baudouin 
Empereur  de  Conftantinoplc.  Et  l'Empereur  en 
feit  le  tranfport  au  roy  l'an  1247.  pourfubuenir 
aux  necefîîtez  de  rEmpire,ainfi  qu'on  peut  recueil- 
lir d'vn  tableau  qui  eft  en  la  fufdite  S.  Chapelle  en 
laquelle  y-a  Chanoines,&  Doien  depêdans  immé- 
diatement du  faint  ficge  Apoftolique,  fans  reco- 
gnoiftre  Archeuefque,ny  Euefque  qlii  viue  :  eftant 
le  feulroy  eeluy  qui  confère  ces  bénéfices,  coi"nme 
le  vray  fondateur,& patron  de  l'Eglife,  &  pource 
les  officiers  d'icelle  ne  veulent  obeïr  a  l'Euefque,& 
allans  ces  deux  collèges  en  proceffiô,  il  faut  mettre 
les  Chanoines  de  l'vn  en  vn  cofté  de  rue ,  ôc  l'autre 
en  rautre,affin  quel'vn  ne  femble  auoir  auantage 
fur  l'aurre.Et  pource  que  i'ay  fait  mention  des  fain- 
tcs  reliques, i'cn  fcray  aufli  ledifcours,  lefquellcs 
font  exprimées  és  lettres  mentionnées  cy  delfus,  & 
publiées  parle  fufnommé  Empereur  de  Conftanti- 
noplc. Et  premièrement  y  eft  la  trcflainte  couron- 
ne d'efpines,auec  laquelle  le  chef  du  fauueur  de 
tout  le  monde  fut  tranlpercé  par  les  luifs  en  ia  paf- 
fion^laqucile  (parlagracede  Dieu)  i'ay  veu  por- 
ter 
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ter  en  pofTcflîon  du  viiiat  du  Roy  Charles  neuuicT- 
me,  pour  le  repos  tk-cc  Royaume  allailly  parles 
hereticiucs  ennemis  delà  croix  denoftrc  Seigneur. 
Vnc  grande  pièce  de  la  vraye  croix,  en  laquclie  fut 
crucihé  Ôc  attaché  noftre  fauucur  fouflrant  mort 
pour  nous,qui  font  deux  des  plus  rares  &  précieux 
reliquaires  qui  foyent  en  la  Chrefl:icté,&  où  le  peu- 
ple de  Paris  va  en  grande  dcuotion  touts  les  vêdre- 
dis  adorer  la  faîndtc  croix ,  en  fouuenancc  de  celuy 
qui  en  humanité  a  fouffert  mort  en  icelle.  En  celle 
fainre  chapelle  y  a  vn  vafe ,  dedans  lequel  on  garde 
quelque  peu  du  fang  de  noftre  feigneur,  côme  auffi 
l'on  y  garde  les  langes  &  drapellets,dedans  lefquels 
fut  cnuelopé  l'enfant  lefus  Chrift  parlagloricufe 
vierge  mcre  de  noftre  Dieu.  Vous  y  voyez  encor 
vue  autre  pièce  de  la  vraye  croix,&:  du  fang  miracu- 
leux qui  diftilla  d'vne  image  de  crucifix ,  qu'vninfi- 
delle  auoit  frapée  en  defpit  de  celuy  qui  a  efté  atta- 
ché en  la  croix.Et  pour  voir  la  fimplicité,&  grande 
deuociô  de  noz  anceftrcs,qui  ne  laiftbycnt  mémoi- 
re de  la  paflion  de  noftre  Dieu/ans  rhonorer,vous 
y  voyez  vne  chaifne,&  lien  de  fer,duqucl  noftre  fei- 
gneur fut  lié  par  les  Iuifs,car  il  appert  qu'il  fut  hé  ôc 
garrotté,  &  il  cft  a  prefuppofcr  que  les  luifs  le  haif- 
fans  à  mort,lc  traitoyent  auflî  le  plus  rudemét  qu'il 
leur  cftoit  poffible.  En  ccfte  chapelle  eft  auffi  la 
fainte  nappe ,  ou  touaille  fur  laqllc  fut  faite  la  cene 
en  la  première  inftitutiô  de  l'admirable  ôc  diuin  fa- 
crcnient  de  l'autel:  &  vne  partie  de  la  pierre  du  fe- 
pulchre  où  repofa  le  fils  de  Dieu  après  fa  mort ,  6c 
d'oùil  fortitrefufcitant  en  gloire:  &  afEn  qu'il  n'y 
manque  rien  des  myfteres  de  la  paflîon ,  le  fer  de  la 
lance  aueclequelvn des  gendarmes  perça  lecoftè 
de  lefus  chrift  ia  mort, d'où  fortit  fang,  ôc  eau  en  fi- 
gne  de  la  rcmiflïon  de  noz  péchez ,  eft  auflî  en  cefte 
fainte  chapelle.Qnpy  pi'  î  La  robe  de  pourpre  que 
Pilateluy  veftitparmoquerie,fert  d'ornement  à  ce 
royal  oratoire:&  le  rofeau  que  les  miniftres  du  fut 
dit  Pikte  luy  mirent  en  main,l'apellans  (en  le  bufte- 
rant,  &  fe  moquants)  roy  des  luifs  eft  en  ce  lieu,c5- 
me  auffi  cft  l'efponge  auec  laquelle  on  luy  prefenta 
du  vinaigre  fielléenlacroix  pourboire,  lors  qu'il 
diti'ayfoif:  ôcy  a  encor  partie  du  fuaire  dont  no- 
ftre feigneur  fut  enfeuely  au  fepulchrc,  ScleUnge 
duquel  il  fe  ceignit  lauant  les  pieds  aux  Apoftrcs. 
On  monftre  auflî  en  ce  faint  lieu  du  lait  virginal  de 
la  trefpure ,  ôc  immaculée  vierge  mere  de  noftre 
Dieu:  &  vne  moyenne  croix  qu'on  appelle  du  try- 
om.phe  àcaufequeles  Empereurs  de  Conftantino- 
ple  fouloyent  iadis  la  porter  en  guerre,cfperans  par 
ce  moyen, fous  vn  tel  Gonfanon,&  enfeignegai- 
gncr  la  vidoire  fur  leurs  ennemis,ainfi  q  iadis  feit 
Conftantin  le  grâd  fur  le  tyran  Maxence,  Eft  encor 
enrichie  la  fainte  chapelle  de  celle  verge  de  Moyfe 
quifeconuertit  en  ferpent,&  depuis  reuint  en  fa 
première  fubftâce,&  auec  laquelle  il  frappa  le  roch 
audefertôc  en  feit  ruiffeler  les  eaux  pourleralla- 
fîcmentdu  peuple  altéré.  Apres  y  eft  vne  partie  du 
chef  de  faint  lean  Baptifte ,  à  fçauoit  celle  qui  eft  au 
plus  hault  lieu  de  la  tefte,&  les  chefs  des  faints  Blai- 
fc, Clément, &  Symon  :  ôc  toutes  lefquelles  richcf- 
fes  font  du  rachapt  du  bon  roy  faint  Louys,Sc  auec 
quoy  il  embellit  le  lieu,&  mit  en  Paris  des  arres  de 
fa  pieté,  ôc  des  moiens  pour  fepreualoir  contre  fes 
aduerfaires. Outre  les  fufdites  reliques,les  plus  pre. 


cieufcs  de  rvniuers,eft  vn  efcrin  d'argent  doré ,  de- 
dans lequel  cft  le  chef  du  bon  roy  faint  Louys,  roy 
&  patron  de France,& nommément  des  Parificns, 
qui  de  tout  temps  ont  eftéafFcibionncz  fingulicre- 
ment  en  leurs  princes.  Bien  que  la  prefence  de  cho-* 
fes  fi  faintcs  fiiffit  pour  facrer  ôc  dédier  a  Dieu  ce 
faint  licu,côme  iadis  la  place  où  Moyfe  veit  le  buïf- 
fon  ardent,  fut  apellé  facre  de  la  bouche  de  Dieu 
mcfme:ficft-ce  qu'il  futdediéle  27.  iour  d'Auril 
1248,  par  l'Euefque  de  Tufcule  légat  en  France  de 
la  part  du  faint  fiege  Apoftolique  de  Rome  :  côme 
lepouucz  lire  en  la  haulte  chapelle  :  &  la  baffe  fut 
auflî  dédiée  le  mefmc  iour  par  Philippe  Archeuet 
que  de  Bourges ,  &  renommée  en  l'honneur  delà 
trcfglorieufe  vierge  Marie.  lepourroy  mettre  en  a- 
uant  plufieurs  autres  eglifes  de  Paris  fondées  pai  le 
roy  fufdir,comme  fainte  Croix  rue  de  la  Bretonne- 
ric  qui  eft  vn  prieuré  de  religieux  croifeZjquciepë- 
fc  eftre  fondez  fur  le  rachapt  des  Chreftiés  pris  par 
les  infidelles,  ainfi  q  font  les  religieux  nômczdela 
Trinité:  comme  auffi  ie  pourroy  mettre  en  auant 
les  Béguines  de  fainte  Auoye,  ôc  celles  qui  eftoyenc 
où  a  prefcnt  eft  le  monaftere  des  filles  de  l'Aue  Ma- 
ria, maifon  la  plus  feuere  (comme  ie  croy)  qui  foie 
en  l'Europe  :  mais  ie  n'ay  délibéré  (comme  dit  eft) 
efplucher  que  les  Egiifes  plus  renommées  de  Paris: 
entre  lefquelles  cft  celle  des  Chartreux:rordre  des- 
quels auoit  pris  commencement  des  l'an  de  grâce 
1086,  par  le  moyen  d'vn  faint  homme  apellé  Bru- 
non,&  pour  les  occafions  contenues  en  fa  légende 
digne  d'eftre  leuë,pour  la  merueilleufe  caufe  qui  le 
meiu  à  commencer  vne  reigle,  ôc  façons  de  viure 
fi  aufteresque  celle  que  les  freresde  cefte  religion 
fuyucnt  :  en  laquelle  la  fainteté  &:  continence  eft  fi 
grande,  ôc  telle  la  macération  de  chair  y  ordonnée 
ôc  pratiquée,  que  les  hérétiques  mefmes  font  con- 
traints de  confeffer  cefte  profeflîon  approcher  de 
la  perfection  fohtaireque  fuiuoit  faintîean  Bapti- 
fte au  defcrt:  &  ainfi  l'ay-ie  ouy  confeffer  àvnrai- 
niftre  Caluinien à  Orléans ,  forcé  de  la  vérité,  ainff 
que  le  diable  apellât  fils  de  Dieu  le  Sauueur  de  tout 
le  mode.  Les  Chartreux  doncfe  tcnoyent  premiè- 
rement à  Gentilly  villagepres  de  Paris,  lequel  a  efté 
fi  grand  cas  iadis  que  les  roys  y  ont  fait  plufieurs 
aflémblées  d'eftats  ôc  conciles, ainfi  que  pouuez  re- 
cueillir d'Aymon  moyne  en  fon  hiftoire  de  France: 
mais  n'y  eftans  pas  bien, &  le  roy  faint  Louys  lolli- 
cité  par  le  Prieur  de  lagrâdChartreufe  qui  eft  près 
de  Grenoble,donna  ce  Heu  ,  où  àprefcnt  eft  le  mo- 
naftere des  Chartreux,quilors  fenômoir  Vauuerr, 
ôc  fut  vn  hoftel,<3c  Palais  royal  iadis,ainfi  que  trou- 
uôs  en  quelques  liures  efcrits  à  la  main ,  lequel  lieu 
eftoit  en  ruine  &  décadence,  ôc  où  Ion  dit  quere- 
pairoit  quelque fantofrae,  &  malin  cfprit  que  vul- 
gairemét  on  nommoit  le  diable  de  Vauucrt,  ce  que 
fi  eft  vray,  ou  fauXjïe  m'en  raporteàce  qui  en  eft: 
tant  y  a  que  la  place  auoit  a  nom  Vauucrt,  &  que  ce 
prouerbe  de  diable  de  Vauucrt  à  couru  iufqs  à  no- 
ftre temps.  Auflî  ceux  qui  tiennent  cefte  hiftoire  du 
fantofmepour  vrayc,dient  que  depuis  que  frère 
Ioireran,&  fes  cinq  compaignons  vindrent  habiter 
en  ce  lieu ,  que  l'efprit  malfaifant  ceffa  auflî  d'y  fré- 
quenter ,  fuyant  la  prefence  de  ceux  qui  ne  font  du 
gibier  du  prince  de  ce  monde.  Du  commencement 
il  n'y  eut  que  cinq  cellules  pour  les  cinq  fufdits  re- 
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ligieiix,mais  parprogrez  de  temps,  le  nombre  mul- 
tipliant il  fallut  auffique  l'cdihce  fut  fait  de  plus 
grande  longueur, &  efl:édue,fi  bien  que  vous  voyez 
maintenant  la  nef  dekur  cglife  aiïcs  grande  ,  car 
leur  première ,  cfl:  la  chapelle  du  dortoir  des  frères 
conucrs:  &  ainfi  le  grand  cloiftre  eft  de  la  libéralité 
des  roys  enfuiuâts:&  le  petit  eft  vn  vray  lieu  de  de- 
uotion  :  veu  qu'il  eft  tout  enclos  de  verrières  &  fi- 
guré de  belles  hiftoires  faintcs,n'y  ayant  rien  qui  ne 
relFente  la  fainteté  de  l'inftitution  de  ceft  ordre:  fui- 
uanf  laquelle  il  n'y  .entre  femme  quelconque,  non 
que  fuperftition  leur  face  vfer  de  telle  feuerité,où 
qu'ils  cftiment  les  femmes  efloignées  de  la  grâce  di- 
uine ,  ainfi  que  quelqs  fols  mahometifans  ont  efti- 
Femmes  me,  ains  pource  que  tel  obiet  eft  nuifible  à  ceux  qui 
n  entrent  f^^^.  pi-ofeffion  de  f  cfloigner  des  allichemens  de  la 
Chartrc^iu^  chair  &:  de  touts  les  plailirs  que  l'homme  peutre- 
ceuoir  par  les  fens  extérieurs  en  ce  monde.  le  laifte 
la  netteté  de  leurs  cellules,  la  grande  abftinccc,leur 
long  filence,&  la  feuere  façon  delcur  vie,& la  gen- 
tileife  de  ceftc  belle  folitudc:comme  auffi  i'obraets 
les  epitaphes  Ôc  tombeaux  de  tant  de  grands  Sei- 
gneurs, Archeucfques ,  Eucfques ,  Chanceliers,  ôc 
autres  enterrez  en  ceftemaifon,feulemêt  vous  met- 
tiay  icy  les  vers  qui  font  a  la  féconde  porte  de  cefte 
maifon ,  auant  que  venir  a  la  féconde  court  en  la- 
quelle eft  l'Eglife ,  fur  laquelle  voyez  l'effigie  d'vn 
royde  France,  lequel  prefente  à  l'image  de  noftre 
dame  vne  troupe  de  religieux  qui  font  à  gcnoulx, 
ôc  lefquels  vers  difent  ce  qui  f  enfuit, 

Hiinc,rogo,ejmf^m  ddes^non  admirerii  Eremum 
Nec  dicof  h  M fun  t  (eBa  fiperha  nimis. 

r^egtafunt  etmim  vir'idis fundaminA  vaUii, 
Francerum  iecit  qua  Ludoutcm  honos. 

\ex primum  mflituif.regum  rex  auxit,^  auget 
SeruabitqHe  Jùam  tempm  m  omne  domum. 

Et  fans  mentir  ie  croy  que  Dieufeprcfcruera, 
&  cette  maifon,  &  autres  plufieurs  en  Paris ,  pour 
le  nombre  de  feruiteurs  qu'il  y  a,lefquels  ne  f'efloi- 
gnent  que  le  moins  qu'ils  peuuent  de  fes  faints  cô- 
mandements,  &  par  les  prières  defquels  fon  ire  eft 
appaifce,laquelleilalong  temps  il  eut  vomie  fur 
la  cité  de  Paris ,  à  caufedes  vices,  &  forfaits  qui  y 
régnent.  Ceft  grand  cas  que  des  aumofncs  qui  fc 
font  en  la  maifon  des  Chartreux  de  Paris ,  lefquel- 
les  font  telles,  que  la  plus  part  des  faux  -bourgs  vi- 
uent  de  la  largelfe  de  ces  religieux  :  &  auons  veu  le 
temps  que  les  Seigneurs  delà  police  ontdefFendu 
a  ces  riches  aumofnicrs,de  ceiler  leur  charité, à  cau- 
fe  que  les  pauures  ayants  là  leur  vie  aflîfe,  ne  vou- 
loyent  tien  faire,  &:  laiffoyent  les  laboureurs  aux 
champs  aux  moiftbns  qui  cerchoyent  des  hommes 
fans  en  trouuer  auec  grâd  falaire.  Il  me  femble  que 
parlât  des  Collèges, i'ay  parlé  des  maifons  des  qua- 
tre mendians ,  la  fondation  defquels  eft  de  la  deuo- 
tion  du  Roy  faint  Loys:en  premier  lieu  il  feit  baftir 
la  maifon  des  frères  prefcheurs,  l'Eglife  defquels, 
auffi  bien  que  celle  des  Mathurins ,  eft  baftie  fur  le 
fonds  quieftoit,  &  appartenoitenpropreal'Vni- 
uerfité,  laquelle  leur  donna,  moiennant  certaines 
chofcs  que  ces  religieux  doiucnt  a  rVniuerfité,ain- 
fi  qu'on  trcuue  és  documents ,  &  chartes  d'icelle. 
En  cette  maifon  fut  aufli  leparlouer  aux  Bourgeois 
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qui  eftoit  le  lieu  du  confeil  de  la  ville ,  qui  a  depuis 
cfté  dcftiné  en  l'hoftel  de  ville,  comme  aprefent  on 
le  pratique.  Et  la  partie  de  ce  conuent  qui  refpond 
fur  les  murs,  &foirezde  la  ville,  fut  iadis  le  cha- 
fteau  des  Seigneurs  de  Haute-  fucille,de  la  race  def- 
quels eftoit  Ganelon,  ainfi  que  i'ay  marqué  aux  an- 
nales, &  que  i'ay  recueilly  des  Chroniques  de  Frcre  * 
Guillaume  de  Nangis  religieux  de  faint  Benoiftau 
monafterede  faint  Denys.  le  ne  veux  difcourirles  o^^. 
Princes  du  fang  enterrez  en  c'cfte  belle  maifon ,  &  Bouta 
entre  autres  de  l'Illuftre  maifon  de  Bourbon ,  pour  entrrt( 
lefquels  y  a  vne  Chapelle  a  main  droite  du  grand  ^"^'î< 
autel,  dedans  laquelle  font  mis  en  fepulture  la  plus  ^ 
part  des  Ducs  de  Bourbô,  &  plufieurs  dames  iftues 
de  ccfte  mefme  famille.  le  vous  ay  dit  auflî  es  anna- 
les de  France  que  celuy  Dauphin  de  Viennoys ,  qui 
donna,  ou  vendit  a  vil  pris  lepaïs  Allobroge,  &  du 
Daufiné  a  Philippe  deValois,pour  les  enfants  aifnés 
de  France,  eft  enterre  en  ce  monaftere  :  l'Epitaphe 
duquel  ie  fus  voir  tout  exprez  aux  lacobins,  lequel  Hum 
eft  fur  la  fofte  &  tôbe  plate  d'iceluy,  deuât  le  grand  ^^^^^ 
autel,qui  dit  en  telle  forte.  ^itaw 

cobin  , 

Bu  lacet  Pater  ,  dormnm  dmplij^ïmw  Hnmhertiii^  Paiis.'^ 
fnmo  Vienne  Delphine,  dende  reltUo prmctf4tUy  frater 
no  fin  ordmn, prier  in  hec  conuentH  Parijîenjt,ac  demum 
Patriarchd  ^lexandrinut ,  perpetum  eccleji^e  K^e- 
menjts  admimffrator ,  gj-  practpHtu  hmm  conumtm 
henef acier,  ohijtanno  Domini^  i^^y 

Cecy  fignifie  ce  qui  f  enfuit  en  noftre  langue 
Françoife. 

Çyg  'ifl  le  Pere,  treJtUuîire  Seigneur  Humlert, iadis 
Dation  de  Vtennou  :  pHti  latfant  fa  principauté  fut jre~ 
re  de  mftre  ordre ,  (p^ prieur  de  ce  conuent  de  Parti  : 
en fin  Patriache  d'^lexandrie^O"  perpétuel  adminifra- 
teurde  l' ^ nheuefhé de  I^heim  ,  principal  hiea  fa- 
Heur  de  ce  noHre  Conuent  :tl  mourut  l'an  de  grâce,  1355. 

I'ay  volôtiers  mis  c'eft  Epitaphc  pour  faire  voir 
la religieufe  deuotion  des  Princes  de  ce  fiecle  làcô- 
medu  fus  dit  Guillaume  Duc  d'Aquitaine  fonda- 
teur de  l'ordre  des  Guillemins,  ôc  ceft  Humbert 
Daufin,  qui  prit  l'habit  faint  Dominique  à  Lyon, 
puis  vint  mourir  à  Paris  :  &  depuis  Amé  Conte  de 
Sauoye  quife  feithermitc,  futefleu  Pape  fous  le 
nom  de  Felix,&  quitta  la  Papauté,pour  obuier  aux 
fchifmes,  qui  lors  affligeoyent  lapauure  Egiife  de 
Rome.  Si  ie  vouloy  mettre  par  efcrit  les  grands  per- 
fonnages  qui  font  fortis  de  ccfte  efcole,  &  mona- 
ftere Parifien  dédié  a  fain6t  Dominique ,  ie  n'auroy 
jamais  fait,&  me  faudroit  &  vn  long  temps,&  vfer 
delongdifcours  :  carenicclle  ont  eftudié  ceft  in- 
comparable dodeur  faint  Thomas  d'Aquin,lc  fça- 
uoir  duquel  eft  loué  de  telle  forte,  que  qui  n'a  gou-  ^^^^^ 
ftéles  efcrits  de  ce  grand  dodeur,  il  eftauffi  peu  Paris, 
verfé  en  ce  qui  eft  des  petfedions  de  la  Théologie. 
Vn  Pierre  delà  Paluz  Patriarche  eftoit  dodteur  de 
ccfte  maifon  &  tant  d'autres  &  en  fi  grand  nombre 
que  ie  ne  fçauroy  les  defchifFrcr,&  la  mémoire  def- 
quels eft  en  la  bencdidlion  eternelle.De  noftre  téps  Doto 
onteftéles  reuerends  doiteurs  delà  Croix,  Pierre 
Dore,  le  bon  &  grâd  prefchcurDiuolé  qui  mourut 
à  Paris  prefchant  le  Carefine  en  l'EgUfe  de  faint  J-"/ 
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Eftienne  du  mont:  duquel  le  nom  cft  heureux  poul- 
ies ahans&  perfccurions  qu'il  a  endurées  pour  le 
Icruicc  de  Dieu ,  &  dctFcnce  de  fon  Eglifc,  Q^e  les 
viuans  me  pardonnent  (îic  ne  les  entoile  icy  a'au- 
tant  que  le  nombre  des  hommes  excellents  cft  Ci 
grand  que  ie  ne  fçay  par  quel  bout  cômenccrpour 
me  bienacquitcr,  &:  de  tout  dircn'cft  pour  cefte 
heure  en  ma  puilFance,  A  près  le  conucns  des  frères 
Prefcheursje  bon  faint  Louys  fonda  celuy  de  faint 
Françoys ,  &c  des  frères  mineurs ,  que  on  appelle  en 
France  Cordclicrs ,  la  faintc  troupe  defquels  fe  tint 
iadis  aumefmelicu,  oùaprefenteftle  Collège  de 
^^j.  Nauarre,ain{i  qu'encor  on  voit  les  marques  du  dor- 
i  Pa  fouer,&  cellules  des  freres:mais  ce  faint  roy,  voyât 
ce  lieu  trop  malptopre  pour  la  foHtude  de  ces  ho- 
mes angeliqucSjles  tranfporta  icy  près  la  porte  faint 
Germain,&  fur  la  rue  de  Haulte-feuille,  à  caufe  que 
le  lieu  y  cftoit  cfcartc,  ôc  propre  a  la  contêplarion  a 
laquelle  font  adônez  les  frères  de  ceft  ordre.  Cefte 
maifon  eft  a  louer  en  ce  que  fondée  fur  la  pauureté, 
elle  maintient  le  fondement  de  fon  inftitution,  ôc 
que  la  deuotion  y  eft  lî  grande  que  le  peuple  y  abor- 
de de  toutes  parts  pour  y  ouyr  le  diuin  feruice.Ic  ne 
m'arrefteray  a  déduire  ce  qui  eft  de  rare  en  l'EgliCe, 
ny  a  defchilFrcr  les  tombeaux ,  &  Epitaphes  de  tant 
deRoys,Princes,feigneurs,gensdeiuftice,&  autres 
quirepofent  en  cefte  maifon  religieufe  :  ny  a  vous 
difcourirle  grand  nombre  de  reUgieux  qui  y  font 
nourris,  &  lefquels  y  viennent  de  toutes  parts  de  la 
Chreftienté,  car  chacun  fçait  queiamais  iln'y  afi 
peu  de  frères, que  le  nombre  ne  montea400.&  i'ay 
ç  j.g  d'autresfois  compté  en  vne  proceflion  de  la  fcfte 
i  de  Dieu  iufqu'a  la  concurrence  de  plus  de  700.  hom- 
çois  mes  veftus  de  la  robe  heureufe  du  glorieux  faint 
Frâçoys.  Leurs  efcoles ,  &c  le  dortouer  des  nouices 
cntcfté  baftisdenoftre  temps  par  laliberahtédes 
RoySjlefquels  aymét  cefte  maifon, à  caufe  de  la  ver- 
tu, &fainteté  de  ceux  quiy  habitêt,&  pour  les  voir 
deuoticux  &  bien  reiglcz,  &  au  chœur,  ôc  en  touts 
heux  où  ils  fe  treuuent  en  congrégation, tant  la  po- 
lice de  leur  reigleyeft  eftroitement  gardée.  Cefte 
compaignic  a  efté  des  premières  qui  c'eft  domicilce 
en  France  pour  le  grand  bien  du  royaume,  pour  les 
grands  homes  qui  en  font  fortis,&  enfortent  touts 
les  iours,  la  dodrine  defquels  a  fait  fentir  aux  héré- 
tiques,que  vaut  l'eftude  en  vn  efprit  efpuré,&  la  fci- 
ence  envne  ame  qui  n'eft  point  maligne. le  ne  pour- 
asdc  j-Qy  jjfç  p  ordre  les  hommes  de  grande  érudition 
qui  ont  floury  en  ce  conucnt,pource  mecontéteray 
des  plus  fegnalez ,  tel  qu'a  efté  vn  Nicolas  de  Lyra 
le  plus  dode  aux  langues  qui  fut  de  fon  temps,  &  fi 
grand  Théologien  que  ceux  qui  font  venus  aptes 
luy  faut  que  fatdent  de  celle  glolFe  qu'on  apelle  or- 
dinaife,qu'il  a  faite  fur  toute  la  Bible:  le  corps  de  cè 
grand  homme  rcpofe  au  chapitre  de  ce  Monaftere. 
l'Ef-  lequel  a  efté  illuftré  auflipar  le  dodeur  fubtillean 
jpcl-  l'Efcotjla  mémoire  duquel  ne  périra  onc,  &:  auquel 
Seul  les  fcolaftiques  font  grandement  redeuables,  eu  eC- 
gatd  aux  raifons  qu'il  a  en  fcsdifcours,&  lefquclles 
ont  fcruy  de  noftrc  temps  pour  rembarrer  les  héré- 
tiques. Plufieurs  autres  grands  hommes  ont  fcruy 
d'ornemét  en  cefte  maifon, la  mémoire  defquels  cft 
heureufe  en  la  gloire  de  Dieu,  &  mefme  de  ceux  qui 
ont  vefcu  de  noftre  temps,corame  vn  de  Cotnibus, 
Concilij,  ôc  aiitres,&  entre  touts,ie  ne  fçauroy  ou- 
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blier  ce  grand  prcfchcur,  &  Zélateur  de  l'honneur 
de  Dieu  le  dodeur  Day,  homme  fi  fimplc,  doux,  & 
humble  que  la  (ciéce  ne  l'enfloit  point,ains  Itiy  fer- 
uoit  de  fuiet  d'humilité,  &  fi  ardent  a  rembarrer  les 
hérétiques  qu'il  ne  fut  onc  poffible  de  le  faire  taire, 
quoy  que  les  ennemys  de  la  foy  femblaflent  tenir  le 
pied  fur  la  gorge  aux  Catholiques.  lelailîc  Icsvi- 
uants,quoy  que  louables,&  defquels  la  vic,fçauoir, 
&  feruices  faits  a  l'Eglife  de  Dieu  méritent  bien 
qu'on  en  face  vne  bien  ample  mémoire  :  mais  crai- 
gnant de  faillir  en  ne  les  nombrant  touts,ie  fuis  auf^ 
fi  contét  de  les  prier  qu'ils  m'excufcnt,&  peut  eftre 
qu'en  autre  lieu  ic  fatisfcray  au  dcfir  que  i'ay  de  les 
cnregiftrerau  rancdcs  hommes  illuftres.  Latroi- 
fiefme  maifon  des  religieux mendians  cftcellc  des 
frères  hermites  de  faint  Auguftin  fondez  auffi  par 
faint  Louys  Roy  deFrace  au  lieu  où  ils  font  de  pre- 
fcnt,  veu  qu'aupatauant  cefte  place  fut  aux  Tem- 
pliers, &  depuis  a  quelques  moyncs  qu'on  appel- 
loit  les  frères  des  facs,dc  l'habit  defquels  ie  n'ay  onc 
eu  cognoiirance  &  moins  de  la  reigle,&  inftituiioii 
de  vie. Or  les  Auguftins  fe  tindrent  aucoméccment 
près  la  porte  Mommartre,  où  eft  ores  la  Chapelle 
de  fainte  Marie  Egyptienne ,  ôc  encor  ce  lieu  porte 
le  nom  de  la  rue  des  vieuxAuguftins,qui  cftoit  tout 
boys  ,  ôc  comme  vn  dcfert  propre  pour  la  demeure 
de  ces  hcrmires.  Lefquels  furent  depuis  enuoyez  en 
vne  place  aufîî  efgaree,afçauoir  aulicu  mefme,  où 
aprefent  eft  bafty  le  Collège  duCatdinal  le  moyne: 
mais  de  là  les  tira  faint  Louys ,  ôc  les  mit  près  la  ri- 
uiere,&  l'hoftcl  de  Neefle,où  ils  font  a  cefte  heure: 
&  en  l'edificatiô  duquel  lieu,ils  ont  depuis  efté  fort 
fecourus  par  le  premier  enfant  de  France  qui  porta 
tiltre  de  Daufin ,  a  fçauoir  Charles  cinquiefme  efiî- 
gié  enleurEglife,  &  fous  laquelle  y  a  des  vers  fai- 
fànt  mention  que  ce  fut  ce  prince  qui  les  aida  a  ba- 
ftir  cefte  Eglife,lefqucls  vers,  bien  quefereftentent 
delarudeflé  du  temps  d'alors ,  files  medray-ieen 
ceft  œuure,&  font  tels. 

Frmus  Francorum  rex  PelphmPM  fuit  ijle, 

Exemplar  morum  Carolus  diBi'ts,  lone  chrijie 

Mercesmjiorumfâilexitforttterute: 

Htc patet  exemplum/iht  nam  comfleuk  hsnore 

fjocfrxfènsttmplumydioditetttr  honore. 

Cefte  maifon  &  collège  a  eftéilluftree  par  des 
hommes  fort  excellents  en  fçauoir,  quiy  ont  efté 
profelfeurs,  ôc  entre  autres  Gilles  de  Rome  qui  vi-  jj^jj^j^gj 
uoit  enuiron  l'an  ,1280.  ôc  auoit  efté  auditeur  de  de  grand 
faintThomasd'Aquin,depuis  fut  Prieur  gênerai  de  fçauoir 
tout  l'ordre  &  en  fin  Archeuefquc  de  Bourges  :1e  auxAugu' 
corps  duquel  rcpofe  en  cefte  Eglife ,  &  trefpaira 
plein  deiours  l'an  de  grâce,!  3 1  6.  Qui  voudra  v.oir 
ce  que  ce  grâd  perfonnage  a  efcrit,  qu'il  lyfe  l'Abbé 
Trithemiecn  fon  Hure  des  auteurs  ecclcfiaftiques. 
De  ceft  Archeuefque  fut  difciple  ôc  auditeur  vn 
autre  dodeur  Augoftin  de  vocation,  apcllé  Albert 
dePadoue  ouPatauin,  les  efcrits  duquel  fontco- 
gneuezpar  les  hommes  de  fçauoir,  (Se  fur  tout  en 
Théologie.  A  leu  cncor  a  Paris  auec  grand  louange 
Grégoire  de  Rimini  docteur  de  cefte  maifon  ,  qui 
flourilToit  a  Paris  enuiron  l'an  de  noftrc  fcigneur, 
1350. Et  auant  luy  y  auoit  leu  publiquement  Gérard 
de  Bergame,qui  depuis  fut  euefque  de  Sauône.  l'en 
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lailfe  vn  grand  nombre  d'autres  pour  euiter  prolixi 
té.  Et  me  contente  de  dire  que  les  Augoftins  ayants 
vn  fi  grâd,&  illuftre  chef  de  leur  ordre  que  S,  Augu 
ftin^fe  feroyent  grand  tord,  fils  ne  le  fuiuoyent  par 
trace  &  par  leur  vie  &  par  l'cftudc,  de  en  prefchant, 
&  en  ledriire.  La  quatiicfme  maifon  des  mendiants 
de  Paris,  eft  celle  des  religieux  de  Noftredame  du 
mont  de  Carmel  en  Paleftine,  que  le  Roy  faint 
Loys  faifant  Ton  volage  en  la  terre  fainte,  amena  en 
France,  leur  baftilFant  vn  côuent  a  Paris,  au  lieu  où 
à prefcnt  font  les  Celeftins,ce  qui  eft  tefmoigné  par 
ce  que  la  porte  encor  porte  le  nom  des  Barrez,  à 
cauièqueles  Carmes  alors  portoyét  leur  habit  my 
party  de  blanc  ôc  noir  :  mais  le  Roy  depuis  feit  ba- 
ftir  ce  Conucnt  qu'on  voit  maintenant  près  la  pla- 
ce Maubert,  quieftoit  aux  Celeftins,  &  ceux  cy  fu- 
rent fe  tenir  au  lieu  delaiiTé,  par  les  Carmes.  Ceftc 
religion  comme  auonsditeft  de  grande  antiquité, 
&yont  flourydes  hommes  de  grande  excellence: 
mais  pource  que  deia  i'cn  ay  parlé,ic  ne  m'y  arrefte- 
ray  aufli  dauâtage,car  il  faut  paifer  outre,&  dcfcri- 
re  ce  qui  refte  de  Paris, affin  que  ic  ne  fois  trop  long 
en  mesdifcours,  ayant  à  pourfuiurcle  refte  de  la 
France.  Auant  les  fondations  fufdiâes  des  maifons 
religieufes  d«s  quatre  mendians  auoit  cftc  cloz ,  le 
grandCemitieredela  Chapelle  aux  Innocents  du 
temps  du  Roy  Phihppe  Auguftc  ,  affife  en  vn  lieu 
nommé  Champeaux,qui  eft  IVr^^des  plus  grands  & 
plus  beaux  Cemitieres  qui  (oyent  en  France ,  &  où 
Ion  tient  que  les  corps  ne  fçauroyent  y  eftre  dix 
iours,  fans  y  eftre  réduits  en  pouldre,  tant  la  terre  y 
eft  corrormc,d'où  que  luy  procède  cefte  corrofion, 
&  eft  le  lieu  de  grande  deuotion,  tant  pour  le  nom- 
bre des  morts  quiy  repofcnr,  que  pour  les  reliques 
des  Innocents  qui  y  font  honorces,&  fur  tout  d'vn 
Enfant  qui  fut  par  les  luifs  crucifié,du  viuant  de  fus 
dit  Philippe  Augufte,  qui  pour  ce  forfait  chalTa  ce- 
fte maudide  nation  de  toute  la  France,  &  feit  dé- 
dier ce  lieu  a  Dieu,  qui  auoit  feruy  aux  blasfemcs  & 
vfures  de  ces  faux  Ifraëlites:Quad  a  l'Egiife  de  faint 
Honoré,elle  fut  faite  Canoniale  l'an  i  z  o  4.  &  l'an 
I  z  I  z.  fut  baftic  celle  de  faint  Ican  en  greue,qui  n'e- 
ftoitqu'vne  chapelle,  &  celle  de  faint  Geruais  pa- 
roiflc  eftant  trop  chargée ,  fut  diuifee  en  deux,  par- 
tie des  paroiflîcns  refpond  a  faintGeruais,&  le  refte 
a  faint  lean  ,  par  le  confentement  de  touts  les  Pa- 
roiffiens ,  moyennant  certaines  charges  pofees  fur 
le  Curé  de  faint  lean ,  en  recognoilTance  de  la  pre- 
mière fondation,&  que  l'Egiife  faint  Geruais  eft  fa 
mere.  Au  refte  le  fus  nommé  Roy  faint  Loys  fut  ce- 
luy  qui  baftit  l'hofpital  dit  des  quinze  vingts,  à  eau 
fe  que  vn  pareil  nombre  de  Chreftiens  luy  furent 
renduz  aucuglcs  par  le  Souldan  du  grandCaire,lef- 
qucls  il  luy  auoit  laiftez  en  oftages,  ainfi  que  portét 
les  lettres  de  la  fondation  de  cefte  maifon,  quoy 
quclefeigneurdeloinuille,  quiaefcritla  vie  de  ce 
Roy,ne  face  aucune  mention  de  ces  Cheualiersa- 
ucuglez,  parles  Mahometans,  ny  de  la  caufede  la 
fondation  deceft  hofpital  &  Eglife  :  C'eft  aufli  de 
la  fondatio  de  faint  Loys  que  l'Egiife  de  fainte  Ca" 
therine  du  val  des  Efcoliers,  maifon  affes  ancienne, 
&  qui  lors  eftoit  hors  les  murs  de  la  ville,  la  cloftu- 
re  defquels  finiffoit,  oiàaprefent  eft  l'hoftel  d'E- 
ureux,  quieftoit  vnedes  portes  de  la  ville,  ainfi 
qu'encor  on  en  voit  les  marques ,  y  ayant  partie  de 


l'arceau  de  la  porte ,  &  deux  Roy ,  &  Royne  à  cha- 
cun cofté  d'icelle.  Lacaufe  dulîaftimcnt  de  ceftc 
Eglife  fut  vn  vœu  fait  par  les  archers  de  la  garde  du 
corps  du  R6y,lcfquels  en  ranizi4.  gardants  le 
pont  de  BouuincSjfe  voyants  en  danger,  feirét  vœu 
a  Dieu  &  a  fainte  Catherine,  que  fils  fortoyenta 
leur  honneur  de  cette  entreprife,ils  baftiroient  vnc 
Eglife  en  l'hôneur  de  la  vierge  fus  diâ:e:ce  q  depuis 
ils  feirent  du  temps  de  S,  Loys  ,  qu'ils  requirent  de 
leur  permettre  &  les  y  fccourir  :  Se  le  bon  Roy  fut 
celuy  qui  y  mit  la  première  pierre ,  ainfi  que  verrez 
engraué  en  vne  pierre  dedans  la  fufdidte  Eglife,  en 
laquelle  auflî  verrez  vn  tableau  contenant  T'inftitu- 
tiô  de  l'ordre  des  rcligieux,y  faifans  profeflîon  fon- 
dez de  faint  Auguftin.  llyaplufieurs  fingularitez 
en  cefte  Eghfe,  ôc  nommément  a  main  droite  du 
Cœur  eft  vne  Grottefque  ,  oupluftoft  comme  vn  ^'"gu 
lieu  fait  en  forme  de  Souterrain ,  où  vous  voyez  la 
figure  femblable  d'vn  tombeau  raportant  à  celle  f^'^gj 
du  faint  Sepulchre  auquel  noftre  feigneur  repofa  thciiii 
troys  iours  en  Ierufalé:en  fouuenancedequoyplu- 
fieurs  y  vont  faire  leurs  deuotiôs,&  de  l'autre  coftc 
du  Cœur  allant  au  Cloiftre,fur  la  voûte  d'vne  cha- 
pelle, vous  voyez  comme  vne  montaigne  pleine  de 
beaux  pafturagcs ,  &  fur  iccUe  les  pafteurs  gardans 
leurs  troupeaux, &  receuans  la  ioyeufe  nouuelle  de 
la  natiuité,  &c  venue  du  fils  de  Dieu  en  ce  monde. 
En  l'Egiife  eft  la  Chapelle  des  Orgemonts  renom- 
mez pour  le  Chanceher  Pierre  d'Orgemontqui  vi- 
uoit  l'an  mille  trois  cens  octante,fous  le  Roy  Char 
les  cinquiefme:y  eft  la  Chapelle  des  Allegrins,mai- 
fon  trefancienne,  &  iffue  de  deux  Chanceliers  de 
France,  l'vn  defquels  viuoit  du  temps  de  Loys  Ic^^'^"" 
gros,&  l'autre  fous  le  bon  Roy  faint  Loys  :  ôc  lef- 
quels  eftoyentfortis  delà  trefancienne maifon  de 
Caieux  en  Normandie  :  ainfi  quei'ay  veu  en  leurs 
chartes  anciennes,  &  par  l'arbre  de  leur  Généalo- 
gie! Eft  encor  enterré  en  cette  Eglife  lean  des  Ma- 
refts  aduocat  gênerai  en  la  court  deParlement,que 
on  feit  mourir  a  tort  du  temps  du  defuoicment  de 
fens  du  Roy  Charles  fixicfme:on  tient  auflî  que  ce- 
luy qui  eft  rcprefenté  du  cofté  de  midy  a  genoux  de 
uant  l'image  noftre  Dame ,  haut  contre  le  mur  eft 
HuguesAubriot  iadis  Preuoft  de  Paris,&  hôme  de 
grandes  menees,qui  fut  pourfuiuy  par  l'Vniuerfité, 
&  condcmné  a  prifon  perpétuelle,  puis  tiré  d'icelle 
par  le  peuple  mutiné,  duquel  il  fe  defroba,  fans  que  Cardin 
iamais  on  ouit  de  luy  depuis  aucune  nouuelle.En  la  Mo 
Chapelle  des  Allcgrins  repofe  Antoine  Sanguin 
Seigneur  de  M  eudon,&  iadis  Cardinal  du  faint  fie- 
gedeRomei&aucloiftrevous  voyez  vne  infinité 
de  tombeaux  des  anciens  archers  de  la  garde  du 
roy,y  eflifans  leinr  fepulture,comme  en  heu  de  leur 
fondation.  Nonloingdecemonaftere  eft  l'Egiife 
parrochiale  de  faint  Paul,  que  nous  auons  dit  cy 
dcftus  auoirefté  baftiepar  faint  Eloy  Euefque  de 
Noion,  dutempsduRoyDagoberr,  mais  qui  n'e- ^  pfcS 
ftoit  qu'vne  Chapelle,  &  feruoit  feulement  de  Ce-  pfu|  qÙ 
mitiere  aux  religieufes  quieftoyent  au  monaftere  lefutia- 
de  faint  Eloy  dedans  la  ville,  hors  laquelle  eftoit  la 
Chapelle  faint  Paul  :  mais  depuis  que  fainte  Aurc 
fut  morte,&  ho'noree  en  cette  Eglife,on  comment 
ça  aufll  a  augmenter  le  heu:en  fin  la  ville  eftant  ag- 
grandie  de  ce  cofté ,  elle  fut  érigée  en  parroiiFe ,  ÔC 
eft  vne  des  plus  belles  qui  foyent  en  Paris  ,  &  où 
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Dieu  cfl.iiuant  bicnfcruy  qu'en  autre  qui  foit  en 
France. C'cdoic  iadis  la  Parroillc  dcsRoys,lors  que 
riioftel  ancien  dcsTourncllcs  cftoit  debout,où  les 
RoySj&Chcualiersalloyent  a  lamc(rc,&  pofoyenc 
leurs  armoiries  après  quelque  grand  fcfte,  &  ioye 
dcTournoy:mais  Henry  i.eilMnc  fortaicemenc  oc- 
cis en  vn  cfbat  en  la  rue  fainr  AnthoinCjCet  hoftcl  a 
cftémispar  terre,  pour  ncferuir'plusde  logis  aux 
Roys,puis  que  le  meilleurPrince  de  la  terre  y  auoit 
eu  vue  fin  tant  calamiteufe.  En  cette  Eglife  de  faint 
Paul  repofent  les  ollemens  attendans  la  refurre- 
dion  gcncrale,du  bon, 6c  trcfçauât  Euefque  d'x'lu- 
ranchcs  M.Robert  Cenalis  doâreur  en  Theoloeie. 
&c  Parifien  d'origine  :  les  Epitaphes  duquel  ie  ne 
veux  lailler  en  arrière,  pour  n'oublier  la  mémoire 
d'vn  fi  excellent  pcrfonnagc ,  &  laquelle  pourplu- 
fieurs  raifons  m'eft  trefagreable ,  quoy  que  ie  n'aye 
jamais  eu  l'heur  de  le  voir,ny  fréquenter.  Dedans 
le  Chœur  del'Eglife  donc  où  gift  fon  corps  eft  vn 
tableau  de  cuiure,  auquel  font  ces  paroles  efcrites. 

Ego  feh^Httd.    Hoc  efi  nomm  metim. 
Vm  trino  fjumini^ac  nommi  facrtim. 
fJuc  ades, ejHtfquii  es  chriftianie  cnltor 
Pietatk ,hoc  monnmenttwt  vocat 
Sit>ide'tqne,vt  te  eJJè  mortttlem  vel  caflnt 
DtfcAf  nof}rps:ttm  tjUie  fètjmnttir  legoi. 

Ipttaphium  Roberti  Cenalii  ^rboricenfis  Epifcopi^ 

DoBom  rheologi  ordme^^  origine  Parifïenjïs. 
En  mortturu4  ego  vtxtyqtio  viuere pofiim 
I.tm  mori(ns,Aiortcm  vita  beat  a  manet. 
ytxi  equidem,f.itear,pd  quem  vtxijjcpigeret, 

jV;  nnh'f^em facerct gratu  largK  Det. 
Biffa  lui  miferartda  vides^/jut  forte  l{oberti, 
Dic^tandem  ^tema  pacefrttACur^amen, 


obijtz-j.^prilis  I5<?0. 

Reuenant  encor  aux  fondations  de  faint  Loys, 
faut  noter  que  le  prieuré  commendatoirc  de  faine 
Anthoinefurnommé  le  petit,  a  efté  fait  drelFer  par 
le  Roy  fufdit,lequel  eft  la  Chapelle ,  &  lieu  des  dé- 
notions des  Hérauts  de  France  de  toute  antiquité, 
&:  en  l'Eglife  duquel  vous  pouuez  voir  vn  efcrit  in- 
cifé,  qui  porte  que  l'an  mille  quatre  cens  quarante 
deux,  elle  fut  dediee,  &  conlacreepar  Denys  pa- 
triarche d'Antioche:  c'cft  en  cette  Eglife  qu'on  a 
veu  de  grans  miracles  des  hommes  touchez  du  feu 
facre,qu'on  nomme  auffi  feu  faint  Anthoine:&où 
cncor  y  a  Chirurgiens  exprés  pour  couper  les  mê- 
bres  de  ceux  qui  font  attaints  de  cette  makdie,a  fin 
que  la  contagion  d'icelle  ne  caufela  ruine  de  tout 
le  corps.  Vous  voyez  contre  la  muraille  de  l'Eglife 
fur  la  porte  qui  côduit  vers  la  maifon  du  Prieur,vn 
Crocodile  mort, que  les  Vénitiens  donnerentau 
Seignenr  delà  Vernade  EmbalFadeur  pour  le  Roy 
François  i.du  nom  vers  celle  Seigneurie  :  &  lequel 
ent  l'offrit  a  S.  Antoine  enuirô  l'an  1515.  ainfi  qu'en  fait 
lathu  foy  l'infcriprion  mife  prés  de  cette beftefluuiatique 
'f^^i  èc  Egyptienne,  Ce  fut  auffi  faint  Loys  qui  fonda  la 
maifon,&  monaftere  des  Machurins,religieux  de  la 
esrc-  Trinité,  &infticuez  pour  la  rédemption  des  pau- 
IX.  ures  captifs  qui  font  entre  les  mains  des  irîfidelles: 
&  eftime  ion  que  leur  fondation  foit  première  que 
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celle  des  Templiers, la  mefme  que  celle  des  Cheu;i- 
liers  faint  Lazare, de  noftre  temps  remis  par  Phili- 
bert Emanuéi  Duc  de  Sauoye:  fur  quoy  ie  ne  fcau- 
roy  vous  donner  rcfolution:bien  fçay  que  tous  les 
ordres  qui  turent  inflitucz  aux  fins  du  rachapt  des 
Chrerticns  cfclaucsdes  Barbares, font  prefque  dé 
mcfme  temps,fauf  ceux  du  faincSepulchre,lefquels 
eftoycnt  inftitucz  auant  le  voiage  des  Latins  en  Pa- 
leftine,  ainfi  qu'auons  nionftré  en  la  dcfcription 
delaterrefainte.  Ces  religieux  font  obligez  a  cer- 
tain temps  limité  de  faire  vn  voiage,  foit  en  Barba- 
rie ,  ou  ailleurpour  dcliurer  ce  qu'ils  peuuent  de 
Chreftiens  captifs,^:  faut  que  le  General  de  l'ordre 
luy-mcfmefacece  voiage:aurefte  (comme  i'ay  dit) 
le  fonds  de  cette  maifon  apartintiadis  a  rVniucrfi- 
té,&  d'elle  l'ont  eu  les  religieux,  pource  les  aflem- 
blees  pubhques  f  y  font,&:  les  proceffions  tant  des  ' 
Reéteurs,que  de  l'Vniuerfité  faut  que  fortent  de  ce  Robert  6i 
monaftere.    Auquel  repofe  ce  grand ,  6c  non  aifes 
loué  perfonnage  Robert  Gaguin  miniftrc  gênerai  '^'^^'^'^^^^ 
de  l'ordre  des  croifez  de  la  Trinité,qui  mourut  l'an 
de  grâce  ijoi.le  iz.du  moys  de  May,ainfi  qu'en  fait 
foy  fon  Epitaphe:  y  repofe  auffi  (  mais  c'eft  dedans  lean  deSâ. 
le  Cloiftre)  Ican  de  Sacrobofco  grand  Mathemati-  croboico 
cien,  duquel  on  lyt  cncor  aux  elcolcs  ce  qu'il  a  fait  Maihcma- 
d'introduélion  pour  la  cognôillance  de  la  Sphère:  "'i*-""' 
&plufieurs  autres  grans  hommes, le  nom  defqucls 
iene  peux  vous  déduire,  car  iene  me  fuis  point  o- 
biigé  avous  enfaire,nylerecit,nyledenombre-  , 
ment. Du  mefme  temps  de  S.  Loys  Marguerite  ef- 
poufe  de  ce  bon  Roy,&  imitant  la  deuotion  de  fon 
cfpoux  fonda  la  maifoUj &  monaftere  desDames  de 
l'ordre  de  S. Clere  que  le  Vulgaire  nomme  les  Cor- 
delières ,  affife  és  faux-bourgs  S.Marcel,  iadis  villç 
lez  Paris,5c  y  fut  faite  religieufe  vne  des  filles  dudic 
Royj  commealong-Champ  Abbaye  par  luy  fon- 
dee/ut  religieufe,&  prieureMadame  Ifabel  de  Frâ- 
ce  fœur  deS.Loys,tant  pour  lors  la  dcuocion  cftoit 
cmprainte  au  cœur  des  Princes ,  &  PrincelFcs.  Du 
règne  de  Philipc  le  Bel,&  feant  a  Romele  Pape  Ni- 
colas 4.  du  nô,à  fçauoiren  hmdehoftre  Seigneur 
i29o.fut  baftie  l'Eglife  des  Billettes,  pour  l'occafiô  ^^^^^^ 
qui  {'enfuit. Vn  luif  aiant  prefté  de  l'argent  fur  gage  "eVa'prr'is» 
a  vnc  pauure,mais  mefchante  femme  aParis,côuinc 
de  marché  auec  cette  malheureufe  qu'elle  luy  por- 
teroit  le  S.  Sacrement  qu'elle  reccuroit  leiour  de 
Pafques:Elle  n'y  faut,ains  allant  a  S.Merry,  vient  a 
la  facre  communion ,  &  comme  vn  fécond  ludas, 
elle  porta  l'Hoftie  au  retaillé  infidclle  :  lequel  fou- 
dainf'acharna  acoupsde  caniuet  furie  corpspre- 
cieux  de noftre  Seigneur  :  &  bien  qu'il  foit  impof- 
fible,rieft-ce  quela  fainte  Hoftie  ieda  du  fang  en 
grande  abondance  :  ce  qui  n'empefcha  que  le 
maudit  Hebrieu  ne  la  ietraft  dedans  le  feu,  d'où 
elle  fortit  fans  nulle  lefion  ,  &  fe  prit  a  vole-  ^^^^^  ^\ 
ter  a  l'entour  de  fa  chambre.    Le  luif  forcen-  "noflk  * 
né  la  prit,  &  lança  dedans  vne  chaudière  d'eau 
toute  bouillâre,&  foudain  cette  eau  fut  toute  châ- 
gee  en  couleur  de  fang,  &  auffi  toft  f  efieua  l'Ho- 
ftie miraculeufement ,  6c  apparut  a  cler,  &  vifible- 
mentcequi  cftoit  caché  foubs  le  pain,  à  fçauoir 
laforme,&  figure  de  noftreSeigneurlefus-Chrift 
crucifié  ,  non  fans  grand  eftonnemcnt  du  luif, 
qui  fans  fc  conuertir  fe  retira  tout  cfperda 
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en  fachambre.  Ce  forfait  fi  dcteftable fut  dcfcou- 
luif  bruné  uctt  par  vn  fils  du  luif,  qui  ledit  aux  cnfans  des 
pour  auoir  chrefticns ,  ne  pcnfant  que  cela  fut  la  ruine  de  fon 
Sacrement  pere:ce  qui  caufa  qu'on  entra  au  logis  du  criminel, 
dcs'chrc-  i'hoftictrouuee.&porteeafaintleancn  Greue,le 
ftiens.      luif  fut  pris ,  &  bruflé  tout  vif,  félon  la  grieuetc  de 
fon  crime.    Apres  cecy,comme  le  Roy  Philippe  le 
Be!,&  Madame  leanne  fon  efpoufefulîcntinftruits 
de  la  vérité  du  crime,  fcirent  achepter  la  maifon  du 
Religieux  luif^où  ils  fondèrent  vnc  Eglife,laquelle  ils  donne- 
dc  noftre   ^^^^^  ^^^^  religieux ,  &  hermitcs  de  l'f^fpital  no- 
Enuucl"  ftreDame  ,  Icfquels  il  fcit  venir  d'vn  lieli  affis  fur 
la  riuicrede  Rongney,  auDiocefe  de  Chaalons, 
a  fin  que  là  ils  feruîllent  Dicu,&  y  feifTent  mémoire 
de  ce  miracle,  au  lieumcfmc  où  le  luif  f  eftoit  mis 
en  deuoir  de  fe  moquer  de  la  religion  Chreftienne. 
En  cetteEglife  voyez  vous  vnc  caue, dedans  laquel- 
le fut  ce  crime  abominable  perpcrré,&  en  icelle  on 
môftre  le  Caniuet, duquel  leloiffeit  le  coup,  tous 
les  ans  le  iour  de  Quafimodo  ou  Pafques  clofes:  &c 
c'eft  merueille  de  l'abord  du  peuple  y  accourant 
pour  voir  ce  que  plufieurs-fois  il  a  veu,fi  grande  cfb 
Baftimcnt  la  deuotion  des  citoyens  de  Paris:qui  apeilent  cet- 
duTempie  te Eglife,&  les  Billettes,&  le  monaftcre  de  l'humi- 
n'eftde     licé  noftre  Dame.  Vn  des  plus  beaux  ericlos  de  Pa^ 
plus  gran-  ^.-^        cloiuire  du  Tcmple,qui  fut  iadis  le  repaire 
^LnTr  des  frcresTépliers,defqueIsauÔs  parlé  enPaleaine, 

iC  Que  H  S  /•Il  ("il  -' 

Templiers  quoy  q  le  lieu  femble  tenir  6c  auoir  tacc  de  plusgra- 
de  antiquité,mais  ie  n'ay  trouué  qu'il  ayt  cfté  auanc 
que  les  Templiers  le  poiredalfent.  Que  fi  on  vou- 
loitaifeoir  le  iugcment  de  l'antiquité  de  ce  lieu  fur 
celle  grolFe  tour  qui  y  eft  au  milieu, on  feroit  trom- 
pé plus  que  de  iufte  pris.D'autant  qu'elle  fut  baftie 
quelque  temps  auant  la  ruine  des  Templiers ,  &  le 
Roy  vint  fe  tenir  au  Temple,&  tenoit  en  cette  tour 
fes  lettres, pancartes,regiftrcs,&  autres  threfors,&: 
archiues  du  Royaume  :  depuis  la  pièce  fut  donnée 
Philipc  de  auxcheualiersdel'hofpitaldefaintleande  lerufa- 
Villicrs     lem ,  qui  y  ont  fait  de  beaux  baftimcns  outre  ceux 
grand  Mai       ^^f,^  y  eftoyent  du  teps  des  Tcmplicrs,[efqucls 
ftiedcRho  ^yQyçj^j  baftyleur  Eglifea  lafaçon  du  temple  de 
Ierufalem:où  depuis  on  a  eftabli  fept  religieux  croi- 
fcz  pour  y  faire  l'office.  Ce  qui  eft  de  beau  en  cette 
Eglifecft  la  Chapelle  du  grand  Maiftrede  Villiers 
rille  Adam,  qui  fut  dcfFait  par  Solyman  a  Rhodes, 
&  le  corps  duquel  repofe  en  cette  Egiife ,  comme 
d'autres  Seigneurs  de  cette  illuftre  maifon  de  Vil- 
liers.le  laiiTe  toutes  autres  rarctez  de  ce  lieu ,  com- 
me la  Chapelle  de  faint  Pantaleon  baftie  par  les 
grands  Prieurs  de  Cluys  oncle,&  neueu,&  celle  de 
noftre  oame  de  Lorettc,&  le  refte  de  tout  ce  logis, 
qui  monftre  la  grandeur  de  ceux  qui  en  ont  efté  les 
fondateurs.  En  cette  maifon  fe  font  les  alîemblecs 
ordinaires  des  cheualiers  de  Malthe,  &  y  font  célé- 
brez leurs  Chapitres,  à  caufe  que  celieueftafFcdé 
Maifô  des  au  grand  Prieur  de  France.   A  Paris  y  a  cncorvne 
Hoipita-    autre  maifon  appartenant  audit  ordre  des  frères  de 
j'eaTde'r  l'^o^P'^^'  '^^^^^  ^"  nom  de  faint  lean  de  Latran  ,y 
t"."a'ra-  ayant  auffi  des  religieux  Preftres  pour  y  célébrer  le 
lis.         fcruice.    Et  fut  iadis  ce  lieu  hors  la  clofture  des 
mues  de  Paris,fc  reftcntant  de  grande  antiquité  :  & 
ne  pcnfe  point  qu'il  ne  fut  bafty  auant  que  iamais 
les  Templiers  le  polfedalfinr.   Or  pour  la  grande 
xieuotion  qu'on  auoit  lors  au  faintSepulchre  de  le- 


rufalem,on  baftit  en  Paris  vneEglife  Canoniale  en 
l'an  mille  trois  cens  vingt  fept  pour  les  Pèlerins 
qui  auroyent  fait  ce  voiage ,  Icfquels  ont  la  colla- 
tion des  prébendes  de  cette  Eglife  :  mais  de  noftre 
temps  quelques  vns  qui  ont  voiagé  en  la  terre  fain- 
te  ont  drellé  vne  autre  congregation,&  laiiTàns  I'e-  Eglife  ( 
glifeduSepulchre  font  leurs  dénotions  en  l'Eglife  ^^^^P"'; 
de  S.Frâçois,en  l'Vniuerfité.Nous  auons  fait  men-  tafticTi 
tion  cydeiïus  des  Celeftins  qui  furent  mis  au  lieu,  xis. 
où  iadis  auoyentcfté,& fait  leur  demeure  les  Car- 
mes prés  faint Paul,&:  non  loing  de  la  riuiere,le  ba- 
ftimentdefquelsfut  dreifé  par  le  bon  &fageRoy 
Charles  quint ,  qui  aufTi  fcit  baftir  le  grand  hoftel 
des  Tournelles,&.  les  Chafteaux  du  Louure ,  Ôç  de 
faint  Germain  en  Laye.    Or  l'ordre  des  Celeftins 
fut  inftitué  par  vn  bon,&  faint  homme  nômé  Pier- 
re de  Moron ,  faifant  profeffion  de  fohtude,lequel 
pour  fa  grande  fainteté  fut  choifi  en  fa  cellule  pour 
commander  fur  toute  l'Eglife ,  &  fait  Pape  fut  ap-  Dccc  C 
pellé  Celeftin  cinquiefrae,  lequel  en  fin  quittant  la  ^ 
dignité  par  les  rufcs  de  Boniface  huitiefme,commc  o^""h' 
il  fc  rctiroit  en  fonhermitage  poury  inftruire  fes 
religieux  fut  conftitué  prifonnier  par  fon  ambi- 
cieuxfuccc{îeur,lequel  ingrat.  Se  tyran  y  feit  mou- 
rir foit  de  faim  ,  foitdcpoifon  ,  ce  bon  Celeftin, 
vraiement  celefte,& inftituteur  d'vn  ordre,autant 
reformé  qu'autre  de  la  Chreftienté.    Ce  Pape  vi- 
uoit  du  temps  de  Philippe  le  Bel,  &  fes  reUgieux 
vindrent  a  Paris  bien-toft  après  la  mort  de  leur  pe- 
re.mais  n'eurent  fi  toft  Eglife,ainsChârles  cinquiè- 
me eftceluy  qui  leur  donna  k  place  des  Carmes,  Conueni 
ceux-cy  fe  tenans  défia,  comme  dit  eft  en  l'Vniuer-  dcsCele 
fité.  le  lailfe  la  magnifique  ftruéture  de  cette  mai-  ftinspar 
fon,lesiardins,cloiftre,&eftendue  delà  clofture,  4^^' 
de  laquelle  de  noftre  temps  on  a  retrenché  quel- 
que cas  pour  le  baftiment  de  l'Arfenal ,  qui  eft  des 
plus  beaux,  &r  fortsqu'on  fçachevoir:&  vous  peux 
dire  que  fil  y  a  rien  de  beau  a  Paris,c'eft  la  Chapel- 
le d'Or!cans,en  laquelle  eft  prefque  toute  la  famil- 
le d'Orléans  enterree,fauf  les  Roys,qui  en  font  for- 
tis,carnos  Roysdepufs  Loys  douziefme  font  de 
l'cftoc,  &  famille  d'Orléans, &  non  de  Valoys,ain- 
fi  que  mal  a  propos  plufieurs  le  publiêt,&  dequoy 
ie  ne  veux  vous  faire  plus  long  difcours,  fauf  queie 
mettray  icy  quelques  Epitaphes  du  chef  delà  mai- 
fon d'Orléans  ,  à  fçauoir  Loys  fils  de  Charles  le  • 
Qoinr ,  qui  fut  occis  traiftçeufcraent^  Paris  par  les 
menées  du  Duc  de  Bourgoigne,  lequel  auec  fon 
efpoufe  Valentine,repofeaux  Celeftins,  &  les  Epi- 
taphes duquel  font  de  telle  fubftance,&  première-  j^y^^ 
ment  autour  du  tombeau  haut  efleué  ,  &  tout  de 
marbre  blâcenrichy  d'or  font  engrauez  ces  noms,  d'Odca 
Loys  Duc  d'Orleans,Valcntine  dcMilan  fa  femme,  aux  Ce 
CharlesDucd'Orlcansleur  fi!s,pere  du  Roy  Loys  ^'"s* 
douzicfme,Philippe  Conte  de  Vertus  leur  filsrpuis 
les  Epitaphes  Latins  parlent  ainfi. 

BectecumilluflrU  Parie  Luâomce fefulchra 

ImB^  r-ilentirije  conmgu  ejft  cubant. 
Emerito  InjuhrU  ttU  iura  ducdta.  Sceptri 

Tradtta  légitimât  pnewia  dotis  erant. 
SuliAcet^C^  Carolo  clttufin  ciim fratre  philipj^ufy 

In'clyti  tant  vfln pigmra  htna  thori. 
Magntjjctu  Carelo  fin/cens  Ludomcm  ah  altft 

Hoc 
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H^cc  pofuif  Urgit  liifltt  fiipeti.t  m.mt. 
■   sforttidem  indign  a  pepulit  ex  fede  tj  r.mnitm, 
•  '    -  Et  fux(jmSiadMfib  'tag'tm'ifitopes. 
tantos  decorata  duces  ^lirelU  i.iflitty 
'<         c-illic-ijicillopepcra  tenentetHment. 

L'aurre  Epkaplie  eft  plus  ample ,  &  cft  de 
telle  force. 

ttmidum pofHiP.re^um  rex maxmui ille 
FiltM,cr  regum  rex  Ludoutctu  hâmr. 
Quttndo  ? poji  LtgHrem ,  Infuhrem,  Siculûm^ne  tryum- 
phitm,  ' 
Pofl  captos  regCi ,  SforcmUsque  duces, 
Qm  lacet  hic^mugni  heroes^LudoutcM^O"  vxor, 

^Ima  ydentm4,regtA progentes. 
^yturelt  procerei,CaroiM  cumfrarre  philippo: 
lUe  aHW,illa anitt  efl-.hic paterjj'ic patruHS. 
Q»tgenM?k  Françis,(}tidium  ijuodi'regaa  tueriy 

BeUÂcjtte  ftngmnea  (oH'cit are  manu. 
Ou^mtili£r?Df*cn  Infulrfj pulcherrtmaprole!y 

lus  Mediolanijjcepfrapte  dote  dedtt, 
yiuere  debuerant  propter fuHa  mclytit  femper? 

J)ebuerant,/èd  mors  impià  cHnBa  rapit. 
Hosergo  rttpmc  proceres^.nfn^corpora  (antum, 
Semper  erunt  Amma,gloria  femper  ertt , 

LudotticM  rex  xij.c]mettperpetu£,0^  memoriât  peremi  dlu- 
Jlnjiimorum  prtncipHm  Ladomciaiti ,  fdenttiia  tt- 
uite  Carelt patrii  pifj^imorum pientiJIimorHm-jue pa- 
rentum,  ac  philippt patrut.   Féliciter,  M.D.llI. 

Apres  en  celle  meftne  Chapelle  eft  Tordre  Gé- 
néalogique dclamaifon  d'Orléans  en cetteforte: 
Charles  le  quint  Roy  :  Loys  Duc  d'Orléans  Ton  fé- 
cond fils  :  CharlèS'aifné  des  enfans  de  Loys ,  &  Va- 
lentine  de  Milan  :  Loys  douziefme  fils  de  ce  Char- 
les. Philippe  Conte  de  Vertus  puifné  des  enfans  de 
Loys,&  Valentine.  lean  troifiefme  enfant  d'iceux, 
&  Conte d'Engoulefme.  Charlcsfils  de  lean  Duc 
d'Engoulefme.  Frâçôys  roy  premier  du  nom,&  fils 
de  Charles. Françoys  Daufin  de  Viennoys ,  &  Duc 
deBretaigne,  aifné  des  enfans  de  Françoys  premier 
qui  mourut  aTournon  aagé  de  vingt  ans. Henry  fe- 
.cond  du  nomj&  fccôd  des  enfans  de  Françoys  pre- 
mier. Charles  Duc  d'Orleans,&  frère  de  Henry.Et 
par  ce  moien  vous  voyez  fi  les  Princes  qui  auionr- 
d'huy  font  au  fiege  Royal ,  fc  reclament  de  Valoys, 
puis  que  le  nom  Valefien  faillit  lorsque  Loys  fils 
de  Charles  le  quint  eut  pour  fon  appennage  le  Du- 
ché d'Orléans, les  enfans  duquel  portèrent  le  nom 
nonpasdeValoys,  carilsl'auoyent,  &  deuoyent 
prendre  de  leur  appennage,  ains  d'Orleans,comme 
fortis  de  cette  fouche.l'ay  fait  cette  degreffion  tout 
a  propos, à  caufe  qu'on  appelle  nos  Princes ,  Char- 
:  le  les,  Henry  ,  Françoys  de  Valbys,  fans  regarder  que 
)tnde  Philippe  deValoys  venant  a  la  couronne  perdit  ce 
y**  furnom,&  que  fes  enfants  portèrent  celuy  deFran- 
ce,&  ceux  qui  fortirent  d'eux,fe  futnoi^mcrenc  de 
leurs  apcnnages  félon  la  couftume  de  France  :  mais 
voyons  le  refte  des  rarctez  des  Celcftins.  Vne  des 
plus  belles  mémoires  qui  foyét  guère  aux  Celeftins 
après  les  fuldits  tombeaux  du  fang  de  France,  eft  le 
fcpulchre  d'vn  Roy  d'Arménie  forti  delà  maifon 
deLuzignan,lequel  fe  nommoit  Lyon eftoir  ve- 
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nu  en  France  du  temps  de  Charles  le  quint  pour  a- 
uoir  fecours  contre  les  infidelles,  mais  il  mourut  a 
Paris  le  z9.de  Nouembre  1393.  &  fon  corps  rcpofe 
enl'Eghledcs  Celcftins.  Côme  fait  auffi  Philippe 
deMaifieres  Chancelier  de  Chipre,qui  auoic  fcrui 
Pierre  dcLufignan  Roy  dcChiprc,mais  fon  maiftrc 
eftant  mort, il  l'en  vint  en  Europe, &  feruit  premiè- 
rement le  Pape  Grégoire  11. puis  fen  vint  en  France 
au  leruiccduroy  Charles  j.Ielaifteplufieurs  autres  ^^^^  ^ 
Seigneurs  enterrez  en  cette EgUfc,  me  fufîîfantde  ]t  t:|inj.g 
vous  dire  que  regnantCharles9.&;  fur  le  commen-  Marc-fcbaî 
cemétdes  troubles  en  l'an  1571, mourut  le  trcfuail-  de  Fiance 
lantj&fageSeigneurPaul  de  Termes  Marefchalde  enttrréaus 
France,le  corps  duquel  repofe  en  l'Eglife  desGele- 
ftins  alfes  prés  de  la  porte  du  Chœur,a  main  droite 
d'iccluy  ainfi  qu'on  y  entre:la  mémoire  duquel  mé- 
rite bié  d'eftre  immortalifee,eu  efgard  aux  fcruices 
qu'il  a  faits  a  la  couronne  de  France.  Giftauflîeii 
celle  Eglife,  &  près  le  grand  autel  Meffire  André 
d'Efpinay  Cardinal ,  Archeuefque  de  Lyon ,  &  de 
BourdeauXjôc  parainfi  Primat  de  France,& d'Aqui 
taine,qui  afait  de  grans  biens  a  la  maifon  des  Cele- 
ftins.Et  pour  conclurre,derriere  le  grand  autel,  y  a 
vne  Chapelle  fondée  dés  l'an  1372.  &c  par  Guillau- 
me deMelun  Archeuefquede  Sens  confacree,&  ' 
dediee,à  la  follicitation  des  Notaires  &  Secrétaires 
du  Roy,de  la  couroune,&  maifon  de  France,  où  ils 
ont  fait  quelques  fondatiôs,  &  affigné  rentes  pour 
l'eftabliftèment,  &  maintenue  de  ceux  qui  prient 
Dieu  ordinairement,&  pour  les  Roys ,  &  pour  les 
fondateurs  de  la  Chapelle.Il  y  a  plufieurs  autres  E- 
glifes  en  Paris, &  notammét  des  parrochiales,  l'an- 
tiquité defquelles  n'eft  de  guère  longue  memoire,à 
caufe  qu'il  n'a  pas  long  temps  que  cette  graindé  ci- 
té n'eftoit  baftie  au  tiers  qu'elle  cft  a  prefent,  fi  bien 
que  celles  Eglifes  qui  font  aprefent  les  plus  fameu-  Eglife  S, 
fcs  nefçauroyent  eftrcde  guère  longs  iîecles:  veu  ^uftacc 
que  l'Eglife  faint  Euftacc,qui  eft  vne  dcsplusgran-  f^^j^j"^ 
des  parroillès  de  Paris, n'eftoit  qu'vne  fijnple  Cha- 
pelle dedieea  la  vierge  fainte  Agnez ,  mais  depuis 
vn  Bourgeois  appcUé  lean  Alais ,  duquel  porte  le 
nom  le  Pont-alais,labaftit,&  fonda  ,  &  fut  érigée 
en  Parroiire,&  dedieeau  nom  du  martyr  faint  Éu- 
ftace.Autant  pouuons  dire  de  fainte  Oportune  cjui 
cftoit  le  temps  palîe  vn  boys,&  folitude,&  là(e  re-  5  Oportu- 
tira  la  vierge,de  laquelle  l'Eglife  porte  le  nom,  nci,idis  rc 
poury  viure  , comme  reclufe,  &  folitaire ,  &  y  af-  ligion  de 
fcmbla  des  rêligieufes  ,  lefqucllcs  auec  le  temps  t>2'Dcs. 
y  ont  efté  changées ,  &  le  lieu  donné  aux  Chanoi- 
nes,quiy  viuent  aprefent.   len'auroy  iamaisfair, 
fî  ievouloy  efplucherpar  le  menu  ,ce  quife  peut 
dire  des  Eglifes  de  faint  Sauucur,ranit  lolFcjS.  Leu, 
S.Gilles,&  autres  plufieurs  qui  font  en  la  ville  tant 
ancienne  que  nouuelle,  comme  auffi  de  celles  de  la 
cité.où  font  la  Maadelaine ,  faint  Germain  le  vieil, 
faint  Pierre  aux  Bœufs,  faint  Pierre  des  A ffis,  faint 
Landry, faint  Chriftophle,& autres  dignes  de  mé- 
moire. Quant  aux  lieux  faints  qui  font  en  l'Vniuer- 
fiféjdetâcpluscecoftédelavillea  efté  habité  plu-  ^ 
ftoftquele  refte.plus  aufîi  y  font  anciénes  lesEgli-  ,  ' 
feSjCar  corne  nous  auons  dit,S.Uenis  y  tonda  celles  les  faints 
deS.Eftiénedes  Grecs  (  tous  lespremiersChreftiés  dcl'Eghfc 
reuerans  la  mémoire  du  Capitaine  des  Martyrs,  primiuue, 
ainfi  que  faint  Dcnys  a  Paris,  faint  Martial  a  Limo- 
ges,&  faint  Saturne  a  Tholoufe  )  de  la  Trinité ,  qui 
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depuis  acfté  dcdieeau  nom  du  bon  perc  faincBe- 
noift  ,  bi  noftre  Dame  des  champs  hors  la  ville. 
Grande  marque  d'antiquicé  porcoit  auffi  l'Eglile 
de  faint  Efticnne  du  monc ,  auant  qu'on  y  baClir  de 
noftre  temps ,  &  ne  la  penfe  poinc  cftre  de  plus  re- 
cence  mémoire  que  du  temps  premier  des  Chte- 
ftiens  qui  furent  difciples  de  fain:  Denys  apoftre  de 
France. Et  bien  que  lonpuilfc  dire,  que  l'il  y  eut  eu 
Eglife  là  du  temps  que  Clouis  y  fonda  le  temple  de 
faint  Pierre,&  fainr  Paul,ce  Roy  fc  fut  contenté  de 
furbaftir  fur  celle  de  faint  Eftiéne,fi  eft-ce  que  l'an- 
tiquité du  vieil  baftiment  faifoit  foy,que  cetteEgli- 
fe  eft  déplus  long  temps  que  depuis  que  i'Vniuer- 
fité  a  efté  partie  en  parroilTes.  Non  que  vucillc  m'a- 
heurtcr  opiniaftrcment  fur  ce  qui  eft  doubtueux, 
ôc  queie  prétende  rien  eftablir  par  coniedture  és 
chofes  où  il  faut  marcher  auec  pleine  afteurancc  de 
raifons  &  de  preuue,neantmoins  eft  il  aifé  a  croire 
que  cette  Eglife  eft  des  plus  anciennes  de  Paris ,  ôc 
que  dés  que  celle  de  fainte  Geneuicfue  fut  baftic,ce 
carrier  de  ville  fe  peuplanr,  il  eft  vraifemblable  que 
-ony  drefta  vnepairoilTe.  Mais  laiiTanr  toutcedif- 
courSjiediray  ce  feul  mor,qu'entre  toutes  les  Egli- 
fes i'oferay  dire  de  ce  Royaume,ccttc  cy  a  mérité  le 
titre  de  Vierge  (ainfil'ay-ieouye  nommer  en  plei- 
ne chaire  par  vn  dodeur  vénérable  )  à  caufe  que  ia- 
mais  il  n'y  monta  homme  hcretiquc,fchifmatique, 
ni  fufpedt  d'herefie,ou  de  fchifme,depuis  qu'elle  eft 
dreflee  en  chef  de  peuple:  qui  n'eftpaspeu  defa- 
ueur  faite  deDieu  auxparroiffiensd'icelle,  veu  le 
malheur  de  ce  Royaume,auquel  n'y  a  eu  coing,  ny 
ruë  que  les  Caluiniftes  n'ayenc  tafché  de  femcr  leur 
fauce  do6trine  ,  foubs  qlque  prétexte  que  ce  peut 
eftre.  I,e  n'ay  aufli  trouué  lesantiquitez  des  Eglifes 
de  S  .Nicolas  qu'on  nome  du  Chardonneret, ny  de 
faint  Iulian  le  pauure,&  quanc  a  celle  de  faint  Yues 
elle  n'eft  de  grande  antiquité  ,  puis  que  le  Sainr,au 
nom  duquel  elle  eft  fondée,  n'a  pas  quatre  ficelés 
qu'il  paiïa  de  ce  monde  en  la  gloire  de  paradis. 
Vous  auez  cncor  l'Eglife  parrochiale  de  faine  Scue- 
rin  fondée  au  mefme  lieu ,  où  iadis  viuoit  folitaire- 
ment  le  faint  religieux  Scuerin,au  nom  duquel  elle 
eft  fondée  :  de  eft  l'vne  des  plus  fameufes ,  &  gran- 
des parroilfesdc  Paris:  outre  laquelle  eft  celle  de 
faint  Cofme ,  &  faint  Damian ,  dedans  laquelle  re- 
pofent  lesoflemens  de  ce  grand  doifceur  Théolo- 
gien M.Claude  d'Efpenfe,rerudition  duquel  aefté 
admirée  entre  les  plus  rares  de  noftre  temps  :  on 
voit  en  cette  Eglife  vne  ftatuc  a  genoux  efleuee ,  re- 
prefentant  la  figure  de  ce  do6beur,  auec  quelques 
Epitaphes,que  i'obmers,à  caufe  de  briefueté.  O  u- 
tre  celle  infinité  de  lieux  dedeuotion  qui  font  en 
cette  grande  ville,vous  y  auez  vnc  infinité  d'autres 
oratoires,&  grand  nombre  d'Hofpitaux  pour  recc 
uoir,hebergei',ôcnourrir  les  pauurés:entre  lefquels 
eft l'hoftel Dieu,  vne  des  maifons plus  belles  de  la 
France,  &  cnlaquelle  lacharité  cftfigrande  que 
c'eft  vn  vray  fein,&  retraite  de  touts  miferables:  6c 
de  telle deuotion  quepluficurs  grands,  ôc  riches 
hommes  f'y  fonr  porter  eftans  malades  poury  eftie 
traitez ,  veu  le  bon  ordre  qu'on  y  met ,  le  foing  des 
religieufes  qui  y  feruent,  &  la  netteté  du  lieu.  C'cft 
merueille  du  grand  nombre  de  panures  qui  y  font 
nourriSjde  la  defpcnce  qui  fy  fait  ordinaire  ,  ôc  fur 
tout  en  temps  de  pefte,  où  touts  lesinfeélez  font 


portez  ,  &  là  pcnfez  par  les  médecins ,  aporicaircs, 
ik  chirurgiens, qui  font  aux  gages  de  cette  maifon, 
la  plus  riche  de  Paris,&  abon  droit,  veu  laneceffî- 
té  d'vn  tel  lieu  en  vne  fi  grande  ville.    En  laquelle 
font  encor  les  hoipitaux  faint  Geruais,faint laques 
nommé  cy  delFus,  faince  Catherine  en  la  ruë  faint 
Denys ,  &  de  faint  Germain ,  qui  dépend  du  grand  Hofpita 
hoftcl  Dieu:  mais  les  fufdics  font  pour  les  pauures  ^^^"^'^ 
qui  ne  fçaucnt  où  fe  recirer,&  n'ont  moien  de  fe  lo-  [""^'^^j 
ger,carà  S.  Geruais,&,a  fainte  Catherine  les  lieux  ^ 
font  dépurez  pour  receuoir  auiîî  les  eftrangers 
pour  vne  nuit,&  y  a  des  religieufes,  lefqùelles  a  l'i- 
mitation de  l'Eglife  primitiue ,  ont  la  charge  des 
pauures.Mais  entre  les  charitez  qui  fefont  a  Paris, 
le  vous  en  deduiray  quelques  traits  qui  ne  font  de 
peu  d'importance,  ôi  qui  donnent  aftes  de  figne  de 
la  vertu  des  citoyens  de  cette  grande  ville  :  en  pre- 
mier lieu,  pource  qu'il  femble  prcfqu'impoffible 
qu'en  l'infiny  nombre  d'vn  fi  grand  peuple,  il  n'y 
ayt  quelque  dcfbauche,  Ôc  que  les  femmes  publi- 
ques ne  f  y  facent  cognoiftre ,  defquelles  quelques 
vncs  fe  recognoiiTans ,  fe  retirent  auffi  de  leur  mal- 
heureufe,&  dcfbordee  vie:pour  cet  efFait  a  Ion  ba- 
fty  vne  religion  qu'on  nomme  deJaMagdelaine,  à 
caufe  que  cette  fainte  Dame  feconuettit  d'vnetel-  Religjo 
le  façon  impure  de  vie,  ôc  enicelle  fe  retirent  les  des  fille 
folles  femmes ,  qui  ayants  efté  defbordees,  fe  con-  repentie 
ucrtilFent  de  leur  foUicspaflees  ,&  les  appelle  Ion 
les  filles  repenties  :  le  commencement  de  la  con- 
uerfion  defquelles  vint  en  l'an  de  grâce  mille  qua- 
tre cens  nouante  deux ,  par  la  prédication  d'vn  frè- 
re de  l'ordre  de  faint  François  nommé  leanTifle- 
rand,qui  attira  ces  femmes  a  pénitence ,  &  pour  la 
retraite  defquelles  le  Duc  d'Orléans  donna  fon 
hoftehmais  à  prefenr  on  les  a  mifes,,  où  eftoit  l'Ab- 
baye faint  Magloirc,& les  rehgicAix  ont  efté  (  ain- 
fi  que  dit  eft)  tranfportez  hors  la  ville  en  l'EgHfc 
famt  Jacques  du  haut  pas.   Outre  cette  fainte,  & 
louable  inft.itution,vous  auez  a  Paris  trois  maifons 
qui  monftrent,  Ôc  la  police ,  &;  la  charité  de  ce  bon 
peuple  Pâtifien,  efquelles  les  petits  enfans  pupil- 
les,qui  n'ont  perc,ny  mere,ny  moien  de  fe  nourrir, 
font  receuz,nourris,veftus,enfeignez,  Scaduancez 
iufqu'à  l'aage  fuffifant  de  fçauoir  gaigner  leur  vie: 
&  font  ces  lieux  l'vn  près  l'hoftel  de  ville,  &  de  l'E- 
glife dedieeau  faint  Efprit ,  &  pour  cette  occafion 
les  nomme  Ion  les  enfants  du  faint  Efprit.  L'autre 
maifon  dediee  pour  les  pupilles  eft  celle  qu'on 
nomme  des  enfants  Rouges,  à  caufe  que  les  pupil- 
les qui  y  font  nourris  font  veftuz  de  cette  couleur 
&  fut  faite  cette  fondation  par  feu  de  bonne  Se 
heureufe  mémoire  Madame  Marguerite  Royne  de  Horpita 
Nauarrejl'an  de  grâce  mille  cinq  cens  trente  huit:  'i" 
&  eft  cet  hofpital  derrière  le  temple  ,  où  les  Pari- "^""o^^j 
ficns  font  de  grandes  aumofnes,    Etdu  temps  du 
Roy  Henry  fut  infticué  l'autreordre  des  pupilles, 
&  orphe  lins  en  l'hofpital  de  laTrinité,&  en  vne  fa- 
le,où  iadis  les  côfreres  de  la  paffion  fouloyét  iouër 
leurs  moralirez,  &  lefquels  fallut  qu'achcptalîent 
vn  lieu  en  l'hoftel  dcBourgoignepour  leurs  alTem- 
blccs,  &  ieux  Thcatraux:car  cette  inftitutiô  de  pau  Enfani< 
urcs  eft  de  plus  grâd  importance  au  public  que  les  laTiinit 
chofes  qui  ne  confiftcnt  qu'au  plaifir  des  citoyens. 
Aufli  eft-ce  vne  belle  choïc  que  de  voirfortir  de  ces 
hofpitaux  desit  unes  hommes  aptes  a  faire  firriiice 
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mis  cnmcfticr,  &  adcxtrczarourcadion  honcfte, 
comme  auffi  de  pamircs  tillcccs ,  le(qucllcs  on  ma- 
rie apies  les  auoicinftiruccs  en  roue  ce  cjiie  vue  fille 
vcicucafe  doit  f^'aiioir  pour  Ton  mcinagc.  Encore  y 
a  il  vne  autre  charité  a  Paris, ordonnée  pour  obuier 
a  piuficurs  grands  maux  qui  aduenoycnt  par  la 
cruauté  deplulieurs  Folles  femmes  fillcs^lclquel- 
Ics  {^cftans  dcfbauchees ,  &  leur  ceinture  leuant  de 
pœur  d'crtre  déshonorées  ,  ne  faifoyenr  confcicnce 
d'occir  leur  fruir.Pour  donc  obuier  a  ces  fcandales 
6c  ruine«des  amcs  mourantes  fans  grace^^  n'eftans 
point  régénérées  par  l'eau  du  faint  Baptefme  ;  on  a 
dreiré  vn  lieu  propre  pour  les  enfants  trouuez,  les- 
quels font  nourris  aux  dcfpens  du  public,  &  ordô- 
nees  nourriceSjlefquellcs  en  ont  la  charge ,  iufqu'à 
ce  qu'on  les  met  ailleurs,ou  que  quelques  gens  de 
bien  (  comme  fouuent  il  aduient  )  les  retirent  chez 
eux,  les  font  nourrir,  &  inftruire  eimployans  là 
leurs  aumofncs.  le  lailfe  tant  d'autres  lieux ,  &c  pu- 
blics, &  particuliers  qui  feruenta  pareil  vfage  de 
charité  ,  car  i'ofc  bien  dire,  qu'il  n'y  a  ville  foubs  le 
ciel, où  le  foing  des  pauurcs  foit  fi  grand, &:  la  chari- 
té li  ardente  qu'à  Paris,côme  auffi  la  dcuotion  y  eft 
plus  enflammée,  chacun  faifant  al'enuy  quelque 
aâ:e  de  pieté  a  l'honneur  de  Dieu,  &  édification  de 
fon  prochain. Mais  fur  tour  louë-ie  celle  charitable 
inftitution  du  bureau  des  panures,  la  libérale  con- 
rributiô  des  bourgeois  pour  la  nourriture  des  pau- 
iires  de  chacune  parroilîè,&  l'ordre  qui  y  eft  obfer- 
ué  pour  les  malades  &  pour  ceux  qui  font  fai-neâs, 
a  fin  que  fans  rien  faire  ils  ne  viuent  en  vne  ville,où 
tout  le  monde  faut  que  trauaille  pour  le  fouftien 
de  fa  vie.  Que  vous  diray-ie  plus, fi  en  Paris  vous 
cerchezîa  police,elley  eftplus  droite,&  mieux  gar 
dee  que  iadis  a  Romc:fi  la  charité ,  il  vous  femble- 
roit  eftreau  temps  des  apoftres  ,  où  la  gloire  des 
Chreftiensgifoitaquifurmonteroit  fon  prochain 
a  bien  faire  a  fon  prochain  :  &  fi  la  dcuotion,  i'ay 
défia  dit  qu'il  n'y  a  lieu  au  monde  quifurpaiFe  Pa-. 
riSjdequoy  ie  m'en  raporte  aux  eftrangcrs  mefmes. 
Hors  les  murs  de  Paris ,  y  aplufieurs  Eglifes  tant  és 
faux-bourg  que  lieux  vn  peu  efloignez,  &  premiè- 
rement du  coftédeSeptentrion,  &  le  long  de  la  ri- 
uiere  de  Seine ,  eft  l'Eglife ,  &  monaftere  des  Mini- 
mcs,que  les  Parifiens  apellent  Bons-hommes ,  qui 
font  religieux  de  grande  aufterité,inftituez  par  vn 
faint  perfonnage  appelle  Françoys  de  Paule,lequel 
vint  en  France,  du  temps  du  Roy  Loys  onziefme, 
lequel  meu  du  renom  delà  fainteté  de  cet  homme 
le  feit  venir  en  France ,  efperant  que  par  fon  moien 
la  vie  luy  feroit  prolongee,ceRoy  n'ayant  autre  de- 
fir  que  de  viure.  Se  régner  longuement  en  ce  mon- 
de. Ce  conucnt  fut  commencé  à  baftir  du  règne  de 
Loys  douzie{me,la  place  duquel  eftoit  auparauant 
l'ancien  hoftcl  de  Bretaigne,  a  vne  lieué  de  Paris,& 
la  donna  a  ces  religieux  Madame  Anne  de  Bretai- 
gne Royne  de  France:mais  l'Eglife  fut  baftie  foubs 
le  grand  Roy  François  premier  du  nom  :  a  l'entrée 
de  laquclle,&:  aux  pieds  d'vn  image  de  la  vierge  Ma 
rie  font  elcrits  les  vers  qui  f  enfuyuent: 

f^frgo  expers  nMt,o^ primeua  nefcla  mlf^e, 

Qu^  dommum  ancillit^c^  Jilta  nixa patrcm, 

Uarefeon pefles,fcelerum  contagta  munds. 
H<xc  uU  dtilintt  Ihcc fecm  datum  efi. 


Puis  on  y  voit  les  marques  de  celle  grande 
Princciïl"  qui  donna  celle  maiion ,  a  fçauoir  les  ar- 
moiries de  France ,  &c  de  Bretaigne  ,  &  és  cntours 
CCS  lettres  K,&  L,&  les  vers  fuyuants  au  dellousî 


^nnafelick  monmentA  BrUdnnicd fulgent, 
ofinm  O"  Citroli , O"  Lodeici  lilia  re^um: 
Qjuirum  anirriM  fanflti  ^recihw  peràncat  adajirtt 
chrifim,qHi  vmts rex mdex^ue JepultPS. 


Ce  lieu  eft  de  grande  deuotion,  tant  pour  fa  (ô^ 
litude,  que  pour  la  bonne  vie  de  ceux  qui  y  rc^ai- 
rcnf,lefqucls  fuyuent  les  abftinence,&  auftcrfté  de 
leurinftituteur  :  &  ne  voyez,foit  au  cloiftrc,  bafty 
par  le  feu  Cardinal  de  Rohan ,  foit  aux  iardins,que 
chofes  qui  vous  incitét  a  deuotion, a  fin  qu'vn  lieu 
de  religion  ,  n'aye  autre  plaifir  que  celuy  que  peut 
receuoir  l'ameenla  contemplation  des  chofes  ce- 
leftes.En  cette  maifon  y  a  vne  affes  belle  Librairie, 
eu  efgard  au  temps  qu'il  a  que  on  l'a  fondée ,  &  la- 
quelle par  fucceffiô  d'années  fe  pourra  efgaller  aux 
plus  belles ,  &  plus  magnifiques ,  &  mieux  garnies 
dè  bons  liures.Non  loing  de  Paris,  eft  aufli  l'Eglife 
de  noftre  Dame  des  Vertus,  renommée  de  grands 
miracleSj&l'ordinairepelerinagedes  Parifiens  tac 
hommes  que  femmes,  qui  fouuent  voyent  heureux 
les  effets  de  ce  qu'ils  requièrent  :  ce  faint  lieu  a  de 
noftre  temps  fenry  la  rage  Caluinifte,  lors  que  les 
rebelles  ayans  pris  la  ville  de  faint  Denys,fembloiéc 
affiegerla  grande  &la  capitale  cité  du  Royaume; 
touteffois  là  lonremifefus  ,  fans  que  la  deuotion 
foit  difcontinuee,ny  la  grâce  de  Dieu  oftee  au  faint 
lieu, où  encor  fe  font  les  miracles  aufli  bien  que  ia- 
mais,  l'éternel  fe  moquant  de  ces  Athées  Hugue- 
nots, qui  tafclient  d'abolir  tout  bonne  inftitution 
de  la  mémoire  des  hoînmcs.  le  laiiTe  les  Eglifes  qui 
font  és  faux-bourgs  faint  Honoré,  faint  Dcnys,  S>i 
faint  Martin, entre  lefquellcs  eft  le  Prieuré  faintLa- 
dre,  ou  pluftoft  faint  Lazare,  &  l'Eglife  de  la  Ville 
neuue,baftie  de  noftre  temps  pour  toucher  vn  mot 
en  pafl^anr,  de  la  religieufe  maifon  des  frères  Nuds- 
pieds  de  l'ofdre  faint  François  qu'on  appelle  Ca- 
puffins  a  l'imitation  Italienne  :  car  d'Italie  les  a  Ion 
faits  venir  du  viuât  du  Roy  Charles  9. que  Dieu  ab- 
folue,&  eft  l'vne  de  leurs  retraites  a  vn  lieu  prés  de 
Paris  nômé  Piquepuce,  fondé  par  les  aumofnes  du 
rcueréd  pere  Monfieur  l'Euefquc  de  Cifterond'au- 
tre  conuent  de  ces  frères  eft  a  Meudon,  où  le  reue- 
rendiffime  Cardinal  dé  Lorraine  Charles  les  a  mis, 
&  les  y  entretient,  comme  foigneuxdes  panures, 

honorez 
&  def- 
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8c  amy  de  la  fainteté  de  ces  religieux 
par  tout ,  à  caufe  de  l'aufterité  de  leur  vie 
quels  iene  veux  dire  autre  cas  ,  finon  que  ie  vou- 
droy  que  leur  fimplicité  ,  &  continence  peut 
feru-ir  d'exemple  ,  &  aux  autres  ecclcfiaftiques , 
&  a  tout  le  refte  du  peuple  de  France,  a  fin  que 
le  defbord  y  ceftanr.  Dieu  retiraft  auffi  la  fureur 
de  deffus  nous,ia  main  duquel  eft  eftendue  pour 
nous  punir,fil  ne  voit  l'amendcmét  de  nos  fautes. 
Du  coftéde  l'Vniuerfité ,  y  a  de  beaux,  &  grands 
fauxbougSjlefqls  furpaffenten  grideur ,  &  richeire 
plufieurs  des  plus  illuftres  villes  du  Royaume  :  en- 
tre lefquelseft  celuy  de  faint  Germain  des  Prez, 
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ainfi  renommé  de  TAbbayc  fondée  de  faint  Vin-  cueillir  par  les  anciênes  memoires:le  Roy  Philippe 

Faux-       ccnt,& depuis  dcdiceafaint  Germain,  de  laquelle  Augufte  feit  baftir  cctre  grolFe  tour  du  Louure  cô- ^•'^ftea 

oourgs  S.  auons  parlé  cydclFus. En  ce  faux-bourg  eftlancié-  me  laRoyne  des  Chafteaux  de  France,  à  laquelle 

&  ft^EgU-      Eglife  fainr  Pierre, qu'aucuns  cftimenc  auoir  efté  tous  les  fiefs  deuoiét  venir  faire  hommage,comme  'oufs'le' 

fcs,  la  parroilfc  du  faux-bourg,cc  que  ie  ne  trouue  trop  tefnioing  que  toute  la  noblelFe  de  France  dcpédoit  Chaftea 

vraifemblablc,ains  pluftofl:  a  efté  vn  oratoire,&  rc-  du  Roy,&  luy  dcuoit  foy,hommage,  afliftance,  Ôc  de  f ran 

traite  iadis  de  quelque  folitaire  :  tout  ioignant  la-  obeilTance.  Cet  édifice  eft  a  prefent  vn  des  plus  ra- 

quelle  eftoic  le  tombeau  d'vn  géant  de  grandeur  res  pourTexcelléce  de  fon  archite(5ture,qui  fe  treu- 

excefîiue,ainfiquefesozen  donnoyenrvne  appa-  uc guère  en  l'Europe, &  en  vne  affiette,  &  belle,& 

rencetrefeuidenterien'ayfceunouucrrhiftoireau  autant  forte  qu'homme  fçauroit  imaginer:  ayâtde 

vray  de  ce  géant,  qui  il  eftoit,  comme  il  fut  mis  icy,  touts  coftez  l'air  hbrc,la  riuiere  de  Seine  qui  luy  eft 

6c  quel  fut  iadis  fon  nom  ,  &  parainfi  ne  vous  iray-  a  l'obied  ,  &  le  chemin  vny  pour  aller  aux  Tuille- 

ic  lien  racomptcr  par  conie6ture.   L'EgUfe  paro-  ries,qui  eft  lepalais  de  la  trerilluftre,&  trefchreftiê- 

chialc  de  ce  faux  -bourg  eft  dcdiee  a  l'honneur  de  ne  Royne  Catherine  de  Medicis ,  lequel  eft  vn  des 

laint  Sulpice, lequel  fut  iadis  Archeuefque  dcBour-  plus  plaifans, &  fuperbes  qui foycnt  en  rvniuers,& 

ges:  &  quant  au  rcfte  des  Eglifes  ,  &  hofpitaux  qui  lequel  fa  maiefté  fait  drefFer  de  telle  forte,qu'elle 

font  en  ce  faux-bourg,nous  l'auons  dcfïa  defcrit  cy  l'enclorra  dedans  la  ville  :  &  du  cofté  de  la  ville,tft 

deiïiis.  Aux  faux-bourgs  faint  lacques  font  aulîîlcs  l'hoftcl  de  Bourbon  fondé  iadis  par  Loys  qui  fut  le 


Faux        Eg'^^"     noitre  Dame  des  champs ,  de  laquelle  a-  3. Duc  de  cette  fouche  fortant  de  faint  Loys.  Et  bic 

bourgs  S.          P^"-'^  faifants  mention  des  premiers  fieges  des  que  le  palais  foit  plus  ancien  que  les  édifices ,  que  T 

Jacques,  &  Eucfqucs  de  Paris:y  eft  auffi  le  prieuré  faint  laques  vous  allons  nommer/ieft-ce  que  pour  certain  ref- 

fesEglifcs  du  haut  pas, ores  l'Abbaye  de  faint  Magloire:  ;v  es  pedt  nous  le  mettrons  le  dernier:  or  entre  les  lieux 

faux-bourgs ,  &  ville  de  faint  Marcel  font  les  Egli-  forts  de  Paris  eft  la  Baftille,qui  eft  comme  vne  cira- 

fes  de  faint  Medard ,  que  la  furie  Huguenotte  pilla  délie, non  pour  tenir  les  citoiens  en  bride,ainfi  que 

Fau                 premiers  troubles  de  France,y  faifant  des  in-  plufieurs  pcnfent,car  iamais  elle  ne  fut  baftic  a  tel- 

bour^g^S.                 barbares  que  i'ay  horreur  de  les  reciter,  les  fins,  quoy  que  d'aucuns  l'y  ayent  voulue  em- Hoftel 

Marcel,  &  ^^^^  cela  me  femblc  indigne  du  nom  François,  &  ployer  a  leur  grade  confufion  &  ruine,ains  fur  fon-  Bourboi 

fcstglifcs  des  hommes  qui  font  profcllion  du  Chriftianifme.  dcepourfe  preualoir  contre  les  ennemys  delavil-  parquil 

L'Eghfe  canoniale  de  fainr  Marcel ,  iadis  ficge  des  le.Et  d'autant  que  le  bruit  commun  court ,  ôc  plu- 

]Eue(ques,& contenu  en  l'encloz  des  murs  anciens  rieursyaiouftétfoy,queceforteftdela  fondation  ^ 

de  la  ville  faint  Marcel ,  feparee  du  rcfte  des  faux-  des  Anglois,il  leur  en  faut  ofter  ropinion,puis  que 

bourgs  qui  iadis  n'eftoyent  qu'vn  champeftre  fuiet  elle  eft  fabulcufe,comme  ainfi  foit  que  les  Anglois  |H 

al'Abbé,  &conucnt  de  iainteGeneuiefuc,  comme  n'en  furent  onc  les  fondateurs,  ains  ce  fut  vn  Pre- 

Marctr&  ^"^^'^^  '^P'"^       d'iceluy  dépend  delà  iuftice,  &  uoft  de  Paris,qui  viuoit  du  teps  deCharles  le  quint  ^  /T 

fcs  Eglifes  ^""^didion  de  cette  Abbaye ,  &  la  ville  eftant  de  la  farnommé  le  fage,lequel  voyant  les  affaires  du  roy-  dePm. 

Scigneurie,&  contribution  des  Chanoines  :  y  font  aume,&  qu'il  eftoit  alTàilly  de  toutes  parts  des  An-  '. 

aufli  les  mémoires  de  faint  Clément  ',  &  l'Eghfe  du  glois,&  des  partiaux,  &  complices  de  Charles  Roy 

martyr  faint  Hippohre.  Et  voila  ce  que  i'auoy  a  di-  de  Nauarre  :  voyant  auffi  la  foiblelTc  de  la  cité  de 

re  des  Eglifes  de  Paris  tant  dehors,  que  dedans  la  Paris,  du  cofté  de  faint  Antoine,  la  ferma  de  murs,  La  Baflil 

ville,  en  quoy  fi  ie  ne  me  fuis  monftré  affes  dili-  y  baftit  cette  forterelFc,  à  laquelle  il  pofa  la  pre-  patquit 

gent,  la  faute  ne  m'en  doibt  eftre  imputée,  qui  ay  miere  pierre,  a  cecy  luy  tenant  la  main  le  bon  Roy 

fait  tout  deuoir  d'en  recercher  les  antiquitez,  8c  Charles  fon  fouuerain. Ce  fut  ce  mefme  Preuoft  de  -fÉ 

fondations  :  mais  on  eft  fi  peu  verfé  en  cette  hiftoi-  Paris,nommé  Hugues Aubriot,qui  feit  baftir  le pe- 

re  d'antiquailles,qae  les  modernes  ne  fçauent  quel  tit  Chaftelet ,  a  fin  de  brider  les  courfcs  que  pour 

eftoit  reftat,ny  l'eftre  de  leurs  anceftres.  Parainfi  le  lors  faifoient  les  efcoliers,contre  Icfquels  cet  hom- 

lyfeur  pillera  (fil  luy  plaift)  auec  moy  pacience,qui  me  eftoit  irrité ,  aufquels  il  faifoit  la  guerre ,  &  par 

fuis  aufli  marry  de  ne  fournir  ce  que  ie  voudroy  lefquels  a  la  fin  il  fut  ruiné,ainfi  qu'on  peut  recueil- 

bien,que  luy  fafché  de  voir  que  rien  manquecn  ce  lir  des  annales  de  France.   Encore  en  y  ail  qui  font  a^J"^'" 

mien  œuure.  d'opinion,quele  gradChaftclet  eft  de  la  fondation  quS 

Angloife,  mais  ils  ne  voyent  point  de  comblé  ils  fe 

Du rep des bapmentspiihlfes,cr  autres cho/èsremar-  mefcontcnt,côme  ainfi  foit  qu'auantqueiainais  les 

^uMes  en  U  grande  vtlle^cr  citéde  Paru.  Anglois  euffènt  le  pied  en  France,  cet  te  place  eftoic 

au  mefme  eftat  qu'elle  eft  a  prefent,  côme  celle  que 

"VJ  Ous  auons  cy  deuant  parlé  de  quelques  vns  les  Romains  y  fonderét  pour  Py  tenir  forts,&  y  re- 

-»-^  des  plus  fegnalez  baftiments  de  Paris,comme  ceuoir  les  tributs  desGaules,ainfi  que  dit  eft:côme 

du  Louure  qui  fcruoit  iadis  de  prifons,n'y  ayâr  que  ainfi  foit  que  lors  Paris  ne  contcnoit  que  ce  qui  eft 

celle  grande  tour,que  depuis  le  Roy  François  pre-  compris  en  l'Ide  du  Palais,& du  pont  au  Change,  -  -S 

mier  du  nom  feifabbatrc  pour  continuer  ce  fuper-  le  bout  duquel  fait  IcChaftelet  d'vn  cofté,&  le  lieu  fteTet  eft' 

be  baftiment  qui  y  a  efté  faif,&  de  fon  temps,  &  de  du  palais  moderne  fait  l'autre.  Au  refte  le  Chafte-  fondatioi 

celuy  de  Henry  2.& de  Charles  9.  lequel  eft  ores  le  .  let  fut  reparé,  &  remis  fus  par  Philippe  Augufte  Romaine 

fiege  de  nozRoys,& le  logis  ordinaire  des  Princes.  qui  voulut  que  ce  fut  le  ficge  ordinaire  de  la  iufti- 

Or  tout  ainfi  que  du  téps  des  EmpereursRomains,  ce,  non  qu'il  ne  fcruit  défia  atcleff^cft,  car  il  ne  phii,^'^"' 

ôclaGaule leur eftâtfuiette,les  tributs deuz  a l'Em-  fut  onc  que  les  officiers  ne  Py  airemblafPent,  Augufte. 

pire  eftoyét  portez  a  Paris,&:  au  Chafteau  d'iceluy,  comme  voyans  ce  lieu  député  pour  la  iuftice  ia 

qui  eft  ores  le  grand  Chaftelet,  ainfi  qu'on  peut  re-  dés  le  temps  des  Romains  :  6c  fi  quclcun  me  veut 

contredire. 


En  la  cité  dePa 


ris 


contrcdirc,qu'iI  me  moftie  la  place,  où  Ce  tcnoycnt 
Jcsiugesa  Paris,  &:oùils  viiidoyciu  les  dilFcrcnts 
des  paitycs:  cai)  de  dire  que  il  n'y  en  eut  poinr,ce  fc- 
roir  abufer  par  trop  de  l'hiftoirc.    Puis  donc  que 
Philippe  Aiigiiftc  ne  feit  que  rebaftir  le  Chaftcler, 
C cft  donc  à  dire  que  dcia  il  cftoic  fus.ôc  que  la  vieil- 
Icffedu  baftimcnc  incira  ce  bon  Roy  aie  reparer  & 
fortifier,  comme  Prince  foigncuxde  faiuftice  & 
voulant  autorifer  ceux  qui  l'exerçoyent:  Etie  di- 
ray  plus,  que  le  petit  Chaftclct  eftoit  bafty  des  le 
temps  des  Romains  :  car  il  cft  vraifemblablc  qu'ils 
i.idis     ^"^"ifi^feiir  par  toutes  les  auenucs  de  la  riuicre,& 
m  en-  '^^^  P""s       les  ponts  y  eftoyent  baftis,  ainfi  que  le 
a  pôts  teimoigne  Cefar  en  les  Cômentaircs,  &  Iulian  l'A- 
poftaren  fonEpiftre  aux  Antiocheens ,  il  cft  vtai- 
Icmblableque  de  ce  coftéauflîbien  que  de  l'autre 
les  Romains  fe  feirent  forts ,  comme  ainfi  foit  que 
le  petit  Chaftelet  ne  porte  pas  moindre  marque 
d'antiquité,  que  le  grand  :&  que  ce  qu'Aubriot  y 
feit, cftoit  réparation ,  &  non  point  fondation  n'e- 
ftant  vraifemblable  que  la  fommede  1 8  oo  o.efcus 
employée  par  luy  en  cecy  fuffitàbaftir  vn  tel  édifi- 
ce, &  à  faire  encofle  petit  pont,  le  moindre  des- 
quels eftoit  pour  en  coufter  d'auâtage  a  feulement 
1      le  fonder.  Ainfi  quand  nous  lyfons  ces  chofes,  il  y 
en   faut  aller  auec  iugement;6c  penfcr  que  Paris  cftanr, 
■f^^  auant  ceft  Aubrior,  on  n'auoit  point  laifTé  iadis  de- 
^      clos  ce  cofté  de  la  ville,veu  que  rvniuerfité  n'eftoit 
cncor  que  comme  vn  village.  Et  puis  que  nous  en 
fommes  furies  ponts , c'eft merueille  que  de  voir 
tant  de  belles,  &  fupeibes  maifons  bafties  fur  ccfte 
grade  riuiere,  fans  que  ceux  qui  palfent  par  les  rues 
l'aperçoiuent  que  c'eft  fur  l'eau  qu'ils  marchent,  & 
fur  toius  eft  admirable  ce  grand  pont  noftreDame, 
lequel  contient  en  longueur  foixante  dix  pas,  & 
quatre  pieds,  Sîdixhuitpas  en  largeur:  &  tant  ce 
pont  que  les  autres  n'eftoyent  iadis  que  de  boys, 
ainfi  que  le  tefmoigne  Iulian  l'Apoftat,  lorsqu'il 
pti«       ainfi  ri'eftoy  iadis  palîant  l'hyucr  en  ma  bien 
nt   aymee  Lutece  (  c'cft  ainfi  que  les  Parifiens  Gaulois 
d'à-  apcllent  leur  cité)laquelle  eft  en  vne  petite  ifle  voi- 
»"s.  fine  du  flcuue  ,  qui  l'enceint  de  toutes  parts ,  il  y  a 
des  ponts  de  boys  qui  donnent  facile  palfage  vers 
la  ville  de  quelque  cofté  qu'on  vueille  aller.  Mais 
celuy  de  noftre  Dame  cftant  cheut  l'an  1 4  9  9. on  le 
refeit  en  la  forme  que  le  voyez  a  prefent ,  à  fçauoir 
tout  de  pierre  de  taille  faifant  de  grandes  arches,les 
piliers  dcfquellcs  font  fondez  far  des  pilotis ,  &  ré- 
forcez de  touts  coftez  pour  les  defFendre  de  la  vio- 
lence des  eaux ,  d'vne  pointe  triangulaire,  affin  que 
la  riuiere  chariant ,  les  glaces  ne  puiifent  porter  au- 
cun preiudiceny  au  pont,ny  aux  maifons  fur  iceluy 
bafties,  lefquclles  y  font  en  nombre  de  6  8.  lefquel- 
lesapartiennenra  l'hoftel  de  ville,  qui  les  donne  à 
louage  a  qui  bô  luy  femble:  il  eft  viay  que  le  fonds, 
&  la  iuftice  en  font  au  Roy ,  &  que  la  ville  eft  obli- 
gée d'entretenir  le  pont  fus  dit  en  fon  eftre.  Or  co- 
de me  ce  pont  eft  vne  des  plus  belles  pièces  de  l'Euro- 
pe pe,  eu  efgard  aux  baftimens  y  palTcz  deftlis,  auflî  cft 
il  pofé  fur  la  plus  fcrtille,douce,faine  &  nourriffan- 
te  riuiere  qui  foit  en  l'Europe:c'cft  de  laSeine  que  ic 
parle,laquelle  ayant  fa  fource  au  terroir  des  anciens 
Langrois,&  fortant  du  mont  de  Voge  en  Bourgoi- 
gne  prend  doulcement  fa  courfe  fans  porter  bateau 
de  corapte,iufqu'a  ce  qu'elle  fe  ioina:  a  rAirlbe,qui 


fe  vient  cngoulpher  en  la  Seine  près  de  Mcry  & 
défi  oi's  Seine  enflant  (es  flots,  faitauffi  cflargir  fes 
limites,  arroufantlc  païs  Champenois,  iufqu'a  ce 
qu'elle  f'aggrandit ,  ôc  dénient  plus  puilfante  par  la 
réception  qu'elle  fait  de  l'eau  de  Yonne,qui  fe  ioint 
aSei  ne  au  Pont  de  Môtereau,  qui  pour  cefte  vnion 
de  flcuueseft  ditMontereau  où  faut  Yonne,apres 
elle  reçoit  en  fes  bras,  la  riuiere  de  Loin,  qui  palfe  a 
Morct ,  ôc  non  guère  lojng  de  Fonteinebelleau,  en 
elle  tombe  auflî  l'Orge  près  de  Sauigny ,  &:  a  Cor- 
beil  f  engoulphe  dedans  la  Seine  la  riuiere  d'Eftam- 
pes,qu'ordinairement  on  apelle  la  riuiere  d'ElFone, 
&aupontdcCharcnton  cft  elle aggrandie  parle 
lleuuedeMarne,  &4elà  auant  elles  coulent  ainfi 
coniointes  vers  Paris,  feparâs  en  pluficurs  endroits 
les  Gaules  Celtique,&  Belgique  d'enfemble,&  fai- 
fans  cefte  ifle  de  Paris,  qui  femble  neutre  entre  les 
deuxGaules  fufdiétes,  &  qui  eft  laplus  belle,  & 
plus  riche  ifle  d'Europe,pour  le  peu  de  terre  qu'elle 
côtient,  &  la  plus  fainte ,  eu  efgard  aux  lieux  faints, 
&  auguftes  qui  y  font  baftis,  &  aux  facres  reliques, 
&  chofes  diuines  qui  y  repofent ,  &  des  plus  fuper- 
bes,  qui  contemplera  la  maiefté  des  parquets,  ÔC 
lieux  de  iugetnents  tant  fpirituels ,  que  temporels, 
ciuils  ôc  criminels,qui  fe  vuident  touts  les  iours  or- 
dinaires en  cefte  ifle.  Apres  que  Seine  eft  enflée  des 
flots  deMarne,&  auant  que  d'entrer  a  Paris,le  petit 
flcuue  de  Bieure,ou  la  riuiere  de  Gentilly ,  eft  celuy 
qui  luy  va  faire  obeilFance ,  &  lequel  entre  les  flcu- 
ues|Frâçoys,porte  la  propriété  que  fon  eau  eft  pro- 
pre pour  taindre  l'efcarlate,&  pour  toute  efpecc  de 
tainture,&  pource  les  tainturiers,les  plus  riches  de 
France,  fe  tiennent  fur  cefte  petite  riuiere ,  laquelle 
paflànt  par  l'abbaye  faint  Viélor,  &  le  lôg  des  Sau- 
faycs,  va  en  fin  fe  rendre  (  comme  dit  eft  j  dedans  la 
Seine,  laquelle  auant  que  fe  lancer  entre  les  bras  de 
l'Océan,  reçoit  encor  pluficurs  petites  riuieres,  co- 
rne Aifnc,  Oife,la  riuiere  de  Charrrcs,Epte,qui  paf- 
fe  a  Gifors,  les  riuieres  d'Eu,  ôc  d'Andely ,  &  autres 
que  ie  ne  peux  vous  defchiffrer.  Tant  y  a  qu'entre 
touts  les  fleuues  de  France,  on  peut  dire  que  la  Sei- 
ne a  des  priuileges  qui  luy  font  tours  propres,  elle 
cftant  doulce,paifible,non  rauiiranre,ny  rongeant, 
&gaftant  les  terres  qui  l'auoifinent,  peu  fouuenc 
fortât  de  fes  limites,  &  des  plus  nauigables  de  TEu- 
rope,non  guère  frequcte  en  abifmes,&  fofl'es  tour- 
billonneufes ,  non  dangercufe  aux  nageurs ,  ny  faf- 
cheufe  a  ceux  qui  y  nauigéc,  &  en  fomme  n'y  a  fleu- 
ue  en  rEurope,qui  au  pris  de  ceftuy  cy,  n'aye  de  bié 
grandes  incommoditez,  les  vns  eftans  trop  impé- 
tueux comme  le  Rhofne,  &  le  Po,ou  côme  le  Rhin 
&leDanube,  les  autres  trop  lents,  &  pefans  com- 
me la  Sone  a  Lyon ,  &  comme  noftre  Garonne  la- 
quelle auec  cefte  pefanteurne  laiife  d'engloutir ,  ôc 
attirer  les  terres  qui  luy  font  voifines  :  en  fomme  la 
Seine  eft  toute  nauigable,fertille,  abondante,  gra- 
cieufe,  faine,portueufe,fans  rochs,ny  efcueills,&-la 
plus  alfeurce  d'entre  les  riuieres  de  France  :  qui  eft 
caufequela  grande  cité  de  Paris  abonde,  en  tout 
téps  de  tout  ce  qui  eft  requis  pour  la  vie  des  hom- 
mes, cefte  riuiere  luy  feruant  comme  d'vne  corne 
d'abondance ,  nourrilFant  tant  de  millions  d'hom- 
mes,que  ceux  qui  le  voyent  a  Paris,font  contraints 
de  confefter  que  ce  miracle  furpalFe  toute  foy,&  de 
dire  qu'en  cela  (comme  en  toute  chofe)  Dieu  fait 
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Des  chofes  remarquable 


paroiftre  les  merueilleux  efFairs  de  fa  toute  puilfan- 
ce.  Entre  les  ouurages  ,  &  édifices  magnifiques  de 
Hoftel  de  Paris  eft  compris  l'hoftel  de  ville ,  qui  eft  la  place, 
ville  a  l'a-  où  fe  font  les  alfemblees  pour  le  fait  de  la  police,  le 
fiegcdes  Preuofl:  des  marchants  de  efcheuins,  de 
l'autorité  defqucls  auons  parlé  cy  dcfîus ,  &  en  no- 
ftrehifloire  vniuerfelle  du  monde,  &rinftitutioa 
i^mtu"z°a  defquels  eft  d'ancienne  imitation,  quoy  qu'on  en 
paris!!'"  ^  attribue  Hnftitutiô  a  Philippe  Augufte,queiecroy 
bien  auoir  eftably  l'ordre  des  elediôs,  &  donné  les 
immunitez  aux  officiers  de  ville  ,  defquelles  ils 
iouiflent:  mais  de  penfer  que  ce  corps  fut  fans  poli- 
ce précédente,  on  ne  me  le  fçauroit  petfuadcr  :  veu 
que  de  tout  temps  les  feigneurs,  &  bourgeois  de  la 
ville,  ont  eu  leur  parlouër,&  confeil,Ôc  que  ce  mot 
Les  Pari-   d'Efcheuin  eft  de  plus  long  temps, que  du  Roy  Phi- 
fiés  ODC  de  lipp^,  Augufte,&  le  Preuoft  eft  mot,qui  relfcnt  plus 
^""j^^'^^P^  fonapellation  Romaine  que  Françoife,  il  eft  vray 
dcfcheîii-  peruertificmcnt  des  ordres  qui  aduintaux 

nage.  changements  des  feigneuries,  &  les  guerres  fi lon- 
gues,que  mcrueilles,peurét  altérer  l'eftat  des  Bour- 
geois, &  diminuer  quelque  cas  de  leur  puilfance: 
mais  tout  eftant  apaifé  après  les  Pépins  par  Capet, 
&  fes  fuccefleurs,Philippe  Augufte  remit  fus  la  po- 
lice des  habitans,  &  leur  rendit  leurs  iuges  ordinai- 
res, non  auec  la  maiefté  qu'on  y  voit  a  prefcnt,  auflî 
la  ville  n'eftoit  pas  fi  grâdc,ny  le  trafic  de  marchan- 
dife  tant  auan  cé.  Ce  fut  luy  qui  dôna  aux  feigneurs 
delà  ville  les  Armoiries,  qu'ils  portent  aprefent  de 
gueules  a  vne  Nef  d'Argent ,  le  chef  d'azur  femé  de 

.  .    fleurs  de  lys  :  pour  monftrer  que  Paris  reprefente 
Armoiries         ,       ^    ^  ^  •     j  j' 

de  l'hoftel  ^^^^    corps  Françoys,  comme  en  vn  nauire,dedas 

de  ville,    lequel  le  Roy  feul  eft  le  gouuerneur,&  que  fuyuant 
la  police  de  cefte  ville,toutes  les  autres  du  royaume 
faut  que  fegouuernent.  Au  rcfte  l'ancien  lieu ,  où 
fouloyent  fafrembler,les  Bourgeois  pour  tenir  leur 
parlouër,  depuis  que  la  ville  fut  clofe  ducoftéde 
l'vniucrfité ,  ce  fut  près  de  la  place ,  où  a  prefcnt  eft 
bafty  le  conuent  des  frères  de  faint  Dominique:  car 
là  eftoit  alors  l'hoftel  de  ville,  ce  qui  me  fait  afleu- 
rer  en  mon  opini5,quede  longue  mémoire  le  droit 
d'efcheuinage  a  efté  donné  aux  Parifiens,  veu  que 
noz  anceftres  ont  efté  fifages,  qucde  nedonner 
point  de  nom  vain  aux  chofes ,  &  que  f'il  y  a  eu  vn 
hoftel  de  ville ,  ce  n'eftoit  point  pour  le  faire  feruir 
d'ombre,ains  pour  monftrer  l'effait  de  la  chofe.Par 
fucccflion  de  temps ,  cômece  corps  de  ville  eftve- 
Enque!  ^  nu  en  fa  perfcftion,  pour  fes  loyaux  feruices  faits  a 
Tft^^rb^  touts  les  Roys,aufli  a  Ion  veu  l'aggrandiirement  de 
ftel  de  vi"-    gloire  de  ceux  quiy  ont  cômandé:de  forte  que  la 
lea  Paris,  maifon  de  ville  n'eftant  rien ,  aeftébaftiedenoftre 
temps  d'vne  ftruéture  aufll  belle,  Ôc  magnifique 
qu'autre  qui  foit  en  Paris  ,&  fiir  le  portail  de  la- 
quelle font  efcrires  les  paroUes  fuyuantes  en  lettre 
d'otjlefquelles  nous  auons  recuciUies,  Se  icy  appo- 
fees  ,  bien  que  Corrozet  les  aye  mifes  en  fes  anti- 
quitez. 

Senatul,  populo,  fqmtihûfqm  Parijten.  pie  de fèmeritlf^ 
Frar.ci/cHi  primw  Fracotum  rex potentij^immjjoi  ades 
afundcimentps  extruenitu  m.tnd.mtt  (sr  cmamt ^cogeri- 
dtfcjtte  pnUicè  confiliif  ,  O"  admmiïlranda  reipiwlic£ 
dtcamt. ^nm  a fahte  condita  M.  £>.  X  X X 1 1 1,  idi- 
htti  IhIi^, 


Inajum  M.D.XXXllU 
làihm  Sep  ternir. 

Petro  vida  prafcBo  Decunomm  ,  Claudit  Dantele^ 
loanne  Bartholemao,  Martmo  Bragelomo^loane  Curtmo 
DecHrtombits , 

Dominica  CortonenjlarchteBante. 

Et  par  là  vous  voyez  qui  eft  auteur  de  ce  braue 
edifice,pofé  au  lieu.leplus  commode  de  Paris, pour 
eftre  au  milieu  de  la  ville,  &  furie  palfage, le  plus 
frequété  qui  (oit  en  icelle,  affîn  que  ces  iuges  Ediles 
puiffent  eftrea  laveue  de  chacun,  &  que  les  ci- 
toyens fçachent  où  f'adrefler  pour  auoir  iuftice.  Et 
amn  qu'on  fçache  en  quel  temps  i'ay  efcrit  ceft  œu- 
ure^  on  verra  qu'etil'an  1574.  eftant  Preuoft  '^^s^^^^ 
Marchans  Monfieur  Charron  Prefident  :  les  fei-  pj^yg^ 
gneurs  Dannets  ,  Bergeronne,  le  Gay ,  &  la  Barre  efchtui 
efcheuins  trefbicns  raeritansde  la  republique,  &  de  Par 
lefquels  font  dignes  d'éternelle  mémoire ,  pour  les  l'^a" 5 
bons  offices,  &  trauaux  pris  durant  ces  troubles, 
pour  la  deffencede  leur  republique.  Vne  des  plus  p^^"' 
belles  marques  qui  a  prcfent  foyent  a  Paris,eft  l'Ar-  ' 
fenal,qui  eft  comme  le  Magafin  des  armes,&  poul- 
dres  &  artillerie  de  la  ville,  que  Henry  fécond  du 
nom  feit  comencer ,  y  faifant  faire  deux  places  lon- 
gues, comme  deux  haies,  mais  depuis  on  y  a  fait,  ÔC 
parfait  fous  Charles  neuuiefme,apres  que  les  poul- 
dres  furet  bruflees  des  les  premiers  troubles  en  l'an 
1^62..  ceft  édifice  le  plus  fort,&  magnifique  qu'on 
fçache  guere,pour  vn  tel  vfage:y  rebaftiflans  les  lo- 
ges, &  maifons  des  ouuricrs  qui  trauaillent  a  la  fon- 
te de  l'artillerie,  eftant  muré  de  haute  muraille  le 
pafîage  par  lequel  on  pouuoit  alleralabaftille:  car 
nous  l'auôs  veu  ouuert,&  tomes  ces  places  vuides, 
qui  a  prefent  font  contenues  en  ceft  enclos.Des  au- 
tres chofes  remarquables  a  Paris ,  nous  reftc  le  Pa- 
lais,  fur  lequel  nous  voulans  arrefter  plus  longue- 
ment, mettrons  aufli  fin  a  ce  difcours ,  iufques  ala 
deduéïion  que  i'en  feray  cy  après. le  ne  pretents  nc- 
antmoins  y  méfier  rien  qui  foit  des  lignes  collatera- 
leSj  finon  où  ie  verray  que  la  ligne  droite  aura  failly 
aflin  qu'il  ne  femblaft  que  ie  dreifalFe  vn  corps  d'hi- 
ftoire  d'annales:  car  ce  que  nous  faifons  en  ceft  en- 
droit ,  n'eft  que  pour  illuftrer  les  places,  defquelles 
nous  faifons  defcription.  Donc  ayans  a  fingularifer 
Paris,noftre  pretente  n'eft  que  de  defcrire  les  Roys 
qui  ont  efté  proprement ,  commandants  fur  le  païs 
qui  entre  les  autres  terres,  de  Gaule  porte  le  nom 
de  France,  duquel  la  cité  de  Paris  eft  la  ville  capi- 
tale. Aufli  auons  nous  propofé  cy  deflus,  que  ceux 
qui  ont  régné  en  la  terre  Parifienne,  font  apellez 
Roys  de  France,  les  autres  eftans  Roys  en  France, 
comme  feraportans  au  chef ,  &  quafi  dépendants 
de  la  couronne,  de  celuy  qui  gouuernoit  la  cité  Pa- 
rifienne. Et  c'eft  pourquoy  (comme  auons  dit)  lors 
qu'il  y  auoit  quelque  contention  entre  les  Roys ,  la 
ville  de  Paris  demouroit  neutre  entre  eux ,  n'eftant 
loifible  que  pas  vn  de  ces  Princes  y  entraft ,  iufqu'a 
tant  que  leurs  difFerenrs  fuflent  vuidez  :  fagemenc.)  S 
eftimans  que  fi  quelcun  y  entroit ,  par  ce  preiugé  il  ^ 
fedeclairoit  le  chef  delà  monarchie  Gauloife,où 
Gaulo-françoife:  veu  qu'en  icelle  eftoyent  ordinai- 
rement-gardez  les  thefors  royaux,  ainfiqu'auons 
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veu  de  Frcdegandc  Ce  retirant  auec  les  ioyanx  de  la 
inaifonroyalcjcn  la  grande  Eglifc  dcNoftre  Dan;îc- 
de  Paris, &  qu'il  le  voit  par  ce  que  dit  Aymon ,  que 
ChiJpcric  après  la  niort,&  cntcrremét  de  Clothai- 
rc,non  content  du  partage  cfgal  qu'il  auoit  eu  aucc 
Tes  frcreSjil  {'empara  des  thefors' royaux  qui  cftoycc 
^  a  PatiSj&:  les  départant  a  ceux  d'entre  les  François, 
qu'il  cognoilFoit  les  plus  frians,& amoureux  de  pc- 
cune,  les  gaigna  par  telle  corruption,  &  fe  faifit  du 
royaume  au  preiudicc  des  autres.  Toutcecy  ne  têd 
qu'a  ce  que  i'ay  die,  que  ceux  là  feuls  ont  toiifiour 
port<^  le  tityede  roys  de  France,  jefquojs  auoyent 
la  cité  de  Paris  fous  leur  puilïàncc  qui  refidoy  ét  en 
ell,c,&  y  airembloycnt  les  Diètes:  &  en  fommeon  a 
yeu d'ordinaire  que  celuy  auquel  eicheoit  Paris,  e- 
ûoit  aufli  l'héritier  de fcs  frères, comme  par  vn  prç- 
fagc  alFeuré^que ceftc  ville  deuoit  vn  iour eftrfe  cel- 
le quicommandcroit  fur  lerefte  des  Gaules ,  &  dç 
laquelle  les  nations  eftranges  viendroient  puifer,&: 
fçauoir,  5c  confeil ,  &  bien  fouuent  refolution  en 
leurs  plus  vrgents  aftaires.  Et  que  ce  droit  luy  deut 
efchoirfemôftre  par  les  partages,  veu  queprefque 
toudourl'aifnéaeftc  celuy,  qui  a  emporté  Paris, 
pour  fon  lor,&  iort  prccipu,comme  entre  les  Gçn- 
tils-hommes  l'aiihéa  le  logis  feigneurial,  ôc  leyol 
du  Chapon,pour  eftre  comme  le  chef  de  Tes  frères, 
ScquececyToit  vray,  voyez  ce  que  Aymon  conti- 
nué au  lieu  fus  allégué  après  que  Chilperic  eut  oc- 
cupé Paris;les  Frères  (  dit  il  )  luy  courans  fus  a  l'im- 
prouifte,le  chaiferent  delà  cité:  puis  f'accordans, 
&  faifans  paix,  l'appellerenr,  &c  feirent  partage  de 
tout  le  corps  du  royaume  en  quatre  parties  efgales. 
Car  Cherebert,  quiauflî  eft  nommé  Aribert  aifné 
des  quatre,  eut  pour  fa  part  la  cité  de  Paris,qnia- 
uoit  efté  d'autresfois  a  Childebert  fils  aifné  deGlo- 
lîis:  Contran  eut  Orléans,  qui  fut  le  royaume  de 
Clodomir,a  Chilperit  efcheut  Soiiîbns,de  laquelle 
auflieftoitroyfon  pere:  &  Sigebcrt  obtint  Mets, 
fur  laquelle  auoit  commâdé  "Theodoricfon  oncle. 
Parla  vous  voyez  quelle  a  efté  Paris  a  l'endroit  des 
premiers  Princes  Salicns,  defquels  il  eft  déformais 
têps  de  mettre  le  nombre,&  puis  nous  dirons  quel- 
le fut  iadis  leur  maiefté  &  puiirance,quels  leurs  ha- 
bits, ôc  en  quelle  pompe  ils  marchoicnt  allants  par 
païs,&:  comme  ils  l'anéantirent,  &  par  leur  anean- 
tiifement  furent  caufe  que  les  Maires  du  Palais  em- 
piétèrent a  la  fin  la  couronne. 

DV  PALAIS  DE  PARIS,  ET 

nombre  des  I{oys  tjm  ont  régné  en  France,  des 
officiers  deU  Couronne,^  de  la  mutfeit 
du  de  leurs  charges, 

Y  A  N  T  a  difcourir  du  palais 
royal ,  ne  fault  qu'on  eftime 
que  ce  foit  feulement  de  l'édi- 
fice qu'on  nomtnc  ainfi  a  Pa- 
ris,&  lafondation  duquel  eft  - 
ancicnne,comme  auons  mon- 
ftré,  ny  de  la  police  qui  y  eft 
gardée  pour  le  fait  de  la  iufti- 
cefouueraine,de  laquelle  auons  de-ia  fait  métion, 
ains  de  la  fuite  de  la  maifon  du  roy,  laquelle  (  com- 
me auons  propofé  dés  le  commenccmêt  )  a  de  tout 
temps,au  moins  des  les  premiers  roys  Chrefticns, 


cftéeftablicen  la  cite  de  Paris:bien  que  ne  deuions, 
ny  puiffions  feparer  laiuftice  d'aucc  les  roys,  puis 
qu'ils  ont  efté  t  ileuz  pour  eftre  les  difpenfateurSjôc 
miniftrcs  d'iccllc.  D'auantage  ne  voulons  lailTcr  le 
baftimcnt  du  Palais,comme  ne  feruât  a  noftrepro- 
pos,vçu  qu'il  y  fait  bcaucoup,a  caufe  que  cela  mô- 
Itre  l'excellence  de  celle  grande  cité  que  nous  def- 
criuous,&  qui  eft  la  capitale  de  ce  royaume  :  en  la- 
quelle de  tout  temps  fe  font  tenuz  les  roys,tant  les 
Merouingcs  que  les  autres,  quoy  que  la  plus-part 
des  Pépins  fc  Ibycnt  plus  arreftez  en  la  Gaule  Belgi- 
que qu'en  noftre  cite  de  Paris: &  neantmoins  trou- 
uons  nous  que  les  derniers  desCarlouingesauoyét 
leur  fiege  a  Paris,  puis  que  il  fe  trouue  que  par  le 
Confçjl  de  Hue  Capetjle  roy  Lothaire,fiIs  de  Loys 
le  Tra,nfmarin,mit  en  fa  Chapelle  royale,qui  eftoit 
où  à  prcfcnr  eft  l'Eglife  iâinc  Barthélémy,  les  corps 
faindb portez  de  Bçetâigne  ,  éciecllc  chapelle  e- 
floit  près  du  Palais  rçyal:  ce  qui  donne  a(fes  a  en- 
tendre que  de  tout  cémps  le  Palais  a  efté  où  il  eft  a 
prefent,mais  non  bafty  auec  telle  magnificence  ,  a 
caufe  que  les  roys  ne  famufoyét  pas  tant  a  eftre  fu- 
perbement  logez  qu'afaire  iuftice  a  leurs  fuiets.Ce 
qui  fe  peut  encor  recueillir  de  ce  que  faint  Louys 
feit  baftirpres  de  fon  Palais  la  faintc  Chapelle,  de 
laquelle  auons  parlé  cy  delfus,  où  il  mit  les  facrecs 
reliques -qu'il  defcngagea  pour  l'Empereur  Bau- 
douin de  Conftantinople  :  &  eftoit  lors  le  Palais 
royal  en  ce  corps  de  logis  que  maintenat'pn  appelé 
la  fale  faint  Louys.  Car  il  n'eft  vrai-femblable  que 
les  roys  fulfent  fans  logis  en  vne  ville  où  ils  fe  te^ 
noyent  d'ordinaire, &  vous  ne  voyez  guère  de  mar- 
ques de  leurs  hoftels  anciens,  fi  ce  n'eft  a  fainte  Ge- 
neuiefue,  où  encor  eft  la  fale  de  Clouis,  &  a  faint 
Martin,  où  hors  le  Prieuré  y-a  quelques  mafures 
près  faint  Nicolas,  qui  font  foy  que  ça  efté  le  bafti- 
mcnt de  la  maifon  royale:  n'y  ayant  encor  ny  hoftel 
deTournelles,n'y  Louure,ny  Chafteau  de  Vincen- 
nes,ou autres  circonuoifinspourle  logis  du  roy,& 
de  fa  fuite.  Et  ent^uelque  part  que  foit  ce  village  de 
Cak'jduquel  eft  faite  mention  en  l'hiftoire  de  Fran- 
ce,&  auquel  fut  occis  Chilperic  reuenât  de  la  chaf- 
fe,par  les  rufes  de  fa  femme  la  Royne  Fredegonde, 
fi  eft-ce  qu'il  appert  que  ce  roy  fe  tenoit  a  Paris, co- 
rne au  fiege  principal  de  fon  royaume,&  tenoit  gar- 
des aux  ponts, affin  d'y  furpretidre  les  e/pions  qui 
viendroyent  delà  part  de  fes  frères:  car  ainfi.parle 
Aymon  en  fon  hiftoire.Par  là  vous  voyez  que  Paris 
eftoit  encor  contenu  és  lflcs,&  ciofture  de  la  riuie- 
re  de  Seine,&  que  neceifaircment  il  faiiloit  que  fon 
Palais  y  fut  bafty  :  d'où  f'enfuit ,  que  ce  logis  royal 
de  tout  temps  a  efté  où  il  eft,  quoique  non  fi  ma- 
gnifique :  fi  ce  n'eft  qu'on  le  voulfift  mcdre  où  eft 
ores  l'Eglife  de  noftreDame,ce  qui  n'eft  vraifcmbla 
blc,d'aufât  que  i'ay  depuis  feuilleté  Aymon, &  trou 
uéque  iade  ce  temps  en  Paris  y  auoyt  vne  Eglifc 
Cathediale  aunom  de  la  viergcMarie,vcrs  laquelle 
feretira  Fredegonde  veufue ,  aucc  les  thcfors  du 
royaume  &  fon  fils,  &yfut  rcceiié  par  l'Euefque 
Ragnemonde.  D'où  faut  conclurrc  ou  que  ce  tem- 
ple eftoit  ailleur  en  la  ville  (  car  en  l'enclos  d'icclle 
eftoit  il ,  puis  que  la  royne  l'y  retiroir  a  garant)  ou 
que  depuis  il  a  efté  ruiné,  veu  qu'il  n'y  a  que  quatre 
Cens  ans  (comme  auons  veu)  que  ceft  édifice  eft 
drelîéjik  qu'on  ne  fçaic  de  quel  temps  eftoyentlcs 
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fondement  qu'on  y  trouua,  &  far  lefqucls  on  a  fiir- 
bafty.  Toutes  ces  raifons  me  font  diic  que  le  Palais 
eftde  longue  main, &  que  non  fans  cauleles  Roys 
f  y  font  arrcftez,  comme  prefageans  la  maièftc  de  ce 
lieu,  &  qu'il  fcroit  vn  iour  le  fiege  du  Sénat  le  plus 
excellent, &  entier  qui  foit  au  mond;.".Ce  lieu  a  efté 
mis  en  l'ordre ,  beauté ,  ftrudure ,  grandeur  &  ma- 
Par  qui,&  gnificence  qu'on  le  voit  a  prefent  du  temps  du  Roy 
fous  quel  Y'hilippc  le  I3cl,condiiifant  rœuure,&:  architefture 
b°ft*lePa  McflireEnguerrant  de MarignyConte de  L'ongue- 
his  de  Pa  uille,&:  gênerai  des  Finances  (voyez  quels  hommes 
ris.  on  employoir  iadis  a  tels  eftats,  pluftoft  que  des  af- 

famez,&  des  hommes  qui  ne  demandent  que  piller 
l'argent  du  Prince  )  la  ftatué  duquel  eftoit  pofee 
pour  marque  fur  vndes  portaux  du  Palais ,  mais  le 
fusdic  feigneur  eftant  mort  pariuftice,  ou  aumoins 
par  (entence  du  luge ,  cefte  réprefentation  fut  aba- 
tuc.  Ce  Palais  eftoyt  la  demeure  des  Roys  d'alors, 
&fytenoyent  les  plaids  delà  porte,  oudesreque^ 
ftes,  eftant  le  Parlement  ambulatoire  &  les  Roys 
venants,  fuyuant  l'ordonance  anciéne,a  Paris  deux 
foys  l'an  tenir  court,  &  ouyr  les  doléances  du  peu- 
ple, ainfi  qu'on  obferue  és  diètes  d'Alemaigne. 
tin"rta'^Uc  ^^^^^^  Roy  Loys  furnommé  Hutin  ordonna  que 
le  Parle-  '      Parlement  fut  arrefté ,     fedentaire  en  vn  lieu ,  à 
i-nentfedé  fçauoir  a  Paris ,  lailfant  fon  Palais  royal  aux  luges, 
taire  au  Pa  &  Confeillers,  afin  que  de  formais  les  parties n'cuG- 
laisaPans  fg^t  tant  de  frais  a  faire  fuyuans  la  court  qui  ttoté 
ça  &  la,  &  d'heure  a  autre.  Et  eft  a  noter  que  iadis 
les  Confeillers  de  la  Court  furent  Chcualîers,&  de 
robe  courte,  à  caufe  que  de  la  noblcffe  eftoient  lors 
choifis  les  iugcs,auec  lefquels  on  mefloyt  quelques 
hd/s'e^"  ccclefiaftiques,  aflSn  que  f'il  efcheoit  rien  concer- 
ftoyent  de  nant  la  reUgion , ils  cn donnaient  confeil  aux  Lais, 
robe  cour  &  aux  Cheualiersimais  depuis,&  fort  fagement  on 
te.  a  voulu  que  les  feants  au  Parlement  fuilent  touts 

gens  de  grandes  lettres.  Mais  pource  que  cy  deflus, 
parlans  de  la  police  des  Parificns,ic  vous  ay  difcou- 
ru  alFes  au  long  de  ceParlemêt,&  des  officcs,eftats, 
&  chambres  qui  font  en  iceluy,il  nous  fufîîra  de  di- 
re qu'entre  les  Sales  les  plus  belles  d'Europe  on 
met  celle  du  Palais  de  Paris,  veu  la  grandeur  d'icel- 
le,&  la  magnificence  de  fes  ouuerturcs-.pres  laquel- 
Beautéde  [g  eft  |a  grande  Chambre  du  pladoyé  toute  faite  de 
lale"u  Pa  ^^^'"'^"^  fà'^i  en  menuferie  a  l'antique,  releué  de  fin 
laisaParis  or  fur  azur, & au  bout  des  fieges  où  falFeent  les  pre 
fidehts  &  Confeillers,  où  le  Roy, tenant  fon  lict  de 
Iuftice,eft  vne  image  de  noftre  feigneur  lefu  Chrift 
crucifiéjfouz  lequel  font  efcrites  ces  deux  fentéccs. 
A  main  dextre  il  y  a  ainfi. 

Fctcite  {udtctum,0-  lufiitiant'.'juodfîmn  4udieritti  hec^ 
m  me  mraui,  dicit  domtnm ,  ^uoddejèrta  erit  doniM 
huec.  Hmem.X  r 1 1.  . 

Et  a  la  fencftre  font  ces  mots. 

f^idete  indices  ejuid  facitis  :  mnenim  hominii  exereetis 
ittdicium  fed  dei ,  (jttondcunqHe  itidtcauertlii  m  vts 
redmdaiftt,  1 1  P^ralipon.  XIX. 

le  laille  l'eftenduc  de  ceft  édifice,  le  grand  nom- 
bre des  tours  qui  y  font,fa forte  clofture,(S«r  l'infini- 
té des  Chambres, &  Sales  qui  l'embelliirent:  ne  de- 
duiray  que  c'eft  là  que  fe  font  les  feftins  folennels. 


&  les  aff:mbleés  générales  les  rôys  fc  mariants ,  dit 
faifans  leurs  entrées ,  affin  de  toufiour  fe  garder  la 
poiFc-ffion  de  leur  logis  aiVdcHinc  difcourray  fer  les 
greffes  &  prifons,'&:  autres  c<5ttfidcrations  propi-es 
a  la  plaiderie,feulçment  vousïèfçiuirày  par  ordre  les 
Roys  qui  ont  rcgné  en  Francé,  depuis  que  les  Frarn- 
çoysfe  fcirent  fcigneurs  des  Gaules  :  car  c'-cft-  iHifli 
en  la  grand  fale  du  Palais  que  font  leurPl^^^ics  tir 
rees  au  vif,ainfi  quefçauent  touts  ceux  qui  otit'cfté 
a  Paris,  &  fefoht  arrcfteza  voir  ce  graiid  édifice 
royal, notî  queie  fuyuefi  fuccintemét  l'affairé^ <^a'U 
eftcontenti-'és  fouCcriptions ,  qui  font  feu  pieds  d'i-  Mombi 
celles  effigies  Palatines.  Toûts  ceux  qui  defcriuent 
l'hiftoire  Frâçoyfe ,  pofent  auffi  Pharambnd  le  pré-  ' 
micr  en  ranc  entre  les  Roys  de  France,cômmé  auflî 
il  a  efté  efleu  le  premier,  lors  que  cefte  nation  vou- 
lut a  bon  efcient  fe  ruer  fur  les  Gaulcs,iaçoit  que  ia- 
mais  il  n'y  aye  commâdé:ce  neammoins, puis  qu'il 
eft  effigié  auec  les  autres,  &  comme  lafouehe  du 
fang  Royal  dedans  ce  grand  Palais  Parifien,  ie ne 
faudray  auffi  de  le  mc£trc  parmy  ceux  qui  ont  com- 
trirandéfur  lesFrançoys,  mais  non  fur  le  païs  que 
maintenant  on  appelle  France. Ce  Pharamôd  donc  Pharar 
gouuernoit  le  peuple  Françoys  du  temps  qu'Arca-  P'^"" 
die,  &  HonorietenoyentrErnpiredeRome,&  Icp^j^^'^'^^ 
fiege  de  fon  règne  fut  fur  les  bouches  du  Rhin  dti  necom 
coftédé  Holandcrôc  fut  lepremier  qu'ofapafler  les  daonc 
limites ,  &  fe  ruer  fur  la  Gaule  Belgique  voifine  du^^  Gau 
Rhin3&  qui  prit  le  païs  de  Mofcllane,&  deTrcues, 
ayant  ruiné  la  cite  d'Augufte ,  &d'où  ilfeveitrer 
chalPer  par  Etie  Capitaine  Romain,  ainfi  que poii-  ^ 
uez  recueillir  des  liures  de  ceux  qui  ont  efctit  l'hi- 
ftoire  desEmpereurs,  &  fe  font  arrcftez  aux  annales  ^.^j^^, 
de  France.De  fon  temps  le  nombre  Françoys  eftoit  f,, 
fi  grand,que  ce  Roy  fut  contraint  d'en  enuoyer  vne  coysti 
Colonie,vers  la  Pannonie,  &  ce  furent  ceux  cy  qui  Paimo 
donnèrent  fecoursa  l'Empereur  Valentinian  con- 
trclcsAlans,  &Sarmates.  Ce  Pharamond  eut  vn 
fils  nommé  Clodieou  Clodion le cheuelu,  lequel 
comme  ie  diray  cy  après,  eut  l'heur  de  faite  en  Gau- 
le ce  que  fon  pere  n'y  peut  exccurer,au  refte  Phara- 
mond  eft  eftimé  eftre  celuy  qui  eftablit  la  Loy  Sali- 
que  en  France,  cotre  laquelle  plufieursAnglo-Fran- 
çoys  de  noftre  téps  ont  aiguifé  leurs  plumes ,  com- 
me fils  eftoyent  les  ennemis  iurez  de  noz  Roys,  &  j 
de  la  fucccffion  légitime  de  leur  couronne.  Mais  quejo 
quandamoy,  ie  ne  fuis  pourreuoquer  en  doubte  ncc  pa 
ce  que  de  tout  temps  on  a  tenu  pour  certain,&  que  P'*""' 
les  eftrangers  mcfmes  confeirent ,  &  l'expérience 
nous  a  fait  voir  :  la  couftume  fondée  fur  la  loy  an- 
cienne, ayant  pris  tel  pied,  qu'il  a  efté  impoffiblc 
qu'on  aye  iamais  peu  altérer  cefte  ordonnance.  De 
ce  Roy  parle  ainfi  l'Homère  Gauloys,Ie  feigneur  de 
Ronfard  en  fa  Franciade. 


Quel  efi  celuy  de  royale  dffarence^ 
Qm  d'vngrand  pM  touts  les  autres  deuance^ 
Et  d'olmter  fe  couronne  lejront? 
Elle  re^ond/eftle  R^y  pharamond. 
Qui  des  François  ahaijfant  vn  peu  l'ire 
Et  le  dejir  conceu fom  Marcomrte^ 
D'ajfuieBir  les  t(rres,Cr  roys^ 
adoucira  fin  peuple  par  fis  loix^ 
Et  leur fierté  sicamhotfè^O"  Scytii^uf 
^molira  par  U  douceur  Sali^ne, 
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Peur  retirer     chaiddttmour  de  Mars 
Li  cœur ft  Un  de  fis  brunes  foudurs. 

Et  vn  de  noz  bonsamys  Bcrard  de  Gcrard  Gcn- 
ul  en  rilliomnic  Beiirdelois,en  les  icons,ou  images, &  ef- 
tigic»  fîgicsdcs  Roys  de  Francc,a  faits  fui  Phaïamond  les 
vers  Latins  cjuiPenfuiuent. 

/mperij primffs  Gallt  Faramondu^  halenof 

Supiftt,cr  legfm  Salionim  a.  nnmine  dtxit: 
l^X£rit(M,impernim  hocmagnu^hxclexfroprta  GaUis. 

Au  rcftc  afîîn  que  ne  nous  flacons  nous  mefiTies 
en  nozdifcours,  ileft  hors  dedoubte,  que  fi  les 
Gaulois,  ôi  Romains  mefmes  ne  Pentre-fulFent 
haïs,que  les  Françoys  n'cullent  conquis  fi  aifement 
les  Gaules ,  mais  Auite  Gouuerneur  des  Gaules  au 
nom  de  l'Empire  abufant  de  la  femme  d'vn  fei- 
gneur  Confulaire  nomme  Lucic,&  fe  moquant  en- 
cor  de  luy  pour  luy  faire  porter  les  cornes ,  Lucie 
vaincu  d'impacicce,&  defirant  Ce  venger,  introduit 
aufli  Pharamond  en  Gaule,  &  allécha  les  Frâçoys  a 
f'afliiandcr fur  les  terres  où  ceux  dupais  les  defi- 
roycnc  pour  l'ofter  le  ioug  de  l'orgueil  &c  tyrannie 
des  Romains.  Ainfi  vous  voyez  que  ce  maudit  pé- 
ché d'adulterc  caufalôrs  en  Gaule  l'altération  de 
l'cftat,  6c  caufa  la  perte  pour  l'Empire  de' la  plus' 
puiflanre  &  riche  Prouince  que  pour  lorsilpofie- 
daft  en  Europe, &.  racfme  fut  depuis  le  malheur  des 
Efpaigncs,lors  quc(comme  ailleurauons  monftrc) 
leComtedc  Ceute,  ouSeptelulian  fc  voyant  del- 
honoré  en  (on  efpoufe  par  le  Roy  Goth  Rodcris,  fe 
rerira  vers  les  Maures  ^  Sarrafins,  aufquels  il  tra- 
hit l'Efpaigne,  &  la  Chreftientc  tout  enfemble,  au- 
tant en  faiiant  ce  Lucie,en  liurât  la  Gaule  aux  Fran- 
çoys, qui  eftoyent  pour  lors  idololatres.  A  Phara- 
môd  fucceda  Ton  fils  Clodion  dit  le  cheuelu,  à  cau- 
uclu  [ç  qQ'jl  portoit  la  perruque  Iongue,&:  qu'il  ordon- 
na par  loy  que  les  Ftaçois  la  portallenc ,  affîn  de  les 
monftrcr  par  là  différents  aux  autres  nations:les  ge- 
ftes  duquel  font  fi  bien  paints  par  noftre  Poete,que 
i'ayme  mieux  vous  alléguer  fes  vers  ,  que  le  difcou- 
rirpar  maprofe:  orparle  il  en  fa  Franciadeen  celle 
forte. 

Quel  efl  ce  Prttîce  appuyé  d^vne  hache, 
j^jit  (eut  fort  chef  ombrage  d'vn  Panache^ 

front fe»ere,auxjmx gros  ard.tns, 
^  longue  barle^anx  longs  cheueitx  pendans^ 
Qtu  rten  eju'mrreur  ^ne  monjlre  en  fou  vifage} 
C'efl  Clodion^t^m  tocisnx  courage 
Des  vieux  Germ.nns  aux  armes  refera. 
Et  leur  farejfe  en  guerre  efchuuftra. 
D'ardeur  noiiucUe  animant  leurs poi^rines^ 
,yf  cor>^uerir  les  Proumces  voif  nes. 
Luy  tout  ardent  cUi  feu  deguerrojer, 
Enfant  de  Mars  dotbt  vn  lour foudroyer 
L  orgueil  I{omain:puk  d'vne  vertu  viue, 
Dt*  Rhin  Gauloii  outre- pajpr  la  rtue. 
Et  la forejl  ch~irboniereperfr.  ■ 
^ forte  mam  dotbt  vn  tour  renmrfèr 
Les  Turingeops la  muraille  ancienne 
De  Mont, Cambra)'^      de  f^alentienne. 
Et  de  Tournay:^  doibt  rougir  les  bords 
De  Somme  tiede  ait  c^irn  âge  des  morts. 


des 

ois, 


Doibt  bien  attant  en  Giule faire  entrée. 
J^ttUe  putffance  en  armes  rencontrée 
Son  nuife  cœur  ftp  porter  ne  pourra. 
Connne  vntfouldre  en  Bourgogne  courra, 
f^atncra  rholoz^e,(y^  les  Goths  d' Aquitaine 
Com)ne  Sapins  ejienàra  Jur  la  plaine. 
Puis  en  donnant  exemple  aps  neiteux 
De  liberté',  portera  long  cheueux, 
S  eiouijfint pour  remarque  immortelle. 
Que  cheuelu  toute  Gaule  l'apelle. 

Ayans  fait  toutes  ces  courfes,  &  non  conquis, 
ny  fubiugnez  touts  ces  païs  ,  partie  defquels  obeiG- 
foyent  aux  Bourguinons,  partie  aux  Goths,&Ieie.J'°"^n/7 
fte  eftoit  demouré  aux  Gaulois  naturels,&  aux  Ro- 
mainSjileftablitleficgede  fon  royaume  a  Tournay  dion. 
tenant  &poficdant  la  Gaule  Belgique,  qui cft fé- 
lon le  Rhin,  ayant  gafté  les  villes  d'Orléans,  & 
Rheins,&  occis  en  batailleSabin  gouuerneurpour 
les  Romains  delà  région  Mofellane,  &  mourut, 
ayant  régné  vingt  ans ,  en  l'an  de  noftre  feigneur  - 
447.  tenant  l'Empire  Valentinian ,  &  feant  Léon 
premier  au  faint  fiege  apoftolique  de  Rome,  L'au- 
teur des  Efiîgies  des  Roys  luy  donne  ceft  Epicaphe^ 

Huic  nomen  coma  longa  dédit, iuf^ttque comatus 
Cefariem  GaUos  amplamgefare:rhuringos, 
Homanôfque  domat,  qu£  digna  efgloria  Gallo. 

Aceftuy  fiacceda  Merouee  que  pIufieurs(non  Merooce 
a  tort)  nommét  le  premier  Roy  François  en  Gaule,  ' 
à  caufe  que  le  premier  il  y  eftabir  le  fiege,  vint  a  Pa- 
ris,  ia  conquis  par  fon  pere,  &  de  la  nailfance  fabu- 
leufe  duquel  ie  me  palîeroy  volôtiers ,  n'eftoit  qu'il 
faut  contenter  chacun  ,  &  ne  laifler  chofe  qui  férue 
pour  monftrer,&:  la  vaillance,  &  la  fimpHcité  de  ce 
peuple  conqucreur  de  noz  Gaules.  On  tenoic  donc 
que  ce  Merouee  n'eftoyt  point  fils  de  Clodion  le 
Cheuelu,  aiir^pluftoft  d'vn  monftre marin,  lequel 
viola  la  femme  dudic  Roy ,  côme  vn  iour  d'efté  elle 
fe  fut  endormye  le  long  de  la  marine,&  duquel  em- 
bralFementelle  conceut  ce  fils ,  lequel  pour  le  voir 
marqué  &  tacheté  des  marques  de  cefte  belue,  elle 
nomma  Meruicth,(quifignifie  tacheté)  que  depuiç 
on  a  dit  Merouee.  Cefte  fable  a  iadts  efté  receiiepar 
les  Françoys,qui  fuyuant  le  refte  des  Gentils  acom- 
ptoyent  a  quelque  diuinité  les  nailfances  monftru- 
cufes  ;  mais  foit  que  ceftuy  fut  fils  de  Clodion ,  ou 
d'vn  part  fuppofé ,  fi  eft  ce  qu'il  a  efté  des  plus  vail- 
lans  Princes  de  cefte  nation ,  &  tel  que  de  luy  cefte 
première  famille  royale  a  porté  le  nom  de  Mero- 
uinge.  Ce  fut  ce  Merouee  qui  fe  rrouua  en  celle  mé- 
morable bataille  qu'eut  Etie  gênerai  les  Romains, 
cotre  Attile  Roy  des  Huns, ôc  où  les  Goths  &  Frâ-  , 
çoys  alliez  de  l'Empire  deffirent  ce  fléau  du  mondé 
Roy  des  Huns,  &  Gepides  près  de  Chaalons:ce  fut 
luy  qui  reconquit  les  villes  de  Sens, Paris,  Orléans, 
Rhcins ,  ôc  autres  qui  auoyent  efté  rcconquifes  fur 
les  fiens ,  Ôc  qui  eftablit  le  fiege  &  demeure  perpé- 
tuelle des  Françoys  en  Gaule,  duquel  Ronfard  par- 
le en  cefte  rrianiere. 

luy  le  premier  fùiuy  de  fès  Troyens 
Regagnera  les  bords  Parifens, 
Sens , Orléans ,      la  coffede  Lare: 
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Childcric. 
1.  du  nom 
&  4.  Roy 
des  Fran- 
çois. 


Childcric 
chaflTc  du 
royaume, 
&  pour- 
quoy. 


Aymon 
moine  liu 
i.chap.y 


Pu  fi  de  ton  nom  Francm  ayant  memore 
Le  nom  de  Gaule  en  France  changera^ 

Ptiii  aioufie. 
De  fon  iTrand  mm  les  vieux  sicamhriens 
Serontlong  temps  nommez^  Mereneens^ 
Et  [es  vertM  auront  tant  de  louanges 
Qt£a.yme'des fens^  redouble  des  efîranges 
^pres  fi,  mort  d'inmolalle  loy 
A'til,  tant Joyt  p'ei4x,n'aura  l'honneur  de  Rty 
Portant  a»  chef  la  comonne  ejlenee 
s'il  n'tjl  ijpi  de  lagent  Merouee. 

A  cecy  f  accxirde  noftrc  Bourdeloys  effigiant  ce 
Roy,  lors  qu'il  dit. 

Htinno'^  &  Gotthos  vieil  Mcrou£ns,0^  orlem 
Ltlierat  exitioJoAud  cloâioni^jilMt,tiio 
Non  minor,<tt fimili  dtgnua  patre,magnw  vterijue. 

Ce  grand  Roy  mourut  en  bacaille  l'an  de  noftre 
falut  459.  ayant  régné  12.  ans ,  &  tenant  l'Empire 
Martian,&  feancaRome  Léon  premier  du  nom,  & 
furnommé  le  grand.    A  Mcrouee  fucceda  Childc- 
ric I.  du  nom, (on  fils,  homme  fans  mentir  vaillant, 
&  généreux  fi  la  lubricité  ne  luy  eut  cfté  fi  agréable, 
mais  fouillant  les  couches  de  chacun,  &  otFcnçant 
autant  ceux  de  fa  nation,  que  les  Gaulois  ,  &  Ro- 
mains ,  par  l'accord  &  commun  confcntement  des 
vns  &  des  autres,  il  fut  demis  de  fon  royaume.  Se 
en  fa  place  cfleu,  &  inthronifé  Gilles  Romain  pour 
eflre  Roy  de  Gaule  le  voy  icy  tryompher,&  faider 
deccfte  depoficion  dcChilperic,vn  qui  ellant  Fran- 
çois veut  rendre  la  royauté  cledliue,  tout  ainfi  que 
l'Empire  Alemant  fous  lequel  il  eftallé  viure,n'o- 
fant  iouyr  de  la  liberté  Fraçoife:  car  voyant  ce  Chil- 
peric  chaiïe  par  fes  fuiets,  &  vn  autre  éfleu  en  fa  pla- 
ce,ilfefaita  croire  que  la  fucceffion  n'a  point  lieu, 
finon  entant  que  l'cledtion  la  conferme,  fans  qu'il 
regarde,  que  Childeric  vint  depuis  a  main  forte,  &c 
chaffant  fon  compétiteur,  il  reconquit  fafeigneu- 
rie,  qu'il  laiffa  pour  héritage  légitime  a  fes  fuccef- 
feurs.Et  d'autant  que  ceft  auteur  (  qui  fans  rien  far- 
der eft  homme  de  grande  erudition)fc  tranfportanc 
en  fes  afFeâ:ions,abufe  des  hiftoires,&  allègue  Gré- 
goire deTours'Sc  Aymon  moyne  poureftablir  fa 
caufcjie  prie  ceux  qui  lyront  fon  liure,que  fans  vifi- 
ter  les  efcrits  des  autres,  ils  ne  fe  lairtent  gaignera 
la  volée:  car  en  Grégoire  ils  netrouueront  point 
que Merouceeftant mort,  Childeric ayt  efléefleu 
pour  Roy,ains  feulement  Aymon  dit  ces  mots:  Me- 
.  roud»  autem  rege  Francorum  hac  luce  cajfo^chtldericusjiltfts 
eius filiQ fuhlmatur  regio,  c'eft  adiré:  Merouee  roy  des 
Françoys  eftant  priué  de  la  lumière  de  cefte  vie, 
Childeric  fon  fils  fut  haucé  en  la  dignité  royale.Or 
voyez  f'il  n'y  a  pas  différence  de  dire  qu'il  ayt  eftc 
cfleu,  &  qu'il  ayt  efté  haucé  au  throfne  de  fon  pere: 
le  premier  dépendant  de  la  volonté  des  autres,&  le 
fécond  monfirant  queparfuccefîïon  il  venoit  a  la 
couronne  :  ainfi  que  défia  il  auoit  efté  pratiqué  en 
toutsles  chefs  Françoys  fuccedans  par  race,  &  li- 
gne dircde,  a  laquelle  toutsles  fuiets  donnoyent 
confentemcnt:or  de  fonder  fa  caufe  furies  cérémo- 
nies qu'on  fâifoitàlareccptiô  du  roy, le  portas  fur 
vn  efcu,  &  fur  les  efpaules  de  quelques  vns  des  affi- 
ftans,qui  le  monftroyent  au  peuple,cela  ne  fait  rien 


pour  luy,  nypour  baftirfon  elcdion:  car  le  Roy 
eftant  mort,c'cftoyt  bien  raifon  que  le  fucceireurfe 
vint  prefenter  aux  eftats,  &  que  là  il  fut  recogneu 
pour  Roy,receuft  les  foys,&  hômages  de  fes  fuiets, 
&  réciproquement  iuraft  d'obferuer  ce  qui  eft  du 
deuoir  d'vn  bon  Prince ,  ainfi  qu'encore  on  le  fait 
&  pratique,&  aux  facres  de  nozRoys,&  a  leurs  en- 
trées en  leurs  bonnes  villes.  Parainfi  l'auteur  de  la 
Franco-  Gaule  f'oublyc  grâdemér,faifant  loy  d'vnc 
chofe  qui  ne  fut  onc  partiquee  aux  fins  qu'il  le  pro- 
pofc,&  contre  lefquels  eft,&  l'expérience  &  l'anti- 
quité de  la  couftume.Mais  reuenons  a  noftre  Chil- 
deric dechalfé  lequel  fe  retira  en  Thuringe ,  où  il  a- 
bufa  de  Bafine  efpoufe  du  roy  fon  hofte,  laquelle  il  Grcgor 
prit  a  femme,  ramena  en  Gaule,  où  il  fut  remis  par  '^^^ 
les  menées  d'vn  ficn  amy ,  ainfi  que  le  racôpte  Gre- 
goire  de  Tours  en  fon  hiftoire  :  &  chaffa  (  comme 
die  eft)le  Romain ,  luy  oftant  les  citez  de  Coloigne 
&  de  Treues,&  furmontant  Siagrie  fils  de  Gilles,  il 
fe  feit  feigneur  des  pais  d'Orleâs  &  d'Anjou ,  mou- 
rant plein  de  gloire,&  de  tant  plus  a  recommander 
qu'il  produit  ce  grand  roy  Clouis ,  qui  le  premier 
d'entre  les  roys  François  embraffa  la  loyChreftien- 
ne:il  régna  16.  ans,&paira  decefiecle  en  l'an  de 
noftre  falut  484.  lors  que  l'Empire  Romain  cora^ 
mençadu  touta  decheoir  en  occident,  &:  que  Ze- 
non gouuernoit  la  monarchie  en  la  grande  cité  de 
Conftantinople:&  Simplicie  feant  aRome  fouue- 
rainEuefque  desChreftiens.De  ccChilderic  le  poc^ 
te  Gauloys  ayant  recité  les  faletcz ,  vient  aulTî  a  ra- 
compter  ramendement,&  les  vaillances,lors  qu'il 
dit  ainfi. 

Luy  fe  voyant  en  fin  premier  honneur, 
Dotbt  amender  par  vergoign  e fies  fautes: 
siqm  vaillant, pletnd'entreprifes  hautes 
{  Pour  effacer  dé  fis  péchez^  le  nom) 
Braue  au  combat  ne  tafiher4yfnon 
£lue  la  vertu  par  les  armes  fuiuie 
Perde  le  brmt  de  fa  première  vie. 

^donc  fùiura  Gillon  fin  ennemy 
Par  les  rochersjesfirejîs,  (^sr parmy 
Les  fit  s  du  Rjjm:  GtUen  plem  de  vergoigne. 
S'ira  fiauuer  dans  les  murs  de  Coloigne, 
^j*e  childeric[Pnnce guerrier,  Cr  caut) 
Le  fer  au  poing  emportera  d'affaut. 

Fu^  fans  donner  aux  I{omatns  nulles  treues^ 
Fera  broncher  les  murailles  de  Treues^ 
Ou  ce  Gilion  vagabond f  enfuira, 
Lesfiers  Saxons  en  bataille  occira, 
lltura  Paul  de  nation  l^maine. 
Et  d' Orléans  tirant  iufiuau  domaine 
Dm  riehe  ^niou,  hi'^rdeux  aux  danger^ 
Se  fera  l{oy  viBorieux  d'Angers, 
Et  des  Romains  les  armes  eHofies 

Die»  de  Loire  appendra pour  trophées. 

La  vie  de  ce  Roy  eft  comprife,  en  abrégé  par  les 
vers  effigiaux  du  feigneur  du  Haillan ,  quand  il  dit, 

ffic  regno pulfus fortunam  expe^at,  &  ^Andes 
Interea  c£pt,  pofhac  redit  m fiua  régna, 
sic fit  de  pulfio  prince  f  s, de  principe, pulfus. 

Le  changement  de  religion,  fut  heureux  aux 

Françoys, 


Des  RoVs  de  France. 


oys 

Françoys,ie  dis-EQligfôn  ,lors\qAie  laifTans  la  f3ucc,& 
fiipcrftiriculc  façon  d'adorer  Dieu,  ils  fc  foLunircnt. 
a  l;i  loy  du  vray  Hls  de  Dieu  faii  homme  pour  le  fa- 
luc  des  Iiumains.  Ccquiaduiuc  fous  le  rryompha- 
'"'''y  tcur  Roy  Clouis,  qu'aucuns  ont  apcUé  Loys  àcau- 
fpquc  les  Alcmâs  l'ont  auffi  nommé  Luduich,mais 
iclaiilc celle  qucflion  doubtueufejde  laq,ucllc(pcuc 
flicn.  çftre ,  &  fil  mc;  vient  a  propos  )  ie  pourray  cy  après 
faire  quelque, petit  difcours.  Ce  grâd  Roy  bien  que 
forty  d'vn  mariage  illrgicime  entre  nous  Chrcftiés, 
mais  alFcs  loiiible  entre  les  payes  tel  qu'eftoit  Chil- 
deric  Ion  perc,n  ail  efl;éilluftre,vertueux,magnani- 
me  &:  gcnercux,&  a  rédu  heureux  Ton  Empire,  jjar 
les  grandes  batailles  qu'il  a  mifes  a  fin:d'autant  que 
premiereraét  il  combatir,&  defïit  les  Romains,  fur 
Icfquels  il  conquit  toute  la  Gaule  LyonnoifeiSc 
après  efpoufa  Clotildc  fille  du  Roy  de  Bourgoigne, 
&  héritière  de  celle  couronne  :  mais  priuee  de  Ion 
héritage  par  fesonclesra  la  fufcitation  de  laquelle  il 
feit  gucrrcaux  Bourguignons,  qu'il  dompta,&  oc- 
cit  leurs  Roys  en  bataille.  Auant  que  d'eftre  Chre- 
^i'^'ï  ftien ,  il  maintint  les  Eglifcs  en  leur  liberté ,  fuiuant 
l'hiftoire  qui  cft  en  Grégoire  de  Tours  du  vafe  d'ar- 
gent pillé  par  les  foldats,qu'il  rendit  aux  prières,  & 
pourluite  d'icelle  Eglife  faccagee  :  &  quoy  que  les 
Frâçoys  rauagealîent  les  faints  lieux,  &  en  rauiffenc 
les  richelFes,/!  eft-ce  que  vous  ne  trouucz  point  que 
les  Roys  de  cefte  nation  fefoyent  acharnez  fur  les 
minillres  &  fcruiteurs  de  Dieu,  pour  le  fait  de  la  rc- 
ligiô,ou  qu'ils  les  ayent  periecutcz,  ny  empefché  le 
lys    cours  de  la  parole  diuine,  ou  exercice  des  facremets 
an-  és  terres  de  leur  côquefte:qui  eft  chofe  de  non  peti- 
"j?"^  te  marque,qu'vn  peuple idololatre  &  fuperftitieux 
j'^-^   en  fa faulcc adoration,  ne  contraignit  les  Gauloys 
vaincuz  a  fuyure  les  cérémonies  de  fa  croyance.  La 
rroiliclme  grand  guerre  qu'il  cur,fut  contre  lesAle- 
mants,(S<:  d'autat  quel'entreprife  eftoithazardeufe, 
ayant  affaire  a  vn  peuple  malle,&  vaillant,  il  fut  ex- 
horté, ;omme  défia  il  auoit  eiké  fouuenr,parClotil- 
de  fon  Epoufe ,  de  lailFer  les  idoles  :  ce  qu'il  différa 
iufqu'a  tant,  que  fe  voyant  au  fort  de  la  bataille,  8c 
en  danger  d'eftrc  vaincu ,  il  fe  voiia,  &  promit  de  fe 
Chrcftienner,  fil plaifoit  a  Dieu  luy  oÂroyer  la  vi- 
fme  doirCjÔ.:  Dieu, qui  vouloir  fe  feruir  de  ce  grâd  Roy, 
and       de  fes  fuicts ,  accomplit  ledefird'iceluy ,  &luy 
cdtroya  fa  requcfte ,  comme  auffi  le  Roy  rendit  fon 
va'u,prefchc  parles  fains  Euefques  Rhemy  pafteur 
de  Rhcins,&  Vaafl,  qui  depuis  fut  euefque  des  Ar- 
tefiés.Ce  fut  lors  de  fon  baptefmc  que  Dieu  cnuoia 
oyee  celle  ampoule  miraculeufe  du  faint  huile  qui  fert  au 
elau  facre  de  noz  Roys,  &  duquel  Clouis  fut  crefméa 
'"^f  fon  baptefme  :  ce  fut  a  ce  Roy  que  furent  données 
les  fleurs  de  lys  a  Mon  ioye  par  miniltere  des  anges, 
en  mémoire  dequoy  depuis  onabafty  l'Eglife,  ÔC 
monafterede  loyenual,  affinque  nulreuoque  en 
doubte  ce  dequoy  les  fondations  nous  peuuent  fai- 
re foy.  Au  refte  ie  ne  m'enquicrs  point  trop  auant  Ci 
c'efloyent  trois  Crapauts ,  ou  trois  croiiîants  que 
:urs  les  Roys  Françoys  portoyent  en  leurs  armoiries, 
s  en-  mefuffifantdela  vérité  de  Penuoy  des  fleurs  du  lys, 
queplufieursont  voulu  dire  eftre  chofe  fabulcufe, 
à  caufe  que  Grégoire  de  Tours  n'en  dit  mot ,  com- 
me aufll  il  ne  mentionne  rien  de  rampoule,bien 
,„  li.  qu'il  die,  qu'il  fut  facré  de  Crefme  lors  que  faint 
p.  16.  Remy  le  baptifa:  mais  Aymon  moyne  ,  bien  que 
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ne  parle  des  fleurs  de  lys,  fiiit  neanrmoiiis  inention 
de  l'huile  fiint,  &  du  miracle  de  la  facree  ampoule: 
mais  comme  qu'il  en  ibit,ie  ne  penfe  point  que  nos 
anccftres  ayent  tenu  fi  chères  ces  armoiries ,  li  elles 
ne  leur  auoyentefbé  données  par  miracle ,  comme 
ainfifbit  que  toutiour  depuis  ils  les  ont  portées, 
fans  changer,  quelque  changement  qu'il  foitadue- 
nu  des  familles.  C'eft  pourquoy  le  grand  poète 
Gauloys  parlant  du  baptefme  de  Clouis  dit  ^'''^^'"^ 
ainfî. 


Eranciade 
liui.4. 


rois- tu  clouis gr^nâ  honneur  des  Troyens? 
Qm  le  premier  àbhorrant  les  Pajcns 
Et  des  gentils  les  menteufes  efcoles^ 
roiirfujwe  chrijî  laijfera  les  idoles 
Donnant  haptejme  aux  Fr^nçojs  dejkojezj 
Et  lors  du  Ciel  luy  feront  enmyez^ 
Vn  Oriflamme,  eftandart  pour  la  crainte 
Des  (es  haineHX,c^  L'ampoule  trejfatnte^ 
Huile ficree^onB ton  de  tes  l{oys. 
Son  efcitjjon  deshonoré  de  troys 
Crafjaidts  loujîs  pour /à  vieille  paînture 
Prendra  des  Ljs  a  la  blanche  tainture^ 
Prsjènt  du  Ciel,  Dieu  qm  le  cho  'ijïra. 
D'honneur,  de  foi  ce,  O"  de  huns  l'emplira. 

lefçaybongréau  feigneurde  Ronfard  denefe 
,  monftrer  fî  difficile  qucplufieurs  a  croire  ces  cho- 
fes  que  les  efprits  par  trop  chatouilleux  ne  veulcnC 
accepter,  comme  fils  eftoyent  ialoux  du  fojng  que 
Dieu  a  eu  de  noz  Roys ,  ou  comme  fils  vouloyenc 
lier  la  toute-puilTance  de  Dieu  aux  pofîibilitez  des 
forces  humaines.  La  quatriefme  guerre  que  ce  bra- 
uc  Roy  eut,  fut  contre  les  Goths  le  fafchant  que  les 
hérétiques  pofTedairent  rien  és  Gaules,  &  pource 
fut  en  Poitou, prit  Angoulcfme,  deffcit  Alaric,&  fe 
feit  feigneur  de  tout  ce  que  les  Goths  poiredoyenc 
éspaïs  quiiadis  eftoyent  contenus  en  l'Aquitaine, 
ce  que  le  feigneur  de  Ronfard  touche  lors  qu'il  dit: 

sAtnfî  clouis  ^laric  occirai 
z'ame  Gotthique  aux  enfer  s  feu  ir.î. 
Puis  f  emparant  des  thefirs  de  ce  prince 
prendra  Tholo'^e,cr  toute  la  Promnce 
D'albi,l{nuerg!ie,  .^uuergne,^^  Ljm-fn, 
Et  tout  le  camp  de  Garonne  voifin. 
De  la  pompeux  d'vne  Jt  nohlc  gloire 
Des  Bourguignons  rauira  la  viEloire, 
Les  majfacrant  d'vn  cmrdge  trop  chault 
Four  le  forfait  de  leur  [{oy  Gondebaiit. 

En  fommc  ce  Roy  a  eflé  fî  heureux, qu'ayant  de^^ 
fpouillezles  Rom^iins  de  tout  ce  qu'ils  pcfTedovéc 
en  Gaule ,  il  fe  feit  le  feul  Monarque  fur  les  Gaulo- 
françoys  ,  dehurant  les  fiens  du  danger  d'cftre  fu- 
icts  de  l'aigle,  &  remettant  fanonuelie  conquefte 
fous  l'Empire  plus  doux  des  Roys  trcfchreftiés:  qui 
fur  caufe  que  l'Empereur  luy  enuoya  le  tiltre  depa- 
trice  Romain,  &  vue  courône  d'or,laqueIleil  vou- 
lut que  fut  portée  a  Rome,  pour  prefent  au  tôbcau 
du  prince  des  Apoftres  faine  Pierre.Il  baftit  l'Eglife 
faint  Pierre,  faint  Paul  a  Paris  (comme  auôs  dit}la- 
quelle  a  prefent  eft  dedieeau  nom  delà  gloricufe 
vierge  S.  Geneuiefuc  :  &  eftant  feigneur  de  la  plus 
part  des  Alemaigncs  par  luy  côquifes,  il  fonda  auffi 
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l'Eglifcdc  StraA)Ourg,  qucDagobert  d'Auftrafie 
mit  depuis  a  fin.  Ainfi  chargé,  ôc  de  viâoiresil 
mourut  aagc  de  8  o.  ans  en  l'an  de  noftre  faiur  514. 
de  fon  règne  le  5  o.  laiflànt  fix  fils  &  vne  fille  de  fon 
tnfantsde  eipoufe  Clotiideles  noms  defqucls  font  tels  CIo- 
T<>TthZu  ^^^^^^  Chi]debcrr,Clodomir,Thcodoric,Theodc~ 
1  feseuer-'  ^^^^i  ^  Theobald,  &  vne  fille  nômee  Clotildc,qui 
rtt  Go-     fi"^  mariée  au  Roy  des  Goths  en  Efpaigne:  Il  eft  en- 
thiq,        terré  a  Paris  en  l'Eglifc  de  faint  Pierrc,&  faint  Paul, 
ores  fainte  Gcnciiicfue  dedans  le  cœur  d'icelle,  fur 
lequel  faint  Rhcmy  feit  l'Epitaphcqui  f enfuit,  & 
Aymon  li.  que i'ay  tiré  d'Aimon  moyne. 
1.  chap.i5, 

Epicaphe  „•  .  1  .  . 

du  grand         "^'^^  op^m,  virtttte  fetens,  claruf^ue  trmtn^ho, 
Roy  Clo-         Condidit  hanc fèdcm  clodoUMtf,  ty^  item 
uis.  Patricius^magm  JuUmiffnlJît  honore, 

pletiHC  amure  da,cont  emplit  credere  mille 
]S!uminit,ejHi£  varijs  horrtnt  f  orienta  jigurii'. 
Mox  pmgatur  dijttii^c^  chriïîi fonte  renatui, 
Friigr»htemge^!tJnfuJo  chrifinate^crinem 
Exemplum^HS  dedif^p^uitur  c^md  flurim<t  tttrha 
Gentilis populi,  f^reto  cjUit  errore  fuorum 
VuBarem  ejl  oiltura  deumy  verumque  pdrtntcm, 
Hii  fœlix  meritii  fûperauit^ejta  priorum, 
Semper  confillo,c<tflrls  Jbelltf'jtie  timendu*  : 
BortAtti  dtix  tpjc  bonuf^etc  peBore fortit: 
ConïîruBas  acies firmauitin  dgmine primas. 

CliiWc-  Succefleurde  Clouisfut  Childcbert  l'aifné  de 
bert(S.  roy  fes  enfants:ie  dis  que  Childebcrt  luy  fucccdacn  la 
de  Fiance,  prééminence  de  la  couronne  à  caufeque  Paris  luy 
efcheuten  partage,  qui  cftoit  deflorsle  principal 
manoir,&  Palais  royal  du  Roy  des  Françoys:  quoy 
que  le  royaumefut  partagé  en  quatre,  chacun  por- 
tant le  tiltre  de  Roy,  &  le  tenant  en  droit  de  fouue- 
raineté.Car  Clctaire  fut  Roy  d'Orléans, Clodomir 
de  Soilîons,  &  Theodoric  (qu'aucuns  cftiment  ba- 
ftard)  eut  le  royaume  de  Mets,  &  Auftrafie  :  quand 
aux  deux  autres  enfants  Theodebert ,  &  Theobald 
ic  n'en  ay  trouué  rien  és  annales  de  Frâce ,  fi  ce  n'eft 

j  cp 'j  qu'ils  mouruirent encore  bien  ieunes.  Au  reftc  ces 
des  nls  de  "1  .   r-  r^-  -r        1  r>       ,  ^ 

Clouis.     Roys  vnis  reircnt  guerre  a  Sigumond  Roy  de  Bour- 

goigne,lequel  fut  occis  par  Clodomir  Roy  de  Soif- 
fons,  &  depuis  Clodomir  fut  tué  en  bataille  par 
Gondemar:laqueIle  mort  fut  caufe  de  la  ruine  de  la 
Bourgoigne,  à  caufe  que  la  Royne  Clotilde  voyant 
fon  fils  mort  ne  ccflaiufqu'a  tant  que  fes  autres  en- 
fants eurét  vengé  cefte  iniure.En  fommeles  (ncczÇ- 
feurs  de  Clouis ,  n'ayant  ennemy  eftrangeï,  feirent 
véritable  le fonge  deChilderic  leurayeul,ouplu- 
ftot  la  vifiô  que  luy  offrit  par  fes  charmes  fon  cfpou 
fé  Bafinde:  car  ils  eurêt  de  grades  guerres  enfcmble, 
&  fefaifoyent  mourir  les  vns  les  autres  comme  be- 
lles.Veu  que  Childebcrt,  5c  Clotairc  fentrefeirenc 
guerre  cruelle  pour  la  fucceflîon  de  leur  frère  Clo- 
domir,en  fin  f  accordâs,iis  furet  guerroyer  le  Goth 
en  Efpaigne,  pour  ce  qu'il  mal  traitoitlcurfœur,  à 
-  caufe  qu'elle  ne  voulloit  faire  profeffion  de  l'Arria- 

nifme,ruineret  la  plus  part  du  païs  Efpaignol,cn  ra- 
menerét  leur  fœur,&  occirét  le  Goth  en  bataillc:ce 

Ronfard    q  châte  trefbien  noftre  Homère  Vâdomois,  difant, 

du^'^o"'  voyant fa puijfance coupée 

Goth  Al-        Dnfer  Gatiloys^  fçaurai^ue  vautl'efpee 

marie.  Pe  chddebert^quiliiy perfant  lapeau. 

Copies     cceur,  ira  mfquau  pommeau 
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D' vne  grand  pLye  en  la  poiBrme  oUHtrte: 
^Hec  le fangfwra  l'ame  deferte, 
Vh  corps  Gothic^Csr  franche  de  fes  os 
1  ra  ctrcht  r  U  h  m  autre  repos. 

C'eft  ce  Childebert  qu'auons  dit  cy  deflus  auoir 
eftc  le  fondateur  de  TEglife,  &  monafterc  de  faint  ^^'''^'^ 
Vincét,aprefent  faint  Germain  des  PreslezaPris,y  ["f'i^^ 
portant  quelques  reliques  d'Efpaigne  qu'il  auoit  Vinccc 
prifcs  a  Valéce,où  gifoit  le  corps  de  ce  faint  Diacre,  Paris. 
&  martyr.  Ce  Roy  régna  45,ans,mourut  fans  hoirs 
en  l'an  de  grâce  559.  Se  eft  l'on  corps  enterré  en  l'E- 
glife  fufdittc  de  laint  Vincent  par  luy  fondée.  De 
ccftuy  parle  ainfi  Gérard  en  fes  effigies  royales. 

Edreticum  necat  Bilpunum^dehellat  iheros: 

Dmi/it  rcgnum  charit  cum  ^Atrihm ^ampla 

Extruxit  Xemplaihmc pietatem  m  principe  mfce. 

A  Childebert  fucccda  Clotaire  fon  frère,  lequel  CIouli 
fut  héritier  de  prefque  touts  fes  frères,  home  cruel,  loy  de 
&  fanguinaire,comme  celuy  qui  feit  occir  (reffem-  ^"Bce 
blant  vn  Herodc)  fes  propres  ncueux innocents,  Se 
fils  de  Clodomir  occis  en  Bourgoigne:  comme  en- 
cor  ce  fut  luy,qui  feit  occir  Gaultier  feigneur  d'Iue- 
toc  vn  iour  de  grand  Vcndredy ,  pour  la  réparation 
duquel  forfait  il  érigea  la  terre  d'Iuetoten  fouue- 
raineté  auec  tiltre  royal,cc  qui  a  duré  iufqu'anoftre 
téps ,  que  le  nom  de  Roy  luy  a  cfté  efchâgé  en  tiltre 
de  principauté,  &  non  fans  caufe,  veu  que  la  raifon 
ne  veut  point  que  les  fuccelFeurs  roys  portent  le 
blafme  de  l'iniquité  d'vn  de  leurs  anceftres.Ce  Roy  „  . 
Clotaire  fcul  monarque  des  Gaules,  non  cotent  de  fo"°îjj 
fes  richelfcs,  voulutjOuurir  le  pas  a  vn  mal ,  qui  de-  Franco) 
puis  n'a  que  trop  pris  de  place  en  France,&  dequoy  Aymoa 
fes  fuccelFeurs  ont  fort  efté  blafmez ,  lors  qu'il  f  ef-  i-cbap.i 
força  de  leuer  la  tierce  partie  du  reuenu  des  Eglifes: 
mais  l'Archeucfque  de  Tours  luy  refiftant  il  f  en  dc- 
porta,acccptât  la  contradidion  du  faint  prélat,  qui 
luy  dit  que  les  biens  des  Eglifes  apartiennent  aux 
pauures.  Ce  Roy  eut  guerre  contre  les  Saxons ,  & 
ThuringienSjlefqucls  le  prians  de  leur  dôner  la  vie, 
&il  lerefufant,  ne  faillit  auflî  d'en  porter  lapeni- 
tcncc,car  ils  le  vainquirent,  ôc  feirent  fi  grand  mat 
facre  de  Françoys,  que  Clotaire  feit  alfes  de  fe  pou- 
uoir  fauuer  a  la  fuite.  Il  eut  encor  guerre  contre  vn 
fien  baftard  nommé  Chranne  qui  fe  rcuolta  contre 
luy,  &  le  Roy  le  feit  bruOeren  vne  maifonauecfa 
femme  &  enfans ,  &  feit  tuer  le  Duc  de  Bretaigne, 
qui  auoit  retiré  ce  baftard  Pen  allant  vers  luy  à  ga- 
rant. Et  bien  que  ce  Roy  fut  cruel,  &  paillard,  fi  c- 
ftoitil  deuoticux,&  aymoitles  Eglifes, &  feit  baftir 
celle  de  S.  Medard  de  SoilTons ,  où  il  repofe.  Il  eue 
quatre  femmes ,  Gundenque  fille  de  Clodomir  fon 
frcre,qui  fut  fterille  :  Ingunde  qui  luy  porta  ces  fils  ^nîmiu 
Gunthairc,Gôtran,Chcrebert,  Sigibert,Chiideric,  cloraire 
&  vne  fille  nommée  Clofinde:  de  Charagôde  fœuc  &  fes  ft" 
d'Ingunde  il  eut  Chilperic,&  prit  en  fin  cefte  Cha-  i"^'.*'' 
ragundeafemme,  &defa  concubine  Gunfinde il 
eut  le  baftard  Chranne ,  duquel  auons  parlé  cy  def- 
fus.  Ce  Roy  régna  jo.ans.mourut  a  Compicgne,iSc 
(côme  i'ay  dit)  il  repofe  a  faint  Medard  de  Soiflbns, 
de  ce  Roy  parle  ainfi  l'auteur  des  effigies: 

Qj»  magntii  rfgno^  diua  i^ui  coniitge  magnw, 

Kfl  nnniHmferns,k  Senoneejl  fiptratm^O"  ingens 

Gallerum  tante faEla  ejl fub principe  clades. 

De  ce 


Des  Roys  de  France. 
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De  ce  pcrc  furieux, &  lubrique  forrit  vn  fils  tout 
coufîd  en  (Icliccs  &  pallardifc,  nomme  Chcrebcrr, 
ou  Aribcrt,quc  ie  nomme  Roy, à  caufc  (corne  défia 
auons  veu  )  que  Paris  cftoyt  le  fort  de  fon  héritage: 
la  vie  de  ccituy  comme  clic  fat  falc,  auOï  n'eut  elle 
guère  long  cours  :  il  clpoufa  vnc  dame  appellee  In- 
goberge, laquelle  auoyt  deux  filles  feruanccs,  pour 
l'amour  dcfquclles  illailIaSc  répudia  fon  cfpoufe: 
&  repris  de  cecyparS.  Germain  Euefque  de  Paris, 
ne  tint  copte  de  fe  chaftier ,  pour  ce  le  faint  pafteur 
excommunia  ces  concubines ,  Icfquelles  moururêc 
aucc  vn  fils  que  l'vne  auoit  eu  du  Roy  :  &  Aribcrc 
mcfme  mourut  peu  de  temps  après  a  Blaye  en  Gui- 
enne ,  &c  fut  là  enterré  en  l'Èglife  dediee  a  faint  Ro- 
main. De  la  miferable  vie  de  ce  Roy,Ronfard  ne  die 
que  deux  mots,  cômc  l'eftimât  indigne  d'eftrc  etcr- 
nifé  par  la  Mufe  d'vn  gran,d  homme,&  parle  ainfi. 

Quelefl  cejf  autre  eshonlede  la  fac(? 
Cejl  Sirièert  déshonneur  de  ta  race, 
Le  noHrrijfon  de  toute  volupté', 
Qm  pour  ton  fils  ne  doit  e^^re  cam^tè. 

Etceluy  quia  fait  les  effigies ,  l'infamc  aullî  de 
ccft  Epitaphe: 

V  'mtdit  hic  ngnum  tfH»<fnefr4tril>tii,  omne peregit 
In  vitiis  Mum,mtiUeln  mmine  dignMy 
Quem  ntuliebris  amornsn  regifglorta  rexit. 


pcric       Lcncuuiefme  Roy  des  Françoys  futChilperic 
)y  des  fils  du  fus  dit  Clotaire  i.  du  nom  ,  vn  vray  monftrc 
içoys.  de  na£urc,qui  prendra  efgard  a  fcs  lafchctez,  cruan- 
tez  &  paillardifcs  :  auanc  que  venir  a  la  principale 
couronne  de  Frâce,5c  que  tenir  Paris,il  cftoyt  Roy 
de  SoilFons,  efpoufa  trois  femmes,  la  première  dcf- 
quclles il  répudia,  &  lafeit  rendre  religieufe,  quoy 
qu'il  eut  eu  trois  cnfans  d'elle:la  féconde  il  l'cftran- 
gla  de  nuit  a  ce  incité  par  vne  fienne  paillarde  nom- 
iTice  Fredegôde,  que  depuis  il  efpoùfa.  Il  fut  aifailly 
par  fes  frères  à  caufe  de  fes  mefchancetez,  mais  il  les 
apaira:&  pour  faire  courr,ça  eftc  vn  des  plus  vicieux 
Roys  qui  onc  regneret  en  Gaule,n'aymant  perfon- 
ne,&  qui  n'eftoyt  bien  voulu  d'aucû:&  lequel  vio- 
j  ^^.^  lant  la  couche  de  chacun,auoit  fa  femme  qui  luyré- 
s'pat  «ioy'^    pareille ,  Se  par  les  menées  de  laqulle  il  fut 
ncnees  occis  VU  foir  rcucnat  de  la  chaiTe,  ôc  git  a  faint  Ger- 
a  fcm.  main  des  Prez,n'ayant  que  trop  vefcu  pour  le  bien 
&  hôneur  de  la  Frâce:  la  vie  duquel  eft  fi  bien  pain- 
re  par  le  feigneur  de  Rôfard,que  ie  ne  peux  me  gar- 
der de  vous  en  mettre  icy  les  vers,qui  font  tels. 

L'dutre  d'dpres,i^m  tout  morne  fe  fâche, 
Qm  tient figorge,Cr  (jHt  tnxrchant jremAfche 
Mainte  menace,  (y  rejîie  tout  a  Jqy 
C\ft  Chtlderic, indigne  d'effre  l^oy, 
"  Mange- fuiet,  tout  rouillé d'auarice. 
Cruel,  ty  ran,fermteur  de  tout  vice, 
Leejuel  d'mpojîs  fin  peuple  deftruira. 
Ses  citoyens  en  exil  bannira 
yyfff'améd'or,     par  armes  contraires 
youdra  rauir  la  terre  de fis frères, 
N'aymant perfinHe,^;^  de perfonne  dymé» 
Qui  de  Putains  vn firrail  diffamé 
Fera  mener  en  quelque  part  qu  il  aiHe 


Soyt  temps  de  paix, ou  fiyt  temps  de  hat aille: 

En  voluptez^confmmcrale tour. 

Et  n'aura  Dieu  ijue  le  ventre,  l'amour. 

Et  ayant  fait  vn  long  difcours  des  faletcz,&  for- 
faits de  ccft  auorton  de  nature ,  il  monftrc  la  cauCè 
de  fa  morr,difant. 

^pres  la  mort  de fa  femme  Galfonde 

Doit  e^pouferfagarfi  Fredegonde ,  , 

Qm  à'vnvifdge  eshonté de  regards 

Et  de  maintiens  Itihnijues,  paiSars 

Et  d'vn  parler  entre  l'humble,      le  gr^lHf 

Fera  ce  R^y  de  mature  fin  efclaue, 

l'abeftijfant  fi  bien  a  fis  dejirs 

Qn'il firuira  valet  de fes pUifirs, 

Fuii  doyt  aprendre  aux  dej^ens  de  fa  viè. 

Que  l'homme  ejl  fol  ijui  aux  Putams  fefie. 

Or  elle  ayant  afotté  fin  mary. 

Tour  mieux  teuyr  de fin  ribault  Landry 

Qm  du  royaume  amyt  toute  la  charge. 

Folie  d' amour ^a  deux  meurtriers  encharge, 

^ fin  retour  de  la  chajje  bien  tard 

De  luy  percer  la  gorge  d'vn  poignard, 

^itifi  mourra  par  les  mains  de  fa  femmt 

Ce  chdpericdes  Princes  le  diffame^ 

Ce  Roy  miferable  régna  i3.ans  &  mourut  Tan  de 
grâce  587.  fa  femme  voulant  auoyr  la  régence  pour 
foy,&  le  royaume  pour  fon  fils  Clotaire.  En  peu  de 
mots  eft  côprife  fa  vie  par  Gerard,lors  qu'il  dit  ainfi, 

Campams  vaîîautt  agres,  crudelu,^  ttrox 
yxoremprimam  iugulat,Fredegimda fècunda 
Quem iugnlit:  mors  hac crudeh  dtgna  marito. 

De  deux  arbres  fi  corrompus  que  ChilperiP ,  &  Clotaire 
Fredcgondc,  fortit  vn  fion,  &  rameau  afles  bon  Se  ^«7 
vtile,a  fcauoir  Clotaire  fécond  du  nom.lequel  vint 
a  la  courone  n'ayant  que  quatre  moys,louz  le  gou-  ^^^^ 
uernemét  du  bon  Roy  d'Orléans  Contran  fon  on- 
cle,&  mis  fous  la  tutele  de  Landry  Maire  du  Palais, 
&  nourry  par  la  Royne  Fredegôde  fa  mere.Ce  Roy 
a  efté  grand  pcrfonnage  en  fon  temps ,  &  fut  celuy 
qui  punit  les  cruautczde  l'Efpaignole  Brunehaulr,  Punitio  de 
la  faifant  tirer  a  quatre  chenaux,  ainfi  que  plufieurs  la  royne 
efcriuêt:il  vainquit  les  Saxons,defquels  les  Anglois  Biune, 
font  fortis,  &  en  feit  vn  tel  efcher,qu'il  n'en  lallà  vn 
feul ,  qui  fut  de  la  hauteur  de  fon  cfpce  qu'il  ne  fçic 
tailler  en  pieces:Roy  vraycment  heureux  contre  les 
eftrangers:  mais  affligé  diuerfemét  par  le  fiens  mcA 
meSjfi  grande  eftoyt  la  corruption  de  ce  ficelé:  mais 
alafinayanttoutapaifé,  &  domptez  ceux  qui  luy 
faifoyent  la  guerre,  il  fut  Monarque  de  routes  les 
Gaules,&  des  plus  heurcux,&:  courroys  princes  qui 
onc  y  regnerét ,  bien  que  il  fe  relFentir  quelque  peu 
de  la  cruauté  de  fcs  anccftres.  Il  régna  quarâte  qua- 
tre ans,6c  mourut  l'an  de  grâce  631.1e  corps  duquel 
gift  a  faint  Germain  des  près,  ainfi  qu'auons  ditcy 
dclFus.  De  la  vaillance  de  ce  Roy  en  fa  plus  grande 
vieillefle  parle  ainfi  Ronfard. 

Ce  gentil  Prince  entre  fes  nobles faits, 
,  ^    Voyant  fesgents  en  bat  Aille  défaits. 
Et  Dagobert fin  fils  iufjtta  la  taye 
Couure-ccrueaH  attaint  d'vnrgrandplaye. 


O  1! 
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De  la  maifon  Royale 


Cruels 
laujts  vi- 
uoicnt  du 
temiis  de 
Clothaire 
fscond. 
Dagoberr, 
cnfiefme 
Roy  de 
Fiance,  Se 
î,  dunom. 


Eglife  S. 
Denys  ba- 
fiie  par  Da 
.gûbcrt. 


Paillardifc 
de  Dago- 
bert. 


luifs  cbaf- 
fez  de  Frâ- 
ce  par  Da 
gobcrt. 


Perdre  le Jâng  en  longue pttfrnotjon: 
Reue^ira  fin  ch  aune  poil  grijon 
D  vn  morriorty  armes  de  la  icHnejfe^ 
Et  tout fon  lorps^re/toidj  de  vtetUtJfe, 
E^efchaufcra  d'vn  cœttr  itune,  gaillard; 
rut!  en  hrajftnt  les flancs  de  fon  hajard 
Chauld  de  colère^  O"  de  menace ficre^ 
TajTar.t  anonlejjld'vnermiere 
Ira  tromer  le  I{ny  fur  l'autre  bord  y 
Qui  Je  nioquoit  de fon fis  de  mj-mort. 
^lors  ces  Kjijs  d'vn  valeureux  courage 
Front  Contrefont  furie  premier  riaage 
S'acloArneront  comme  loups  au  ccmbat, 
Le  bon  clotatre  'a  U  renuerji  abat 
SoncnnemjyC^  fà  teflc  coupée 
Embroche  droite  aubout  de fn  ejfee 
yAuec grand,  cry  rej>ajfant  vers  lesfens. 

De  luy  encor  cfcrit  fon  effigie  le  poëte  Bourde- 
lois,  difant. 

^d  regmim  acceflt  itmenis^v'icltque  BritannoSj 
^ustrafâmi^us  dédit  nato,  nato  quoique fœlix 
Catera  non  multum,qutm^  turbida  btUa premebant. 

Du  temps  de  ce  bon  Roy  viuoyent  faint  Sulpi- 
ce  archcucfque  de  Bourges,  &  faim  Eloy  premiere- 
,^cnt  oi-feure,dcpuis  Eueu^ue  de  Noyon,&;  apoftic 
desbaspaïs,  qu'il  conuerrit  a  la  foy  Chrefticnne, 
De  Clotaire  fut  fuccclfeur  Dagobcrc  premier  du 
nom,  &quieftoit  Roy d'Auftraf.e  du  viiJant  du 
peie:lequel  des  fon  entrée  a  la  couronne,  comcnça 
auffl  a  rccrencher  CCS  diuifîons  &trop  auantagcux 
partages  que  fes  anceftrcs  auoyent  pratiquez  du 
corps  de  la  Gaule,  &  donna  pour  apennage  a  fon 
frère  Ariberr  le  royaume  d'Aquitaine,  ôc  iceluy 
mort,  il  le  rciinit  a  la  courône.  Ce  fut  ce  Dagoberr, 
qui  en  recognoiflance  du  bénéfice  receu  de  Dieu 
par  lesprieres,&  affiftace  de  faint  Denys,  lors  qu'il 
futdeliuréde  la  fureur  de  fon  pere  le  pourfuiuant 
pour  le  punir  de  l'infolence  faite  fur  Sandrcgifil 
fon  précepteur,  feit  baftir  l'Eglife  de  faint  Denys  en 
France,  ainfi  que  dirons  en  fon  lieu.  Il  vainquit  les 
Efclauons  qui  eftoyent  idolâtres,  rengea fous  fes 
loixlcs  Gafcons  qui  ne  vouloyentluy  faire  obcif- 
fance:  comme  encor  il  côtraignit  le  Roy  de  Bretai- 
gne  a  luy  faire  hommage.  Il  cft  blafmé  d'auarice,& 
d'auoir  defpouillé  prefque  touts  les  temples  les 
plus  beaux,  &  riches  de  France,  pour  enrichir  fa 
nouuelle  bafilique,efl:auflî  touché  par  les  hiftoriés, 
commeccluyquieftoicfuieta  vninfatiable,  &  ef- 
fréné defir  de  paillardife ,  de  forte  qu'il  conduifoic 
après  luy  vn  efcadron  de  femmes  lafciues  &  cdtfr- 
tifanes,  quoyque  Pépin  forty  du  fangleplusillu- 
ftre  d'Auftrafie,  tafchaftde  le deftoupcr  dételles 
folies.  Ce  fut  Dagoberr,  qui follicitc par f Empe- 
reur Heracle  (lequel  fçachant  parforrilege  qu'vn 
circoncis  dcuoit  caufer  la  ruine  de  l'Empire,  pria 
Dagobertde  le  gratifier  enchofe  qui  luy  eftoitde 
grande  confequeuce)  chalTà  touts  les  luifs  quie- 
ftoyent  pour  lors  en  France,  fils  ne  fe  cournoyent  a 
la  religion  Chrefticnne:  mais  Herache  fut  dcceu,  à 
caufe  que  l'oracle  de  fon  mauuais  ange  entendoit 
parler  des  Mahometans  circoncis,  &  non  de  la  race 
de  Moyfe.  Ce  Roy  a  efté  grand  &  commanda  fur  le 
pais  de  Bauiere,  &  fur  la  plus  part  de  la  Germanie:il 


feit  ériger  en  Eucfchez  les  citez  de  VYorraes ,  8c  de 
Strafbourg  ,  baftit  les  monafteres  de  VVeiffem- 
bourg,&  Surburg,  &  tint  le  royaume,&  empire  de 
Gaule  en  paix  l'efpace  de  14  ans,  &c  lors  alfailly  d'v- 
nediifenterie,  il  mourut  l'an  645.  Il  auoit  efpoufc 
Raguctrude,que  d'autres  nomment  Machtilde  fille 
du  Roy  de  Saxe,delaquelleileut  vn  fils  apellé  Clo- 
uis,&  d'vne  de  fes  concubines  il  eut  Sigibert  lequel 
fut  pourueudu  royaume  d'Auftrafie,  mais  de  fon 
efpoufe  il  eut  Clouis  légitime,  &  qui  après  luy  fuc- 
ccda  a  la  couronne.En  fomme  Dagobert  peut  eftre 
mis  entre  les  Roys  plus  braues  ôc  vertueux,  &  fans 
rcproche,fi  ce  n'eftoyt  que  deux  chofes  l'ont  rendu 
vituperablc,  lefquelles  Ronfard  comprend  en  ce 
peu  de  vers. 

Puis  parle  temps  venant fon  Adge  a  croi^îre. 
De  princ0 fer  deuiendr  a  gracieux. 
Tant  feulement  en  deuxfoinBs  vicieux'. 
L'vn  de  nourrir  par  trop  de  concubines, 
L'autre  de faire  excefmes  rapines 
Sur  mainte  Eglije^ajfn  d'enrichir  Vf). 
Montier  a  part  du  reuenu  commun. 

Clouis  fecôd  du  nô,qu'aucuns  appellcntLouys, 
fils  de  Dagoberr,  vint  après  luy  a  la  courônc,hom- 
me  loué  de  grande  intégrité,  à  caufe  qu'il  rendit 
aux  pofl^efleurs  les  chofes  que  Dagobert  auoit  vio- 
lemmét  vfurpees,&:  côfifquecs.  Ce  fut  luy,qui  vnic 
a  la  couronne  le  royaume  d'Orléans  &  fut  en  pren- 
dre polIelTiôjqui  defcouurit  le  fepulchc  de  S  Denys 
couucrt  d'argent,  pour  le  diftribuer  aux  panures 
durant  vue  grande  famine,  &  qui  voulut  &  feit  paf 
fer  en  court  de  Rome  l'exemptiô  de  l'Eglife  de  faine 
Denys ,  qui  ne  doit  obeilfance  a  Euefque ,  ny  autre 
prélat  qu'a  l'abbé  du  heu  &  au  faint  fiege  apoftoli- 
que.  Aimô  en  fon  hiftoire  blafme  ce  Prince  de  gras 
forfaits,le  difant  auoir  efté  adonné  a  toute  faletc,& 
paillardife,abufant  de  toutes  femmes,&  ne  vaquât 
qu'a  gourmandife  &  yurognerie.  Il  eut  a  femme 
Bauldour,  ou  Bathilde,  qui  feit  baftir  l'abbaye  de 
Chelles,  où  elle  eft  enterrée,  &  de  laquelle  le  liea 
porte  le  nom.  le  ne  fçay  ou  Ion  pefchele  voyage  de 
ce  Roy  en  la  terre  fainte,comme  ainfi  foit  qu'il  n'y  a 
hiftorien  digne  de  foy,qui  en  face  métion  quelcon- 
que,&  que  lors  encor  les  Empereurs  Grecs,auoyéc 
alfes  de  forces  en  Afie,fans  qu'ils  voulufsét  requérir 
les  Frâçoys  de  fecours.Or  cefte hiftoire  de  ce  voya- 
ge eftant  fauce,  i'ay  grand  peur  que  ce  qui  la  fuit  ne 
foit  de  niefme  farine,i'entends  de  la  cruauté  de  fain- 
teBauldour  vers  fes  enfants,qui  ne  fcroit  pas  le  trait 
d'vne  mere  fainte  &  pitoyable:  toutesfoys  Ron- 
fard  allègue  cecy  parlant  en  cefte  matiere,mention- 
nant  le  voyage  de  ce  Roy  en  ludee. 

Puis  retourné  pour  quelque  trouble  en  Francty 
De fes  en  fans  punira  l'arrogance, 
Qm  par  Çateurs^par  leunesgens  deceuz^ 
yers  celle  ingrats  qm  les  auoit  concenz^ 
De  tout  honneur  dégraderont  leur  mere^ 
Et  donnèront  la  bataille  a  leur  pere. 

Leur  mere  adonc,  ah  mereffins  mercy , 
Fera  bouillir  leurs  ïambes ainf 
Touts  meshaignez^  les  doibt  leBer  en  Seine: 
Sans  guide  iront  ou  le  fleuue  les  même 
^l'abandon  des  vagues      des  vents, 
Craue fip^lice  :  afn  que  les  enfms. 

Par 
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Des  Roys  de  France. 
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r.tr  t'dexeml>le  .iprennetit  ,t  nefuiré 
Chi'fiq»!  Jojt  *  leurs  parents  contraire. 

le  fçày  bien  qu'il  y  a  des  auccurS  qui  ont  efcrit  ces 
chofcs,  mais  elles  me  fcmblcnt  trop  elloignees  de 
lies     vérité ,  pourcc  ic  les  laillciaii  refte  fainte  Bauldour, 
■■«^     ou  Bathildc/eit  rcbaftir  lé  (àint  lieu  de  Chelles,de- 
]ui  ba,  j.^     parauanc  a  (aint  Gcorgc,par  la  royne  Clotil- 
de,  &  l'y  rendit  Bauldour  rcligieufe,  y  appellant  vn 
bon  nombre %c filles  auec  elle,  y  faifans  vabiide 
continence,  8c  où  elle  finit  Tes  iours  faintement, 
^icrtmifcau  rooUedes  ames  bien  heureufes.  Au 
rcftc  Clouis  ayant  règne  i6.  ans  mourut ,  en  l'an  de 
nollrc  lalut  662..  &c  gifl  fon  corps  a  faint  Denys, 
tôbeau  ordinaire  des  Roys  de  France,  duquel  parle 
ainfi  l'auteur  des  effigies  royales. 

ContugU  efl  vliuâ'frohrum.ndm  in  vincuU  trudit 
Critielcs  ndtos,fius  tmpïttate,fimulque 
Es  dui  wgmtttr  cUdoude^ptuf^ue  maritut. 

aire  u      A  ce  Clouis  fucccda  fon  fils  Clotaire  troifiefme 
Dro,,&  du  nom, &  15.  en  nombre  entre  les  Roys  de  France, 
°y  '^'^  fous  lequel  commença  ce  fot  aneantiirement  des 
Roys,  qui  Ce  laifFoyent  aller  fous  le  bon  vouloir,  & 
conduite  des  Maires  du  Palais.de  telle  forte  que  les 
Roys  n'auoyét  que  le  tiltrc,  &  les  autres  l'autorité, 
6c  effedls  de  la  royauté  :  les  Roys  fe  tenahs  cachez 
en  vn  chafteau  tout  le  long  de  I'an,f3uf  que  le  moys 
de  May,ils  venoyent  fe  prefenter  au  peuple  veftus  a 
la  royale,  &  montez  fur  le  chariot  royal,  &c  magni- 
fique,mais  qui  eftoyt  conduit  par  des  bœufs  atelez, 
&:  lors  le  peuple  lesfaluoit  auec  grande  aplaufion, 
écalegrelfe,  6c  cependant  les  Maires  du  Palais  al- 
loyent,  &  venoyent  par  tout,  ôc  difpofoyent  a  leur 
fantafie  des  affaires  du  royaume.  Ainfi  ce  Clotaire 
oifif,  mourut  auffi  fans  rien  faire  de  remuement, 
ayant  régné  4,  ans ,  &  eftant  encor  d'aifes  bas  aagc 
fous  la  charge  de  fa  mere,  &  le  cruel  Eboin  eftanc 
Icric  maire  du  Palais.  A  Clotaire  fut  furrogé  fon  frère 
4-roy  Childeric,  lequel  deccut  chacun  en  l'opiniô  qu'on 
aace.  auoit  conceiie  deluy,  acaufeque  lepenfans  bon, 
modefte,  ôc  vcrtueux.le  trouuerent  au  contraire, vi- 
cieux cruel,  paillard,  &  le  plus  corrompu  homme 
du  monde,  &  c'eftpourquoy  l'effigieur  des  Roys 
luy  donne  ceft  epigramme. 

De fe  conceptdm  ^em  princeps  IJte fefelltt, 
Prmcipium  vttiii  regum  dedir,  hicijue  ntcatur, 
Dum  vit  Ut,  deditm  vitiii  ,tnftgniit  rtgHtn. 

Ce  Roy  fut  occis  auec  Blitilde  fon  efpoufe  en- 
ceinte ,  par  la  noblefle  du  royaume ,  à  caufe  qu'il  a- 
uoyt  fait  foueter  vn  Gentilhomme:  il  régna  iz.ans, 
&C  eft  enterré  a  faint  Germain  des  prez.  Ceftuy 
Ddouc  j-Qort  ^  viijt  a  la  couronne  Theodoric  fon  frerc ,  Ic- 
°ç  quelauoyteftédefiaRoy  vnan,  auancéparEbroin 
Maire  du  Palais:  mais  fes  vices  caufcrent  qu'on  le 
chalFa,  &  que  Childeric  fut  appellé  au  royaume,  & 
iceluy  occis,  derechef  Theodoric  eut  la  dignité 
royale,  laquelle  il  tint  14.  ans,  non  régnant,  ains 
obeiffantaux  fantafies  d'Ebroin,  Scenfommefon 
règne  n'eft  autre  cas,que  malfacres  de  gens  de  bien, 
&  guerres  faétieufes  entre  les  feigneurs  qui  f'entre- 
querelloyent  le  gouuerncment.  Ce  Theodoric  eut 


troys  enfans ,  Clbuis,  c'efl:  afçau oir ,  Childebert  & 
Clotaire, qui  tous  régnèrent  l'vn  après  l'autre  :  &  il 
mourut  l'an  de  grâce  65)5,  Pépin  Hcriftcl  eftanc 
Maire  du  Palais,  &  lieutenant  gênerai  du  Roy  par 
toutes  fes  terres ,  &  gift  ce  Roy  a  Arras ,  en  l'Eglifc 
dediccafaint  Vaaft,  de  ce  Theodoric  parle  celuy 
qui  a  fait  les  efHgies,difant. 

B'ic  in  CœnnhiHin  ctnie^w,  ftcra  cbrtrits 
Mtitans  m  folmm  regnum/jue  reponttur,  vni 
Ebroino^  eut  mens  a  reBo  efl  dénia, crédit. 

Mais  Rôfard  côp^renant  ces  troys  roys  fai-neantSji 
&  oifeux  en  vn ,  les  depaint  auflî  des  couleurs  pro- 
prcsaleurfai-neantife,lors  qu'ilparlccnceftcfortCi 

yoii-ttt  ceux-cj/^ejui  ahaijfent  les  yeux 

Honteuxde  voir  I4  lumière  des  Cteux^  ' 

(^m  ne deuroyent  au  monde  iamais  naiftre^ 

JS^t  moins  auoir  HeSlor  pour  leur  anceîîrt? 

clotaire  efi  l'vn,  cr  l'autre  ejî  childeri^ 

theodoricl' autre  en  délices  murry, 

Troys fiti-neans ,groJfes  majfes  de  terre 

Ny  Ions  en  paix,  ny  bons  en  temps  deguerri 

La  maudiffon  du  peuple  débite:  .  ..  ^  . 

L'vn  pour fouiller  fon  corps  d'oifiueté,  '  ,?  ?  l 'i^t-i-: 

Pour  n'aller  point  au  confeil,  nypeur faire 

chofe  qui  foyt  au  prince  necejptire, 

pour  ne  donner  audience  a  chacun. 

Pour  n  'auoir foin  de foy,ny  du  commun. 

Et  ayât  fait  vn  long  difcours  des  vices  de  ccftuy^  ' 
i  l  vient  au  fécond, qu'il  paint  en  cefte  forte: 

L'autre fécond  de  luxure  tout  pale 
perdra  long  temps  f  dignité' royale. 
Et  fins  tfgafd  a fon  fang  défendu 
Vêtant  de 'Rnys,f  r a  mo)ne  tondu. 
Et  renfermé  dedans  vn  monaïleré. 

Le  t  iers  qui  vient penfîfo^folitaiti 
Defsfuiet'^comrnepeflehay, 
^contre-cœur  desfigneursobey, 
chaud  de  colère,  a  régner  malhabile 
Ferafoeterje  cheuatier  Bodilé 
En  lien  public  lié  contre  vn  poteau,' 
Toutdefchiré  de  veines,^  de  peau: 
BodiUe plam  d'vn  valureux  courage, 
Touf  ours  penff  en f  vilain  outrage, 
I^e  remafhant  que  vengeance  en  fon  cœur, 
Lairra  couler  quelque  temps  en  longueur, 
puis  fins  reFfeB  de  fieptre,  ou  de  couronne^ 
(Tant  le  delpit  furieux  l'epoinçotme) 
Tout  aluméde  honte,c^  de  fureur. 
Fera  payer  a  ce  S^oy  fon  erreur 
Par  fon  fing  propre,      rougira  ft  dextré 
Dedans  le  cœur  de  fon  Prtnce^O" f^  maifire! 
Et  d'vn  tel  fiel f  vengemce  emplira 
£ue  le  l^y  mort,  la  R^yne  il  occira. 
Et fin  enfant  enclos  en  fes  entrailles. 


de  cccy 

lys  Aym5^ 
li.4.ch.44. 


De  Theodoric  fortit  Clouis  troifieme  du  riom,       .  . 

&  feiziefme  en  ranc  entre  les  Roys  de  France, 

„        c  ■     I    r        ^6.\oy  des 
qui  ne  régna  que  quatre  ans,  oc  ne  teit  choie  di- f  jajjçoy». 

gne  dé  récit  :  il  eft  vray  que  le  Maire  du  Palais 

Pépin  Heriftel  contraignit  les  Frifons  a  receuoir 

Va  foy  Chreftienne.   A  Clouis  fucceda  fon  frcrtf 

o  iij 


Childcbcit 
».  du  nom 
17.  roy  des 
Fiançoys. 


Dagobert 
i.du  nom, 
&  i8.  roy 
des  Fran- 
çoys. 


Clotaire 
4.  du  nom 
ij.roy  des 
Françoys. 


Ciiilperic 
i.3f2o.ioy 
des  Fran- 
çoys. 


Theodo- 
riez,  du 
nom  11. 
roy  des 
Françoyj. 


Bataille  de 
Tours  l'an 
7»9- où 
moururéc 
360000. 
iarrafins. 
Gots  en 
Bourgoi 
gne,  vincu 
par  Martel 


Childebertdeuxfiefmedu  nom,  qiùfcmefla  auflî 
peu  du  gouuernement  que  fes  predeceffcurs ,  par 
ainfi  les  Maires  difpofoyét  du  royaume,comme  fils 
en  eulfenc  efté  feigneurs  :  &c  Heriftel  feit  Maire  fon 
fils  Grimoald,lequcl  fut  tué,  après  ce  il  ordôna  fon 
baftard  Charles  Martel  Duc  d'Auftrafie,  ôc  Maire 
du  Palais,  d'où  Penfuiuitla  guerre  ciuile  entre  la 
vcufue  de  Pepin,&  Marcel,  &  Childebcrt  mourant 
l'an  18.  de  fon  règne,  &  de  noftre  falut  715,  &  fut  en- 
terré a  Nanci  en  l'Eglife  faint  Eftiêne:luy  fucçedant 
Dagobert  fecôd  du  nom  fon  fils,  lequel  ne  feit  non 
plus  que  fesanceftres,  ainsfut  gouuernépar  Ple- 
ârude  vefue  de  Pepin,laquelle  renoit  Martel  pri- 
fonnier  a  Coloigne ,  &  fut  le  règne  de  ceftuy  plein 
de  troubles,à  caufe  de  ceux  qui  afpiroyent  a  la  prin- 
cipauté de  Maire,  a  fçauoir  Hermenfroy,  &c  Thi- 
baud  fils  de  Pépin  ,  lequel  vouloir  faire  Roy  vn 
nommé  Danicl,ùu  Chilperic,  &  Hermefroy  défen- 
dant la  caufe  de  Dagobert  fon  maiftre,  lequel  vain- 
quit Thibaud,  &  rendit paifible  le  royaume,  mais 
Dagobert  ayant  lailFé  deux  fils ,  mourut  l'an  4.  de 
fonregne,&  luy  fucceda  Clotaire  4.  dunom,quoy 
que  Chilperic  dit  Daniel  luy  empefchaft  laiouif- 
fancede  la  couronne,  toutesfoys  Charles  Martel 
fortant  de  prifon ,  ramaflent  forces  après  plufieurs 
batailles  hazardeufes  il  vainquit  Eude  doc  d'Aqui- 
taine,&  eftablit  Clotaire  en  la  couronne,  lequel  ne 
régna  que  deux  ans,&  gift  a  Cancy.  Ce  fut  lors  que 
Martel  apcUa  a  la  royauté  ceIuyChilpcric,qui  auoic 
cfténourry  en  vn  monaftere,  &  qu'aucuns  dienc 
auoirefté  preftre  qui  futaufG  furnommé  Daniel, 
qu'il  feit  venir  de  Gafcoigne,  lefquelfut  auflî  fai- 
néant que  les  autres,regna  cinq  ans,&  mouranrfut 
enterré  a  Noyon duquel  l'auteur  des  effigies  dit  ce 
qui  f  enfuir. 

M4t telle  delet  regnum,  JDanie'lijue  voutur^  \ 
SdcTtt  prim,mox  G^Jlorum  ardua  mènera  curant 
Sic  myjîes,  fie  rex,ftc  mutât facu  prophanh . 

Charles  Martel,que  Aymon  appelle  Roy,a  cau- 
fequecomrae  Royil  commandoit  en  Gaule,  feic 
Roy  après  la  mort  de  ce  Chilperic,  l'aifné  des  en- 
fants de  Dagobert  1.  qu'on  auoit  mis  en  vn  mona- 
ftere, &fenommoit  ceftaifnéTheodorus  fécond 
du  nom,  lequel  n  eftoit  que  l'image  royal,  &  Mar- 
tel difpofant  du  royaume.  Ce  fut  du  téps  de  ce  roy 
que  Martel  eut  guerre  contre  les  Gafcons ,  a  caufe 
de  la  haine  qu'il  portoita  Eude  Duc  d'Aquitaine, 
qu'il  vainquit ,  &  pour  ceftc  caufé  Eude  feit  entrer 
les  Mores  en  Gaule,lefquels  y  vindrêt  auec  fi  gran- 
de multitude ,  que  Eude  fafché  &  opprefle  appella 
Martel  lonennemy  afecours,  lequel  y  vint  ,&  ce 
fut  lors  que  fe  donna  celle  infigne  bataille  auprès 
de  Tours,  en  laquelle  mourut  tant  de  millers  de 
Mores  que  prefque  le  récit  en  eft  incroyable ,  en  la- 
quelle bataille  mourut  Eude  Roy  d'Aquitaine. 
Màrtcl  voulant  fe  faifir  de  la  Gafcoigne,&  l'vfurper 
fur  les  héritiers  d'Eude ,  Hunauld,  &  GaifFer ,  con- 
traignit ces  Princes  d'apeller  le  fecours  des  Goths, 
lefquels  fortans  d'Efpaigne  coururent  la  Gaule  iuP 
quesen  Bourgoigne  ,  a  la  fin  vaincus  par  Martel, 
fallut  que,  fen  rerournaflent  :  ce  Charles  mefmes 
dompta  les  Frifons,  abatit  leurs  idoles,  &  les  força 
de  receuoir  la  foy  Chreftienne  qu'ils  auoycnt  reic- 


De  la  maifon  Royale 


dee.  Derechef  les  Maures  Sarrafins  dcfcendent  en 
Gaule,prenentla  plus  part  des  païs  de  Languedoc, 
&  Prouence ,  mais  Charles  Martel  reprenant  Aui- 
gnonfureux,  les  vainquit,  &occiftlapluspartde  ^arraC 
leur  armée,  &  côtraignit  le  reftederepalFerlamer,  ^^^^]^ 
&  ainfi  il  fe  redit  le  plus  redoutable  prince  de  l'Eu-  Jq/'^^ 
rope,  lequel  n'eftant point  Roy,  faifoitles  Roys 
ainfi  que  luy  venoic  enfantafie.  Theodoric  mou- 
rut ayant  régné  quinze  ans  en  l'an  de  noftre  fei- 
gneur  7  41.  le  corps  duquel  gift  ♦  &  repofe  en 
l'Eglife  de  faint  Denys.  DecesRoysfai-neans  par- 
le ainfi  noftre  Homère  Gaulois  fur  la  fin  de  fa  Fran- 
ciade. 

Vày  Francm  ces  autres  J(oys  domtCT^ 
De  vin yd' amour , de  toutes  zioluftez^. 
Qui  ahefifs  en  vn  monceau fe prejfent 
Et  le  regard  contre  la  terre  hatjfent^ 
ynegrandnueeFjjarJèJhr  le  front 
Les  ohfcurcit -.regarde  comme tls  vont 
Effemihez^^  &  d'vne  aîleure  lente 
Montrent  au  front  vne  ame  nonchallante, 
yAh  malheureux  !  ils feront  fils  des  tiens. 
Germe  maudit ^Troyens^^y-  non  TroyenSy 

tant  f  en  faut  ^uils foyent  en  France  dignes, 
D'auotr  au  chef  les  couronnes  infgnes, 
Hutli  ne font  f  as  { peîîe  du  genre  humain) 
Dignes  d'aupir  l'aiguillon  en  la  main: 
Bjiys  fans  honneur,  fans  cœur,  fins  entre^rife. 
Dont  la  vertu  fera  Ufaillardife. 

Mais  parlant  de  ce  grand  Capitaine,  &  Prince 
pcre  de  tât  de  Roys,  &  Empereurs  Charles  Martel, 
il  tient  vn  autre  &  bien  fort  diuers  langage ,  difanc 
ainfi: 

CeluyJ'tByen,  ejuifait  hruire  fes  armes 
Grand  Cai>itame,cr  pajteur  de genfàarmes. 
Qui  ta  fa  main fur  vne  lance  met, 
Qm  d'vn panache  ombrage  fon  armet 
^ »  fier  maintien,au fuperhe  courage. 
Qui  rien  que  Mars  ne  mmïlre  en  fon  vifage, 
S era  Martel gouuemtur  dvs  Françoys^ 
îion  Hoy  de  nom,mats  le  Matflre  des  roys. 
Dedans  le  Ciel  fera  monter  l'Empire 
Du  nom  Gauloys,     nul  deuant fon  ire 
N  oppofera  ny  lance,ny  efcu 
Qujii  nefoitprii,tufmtif,ou  vaincu. 
Voy  quels  lauriers,  marques  de fi.  cenquefîe, 
Vontplii  fur  plis  enuironnans  fa  teftes' 
F'oy  fon  maintifn  combien  il  ef  gaillard. 
Et  de  quels  yeux  il  enfonce  vn  regardî 
il  occirapar  bataille  cruelle 
De  s  forts  Saxon  s  la  nation  rebelle. 
Ceux  de  Bamere  a  mort  dejconfira: 
Les  ^lemans  tributaires  fera, 
I uf qu'au  Danube,  ^  la  terre  Frifonne 
Hendra(vainqueur)  fuieBe  a  fa  couronne. 
Prendra  d'ajfaut(inuaincu  cheualier) 
Mifmes,Mar/èi[le,  Arles,cr  Mompelier, 
Bfiers  Narbonne,  cr  toute  la  Prouence 
Fera  feruile  a  fon  obeijfance: 
Prendra  Eordeux,cr  Blaye,^  touts  les forts 
Que  la  Gironde  arroufe  de  fis  bords. 

.Apres 


Des  Roys  de  France. 
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Apres  ccil  feiouë,  ôc  dcdiiit  par  lenombrc  in- 
fini des  victoires  de  ce  grand  Prince,  lequel  fans 
mentir  a  efté  le  plus  excellent,  ôc  généreux  Kommc 
qi)i  vefquit  de  fon  aagc.  Ceccuy  gouuernant  encor 
les  Gaules, &  Theodoric  mort.fut  faitRoy  des  Frâ- 
çoys  Childcric  troificfmc  du  nom,  vingt  deux  en 
nombre,  &  le  dernier  de  race  de  M  erouee,  lequel 
pour  fa  beftife,  Ôc  fai-neantifefuc  nommé  Stupide, 
&;in(enfc:fur  le  commencement  du  règne  duquel 
mourut  Charles  Martel,  &  fut  enterré  a  faint  De- 
nysen  habit  RoyaI,&misau  rang  des  Roys,  com- 
me prenant  poireflîon  pour  fcs  fuccclfeurs,  ôc  leur 
préparant  la  voyepour  venir  a  la  couronne.  Ainiî 
vn  baftard  donna  Iburce  au  fang,  Se  famille  de  tant 
de  Roys,  &  Empereurs,  comme  vn  baftard  auoic 
mis  le  nom  des  Françoys  au  fefte  de  leur  gloire,  car 
Clouis  eftoit  forty  de  couche  illégitime ,  ôc  Martel 
oftant  l'autorité  aux  enfans  de  Clouis,donna  com- 
mencement a  la  féconde  race  Royale.D'autant  que 
après  fa  mort  Pépin  le  brieffut  fait  Maire  du  Pa- 
lais,&  gouuerna  la  France  aucc  Carloman  fon  frè- 
re,mais  cettuy  aiant  quitté  le  monde,  &  receu  l'ha- 
bit de  religion,Pepin  conuoiteux  de  régner  feul,& 
d'cftre  Royau/îî  bien  de  nom  que  d'effait,  ayant 
l'accord  des  Seigneurs  du  Royaume,  &  l'aduis  du 
Pape  Zacharic,challà  de  la  dignité,  &  depofa  Chil- 
deric,qu'il  feit  tondre  moyne,comme  défia  il  auoit 
accouftumé  de  viure  au  cloiftre,ce  que  tefinoigne 
aufij  Ronfardjdifant: 


yby  chtldericle  dernier  de  la  race 
De  Pharamond, comme  il  haijfe  h fice^ 
Marne  raf '! pour  fi  lubricité^ 
r>i fat-  néant  moify  d'eifuet  e, 
^ut  la  ce  fmhle  aux ^Uijîrs  f,xl>onde, 
Ctfuy  perdra  le fceptre^  CT-  la  couronne 
Dti^rand  clouii,     /»»  Maire  Pépin 
s'en  fera  l{oj,parne/^aj^ueldeJitn. 


commencement  a  Merouee,  duquel  aufli  les  Roys 
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Or  ce  deftin  ne  fut  autre  que  la  force,  &  ne  faut 
que  Ion  mette  enauant  l'eledion  que  on  prefup- 
pole  que  les  Princes  duRoyaume  feirent  de  ce  roy, 
vcu  que  quand  bien  ils  y  eulFent  contredit,  fi  eft-ce 
qu'il  fe  fut  fait  Roy  en  defpit  qu'ils  en  eufiçnt ,  veu 
que  toute  la  gendarmerie,luy  obciiroit,que  les  tre- 
fors  Royaux  luy  eftoyét  en  main,&;  auoit  les  eftra- 
gcrs  a  fa  deuotionrtellement  que  le  Pape  ne  fur  ce- 
luy  qui  l'eftablit,feuleraent  refpondit  a  la  queftion 
qu'on  luy  feit  fur  le  mérite  des  hommes,l'vn  fai- 
ncant,&  l'autre  foigneux  du  bié  public:&:  luy  pro- 
nonçant pourceluy  qui  fait  fon  deuoir,  autorifa 
(  fansypenfer  )  la  caufe  de  ccluy,  qui  eftoit  refolu 
d'empiéter  la  couronne.  Ainfi  Pépin  mit  a  fin  au 
fangdes  Merouinges  ,  &ala  première fouche  du 
fang  des  Roys  François  venus  d'Alemaigne,  &  luy 
Gauloys  naturel  remit  fus  l'Empire  des  fiens.  Se  re- 
dit aux  Gaulois  la  monarchie, ôc  empire  desGaules, 
en  l'an  de  noftre  Seigneur  fept  cens  cinquante  vn, 
&  la  race  des  Meroumges  ayant  depuis  Pharamôd 
iufqu'à  certui-cy  tenu  trois  cens  trente  trois  ans 
la  Gaulera  fçauoir  dés  l'an  de  noftre  Seigneur  qua- 
tre cens  vingt,  iufques  en  l'an  fept  cens  cinquante 
vn,où  touteffois  ne  font  a  compter  les  ans  de  Pha- 
ramond,nyde  Clodionle  cheuelu,à  caufe  qu'ils 
n'ont  point  régné  en  Gaule  ^  ainsfaut  prendre  le 


ontefté  dits  Merouinges. 


JJe  la  fconde  li^ne,c^  fouche  des  I^ys  de  France^ 
mençant  a  Pepm  influes  a  Hue  Capet. 


com- 


ESrant  donc  depofc,&:  fait  moyne  Childeric ,  le 
Maire  du  Palais  Pépin  dit  le  bref,  vint  a  la  cou- 
ronne, lequel  pour  eftablir  lafucceffion  durable 
aux  fienSjComme  le  Pape  Eftienne  fut  venu  a  garât 
en  Gaule,fuyant  les  fureurs,&  perfecutiôs  des  Lô- 
bardsjfeit  facrerfes  enfants  Roys  Carloman,  & 
Charles,qui  depuis  fut  furnommé  le  grand,  &  gai- 
gna  tant  que  les  Princes ,  Se  Seigneurs ,  leurs  iure- 
renr,foy ,  Se  obcillance ,  Se  leur  feirent  hommage. 
Ainfi  alfeuré  de  ce  cofté  paifa  en  Italie,feit  guerre  a 
Aftolphe  roy  Lombard,auquel  il  ofta  la  principau- 
té de  Rauenne,  qu'il  donna  au  Pape.  Apres  ce  voia- 
ge  il  eut  guerre  cotre  les  Aquitaniques,&  les  vain- 
quit ,  tuant  leur  Roy ,  Se  vfurpant  fes  Seigneuries, 
fubiugua  lesSaxons,fut  celuy  qui  remit  fus,ou  plu- 
ftoft  qui  drelfa  la  police,  ôciugemensen  Gaule,or- 
donnant  le  parlement  ambulatoire  pour  faire  iufti- 
ce  a  fes  fuiets,&  pour  retenir  plus  grande  l'autorité 
des  Roys  par  ces  Diètes  générales,  la  forme  def- 
quellesa  efté  depuis  obferuee,  &  fobfe  rue  encor 
en  Alemaigne.  De  cet  excellent  Prince  parle  Ron- 
fard  en  cette  manière. 

l'autre  ef  Pepln^  héritier  de fônpere 
Tmten  vertu  qu'en fortune prof^ere^ 
Qju  manra  la  tufttce  aux  harnoys. 
Et  régira  les  fiens  par  bonnes  lotx. 
Ztty  bas  de  corps  ^de  cœur  grand  capitaine^ 
Par  neuf  confit  s  aJfaïUant  l'^^jmtaine 
JDe  Gaifer  sccira  les  foudars  : 
^ll  rendra  frfle  Prince  des  Lomhars 
Domptant fom  luy  les  forces  d' Italie. 
B^omequifut  tant  de  fois  ajfaillie 
Sera  remife  en  fin  premier  honneur: 
Par  luy  le  Pape  en  deuiendra  Seigneur, 
Et  de^  Franfois  prendra fen  accroijfaiice^ 
Tant  le  bon  zjele  aura  lors  de puijfancet 
Par  cent  combats, par  cent  mille  façons 
Doib  t  renuerfèr  le  peuple  des  Saxons, 
Peuple  guerrier  des  François  aduerfaire. 
Et  fom  fa  main  le  rendra  tributaire. 
La  loy  pendra  fiir fon  glatue  pointa 
Craint  de  chacun,tant  vaudra  fa  vertu 
De  la  fortune  heureufe  accompaignee: 
Som  luy  faudra  de  C  louis  la  lign  ce: 
si  qu'en  perdant  le fang  trefmcien  ^ 
Des  premiers  ^oys^fra  naifre  le fen. 
Donnant  lumière  a  fa  race  nouuelle, 
par  les  hauts  faits  de  fa  race  immortelle. 

Ce  Roy  eftant  encor  fur  la  conquefte  d'Aqui- 
taine au  païs  de  Perigort,&  Limofin ,  où  il  feit  ba- 
ftir  le chafteau de Luzerche, non loing  de Brine la 
gaillarde,comme  il  fur  aXaintes,  il  tomba  malade, 
toutesfois  vint  iliufqu'à  Tours,  &  fut  faire  fes  priè- 
res au  tombeau  de  l'ancien  patron  des  Gaules, faine 
Martin, &  fon  mal  rengregeant  vint  aParis,oùil  dé- 
céda l'an  i8.de fon  regne,au  moys  deSeptembre,& 
l'an  de  noftre  falut  fept  cens  foixantc  huit ,  duquel 
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parle  ainfîGerard  en  fes  effigies  Royales. 

Knh  'il'mm ajjèn fît  fro cerum  rex  dSni,C^  armii 
Italiam  qtunt^Jijiul^hnm  dcm(tr,inde  Gaifrum 
Crudelem  <ihtruncAt:magm  pater  hic  quoqw  tietti. 

Le  corps  de  Pcpinrepofea  faint  Denys,quicfl 
le  rcpofoir  des  offemencs  desRoysde  France, & 
ccttuy  chef  d'vne  race,  voulant  que  fon  corps  y  fut 
mis,ain(I  qu'il  eftoit  more  à  Paris,  ville  c  apicalc  du 
Royaume. 

Par  la  mort  de  ce  Roy,le  Royaume  fut  partagé  a 
Royaume  fes  deux  fils  Carloman,  &  Charles:de  forte  que 
cômc  par  Carloman  fut  facré  a  Soiirons,i<£  Charles  a  Noion, 
ty  enttc    qui  font  arguments, que  les  Roys  de  France  auoyéc 
les  fils  de  ai^e^ntie  lacouftume  du  facrc,queClouis  commê- 
'   *      ça  par  fon  baptefme  :  car  bien  qu'il  foit  dit,  que  le 
Pape  venu  en  France  facra,&  Pépin, &  fes  enfants, 
fi  eft-ce  que  la  ville,  où  ce  fut  fait ,  n'y  eft  point  nô- 
mce.  Comme  qu'il  en  foit  Carloman  eut  SoiiTons, 
ëc  les  terres  de  la  Gaule  Be]gique,&  ce  que  les  Frâ- 
çoyspolfedoyent  outre  le  Rhin ,  &  Charles  eut  le 
reile  de  la  Gaule,&  l'Aquitaine,  &  parainfi  declai- 
Cliarles  i      le  principal  Roy  des  François,ayant  Paris  fous  fa 
du  nom,   puiflanceùl  eut  dés  le  cômencement  quelque  que- 
14. Roy  de  relie  auec  fon  frère, caufec  par  les  flateurs  ,  lefquels 
France,  &  jamais  ne  manquent  és  coi4rtsdesRoys,&  maifons 
En3ptr.de  des  grands  Seigneurs ,  de  forte  que  Charles  ayant 
Rome,      affaire  contre  Hunauld,qui  f  eftoit  faify  de  l'Aqui- 
taine,comme  de  fon  bien  ,  S>c  légitime  fucceflîon, 
que  Pépin  luyauoittoUue,  ilneluyfut  oncpofli- 
ble  de  tirer  fecours  de  fonfrere:cenonobftant,il  en 
vcint  à  boutjôc  prit  Hunauld,que  LoupDuc  deGa- 
fcoigne  luy  liura ,  à  caufe  que  Charles  le  menaça  de 
Gifcoi^nc  ^'^'^'^^"^'^5^      ofter  fes  terres.  Ce  pendant  Carlo- 
faitc  tribu  ^^^"^      ^^^^^  mourut ,  &  il  fut  proclamé  Roy ,  & 
taire  a       monarque  de  toutes  lesGaules  en  l'an  de  grâce  fept 
Chatlei.    cens  feptante  vn ,  &  de  fon  règne  le  troifîefme  :  Se 
foudain  prit  commencement  celle  guerre  fi  longue 
&  effroyable  qu'il  eut  contre  les  Saxonsxe  fut  anf^ 
fî  lors  qu'il  palla  en  Italie  pour  la  deffenfe  du  Pape 
contre  Didier  Roy  des  Lombars,  &  qu'il  ordonna 
que  le  feruice  diuin  (  duquel  il  eftoit  fort  foigneux) 
fut  célébré  en  France,à  la  façon,  &  félon  l'vfage  de 
l'Eglife  de  Rome  :  d'autant  quenos  Roys  auoyenc 
efté  fi  greffiers  Chreftiens  iufqu'à  lors  ,quenefe 
foucians  de  la  police  de  rEgIife,tout  eftoit  venu  en 
Charles    décadence,  &  les  Euefques  fuyuans  la  corruption 
du  diuin^  des  Princes, Pen  foucioiét  aufli  peu,de  manière  que 
feruice.     l'ordre  de  la  Pfalmodiey  eftoit  mal  drelTé,  quoy 
que  quant  aux  facrcments.on  f  y  gouuernaft  félon 
l'inftitution  de  l'Eglife  Romaine  :  mais  Charles  le 
grand  feit  dreircr  l'ordre  pour  les  heures  canonia- 
les,ordônerles  raarryrologcs,&  cercher  les  hiitoi- 
res  des  faints,  afin  qu'elles fulfent  leiiesés  Eglifes 
de  France ,  qui  manquoyent  en  chofe  fi  necelfaire, 
&  laquelle  fcrt  de  bon  exemple  au  peuple ,  &  d'in- 
ftruttion  atous,& mefmementaceuxquifont  de- 
ftinez  pour  le  diuin  feruice.    Mais  pource  que  i'ay 
fait  vn  liure  exprès  des  Roys  de  France  nommez 
Charles,&  là  difcouru  au  long  de  ce  grand  Prince, 
&c  que  cy  après  en  la  vie  des  Empereurs,  nous  ferôs 
plus  ample  mention,  nous  furferrons  le  difcours 
au  long  des  faits  de  ce  Prince ,  jfous  lequel  fut  infti- 
tuee  l'Vniuerfité  de  Paris  l'an  de  grâce  751.  &c  de 


fon  règne  le  x^.  comme  aufîà  en  lamcfme  faifonil 
érigea  le  gouuernement  de  Flandres,  ôc  en  feit  Li- 
dcric  gouuerneur  hereditaire,ainfi  que pouuez  lire 
où  nous  parlons  de  Flandres  :  Charles  le  grand  fut 
fait  Empereur  l'an  de  noftreSeigneur  8oo.(Sc  de  fon 
règne  le  31. &  mourut  l'an  de  grâce  814.  &  fut  en- 
terré a  Aixla  Chapclle,regreté  de  tout  le  monde, 
comme  le  plus  accomply  Roy,  ou  Empereur  qui 
eut  cncor  commandé  fur  la  France  :  fur  l'effigie  du- 
quel ont  efté  faits  ces  vers. 

Cdrolut^^  tndgnm  fuit  hic,fed  nomlne  maior . 
Quid  narrttre  opus  eji  tam  cUn  Cafarii  aBa? 
Qjii  nx^ejiu  Cafnr,virtute^o^  nomme  ma^nptt. 

A  ce  grand  Empereur  Gauloys  Charles,fucce- 
dafon  fils  puifné,ou  pluftoft  le  plus  ieune  de  tous,  ^oyti. 
mais  qui  luy  demeura  feul ,  à  fçauoir  Loys  premier 
du  nom,furnommé  le  débonnaire,  homme  digne  p°/^^^ 
de  tel  nom,&  d'eftre  forty  d'vn  fi  excellent  pere:lé-  Empct! 
quel  ie  nomraeGauloys,non  fans  grande  occafion,  Rome. 
Veu  que  ceux  qui  ne  vôt  point  quérir  de  fi  loing  les 
origines  des  maifons  qu'il  les  faille  fonder  fur  des 
fables,dient  que  le  premier  Pépin  qui  fut  Maire  du 
Palais,eftoit  du  fang  anciê  des  Seigneurs  d'Auftra- 
fie,&  d'entre  les  Princes  plus  puifTans  de  celle  fa- 
mille: or  de  dire  qu'ils  fulfent  du  fang  des  Roys 
Françoys  quiauoyent  eu  ce  pays  pour  partage,  n  y 
a  raifon,veu  que  la  race  d'iceux  manquant,  ceux  cy  VoyAy 
n'eulîent  foufFert  qu'on  lespriuaft,  du  droit  delà  ™°y°^ 
fucceffion  qui  légitimement  leur  eftoit  deiie ,  &  ne 
fe  fulFent  contentez  du  titre  de  Maires ,  puis  que  la 
couronne  leur  eftoit  afFecStee:  ioint  que  vous  ne  ly- 
fez  point  que  pas  vn  Prince  du  fang  alors  ayt  eflé  ^^^^ 
fait  Maire  du  Palais ,  ains  y  apelloit  on  les  hommes  p^pj^" 
plusfegnalez  qu'on  peut  trouuer,fansauoirefgard,  naturel 
fils  cftoyent  Gauloys,François  ou  Romains.Et  par  nientG 
cemoien  ie  veux  vous  prouuer  que  mal  a  propos 
difons  nous  que  nosRoys  font  du  fang  François  ou 
Germain  defcendus  de  Phararaond ,  puis  que  nous 
les  auons  Gaulois  naturels  ,  &  tels  qui  font  fortis 
de  ceux  qui  ont  vengé  le  tort  fait  a  la  Gaule  par  ces 
vfurpateurs  de  la  Franconie.  Loys  donc  ayant  qua- 
tre enfans  ,  trois  du  premier  lid ,  à  fçauoir  Lotaire, 
Pepin,&  Loys:&  vn  du  fécond  lid,àfçauoirChar- 
les  furnommé  le  Chauue,il  départit  (  ne  fçay  fi  fagc 
ment  )  fes  Seigneuries  aux  trois  premiers,donnanc 
a  Lotaire  l'Italie,  auec  attente  de  la  fucceffion  de 
de  l'Empireia  Pcpin  il  odtroya  le  Royaume  des  A- 
quitaincs ,  &  a  Loys  il  donna  ce  qu'il  polFedoit  en  Partage 
Alemaigne,&  fur  tout  l'eftendue  du  pays  de  Bauie- 
re:& a  Charles  dcpuisil  donna  le  Royaume  de  Fra-  [jj^n^ 
ce:ce  qui  fut  caufe  de  grades  diuifions,  pource  que 
c'eftoit  luy  oélroyer  le  droit  d'aifucclfe  ,  eftantla 
France  le  feul.  Se  vray  patrimoine  de  ces  Princes, 
ainfi  que  cy  déifias  a  efté  dit, Car  les  Euefques  voiac 
auec  quel  zele  ce  bon  Empcreur,(Sc  grandRoy  pro- 
ccdoit  a  la  reformatiô  des  abus  des  ecclefiaftiques, 
brouillèrent  fi  fubtilement  les  cartes,que  gagnans, 
Ôc  fubornans  les  Princes  Royaux  fortis  du  premier 
lictjles  fcirent  relî'entir  de  l'appennagc ,  ou  pour 
mieux  parler  du  partage  fait  par  le  pcre ,  foy  difans' 
mal  partis,  &  que  le  dernier  auoit  la  plus  riche  ,  Se  ^ 
meilleure  paftie  de  la  monarchie  Françoife  :  Se  alla 
ce  mefcontenteraent  fi  auant,que  les  fils  fe  rcuoltâs 
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contre  le  pcre,  &  tcnans  vnc  Dicte auec  IcsEiicC- 
qucs  aAix  la  Chapelle, où  lors  eftoit  Icficge  du 
Royanmc,&  de  l'Empire  en  l'an  huit  cens  vingt 
nculjiS;  le  quinzielmc  du  règne, iSi  empire  de  Loys, 
/s;  là  fut  l'Empereur  dcgradé,&  dcpoié  de  (a  digni- 
té,&  chcualerie,&  mis  reclus  en  vn  monafterc.A  la 
fin  Lorairc,(ollicitc  par  les  gens  de  bien  du  Royau- 
me deliiira  Ion  pcre,& l'accord  fut  fait,  ôc  chacun 
des  cnians  fc  tinta  Ton  partage  :  il  fera  parlé  de  cet 
Empereur  en  autre  part.  Il  régna  vingt  fix  ans,  ôc 
mourut  l'an  de  grâce  huit  cens  quarante,&  eft  en- 
terre a  Mets  en  l'Eglife  laint  Arnoul ,  duquel  l'au- 
teur des  effigies  elcrit  en  cette  forte. 

I^'gno  Culio)Hm,!»)f>erto,  cr pietate  dtcorm 
fJicfnfr,xt:<jHt  rcx,cjui  Cecfir^ejHtfm  idem. 
Qui Jce^trore^niJmpcrijjCr  virtiite  reful^et. 

Loys  cftant  mort,  Charles  fécond ,  furnommc 
le  chauue ,  fon  dernier  fils  luy  fucceda,le  règne  du- 
,^  ^  l'^^'  ^'^^^^  difiScile,troublc,  ôc  pénible,  que  lôg: 
car  en  premier  lieu  il  eut  affaire  auec  les  Normands 
fortis  del'Illc  de  Scandinauie,&  qui  couroyét  tous 
les  baures  de  la  mer  Oceane,  côtrelefquelsil  guer- 
roya l'efpacede  dix  ans  fans  celîèr,  quoy  que  non 
guère  heureufcmcnt,  eftant  ce  Roy  de  plus  haut 
cœnr,ôc  magnanime  ,  qu'il  n'eftoit  heureux  en  Tes 
entreptifes.  Il  eut  affaire  auflî  contre  fesfreres,à 
caufe  que  les  Françoys  nepouuoyent  fouffrir  l'in- 
folence  de  ce  Roy  chauue  trop  impérieux,  &  qui 
pource  auoyenc  appelle  l'Alemant  a  leur  fecours, 
mais  Charles  les  chaflia,<Sc  vainquit  fon  frère  Loys 
Roy  de  Germanie,  Eut  encor  guerre  côtre  fon  pro- 
pre fils  appelle  Carloman  ,  lequel  il  prit,&  luy  cre- 
ua  les  yeux:  en  fin  fut  fait  Empereur  de  Rome  par 
la  mort  deLothaire:&  nonobltan;  fes  grandeur, & 
le  maieftéjil  fut  braué  par  vn  fien  vaffaljà  fçauoir  Bau- 
f"^it  doujn  garde  du  pays  Flamant,qui  rauit  ludith  fille 
^"  derEropereur,&  lapritafemmc:fibienquecemo 
narque  diflîmulantce  qu'il  en  penfoit,accord3  le- 
dit mari3ge,&  donna  le  pays  de  Flâdres  audit  Bau- 
doujn ,  &  l'erigca  en  Comté  dépendant  de  la  cou- 
ronne de  Frâce.Feit  encor  guerre  contre  Salomon 
Roy  de  la  petite  Bretaigne  qui  fe  difoit  tenir  fon 
pays  en  fouueraineté.lequel  Salomon  fut  occis  par 
trahifon,& la  nouuelle  de  fa  mort  portée  a  Charles 
qui  fetenoita  Compiegne,où  ilfe  tenoitle  plus 
fouuent,& queplufieurs  (arort)  dilêntauoir  par 
luy  cfté  baftie,quoy  que  défia  le  lieu  fut  en  fon  en- 
ticr,mais  fut  cmbelly,&  aggrandy  par  ce  Prince;Ie- 
quei  fe  veftoit  a  la  Grecque,efl:oit  d'accez  trefdiffi- 
cilc,haut  a  la  main,  &  tout  différent  de  la  façon  ac- 
couftumee  de  viure  des  Roys ,  ôc  princes  de  ce  roy- 
aumc.Ce  fut  ce  Roy  qui  efchantilla  le  pays  de  Pro- 
ucnce  de  la  couronne,  &  en  feit  vn  Royaume,  du- 
quel il  couronna  Roy  Bofon  frère  deRichilde  con- 
cubine,&  depuis  efpoufe  du  Chauue: &  en  fomme 
il  fut  tel  Roy  qu'on  ne  fçauroit  bonnement  iuger 
fil  eftoit  plus  digne,  qu'incapable  d'vne  telle  char- 
ge: du  temps  duquel  on  commença  départir  les 
Abbayes  auxSeigneurs,&:  mettre  des  Doienspour 
des  Abbez,qui  caufoit  queDicu  n'y  eftoit  pas  fi  biê 
feruy,  &  que  les  moines  ne  viuoient  félon  l'ordon- 
nance de  leur  ordrc.Cet  Empereur,  &Roy  venant 
deRome,raouriit  de  poifon  a  Matouë,&  luy  mefla 


cebreuuage  vn  fien  médecin  luif,  ôc  faut  bien  que 
celuy  qui  lay  feit, faire  fut  grand,  puis  qu'on  n'en 
feit.ny  rcccrchc,  ny  iuftice  :  il  trefpaffa  au  moys  de 
Noucmbre  huit  cens  feptanteneuf,  Se  l'an  trente 
huit  de  fon  règne,  ayans  confpiré  fa  mort  l'Abbé 
Hugues  (i'encens  Abbé  fans  froc,  car  c'eftoit  vn  Charles  le 
grand  Seigneur  qui  iouiffoitde  l'Abbaiede  faint  chauue  cm 
Germain  des  Prez)  Bofon  Roy  de  Prouence,  Ber-  P^'^""""^-. 
nard  Conte  d'Auuergne  ^  ôc  Bernad  Comte  de  Ga- 
fcoigne:il  fut  porté  a  Verceil,&  de  là  quelque  téps 
après  a  S.Denys,où  fes  offements  repofent:fur  l'ef- 
figie duquel  on  a  fait  cet  Epigramme. 

Fraternumgept  hellum^regefjue  creamt 
permultos^lHXu  petuUns,at  Caftr,^  tngené 
Bellator,ijmdtHh<ec  ^etuUntl  m  principe  dices? 

A  ccttuy  fucceda  fon  fils  Loys  fécond  du  nom, 
&  furnommé  le  Bègue ,  à  caufe  de  fa  langue  bègue-      ^  ^ 
yante,&  parole  haftiue,  ôc  mal  aifpe  a  proférer ,  le-  g" 
quel  futfacré  Roy  par  Hincmar  Archeuefquede  nom,  & 
Rheins,ayant  ce  Loys  gaigné  le  cœur  de  la  noblef-  Koy  de 
fepar  collation  d'ofîices,&  bénéfices ,  Ôc  dons  ex-  France** 
cefllfsdes  villes  du  domaine,  &  des  gouucrnemcns 
des  Prouinces  qu'onapelloitDuchez  ,  ôc  Contez, 
toute  la  police  cômençât  lors  afcntirvne  lourde 
altération,  &  menaçant  la  couronne  de  quelque 
grande  defcheute,&:  changemét.  Ce  Roy  fut  hom- 
me de  bien, &  aimant  requité,fi  lamifere  du  temps 
luy  eut  permis  défi  gouuerner  félon  fon  defir:  mais 
les  Normands  faifans  des  courfes,  ôc  luy  eftât  efleu 
Empereur,ou  pluftoft  fuccedat  a  fon  pere  en  l'Em- 
pire ,  il  ne  peut  remédier  aux  affaires  :  ioint  que  fa 
vie  fut  trop  briefuc ,  car  il  ne  vefquit  que  deux  ans 
Roy,&  mourut  l'an  huit  cent  odtante  vn,  au  moys 
d'Auril,  &  le  propre  iour  du  grand  vendredy,  ÔC 
repofe  a  Compiegnc  :  duquel  l'auteur  des  effigies 
parle  ainfi: 

Bttlhtu  amans  a^ui^procerum  compejcuit  irof^ 

Cafar^  Germam  fœdm  cmt  regibm  icit. 

Non  hiticfdcmdum  osfurtjed  mens ftna,fagâ,xtjue. 

Bien  qite  ce  Roy  eut  vn  fils  qui  fut  appelé  Char- 
les,fieft-ce  que  d'autre  luy  fucceda,  &;eftoyentIes  Cad'omaa 
affaires  de  France,fi  troublez,  que  les  Seigneurs  ne  Baftards 
pouuans  f accorder  fur  la  regence,furêr  contraints  ïg.Roys 
de  fouffrir  que  les  baftards  du  Bègue  Loy^,  ôc  Car-  <le  France. 
lomanvinffentalacouronne,lefquels  auffincfont 
comptez  quepar  vn  Roy,&  fous  le  règne  defquels 
laFranccfut  miferablementpar  les  Normands  af- 
fligée, aufquels  ces  courageux  baftards  refifterentj 
comme  aufïî  ils  foppoferent  a  Bofon  Roy  Prouen- 
çal ,  &  a  Charles  le  gros ,  qui  querelloycnt  la  cou-  ^afta!  ^* 
ronne:&:  lors  les  Normands  prindrent  les  villes  de 
Mets,&  de  Treues,&  donnèrent  de  grands  effrois  ~ 
aux  François:  lefquels  appellerenta  leur  fecours 
Charles  le  gros  Empereur  de  Rome,  ôc  ce  pendant 
mourut  Loys  le  baftard,  occis  a  la  chalfe  par  vn  de 
fes  gens  qui  penfoit  enferrer  vn  fenglier  :  ôc  vn  an 
après  Carloman  aufîî  mourut  couranr  après  vne 
fille  ,&  cftant  froiffé  par  fon  cheual  propre  l'an  de 
noftre  Seigneur  huit  cens  odante  cinq.  Ces  deux 
baftards  furent  appeliez  a  la  couronne  par  les  me- 
nées de  l'Abbé  Hugue  furnommé  le  §rand,Comte 
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<ieParis,&  Prince  de  France  qu'il,  feic  couronnera 
faint  Pierre  de  Fcrrieres  enGaftinois:&  ils  partagè- 
rent âinfi  le  Royaume,que  Loys  commanda  fur  la 
France,&  la  Neufl:rie,&  Charles  ou  Carloman  eut 
les  Royaumes  d' Aquitaine,&  de  Bourgoignc.  Icy 
varient  grandemét  les  hiftoires,car  les  aucuns  met- 
tent tout  incontinent  apresles  baftards  fufdits  vn 
appelle  Loys  furnommé  Fai-neanr,ce  qu'aiant  lieu, 
il  y  auroit  eu  treize  Roys  appeliez  Loys  en  France: 
&parâinfiil  faut  voir  comme  cccy  fe  comporte: 
,  ^j^^  car  LoysFai-neâtaeftéj&eftenterréaChellesen 
Lop  \e  ^  vn  caucau  dedans  TEglife ,  mais  il  n'eft  mis  au  ranc 
fainéant,  des  Roys,pour'f  en  eftre  rendu  indigne  par  feslaf- 
chetez,  car  il  prit ,  5c  vola  vne  religieufe  a  Chelles, 
qu'il  efpoufa  prefque  par  force ,  à  cette  caufe  on  le 
chaira,&  fut  rendu  moyne,&  en  fon  lieu  fut  furro- 
gé  Charles  le  gros  Empereur  de  Germanie,  &  fils 
de  Loys  Roy  deGermanie,  oncle  des  Princes  viuas 
alors ,  &  ce  Loys  eftoit  fils  du  baftard  Carloman: 
parainfi  Charles  le  gros  eft  nommé  le  vingt  neu- 
uiefme  Roy  de  France,  &  troifiefme  du  nom.  Ce 
,       fut  luy  qui  feit  accord  auec  les  Normands,  &:  leur 
du  nom  &  donna  le  païsdeFrife  pour  habiter,& quelques  ter- 
z6.cn  nom  res  du  pays  de  Neuftrie  iufques  au  pays  Chartrain, 
hie.         Se  ne  tint  ce  Roy  le  Royaume  quecinq  ans,  mou- 
rant en  l'an  de  grâce  huit  cens  nonantc  &  vn, 
duquel  cft  tel  l'Epigramme  au  liurc  des  effi- 


munis  magnui fuer^tt^mox  àegemr^dgns 
Normints  Neuflros  vitro  deditihtuc  datur  ipjt 
Curator»  Gallum  fuh  rege  hec      regat  orhem. 

Charles  ayant  fait  vne  paix  fi  honteufc  auec  les 
Normans  vaincus,ofFenfa  le  cœur  des  Gauloys,qui 
le  dcpoferenr ,  &  n'eftant  en  France  Charles  fils  de 
Loys  le  Bègue,  ils  ietterent  l'œil  fur  Eude  Comte 
d'Anjou, &  fils  de  Robert  qui  eftoit  mort  au  ferui- 
ce  des  Roys,forty  (coi-nmeauons  dit)  de  l'ancien- 
ne famille  des  Gauloys,  quelque  chofe  qu'on  die, 
qu'il  eftoit  venu  de  Saxe, 5c  lequel  Eude  porta  le  ti- 
tre Royal,&  gouucrna  le  Royaume,comme  tuteur 
de  Charles  le  fimple ,  à  cela  ne  tenans  la  main  Bau- 
doujn  Comte  de  Flandres ,  &  Foulques  Archeuef- 
que  de  Rheins,&  fut  oinâ:,&  facré  par  Gautier  ar- 
cheuefque  de  Sens  qui  le  fauorifoit  côtre  Foulques 
&  le  Flamand  ,  lefquels  fouftenoyent  le  party  de  la 
race,  &  famille  de  Pépin.  Ce  Prince  feit  fort  bien 
fon deuoir  contre  lesNd.rmands,aufquelsil  fop- 
pofa,  euxvenans  derechef  mettre  le  fiege  deuant 
Paris, les  faux-bourgs  duquel  ils  auoyent  pillez,  & 
bruflé  les  Eglifes  qu'ils  y  auoyent  trouuees,&  raua 
gé  tout  le  refte.  Mais  quelques  grands  feruices  que 
ce  bonPrince  eut  fait  aux  François,fi  eft-ce  que  luy 
ayant  régné  deux  ans,&  eux  mefme  rayans,&  cou- 
ronné,&  fait  facrer,ils  luy  commandèrent  de  fe  dé- 
porter de  leur  commander,  &qu'il  fe  contentaft  de 
la  couronne,&  Royaume  d'Aquitaine,&  rapellans 
Charles  le  ùmplc,  comme  l'héritier  legitime,le  fci- 
rent  facreraRhcins  par  Foulques  Archeuefque  du 
mefme  Heu:maisEude  ne  fe  paya,&  tint  point  pour 
content  de  telles  raifons ,  ains  a  force  d'armes  def- 
fendit  le  pays,&  couronne  qu'on  luy  auoit  recom- 
mandée: &  ainfi  le  miferable  pays  des  Gaules  eftoit 
affligé, 6c  par  }es  courfes  Normâdes,&  par  la  gucr- 
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re  ciuile  d'entre  les  Princes.  Neantmoins  Eude  fur 
la  fin  de  fes  iours  fc  defmit  par  dernière  volonté  de 
la  couronne, qu'il  rcfigna  a  celuy  a  qui  de  droit  elle 
deuoit  appattenir,&  mourut  l'an  neuuiéme  de  fon 
regne,&  denoftrefalut  huit  cent  nouante  neuf,  le 
corps  duquel  gift  a  faint  Denys.    Et  eft  cettuy  qui  ^udc 
ordonna  que  les  Roys  de  France  portcroyent  des 
fleurs  de  lys  fans  nombre,  ce  quia  efté  obferuéiuf-  ^^^^^ 
qu'au  temps  de  Charles  fixicfme,  qui  remit  fus  la  lacoi 
couftume  ancienne  des  troys  fleurs  de  lys  en  l'cf-  ne. 
cuffbn,  fuiuant  qu'elles  àuoient  efté  données  au  bô 
Roy  Clouis  premier  Chreftien.  De  cet  Eude  parle 
ainfi  l'auteur  des  effigies. 

Normanms  oàto  tttmldos  fugat  tnclytta  odoy 
Binos  fofi  annos  a  Gallts  ipfe fugatur 
Ful/ik  ^quttmps  fcelix  regnauit  in  oris. 


Ny  le  teftameht ,  ny  la  proteftation  d'Eude ,  ne 
feruirent  de  rien  pour  appaifer  les  cœurs  altérez  de 
ceux  qui  defiroient  le  changement  de  l'eftat  en  Frâ- 
ce,cntant  que  bien  que  la  plus  faine  partie  des  Sei- 
gneurs eulfentreceu  Charles  le  firnplepour  Roy 
legitime,fi  eft-ce  qu'il  y  en  eut  d'autres  qui  fuiuirét 
vn  party  contraire,ce  qui  fut  caufe  de  grands  trou- 
bles en  ce  Royaunie,lefquels  neantmoins  ceflerenc 
quelque  temps  ,  pourcc  que  les  Normands  fe  ruè- 
rent fur  la  France  y  venans  auec  Raoul,  &  contre 
lefquels  bataillant  mourut  le  bon  Duc  Richard  de 
Bourgoigne,lequel  tant  que  vefquit,  fut  caufe  aufll 
que  Robert  frère  du  deftundEude  n'ofa  remuer 
mefnage,d'autant  que  ce  Duc  luy  faifoit  tefte,fott- 
ftcnât  le  party  du  ieune  Prince  héritier  de  la  courô» 
ne.Or  les  Normands  appaifez  par  la  cefllon  que  le 
Rdy  leur  feit  des  terres  de  la  Neuftrie,  &  Raoul* 
yant  reccu  le  faint  baptefme,&  reHgion  Chreftien 
ne,Charles  penfant  eftrea  fon  aife,  èc  eftimant  qui 
Robert  fe  tiédroit  fans  dire  mor,veu  qu'en  la  guer- 
re contre  les  Normands,  il  f  eftoit  porté  vailiam- 
mêr,fe  veit  deceu  en  fon  opinion,d'aufant  que  Ro- 
bert fe  feit  facreraRhcins  par  HeruéEucfquedu- 
dit  lieUjfc  difant  légitime  héritier  de  fon  frercEude, 
qui  auoit  efté  facré  Roy  de  France  par  le  confente- 
ment  des  eftars.  Le  Roy  fecouru  par  HenryRoy  de 
Germanie,vint  aux  mains  auecRobert,le  vainquit, 
&  tua  en  bataille:mais  après  cette  viâ;oire,il  fe  mô- 
ftra  fi  bas  de  cœur ,  qu'au  lieu  de  pourfuiure  les  re- 
ftes  de  la  guerre ,  &  chafticr  ceux  qui  f'eftoyent  re- 
uoltez,  feit  vn  tour  de  fa  fimplicité  propre  au  fut- 
nom  qti'il  auoit:car  comme  le  défiant  de  la  noblef- 
fe  Françoife,il  mit  foy,&  fon  Royaume,fous  la  fau- 
uegarde  du  fufditEmpcreur  Henry, furnommé  l'oi- 
feleur,  auquel  il  donna  le  pays  de  Lorraine  :  ce  qui 
irrita  tellement  les  Françoys ,  que  delà  auant  touts 
le prindrent  en  dcteftation ,  &  ne  cerchoyent  que 
les  moiens  de  luy  nuire.  Entre  les  plus  grands  Sei- 
gneurs qui  luy  vouloyent  mal,  eftoit  Hébert  Côté 
de  Vermâdois,  lafœur  duql  auoit  efté  féme  de  Ro- 
bert fufdit  occis  en  bataille,querellant  lacourône: 
cettuy  ayant  diffimulélong  temps  ce  qu'il  penfoit 
de  la  mort  de  fon  beau  frère ,  &  tenu  caché  le  dcfir 
qu'il  auoitdelareuengcr  ,  trouua  vniour  moien 
d'attirer  le  RoyChatles  a  Peronne,  ville  de  fon  do- 
maine,pour  le  feftoyer,où  eftanr  entré  le  Roy,  il  le 
détint  prifonnicr  iufques  a  la  mort,fans  que  pas  vn 
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Prince,  ny Seigneur  François  femit  en  dcuoirde 
pourfiiinre  la  dcliiirancc  de  leur  fouuerain  de  la 
main  de  fon  vallàl  me(me:plu(tofl;Hiigucs  le  grand 
Comte  de  Paris ,  Se  fils  de  Robert  aucc  le  refte  des 
Princes,  &  feigneurs  fut  rcmonftrcr  au  Roy  qu'il 
clloit  hors  d'elpccâce  de  forcit  de  prifon,&  parain- 
fi  qu'il  valoir  mieux  (  fon  fils  cftant  bas  d'aagc  ,  ôc 
lequel  la  mere  auoit  cranfportc  en  Anglcterrc,d'où 
cUccftoitnatiue,  pourn'eftrecn  voyed'eftrc  fait 
Roy)  qu'il  choifit  quelque  Prince  hôrae  de  biê,3U- 
quel  il  donnaft  la  charge  du  royaume.Ce  queChar 
les  feic  (ainfi  ledit  Ayraon  en  fon  hiIi:oire,où  celiiy 
quienafait  le  iuplcment)&:  nomma  RaoulDuc 
de  Bourgoigne  fils  de  Richard,  qu'il  auoit  tenu  fur 
les  fonts  ainfi  ce  panure  Roy  mourut  çn  prifon, 
ayant  régné  vingt  fept  ans,  &c  en  l'an  de  grâce  neuf 
cens  vingt fixjôc  eft  enterré  en  l'Eglife  faintFur- 
fé  a  Perone,  duquel  és  effigies  eft  parlé  en  cette 
forte: 

^mao^e  dillomm,  cœpit  LothdringtcaftjHx  pàp: 
Cermane  ttmidni  dur  rcgi^nomint  hgnui 
Simplicujjtc folum  mmen  pojîfitnera  Un^ums, 


A  ce  Charles  fucccda  Raoul  Duc  de  Bourgoi- 
gne,  lequel  fut  oinâ:,  ôc  facréaSoiirons,&  qui  ré- 
gna (cul  l'efpace  de  deux  ans:ie  dis  feul ,  à  caufe  que 
les  deux  ans  expirez  ,  il  y  eut  des  Seigneurs  qui  (e 
fafchans  de  voir  ainfi  tourmenter  lefàng  Royaljra- 
pellerent  d'Angleterre  Loysl'Outre-marin,  mais 
Raoul  fe  gouucrna  fi  bien  ,  combatif  fi  gaillarde- 
ment les  ennemis ,  &c  garda  telle  iuftice  au  Royau- 
iTie,cftant  (cuere  a  merueillcs  a  punir  les  mal  viuas, 
&  fur  rout  ceux  qui  f  attachoient  aux  Eglifes ,  qu'il 
n'y  eut  aucun  qui  ofaft  luy  faire  tefle,  iaçoit  que 
Loys  feittout  effort  poffible  pour  rentrer  én  fon 
herirage,&  que  défia  plufieurs  le  tinffent  pour  leur 
iuTi  Pi'ince.A  la  fin  Raoul  mourut  a  Auxerre,  au  moys 
de  May  l'an  neuf  cens  trente  fix  ,  &;  eft  enterré  en 
l'Abbaye  de  fainte  Colombe  prés  de  Sens  :  il  auoit 
voiagc  en  Italie,péfant  fe  faire  Empereur, &  y  vain- 
quit letyranBerenger,  maisncpeut  auec  tout  cela 
paruenir  a  fon  cntéte,ni  entreprife.Tant  peut  l'am- 
bition au  cœur  des  hommes,  que  cettuy  n'eftant 
point  paifible  du  Royaume  qu'il  tenoit ,  encore  o- 
loit  il  ringerer  de  pourfuiure  la  couronne  impéria- 
le d'Italie  :  de  cettuy  eft  parlé  és  effigies  en  cette 
forte: 

Mortltit  i^eferex^vxore feroc'ior  armis 
Jtatiam  tnunjttydum  GalitafluBuat^inter 
yy€rmay  cadens  hinii  pojt^unm  regnanerat  annU. 

Il  dit  binis  annis ,  c'eft  deux  ans,à  caufe  que  feul 
il  les  régna,  &  le  refte  ayant  Loys  l'Outre-marin 
pour  compétiteur  a  la  couronne, ainfi  qu'auons 
défia  propofc. 

La  mort  de  ce  Raoul  donna  quelque  repos  aux 
troubles  de  la  France,n'y  ayât  point  aucun  qui  que- 
rcllaftlacouronne,  d'autâtque  Hugues  le  grâd  fils 

'  de  Robert  occis,  eftoit  home  paifible ,  &  qui  n'eut 
voulu  entreprendre  chofe  qu'il  auoit  veu  mal  fuc- 

y  ccder  a  fonpereià  cette  caufe  Loys  f  eftant  retiré  en 
Angleterre  pour  ne  faire  guère  bienfes  affaires  en 
France ,  Hugues  le  grand  qui  eftoit  Comte  de  Pa- 
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ns,&c  d'Anjou,<S<:  Abbé  de  faint  Germain  des  Prcz, 
ainfi  qu'auoic  efté  fonpere,  enuoya  qucrir'ce  Prin- 
ce,lcquel  venu  en  Frace,fut  facré  a  Laon:  du  temps 
duquel  les  Hongres  vindrcnt  enFrance,laquelleijs 
coururent  prefquetoute,pillans,  &  gaftans  tout  le 
pays  de  Bourgoigne,&:  pafFans  en  Aquitaine,  ne 
laifFcrcnt  chofe  qui  ne  fut  par  eux  miferablement 
affligée,  fans  qu'il  fut  poffible  de  donner  ordre  a 
cette  orageufetempefte,  tant  vne guerre  ciuile  a- 
neantit  les  forces  d'vn  pays ,  &  la  France  eftant  ef- 
puifee  denobleire,&  depouuoir  parles  guerres 
que  les  Seigneurs  auoycnceu  enfemble,  il  y  auoit 
défia  vn  fort  long  temps,  comme  ainfi  que  depuis 
la  mort  de  Loys  le  débonnaire,  ils  n'auoyent  point 
efté  vn  an  en  repos.  Apres  cette  courfe  dcsHongres 
paienSjLoys  le  tranimarin  femitendeuoirdere- 
couurer  la  Lorraine  aliénée  par  Charles  fon  pcre, 
mais  il  y  perdit  fon  téps,ce  neantmoins  feit  il  aHan- 
ce  auec  Othon  Roy  de  Germanie ,  la  fille  duquel  il 
cfpoufa,  comme  auffi  Hugues  le  grand  qui  cftoic 
Côneftable,  &  appelle  Duc  desFrançoys  en  efpou- 
fa  vne  autre  des  filles  de  ce  Roy  Alemant ,  ce  qui 
hauça  le  cœur  a  cet  Hugues  de  telle  forte,  que  delà 
auant  il  n'afpiroit  qu'à  fe  rendre  tel,  qu'il  peut  por- 
ter vn  mefmc  titre  que  fon  beaupere.  Ce  fut  ce  roy 
Loys,lequelfe  fouuenantde  l'adetraiftreux,&  fé- 
lon du  Conte  Hébert  de  Vermandois  fe  refolutde 
f  en  venger,  &  de  le  punir  félonies  demerites,par 
ainfi  l'ayant  fait  condemneren  vn  banquet  de  fa 
bouche  propre  le  feit  pendre,&  eftrangler  comme 
vn  vilain ,  &  abominable  meurtrier  de  fon  Prince: 
ce  qui  piqua  tellement  Hugues  le  grand  qu'il  fe  re- 
folut  de  ne  fouffrir  cette  iniure  fi  grande  faite  a  fa 
race, car  Hébert  eftoit  fon  aieul,entant  que  Robert 
auoit  efpouféfa  fille,  duquel  mariage  eftoit  forty 
Hugues  le  grand.  Et  ne  voulant  fe  mettre  en  cam- 
paigne,fufcita  finemêt  les  Normands,  qui  fe  rcuol- 
terent  contre  Loys:luy  qui  auoit  le  cœur  haut^leur 
alla  au  contre,  &  eut  contre  eux  iournee  prés  de 
Baieux,ou  Huguesluyioiiafaucecôpaignic,  &  fut 
caufe  de  la  mort  de  plufieurs  François,  5c  de  la  pri- 
fe  mefme  du  Roy,  lequel  fans  faillir  ces  Normands 
eufîentaufï]  mal  traité(ppuirezpar  leComte  dePa- 
ris)  que  Hébert  auoit  Charles  lefimplc,  fi  Octhon 
ne  fut  venu  au  fccours ,  &  ne  les  eut  contrains  de 
rendre  le  Roy  ,&  le  mettre  en  liberté ,  forçant  Hu- 
gues de  venir  a  compoficion:  &  de  là  en  auant  le 
fang  Angeuin,&  Parifien  ne  cefTàde  penfer  aux 
moiens  pour  paruenir  a  la  couronne,  &  fi  Hugues 
le  grâd  ne  fut  mort,il  y  eut  donné  attainte.En  fom- 
me  Loys  ayant  régné  vingt  fept  ans ,  toufiours  in- 
quietéjôc  en  troubles,  mourut  l'an  de  grâce  956.  & 
fut  enterré  a  Rhcins  en  l'Abbaye  S.  Remy  ,  l'effigie 
duquel  porte  cet  Eloge. 

Transmare  pofl  Jortem  dduerfim  p^trii  aufugif.inde 
Fit  rex^O" /èmper Jortem  tfi  expertM  eandem, 
Succedens  regnôqne  patrii^fom^uepaternà. 

Aufîî  n'eut  il  de  fa  vie  vn  bô  iour,ny  vnchcure  de 
repos,queleiour  qu'il  fortitde  ce  monde  ,  auquel  . 
fucceda  Lotaire  fonfils  34.en  nôbre  encre  les  Roys  j^^y 
de Frace,le  côraêcemét  du  règne  duql  fat  heureux,  France, 
à  caufe  qu'il  fe  gouuernoit  tout  par  leconfeil  de 
fon  oncle  Hugues  le  grand ,  mais  Hugues  venant  a 
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mourir,  tout  au fH  prie  changement  an  Royaume: 
car  Hugues  auoit  des  cnfans, hommes  remuans,& 
iceux  riches  ,  &  puiiFans ,  à  fçauoir  Hue  dit  Capet 
Abbc  de  faintGcrmain, Conte  de  Paris, &  d'Anjou, 
&C  grand  Duc  de  Frâcc,&;Otchon,(Si  Henry,qui  fu- 
ret rucceffiuemét  Ducs  de  Bourgogne  par  le  moicn 
du  mariage  de  la  fille  de  Gilibert  Duc  de  Bourgoi- 
gncaucc  Ottho  fils  de  Hugues  le  grad  (  qui  eft  en- 
terré aS.Denys)lerqucls  ne  laiiroiéc  pierre  a  remuer 
pour  le  faire  Seigneurs  du  Royaume.  Si  la  fortune 
eut  fuiuy  Lothairc  félon  fes  de(Tcins,&  fon  bon  cô- 
mcncement,il  eftoit  pour  efgaller  les  plus  gransde 
fa  race ,  car  voyant  que  les  Alemans  vfurpoycnt  la 
Lorraine,qui  eftoit  le  propre  héritage  d'vn  des  en- 
fans  de  France,  fut  leur  faire  la  guerre ,  &  ayant  re- 
conquis la  Prouince  Auftrafienne  ,  ne  fe  contenta 
point  ainsfutiufques  a  Aix  la  Chapelle  rauagcanc 
tout  le  pays  fuiet  au  Roy  deGermanie:lcquel  Icref- 
fentant  de  cette  brauadevint  auec  grandes  forces 
en  France ,  &  iufques  deuant  Paris,  où  il  mit  le  fie- 
ge,mais  a  fon  dam,&  des  fienstcar  le  roy  fut  fecou- 
ru  par  leComte  de  Paris, &  le  Duc  de  Bourgoigne, 
fes  coufins,  &  les  Alcmas  furet  Ci  bien  eftrillez  que 
leuans  lefiege,ciin  les pourfuiuit  iufqu'à Soilfons 
non  fans  faire  d'eux  vn  piteux  maflTacrc.  En  fin  fut 
traite  accord  entre  roncle,&  les  neucux,&Otthon 
quitta  la  Lorraine,  laquelle  fut  donnée  a  Charles 
frerede  Loys  Roy  deFrance.D'aurant  que  Lothai- 
rc feit  cet  accord  contre  la  volonté  des  Seigneurs 
duRoyaumc,&  nommément  contre  celle  des  en- 
fans  de  Hugues  le  grand,  &  qu'il  céda  beaucoup  de 
fon  droit  és  terres  qui  eftoyent  de  la  contribution 
d'Auftrafie ,  on  en  fut  fort  nnarry  contre  luy ,  &  fil 
eut  guère  longueraet  vefcu,on  luy  eut  fait  la  guer- 
re.Cc  bon, Si  vaillant  Prince, fage  en  fes  affaires, & 
amy  du  repos  du  peuple  mourut  ayant  régné  tren- 
te vn  an, en  l'an  de  noftre  faUit  986.  &  gift  fon  corps 
prés  celuydeLoys  fon  pcrea  Rheins  en  l'Eglifede 
faint  Remy:Es  efiîgies  ce  bon  Roy  eft  ainfi  marqué 
par  ces  vers: 

Cum  Kicdrdo  icif pacem,  mm  C^fin pacem. 

Face  parum fœhx^afl  mfœlicior  aïw^. 

eJI  ergo  mfœliXy  cum  tnfœlix pace,  vel  armM. 


Ce  Roy  eut  pour  fuccefteurLoys  fon  filsjle  bref 
règne  duquel  ne  luy  donna  grâd  loifir  défaire  cho- 
Loys    du  fe  mémorable, aufli  auoit  il  en  tefte  vn  puilfant  cô- 
nom,&  35.  petiteur  Hue  Capet, qui  f  eftoit  fortifié  d'amyspar 
Roy  de     fes  menées, fi  bié  que  fa  ligue  eftoit  beaucoup  plus 
grande  que  celle  du  pauure  Loys  fonPrince:lequel 
ayant  régné  vn  an  mourut  a  Compiegne  (  'comme 
^       on  eftime,&  eft  vraifemblablc)  de  poifon:  &  là  fut 
il  enterré  en  l'Eglifede  S.  Cornillc:  duquellcfieur 
du  Haillan  en  fes  effigies  dit  ces  mots. 

Cardes  hic  S'tirpk  mdgni&ftnt  vlttmt»: annum 
^gnat:ntl prêter  vejitgta  regu^a^  cinni 
Liquit:jeà  rex  eji /egumque  ab  origine  cretm . 

Aufli  eft-ce  en  luy  que  prindrent  fin  les  roys  de 
Aymonli  la  race  des  Pepins,quoy  qu'Aymon,ou  celuy  qui  a 
j.ch.44.    fait  lefupplemenr  de  fon  hiftoire ,  die  que  Charles 
Duc  de  Lorraine  luy  fuccedaauP>.oyaumc:mais  pas 
vn  des  auteurs  anciens  ni  modernes  ne  le  ïeçoiuent 
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pour  Roy,d'autant  que  ce  pauure  Prince  fut  acca- 
blé aufîi  toif  prefque  qu'il  fe  mit  en  câpaigne  pour 
gaigncr  la  fucceffion  du  Royaume ,  qui  iufteraenc 
luy  eftoit  dcuc ,  ainfi  que  verrons  cy  après  :  &C  tin- 
drent  les  Carlouinges ,  &  Pcpins  le  Royaume  l'ef- 
pace  de  deux  cens  trente  trois  ans  depuis  que  Pé- 
pin le  court  f  en  faifit  ,  &  l'occupa  fur  le  fang  des 
Mcrouingcs. 

Pes  ^oys  de  France  fônis  d'^t Jmg  (^^riten,0^  des  Contes  de 
Parti ydepuM  Hue  Ca^et^  mjques  a,  phdipfe  de  Valots. 

T  Ve  furnômé  Capet  forti  du  fang  illuftre  de  ce 
grâd  Robert  que  Charles  IcChauue  auoit  fait  Hue  C 
Côte  d'Anjou, outre  Maienne,luy  donnant  auffi  le  Pftîô- 
Comté,&"  gouucrnement  de  la  cité  de  Paris,&  Ille 
de  France,fe  relTentant  capable  de  tenir  la  couron- 
ne de  Gaule,que  fi  long  temps  les  eftrangers  (  a  fon 
aduis  )  bien  que  les  Pépins  fulPent  Gauloys,mais 
méfiez  parmy  le  fang  des  Merouingcs)  auoyent  oc- 
cupeCjComrae  fe  voyant  iifu  non  d'vn  Saxon(com- 
me  aucuns  eftiment)  ains  de  la  mefme  pure  noblef- 
fe  de  Gaule.  Car  il  n'eft  pas  vraifemblable  queChar 
les  eut  donné  de  fi  belles  pièces  a  vn  homme  de  peu 
de  cognoilfance,  &  en  temps  que  les  Saxons  n'e- 
ftoyent  encor  bien  aymez  en  France  :  ioint  que  pas 
vne  des  Chroniques  anciennes  n'en  fait  foy:  &  bié  ^ 
que  en  nos  annales  nous  ayons  fuiuy  cette  opinion,  turclG 
àcaufe  que  le  Seigneur  duTillet  f  yeft  arrefté,fi  eft-  loys. 
ce,qu'ayant  veu  depuis ,  qu'il  auoit  tiré  cecy  des  li- 
ures  Alemâs,qui  en  tout  nous  veulent  rendre,com- 
me  tcnans,&  Roys ,  &C  police  de  leurs  anccftL-es,& 
que  le  fondement  des  auteurs  de  Germanie  n'eft 
guère  bien  affis:trouuant  cette  race  d'Anjou  gran- 
de du  temps  de  la  race  des  Pepins,&  aileuré  qu'elle 
n'eft  ny  de  leur  fang,ny  de  celuy  des  Merouinges,ie 
fuis  tout  refolu  que  les  Capets  Angeuins  font  vrays 
Gauloys,  &non  de  la  famille  des  François  vfurpa- 
teurs  de  la  Gaule  :  &  fi  ceux  qui  dient  du  contraire 
ne  me  monftrent  des  auteurs ,  &  des  titres ,  &  tef- 
'  moignages  plus  valables  que  ce  qu'Auentin  en  re-  t,Qj,s. 
cite,&  queLazie  en  met  en auant,  nous  donnant 
vn  ne  fçay  quel  Vitichinde,que  Charles  le  Chauue 
appelia  a  fon  fccours  contre  les  Normans  qui  affli- 
geoyent  la  France:  aufli  Albert  Krants  defcriuanc 
les  Princes  Saxons, bien  que  face  métion  de  Char- 
les le  Chauue, 6c  des  affaires  qu'il  eut  auec  les  Nor- 
mans, fi  ne  dit  il  rien  de  ce  Vitichinde,  ny  de  la  race 
des  Capets  fortie  d'aucun  Prince, Seigncur,ou  Ca- 
pitaine venu  de  Saxe  en  Gaule.  Se  fentant  dis-ie  ca-  ^ 
pable  depourfuiure  ce  a  quoy  fon  pere-grand  Ro-  ^y^^ 
bert  auoit  failly  ,  voyant  Loys  mort,  fe  faifit  de  la  Lorrain 
couronne, &"  oyant  les  appareils  que  Charles  frère  qucrelL 
de  Lothaire,&  Duc  de  Lorraine  faifoitpour  luy  ^''5'^" 
courir  fus,&  venir  a  la  fucceiîîon,qui  par  ligne  ma- 
fculine  luy  appartenoit,luy  fut  au  deuant  pour  luy 
rcfifter:  ayant  pluftoft  receu  lefacre  en  la  cité  de 
RheinSjla  couflume  duquel  il  y  reftablit,  &  fait  fon 
entrée  a  Paris ,  comme  prenant  polTeffion  du  Roy- 
aume en  entrant  comme  Roy  en  cette  ville.  Ainfi 
eut  il  guerre  contre  Charles ,  &  la  bataille  donnée 
prés  de  Laon,en  laquelle  Charles  eut  du  pis,  &fut  ptjsaLai 
contraint  de  fe  retirer  a  Laon  ,  où  l'Euefque  dudit  par  Cap 
lieu  fon  confeiller  nomméEfTelinjle  liura,&:  trahift 
a  Capet, lequel  n'oia  luy  faire  mal  quelconque, 
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feulement  Teniioyail  aucc  fa  femme, 5c  enfans ,  te- 
nir priions  a  Orléans, où  route  cette  troupcRoyale 
mourut  ,  &  aucc  iccllepcriirantlefang  dcCharlc- 
niaignc.    Hue  Capct  auoit  deux  cordes  en  Ion  arc 
pour  fc  dire  ôc  maintenir  le  plus  proche  du  fang, 
&c  habile  a  la  couronncmon  feulement  pource  que 
•ic   fon  oncle,  ou  aieul  maternel  Raoul  Duc  de  Bour- 
'^U  o"'»''''^  l'auoit  efté ,  en  eftant  la  canfe  contre  la  loy 
|j^ç  _S'alique,ains  pource  que  Eude  fon  grand  oncle  ne 
pouuoit ollcrde leur maifon  ce  qui luy  auoit  efté 
donne  par  les  eftats  de  France.  C'a  efté  Hue  Capec 
poli  celuy,qui  (  comme  auons  monftré  en  nosAnnales) 
oy- a  lepremier  renouuellé  ce  confeil  qu'on  apelle  des 
le    douze  pairs,  &  policé  la  France,  tant  pour  la  mai- 
fon duRoy,&  pratique  d'icelle,quepour  les  autres 
chofcs  necelfaires  au  Royaume,  voyant  qu'àfaute 
de  policetout  alloit aneant,  8c  queles  Roysn'c- 
ftoycnt  obéis  félon  que  le  meritoit  leur  maiefté,  ôc 
altcire.Ce  fut  luy, qui  pour  gaigner  le  cœur,&  gra- 
s  c-  cedelanobleife,  &cftablir  le  Royaume  aux  Tiens, 
nos  érigea  les  Duchcz ,  Contez  ,  6c  Marquifats  heredi- 
:sA  taires(au  grand  détriment  de  la  couronne)  Icfquels 
^•^^^  n'cftoyent  que  noms  d'oiîîce,  ainfi  que  font  main- 
çj    tenant  les  gouuernemens,  ainfi  que  plufieurs  bons 
cfprits  de  noftre  temps  ont  recueilli  de  la  vérité  des 
hiftoires  anciennes.   Et  pour  autant  qu'il  y  auoit 
deux  bulles  de  deux  Papes,  qui  excommunioycnt 
tous  ceux  qui  aftligeoyent  la  maifon  des  Pepîns,& 
leur  ofteroiét  la  courône,il  fe  feit  abfouldre  au  Pa- 
pe de  cette  ccnfure  trop  auantageufc ,  Se  cnfemble 
courôna  de  fon  viuant  Robert  fon  fils  des  plus  do- 
dtcs  de  fon  aage,a  fin  qu'on  ne  luy  donnaft  côpcti- 
teur  ala  dignité,  aptes  que  touts  les  nobles  luy  au- 
royent  fait  hommage.  Âinfi  peut  on  mettre  ce  Roy 
au  ranc  des  plus  fages  hommes  quionc  ayent  por- 
té couronne,lequellaiftant  les  guerres  a  part, com- 
me panure  appuy  pour  l'eftabljlFement  d'vne  cou- 
r5ne,ayma  mieux  gaigner  fes  fuiets  par  biens-faits, 
que  les  irriter  par  force  :  auffi  n'empefchail  en  rien 
Otthon  fils  de  Charles  Duc  Lorrain  mort  a  Or- 
leans,cn  lapoftclîion  duDuché  de  Lorraine:  quoy 
trop  que  d'aucuns  le  blafmcnt  d'auoir  pourfuiuy  trop 
:on-  roidement  cette  maifon,  iufqu'à  vouloir  chafter  du 
^"8  ficgc  de  Rheins  Arnoul  archcuefqpe ,  à  caufe  qu'il 
'j'^"  cftoit  du  fangdes  Roys  Carlouinges.   le  confefie 
bien  qu'il  le  monftra  vn  peu  dur  &  fafcheux  au 
Comte  de  Flandres ,  à  caufe  qix'il  luy  feit  la  guerre, 
&  luy  oftapluficursde  fes  terres, &  la  raifonenfuc 
d'autant  que  ce  Conte  auoit  refiftéa  fon  couron- 
nementjComme  tenant  le  party  de  la  race  de  Char- 
lemaigne:mais  ce  différent  fut  apaifé  par  le  Duc  de 
Normandie ,  qui  adoucit  le  Roy ,  non  qu'il  fefoii- 
ciaft  guère  du  Flamant ,  trop  bien  prenoit  il  efgard 
a  ce  que  fi  Capet  commcnçoit  yne-fois  a  accabler 
les  Seigneurs  du  Royaume  ,  il  ne  fe  feit  fcul  pofTef- 
feur  de  leurs  terres:  &  parainfi  le  Flamant  vint  faire 
hommagc,non  a  Capet,ains  a  Robert  fon  fils,  que 
^    le  pere  f'eftoit  alTocié  a  la  couronne.    Capet  ayant 
ion-  J^^g"^"^"^^"s,mourutenran  de  noftre  falut  5)516. 
jç    feant  a  Rome  Grégoire  5.  &  tenant  l'Empire  Ot- 
thon 3. du  nom:&  eft  enterré  aS.Denis:duqueiraii 
teur  des  effigies  efcrit  ces  vers. 

Htcpnmm  Gallm ^celehrAtaflirpis  grî^t 

ydejtx^tnjîgnti  bellu, pétale fiâéijue. 

Tant  a  ornamsnta  hac fèm^er  communia  genti. 


.  A  Capet  fuccedacehiy  fon  fils  Robert,qui  défia 
auoit  efté  couronné  roy  du  viuant  de  fon  pcre,  fans  Robert  37, 
que  nul  f'opofaft  a  fon  (acre,  ni  couronnement  :  ce 
roy  eft  loue  fur  tous  autres, &  de  grad  fçauoir  (  co- 
rne aiant  efté  difciple  de  ce  grand  Philofophc  Gil- 
bert,qui  depuis  fut  Pape,ôi:  recogneu  fous  le  nô  de 
Sylueftre  x.)&c  de  grade  religion, & pieté,côme  ce- 
luy  qui  auoit  plus  de  foing  du  feruice  deDicu,&  or-  Robcrtroy 
nemécs  des  Eglifes  que  des  pompes  de  ce  fiecle,  qui  doâ:e,&dc 
alloit  pfalmodier  aucc  le  clergé,&  faifoit  de  beaux  bonne  vk, 
hynincs,&  cantiques  a  l'honneur  de  Dieu,  &  de  les 
faints,qu'il  faifoit  chanter  en  l'Eglifc.Or  quoy  qu'il 
fut  ainfi  deuotieux,&  que  fur  tout  ilaimaft  la  paix, 
fi  nelaifîàil  pourtât  les  foucis  delà  guerre,  où  il  fut 
befoing,caril  prit  Melun  fur  le  Côte  de  Chartres, 
qui  luy  auoit  efté  trahy,  &  huré  par  vn  gentilhôme 
qui  le  tenoit  au  nô  de  Bouchard  Conte  dudit  lieu: 
èc  cette  guerre  finie,luy  en  fut  fufcitee  vneplus  dif- 
ficile:à  caufe  que  fon  oncle  Henry  Duc  de  Bourgo- 
gne mourant,  lelailla  fon  fuccelFeur  par  teftament  Guerres 
de  cette  belle  Seigneurie,  fur  laquelle  feietta  Lan-  P^ï 
dry  Comte  de  Ncuers,fauorifé  des  Bourguignons,  1^^^°^^'*°' 
qui  ne  vouloyent  cftre  vnis  a  la  couronne. Ce  Lan- 
dry fefaifit  delà  ville  d'Auxerre ,  &  là  tenoit  bon 
contre  le  roy,Iequei  auecle  fecours  des  Normands 
le  vint  affieger,5<:  en  fin  le  força  de  fe  rendre  auec  le 
refte  du  païs  ,  &c  leur  donna  pour  Duc  fon  fils  Ro- 
bert, de  la  fouche  duquel  vnfort  long  temps  font 
fortis  lesilluftres  Ducs  de  Bourgoigne.    Eut  auffi 
guerre  cotre  Frot-mond  Côte  de  Sens,  perfecuteur 
des  ecclefiaftiques ,  &  l'ayant  vaincu  vnit  &  incor- 
pora cette  cité  aiamais  a  lacourône.  Du  teps  de  ce 
roy  fut  bafti  le  chafteau  de  Monlehery  par  le  Con- 
te Tibault  furnommé  File-eftoupe ,  a  fin  qu'on  n'i-  ^^^^ 
gnore  quelle  antiquité  peut  auoir  ce  chafteau ,  le- temps  fus 
quel  porte  marque  de  quelque  chofe  de  confeque-  bafty  le 
ce.En  fommeRobert  aiât  alToupi  ces  guerres, main-  '•'^'^cau 
tint  fon  peuple  en  paix,  fur  lequel  il  régna  par  l'ef-  Monls 
pace  de  34. ans,& mourut  l'an  1031.  ayât  prcmicre- 
mét  fait  paix  auec  l'Empereur  qui  querelloit  quel- 
ques places  en  Flâdres,  quoy  que  il  n'eut  peu  y  rien 
gaigner  les  François  luy  faifans  tefte ,  &  fallut  que 
l'Empereur  quittaft  Valêciennes,  qu'il  auoit  demâ- 
dé,&  aflïegé,& plufieurs  autres  lieux, au  Comte  a- 
uec  condition  touteffois  que  le  fief  d'icelles  releue- 
roit  deTEmpire  :  &  de  là  vient  qu'il  y  a  en  Flandres 
vne  contrée  laqullc  eft  nommée  Impériale.  Ce  bon 
roy  Robert  clpoufa  Madame  Conftance  fille  de 
Guillaume  Comte  d'Arles,  &  de  Blanche  fille  de 
Geoffroy  Comte  d'Anjou,auquel  Hue  Capet  auoic 
quitté  le  païs  Angcuin ,  afin  qu'il  luy  fut  loyal  en  Contrée 
fes  affaires,  &  a  lapourfuite  de  la  couronne,  ainfi  ""P^l'^^'^ 
que  tel  toufiours  il  fe  monftra. De  cette  damcil  eut  commcnr 
trois  enfans  mafles,Henry  quiregnaapres  luy,Ro- 
bert  qui  fut  Duc  de  Bourgoigne ,  ôc  Hugues  Euef-  Enfans  du 
que  d'Auxerre:&  vne  fille  nômee  Adalaide,  qui  fut  Roy  Ro. 
dônee  en  mariage  a  Renauld  Côte  de  Neuers  pour 
apaifer  les  querelles  ia  efmeu'és  par  Landry  fon  pe- 
re en  Bourgoignc.Etpourmonftrerlapieté  &:  de- 
uotiô  de  ce  roy  Robert  faut  voir  les  Eglifes  par  luy  ^g''^'^' 
bafties  cnFrâce:5c  premieremét  a  l'honneur  de  no-  Roy  Ro-'' 
ftreDame,ilenbaftita  Eftâpes  vne,  a  Orléans  vne  bert. 
autre,&  a  Vidry  la  3.côme  a  Orleâs  il  en  fonda  vne, 
a  S.HiIaire,&  celle  de  S.  Aignâ  iadis  Euefqu'e  d'Or- 
léans. ASenlys  il  fonda  l'Eglife  de  S,Regule:a  Paris 
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celle  de  faint  Nicolas  des  Champs  prés  de  Ton  Pa- 
lais:a  Auftun  celle  de  raintCaflian,& partout  prcf- 
quc  ces  lieux  il  y  mit  des  moynes:fortifia,&  ceignit 
de  murailles  les  villes  de  Monfort ,  &  d'Efpernay: 
feit  le  voiage  de  Rome,&  après  il  mourut  (comme 
dit  cft  )  eftimé  le  plus  heureux  Prince  de  fon  ficelé: 
l'Eloge  duquel  eft  de  telle fubftance. 

Hic  ttroi  ilrHxit,  varm  ornamt  orett 

^rps Joic pruAens ^MufarimyCr  Martit  amdtfr, 

GentK  raUjîiC^c^  virtutu  lumen^cromen. 

Son  corps  gift  en  l'Eglife  faint  Denis,au  cômun 
tombeau  des  roys  de  France,  où  prefque  tous  ceux 
qui  font  forris  de  cette  race,&:  famille  heureufe  des 
Henry  i.   Capets  Angeuins  rcpofcnt. 

du  uom,  &      Succefleur  de  ce  bon  Roy  fut  Henry  i.  du  nom, 
FiancJ  '^^      ^^^'^^^^^^     commencement  fut  donné  quel- 
que obftacle  par  Ton  propre  frère  Robert  Duc  de 
Bourgogne,  a  ceincitépar fa mereplus  affeâiion- 
ncc  au  Bourguignon,  qu'à  celuy  auquel  la  couron- 
ne cftoit  deuë,  ôc  par  les  Contes  de  Flandres,  &  de 
Champaigne:  cettuy  le  faifant ,  à  caufe  que  Robert 
luy  donnoitla  moitié  de  la  cité,  &  iurifdiétiondc 
Sens  pour  la  ioindrc  a  fa  Seigneurie  :  mais  l'autre  y 
proccdoit  fincercmenr,&  fans  autre  propos, que  de 
Confpira-  ^'^^^^  amitié  enucrs  le  Duc  de  Bourgoigne  :  fi  bien 
tion  cotre  que  défia  les  ennemis  de  Henry  feftoient  faifis  de 
Henry  i.   Paris,Senlis,Melun,Scns,&  villes  voifines:&:  fiRo- 
dunom.    bertfefut  monftré  aufli  diligent  que  fes  agents ,  & 
miniftres ,  Henry  eut  efté  en  danger  de  perdre  le 
Royaume  :  mais  cettuy  lent  en  fon  affaire,  le  Roy 
Parma  des  forces  Normandes,  &  fut  fecouru  par  le 
Comte  de  Corbeil.    Ainfi  fans  grande  cfFufion  de 
fang  Robert  fuy  uant  la  couftume  ancienne  de  Frâ- 
ce,  qui  donne  la  courônc  aux  aifncz,  quitta  le  droit 
que  a  tort  il  y  pretcndoir ,  &  fut  la  paix  vniuérfelle 
proclamée  en  France, &Hcnry  facré  Roy  aRheins: 
Prince  en  toutes  chofes  louable,  bon  a  la  paix,  & 
vaillant  en  guerre,  loyal  en  promeffe,  comme  il  le 
Vertus  du  inonftra  a  l'endroit  du  Baftard  de  Normâdie  Guil- 
RoyHcn-  laume, le  droit  duquel  il  garda  contre  ceux  qui  le 
ryi.dunô  vouloycnt  priuerde  la  Seigneurie  du  Duché  que 
fon  pere  f  en  allant  au  voiage  de  la  terre  fainte,  luy 
auoit  laiflee.Lcs  Annales  Normandes  font  icy  rage 
de  dire  que  le  Roy  feit  guerre  aux  Normands  ,  & 
qu'ils  le  vainquirent,  &  peu  f  en  fallut  qu'il  ne  fut 
pristmais  ie  m'en  raporte  a  la  vérité ,  fil  eft  poflsble 
qu'vn  petit  païs  tout  diuifé  en  fa6tions,eut  peu  fur- 
monter  les  forces  d'vn  Roy  fi  puiffant  que  cettuy. 
Ce  fut  de  fon  temps,que  Guillaume  Conte  de  Mo- 
trueil  fur  mer,forty  du  fang  de  Raoul  premier  Duc 
de  Normandie,f  en  alla  en  Italie,  &  feit  la  conque- 
fte  des  païs  Neapolitans,&  de  Sicile ,  ainfi  qu'à  efté 
dit  en  fon  lieu. Et  ce  pendant  le  Roy  Henry  feit  ba- 
ftir  a  Paris  l'Eglife  de  faint  Martin,ainfi  que  i'ay  die 

S  Martm  (Jeffuj.fe  monftrant  auflî  deuot,&  religieux  que 
des  Chaos  /  t1   r      r  •  °  ? 

a  Paris  ba        pcte.  Il  elpoula  en  premières  nopces  vne  niep- 

fty  par  Hé-  ce  de  l'Empereur  Henry,de  laquelle  il  eut  vne  fille, 
ry  ptcmicr  mais  toutes  deux  moururent  dedans  cinq  ans:  puis 
il  eut  pour  cfpoufe  Anne ,  qu'on  dit  auoir  efté  fille 
du  Roy  des  Ruffiens ,  ce  que  ic  ne  puis  bien  com- 
prcndre,mais  il  faut  Raccommoder  au  dire  des  an- 
ciens :  de  laquelle  il  eu:  trois  enfans  Philippe  qui 


luy  fucceda  Robert, 5c  Hugues  le  grand  qui  feit  de- 
puis le  voiage  de  la  terre  fainte.  Auant  mourir  ce  Enfat 
fageRoy,  pour  obuieraux  fcandales  qui  eftoient 
penfez  aduenir  a  fon  aduenement  a  la  courône,  feic 
facrer,&  couronner  fon  fils  PhilippeRoy,&  fefen- 
tant  alïbiblir,ordonna  le  Comte  Baudouin  de  Fla- 
dres  pour  tuteur  de  fes  enfans,&  regent  en  France, 
iufqu'à  tant  que  Philippe  fut  en  aage  de  tenir  terre. 
Et  moututHenry  ayant  régné  3o.ans,en  l'an  de  no- 
ftrc  falur  1060.  ôc  gift  fon  corps  a  S,  Denis,duquel 
l'auteur  des  effigies  a  fait  cet  Epigramme. 

Certat  de  regm  Henncus  citm  fratre  E^trto. 

Concordes finnt fratres^nolente  muerca. 

Non  homm  rara  ejtjèd  cUra  efigratia fratrum. 

Du  temps  de  ce  Roy  viuoit  Bercnger,  ccluy  qui 
le  fécond  après  Beltramreuoqua  en  doubtelaprc- 
fence  reelle,&  facramentale  du  corps  de  noftreSei- 
gneur  en  la  fainte  Euchariftie,  contre  lequel  fut  te- 
nu vn  Concile  a  Rome  foubs  le  Pape  Nicolas  i.du 
nom:où  cet  hérétique  fe  dcfdit  de  fon  opinion  trcf- 
damnable,&perucrfe,ainfi  qu'il  appert  par  la  pro- 
pre confefîîon  du  fufdit  Berenger.  Henry  mort,nc 
fallut  peinera  fçauoir  quieftoitRoy,  nulempeP- 
chant  l'ordre  ancien,  &  défia  Philippe  cftant  pro-  pi,i[jp 
clamé  Roy  qui  fut  le  3p.  d'entre  ceux  qui  depuis  du  no 
Pharamond  ont  commandé  fur  la  Gaule,  mais  des  l9-^o 
vrays  Gaulois  le  quatriefme.  Son  règne  eft  recom-  ^""^ 
mandé  de  ce  que  de  fon  temps  fut  faite  celle  grande 
aftemblee  de  Chreftiens  Occidentaux ,  qui  feirenc 
le  voiage  de  Leuant  pour  conquérir  la  terre  fainte, 
en  la  compaignic  defquels  fut  Hugues  le  grand 
frère  de  ce  Roy  Philippe,&:  Conte  de  Vermandois: 
ôc  l'autre  fon  frère  eut  le  Duché  de  Bourgoigne,  à 
caufe  queleuroncle  Robcrttrefpairant  fans  hoir, 
l'héritage  luy  en  fut  donné,  ia  du  viuant  du  Roy 
Henry  fon  pere.  Ce  fut  ce  Philippe  qui  achapta  le 
païs,&  Comté  de  Berry  auec  la  cité  de  Bourges  du 
Comte  Harpin entreprenant  le  vofeige  delà  terre 
fainte:  vint  auffi  a  la  couronne  le  païs  de  Gaftinois, 

&  plufieurs  autres  terres ,  de  forte  que  ce  Prince  a 

1    1        •         .  ,  gros  fi 

autant  accreu  le  domaine  qu  autre  qu  on  trouuc  ptiiipj 

guère  par  noftrcJiiftoireFrançoife.  Il  cfpoufaBer- 
the  fille  du  Roy  des  Frifons,&:Comte  de  Hollande, 
de  laquelle  il  eut  Loys  furnommé  le  gros ,  ôc  vne 
fille  nommée  Confiance  :  &  voyant  que  fon  fils  e- 
ftoit  fi  bien  nouiry,&- entendant  fi  bien  les  affaires 
du  Royaume,  que  chacun  auoit  grande  efperance 
defafuturepreud'ho\-nmie,il  luy  en  laiifa  la  char- 
ge, &  commença  a  fe  donner  du  bon  temps, &  laif- 
fant  Berthe  fon  efpoufe,  qu'il  mit  en  vn  monaftere, 
il  tenoit  auec  luy  Bertrude  fa  concubine, de  laquel-  ^'''''Pî 
le  il  eut  deux  fils  ,  &  vne  fille ,  &  pour  cet  adultère 
fut  il  excommunié  parle  Pape  Vrbain  fécond  du  J^j^jj" 
nom,  ce  quicaufa  que  le  Roy  f'efloignant  de  fa  re. 
paillarde,repriten  grâce  fon  efpoufe.  Cependant 
loubs  le  nom  du  pere,Loys  faifoit  la  guerre,  ôc  pu- 
nifTôit  ceux  qui  inquietoyent  les  Eglifes ,  defquels 
il  ruina  les  aucuns  ,  ôc  rafa  leurs  chaftcaux  ,  & 
fortereires.  En  fomme  leRoy  Philippe  fe  repo- 
fant  du  tout  du  gouuernement  du  royaume  fur  fon 
fils,  il  mourut  l'an  49.  de  fon  règne,  &  de  noftrc 
falut  mille  cent  neuf.   Et  palFa  de  ce  fiecle  au  cha- 
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ftcau  de  MclinijfSc  voulut  cflre  enterre  en  l'Abbaic 
faine  Bcnoift  fur  Loire,  fc  difant  indigne  d'cftre 
porté  a  S.Denis ,  &  rcpofer  parmy  tant  d'exccllens 
Princes  Roys  de  France,  qui  repofoyenren  icclle 
Eglife. L'Eloge  de  ce  prince  cft  compris  en  ces  vers 
par  l'auteur  des  effigies: 

Fœlix  i(ie  cL-u,vi>  ir^jue  In pitce  phdip^m 
G'tllorum  veten  deprole^O"  nidgmt6  m  urmtf. 
Hoc  atitHi perhilxnt, prohibent  contrariât  regt. 

Incontinent  après  la  mort  dePhilippe,les  Prin- 
1^     ces  facrcrentLoys  le  gros  a  Orleans,pource  que  les 
6.  du  guerres  ciuiles  ,  &  les  troubles  mcciz  par  le  Comte 
de  Châpaigne  ne  foulFroient  qu'on  allaft  a  Rheins, 
d'où  f'enluiuit  vne  plainte  fort  grande  de  l'arche- 
ucfque  deRheins,qui  difoit  que  l'ancienne  couftu- 
ine  vouloit  qu'vn  tel  facre  fe  feit  au  lieu  où  auoit  c- 
fté  facré  Clouis,&  les  autres  Roys  de  France  :  mais 
ce  fut  en  vain  qu'il  fe  plaignit ,  puis  que  la  chofe  e- 
ftoit  ia  faite.    CeRoy fut  ailailly  diucrfement  de 
guerres  par  fes  propres  fuiers  fecourus  par  l'An- 
glois  ennemy  inueteré  de  l'heur  de  la  France ,  mais 
il  en  vint  a  bout,&:  chaftia  les  rebelles  :  l'Anglois 
mefmeluy  reit  la  guerre  en  Normandie,  toutefois 
rrcJ  <Ji  ne  fut  elle  de  durée  :  mais  le  plus  que  Loys  eut  a  fai- 
'^^^   re  fut  contre  les  vfurpateurs des  biens  ecclcfiafti- 
queSjles  nobles,&  les  grans  pour  lors  effans  fi  mal 
afFcâionnez  que  la  plus  part  ne  faifoycnt  confcié- 
ce  de  f  empoigner  peruetfement  auix  biens  de  l'E- 
glife.Vers  ce  Roy  vint  a  garât  le  PapeGelafe  i.per- 
fecutc  par  l'EnipereurHenry  cinquiefme,Ôc  fut  par 
le  Roy  remis  en  fon  ficge  a  Rome  :  ce  qui  irrita  tel- 
lement l'Empereur  qu'il  fe  refolut  de  ruiner  la  cité 
de  Rheins, où  le  Pape  auoit  célébré  vn  concile,  au- 
quel cet  Empereur  inique  auoit  cfté  excommunié 
par  les  percs  y  afîîftans  :  mais  quelque  fecoursque 
luy  donnaft  l'Anglois,  fi  f  en  retourna  il  fans  rien 
faire,  &  fans  ofer  attendre  la  fortune  d'vne  bataille 
voyant  les  forces  du  Roy  fi  puilTantes.  Eut  ce  Roy 
cncor  guerre  contre  le  Comte  d'Auuergne,  qui  af- 
fligeoit  l'Euefque,  &  clergé  de  Clermont,  quifut 
vne  guerre  fort  difficile,à  caufe  que  le  Conte  cftoic 
es  Au-  fecouru  par  Guillaume  Duc  d'Aquitaine  :  mais  en 
lias,    fin  Monferrand  pris ,  la  paix  fut  faite  par  le  moien 
du  fufdit  Prince  d'Aquitaine.  De  ce  Roy  cftoit  fils 
Philippe,  lequel  courant  a  cheual  en  la  rue  faint 
Antoine,le  cheual  effarouché  par  vn  porceau  le 
rua  par  terre,dont  il  mourut:  il  feit  proclamer  Roy 
de  fon  viuantLoys  le  ieune  fon  fils,&  tombant  ma- 
lade a  Montrichard  enTouraine,  il  y  mourut  l'an 
z8.de  fon  règne,  &  de  noftre  falut  1137.  mais  auanc 
mourir  il  feit  que  fon  fucccircur  Loys  efpoufaEleo- 
norde       héritière  du  Côté  de  Poiciers,<ScDuc  de  Guien- 
;nné    »e  G  uillaumc ,  lequel  mariage  fut  pratiqué  par  Su- 
u(e  de  ger  Abbé  de  faint  Denis:le  corps  de  ce  bon  roy  gift 
*        auec  les  autres  Roys  de  France  en  l'Eglifc  faint  De- 
^*      nis,&  ce  fut  luy  qui  (  comme  auons  dit  )  feit  baftir 
rEglife,&  monaftere  de  fiint  Vidtor  :  il  efpoufa  A- 
dclaide  fille  du  Due  de  Moraue ,  de  laquelle  il  eut 
fîx  fils ,  Philippe  qu'il  auoit  fait  proclamer  Roy,& 
quieft  celuy  que  le  cheual  occift  a  Paris, ainfi  que 
I        dit  eftjLoys  quifut  Roy  après  luy ,  Henry  Euefque 
de  Beauuois,  Pierre  de  Courtenay  Conte  d'Auxer- 
rc ,  Philippe  archediacre  de  Paris ,  qui  céda  l'Euef- 
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ché  a  Pierre  Lombard,  à  caufe  de  fa  grande  dodri- 
ne:S(:  Robert  Conte  de  Dreux,  qui  fut  pcre  de  Ro- 
bert Conte  duPerche,&  de  Dieux,  les  familles  dcf- 
qucls  font  defaillics,  (ur  ce  roy  fait  l'auteur  des  effi- 
gies cet  E1o<îc. 

farcit fulieSîii  rex,/leltHar^ue /uperlot. 
Pr.mus  vicinos  lellnm  cvmmouit  m  ^nghs. 
Principitt  huic  Lngo  Crajfm  dedit  ardua  ùiHo. 


Loys  furnommé  le  ieune  fucceda  a  fon  perc ,  & 
fut  facré  a  Rheins, eut  guerre  contre  le  ComteThi- 
bauld  de  Champaignc  (  IcsPrinces  de  cette  maifon 
ont  efté  eftrangement  chatouilleux,  ôc  pour  ce  a  la 
fin  ruinez  )  fur  lequel  le  Roy  prit  Viébty  qu'il  bruf- 
la ,  &c  fur  tout  efpris  de  colère  il  brufla  l'Eglife ,  où 
f  eftoyent  retirez  quelques  1500  .  pcrfonnes ,  qui 
touts  paiferent  foubs  la  mercy  des  flammes  :  cette 
guerre  fut  appaifeepar  les  prières  de  faint  Bernard, 
qui  accorda  le  Roy,&  le  Comte  enfcmble.Ce  Roy 
feit  le  voiage  de  la  terre  fainte,pour  fecourir  les 
Princes  affligez  par  lesMahometans:mais  cette  en- 
rrcprifc  luy  coufta  cher,  car  ellecaufa  le  diuorce 
qu'à  fon  retour  il  feit  d'auec  fon  efpoufe  ,  laquelle 
fe  remariant  au  Prince  de  Galles, qui  depuis  fut  roy 
des  Anglois,  caufa  défi  grandes  guerres  que  il  ne 
fera  iamais  que  la  playe  n'en  faigne  en  ce  Royaume. 
Loys  efpoufa  en  fécondes  nopces  Confiance  fille 
d'Alphons  Roy  deCafliIle,quiluy  donna  vne  fille, 
a  l'enfantement  de  laquelle  elle  mourut  :  ainfrdefi- 
reux  d'auoir  hoir  mafle,il  efpoufa  Alix  fille  crefbel-* 
]e,&  trefchafte  de  Thibauld  Conte  de  Bloys,de  la- 
quelle il  eut  Philippe  Dieu  donné,&  depuis  furnô* 
mé  Augufte.  Ce  Roy  eut  affaire  auffi  bien  que  fon 
pere,  &  aicul  contre  les  perfecuteuts  des  Eglifes ,  à 
fçauoir  les  Comtes  du  Puy,  &c  de  Clermont ,  8c  le 
Viconte  de  Polignac  en  Auuergne,lcfquels  il  vain- 
quit,&  côflituaprifonnierspour  leurs  fautes:  puis 
fut  contre  le  Comte  de  Chaalon,qui  tourmentoit 
les  moynes  de  Clogny,  &  contre  celuy  de  Neuers, 
&  les  habirans  de  Vezelay,  lefquels  touts  il  feit  ve- 
nir a  telle  raifon ,  que  les  Eglifes  ne  furent  plus  pat 
iceux  tourmentées. De  fon  temps  commença  la  fe- 
éle des  Vaudoys  nommée  ainfi  d'vn  Lyonnois  ap- 
pellé  Valdon, lequel  fous  prétexte  de  pieté,  fcftanc 
fait  traduire  la  Bible  en  François ,  abufa  de  l'efcri^ 
ture,  comme  ordinairement  font  ceux  qui  fans  c- 
ftre  inflruits  aux  lettres  fe  veulent,  &  ofcnt  méfier 
d'interpréter  les  faintes  efcritures:  combien  de  mal 
ces Vaudoys  ont  fait.la  guerre  contre  IcsAlbigeois 
le  monftre  affes ,  &  la  fuite  des  herefies  qui  depuis 
ont  furgermé  en  donnent  trop  manifefte  euidcnce. 
Ce  Roy  feit  facrer ,  &  couronner  fon  fils  Philippe, 
&  affilia  a  Rheins  au  facre  d'iceluy ,  puis  mourut 
ayant  régné  quarante  trois  ans ,  &  voulut  cftre  en- 
terré en  l'Abbaye  de  Barbeau  qu'il  auoit  fondee,où 
il  rcpofe,&  de  noltre  temps  on  l'a  trouué  tout  en- 
tier ayflrnt  des  aneaux  aux  doigts, que  Charles  neu- 
uiefme  eut  en  fouuenance  d'vn  fi  grand  ROy,  &  fi 
bon  deffenfeur  de  l'Eglife:rElogc  duquel  eft  com- 
pris en  ces  vers. 

Fœnitet  hune  rtgem  faBt^fid  tttrdm,  hofles 
chnflicolum  inuadit^validam  oppugtiatcjuc  DdjP'tfifis. 
Pofi  redit  in  regnum.-fâttf  ejl  exinde  redire. 
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Delarucceffion 


Philippe  Dieu  donné  futditainfî,  àcaufcquepar 
Plnlippc    les  prières  du  pcuplc,Dieu  l'odrroiaau  Roy  Loys  le 
Ro'^'^'dcf  *  icunc,  dés  que  fut  facrc,  &  couronné,  donna  auflî 
traiice.     l'iudice  de  fa  grâdcur,lors  que  il  defFendit  que  per- 
fonne  nciurallDicu,ni  Ces  faints  a  peine  d'eftre  plô- 
gç  dcdas  la  riuierepar  les  mains  du  bourreau:  chaf- 
fa  aulîi  les  luifs  de  fon  Royaunie,que  depuis  il  y  ra- 
Chafteau   pcHa  :  &  efpoufa  Ifabeau  fille  du  Côte  de  Henault, 
de  Vicen  qui  luy  aporta  le  Comté  d'Artois  pour  fon  doiiai- 
nes  parqui  re.Ce  fut  Ce  Roy  qui  baftit  le  Chafteau  deVicéncs, 
bafty.  f^-j.  ^1qj.j.£     murs  le  Parc  d'iccluy ,  &  recouura 

le  païs  de  VermandoiSjComme  auffi  il  feit  pauer  les 
rues  delà  ville  de  Paris,  qui  eftoycnt  boiieufes  a 
merueilles:commeencor  ilQ6nalaplace,où  âpre- 
fent  cft  le  Cimitiere  deS. Innocent  pour  la  commu- 
ne fcpulture  des  Parifiens,&:  le  feit  clorreainfi  que 
on  le  voit  a  prefent.Ce  Roy  feit  le  voiage  de  la  ter- 
re fainte  auec  Richard  Roy  Anglois ,  o  ù  ne  feirenc 
Philippe    gueregrandchofejainfî  que  dirons  en  Ton  lieu,  & 
fall  ut  que  Philipe  prelîé  de  maladie  f en  retournaffc 
apalfe  en    en  France:côme  l'Anglois  puis  après  feit  en  fes  ter- 
Afie.        res:& lors  recômencerent  les  guerres  plus  cruelles 
queiamais  entre  ces  deux  nations  voifines:  ôc  con- 
quit ce  Roy  fur  les  Anglois,  les  païs,  ôc  terres  d'A- 
Gucrres    ^"^"^^^"^jP^ï^ Normandie,  le  Maine,  Anjou,  & 
âcco^qué-  Auuergne  :  puis  vainquit  l'Em.pcreur  Otthon,  ôC 
ftes  de  Phi  Prhices  Alemans,Ôc  quelques  rebelles  de  France  a 
lippe  Au-  Bouines,oij  l'Empereur  C'en  fuyant ,  les  Comtes  de 
gufte.       Flandres, &  de  Boloigne  y  furent  faits  prifonniers. 

Il  eut  plufieurs  femmes,car  après  la  mort  d'Ifabcau 
il  efpoufa  Ingeberte  fœur  du  Roy  des  Dalmates,la- 
quelle  il  répudia,  la  difant  eftre  fa  parente  :&  elle 
vefquit  depuis  en  France ,  fans  vouloir  prendre  au- 
tre parti  quelconque:  après  il  efpoufa  Marie  fille 
Albigeois  duDucdeBoëfme.  De  fon  temps  pulluloyenr  di- 
de  quel     uert^s  herelies ,  mais  lur  toutes  auoit  vigueur  cel- 
tcmps.     le  des  Albigeois ,  contre  lefquels  le  Roy  permit 
que  les  Seigneurs  ,  ôc  prélats  de  fon  Royaume  f  ar- 
i"nalTéf,ainfi  que  pouuez  recueillir  des  liures  efcrits 
de  cette  guerre.   Ce  fut  auffi  de  fon  temps  que  les 
François  palferent  en  Angleterre  fous  laconduite 
du  Prince  Loys,&  fefailîirenr  delà  plus  part  du 
Loys  fils    Royaume  Anglois,  que  depuis  ils  quittèrent  pour 
duRoypafJa  grande  dcfioyauté  qu'ils  trouucrent  en  ce  peu- 
^'Icterre"  Ç'^'P^""-'    defFence  duquel  ils  eftoient  venus  a  fon 
°        '    lecours  encetteifle.  Enfincegrâd  &  Augufteroy 
Philippe  aiant  domptez  tant  de  Roys,&:  Princes 
fut  furmonté  de  la  mort  en  l'an  de  fon  règne  43.  & 
de  noftre  falut  U23. gift  a  faint  Denis,où  il  ordonna 
(  outre  le  nôbre  ancien  )  trente  moyncs  pour  prier 
Dieu  côtinuellemét  pour  fon  ame,faifant  plufieurs 
autres  grands  biens  tant  aux  Eglifcs, qu'aux  cheua- 
liers  croifcz  qui  eftoiêt  en  la  terre  fainte,&  aux  Sei- 
En  quel    g"^""^^  1"^  faifoient  la  guerre  aux  Albigeois  hereti- 
lemps  m-  ^l^es.Du  temps  de  ce  Roy  prit  comir^encemetror- 
ftitué  l'or-  dre  des  frères  de  la  Trinité  fous  le  Pape  Innocent 
drc  dcsTii  troifiefme,&:  furêt  inftituez  pour  le  rachapt,  ôc  de- 
nitaucs,    liurance  des  Chreftiens  prifonniers  des  infidellcs. 

De  ce  bon  Roy  parle  ainfi  noftre  faifeur  d'effigies 
Royales, 

^ugufio  multum poftiJoJa  Lutettadelet^ 
^dilesjirat/et^ue  via  hic^tumult^C^ fir<*  monflrtint. 
Horum  dutorfuityhorum  extruBor/ectt  vtrumque. 

A  Phihppe  fucceda  fon  fils  Loys  aagé  de  3<>.ans  : 


ôc  huitiefmede  ce  nom  entre  les  Roys  de  France: 
cettuy  venu  a  la  couronne  palfa  en  Guienne,&  Loysï 
dompta  les  Poiceuins  qui  f  eftoient  reuoltez:fut  au 
païs  de  Perigort  ,  ôc  falFcurades  terres  Aquitani-  ^'^^^^ 
ques.  Depuis  fe  croifant  contre  les  Albigeois ,  alla  * 
afîieger  la  ciré  d'A  uignon,  laquelle  prife  il  defman- 
rela,&  rafant  les  foffèz,les  emplit  de  terre:puis  prit 
fon  chemin  vers  Tholoufe,  &  delà  reuenat  en  Frâ- 
ce,il  tomba  malade  a  Mompenfier,oij  il  mourut,& 
fon  corps  fut  porté  a  S.  Denis,  où  il  repofe  n'ayant 
régné  que  quatre  ans,&  ainfi  n'ayant  attaint  que  le 
40.an  de  fon  aage,&  de  noftre  falut  1217, Il  efpou- 
fa Blanche  fille  duRoy  d'Efpaigne,de  laquelle  il  eut 
Loys  de  ce  nom  neuuiefme ,  ôc  le  tient  on  fi  chafte 
que  iamaisil  n'eut  aftaire  a  autre  femme  qu'à  fon 
cfpoufe:de  cettuy  eft  tel  l'Eloge. 

K/îlbmos  domat  haretices,diim  Gallns^C"  yy^nglm 
^d  raptdij)t{gnctntJtnHoJàjlHenta  Garantie. 
Hic fœlix  re^no,hellii,na[o^He,^dé^ue, 

IleutpourfuccclTèur  Loys  que  nous  appelions  ' 
fainr ,  à  caufe  des  grandes  vertus  qm  ont  illuftré  fa  S-  Loy 
vie:Iequeldemourant  petit  enfanf,&  mineur  après  'l"'>oi 
la  mort  du  Roy  (bus  la  charge:  &  tutelle  defamerc  pj^'^j"' 
fut  allailly  par  les  diuerfes  rebellions  des  Seigneurs 
du  Royaume,qui  refufoyêt  d'obéir  a  la  Royne  me- 
re,6c  fut  chef  de  cette  reuolte  Pierre  Duc  de  Breta- 
gne forti  de  Robert  Comte  de  Dreux,  qui faifoit 
péfer  a  plufieurs  qu'il  afpiroit  a  la  couronne,à  cau- 
fe qu'il  fe  difoit  eftre  forty  d'vn  aifné  de  la  maifon 
de  France:mais  Thibauld  Comte  de  Champaignc 
f  oftant  de  la  ligne  l'afFoiblit  grandement.  En  fom- 
me  ce  Roy  dompca  fes  fuiets ,  feit  guerre  heureufe-  Gacrres 
ment  a  l'Anglois ,  appcnnagea  fes  frercs,pa(ra  en  la  du  Roy 
terre  faintc,où  il  feit  de  belles  conqueftes,  mais  de-  Loy>. 
puis  (  ainfi  que  dirons  en  fon  lieu  )  il  fut  pris  en  E- 
gypte,  &:deliuré par  rançon  fen  reuint  en  France: 
baftit  les  Eglifes  qu'auons  ditcy  dclfus  :  rachapta 
des  Vénitiens  (  comme  dit  eft  )  les  faintes  reliques 
qui  repofent  a  la  fainteChapelle  du  Palais  de  Paris: 
vefquit  faintement,&  religieufcment,veit  fon  frère 
Roy  de  Naples ,  ôc  de  Sicile  :  &  a  la  fin  palfant  en  ' 
Barbarie  contre  le  Roy  de  Thunes,  il  y  mourut  de 
fieurepeftilentiale,l'an  43.de  fon  règne, &de  noftre 
redéption  1270. Il  fut  porté  aS.Denis,mais  canoni- 
fé  fon  corps  a  efté  efleué,  ôc  tenu  en  bien  grande  re- 
uerence ,  ôc  fa  t  efte  enchalFee  dignement  eft  a  Paris 
en  la  fainte  Chapelle:  de  cettuy  font  tels  les  vers 
de  noftre  do6te  faifeur  d'effigies, 

R,ex  diHHi ydiuM  ^uircx,  ejuiglorta  regiim 
Et  Dimm,  ptcrd  beUagerit,cjua  principe  GaUo 
Et  Rege^Z!^  dtm^^  Ludoutco principe  digna. 

Il  efpoufa  Marguerite  fille  de  Berenger  Côte  de  ^ 
Prouence,de  laqlle  il  eut  plufieurs  cnfans,à  fçauoir  cafjns  d 
Philippe  qui  luy  fucceda  a  la  couronne,  Pierre  Cô-  Roy  [m 
te  d'Alançon,Robert  Conte  de  Clermont  enBcau-  Loys. 
noifijduql  eft  fortie  l'illuftre  famille  des  Princes  de 
Bourbon:Iean  furnôméTriftan  Comte  deNeuers: 
Loysqui  ne  vefquit  gueres:  &des  filles  il  en  eut  qua  ^ 
tre,a  fçauoir  Blanche  qui  fut  mariée  a  Fernand  roy 
de  Caftille:Ifabeau  efpoufe  deThibauld  roy  de  Na- 
uarre  &Côtc  Palatin  de  Châpaçnc,& de Bne:Mar- ./ 
guen|e  donee  en  mariage  a  Loys  Duc  de  Brabat,  ôc  années  S. 
Agné  qui  eut  pour  mari  Robert  duc  de  Bourgogne.  Loys. 

Ainfi 


Des  Rojs  de  France. 
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Ainfi  fut  ce  bon  Roy  heureux  en  alliances,  de  en 
lippf    enfants ,  la  race  dcfqls  a  durciufques  a  noftrc  tcps, 
iiom     Ditm  ne  voulant  que  ny  la  menioii-e,ny  le  lang.d'vn 
tant  homme  de  bien  foicnt  eftaccz  de  la  ccrife.  Les 
Chreftics  campez  dcuant  Thunes,  après  la  mort  de 
S.Loys  fut  Philippe  proclamé  roy  de  France,&  ve- 
nu en  (es  terres  fut  facrc  a  Rheins  par  l'Eueique  de 
Soilîbns,  &  eut  guerre  contre  le  Comte  de  Foix, 
qu'il  vainquit,6c  mena  prifonnier  a  Paris,  luy  oftât 
fes  terres  comme  a  vn  rebelle,  auquel  depuis  il  les 
rendit  vfant  d'vne  libéralité ,  &  courtoific  Royale. 
Aflifta  au  Concile  gênerai  célébré  a  Lyon  par  le 
Pape  Grégoire  dixiefme  :  feit  la  guerre  au  Roy  de 
Cartille  pour  caufe  des  enfants  fortisde  Blanche  fa 
fœur  a  iceluy  mariee,laquelle  fut  bien  toft  apaifee, 
rc  l'A-  le  Roy  fc  laiffani'  trop  aller  au  firaple  commande- 
ment du  Pape,&nepourfuyuant  le  droit  de  fes  ne- 
ueux  contre  le  Caftillan  qui  les  priuoit  de  leur  he- 
ritagc.Eut  encore  guerre  contre  PierreRoy  d'Ara- 
gon ,  qui  donnoit  des  affaires  a  fon  oncle  Charles 
en  Sicile, &:  le  vainquit  en  fon  propre  païs,mourât 
l'Aragonois  en  bataille,  &  la  cité  de  Gerondeeftac 
i^fes,  rendue  au  Roy  Philippe:  lequel  fe  retirant  pluftoft 
qu'il  ne  deuoic,  fes  forces  furent  defFaites ,  dequoy 
il  tomba  en  fi  grand  ennuy,qu'il  en  eut  la  fleure ,  éc 
en  finpalîa  de  ce  fieclea  Perpignan  l'an  15.  de  fon 
regne,&  denoftre  falut  1285, &  fut  fon  corps  porte 
a  faint  Denys,où il repofe:&  3.  ans  auant  fon  decez 
furent  occis  touts  les  François  en  Sicile  le  propre 
iour  de  Pafques,  par  les  menées  du  Roy  d'Aragon, 
Ce  Roy  Philippe  eut  deux  efpoufes,la  première  Ifa- 
beau  de  la  maifon,&  fang  Aragonois,qui  luy  porta 
trois  cnfans,Loys  qui  mourut  en  fon  enfance,  Phi- 
lippe le  Bel,  qui  luy  fucceda ,  &  Charles  Comte  de 
Valoisila  féconde  fut  Marie  fille  du  Duc  de  Brabat, 
de  laquelle  il  eurLoys  Comte  d'Eureux,  &  Mar- 
•   guérite  femme  d'Edouard  fécond  du  nô  Roy  d'An- 
glcterre,&  Blanche  efpoufe  d'Alber  Duc  d'Auftri- 
che,&r  fîls  du  Roy  d'Aleraaigne:ceRoy  fur  nommé 
Philippe  l'audacieux,  mais  ie  ne  voy  guère  grandes 
raifons  pour  lefquelles  on  luy  doiue  doner  ce  titre, 
fî  Ion  ne  dit  que  l'audace  cftprife  en  luy  pour  har- 
dieife  :  duquel  efcrit  ces  vers  le  fîcur  du  Haillan  en 
fes  effioies. 

^uâdci  nomen  dedif  hu'ic  4fid/tc'ia,lei(if 
Quifœltx,audaxejite:aejH<e  efl  audacu  Jorti 
Ftda  cornes, cemitum^ue  cornes  fuit  ipp  Philipput. 

A  cettuy  fucceda  fon  fîls  Philippe furnommé  le 
Bel,  lequel  efpoufaleanne  Roynedc  Nauarre,  & 
'P^    contelFede  Champaignc,  celle  quifondale  Royal 
"^^^  collège  de  Nauarreiil  eut  de  grandes,  ôc  perilleufes 
le   '  guerres  contre  l'AngloiSjCe  qui  caufa  qu'il  feit  d'e- 
t.     llranges  exaftions  fur  fon  peuple,  &  fur  l'Eghfe:  il 
chaftia  les  Flamands  qui  tenoyent  le  parti  de  l'An- 
glois,concre  lefquels  alla  Charles  frcrc  du  Roy  ,& 
Co  mre  de  Valois:feit  paix,&  alliance  aucc  l'Empe- 
reur Alemant:  Eut  inimitié  trefgrande  auec  le  Pape 
Boniface  8. lequel  f  efforça  par  tous  moiens  de  rui- 
ner Philippe,&  le  Roy  au  côtraire  deffendit  qu'on 
"y*  ne  fut  aRome  pour  bénéfices, ni  defpeches  quelcô- 
ray  4""=^  ^P^cs  Ceci  perdit  vne  grade  bataille  a  Cour- 
,Fla  "ay,où  mourut  la  plus  part  de  la  noblelFe  Françoi- 
j     fe  par  lafauteduComtedeS.Paulj&duComrede 


Loys 15, 
du  nom4 
Roy  de 
Fiances 


Boloigne:&  fut  le  nôbre  des  morts  iufqs  a  izooo, 
ce  qui  aduint  l'an  1502.. &:  du  règne  de  Phih'pc  le  i8. 
Icqli'cn  vengea  depuis, &  en  tua  en  vne  bataille  pr  Engoulcf- 
dc  15000. CeRoy  rendit  l'Aquitaine  a  rAnglois,&  ™^  voie  a 
ainli  fut  la  paix  faite  entrô  eux  :  il  eue  Engoulcfme  '^o^o'^- 
par  la  mort  duCorate  de  la  Marche  qui  l'en  inftitua  * 
iieritier,&  par  ce  moien  fut  le  Côté  d'Angoulmois 
vny,&  incorporé  a  la  couronne  de  France. Ce  Roy 
fut  vchement  en  fesexadions,&  fouffrit  beaucoup 
de  fafcheries,  à  caufc  des  reuoltes  du  peuple  :  il  feit 
baflir  le  monalkre  de  Poilfy ,  i^c  y  mit  des  religicu- 
fes  de  l'ordre  de  S.Dominique.  Auat  mourir  il  pria, 
Se  commanda  a  fon  fîls  Loys  Hutih  defoulagcr  le 
peuple,&  ne  l'opprcffer  (  ainfi  qu'il  auoit  fait  )  d'e- 
xadions  ,  ôc  fublides  :  il  eut  cinq  enfans ,  à  fçauoic 
Loys  qui  luy  fucceda,Philippe  Côte  de  Poitiers, & 
Charles  Prince  de  la  Marche  :  vne  fîlle  qui  mourut 
fortpetite,(Ss:  Ifabeau,  laqlle  fut  mariée  a  Edouard 
roy  d'Angleterre,ce  qui  caufa  depuis  de  grans  trou- 
blcs  en  France. Il  mourut  a  Fontaine-bleau  l'an  z8. 
de  fon  regne,&:  de  noflre  falut  I3i3.fcs  entrailles  e- 
ftansporteesaPoiffy,  &foncorpsaS.  Denis  auec 
fes  auceflres, Duquel  l'Eloge  efl  de  telle  manière. 

I^x  formater famitpneflans^regnûmque  XaHaira 

^dtimgtt  Gailo,i{eginam duxn,cr  <^f>Ht 

Firtutem  vttltit pulcher^virtHté^He  vnltum. 

SuccelTeur  de  Philippe  fut  Loys  Hutin,  lequel 
du  viuanc  de  fon  pere  auoir  défia  pris  polfeilion  du 
Royaume  de  Nauarre,&  pris  la  co  urône  a  Papelu- 
ne  :  ce  Roy  ne  feit  guère  grand  chofe  durât  fon  re- 
gne,pour  eflre  de  trop  peu  de  duree,ne  viuanc  Roy 
que  18,  moys  :  il  eft  vray  que  de  fon  temps  les  îuifs 
furet  receuz  en  Frâce,&  qu'on  feit  pendre  Enguer- 
râd  de  Marigny  plus  par  enuie  que  pour  crime  que 
on  luy  eut  peu  prouucr.Loys  efpoufaClemence,la- 
qlle  illailfa  groffelors  qu'il  mourur,afçauoir  l'an 
1315.  Scia  régence  demouranta Phihppe  furnomé 
le  long  fon  frere:il  trefpalFa  au  bois  de  Vicennes,  & 
efl  enterré  a  S.Denis.    La  Royne  accouchant  d'vn 
malle  appelle  Iean,Philippe  demeura  Rcgent,mais 
l'enfant  mourant. LeRoyaumc  vint  au  frcre  du  roy 
Philippe,quelque  chofe  que  fceut  alléguer  leBour- 
guignon  en  faueur  de  la  fîlle  du  fufdit  Loys  Hutin, 
qu'il  auoit  eue  de  Marguerite  fîlle  de  Robert  Duc 
de  Bourgoigne:car  la  loy  ancienne  des  François,  & 
la  couftume  immémoriale  oftent  laprerogatiue  de 
la  cour6neauxfemmes:&  bien  que  lors  cette  que- 
relle f^apaifafl,fi  efl-ce  que  depuis  elle  fut  renouuel- 
lee,& caufa  des  guerres,  &  querelles  trefFanglantes 
pour  toute  la  France.Ce  Roy  ne  régna  que  5.ans,& 
ne  peut  onc  obtenir  du  peuple  vne  impofition ,  & 
leuee  d'argent  qu'il  pretendoit  faire,ii  mourut  fans 
hoir  mafle  l'an  de  grâce  i32o.duquel  tel  efl  fEloge^ 
Longm  non  longum  vtxrtjonge't^uc  modeflit 
Mouhm  Hutinum fratrem  priecellir^O"  almam 
Cum  pUndrii  tcit pitctm,montwcjue  beatw, 
A  Philippe  le  long  fucceda  Charles  Coratedc 
la  Marche  fon  frère  furnommé  le  Bel,  quarrief- 
me  de  ce  nom, homme  cntier,&  droit  en  fcsaâiôs, 
répudia  fa  femme  Blanche  foubs  prétexte  de  la  pa- 
renté qui  efloir  entre  eux,  quoy  qu'il  y  eut  quelque 
chofe  &raifon  plus  valable,  vcu  que  cette  Dame 
n'eftoit  que  fimplement  fille  de  celle  qui  auoit  te- 
nu le  Roy  fur  les  fonts,  &:  efpoufa  leanne  fille  du 
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Comte  d'Eureux  :  guerroya  en  Guicnne  contre  les 
Anglois  jlcfqueis  il  vainquit,  &  lors  qu'il  pcnfoit 
continuer  l'heur  qui  le  fuiuoit,  il  mourut  au  boys 
de  Vicénes  l'an  de  grâce  1318.de  Ton  règne  le  feptié- 
me,&  eft  enterré  a  S.  Denys:  duquel  elt  tel  l'Eloge: 

Carolm  in  cUiros  moult fera,  lella  Entames, 
lordanémijtie  iuhet  ingnlart:cuutii'i,at*arMy 
Et pmdens  princeps,Cr princrl>s puUher,cr  acer. 

De  U  Jïiccepon ,      Généalogie  des  Roy  s  de  France,  de- 
puis Philippe  de  yalois  mj^ues 4  nojlre  temps. 

A  fouche  de  Capet  ayant  continué  iufques  aux 
Valoys  l'efpacc  de  3ii.an,en  ligne  directe ,  vint 
aux  coufins  par  droit  d'agnation  après  le  trefpas  de 
Charles  le  bel,  ôc  femble  que  Dieu  punit  en  cela  le 
îang  &  mémoire  de  Philippe  le  Bel,  entant  que  Pe- 
ftant  monftré  trop  violent  contre  le  Pape  Bonifa- 
ce,&  depuis  contre  le  Clergé,le  peuple, &  lesTem- 
pliers,Dieu  punit  falignc,&nefoufritquelc  royau- 
me fut  ftable  ésmains  de  lés  fils,lerqls  regnerêt  tous 
troisjfans  que  pas  vn  laiflaft  hoir  mafle,pour  fucce- 
der  a  la  couronne.  Ains  y  vint  la  fouche  du  purfné 
des  enfans  de  Philippe  fils  de  faint  Loys ,  a  fçauoir 
de  Charles  Comte  de  Valois  :car  Philippe  fils  de  ce 
Charles,vint  a  la  régence  du  Royaume  parle  iuge- 
mcnc  deseftats,  qui  confirmèrent  lors  la  loySali- 
que,noniamais,  iufques  a  ce  ficelé,  reuocquee  en 
doubte  entre  les  François  ,  quoy  qu'il  eut  pour  cô- 
petitcur  le  Roy  Anglois  fils  d'vne  fille  de  Philippe 
le  Bel. Ainfi  la  Royne  eftant  enceinte ,  &  vn  ventre 
commandant  en  France,  elle  accoucha  d'vne  fille: 
èc  lafentencc  pour  le  fait  de  la  régence  fcruant  de 
preiugé,Philippe  de  Valois  fut  proclamé ,  facré,  & 
couronné  Royfuyuant  les  cercmonies  anciennes. 
De  fon  temps  fut  le  pays  de  Bourbonnois  érigé  en 
Duché ,  comme  aufiî  les  Fl:  mants  furent  chaftiez, 
&  contrains  de  venir  a  l'obeiffance  de  leur  Comte, 
duquel  (  fuyuant  leur  couflume  )  ils  f'cfioicnrre- 
uoltez.  Et  comme  ihi'eft  iamais  qu'il  n'y  ait  quel- 
que remucur  de  mefnage  prés  des  Princes,foDSPhi- 
lippe  de  Valois  fut  Pierre  de  Cugnieres  aduocar 
gênerai  en  la  court  de  Parlement  a  Paris,qui  tafcha 
d'ofter  la  iurifdidion  téporelle  aux  ecclcfiaftiqucs, 
&  rongner  Tautotiré  des  cenfures  vainement  inter- 
icdees,que  denoftre  temps  on  a  oflé  aux  officiaux: 
mais  ce  Roy  confcicntieux,&  équitable,  ne  voulut 
defpouiller  l'Eglife  de  ce  que  pluftoft  il  y  deuoic 
donner ,  que  tollir  ce  qui  auoit  efté  conféré  par  fcs 
ancefttes.    Quelque  grand  homme  qu'ayc  efté  ce 
Philippe',  fi  elt-ce  que  l'heur  n'a  guère  fuiui  fcs  en- 
rrepri(es,&r  principalement  contre  les  Anglois,qui 
vaiiT^,uircnt  les  noftres  a  l'Efclufe  enFlandres,6<:  en 
feifet  vn  piteux  carnage. Et  bien  que  l'Anglois  feit 
hommage  a  Philippe,fi  eft  ce  que  depuis,par  la  fol- 
licication  de  Robert  Comte  d'Artois,il  rompit  fon 
fcrment,&  commença  celle  guerre  qui  encor  iette 
quelques  eftincelles ,  vfurpant  le  titre  de  Roy  de 
France,duquel  f  honorent  encor  lesRoys  d'Angle- 
terre. Du  temps  de  ce  Roy  fut  la  première  gabelle 
du  fel  impofec  fur  la  France,  &  il  confifqua  les  bics 
de  touts  les  vfiiriers  de  fon  royaume:perdit  la  iour- 
nec  dcCrccy,où  mourut  toute  la nobleflTe  de  Fran- 
ce,aumoins  celle  qui  eftoit  la  plus  fegnalee,&  Ca- 


lais,fut  rendue  aux  Anglois:  &  Philippe  achapra  le 
Daufiné,  auec  condition  que  ce  païs  feroit  atfedc  Daufiné 
au  feul  aifnc  des  enfants  du  Roy  de  France ,  &  lean  j^^'^  ^ 
fut  le  premier  qui  porta  le  nom  de  Daufin.  A  la  fin  y^^^^ 
ayât  fait  accord  auec  l'Anglois, &r  allégeant  le  peu-  loys. 
pie  des  extorfions  qu'on  luy  faifoir,  ayant  vefcu  57. 
ans,5<:  règne  2z.ii  mourut  a  Nogcnt  le  Roy,  l'an  de 
grâce  1350.  &  gift  fon  corps  a  faint  Denys,  duquel 
eft  fait  tell'Eloge: 

Trofitgat  Flandrum,  Ehrotiici/egnùmcjue  Nauarr£ 
Cept:Pontifoem  tnui/it  inuifitmala  plurima  pajfttfy 
yalejîus  vuluit  virtute  vdentior  hojie. 

lean  fucceda  a  fon  pere  Philippe,  &  fut  Prince 
genereux,&  hardy,pere  de  plufieurs  enfans,  lequel 
eftant  facré  a  Rheins ,  vint  faire  fon  entrée  a  Paris,  leanj!.! 
&  foudain  commença  la  guerre  contre  l'Anglois:  ^  ""^ 
eut  de  grands  alïàuts  des  rufes  de  Charles  Roy  de 
Nauarre ,  lequel  fcmbloit  cftre  né  pour  la  ruine  de 
la  maifon  de  France:de  forte  que  le  règne  de  ce  roy 
lean  n'a  efté  autre  cas  que  l'exercice  delapacience 
des  Princes,  &  peuple  de  Frâcc  tant  les  affaires  leur 
croilfoyent  de  iour  a  autre.  lean  ayant  pris  le  Roy 
de  Nauarre  fur  contre  le  Prince  de  Gales  Anglois 
en  Guienne,  auec  lequel  il  vint  aux  mains  prés  de 
Poitiers  ,  en  laquelle  bataille ,  le  Roy  fut  pris,&  la 
pluspart  des  Princes  du  fang  auec  luy,&  grand  nô- 
bre  de  la  noblefte  taillée  en  pièces.  Cette-bataille 
fut  caufe  de  grands  i-nalheurs  en  France  ,  le  Roy  c- 
ftant  détenu  quatre  ans  enAngleterre,&  a  la  fin  dc- 
liuré  foubs  fort  iniques  conditions:  ce  pendant  le 
Duc  de  Bourgoigne  mourant  ,1a  fuccefîîon  en  ef- 
cheut  au  Roy  de  Francc:lcquel  ayât  laifle  plufieurs 
oftages  en  l'Angleterre  yrepallapourlesdeliurer, 
mais  il  mourut  a  Londres  l'an  mille  trois  cens  foi- 
xante  trois, &  de  fon  règne  le  quatorziefme,  &  fut 
fon  corps  apporté  a  S. Denys.  D'iceluy  eft  teirÈla- 


ic  mis  aux  effigies. 


jjle pitrunt fœlixjn pugna  captm  al  ^nglps^ 
isiiljimultxt^  "vvXtwm  ap.milat  verhiff  ie^ammc^ue. 
Magna  h<tc  in  rege  t^/iimiûmque  heroica  virtm. 

Il  auoit  efpoufé  Marie  fille  du  Roy  de  Boëfi-ne, 
de  laquelle  il  eut  Charles  furnommé  le  Sage,  qui 
luy  fucceda  Loys  Duc  d'Anjou,Iean  Duc  de  Bcrry, 
Philippe  Duc  de  Tours,  &  depuis  de  Bourgoigne, 
&:  Conté  de  Fiandres;&'  fes  filles  furent  Marie  roy- 
ne de  Nauarre ,  Bonne  efpoufe  du  Duc  de  Bar ,  Ifà- 
beau  fut  femme  du  Duc  de  Milan,  &  ïcanne  reli- çj^^ji^, 
gieufe  a  Poiiîy.  Cettuy  mort  fut  foudain  facré  fon  noîti 
fils  Monfeigneur  le  Daufin,  Se  Duc  de  Normandie,  51.  Roj 
Se  Rcgent  en  France  Charles  cinquiefme  du  nô,&  P"""* 
qui  pour  fon  accortife  a  porté  le  nô  de  fage  :  lequel 
durant  la  prifon  de  fon  pere,  eut  de  grandes  peines. 
Se  fafcheriesa  fupporter  les  menées  des  feditieux 
tant  a  Paris  qu'ailleurs  :  &  fait  Roy  vint  a  bout  de 
fes  affaires  ,  quoy  que  de  toutes  parts  il  fc  veit  af- 
failli:  reconquit  far  l'Anglois  la  plus  part  de  ce 
qu'il  polTedoit  en  France  ,  Se  gaigna  plus  fans 
bouger  de  Paris  faifant  iuftice  a  fon  peuple, 
'  que  fes  predeceffeurs  n'auoyent  fait  en  fc  trou- 
uant  aux  batailles  :  aufîi  faifoit  il  tout  par  con- 
feil,Yfoit  d'équité  en  fes  affaires ,  aymoit  les  lettres, 
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hoiioroir  Dieu,  faiiorifoic  les  vcrcuciix ,  &  cftoit  fi 
bon,(îprcuoyanc,& difcrcCjquc  lapofteiicéne  liiy 
a  peu  rollir  le  nom  de  (agc  :  quoy  que  d'aucuns  luy 
cnuicnt  a  caufe  du  Duché  de  Bourgoigne,  qu'il  dô- 
na  a  Philippe  Ton  frcrcpoui- luy  faire  auoir  plus  ai- 
fémencrhedtierede  Flandres  :  mais  ils  n'aduifcnc 
pas  que  le  roy  lean, qui  en  cftoit  le  vray  héritier  a- 
uoitenchargé  à  Charles  d'en  faire  ainfi,  pour  les 
bons,&'  agréables  feruiccs  qucPhilippc  entre  coûts 
les  enfants  luy  auoit  fait  a  la  guerre.  Ce  roy  eut  de 
grandes  victoires  en  diuers  endroits  par  le  moicn 
de  Bertrand  du  Guefclin,  qu'il  fcit  Coneftablc  de 
France:dompta  le  duc  de  Bretaigne  rebelle,  ôc  ayac 
intellifrcnceauccles  Anglois.chaftia  les  citoiens  de 
Mompclier  mutinez  contre  le  duc  d'Anjou  fon  fre- 
tc:en  fomme  on  ne  fçauroir  que  louhaitcr  en  ce 
Prince  partie  rcquife  en  homme  qu'on  puiife  fou- 
haiter  pour  luy  donner  commandement  fur  les  au- 
rrcs.ll  rcgna  \6.  ans:&  mourut  l'an  de  grâce  1380. 
au  boys,(Si:  Chafteau  de  Vicennes,&  gift  a  iaint  De- 
nys,&:  a  fes  piedsBertrand  duGuefclin  fonConefta- 
h\e:&c  de  ce  roy  a  fait  l'auteur  des  effigies  ces  vers: 

Hic fipiens  diHui ^md'tor pietate,  Phllippo 
'  Nam  j}'atrt\nimium Jracer,clai  Bel^ica  r(gnA 
VenUms  ftetas  h<ec  motiit  pralu fxclis . 


Il  efpoufa  leanne  fille  du  duc  de  Bourbon ,  de  la- 
quelle il  eut  deux  fils  Charles  fon  fucceireur  ,  & 
Louys  duc  d'Orléans:  fcit  la  loy  qui  côcerne  le  cou 
ronnement  desroys  a  l'aage  de.14.ans:  &  ordonna 
le  Duc  de  Bourbon  gouuerneur  de  fes  enfanSjÔc  le 
Duc  d'Anjou  furintendant  du  royaume,  durant  la 
minorité  de  fon  fuccelFeur,  Ainfi  Charles  fixieCme 
vint  a  la  couronne  en  l'aage  de  douze  ans ,  ôc  porta 
*  fa  minorité  de  grands  ôc  horribles  tumultes  en  Frâ- 
ce,&  la  pouureté  miferablc  de  tout  le  peuple  ruiné 
par  l'auarice  des  grands,  qui  ne  laifToyent  rie  a  pren- 
dre pour  ralfafier  leur  conuoitife.Ce  règne  eftanc 
ainu  tumultueux,  vous  n'y  voyez  auflî  queconfpi- 
rations,deffiances,&  malTacres,  rien  qu'enuies.  Se 
partialitcz  entre  les  grands  ,  ôc  feditions  parmyle 
peuple.Ce  roy  vn  peu  grandelet  feit  le  voiage  con- 
tre lesFlamantSjlcfquels  il  chaftia,fe  courrouça  aux 
le     Parifiens  pour  ce  qu'on  luy  feit  entêdte  que  les  ar- 
mes  qu'ils  portoyent,eftoient  contre  luy:remit  l'ef^ 
cuiïbn  ancien  des  trois  fleurs  de  lys  és  Armoiries  de 
ne,  France.Et  allant  contre  le  Duc  de  Bretaigne,  il  de- 
uint  hors  de  fon  fens,qui  fut  l'accomplifTement  des 
malheurs  de  ce  royaume:car  les  Princes  du  fang  fe 
benderent  lors  les  vns  contre  les  autres ,  l'Angeuin 
crcî  fait  le  voiage  d'Italie  pour  la  conqucfte  trompeufe 
inccs  du  royaume  de  Naplcs:celuy  de  Bourgoigne  f irri- 
'S-    te  contre  fon  neueu  d'Orléans  pour  ne  fçay  quelle 
ialoufie  fur  le  gouuerneracnt,  ou  pour  autre  occa- 
fion  qu'on  n'a  point  efcrite  que  fort  couuerteméf, 
6c  en  fin  le  fait  occir  aParis:laNormandie  efb  prife 
par  les  A.ngloys:lc  Duc  de  Bourgoigne  tue  a  Mon- 
rereau,delamort  duquel  procéda  le  dernier  a£te 
de  la  Tragédie.  Car  Philippe  fon  fils  faify  de  laper- 
fonnedu  roy,&  ayantlaroyneafadeuotion,  priua 
le  Daufin  de  fes  droitZjmit  les  Anglois  dedans  Pa- 
ris, leur  donna  le  roy, la  royne,  &  la  fille  de  France 
en  main,  &  feit  que  le  roy  d'Angleterre,  fut  courô- 
né  a  Paris,  Ôc  proclamé  roy  de  France  en  l'Eglife  de 
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noftre  Dame:&  Charles  ayant  régné  42.  ans  mou- 
rut a  Paris  l'an  de  grâce  1411.  &:  fut  ce  loy  'cntcrré 
a  faint  Denys  (ans  gran<le  pompe  ny  cérémonie,  ce 
qui  nefut  fans  le  blafme  des  Anglois,  qui  lors  re- 
noycnt  le  royaume  :  l'Eloge  de  ce  roy  eft  de  telle 
forte: 

Dim  puer  efl,fit  rex,regittir^atrmrfue,v!n'f^He 
DiHsrJîs.-damna  hmc patiimturpltirim^t  Gall'-. 
FÎmima  dam  GalUs  capUA  extwhârK^ue  regûntque. 

II  efpouialfabeau  de  Bauiere  femme  trop  entiè- 
re en  fes  colères ,  ôc  mal  afFcdionnce  a  fon  propre 
fils, de  laquelle  Charles  eut  vn  fils  nommcCharlcs, 
&  vne  fille  appellee  Catherine,  qu'elle  &  le  Bour- 
guignon donnèrent  auec  la  couronne  de  France 
(qui  en  rien  ne  leur  apartenoit)  auRoy  d'Angleter- 
re.A  ce  Royinfortuné  fucceda Charles  feptiefme 
du  nom,  ôc  le  plus  effligé  Prince  de  fon  aage,  com- 
me celuy  qui  a  foh  aduenement  a  la  couronne  n'a- 
uoit  pièce  prefquc  entière  de  fon  pays  ôi  royaume 
qui  luy  obéit, entant  que  la  Guiéne,Brctaigne,Nor 
mandie, France,  Picardie,  &  Bourgoigne,  Brie,  ôc 
Champaigne,  eftoyent  a  la  deuotion  de  l'Anglois, 
lequel  encor  auoit  plufieurs  terres  fortes  efparfes 
parles  mefmes  Prouinces,qui luy  rendoycnr  obeiC 
fance.Et  c'eft  pourquoy  ie le  disleplus  afiligéPrin- 
cc  de  fon  fiecle,  n'ayant  chofe  deuant  luy  qui  luy 
deut  donner  guère  grande  eipetance  de  fe  voir  re- 
mettre fus,que  l'alFeurance  qu'il  auoit  de  la  raiferi- 
corde  de  Dieu,  &  le  bon  vouloir  d'aucuns  Princes 
de  fon  fang,&  de  plufieurs  delanobleire,&  du  fim- 
ple  peuple  qui l'aimoyent  plus  que  fa  propre  mere. 
AuffiDieule  vifitaauplus  fort  de  fon  angoille,  ôc 
le  foulages  lorsque  le  moins  il  voyoit  de  moyen 
défaire  teftea Tes  aduerfaires.  Les  Anglois  afsiegéc 
Orléans ,  qui  feruoit  de  frontière  aux  terres  de  ce 
pauure  Prince  déshérité , il  eftprefque  fans  fccours 
fuffifant  pour  leuer  ce  ficge  ,  ou  a  tout  le  moins 
pour  auitaillcr  la  ville ,  ôc  la  rafraifchir  d'hommes: 
raaisvoicy  vne  fimple  bergère  que  Dieu  luy  èn- 
uoycjlaquellc  luyouurele  chemin  pour  dompter 
l'orgueil  de  fes  aduerfaires:c'cft  cette  pucelle  lean- 
ne contre  laquelle  plufieurs  des  nofires  mefmes, 
mais  mal  affectionnez  a  la  fimplicitéjOnt  vomydcs 
iniures  indignes  d'vn  homme  François,  &  laquelle 
(ainfi  qu'auons  fait  paroiftre  en  noz  Annales  )e- 
ftoit  tout  autre  qu'on  ne  la  painr ,  ÔC  vne  vraye  & 
fidelle  feruante  de  Dieu. Cette  fille  vient  à  Orléans, 
ôc  elle  ôc  les  rcigneurs,& Capitaines  fuyuanslepar- 
ty  de  Charles  contraignirent  les  Anglois  a  leuer  le 
fiegc:ce fut  elle,  quiendefpit  déroutes  les  forces 
ennemies  conduitfonroy  aReims,  où  ilfut  facré. 
Que  fert  de  racompter  ce  qui  eft  affes  commun  çn 
la  bouche  dechacun,il  ne  fe  trouu£f||^Ic5  enneray 
qui  ne  fondit  deuant  Charles  qui  conq&eroit  citez 
ôc  villes: &  bien  que  les  Anglois  feiffent  mourir  la 
pucelle,fi  eft-ce  que  cette  mort  fut  la  fin  de  leur  for 
tune,&  commencement  de  l'heur  des  François.  En 
fomme  ce  roy  feit  paix  au  Bourguignon, reprit  Pa- 
ris, &  en  chaila  les  garnifons  Angîoifes,&en  moins 
de  deux  ans  il  reconquit  toute  la  France  de  l'vn  lez 
a  l'autre,fans  qu'il  iailfaft  aux  Anglois  vn  pouce  de 
terre  en  fon  pais  que  la  ville  ds  Calais,  ôc  Conté  de 
Oyc  en  partie  qui  fut  pris  furies  noftres  du  temps 
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de  Fhilippede  Valois. Ce  bon  Roy  ayant  eu  l'heur 
de  vaincie  Tes  ennemis ,  &c  d'apaifer  les  troubles  de 
fonRoyaume,fc  veit  affligé  par  Ton  fils  propre ,  le- 
Lo^ys  d'au  quel  le  fafchoit  ou  de  la  longue  vie  de  fon  pere,  ou 
fiiii'ablcu-     y^jj^  quelques  vns  auancezpres  de  fa  maiefté: tel- 
le de  fon  jçf^jjq^^çj-ef^isfc  tint  abfent  du  Royaume  vn  fort 
long  temps  ôc  iufques  après  la  mort  de  fon  perc,la- 
quellcadiiintran  3  8.defonregnc,  &denofl:re  fi- 
lât 1 4  (j  G.  11  mourut  à  Meun  &  fon  corps  fur  por- 
té à  faindt  Dcnys  auxdeipcns  de  mcffire  Taneguy 
du  Chaftel  qui  feit  le  deuoir  d'vn  bô  feruitcur,cha- 
cun  des  autres  courtifans  &c  officiers  feftans  re- 
tirez en  leurs  maifons.  Cebô  prince  deuint  défiant 
fur  fcs  derniers  iours,de  forte  que  craignant  d'eftre 
Charles?,  empoifonné  en  fa  maladie,  il  fut  quelques  iours 
fe  laille    fans  manger  ,&  fe  fentant  afFoiblir,  &  penfant  rc- 
moutu  '1'^  conforter  nature  il  ne  peut,  de  forte  queicelleluy 
'  *        manquant,il  paiFa  de  ce  mode. Ce  fut  luy  qui  pour- 
fuiuit  leslibertezdcl'Eglife  Gallicane  au  Concile 
Prao-mati'  ^'^  Baflc,  &  qui  fut  caufe  de  la  pragmatique  fan- 
quc^Can-   ûionorcs  altérée,  a  la  grade  côfufion,  &  apouurifl 
ttiopai  qui  fement  des  Eglifcs  de  ce  Royaume,  Ce  fut  luy  aullî 
pouiluiuic      ordonna  les  compaignics  des  hommes  d'armes 
en  France ,  &  qui  le  premier  feit  des  impofts  &  le- 
uées  fur  fon  peuple  à  fa  fantaifie ,  ce  qui  n'cftoit  au 
parauant  permis  ny  loifible  aux  Roys  que  par  l'o-» 
ctroy  des  eftats.  Il  efpoufa  Marie  d'Aniou  fa  coufi- 
Cbar"es1"e  ""^^  '^^  laquelle  il  eut  deuxfilz,  à  fçauoir  Louys  qui 
pciclme    luy  fucccda,&  Charles  qui  fut  depuis  Duc  de  Nor- 
mandie, &  a  la  fin  de  Guienne  :  &  trois  filles ,  à  fça- 
uoir Icanne,Catherine,Magdaleine,&  loland:  Ca- 
therine fut  mariée  à  Charles  duc  de  Bourgoigne, 
'       leanne  à  lean  duc  de  Bourbon,  &  Magdalaine  fian- 
cée au  Roy  d'Hongrie,mais  il  mourut  auât  la  con- 
fummation  du  mariage,  par  ainfi  elle  fut  donnée  à 
Gafton  Conte  de  Foix  :  &  Yolanc  fut  l'Efpoufe 
d'Araé  Prince  de  Picdmont ,  qui  depuis  fut  Duc  de 
Sauoye.  Ce  Roy  eut  vne  damoifelle  qu'il  aimoir, 
Agnezcô  laquelle  auoit  a  nom  la  belle  Agnès ,  delaquelle  il 
cubine  de  eut  vne  fille  nôméeCharlotte  que  le  fieur  de  Brefuy 
Charles  7.  Louys,  grand  fenefchal  de  Normandie  efpoufa  ,  & 
lequel  (ainfi  qu'on  dit)  la  feit  mourir,  à  caufe  qu'el- 
le le  faifoit  vn  des  confrères  de  la  lune,Iuy  donnant 
vn  croiiTant  de  cornes  :  6c  voila  quand  aux  enfants 
de  Charles  feptiefme,  fur  lequel  l'auteur  des  effi- 
gies à  fait  ces  vers. 

Toto  ^n^los  regns  expellît,JifMj^ue  puella 
Et  vires^C^     JortiyMdrrî^ue  ftrojm 
Committtt  :  forte  hic fœlixjœlix  tjmque  Marte. 

_  A  vn  pere  doux  &  paifible  fucceda  vn  fils  aigre, 

7icrme.  J5.  rude,&  violent,  à  fçauoir  Louys  onziefme  du  nom 
Roj(  de    fin  &  caur,  i^utre  de  fon  temps ,  haftif  en  confeil, 
ïrancc.     rufé  en  ent^j^^^ife ,  &  le  plus  difficile  à  cognoiftre 
que  Prince  de  la  terre:dc  forte  que  le  pere  cognoit 
fant  les  honneurs  de  ce  ieune  Prince,  il  eut  volun- 
tiers  donné  la  couronne  au  puifné,fi  les  loix  de 
France  l'euirent  permis ,  &  fi  les  feigneurs  yeulTenc 
voulu  entendre.  Lefquels  expérimentèrent  depuis 
quelles  eftoyent  les  rufes  &  arts  de  ce  monarque, 
lequel  eftant  courôné  à  Rheims,fut  auffi  toft  gucr- 
Loujs  '  p3^.       Princes  fous  prétexte  du  bien  public, 

fait  guerre    J       ,    r  ,       r,  ^^^11      1      •  v-. 

'  aux  Prin-  eftant  chef  de  cefte  entrcpnle  Charles  dernier  Duc 

CCS  dulâg.  de  Bourgoigne:lc  Roy  perdit  la  bataille  de  Moulc- 


hcry,&  ce  nonobftant  toufiours  il  refeit  fes  forces, 
&  n'y  eut  onc  Roy  qui  de  gaieté  de  cœur  &  fans 
nulle  ncceflké  du  royaume ,  affligea  le  plus  le  peu- 
ple de  fubfides,&  lequel  mefprifant  les  grâdsauan- 
ça  des  petits  &  hommes  au  parauant  incogneus,  fc 
défiant  de  chacun,  &  prefque  non  aymé  de  pcrfon- 
nc.  Il  eut  guerre  contre  fon  frère,  auquel  il  fut  con- 
traint de  donner  la  Normandie  pour  apennage,& 
depuis  luy  oftant,lay  donna  la  Guienne ,  où  ce  bon 
Princemourut  empoifonné  comme  Ion  dit,  ôc  en  ^^^^^^^ 
foupçonna  Ion  le  Roy  comme  autcur,&  ce  qui  cô-  L^yy," 
firmalefoupçonfutqueiamaisonnefeit  pourfui-me  Aj 
te  de  ceux  qui  eftoyent  ailes  prouuez  d'auoir  com-  nagé, 
mis  le  crime,  defquels  toutesfois  Dieu  feit  depuis 
punition,  &  en  print  vengeance.  Apres  la  mort  du 
Bourguignon  ilfe  faifit  du  Duché  de  Bourgoigne, 
comme  apennage  de  la  couronne, de laquelle  nc 
pouuoit  cftre  defuny  n'y  ayant  point  hoir  maflc  de 
Charles  dit  de  Charolois.De  ce  Louys,fouloit  dire 
Charles  fon  pere,  que  le  Duc  de  Bourgoigne  font 
coufin  (vers  lequel  ce  Roy  eftant  Daufin  f  eftoit  re- 
tiré) nourriflbit  vn  Renard ,  qui  vn  iour  luy  man- 
geroit  fes  poules.  Ce  fut  Loys  qui  changea  le  Con^ 
té  de  Boulogne  au  païs  de  l'Auraguez  auec  le  Con- 
te  deBouloigne,  &  qui  obtint  foit  par  ceffion  vo-  ^{ùm 
lontaire ,  ou  par  force  du  bon  Roy  René  de  Sicile, 
lespaïs  d'Aniou  &  de  Prouence ,  &:  en  futletefta- 
ment  emologué  en  la  court  de  Parlement,  en  fignc 
dequoy  depuis  Charles  huitiefme  feit  le  voyage 
d'Italie,  &  conquit  Naples  querellé  parlefufdit 
René,  qui  en  auoit  fait  au  Roy  le  transport  fufdit. 
Ce  fut  ce  Roy  qui  feit  guerre  au  Comte  d'Armi-  Côtcd 
gnac  qui  luy  ofta  fes  terrcs,&  en  fin  le  ruina,&  eau-  m'go^c 
fa  fa  mort  pour  reuoltes  (ainfi  qu'on  dit)  faites  cô-  J"'"'? 
tre  fa  maiefté  par  le  fufdit  Comte  :  il  fut  aigre  per-  ""^^ 
fecuteur  des  grands  qui  luy  auoyent  fait  tefte  luy 
venant  a  la  couronne,  &  fe  vengea  du  Comte  de  comt 
faindt  Paul  Conneftable  de  France, lequel  auoit faint  : 
pratiques  fecrcttes  auec  l'Anglois,  ôc  Bourguignô,  '1^"P'' 
&  luy  feit  trenchcr  publiquement  la  tcfle  à  Paris 
par  iugeraent  de  la  court.  En  fomme  fi  iamais  Roy 
fut  fin,&  fubtiljCcftuy  n'en  deut  rien  àaultre,  com- 
me aufîî  fon  didton  eftoit,  que  qui  ne  fçait  difîîmu-  "^j^ 
1er ,  ne  fçait  auffi  régner  :  au  refte  homime  auare  &  Louys 
fordide,&  des  plus  eff  ranges  humeurs  d'homme  de  zic[m« 
la  terre:  défiant  au  poffible,gaufrcur,&  prenât  plai- 
fîràouyr  dire  lemot,  neantmoinsfort  deuotieux  Ql' 
&  employant  grandes  fommes  de  deniers  à  larepa- 
ration  des  Eglifes ,  &  en  pèlerinages ,  tant  il  auoit  ^^^jj, 
crainte  de  mourir  ,&  penfant  retarder  fa  fin  auec 
ces  grandes  dénotions  :  il  feit  baftir  l'Eglifc  de  no- 
ftre  dame  de  Clery  que  depuis  les  Huguenots  onc 
ruinée,  &  bruflez  les  ollements  de  ce  grand  Roy 
qui  repofoient  en  celle  Eglife,  côraeabominans  la 
mémoire  d'vn  Prince  vray  chaftieur  des  rebelles 
qui  les  reflembloyent.Il  régna  z  3.  ans,&  en  vefquit 
foixante  &  trois,  mourant  au  Pleffis  lez  To  urs  l'an 
de  grâce  1485.  duquel  le  fieur  du  Haillan  à  fait  ccft 
Epigramme: 

cAUtMJiegtim  exem^lar^rex  cautior  hcj}e. 
Tandem  hojies /ùperat^toties fuperatw  ab  ijfdem. 
R^x  prim  um  fauper^iem  mdgrm^  dînes,  asper. 

Ce  Roy  voulut  àlarequefle  du  Pape,  abolir  la 
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pragmatique  fan^tion  ,  mais  la  coure  n'y  voulant 
lance  entendre, &  l'vniuerikc  l'y  oppofant ,  elle  demeura 
■'^'^  en  Ton  entier  :  &  plcuft  à  Dieu  que  les  Françoys  fc 
fullcnc  touilours  comportez  cnceftc  honneltc  Ôc 
vcrtueufc  libcrté^fans  ibulFiir  l'aneantiircment  des 
priuilcgcs  de  l'Eglife  Gallicane  pour  enrichir  la 
chambre  Apoitoliquc:caril  cft  vray  femblablc  que 
le  faint  Côcilc  de  Balle  n'accorda  point  ceftc  Prag- 
matique,fanslacognoifl:re  Se  fainte,  &c  légitime  ik 
c  S.  accordant  auec  les  anciês  canons, &  ftatuts  des  Pe- 
'"'  rcs.Ce  roy  fut  ccluy  qui  inflitua  l'ordre  de  faintMi- 
s''on  cl'^cl  duquel  nous  parlerons  cy  après  j  quiauflifcic 
décapiter  le  duc  de  Nemours, 6c  cmprifonncr  celuy 
d'Alençon ,  qui  elloit  de  la  maifon  de  France  foup- 
çonncdetrahifon,  auquel  depuis  il  fcit  grâce.  Ce 
Prince  foigneux  ,  &  ialoux  de  Ton  honneur  eftant 
mortjfur  enterré  (comme  dit  eft  a  Clcry,où.il  auoit 
cfleu  fa  llpulture  :  &c  bien  qu'il  eut  cfté  le  fléau  de 
touts,&  eut  affligé  diuerfemenr  Icpeuple&la  no- 
blelîCjiSc  change  les  iugesainfi  qu'il  luyvenoit  a  la 
fancalîcjfi  eft-ce  qu'il  eut  encor  efté  necelTairepour 
quelque  temps  au  royaume.  Et  quel  a  efté  ce  roy 
vous  le  defcrit  au  long,  &  veritablemét  le  fcigneur 
d'Argenton  Philippe  de  Comines,quia  vefcu  long 
temps  a  fa  fuite  humé  fes  humeurs  ,  &  fceu  la  plus 
part  de  fes  cntreprifes:&  laquelle  exprime  G  uaguin 
en  quelques  vers  que  de  luy  il  fait  fur  fa  vie:  vn,&.  le 
premier  defqueis  fufnra  que  ie  vous  allègue,  qui  eft 
tel  ,  qu'il  comprend  tout  l'eftat  de  la  vie  de  ce  roy, 
difanr, 

J^e  duhites  vero  me  dicere  nomtne  regem^ 
L(X  ego  ^^œna  jinodui  ,gyatia  culque fui , 


jpc 

ray  Si 
chi- 


uin 
.de 
fran- 


nes, 
ans 
jy$ 
rmc. 


es  àa 

royal 

;deî 

gers 

7SU. 


et  8. 

eFrâ- 


Ce  roy  eut  deux  femmes,Ia  première  defquelles 
ilefpoufa  du  viuantdefonpere,afçauoir  Margue- 
rite hllc  du  roy  d'EfcolFe  Jacques  premier  de  ce  nô, 
laquelle  dcceda  fans  enfans:la  féconde  fut  Charlo- 
te  Hlle  de  Louys  duc  de  Sauoye,  Princelle  fort  ver- 
tueufe,  de  laquelle  il  eut  ces  enfanSjIoachim  ,  qui 
mourut  en  fon  enfance, leanne  qu'il  feit  efpoufer 
par  force  a  Louys  duc  d'Orléans:  Anne  efpoufe  de 
Pierre  de  Bourbon  feigneur  de  Beaujeu,  &  depuis 
duc  de  Bourbon,  &  elle  Régente  en  France:  &  le 
dernier  fut  Charles,qui  fucceda  a  fon  pere.  Ce  roy 
Louys  onziefme  fut  le  premier  qui  introduit  en 
France  des  archers  cftrangers  pour  la  garde  de  fon 
corpSj&inftitua  la  garde  Efcoiroife:comme  auffi  il 
fut  le  premier  qui  f  allia  des  Suilfes  ,  &  leur  donna 
péfion,&  les  tint  a  fes  gaiges,&  en  eut  pour  la  gar- 
de ordinaire,ce  que  depuis  ont  pratiqué  fes  fuccef- 
fcurs  roys  de  France.  A  Louys  fucceda  Charles  fon 
fils  aagé  de  quatorze  ans,  <5c  fut  facré,  &  couronné 
a  Rhcims  fuyuant  l'ordonnance  de  Charles  cin- 
quiéfme,  qui  veult  que  les  roys  mineurs  foyent  fa- 
crez  au  fufdit  aage:&  d'autant  que  Madame  Anne 
deBeaujeUjcftoitpar  le  teftament  du  roy  deffunét 
fon  pere  déclarée  tutrice  du  icune  roy ,  elle  voulut 
entreprendre  autfi  la  régence  du  royaume  ,  d'où 
fenfuiuircnt  de  grandes  dinilions,  &  fur  ce  furent 
tcnuz  les  cftats  a  Tours, où  il  fut  cftably  que  ce  nom 
de  Regent  ne  fcroit  communiqué  a  perfonnc,  Tad- 
miniftration  neantraoins  demeurant  a  la  fufdide 
dame  Anne  fille  du  roy  delFund'  non  fans  grand 
mefcontcntcment  du  duc  d'Orléans  Louys,  lequel 


cftoit  le  premier  Princtf  de  la  conrône,  &  qui  auoit 
cfpoufé  la  fille  aifnee  du  roy  deffunt.  A  cette  caufe 
l'alliant  des  Duc  de  Bretaignc,  Conte  de  Dunois, 
Prince  d'Orcnge,&  fcigneur  d'Albret,il  prie  les  ar- 
mes pour  auoir  ce  qui  luy  fembloit  deuoir  aparte- 
nir,comme  l'il  voulut  combatre,&  contre  la  volô- 
té  du  teftateur,lcquel  fi  ne  peut  difpofcr  de  la  cou- 
ronne,a  toutesfois  libre  puilfance  d'ordonner  de  la 
regence,&  adminiftration,  où  le  hoir  fcroit  en  mi- 
norité: Se  ne  fc  confcntant  de  l'eftablllFement  arre- 
fté  aux  cftats.  Auffi  cette  guerre  fat  fi  heuteufe  a  ce 
bon  Prince,  qu'il  cogncuc  par  l'ilTuc  d'icelle,com- 
bien  fe  trompent  ceux  qui  de  leur  propre  autorisé 
veulent  auoir  commandement  fur  vn  royaame:cac 
cftants  deffaites  fes  forces  au  lieu  nommé  S.Aubin, 
il  fut  pris  ,  &  emprifonné  fort  eftroitcment  en  la 
grande  tour  de  Bourges,où  il  fut  tenu  longucmét, 
&  depuis  deliurc  par  les  prières  de  fon  efpoufe 
fœur  du  roy  Charles.  Ce  roy  eut  de  grades  guerres 
en  fon  adolcfccnce  cotre  les  Bretons  après  la  mort 
de  Françoys  le  dernier  duc  de  Bretaignc,  la  royne 
voulant  que  Anne  héritière  du  Duché  fut  mariée 
fans  fonconfentement,acaufe  quele  bruit  eftoit 
qu'elle  auoit  efté  promife  a  l'Archeduc  d'Auftri- 
che:l  'autre  guerre  fut  contre  Maximilian  cfleu  Em- 
pereur, a  caufe  des  terres  des  païs  bas,  &  pource 
que  Charles  ayant  accordé  Marguerite  de  Flandres 
l'auoit  repudice:mais  toatcecy  feuanouit:&Char- 
lesefpoufalaDuchelFe  Bretonne  Anne,  aflîn  que 
l'Alemant  n'eut  vn  fi  beau  cfchantillon  de  fes  ter- 
res au  milieu prefquc  de  fon  royaume:  &:  fans  men- 
tir cette  playe  a  faigné  long  temps, &  l'iniure  de  l'a- 
liance  violée  n'a  cfté  fans  rachapt  fait  aux  defpens 
du  fang  des  Françoys. Et  comme  les  confeillers  du 
roy  luy  eflargirenc  la  confcicnce  a  faire  ce  torr  au 
Prince  d'Auftriche  que  de  répudier  fa  fille,  ils  luy 
iefterent  vn  grand  Icrupule  en  fon  ame,luy  remon^ 
ftrans  qu'a  tort  il  detenoit  leComré  de  RoulîiUon, 
&  cité  de  Perpignan  au  roy  d'Aragon, &  toutesfois 
il  eftoit  vray  que  Loys  fon  predecelFcur  auoit  ache- 
pté  ces  pièces  vnc  grande  fomme  de  deniers:  &  fei- 
rent  fi  bien  ces  Ecclefiaftiques  quiraanioycnt  l'af- 
faire, que  receuâs  deniers  de  l'Aragonois,  &  faifans 
entendre  au  roy  que  fon  pere  auoit  ordonné  mou- 
rant la  rcftitution  de  ces  pièces,  ils  le  feirent  accor- 
der ,  &  condefcendreales  rendre  a  l'Aragonnois 
fans  recouurer  les  deniers  en  cecy  employez  par 
fonpredeceflcur  :  &  parcemoicn  (  &  non  a  tort  ) 
fut  apaifce  la  difcorde  qui  commençoit  a  f'allumer 
entre  ces  deux  Princes:mais  que  dis-ie  apaifce?  ains 
pluftoft  par  ce  moicn  on  facilita  la  voyc  a  l'Arago- 
nois d'endommager  le  royaume  de  Fr3nce,lors  que 
le  roy  ferait  après  la  côqucfte  de  Naples:  tant  il  eft 
dangereux  bien  fouuent  de  f'arreftcr  aux  fcrupules 
des  hommes  rrop  confcienricux.  Et  tl''iûtant  que 
Louys  d'Orleasquerelloit  le  duché  d^Milan,pour 
luy  eftrc  deu  par  lucceffion  légitime  de  fon  aieule 
Valcntinc,le  roy  le  feit  furfcoir  ccfte  conqucfteiuf 
qu'a  târ  qu'il  eut  mis  a  fin  fon  cntrcprife  de  Napics, 
a  laquelle  il  eftoit  foUicité,  parle  Pape  Alexandre 
fixicfme,  &  Louys  Sforcegouuerneur  de  l'eftat  de 
Milan, qui  depuis  l'abandonnèrent  au  befoing  :  & 
non  feulement  l'abandonnercnt,ains  tafchcrcnr  de 
leruiner.Quoyqu'ilenfoitenl'an  1494.  Charles 
feit  ce  voiage  tant  fameux  de  Naples  fi  heureufe- 
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ment  qu'il  n'y  eut  Prince  qui  ofaH:  entreprendre  de 
kiy  donner  cmperchcmcnc  quelconque.  Il  crauerfa 
aucc  fes  forces  toute  Tlcdlic,  changea  l'eftat  des  vil- 
les,la  plufparr  dcfquelles  il  afFianchit,  entra  dedans 
Rommei  laîua  le  Pape  (  1  homme  le  plus  malicieux 
de  Ton  temps,  &  le  plus  indigne  d'vn  hauguftccSc 
duiinc  clvargf)  vint  en  la  Pouille,  conquitt  Naples, 
ik  fc  fcit  paiiible  Roy  ôc  polleiîeur  des  pais  &  ter- 
res de  Liibour,la  Bafilicate,Barri,Otrantc,Tarente, 
Pouille, &  Calabre,&  donna  vn  grand  eftonncméc 
a  l'Einpice  des  Turcs  ,  non  cncor  bien  arreftez ,  Ôc 
.fondez  en  Grèce.  Mais  cômc  aifes  a  la  volée  on  luy 
auoir  fait  cntreprêdrece  voyage,le  Roy  ayant  con- 
quis ce  royaume  Pcn  retourna  pluftoft  qu'il  ne  de- 
uoit ,  &  lailTant  Monlîcur  Gilbert  de  Mompcnfier 
Lieutenant  gênerai  &  vice-Roy  a  Naples ,  prit  fon 
chemin  pour  fcnreueniren  France:  Et  ce  fut  lors 
que  le  Pape  defcouurit  fon  venin,  le  Milanois  fa 
malice,  &  le  rcfte  des  Italiens  le  peu  d'aife  qu'ils 
auoyent  voyans  vn  fi  foudain  aiiacement  des  Fran- 
çois en  Italie.  Car  ils  f  arment  trcftouts,&  drelFcnc 
vnc  forte  &  puiffante  armée  pour  ruiner  le  Roy, 
lequel  allant  au  fccours  de  fon  coufin  d'Orléans  at 
iîegé  a  Nouare  par  le  Milanois,  lequel  fe  defrobant 
du  Roy  allant  a  Naples,  auoit  drclFé  ceftc  partie 
contre  luy,  bien  que  ce  fut  luy  mefme ,  qui  l'auoic 
appelle  contre  le  Roy  de  Naples. En  fomme  les  Ita- 
liens touts  vnis  aifaillcnt  le  Roy  a  Fornoue  ,  le- 
quel corabatit  Ci  brufqucmêt,  &  auec  telle  félicité, 
que  bien  qu'il  n'eut  pas  le  tiers,nonpas  le  quart  des 
hommes  que  auoyent  fes  aduerfaires,(î  eft-ce  qu'en 
defpit  d'eux  il  palfa  &  les  rompit ,  &  emporta  la  vi- 
(floire  3  bien  que  ce  fut  au  grand  danger ,  &  hazard 
de  fa  vie:  &  quelque  chofe  qu'en  chârent  quelques 
Italiens  qui  f'en  veulent  dôner  la  gloire,fi  cft  ce  que 
laiourncede  Fornoue  leur  fut  beaucoup  plus  fan- 
glâce  qu'aux  Françoys,  lefquels  de  leur  gré  y  perdi- 
rent leur  bagage ,  pour  auoir  l'honneur  de  vaincre 
auec  14000.  hommes,  vn  camp  de  60000.  comba- 
tans,  &  où  eftoycntlcs  plus  vaillans,  &  toute  la 
flcur,&  forces  d'Italie.  Auant  que palFer  en  France 
il  deliura  le  Duc  d  Orléans, &  fcit  paix  auec  rufe  au 
Milanois  pour  fe  preualoir  vn  iour  de  luy  au  voya- 
ge qu'il  fe  refoluoit  de  faire.  Eftant  en  France, il  re- 
forma la  iuftice,  ôc  mit  ordre  a  la  police  du  royau- 
me: &  cependant  fe  veit  alFailly  par  l'Aragonois  du 
cofté  deSaulces,  mais  cefte  tempeftefut  bicntoft 
chairee:mais  ainfi  n'aduint  a  Naples,d'autât  que  les 
chefs  ne  f'accordâs  point,  il  perdit  en  peu  de  temps 
toute  fa  conqucfte ,  ne  luy  en  reftant  rien  autre  cas 
que  la  gloire  d'auoir  conquis,  &  la  perte  de  tant 
d'hommes  illu (Ires  qui  y  moururér,  &  vnedefpécc 
fuperflue  de  deniers  cmployczcn  cefteentreprife, 
ioint  que  les  Napolitains  remucurs  de  mefnage,  ôC 
defireux  de  fpuuét  châger  de  maiftre,  fc  reuolterér, 
ainfi  furent  côtrains  les  noftrcs  de  ('en  reuenir  pre(- 
que  nuds,qui  t  ftoyent  palFez  magnifiques  en  Italie. 
En  fomme  ce  braue  roy,  petit  de  ftaturc,  mais  de 
haut  cœur,  ôc  gentil  cfprit  (  quoy  qu'en  chantent 
quelques  Italiens  ennemys  de  fa  gloire)  amoureux 
des  gents  de  fçauoir,&:  de  vertu,  eftant  fur  le  point 
de  repaill-r  en  Italie  auec  plus  d'appareil, &  plus  fa- 
geconduite,  &  pouruoyancea fes  affaires,  futaf- 
lailly  de  la  mort  l'an  14.dc  fon  rcgnc,&de  fon  aagc 
lez8.&denofttefalutx4P7.  eftant  au  Chaftcau 


d'Amboifc,  regardant  ioucr  Icsicunesfcîgneurs  a 
laP  a  ume,  &  pai  lât  de  fes  fautes  a  vn  Eue  (que  aucc 
prottftation  de  ne  iamais  y  renchcoir:il  mourut 
foudain  en  vue  galerie  foit  d'Apoplexie  ou  autre 
accident,  auquel  on  penfc  que  les  grands  font  plus 
fuiets  quelcs  petits ,  caril  y  en  a  eu  qui  ont  dit  que 
ce  Roy  mourut  de  poifon,&  que  par  le  nez  en  odo-  ^^^^ 
rat,  &  flairât  quelque  fruit,  il  fut  faify.-ce  que  ie  ne  chail 
veux  maintenir  n'en  ayant  afrcurance:fon  corps  re- 
pofe  afaint  Dcnys  ,  &i'tfperefon  ameen  la  gloire 
celefte,duqucl  l'auteur  des  effigies  a  efcrit  ainfi: 

^nna  fe  mngk^GalU  ^rmorlcanjjuc corona: 
Italia  tremcr^othti  amor^rex  corpore  pamu»'. 
fetperat  corpta  f,tma:ej}  hmc  maxima fama. 


Il  porroit  en  fa  dcuife  los  en  croiffant,  laquelle 
fans  faillir  luy  conuenoit  bien,  veu  que  tant  plus  il 
alloit  en  auant ,  &  plus  fa  gloire  prenoit  d'accroif^ 
femcnt:il  eut  deux  femmes, à  fçauoir  Marguerite 
d'Auftriche  fille  de  l'Empereur  Maximilian,laquel- 
le  (  comme  dit  eft  )  il  rcpudia,&  rendit  a  fon  pcre, 
auec  les  Contez  d'Attois,&  dcBourgoigne.  La  fé- 
conde fut  Anne  duchelTe  de  Bretaignc,vnique  ôc 
héritière  de  François  fecond,laquellc  porta  le  Du- 
ché de  Brctaigne  en  France,qui  depuis  a  efté  vny  a 
la  courônc.Dc  cette-cy  il  eut  troys  enfans,lcfquels 
décédèrent  auant  le  pere,à  fçauoir  Charles  Orland 
Daufin.qui  mourut  a  Araboife:Ic  fécond  trefpafTa 
awontils  lez  Tours,  &  letroifiefme  a  Courcellcs, 
comme  fi  Dieu  eut  puny  le  péché  du  roy  fur  fes  en- 
fans  ainfi  que  iadis  il  en  vfa  contre  Dauid  après  fon 
adultère,  ôc  chaftié  Charles  par  telle  perfecutiô,  de 
la  faute  cômifc  en  répudiant  celle  a  laquelle  il  auoic 
fafoyiurce  ôc  promife.  Entre plufieurs  qui  fcircnt 
des  vers  fur  le  trefpas  de  ce  Roy  fi  excellent  fut  Fau- 
fte  Andrelin  poète  remarqué  de  fon  temps ,  ôc  l'E- 
pitaphe  duquel  ie  fuis  content  de  mectreicy,quoy 
qu'il  foit  auflî  en  l'Abrégé  des  Chroniques  de  Gua- 
guin:or  voicy  comme  parle  Faufte. 


Fcmrr 
Chail 
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Ecce  trucis  numen  non  exordUle  Parca 
Florida  truncauit furgerittîjlamma,  Carlï: 
Stami»a  Nejioream  trunfccnàe^  e  digna  feneBam^ 
Cumaàm,  Phrygiâmejne Jtmuhpdjiumtna  virtus 
^rtte  [mm  vmttns  luumdi  in  cor  pote  tempus^ 
Jpjts  inmdtam  ftipens  comm')uit  atrtcem: 
Et  tante  orlarunt fœliccs  numine  terrai: 
Ffjla^ue plaudentii  dccorarunt  atriA  cœli. 


Ce  Roy  n'ayma  guère  la  ville  de  Paris ,  à  caufe 
qu'on  luy  auoit  voulu  dilfuader  le  voyage  de  Na- 
ples, ôc  refufé  deniers  pour  le  fus  dit  voyage  :  &  de 
fait,  fans  i'cmpefchement  du  Cardinal  Briçonnet 
qui  eftoit  enfant  de  Paris,  ôc  fort  fauory  de  ce  Roy,  B^jj^, 
on  eut  veu  efchantillcr  le  parlement  de  Paris:  d'au-  CarJm, 
tant  que  ceux  de  Poitiers  auoyent  défia  obtenu  de  eufami 
fa  Maiefté  Parlement  pour  leur  ville:  mais  le  fus  dit 
feigneur  Cardinal  y  obuia,  ôc  rompit  foudain  cefte 
leurpourfuitc,&pratique.En  ce  gentil, ék  heureux 
Roy  faillit  la  race  dircde  des  Roys  de  France  fortis 
depere  en  fils  de  Philippe  de  Valois,  &  tomba  la 
couronne  en  ligne  coliateralc.D'autant  que  Char-  ^""^^ 
les  mourant  fans  hoir,lc  royaume  cfcheut  au  prin-  ,  ^  ,oy( 
ce  plus  proche  du  fang,&forty  d'vne  autre  fouche,  France. 
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quoy  quedemcfmc  famille  ,  à  fçauoir  en  Louys 
douzicfmedunom  Duc  d'Orlcans,  &  dcValois,cc 
qui  Ce  peur  cntédrc  en  ccfte  forte:Charlcs  cinquicf- 
nic  (ainfi  qu'auons  vcu cy  dcirus)cut  deux  fîls.a fça- 
uoir Charles  6.  duquel  vint  Charlesy.&dc  ceftuy 
Louys  onzicfmc,qui  engendra  Charles  huitiefme, 
&  le  fécond  fut  Louys  Duc  d'Orlcâs,lequcl  cfpou- 
fa  Valcntinc  fille  de  Galeas  Duc  de  Milan,&  Conte 
aie-      vertus, ce  Loys  eut  de  Valentine  troys  fils,Char- 
^      les  qui  fut  Duc  d'Otleans  après  luy ,  lean  Conte 
cf.   d'Engoulcfme,&  Philippe  Comte  de  Vertus.Char- 
les  d'Orléans  (  ie  l'appelle  ainfi ,  car  ayant  perdu  le 
nom  de  France  par  le  decez  de  fon  perc,il  fallut  que 
pritccluy  de  l'apcnnagc  principal  qui  eftoitceluy 
d'Orlcans  &  non  de  Valois,&  ainfifaillêt  ceux  qui 
furnommét  les  cnfans  de  France  de  Valois, veu  que 
ccfte  race  a  pris  fouchc  d'Orlcâs  &  non  deValoys.) 
Charles  d'Orléans  donc  vefquit  longueraent,com- 
mcaulTî  long  temps  rl  fut  prifonnier  en  Angleter- 
re, &efpoufa  Marie  de  Cleuesniepcc  du  Duc  de 
Bourgoigne,  &  d'elle  il  eut  Loys  duquel  a  prefcnt 
cft  faite  mention,  lequel  par  la  mort  de  Charles  8. 
vint  a  la  couronne  fans  que  perfonney  feit  aucun 
cmpcfchementjtouts  farreftans  fur  l'ancienne  cou- 
ftume ,  &  ioy  de  France, &  fut  facré  a  Rhcims  le  17. 
iour  de  May  1498. &  couronné  a  faint  Denys  le  prê- 
te de  mier  iour  de  Juillet  enfuyuant ,  Se  le  fécond  il  feit  a 
c  re-  Paris  fon  entrée.  Ce  Roy  répudia  fa  femme  leanne 
^  P.*^  fille  de  Loys  onziefme  a  caufe  de  la  parère  qui  eftoic 
I"'   entre  eux,&  protefta  n'auoir  eu  onc  affaire  auec  el- 
jç   le,  ioind  que  le  mariage  auoit  efté  fait  par  force,  ôc 
gnc.  cfpoufa  Madame  Anne  de  Bretaigneveufuedefon 
predeceifcur.  Et  tout  ainfi  qu'il  auoit  efté  grand  re- 
nuieur  de  mefnage  auat  que  d'eftre  Roy,  il  fut  Roy 
auflî  paifible,doux,  courtoys ,  &  amyable  qu'autre 
qui  onc  ayt  régné  en  Frice:  ce  qu'il  feit  voir  dés  fon 
aducnemét  a  la  couronne ,  qu'il  fe  mocqua  de  ceux 
qui  luy  confeilloyent  de  fe  venger  fur  ceux  qui  luy 
'^'^'^^âuoyentrefiftélors  qu'il  pourfuiuoit  la  régence  de 
France:  iScaufquels  il  refpondic,  que  ce  feroit  mal 
fcantavn  grand  Roy  de  France  de  venger  les  iniu- 
res  faites  a  vn  petit  Duc  d'Orléans,  Dés  qu'il  fuc 
Roy,il  pourfuiuit  fon  deftein  ancien  fur  la  conque- 
fte  de  Milan  comme  de  fon  heritâge,&  propre  fuc- 
ccflion ,  6c  luy  vint  la  chofe  fi  bien  a  propos  que  il 
prit  Milan  &  emmena  prifonnier  LoysSforce  vfur- 
pateur  d'icelle  feigneurie,lequel  mourut  enFrance, 
,  pris  fut  fait  audî  feigneur  de  Gènes  medant  vn  Capitai- 
1  & re  ne  en  fon  nom  en  la  cité  fus  dideimais  Milan  ne  fùc 
ar     long  temps  en  fa  puiftance,  d'autât  que  l'Empereur 
'**   Maximiliâ,  auquel  apartenoit  l'inueftiture  de  ccfte 
principauté  y  cnuoya  Ces  forces  qui  rcprindréc  Mi- 
lan par  le  moyen  des  intelligences  que  Sforce  auoic 
auec  quelques  citoyens  de  la  villc,laqucUe  fut  dere- 
chef raife  entre  les  mains  des  Françoys.  La  Fortune 
fembloit  feiolier  de  ce  Roy,  entant  qu'auiourduy 
gaignant  vne  pièce,  lendemain  elle  luy  eftant  rauie: 
veu  que  l'an  ijoz.  il  recouura  le  païs  Napolitan  par 
la  diligence  &  bonne  conduire  du  feigneur  d'Aubi- 
gny,lequel  feit  prifonnier  le  Roy  Fedetic,fa  femme, 
jjpgj..  ifc  fon  fils ,  qui  furent  enuoyez  prifonniers  en  Fran- 
jr  le  ce  :  mais  Fernand  Confaluc ,  auquel  les  Efpaignols 
Loys  donnent  le  tiltre  de  grand  Capitaine,  enuoyé  par  le 
Roy  d'Efpaigne, quoy  qu'il  eutiuré  au  Roy  Loys 
du  contraire, vint  auec  forces,prit  NapleSjôc -recon- 


quit le  païs  fauorifc  fous  main  par  le  Pape  Alexan- 
dre cnnemy  iuré  de  la  maifon  de  France.  Ce  Roy 
donna  fa  fille  aifnee  Claude  a  Monficur  Françoys, 
qu'on  dit  (  bien  que  a  tort  comme  i'ay  dit  )  de  Va- 
loys,DUC  d'Engoulefmc,le  voyat  le  feul  plus  proche 
du  fing  royal,  ôc  dcmouréde  la  famille  des  Valoys, 
&  de  la  maifon  d'Orléans  ce  quiaduint  l'an  1506. 
lesGeneuoisfereuoltent,  ils  font  repris,  &  le  chef  Reuolte 
de  la  confpiration  eut  la  tefte  trenchee.  Et  pour 
vous  faire  voir  la  naifue  bonté  de  ce  Roy,faut  con-  j^.^^  puni, 
fiderer  auec  quelle  facilité  il  fe  laiifa  gaigncr  au  Pa-  ùoa, 
pe,Empcreur,  &  Roy  d'Efpaigne  pour  entrer  auec 
eux  en  ligue  côtre  la  feigneurie  de  Venife,  affin  d'b- 
fteraux  magnifiques  ce  qu'ils  auoyent  vfurpc  tanc 
fur  le  Pape,  ôc  Eglifc  Romaine  que  fur  les  fcigneurs 
Empereur,  Roy  d'Efpaigne,  &  eftat  de  Milan  apar- 
tenant  au  Roy  de  France.  De  la  f  enfuiuit  la  bataille 
d'Aignadcl,  où  les  Vénitiens  fouffrirent  vne  eftran-  Deffa'te 
ge  fecouire,&  par  laquelle  perte  de  bataille,ils  per-  |^i"j,5^^^-] 
dirent  auffi  les  villes  de  Brelfe,  Bergame,Cremone,  gnadcl. 
qui  apartiennent  au  Milanois  :  Rauenne,  Imole, 
Faence,Forly,  &:  autres  qui  font  du  patrimoine  de 
rEgIifc:Verone,  Padoue,Treuife,&:  autres  rendues 
au  Roy  des  Romains, Brindes,Tarente,  &  autres  le 
long  de  la  mer.que  le  Roy  liura  aux  agents  du  Roy 
d'Efpaigne.  Ce  néanmoins  touts  ces  Princes  ayans 
receu  ces  faneurs  de  Loys,  luy  iouerent  fauce  com- 
paignie,&furtoutle  Pape  Iule  fécond  du  nom, qui 
rallia  des  Vénitiens,  contre  lefquels  il  auoit  armé  le 
Roy  de  France,&  pourcele  Roy  feit  l'aifemblee  ge-  iniquité' 
neraledesprelats,& dodcursdu  royaume aTouis,  duPapela 
pourobuicra  ccfte  infolcnce  da  Pape  qui  imitant  |^ 
vn  Boniface  huitiefme.abufoit  du  çlaiuedefonau-  '^"^"^ 
totiré,  &  exhorter  le  Pape  afe  déporter  de  telles 
voyes,  &a  lefommer  de  conuocquerlc  Concile 
General,  fuyuant  l'ordônance  faire  au  Concile  de 
Bafle:en  fomme  ce  Pape  f'irrira  &  contre  le  Roy,& 
contre  Maxîmilian  cfleu  Empereur ,  lefquels  il  ex- 
communia, comme  il  feit  auffi  le  Roy  lean  deNîi- 
uarre,  &pour  telleiniuftice  Icpauure  Prince  fut 
déshérité  de  fon  royaume  par  Ferdinâd  Roy  d'Ara-  Bataille  d« 
gon,iSc  de  Caftille.  Cecy  fe  conucrtit  en  guerre  ou-  Rauenne» 
uerre,  le  Roy  prenant  quelques fvilles  fuc  le  patri- 
moine de  l'Eglife,  ôc  aduint  laiournee  tant  mémo- 
rable de  Rauéne,où  les  forces  du  Pape, d'Efpaigne, 
&  de  Venife  furent  accablées  par  les  Françoys  fous 
la  conduite  de  Gafton  de  Foix  Duc  de  Nemours,& 
neueu  du  Roy,  où  fur  prife,  ou  deffaite  la  plus  gail- 
larde noblcftè  de  Naples ,  ôc  de  Caftille  rmais  leur  ^îo"  <îi  " 
defconfiture  fut  caufe  du  pleur  des  François,  carie  '^'^'^'^^nc- 
generalplushardy  quede  raifon,fuyuant l'ennemy  g^aueune. 
qui  f'enruioyt  auec  aftcs  bon  ordre,  &  n'eftant  guè- 
re bien  fLiiny,fe  veit  enclos  de  toutes  parts,  ôc  en  fin 
occis,auât  que  le  fccours  y  peut  arriuer,  qui  le  ven- 
gea,&  prit,  ôc  pilla  la  cité  de  Rauenne.  En  fin  tou- 
tes ces  terres  côquifes  par  ce  grand  Roy  furent  per- 
dues fauf  quelques  citadelles  qui  tindret  pour  luy, 
&  auec  le  moyen  defquelles  on  reconquit  depuis 
l'eftat  de  Milan ,  &  cependent  le  Roy  fe  vcit  ailailly 
de  touts  les  Princes  delà  Chrcftienté  a  ce  follicitez  I-oy^affaii 
par  le  Pape  Iule,lequel  dccedé,&  venât  a  la  Papau-  Jç/rq""" ' 
té  Léon  dixiefmc  du  nom  le  Roy  feit  paix  aux  Veni-  chieftiés- 
tiens:  mais  les  SuilTesaffiegcrentDijon, lefquels  on  " 
apaifa  moyennant  quelque  fomme  de  deniers^  ôc 
fembloit  que  les  dits  SuiiFes  eufset  quelque  raifon. 
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eu  cfgard  que  le  roy  auoit  quid;c  leur  aliance,  &  ne 
fefoucioic  de  leur  donner  penfion,  laquelle  leur 
ayant  depuis  cfté  donnée,  auffi  fe  font- ils  toufiour 
monftrcz  loyaux  &:fidcllcs,  ainfique  cy  aprcson 
pourra  voir.  Les  Anglois  prindrentfur  ceRoyles 
villes  de  Teroiienne,  6c  de  Tournay ,  &  perdit  vne 
Villes    "  t>^^''i"^> 'l"'*^" '^'^^  ^^P^'^ôSjà  caufe  qu'on 
fcs parle"  ycôbatitplus  alacourfe,  qu'auecrefpeeny lance. 
ABgloys.  La  paix  faite  entre  les  roys ,  Anne  Roync  de  France 
morte ,  Loys  efpoufa  Marie  fœur  du  Roy  Henry  Ce- 
ntième ,  mais  il  neiouift  guère  longuement  de  fes 
embralTcmésxar  en  l'an  de  grâce  1514.  le  Roy  mou- 
rut le  premier  iour  deMay  en  fon  hoftcl  d«Tour- 
ncUes  a  Parisl'an  de  fonaagejj.  &  de  fon  règne  le 
Mort  (Je    i-j,  &c  gift  fon  corps  a  faint  Denys  en  vne  magnifi- 
Zoys  II.         fcpulture,que  luy  fcit  drclTer  le  grâd  Roy  Fran- 
çoys  fon  fucccllcur,  l'Eloge  de  ce  Roy  cft  tel  fait  par 
le  fieur  du  Haillan. 

l{exex  .Aurelie  auce^  mdgrmm  vtctt  lultim 
Fontijicem-.lnfHhna  tories  tentât, i  recepit 
R^gna'.^tpu  Prmcfps^popuh  tutor^Me^pate'r^ue. 

Quel  plus  grand  honneur  fçauroit  on  faire  a  vn 
Roy,que  de  l'appeller  pere  du  peuple  ?  mais  quelle 
plus  grand  gloire  au  Prince  que  de  le  rendre  tel  que 
iuftcmcnt  on  luy  puilfe  impoferce  tiltre?  C'eftdc 
luy  que  parle  ce  bon ,  &  illuffcre  Prélat  Claude  de 
Seillcl  Archcucfque  dcThurin,  leRoy  Charles  le 
grand(dit  il)par  la  grâdeur  de  fes  faits  ôc  de  fes  con- 
queftcs  eft  nommé  le  grand,tout  ainfi  que  Loys  12. 
pour  fes  mérites  enuers  fon  royaurae,&  bon  traite- 
ment de  fes  fuicâ:s,&  pour  fa  bonnc,&  difcrcte  ad- 
tniniftration ,  cft  de  touts  apellé  leperc  du  peuple: 
que  ie  repute  a  plus  grande  gloire,  qued'eftredit 
grand, ne  vidoricux  Augufte.  Et  ailleur,  fpecifianc 
cefte  courtoifie,i!  parle  en  cefte  maniereill  n'eft  be- 
foing  de  declairer  la  libéralité  qu'ila  vfee  enuers  fon 
peuple  &c  les  fuicts:  cariamais  n'a  penle  en  autre 
chofc  que  de  les  foulagerde  toutes  charges  le  plus 
qu'il  pourroit,  de  leur  diminuer  les  tailles,  &  de  les 
garder  d'opprcflion  ,  &  pillcrie:car  comme  dit  cft, 
quelque  affaire  qli  luy  foit  furucnu ,  iamais  ne  leur 
a  mis  charges  nouuelles ,  ains  tout  l'argent  qu'il  a 
peu  cfpargner  reftraignat  la  dcfpence  tant  de  fa  per- 
fonne  que  de  fa  maifon  ,  &  par  autres  moyens  rai- 
fonnables,  ila  toufiouremployeleprcmier  aux  af- 
faires,auant  que  charger  fon  peuple.  Entre  les  cho- 
fes  louables  que  le  fufdit  Seiifel  dit  de  ce  Roy  ou- 
tre la  charité,  courtoifie,  &  pacience ,  cft  la  grande 
amitié,&  hnguliere  afFeâiô  qu'il  portoit  aux  hom- 
mes de  giand  fçauoir ,  Se  literature,  vcu  que  ça  efté 
luy  qui  a  môftré  le  chemin  au  grand  Roy  Françoys, 
faifant  venir  Lafcaris  en  France  pour  orner  Paris  de 
la  cognoiiTance  des  lettres  Grecques,  lefquellcs 
eftoyent  incogneiies  en  cefte  tant  fameufe  vniucrfi- 
té,  laquelle  ce  Roy  reforma  des  infolcnces  qui  y 
eftoyent,  &  mit  tout  fon  royaume  en  telle  police, 
qu'abô  droit  il  peut  eftre  apellé  le  tuteur  du  royau- 
me, le  diray  ce  mot  auant  que  forrir  de  la  vie  de  ce 
Roy ,  qui  cft  vn  des  poinâ:s,  fur  quoy  Scllfel  baftift 
le  plus  fes  louanges,  c'eft  que  bien  que  Loys  fe  veic 
rct'ul'a  l'ai  ^'^^i^'y  toutes  parts,&  que  le  Pape  remuoit  &  le 
lianccdcs  ^iel ,  &  la  terre  pour  luy  troubler  fon  repos,  fine 
infidèles,  voulut  il  jamais  entendre  a  prendre  alliance  aucc  le 
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Turc,  ny  auoir  amitié  auec  le  Soudan  du  grâd  Cai- 
re, quoy  ql'vn  &  l'autre  de  ces  tyras  f'offrilfcnt  a  fc 
hgucrauecluyiauftîDieuafauoriréfcsdeftains  ,  & 
l'a  deliuré  de  les  aduerfairesiauffi  fçauoic  ce  bô  Roy 
que  la  ligue  des  infidelles,  &  hérétiques  eft  dom- 
mageable a  ceux  qui  f  y  affrontent     acoftent ,  6c 
pleut  a  Dieu  que  nous  en  cufîions  goufté  les  cffaits, 
ôc  porté  la  penitéce  d'vne  faute  fî  lourde,  &  contre 
laquelle  Dieu  f  eft  fouuent  irrité,  &  iadis,  &  de  no- 
ftre  fiecle,comme  fi  le  bras  de  chair  eftoit  plus  puit 
fantque  de  ce  luy  qui  a  fait,  Ôc  cftably  toutes  les 
puiffances  de  la  terre.  Mais  reuenôs  a  noftrc  Loys, 
il  eut  troys  efpoufes,Icanne  de  France  fîUe  de  Loys 
onfiefme,  qu'il  répudia ,  &  le  corps  de  laquelle  gift  &fnf" 
a  Bourges,  dont  elle  eftoit  Duchefle ,  &  eft  réputée  dcLoj 
fainte,  la  fecôde  fut  Anne  de  Bretaigne  fille  du  Duc 
Françoys  fecôd,laquelle  gift  a  faint  Denys,&  mou- 
rut l'an  de  grâce  1 5  1 3.  de  cefte  cy  il  eut  deux  filles, 
Claude  mariée  au  Roy  Françdys  premier  du  nom, 
&  Renée  efpoufc  de  Hercule  Duc  de  Ferrarc,  la- 
quelle eft  encor  en  vie ,  voyant  vne  belle  lignée  for- 
tic  tant  de  foy  que  de  la  royne  Claude  fa  fœur,&  en 
France,&  en  Italie. Loys  eftant  mort  fans  hoir  raaC- 
le ,  &  la  couronne  ne  tombant  point  en  qucnoillc 
(ainfî  que  dit  a  efté  afTes  fouuet  cy  deffus)  Françoys 
Monfeigncur  ayant  efpoufé  la  fîlle  du  Roy  deffunt,  Franci 
ôc  par  ainfî  fait  Duc  de  Bt etaigne,vint  au  royaume, 
comme  le  plus  proche  du  fang  en  ligne  mafculine,p^J°j^ 
&  collatérale,  fans  que  perfonne  y  mit  aucun  em- 
pefchemét,non  plus  qu'on  auoit  fait  lors  que  Loys 
fon  predecefTeur  fut  apellé  a  la  royauté  Françoyfe. 
le  dis  fans  nul  obftacle,pource  qu'il  y  a  eu  des  hom- 
mes fçachans  peu  lesafîaircs,  quiont  foupçonnez 
quelques  Princes,  comme  afpirans  a  la  couronne, 
ôc  la  querellans  a  ce  Roy  après  qu'il  y  fut  paruenu: 
en  quoy  ils  commeéient  deux  fautes  la  premicre  de 
mentir  fî  impudemment,  veu  qu'auec  l'accord  de 
touts,  &  acclamatiô  publique  on  luy  laifTa  laiouif^ 
fance  de  fon  droit,  ce  que  les  Princes  n'eulFcnt  fait, 
fils  eufTent  veu  que  d'autres  eftoyent  quideHlFenc 
y  prétendre,  &  l'auoir  auec  plus  de  iufticc  :  &  l'au- 
tre faute  gift  au  tort  qu'ils  font  a  ceux  qu'ils  blaf^ 
ment  de  confpiration  contre  celuy  que  defiailsa- 
uoyêt  rcceu  pour  Prince,  &  auquel  ils  auoyent  faie 
le  ferment  de  fidélité.  lointquece  Royfutfacréa 
Rheins,&  courôné  a  faint  Denys  fuyuant  l'ancien- 
ne couftume,  y  afïîftanstouts  les  Princes,  les  fei- 
g,neurs,  ôc  autres  qui  doiuét  fe  trouuer  en  vne  telle 
cérémonie ,  ôc  auoué  par  les  courts  de  Parlement, 
fans  que  perfonne  proteftaft  fur  nulHtc  de  ce  qui 
f'eftoit  pafTé ,  &  parainfî  ce  feroit  folie  de  reuoqucr 
en  doubte  vne  chofe  faite  en  vciie  de  tout  le  mode, 
êcaTaueudetouts  ceux  que  Ion  a  voulu  prefupo- 
fer  eftre  les  compétiteurs ,  où  ie  croy  que  iamais  ils 
ne  donnèrent  attainte  de  lafeule  penfee.Le  comen- 
cément  du  règne  de  ce  grand  Royfut  baftyparal- 
liâce,ou  images, &  effigies  d'icellcs,lefquelles  n'eu- 
rent aucun  efFait,pour  la  coniondion.  Se  paix  fina- 
le d'entre  les  maifons  de  France  ôc  d' Auftriche ,  qui 
baftifToient  les  fondements  de  ces  guerres  cruelles, 
qui  ont  depuis  fi  longuement  afîligé  toutes  les 
Gaules ,  &  l'Italie ,  ôc  enuelopé  en  icclles  touts  les  Concfti 
Monarques  de  la  terte.  Ce  Roy  voulant  auantagcr  ''[^p^n 
les  Princes  defon  fang,  feit  Côneftable  Monfei- j^egn 
gncurChatles  Duc  de  BourbonjCefte  dignité  ayant  de),  ro 
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Ccflc  en  France  depuis  la  mort  de  Loys  de  Luxem-     qu'il  a  cfté  en  vic.'Ic  lailfe  le  difcours  des  premières 
bourg  Comte  jic  S.  Paul,dcfFait  a  Paris  du  temps  de     guerres  de  Picardie  faites  du  teps  de  ce  grand  Roy, 
Loys  onzième,  auquel  Côncftable  le  Roy  donna  le     carie  ne  veuxicy  tracer  vne  hiftoirc,  raefuffifanc 
Chaftelleraudoye  en  titre  de  Duché,  quoy  que  ce     d'vn  petit  efbauchemét  &  abrégé  delà  vie  d'iccluy, 
païs  foit  fuict  au  reflbrt  de  Poitou,qui  ne  porte  que     ôc  ne  veux  m  arrefter  fur  les  caufes  pour  Icfquelles 
titre  de  Comré.Or  ce  Roy  eftat  grâd  en  fes  dcflcins,     le  fcigneur  Duc  de  Bourbon  Côneftable  f  enfuit  de 
voulut  aufli  donner  cômcncement  a  fes  hauts  faits     France,&  fut  depuis  l'vn  des  chefs  de  l'armée  impe- 
par  la  guerre  contre  vne  nation  des  plus  puilfantes,     rialc  contre  les  noftrcs ,  qui  fut  caufc  q  le  Roy  crai- r  .    ,  - 
&  mieux  aguerries  de  la  terre,  a  fçauoir  contre  les     gnant  les  intelligéces  qu'il  pouuoitauoir  au  royau-  duc  de 
Suilfcs.lefquels  fouftenoyét  le  party  de  l'vfurpateur     mc.defpecha  lettres  par  tout,declairant  la  fuite  d'i-  Pourboa 
de  Milan,&  fe  vâtoyét  d'eftte  le  fléau ,  &  chaftiméc     ccluy,&  corne  il  f'eftoit  rcdu  auec  les  imperiahftes.  l^""  de 
des  Princes.  Ainfi  il  palfa  les  monts,  ôc  eut  bataille  le  lailîe  les  cflays  dudit  de  Bourbon ,  fon  voiage  à 
cotre  ceftcfurieufc  &  vaillante  nation,  le  choc  du-  Marfeillcpour  l'affieger,  &  cômeil  fut  côtraint  de 
^      rant  deux  iours ,  tant  eftoycnt  acharnez  Suilfes  &  fe  retirer:  côme  ie  ne  me  veux  arrefter  fur  le  palFagc 
Frâçoys  les  vns  fur  les  autres:  mais  en  fin  les  S uiffes  du  Roy  enitalieen  l'an  1524.  ny  lefîegc  de  Pauie,  à 
perdirent  &guerpirent  la  place,  y  laifTantplufieurs  caufe  du  defaftre  qui  nous  en  aduint ,  veu  la  defFai- 
.da  milliers  de  leurs  morts  fur  la  capaigne,  &  des  Fran-  te  des  noftres,&  la  prife  du  roy  mefmc,car  ceftc  pri-  Sicge  dt 
çoys  vn  bon  nôbre,eftant  impoiTible que  deux  peu-  fe  porta  de  grâds  maux  en  Frâce,laquelle  cftoit  lors  Pauic,& 
pies  Cl  puilFans ,  &  touts  les  deux  Gaulois  peulient  aflaillie  de  guerre  &  de  famine.  Ne  veux  vous  de-  P"'^^» 
côbatre  Ci  furieui^mét,&  par  fi  long  téps,fans  perte  duire  le  traité  de  Madric,ny  la  dchurance  du  Roy,à 
infigne  tat  d' vne  part  que  d'autre.  Apres  la  defFaite  caufe  qu'il  me  faudroit  vn  lôg  difcours  pour  ce  /ai- 
des Suiffes  il  prit  Mila.yeftablit  la  iuftice,&  mit  offi  rc,iointq  pour  k  nullité  du  traité  fusdit  les  chofes 
ciers  pour  la  police  de  la  ville,  prit  le  Chafteaude  allèrent  tout  autremet  qu'il  n'auoit  cfté  dit  par  l'ac- 
Milan,  &  Maximihan  Sforcc  fe  portât  pour  Prince  cord,&  qu'auffi  toft  fut  faite  ligue  par  le  Roy  cotre 
Milanois  par  l'mueftiture  de  l'Empereur,  duquel  il  CharlcsEmpereur  fur  les  points  defraifonables  du 
portoit  le  nom,  le  Roy  encor  accorda  Se  feit  aHiace  traité  torfionnaire  tiré  d'vn  Roy  prifonnicr,  &  Icql 
auec  quelques  cantons  des  Suiires:eut  abouchemêt  ne  pouuoit  rien  faire  qui^  preiudiciaft  a  la  côurône  Sauovc 
^e.  aucc  la  fainteté  du  Pape  Léon  a  Boloignc,  laquelle  Ce  fut  ce  Roy,qui  dompta  le  Duc  de  Sauoye,&  luy  domptée 
lu    cntre-ucue  feu  plus  de  mal  que  de  bié  a  la  France,  à  ofta  le  Piedmont,&  prefque  tout  le  païs  Sauoifien  par  le  Roy 
:  du  caufe  qpe  le  Pape  obtint  du  Roy  l'aboliiremêt  de  la  inais  auat  cecy  le  fcigneur  de  Bourbô  fut  piller  Ro-  P^^ÇO"- 
pragmatique  Sandion,  finon  du  tour,  aumoins  en  me  auec  les  forces  Imperiales,où  il  mourur,&  pava 
partie,  &  cfclaua  les  Eglifes  de  France  fouz  vn  ioug  l'vfure  de  fa  rcuolte,  laifTant  vn  bel  cxêple  pour  l'a- 
d'exaaiÔsillegitimcs,quoy  q  le  prétexte  dequoyoa  uenir  atouts  fuiets  des  Roys,  de  nef  armer  contre 
mafqua  ccfte  abolitiô  eftoit,q  par  ce  moyen  l'Eglife  leurs  Princes ,  veu  que  Dieu  ne  lafî'e  iamais  vne  re- 
Romame  perdoit  fa  hbertc ,  &  que  les  droits  de  la  bellion  impunie,  ôc  bié  qu'il  foit  tardif  a  courroux 
court,&  chabre  apoftoliquc  y  fentoyct  vn  merueil-  &  lent  a  fe  venger,fi  eft-ce  q  plus  rigourçufemcnt  il 
leuxpreiudice  Du  teps  de  ce  grad  Roy  fut  publiée  punit  ceux  qui  ont  cômis  la  faute.  Ce  Roy  cnuoya 
celle  croifade  fans  efFedCaumoms  qui  ne  foit  mife-  forces  en  Italiepour  la  deUurance  du  Papedetena 
rable,non  de  fa  conditiô,mais  par  la  malice  des  hÔ-  par  les  Imperialiftes,feit  ligue  aucc  l'Anglois  &  de- 
t,   mes)côtrelcTurc,quelamaudiaeauaricedespre.  fia  l'Empereur  :1e  fegneur  de  LautrechaffiegeNa- 
:.    fcheurs  d'icclle,  cÔuertit  en  fcadale  deplufieurs,  les  plcs,où  il  meurt  &  toute  fon  armée  pr^fquc  fut  def- 

vns  defquels  abuferet  dej'abus  mefme ,  &  en  feiret  faite  de  mortalité  pour  eftre  capee  en  lieu  marefca-  Rome 

mal  leur  proufht  amfi  q  Martin  Luther  Auguftin  gcux,&  où  l'infediÔ  de  l'air,  ôc  corruptiô  des  eaux 

de  profc(fion,&  hÔme  d'aftés  bon  fçauoir,  fi  le  zele  cauferent  de  mortelles  maladies.En  fomme  fous  çc 

&  la  limphcite  eulFent  marché  auec  fa  literature:les  Roy  vint  Charles  Empereur  en  Prouêce,cuidât  fai- 

autres  ie  teurcr,mais  a  la  longue,oyans  que  Luther  re  quelque  grand  cas  de  ce  cofté,  mais  iln'y  gaigna 

^"Prloit  franchement,  fe  mirent  auffi  de  la  partie,  rien  autre  cas  q  la  perte  autat  infigne  d'hÔraes  qu'il  l'Emperr 

,  A.  &  de  la  vmt  celle  abommable  cÔbuftiÔ,  qui  a  gaftc  fcit  onc  en  Heu  où  il  aye  mené  fes  forces ,  &  cecy  l"»"^  ^o» 

ne.  toute  rEuropc,& fait  annôcetl'Antechrift  aux  hô-  fans  coup  ferir,tellemét  qu'il  fut  contraint  de  fe  re- 

mes  fous  le  nom  de  Luther,CaIuin,  Zuingle,&  au-  tirer  auec  fa  courte  honte.IeiailTe  ce  qui  fe  pafTa  de- 

très  tels  ramiftres  d'iniquité, &  femeurs  de  fauce  do  puis  rant  enPicardie  qu'en  PiedmÔt,tout  cecy  cftac 

drme.  La  cite  de  Milan  fut  alTiegee  par  Maximilian  traité  au  long  és  annales  de  France,  ôc  mémoires  du 

Empereur .  mais  par  le  Côneftable  Duc  de  BourbÔ  fcigneur  de  Lâgey:cÔme  auffi  ie  ne  parle  du  fiege  de 

bien  deffendue.fc  pratiqua  l'alliance  dcl'Archeduc  Perpignâ,ou  autres  expeditiôs  faites  par  les  noftrcs 

Charles  (  qui  depuis  a  efte  Empereur  )  laquelle  ne  iufqu'a  l'an  1544.  que  les  Anglois  prindrent  la  ville  fur  Si 

vint  point  a  eftca:,&  auiTi  bien  toft  après  cômence-  de  Boloigne,pour  vous  dire  que  ce  grâd  Roy  mou-  fe  pat  1« 

rent  les  guêtres  en  Picardic,lcfquelles  ont  duré  iuf-  rut  en  l'an  de  grâce  1547.au  chafteau  de  Rabouillet  Anglois. 

qucsanoftretempstl'EmpereuraffiegeâtMefieres,  le 32.  de  fon  règne,  ôc  eftantprcïfque  cn  la  fleur  de 

&leRoycotraignant  l'Efpaignoldeleuerlefiege.  fonaage,  le  corps  duquel  fut  porté  a  faint  Denvs 

Guerre  comecce  en  Bifcaye,où  le  Roy  reprit  la  ville  où  il  git  auec  fes  enfans  Frâçoys,&:  Charles.I'ay  dit'  fTf 

de  Fontarabie  en  faueur  du  Roy  de  Nauarre  priué  peu  d'vn  fi  grâd  Roy  que  Fraçoys  Kde  ce  nom  &  le 

tes  ^"  terres,pûur  faire  feruice  au  Roy  premier  en  fçauoir  des  Princes  de  fon  temps  'ama-  Ledeuri 

is.  Loys  douzie  me.Milan  fut  repris  par  les  Impcriali-  teur  des  lettres,&admirateur  des  homes  fcauas  qui 

ftes,  foit  par  la  faute  des  chefs,  ou  des  treforiers,  ÔC  n'a  laiffé  coing  de  la  terre  où  il  n'ayt  enuoyé  homes  l"  ' 

delacomencerent  encore  d'autres  guerres  par  la  pour  en  recueillir  les  bons  liures  qu'on  y  pourroit  S"  ' 

Ftance,lefquellcsontexcrcelafageiredeceRoy  tac  trouuer,  qui  ainftitué  les  douze  ledeurs  royaux 
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en  fon  vniucrfiré  de  Paris  pour  l'inftrudtion  de  la 
pauureieuneire  qui  y  aborde  de  loiitcs  parts:&  qui 
en  fomme  a  efté  tel  q  la  iuftice,  les  armes ,  ôc,  le  fça- 
uoironr  flourydefon  temps  en  France  autant  que 
iamais  on  les  veit  flourir  a  Rome  ny  Athènes  :  qui 
ayma ,  &  craignit  Dieu,  reucra  l'Eglife  &  les  chefs 
Vertus  du  d'icelle,  &  qui  chaftia  rigoureufement  les  hereti- 
roy  Fran-  (^cfpandoyent  défia  femans  leur  faucc  do- 

micr'"^^"  àrine  par  fon  royaume.  L'Eloge  de  ce  grand  Roy 
cft  fait  tel  par  l'auteur  des  effigies  royales. 
Mars  ^ater,^  Mufi  hmc,aut  vmcw  fjl  Mars, 
fel  Martts,Mufei^pater,Jic  lupfiter  vnw. 
Hoc  natui^nata  hoc,  cAum  hsc  m  numine  monflrAnt. 
Ce  Prince  efloit  de  belle  taille,bien  proportiôné 
de  mcmbreSjbeau  de  face,&ayant  vne  telle  maicftc 
au  vifage  qu'il  n'auoit  rien  qui  ne  fe^'clfcntit  de  fa 
Quele-    grandeur  royale,  les  yeux  clercs  &  flamboyants,  le 
ftoit  Fran-  front  hault,&portant  marque  de  gencrofitc,le  nez 
coisprc-   long,grand,&  drelfc  félon  la  proportion  du  vifage 
mict  du    auec  vne  bienfeance  fort  grandc:la  tefte  fi  bié  faite, 
que  par  la  figure  d'icelle  on  iugcoit  vne  grande  ma- 
turité en  ce  roy,  &  vne  finguliere  fagcffe  :  futelo- 
quét  au  poflible,hôme  de  bon  difcours  &  qui  pre- 
noit  fingulier  plaifir  d'ouyr  les  homes  rares  parler 
dcuât  luy  tandis  qu'il  prenoit  fon  repas,aux  raifons 
dcfquels  il  aiouftoit  fouuét  les  fiennes  fi  pertinétes 
que  la  plufpart  d'eux  f  eftonnoiét  de  la  gétileirc ,  & 

France  ef-  ^"^^^s  <^i0^ii  pr^n^ieres  nopcesMadame  Claude  de 
poufe  du   France  fille  du  roy  Loys  12.  princeiredelouable,& 
Roy  Fran.  faintevie,de  laquelle  il  eut  les  enfans  qui  fenfuiuêt: 
coispre-    François Daufin deViennofSj&  hcricierprcfomptif 
mier  du    de  la  couronnc,lequel  mourut  a  Toumon  l'an  1535, 
cmpoifonné  enioiiant  a  lapaulme  par  vn  Italie  qui 
fut  pour  ce  crime  tiré  a  Lyon  a  quatre  cheuaux.  Le 
Enfans  du  ^"^"^^"^  ^""^  ^lenry, lequel  nafquit  l'an  1518.  fucce- 
roy  Fran-  da  a  fon  pere:le3.fut Charles  duc  d'Orlcans,qui  cô- 
coisi.du   quit  Luxembourg,  &  mourut  fans  hoir  pour  n'a- 
«om.       uoir  encor  efté  marié  en  l'an  1545.  Apres  lequel  y  eut 
Loys  qui  mourut  ieune,  puis  Magdaleine  laquelle 
fut  mariée  au  roy  d'Efcolfe ,  &  deceda  l'an  de  grâce 
1536.  La  fecôde  fille  eftoit  Louife  qu'on  penfoit  dô- 
ner  en  mariage  a  l'Archeduc  Charles  qui  a  depuis 
efté  Empereur,mais  elle  mourut  fort  ieunc:la  3. fille 
fe  nomma  Charlote,laquelle  trefpalfa  auflî  en  fort 
de  Mafa         aage:&  la  dernière  des  filles  fut  Madame  Mar- 
mcMar."  qui  eft  a  prcfent  efpoufe  du  duc  Philibert 

guérite     Emanuel  de  Sauoye,  princclFe  des  plus  accomplies 
duchtlTe    qui  foyent  en  Europe,verrueufe  en  fcs  mœurs,cha- 
deSauoye.  ritable,aumofniere,humble  &  courtoife,  &  dode, 
&  bien  verfee  aux  bonnes  lettres, &  parainfi  aymac 
&  carefFantles  gens  de  fçauoir,  a  l'imitation  de  feu 
François  fohfcigneur,&pere.Lai.efpoufe  du  grâd 
roy,& premier  Frâçois  a  efté  Eleonor  d'Auftriche, 
à'IlTû.   ^^^^      Philippe  Archeduc,  &royde  Caftille,  ôc 
cbez.ef-   fœur  aifnee  de  l'Empereur  Charles  5.  laquelle  long 
poufe  de    temps  après  le  trefpas  de  fon  bô  efpoux  fe  retira  en 
François  i.  Efpaigne  vers  fon  frerc,oii  elle  cft  decedee.  A  vn  fî 
du  nom.    grând,&  magnifique  roy,fucceda  vn  fils  qui  ne  for- 
lignoit  en  rien  des,  valeurs  vertus ,  &  vaillances  de 
fon  pere,c'eft  Henry  2.  dunom  ,  lequel  fur  facré  à 
dunmn  &  Rheims  audit  an  i  j^y.fuyuant  l'aneiéne  couftume 
59. roy  de  de  France,y  afîiftans  les  Princes,  &  Prélats,  Pairs, 
France,     defquels  fera  parlé  cy  après,  chacun  félon  fon  ranc 
&auecles  cérémonies  qu'on  obferue  en  vne  telle 


folênité.  L'entrée  de  fon  règne  a  eflé  par  iuftice,  & 
pieté,entant  que  la  première  ordôn^nce  que  iamais 
il  feit  fut  contre  les  blafphemateurs  &  maugreurs^  , 
duquel  il  fcroit  befomg  q  l'edit  fuft  gardé,  veules 
grands  blafphemes,& maugrements  affidus  en  ce 
royaume.  Apres  ce  fut  dôné  qlque  entrée  a  la  guer- 
re côtre  les  Anglois  pour  le  fait  de  Bouloigne,mais 
ne  fut  continuérmais  vne  pire  befoigne  fut  fufcitee 
pour  l'cftat  du  royaume  :  cefurent  les  troubles  en 
Guienne,&  folle  côfpiration  d'aucuns  quif'efmeu- 
rêt  pour  la  Gabelle  és  païs  de  Xaintonge,  Engoul-  '^'^^^ 
i"nois,Poitou,Limofin,Perigort,&  autres,tcrres  de  ^"  ^! 
la  Guiéne,  toutcsfois  fut  cela  alFoupy  a  peu  de  frais  bcUe 
&c  fans  guerre  guerroyable,a  caufe  que  foudain  les 
fuiets  mircnr  les  armes  iuSjCÔme  ne  côbatans  côtre 
le  roy,ains  feulement  voulans  qu'il  cogneut  l'info- 
léce  desOfKciers  de  la  gabelle:auffi  le  roy  pardôna, 
&  ne  furet  faites  de  trop  grandes  exécutions,  eu  cf- 
garda  la  qualité  du  crime.  Ce  roy  f'allia  auec  les 
SuilFes  plus  eftroitement  encor  q  pas  vn  de  fes  pre- 
deccfFeurSjVoyant  &  cognoiffantleprouffit  qu'on 
peut  tirer  de  l'amitié  de  cefte  nation  fi  puifîànte  :  il 
prit  aulTi  Bouloigne,  &  accorda  auec  l'Anglois,  le- 
quel il  força  de  venir  a  apointemér.  Ce  fut  Henry  Boloi 
qui  voyant  la  follicitatiô  que  luy  faifoyent  les  Prin-  '^'^P"' 
ces  de  rEmpire,qu'il  luy  pleuft  de  prendre  la  defen- 
ce  du  S. Empire,  feit  auffj  le  voiage  d'Alcmaigne  c- 
ftonnant  toute  la  Germanie,  &  forçant  l'Empereur 
de  fe  deporrer  de  raffli6tiô,qu'il  dônoit  a  quelques 
Princes:  &  cependant  mit  il  fousfonobeillâncela 
cité  de  MetSjCÔme  vn  des  principaux  fieges  anciens 
de  la  couronne  de  France:&  ce  voyage  apelle  Ion  le  «4. 
cap  d'Alcmaigne,à  caufe  qu'il  auoit  efté  dreffé  pour  fe  pj/ 
la  liberté  des  Alemans.  Au  retour  duquel  voyage  il  roy  H 
prit  encor  les  villes  de  Danuilliers,Yuoy,Mômedy,  ^1  f« 
&  autres  places ,  qui  feruoyent  de  retraite  a  fon  en- 
neray  :  feit  accord  auec  le  Pape  lulle  3.  forty  de  la 
maifon  de  Monté,  qui  auoit  comencé  remuer  mef^ 
nage  contre  le  roy,commc  fî  auec  le  nom  de  Iule,  il 
eut  veftu  vne  haine  côtre  la  maifon  de  France:il  dc- 
liura  de  feruitude  les  villes  de  Parme,  &  la  Mirâdo- 
le,  &  remit  la  trefancienne  cité  de  Sienne  en  liberté 
que  les  Efpaignols  occupoyent.comme  aufîi  la  To-  ^i"*^' 
fcane  luy  deuoit  fon  reftabliirement,fi  Ion  n'eut  de-  ^^^H 
puis  abandonnez  ceux  qu'on  ne  deuoit  point  pren-  Hem 
drcfousla  fauuegarde  du  roy ,  pour  puis  après  les 
laifferalamercy  de  leurs  mortels  aduerfaires.  Sous 
ce  roy  fut  afîîegee la  grande  cité  de  Mets,  par  l'Em- 
pcreurCharles  5. auec  toutes  les  forces  de  l'Empire, 
&  d'Efpaigne  Ôc  d'Italie,où  cefte  maicfté  perdit  fon 
temps, &  grand  nombre  d'hommes  n'ayant  plus  de 
force  la  fortune  de  ce  grand  Empereur  deuâtle  Gé- 
nie de  ce  roy  heureux  &:  fortuné  en  fes  entreprifcs. 
le  ne  mets  icy  les  feigneurs  qui  fe  font  employez  és 
cntrcprifes  fusditcs,à  caufe  quc(côme i'ay  dit  )  ie  ne  Siège 
faispaisicy  vne  Chronique,  &•  qu'aux  annalles  i'ay  l^ît'sF 
afTes  fatisfait,&  fatisferay  encor  a  cefte  obligatid:lc  '  ^"Jf" 
Roy  Henry  eft  celuyqui  prit  a  la  barbe  de  fon  en- 
nemyBouuines,Mariembourg,&Dinant,lors  que  cois. 
Charles  Empereur  fe  retira,  &  quida  les  pompes 
de  ce  fiecle  pour  palier  le  refte  defesiours  en  conté-  Villw 
platiô.Trefues  furet  faites  entre  les  Roys,lefquelles  1"'''' 
furent  de  peu  de  durée,  &  d'où  vint  l'occafion  delà 
roupture  ie  penfe  l'auoir  cfpluché  alFes  au  long ,  Se 
fans  mcntir^és  annales  de  France.  Durât  lefquclles, 
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le  Roy  fiiiiiat  la  tr.icc  de  fcs  ayciilx  en  l'afFcdiô  vers 
1rs     lelaiiu  ricgcapolto!ic[iie  de  Rome,  cnuoya  forces 
yé  au  en  Italie  pour  la  delfjncc  du  Pape  contre  les  Colô- 
P^'  nois  qui  luyfaifoycnt  la  guerre.  Ce  fur  lors  quclcs 
Erpaignolscnrrcrcnraiiec  forces  en  Francc,&  prin- 
^'     drent  les  villes  de  faiiK  Qj_f-ntin  ,  Hin ,  &  Caceler, 
àyans  guigné  vne  bataille  fur  nous  le  iour  de  S,  Lau 
i(c    rens  l'an  1557.cn  laquelle  le  Roy  perdit  plulîeurs'de 
tan-  la  noblcdc,-.^  des  plus  gras  fcigneurs  du  royaume  y 
>S.    crtans  faits  prifoniers.Cclle  année  mefme  le  Roy  rc- 
prit  fous  la  côduitc  du  duc  deGuifc,lcs  villes  dcCa- 
Iais,Guines.&Hamcs,&  tout  le  Côté  d'Oye.Drefla 
le  camp  d'Amycns,qui  fut  fans  nul  efteâ;,  &  a  la  fin 
fut  côcluc  la  pais  entre  les  Roys,  &  en  ce  traité  faits 
les  mariages  de  mes  damesElifabeth  fille  de  fa  maie- 
ftitie      trcs-Chrcfticnne  auec  Philippe  Roy  catholique, 
11^'      de  Marguerite  fœur  de  fadiàe  Trcfchreftienne 
maicftéauecle  DucdeSauoye,  toutes  conqueftes 
prefquc  remifes  es  mainsde  leurs  anciés  poirelleurs, 
non  fans  grandes  plaintes  de  pluficurs  marris  de  fe 
voir  liurcz  en  proye  a  ceux  deiquels  ils  n'efperoyêt 
aucun  bon  traitemét,tels  que  les  Inlulaircs  de  Cor- 
lcgue,&  les  citoyésdeSicneenTofcane.Laioyede 
celte  paix,&  des  mariages  fusdits  fut  courtê,à  cau- 
fe  que  durant  les  aifes,&  plaifirs  du  nopçage,le  Roy 
pi-   i'c  rrouuac  a  vnTournoy,  où  il  eftoit  vn  des  tenans, 
fut  fortuitcméc  blecé  d'vn  coup  de  lance  par  vn  qui 
depuis  fe  vantoit  l'auoir  fait  a  efcient  pour  deliurer 
les  fidcllcs  d'vn  fi  grand  pcrfccuteur,  car  ce  galant 
cftoit  heretique,&  de  telles  gens  le  Roy  cftoit  mor- 
tel aduerfaire.  Ainfi  ce  bon,  &c  heureux  Roy  eftanc 
blecé  le  dernier  de  luing, mourut  le  10.  de  luillet  en 
l'an  1559.  de  fon  règne  le  13.  Se  le  41.  de  fon  aage,du- 
quel  1  auteur  des  Effigies  a  fait  ceft  Epigrammc. 

P.ice  Aitâ  terri: ^cœlum^tjfuo  venerat  ohm 
HenncM  petijf.^ace mgens^grandior  armif, 
lam  fitk  orhem  implec  rex  nomme,  mmimccelos. 

Ce  bon,  fage,courtois,vaillant,  &c  trefchreflien 
Roy  auant  mourir  cômença  vnc  faignee  de  fa  coure 
'ta-  de  Parleraêt  de  Paris  pour  en  ofter  fe  fang  corrom- 
'   ■  pu, qui  altcroit  le  refte  de  fain  qui  eftoit  en  ce  corps 
'      équitable  de  fa  iuftice ,  mais  la  mort  luyen  empe- 
HKts  ^"-'^^    cours,Dieu  voulant  chafticr  les  Françoys  en 
tic-   leur  oftât  vnRoy  fineceiïaircjVcu  les  temps  quifa- 
prcftoyêtpourletourmét,&  angoilFes  de  ce  royau- 
me. Il  e(poufa,eftant  encorDuc  d'Orleas,Madai3.ie 
'"^   Catherine  de  Medicis  fille  du  Duc  d'Vrbin,&  nièce 
"y."^^^  de  Pape  Clément  fcpticfmc,Conteire  de  Boloigne, 
(g  ^„  ucClermôr,&  del'AuragueZj&desplusfageSj&cx 
■iéxy.  cellcntes  princclfes  de  rEurope,la  vertu,  fagefre,& 
bon  efprit  de  laquelle  f  cfh  fiiit  cognoiftre  depuis ,  a 
remédier  aux  troubles  furuenus  en  ce  royaume.  De 
j      cefte  dame  trefiUuftre  a  eu  le  Roy  Henry  les  enfants 
iéiy.  qui  l'enfuiuéf.l'Aifné  a  efté  nomme  fur  les  fonts  par 
fon  ayeul ,  &c  apellé  Françoys ,  lequel  a  cftc  Roy  de 
Frâce  par  fucceffion  paternelle, ôid'EfcolTe  pour  a- 
uoir  cfpoufé  MarieStuard  feule, &  légitime  héritiè- 
re d'EfcolFe.  Le  fécond  fut  Loys  Duc  d'Orléans, le- 
quel deceda  fort  ieunc.Le  3. fut  Charles  Maximiliâ, 
portant  premièrement  titre  de  Duc  d'Alençon,& 
d'Angoulefme,dcpuis  de  Duc  d'Orleâs,  &  a  la  fin  a 
efté  Roy  de  France:le  3.eft  Alexandre  Edouard, ores 
Hcnry,premieremêt  Duc  d'Orléans, puis  d'Aniou, 
ôc  BoutbonaoiSjôc  après  fait  RoydePoloigne,  ores 


apcllcala  couronne  de  France ,  le  5.  cfl:  Hercules  a 

prcfcnt  Françoys, premicrcmét  Duc  d'Aniou, &  âa 

Maine,&  ores  Duc  d'Alençô.  Des  filles  la  première 

a  efté  MadamcElizabeth  maiicc  au  RoyPhilippe  des 

E(paignes:la  z. Madame  Claude  cfpoufe  du  Duc  de 

Lorranic ,  la  3.  Madame  Marguerite  le  Phénix  des 

PrincclFcs  de  fon'ficclc,&  cfpoufe  de  Henry  Roy  de 

Nauarre:la  4.  &  dernière  fut  Viftoire,  qui  eft  dece- 

dec  bien  icune.Au  Roy  Henry  fucccda  fon  fils  aifné 

Françoys  fécond  du  nom, le  peu  de  temps  du  règne  Prançoyj 

duquel  a  laiiré  alFes  de  matiere^our  les  hiftoricns,  ^^^^g^^^ 

d'autant  q  des  auffi  toft  qu'il  fut  facté  a  Rhcims  fui-  j^^y' 

uât  l'anciéne  couftume,onveit  des  menées  fecretes,  Ftance. 

ôc  claudeftines,&:  des  fanglantcs  côfpirations  cou- 

uertes  d'vn  mafque  feint  de  fauce  religiô,fur  lequel 

f'appuyal'entrcprife  d'Amboifc,oii  tant  de  rebelles 

allèrent  parle  pendant ,  &  où  fut  trouuélcnomde 

Huguenot,  &  attribué  aux  Caluiniftcs.  Ce  Royaf- 

fembla  foncôfcil  a  Fontainebleau, pour  obuier  aux 

troublcs,&  ordôna  les  eftars  eftre  tcnuz  a  Orléans, 

où  il  l'en  alla  en  armes ,  fçachant  les  confpirations 

bralFees  cotre  fa  maiefté,  &  les  principaux  officiers 

de  la  couronne.  Ce  fut  là  qu'il  fut  faily  d'vn  catarre 

qui  luy  tomba  fur  l'oreille,&  duquel  il  mourut  lej. 

de  Décembre  1560.  au  grand  regret  de  touts  les  car 

tholiqucs  de  France. Il  auoit  efpoufé,(côme  dit  eft) 

Marie  Roync  d'EfcolFe,  de  laquelle  il  n'eut  point  ^  "  "  ^' 
vL  •    o  /  •     o  r  ,x       du  nom,  as 

d  hoir,&  (on  corps  git  a  S.  oenys  auec  les  anccltres.  si.Koy  <ls 

Charles  troifiefme  des  enfants  de  Henry  vint  a  la  Frauce. 
couronne  parle  decez  de  Françoys,  &  bien  qu'il  fut 
moindre  d'ans ,  côme  n'ayant  encor  attaint  l'an  11. 
de  fon  aage,neamoins  fut  il  facré,&  couronné  Roy, 
&fous  fon  nô  furet  faites  toutes  defpeches,ce  qui  a 
caufé  de  grands  troubles  depuis,ainu  que  fçauct  les 
grands  qui  ont  manyé  les  affaires  &c  cxperimctc  les 
rufes  &  collufions  des  rebelles ,  lefquels  n'ont  faïc 
chofc  fi  mal  ayr  elle  efté  baftie,qu'ils  n'ayet  appuyée 
fur  le  nom  ,&  patentes  furreptices  de  Charles.  Le 
gouuernement  tant  delà  pcrfonne  duRoyquedcs 
eftats  fut  mis  és  mains  delà  Royne  mcre  de  fa  maie- 
fté, aicelleioint  Anthoinc  de  Bourbon  Roy  de  Na- 
uarre,pour  clorre  la  bouche  aux  feditieux  qui  ne  ta- 
fchoyét  q  d'exulccrer  les  cœurs  des  grads ,  &  fcmer 
entre  eux  difcorde.  Toute  la  minorité  de  ce  Roy  n'a 
veu  que  troubles,  ôc  n'a  fallu  que  cefte  grandcRoy- 
ncaiteu  Fefprit  lourd ,  ou  endormy,veu  la  diuer- 
fîté  des  humeurs  de  ceux  a  qui  elle  auoit  affaire,  ÔC 
lelîquels  elle  a  ou  côtcntcz  ou  fi  biê payez  que  Diea 
feruy,  la  republique  f'en  eft  trcfbicn  trouuee.  Les 
eftats  furet  tcnuz  a  Orléans,  pluficurs  belles  ordô- 
nances  y  font  faites  ôc  peu  d'icelles  obferuees  ,  (auf 
vne,q  laneceffité  du  téps  a  fait  gardcr,&  non  la  iu- 
ftice de  la  caufe,a  fçauoir  celle  celFatiô  de  tourmés  Qçffgfioj, 
defquels  on  vfoit  auparauât  a  faire  punir  &  brufler  de  pumtiS 
les  hcretiqucs,d'où  précéda  celle  abominable  liber  des  Calui- 
té  de  côfciêcc  qui  a  tât  caufé  d' Atheifmcs  en  Frâce.  niftes. 
IclailFc  les  cdits  côtraires  l'vn  a  l'autre, de  luiller,& 
dclâuier,le  colloq,ou  pluftoft  côciliabule  dePoiffi, 
&  la  licécceftirenee  des  Caluiniftes  qui  vfurperêt  le 
pouuoir  de  prefcher  par  les  bônesviilcs  de  ce  royau 
me,  i'obmets  les  folles  cntreprifes  de  S.  Medard,  le 
pillage  de  celle  Eg!ife,la  fuiediô  en  laqllelesHugue- 
nots  tenoyêtj&Paris  8c  les  autres  villes,  iufqu'a  tac 
qu'a  guerre  ouuerte ils  afFaillirét  les  terres  du  Roy, 
&:f'emparerét  de  fcs  places.  On  veit  lors  la  recoulFe 
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des  villes  vfurpceSjdiuers  mafTacrcs  en  diucrs  lieux, 
toûre  laFrance  cnfanglancee,  les  villes  afllegees  par 
le  Roy,5c:pn(es  fous  (on  nô  lefqucllcs  obeiObyct  au 
Caluiniftc,  on  veic  Paris  affiegé  par  le  Prince  de 
Côdéj&ccluy  fe  retirer,&  puis  eftrc  defFaic  aoreux. 
Troubles  P'''^     Coneftable.Sous  ce  Roy  a  Ion  veu  la 

de  France,  "^or^  d'vne  infinité  de  grans  perfonnages  en  diucrs 
conflirs ,  vne  infinité  de  batailles  gaignees ,  la  paix 
fouuét  accordec,&  auffi  toft  rôpue  par  les  rebelles 
nepouuans  viure  en  paix:on  a  veu  les  Alemans  plu- 
fieurs  fois  au  fecoui^  des  trahiftres ,  &  iccux  fcruir 
depafture  auxbeftes,  &  oifeaux  de  ce  pais ,  &de 
graifre,&  fumier  a  nez  terres.  Souz  ce  Roy,  &  fouz 
Viftoires   le  bon  heur  de  Monfeigneur  d'Aniou  fon  frère  a 
du  Duc    Ion  veu  les  fleuues  d'Aquitaine  rougir  du  fanghe- 
fuflesHc  ^^^"î"^  és batailles  delarnac,  dcPcrigort,oùfuc 
rl^rinLJ  dclfal t  M o u uâs,  &  depuis  en  celle  mémorable  def- 
raite  de  Moncontour.  Apres  laquelle,côme  depuis 
on  eut  fait  lapaix ,  &  accordé  le  mariage  du  Prince 
deNauarre  auec  la  fille  de  France  fœur  de  fa  maiefté 
rrefchreftiennejderechef  les  mutins  confpirent  ,  &c 
font  punis  felô  leurs  deifertes  en  l'an  de  grâce  1572. 
au  moys  d'Aouft:&  après  ne  pouuans  celFer  de  mal 
faire  ils  fe  font  cfleuez  derechef  l'an  1574.  Monfei- 
gneur d' Anion  eftant  allé  prendre  poileffion  de  fon 
royaume  de  Pologne,  mais  leur  deÎFein  defcouuert, 
les  vns  ont  efté  punis  par  armes ,  les  autres  font  en 
prifon  ,  &  les  autres  ont  paiTefouz  le  trenchant  du 
Mort  du    couteau  de  l'exécuteur  deiuftice.  Cepêdant  ce  Roy 
°^        aifailly  d'vne  griefue  &  longue  maladie  eft  mort  au 
grandregret  de  tout  le  peuple,  leiour  delaPente- 
coufte  trentiefmeiour  dcMay ,  denoflre  falut  l'an 
1574.  de  fon  règne  le  14.  &defonaagele  13,  Il  a  eu 
pour  efpoufeMadaraeElifabeth  d'Auftriche  fille  de 
l'Empereur  Maximihan  PrinceiTe  chafte,  modefte 
&  vcrtueufcjde  laquelle  il  a  eu  vne  fillereft  enterré  a 
S.Denys  au  fepulchre,&  Maufolc  des  Roys  dePrâce 
Louage  de      predecelTeurs.  Et  peux  dire  de  ce  Roy  qu'il  a  eftc 
Charles,    vn  des  meilleurs,afFables,courtois  fages,&  preuoyi 
ans  Princes  qui  ayent  onc  régné  en  France,quelquc 
clîofe  que  les  hérétiques  cnfçachent  dire,  aymant 
Dieu ,  &  le  priant  afFcdueufement ,  ôc  lequel  nous 
auôs  perdu  lors  qu'il  cômençoir  a  refpirer,&  a  fen- 
tir  le  mal  du  peuple,lequel  i'efpere  enDicu  que  fera 
dunom'*&  ^^"'^g^P^'-' ^enry  3.  du  nom  Roy  de  Pologne  ,  au- 
62..  Roy'de  'l'-'^^  apartient  ceil:e  couronne  deFrance,&  pour  le- 
Fraocc.     quel  nous  prions  Dieu,  affin  qu'il  luy  plaife  nous  le 
ramencr,&  le  conferucr  longuement  a  fa  gloire,  & 
pour  le  bien  &  fupport  de  toute  l'Eglife  GaUicane. 

J}e  la  mai/on  E^oyale^^  offciers  de  la  coHtone  de  France. 

NO  us  ferions  grad  tort  a  noftre  difcours,&  en- 
femble  auledeur,  fi  nous  laiflions  cepoind 
'  imparfait ,  &  ayans  parlé  du  fiegc  des  Roys ,  de  leur 
fo  urce,  pourfuire,&  fucceflîôji'obmilFe  l'ordre  des 
officiers  tant  ceux  quiferuenten  la  maifon  royale, 
que  ceux  qui  hors  icelle  ont  pouuoirpar  leroyau- 
i-ne,&  lefquels  on  apclle  officiers  de  la  courône  lef- 
quels  fcmblét  vnis  a  icelle,&  fî  facrez  que  fans  faire 
tort  a  la  maiefté  royale,  on  ne  peut  violer  ces  facres 
officiers,qui  font  comme  mébres  principaux  delà 
perfonne  du  Prince.  Donc  pour  ne  laiifer  fous  fi- 
lence  chofe  de  telle  importance,ic  comenceray  par 
le  particulier  delà  maifon  du  Roy  pour  puis  après 


venira  ces  offices  de  généralité  qui  fcftendcnrpar 
toute  la  France,&  diray,que  corne  la  maiefté  de  no- 
ftrcRoy  eftdes  plus  admirables  delà  terre,Dour  les 
dôs  &  prcrogatiucs,  qui  luy  font  odroyees'tant  du 
ciel, que  par  la  fummiffion  des  hômes,auflri  eft  l'or- 
dre de  fa  maifon  des  mieux  policez  que  de  Prince 
de  la  terre,  &  de  court  de  Monarque  quel  qu'autre 
foit  en  tout  ccft  vniuers.  le  ne  m'arrcfteray  fur  l'au- 
torité, &  filtres  honorables  desTrefchreftiés  Roys 
de  France,fur  les  exemptions  de  cefte  couronne,la-  Roys 
quelleiamaisne  rccogneut  autre  que  Dieu,  quoy  fian< 
que  les  autres  Roys,aycnt  eu  autorité  par  la  confir-  ' 
matioTi  de  l'Empire ,  &  ne  propoferay  côme  noftre 
Roy  porte  le  titre  de  defFcnfeur ,  &  fils  aifné  de  l'E- 
glife,,  &  non  fans  iufte  occafion ,  puis  que  de  tout  ^f^^ 
reps  ça  efté  le  Roy  des  Françoys  qui  a  porté  la  caufe 
des  Papes  en  main  ,  8>c  a  deftcndu  les  Eglifes  de  la 
violence  des  tyrans  qui  les  perfecutoyét:  ie  ne  veux 
encor  m'arrefter  fur  les  prééminences  de  cefte  cou- 
ronne,fur  les  faits  miraculeux  aduenuz  en  icelle,fur 
la  grâce  que  Dieu  a  donné  a  noz  Roys  de  guérir  par 
leur  atouchemct,  la  maladie  qui  pour  cefte  occafiô 
eft  dide  Royale,  &  que  vulgaireraer  on  nomme  les 
Efcroue*lles ,  &  pluficurs  autres  fingularitez  qui fe- 
royent  longues  a  reciter ,  ne  diray  encor  quelle ,  & 
combien  grande  eft  la  fouueraineré  de  ce  Roy,&  de 
côbien  elle  furpafîe  la  puiftance  que  les  autres  Roys 
ont  fur  leurs  fuiets,îa  volonté  dcfqucls  eft  telleméc 
bridée, qu'il  femble  prefque  que  ce  foyent  les  fuiets 
qui  comandér,  &  non  l'autorité  du  Princc:là  où  en  Soouf 
France  le  Roy  eft.  non  feulement  appellé  fouuerain  ^ 
ains  l'eft  par  cftedtmais  cefte  prééminence  eft  telle-  ^"J"' 
ment  modérée  par  la  propre  modeftie  des  Roys, 
qu'on  ne  treuue  point  que  pas  vn  Roy  encor  aye  a- 
bufé  de  cefte  fiennepuiffiance,  &  bien  que  ce  foyt  a 
luy  de  faire  guerre  ou  paix,  trefues  ou  alliances,  £  a 
il  vny  tellement  les  officiers  a  foy  que  iamais  fans 
leur  cômuniquer,& fans  leur  confentemét  il  ne  faic 
entreprife:&  biê  que  les  tailles,  les  impofts,&  fub- 
fidesdepédentdefafeulevolôté.  fi  eft-ce  quetouf- 
ioLir  l'autorité  des  mébres  eft  iointe  a  celle  du  chef 
fouuerain,lcquel  créât  les  Magiftrats,impofant  tri- 
bus,ou  faifant  autres  chofes,  il  fait  ce  qui  eft  hone- 
fte,  &  équitable  comme  chofe  a  luy  loifible.  le  me 
paireray(commei'ay  dit)legerem.étYur  cecy,à  caufc 
que  i'cn  ay  parlé  en  noz  Annalcs,&  que  la  chofe  eft 
de  foy  fi  manifefte  qu'elle  n'a  befoing  qu'on  en  face 
vn  plus  ample  difcours,  &  viendraya  efplucfaerlcs 
officiers  de  la  maifon  royale,  nô  tous,  eftas  perfquc 
en  nôbreinfiny,ains  feulemét  ceux  qui  ont  les  char- 
ges principalcs,&  les  tiltresplushonorables.&lcf- 
quels  font  les  plus  près  de  la  perfonne  du  Prince,& 
bié  que  ie  n'aye  manyé  les  regiftres  des  eftars,&  of- 
fices pour  fçauoir  les  deuoirs,&  charges  de  ces  offi- 
ciers,fi  eft-ce  q  au  moins  mal  que  me  fera  poffible, 
ie  rafcheray  de  briefuemcnr  le  defchiftrer ,  &cn- 
femble  dire  que  nous  fommes  a  vn  temps  fi  mifera- 
ble,quc  l'enuie  creuant  le  cœur  des  hômes,leur  faic 
hair  la  pofteriré,dc  forte  qu'ayans  des  memoires,& 
inftrudiôs  de  chofes  de  côfequcnce ,  ils  les  riennéc 
cachées  fans  prouffit,  &ne  veulent  ny  les  efuen- 
ter  eu  leur  nom,  ny  les  medre  en  main  a  d'au- 
tres ,  qui  font  plus  qu'eux  defireux  de  feruir  au  pu- 
blic, &  alapofterité,  comme  files  chofes  bonnes 
meritoyent  d'eftre  tenues  fecrettcs,  &quelcsim- 
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pcrfedions  fallut  que  fiilfcnt  mifcs  en  cuidcncc: 
mais  laillans  CCS  cnncmysdu  bien  public  reiicnons 
aux  officiers  de  lamniCon  royale  :  le  premier  dcf- 
quclseftccliiy  qu'on  appelle  le  Grand  Mailhe  ,  le- 
quel lemble  auoir  grande  lîmilirude  aucclollicier 
qui  iadis  efloit  es  mailbns  des  Empereurs  qui  fc 
'^^      nommoit  Prxfedus  Palatij ,  &  en  France  depuis 
^^^^  Maire  ou  Maieurdu  Palais ,  d'aurant  que  ccluy  qui 
''''  iouit  de  telle  dignité ,  a  furintendancc  fur  tours  les 
officiers  de  la  maifon  du  RoyA'  eft  en  luy  a  faire,& 
drclfer  touts  les  ans  l'eftat  d'icelle  maifon,  d'apoin- 
tcr,oudefapoinrerlcs  moindres  offices,fclô  que  la 
chofc  le  requerra  :  c'cft  a  luy  d'auoic  les  clefs  de  la 
maifon  du  Roy,  prendre  cfgard  aux  gardes,  leur 
donner  le  mot,  les  alleoir,  &  leur  comander,  ôc  en 
fommc  nul  cftant  aux  gages  du  Roy  en  fa  fuite  or- 
dinaire fc  peut  difpenfcr  ,  ou  émanciper  de  l'obcii- 
fancedu  grand  Maiftre,  appelle  ainfi  adifFcrence 
des  autres  Maiftres  d'hoftcl,  fur  lefquels  ceftuy  co- 
mâde,&  pour  dire  bref,au  palais  royal  n'y  a  dignité 
il  grande  que  de  la  gradeMaift:rifc,laquelle  de  touts 
tcps  acftc  donné  aux  feigncurs  plus  illuftres,  n'e- 
ftâtpeudecas  que  de  fier  le  falur  du  Roy,  des  Prin- 
ces de  fon  fang,  ôc  de  toute  fa  maifon  entre  les 
mains  d'vn  feul  homme:  C'efl:  pourquoy  on  y  choi- 
fit  ordinairement  quelque  Prince,  ou  feigneur  fore 
loyale  bien  affedionne  aux  maieftez,  &quifoit 
de  grande  expcricncc,d'autant  que  les  Roys  les  ap- 
pellent fouuent  aux  charges  plus  importâtes,qu'ils 
affilient  aux  confcils,  ôc  fçauent  les  affaires  du  roy- 
aume, &de  fait  nous  auons  veu  de  noftre  temps 
deux  grandsMaiftres,l'vn  Coneftable,rautre  Lieu- 
^d'au-  tcnaùt  gênerai  pour  le  Roy  par  toutes  fes  terres,  & 
jimi-  feigneuries,  afçauoir  Mcffire  Anlie  de  Mommo- 
rency  Concftable, &Françoys  de  Lorraine  Duc 
de  Guife  Lieutenant  gênerai  fous  le  Roy  Henry 
dcuxiefme  du  nom:cc  que  ie  ne  dis  fans  caufe,eu  ef- 
gard  qu'il  y  en  a  eu  qui  ont  voulu  limiter  les  digni- 
tez  iufqu'a  là  que  de  dire,qu'il  y  a  de  l'incompatibi- 
lité cil  ces  offices, fans  qu'ils  regardent  que  c'eft:  aux 
Roys  a  difpofer  de  leur  maifon  a  leur  plaifir  &  d'a- 
uaiicer  leurs  fuietsainU  que  bon  leurfemble,  fans 
qu'il  foit  en  la  puiffiance  d'autre  de  leur  lier  les 
mains,  &  ronger  celle  autorité  qu'ils  acquièrent 
lors  qu'ils  viennent  a  la  couronne,  car  quand  bien 
vn  Roy  ne  feroit  qu'imaginaire ,  encore  auroit  il  li- 
bre élection  des  officiers  qui  doiuent  cftre  a  fon  fer- 
uice.  le  dis  qu'ils  peuuent  auoir  des  cftats  autres  fé- 
lon le  bon  plaifir  des  Roys,  àcaufe  que  ce  feroit 
grande  fimplicité,quefi  vn  vaillant  guerrier  venoit 
a  ceft  eftat,qu'il  demouraft  accafané  a  la  fuite  d'vne 
court, fans  cftre  employé  a  la  guerre,où  il  fera  beau- 
coup plus  de  feruiceque  dedans  le  Palais  affiftant 
au  Prince.  Aurefte  ay  iedit  queceftc  dignité  ap- 
proche du  Maire,ou  M aieur  ancien  du  Palais,à  cau- 
fe  qu'il  auoit  foing  demefnagemét  de  la  maifon  des 
[JMai-  Roys,  comme  ainfi  foit  que  du  temps  de  Clouis,  &c 
apro-  autres  qui  auoyent  du  fang  aux  ongles ,  il  y  auoit 
'^^}^^  dci^a  des  Maires  du  Palais,  mais  qui  fe  côtentoyent 
iredu^  de  la  charge  Palatine,  c'eft  a  dire  de  commander  fur 
ais.      la  maifon  du  Roy ,  là  où  les  Roys  f  eneantilîans ,  Sc 
tout  allant  en  decadêce,  ces  Maires  abufans  de  leur 
autorité  entreprindrent  6c  le  droit  de  Généraux,  6c 
de  Coneftable,  &(pour  faire  court)de  Roy  mefmc, 
bien  que  du  nom  ils  f'abftinffent.Et  fi  ie  dis  vray  ou 


non,ie  croy  que  ceux  qui  dihgcmmcnt  cfplucherôc 
rhiftoireFrançoyfe,verrontquelcs  Maires  du  Pa- 
lais fous  les  premiers  Roys  n'cftoyent  autres  que 
ceux  qu'ores  on  nomme  grands  Maiftres.  le  laiiïè  • 
icy  le  débat  de  ceux  qui  talchent  de  faire  CCS  di^ni 
tcz  héréditaires  en  certaines  maifons  ,  veu  qu'ils 
n'ont  nyloy,  ny  couftume  qui  face  pour  eux,  ôc 
que  les  Roys  mcfmes  quelque  puiffancc  fans  limite 
qu'ils  ayent ,  ne  peuuent  ofter  les  premiers  eftabhf- 
femens,  ny  violer  lamaieftéde  leurs  fuccelfeurs, 
cftans  ces  offices  a  vie  dôncz,  &  inftitucz  tant  pour 
la  tnaicfté  du  nom  royal,qLîc  pour  recognoiftre  pat 
tel  honneur  ceux  qui  auront  fait  de  grands  feruices 
a  la  couronne  royale.  Apres  l'eftat  de  grand  Maiftre  .^^^ 
cft  ccluy  de  grand  Chambellan,  le  nom  duquel  fait  d>o|J^Jj, 
affiesparoiftre  quelle  eft  fa  charge,d'autanr  qu'il  eft  de  la  mai- 
comme  chef  des  affaires  de  la  chambre  royalle ,  Se  fon  du  loy 
n'eft  ceft  eftat  fi  nouueau  que  les  anciens  n'en  ayem  ne  font  he- 
vfé  de  tout  temps,  mais  les  vns  auec  plus  de  confi-  "suaires, 
deration  ôc  refpca  que  les  autres.  Caries  Princes 
Afiatiques,  bien  que  conftituaflent  de  grands  lei- 
gneurs  a  ces  offices,  fi  eft-ce  qu'ils  les  choififfoycnt  ^^^^^^ 
Eunuques,ainfi  qui  l'obfcruent  encor  &  le  Turc  ôc  Giâd  Châ- 
le Pcrfan,  &leTartare,  &  là  où  les  Romains  plus  bdlan  de 
courtois,moinsialoux,&  non  araenans  vn  fi  grand  Fiance, 
charriage  de  femmes  après  eux  que  ces  mois  &  ef- 
ferainez  Afiatiques,apelloyent  a  ceft  office  des  plus 
fegnalez  hommes  de  leurfiiirc,  lefquels  ils  nom- 
moyentDecurions,ouDixeniers,des  Chambriers, 
ou  pour  mieux  parler,  &c  fuyuant  la  façon  de  parler 
de  luftinian,  Priefeddela  chambre  facrec.  Or  de 
quelle  autorité  eftoyent  iadis  ces  grands  Charabel- 
lans,&:  Prsefedts  de  la  chambre  facree,le  pouuez  re- 
cueiUirde  cesparolles  de  faint  Luc  auxadcs  des 
Apoftres  ,  faifant  mention  de  Hcrode  courroucé 
contre  les  Tyriens,  Ôc  Sydoniens.  Ceuxcy  (  ditl'hi-  Voy  Sue- 
ftoire  facrec  )  venant  d'vn  accord  vers  le  Roy  fa-  ^^""j^'^^^* 
dreffierentaBlafte,  qui  auoit  charge  de  la  chambre  j^i^J^^ 
du  Roy,  &  requirent  la  paix,  àcaufe  que  leur  païs 
eftoit  nourry  par  le  Roy  Herode.  Et  non  fans  caufe 
en  eftoit  il  fait  fi  grand  compte, puis  que  c'eft  au  fe- 
crct  de  la  chambre  que  fe  palFent  les  grâds  affaires, 
&  que  c'eft  a  vn  grand  Chambellan  a  dôner,  ou  de- 
nier l'acccz  a  ceux  qui  veulent  venir  au  Roy  :  ioint  Aftes.  u, 
que  iadis  ceft  officier  royal  cômandoit  non  tant  fur 
les  valets  de  chambre,  que  fur  les  Gentils-hommes 
feruants  le  Roy  en  fa  chambrc,&  eft  appelle  Cham- 
bellan de  France,corame  fil  eftoit  des  dépendances 
de  la  couronne^  &  non  de  la  feule  confideration  de 
la  maifon  du  Roy  :  tant  y  a  que  ceft  office  cft  à  vie, 
&  ne  le  peut  on  homme  perdre  fans  forfaiture  en- 
uers  fon  Prince  ou  par  fa  propre  ceffiô,  quoy  qu'es 
lettres  d'eftat  qite  le  Roy  leur  oa:royc,ces  mots 
foyent  couchez  ,  tant  qu'il  nous  plaira,  comme  ils 
lefontauffien  celles  des  officiers  de  lacouronne. 
Au  refte  c'eft  au  grâd  Chambellan  a  luy  chauffer  ÔC  ■ 
defchaufîcrlcs  Botines  royales  &  fendales  au  Roy 
le  iour  de  fon  facre,&  courônemét  en  la  folennelle 
cérémonie  qui  fe  fait  a  Rheims  deuant  les  PairSjSc 
feigncurs  du  royaume,  &  fut  le  temps  palîé  ceft  of- 
fcier  du  priué  confeil,  côme  encor  il  l'eft  fe  trouuac 
en  court.Ceux  qui  font  de  la  châbrc,qui  font  en  tel 
nôbrc  qu'il  plaift  au  Roy,&  entre  lefquels  y  en  a  va 
qui  porte  titre  de  premier  cétil-hôme  de  la  châbrCi, 
ont  charge  deveflirle  Roy  au  matin  Scie  dcfabil- 
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1er  le  foir ,  lerqiiels  touts  Tapelloy  et  Chambellans, 
&  pour  ce  le  chef  d'iceux  auoit  le  nom  de  grand, & 
fous  iceluy  compris  les  valets  de  Chambre,  les  mai- 
ftres,&  valets  de  garde-robe,auec  fi  grade  magnifî- 
Elcu"'^      ccncc  efl:  fcruy  ce  grand  Roy,  les  dits  de  (a  chambre 
fa  cEe*  ^'^^"^  ^     g'ig^s,  &  ayans  iadis  bouche  a  court,  & 
viuansde  latablede  leur  Prince.  Quand  au  grand 
Efcuyer,lemotmonftreaires  quec'ell:  celuymef- 
-   me  que  les  Empereurs  Côftantinopolitans,ont  ap- 
pelle Scutarios,ou  Port-efcus,  &  les  anciens  Armi- 
gcros,  porte-armes  des  Roys  :  auffi  c'eft  a  ceft  ofE- 

nV,  v;.nr  "^"^  d'auoir  la  furintendence  fur  les  armes  du  Roy, 
u  ou  vient  p.  •    1  I  ,  ,.  /> 

le  raotd'E  '^i"iuy  marchant  en  pubhque  cérémonie,  oufe 
fcuyer.     monftrantau  peuple,  le  grand  Efcuyer  alloit  deuâc 
luy,  portant  fon  efpcc  royale  femee  de  fleurs  de  lys, 
ainfi  qu'encore  f  obferue  es  entrces,facres,&  enter, 
remcnrs  des  Roys.Et  d'autânc  que  les  cheuaux  font 
vne  des  meilleurs  forces  de  la  guerre,  onaappellé 
la  troupe  de  ces  belles  que  le  Roy  tient  a  fon  ferui- 
ce,  efcuerie  à  caufc  que  le  grand  Efcuyer  en  a  la  fur- 
Quels  o-  intendance ,  comme  auffi  il  commande  furies  gen- 
''ra^d"'^^"  "Is-homraes  commis  fur  les  Efcucrics  grande  6c 
Efcuyer.    Pf"^^'  ^  ^""^^^^  Efcuyers,Pages,  cheuaucheurs,  & 
piqueurs  qui  font  en  icelles:  de  forte  que  toute  for- 
te de  cheuaux  tant  deferuice  que  de  calFe,  &dcs 
haras  mefmcs  font  fouz  la  puiffance  du  feigneur 
qui  a  telle  charge,  fi  bien  que  il  femble  que  ceft  of- 
fice comprend  deux  eftacs,d'entre  les  anciennes  di- 
gnitez  des  courts,&  imperiales,&  royales,afçauoir 
&duScutanus(quieftl  Efcuyer)  &  du  Cornes  fta- 
Herault    '''^^'>      eft  propremét  celuy  quia  charge  des  che- 
fous  !e      uaux  royaux ,  que  Ion  dit  iadis  auoir  efté  le  propre 
grand      deuoir  du  Coneftable,  côme  qui  diroit  Comte,  ou 
Ekuier.    gouuerneur  de  l'eftable ,  veu  qu'ailleur  ie  vous  ay 
dit  que  le  mot  de  Comte  eftoit  de  dignitc,&  nô  de 
fucceffiô,&  feigneurie,&  ceft  officier  eft  par  Quin- 
te Curfe  en  la  vie  d'Alexâdre  le  grand  apellé  Supra 
armamentarius,comme  ayant  puiffance  fur  les  hat- 
noysjôc  fur  les  armes.Il  a  auffi  l'œil  fur  les  Hérauts, 
Poftesfous  r"  '"^'f  Iny  en  aparti^^nne  à  caufc  que  ce- 

la charge      ^^^?ond  par  deuat  les  luges  de  la  Coneftablie:  & 
du  grand       ^'^  grand  Efcuyer  a  affieoir  les  portes ,  dequoy  il 
Efcuier.     donne  commiffion  a  celuy  qu'on  apelle  le  Contre- 
rolleur  despoftes,  c'eft  auffi  le  grand  Efcuyer  qui 
aidea  môter,ou  defcendre  le  Roy  de  chcual,qui eft 
vnefaueurfinguliereavn  Gentil-homme  quel  que 
ce  foir  de  le  faire  en  l'abfencc  des  Efcuycrs.  Et  quac 
al'eftabhircmentdes  portes,  il  eft  de  fort  ancienne 
Inuention  inuenrion,veu  que  Cire  Roy  des  Perfcs,&:  des  Me- 
dcspoflcj  descnfutleprcmiercôtrouueur,  &  de  tout  temps 
trefan-     y  a  il  eu  des  cheuaux  les  plus  légers  qu'on  pouuoit 
cicnnc.     trouuer  feruansaux  courriers  pour  le  feruice  des 
Princes,  lefquels  fapclloyent  en  Latin  Veredos,  ou 
Vcredarios,vifte-allans  &  légers:  il  crt  vray  que  d'y 
lou  s  oh  ^""^"^     P°^"  ^^1^"  >  &  lieux  dertincz  pour  celle 
2icfmc°af-  2^i^"e,ilnerenlyt  prcfque  rien  entre  les  anciés,& 
fied  les  prc    pratique  en  a  efté  drertee,  n'a  pas  long  teps  par  le 
micrs  po.  Roy  de  France  Loys  onziefmc,  lors  que  le  dernier 
ftcsennâ  Duc  de  Bourgoigne  Charles  de  Charolois  faifoit 
guerre  au  Duc  de  Lorraine.Et  d'autant  que  de  tout 
temps  touts  Roys,  &  Princes  ont  efté  adonnez  a  la 
Grand  ve-  '^^^'^^'^  ^""^  Alcmans,&  Françoys,al'imi- 

neur ,  &  "  "^^"o"  d^s  Scythes,  &  Perfans,  &  que  c'cft  vn  cxer- 
grâd  Fau-  cice  bien  feant  a  vn  Prince  pour  fe  deftendre  de  l'oi- 
çonnicr.    fiucté,  les  Roys  de  Frâce  auffi  ont  dreffé  vn  cftat  en 


leur  maifon  pour  laVenerie,&  Fauconcrie,&  a  cha- 
fcû  de  ces  exercices  y  a  vn  chef,lequel  eft  apellé  ou 
grand  Vcneur,ou  grand  Fauconicr.  Les  troupes, & 
meutes  des  chiens  fous  les  Chiennetiers  font  diui- 
fecs  en  deux,  car  il  y  a  des  Veneurs  qui  porter  le  cor 
a  chalfe  ou  d'crain,  ou  autre  matière  qui  leur  pend 
derrieiel'efpaule  en  efcharpe,  ôc  fous  ceux-cy  font 
cncor  deux  autres  bâdes  de  chiens  blancs,&  gris,& 
autres  infinies  côfidcrations  que  ie  laifTe  pour  ceux 
qui  traitent  la  vénerie.  Au  rerte  de  ces  dignitez  he 
font  pourueuz  que  des  hommes  fauoris,  &  aimez 
du  Prince,  veu  que  la  chalfe  ert  le  lieu  le  plus  dome- 
ftique  ôc  familier  qui  foir,  &  où  les  plus  petitz  aco- 
ftenttrefaifément.Ôc  facilement  leur  Prince,a  ccftc 
caufele  Roy  allant  al'alTemblee  eft  fuiuy  d'vnc in- 
finité denoblelfe,  chacun  f  efforçant  de  fe  faire  co- 
gnoirtre,  &  luy  faire  quelque  feruice  agréable,  & 
toutcecy  ferable  pratiqué  a  l'imitation  des  Perfes, 
ainfi  qu'on  le  peut  recueillir  du  Grec  Xenophon  en 
fon  inrtitutiô  du  Roy  Cire:  au  rerte  entre  les  offices 
de  la  maifon  impériale  de  Conftantinopleil  y  auoit 
ceiuy  qui ertoit  nommé  Protoieracarie,  c'eftadirc  ■« 
prcmicr,ou  grand  Fauconier,  eftat  chef  de  ceux  qui  di 
vacquoyêt  a  la  volerie,& a  la  nourriture  des  oifeaux  leurof 
deproye,&  celuy  qu'il apellovent  Protocinegos, 
qui  fignifie  premier  Chienetier'qui  fe  raporte a  cc- 
Iny  que  nous  nommés  le  grand  veneur  en  France. 
Qnâd  aux  Maiftrcs  d'Hortel  ils  font  côme  les  œco- 
nomes&bonsmefnagers  de  la  maifon  du  Roy,  de 
Ja  defpence  de  laquelle  il  faut  qu'ils  ayent  cognoif- 
fance,&  en  oycnt  les  comptes:  ils  porter  vn  bafton 
deionc  marin  enchaifé  d'argent  parles  deux  boutSj 
&  précédant  les  Gentils-hômes  qui  ferucnt  le  Roy,  ^ 
deuant  lequel  il  aft^eoit  les  viandes,&  n'cft  lorfible  a  « 
pas  vn  fergcnt  de  faire  aucun  exploit  d'aiournemét 
vers  quiconque  ce  foir  dedans  la  maifon  du  Roy, 
fanslicece  exprelfc  des  Maiftres  d'Hoftels  qui  font 
en  Cartier ,  ou  du  premier  Mairtre  qui  ert  ordinaire. 
On  dit  que  le  temps  paffé  ils  auoyét  charge  de  mc- 
âre  tauxaux  viures,&  de  faire  pluficurs  autres  cho- 
fes^  lefquelles  leur  ertans  oftces,  font  a  prefent  de  la 
commiffion  du  Preuoft  dcl'hoftel,  beaucoup  de 
chofes  ertans  changées  en  la  pratique  des  charges  ' 
des  crtats ,  félon  qu  il  a  pieu  aux  Roys  d'en  vfer  ôc 
donnerautontea  ceux  pour  1  amour  des  perfonnes  hommci 
qui  en  auoyent  le  maniement,  &  fuiuant  ce  que  fa-  fcruanj. 
gemét  elles  fy  côportoyêt.  Pour  le  faid  de  la  table 
du  Roy  fontencor  le  grand  Paneticr,  les  Gentils- 
hommes feruants,les  Efcuyers,  ou  valets  tréchans, 
&efchanfons,  les  noms  defquels  monrtrent  aflTes 
quel  eft  leur  office,  afçauoir  deferuira  table,  de 
couper  &  verfer  a  boire  aux  maiertez  des  Roys ,  & 
a  ceux  qui  ont  l'honneur  de  mager  a  leur  table.  Or 
le  grand  Panctier  eft  comme  le  chef  principal  de 
touts  les  Gentils-hommes  feruant,&  eut  iadis  l'au- 
torité fur  lapohce  des  bleds  &  du  pain,  pourvoir 
fi  le  poix  en  eftoit  iufte,  §c  au  bleds  les  mcfures 
loyales,  &  encor  il  y  medoit  le  pris.  A  prefent  fon  ^oSî 
eftat  ne  f  eftend  que  fur  la  maifon  du  Roy,Ôc  fait  vn  [eux  qui" 
mefme  office  que  faifoycnt  ceux  qui  iadis  eftoyent  fontlcûij 
appeliez  és  courts  des  Empereurs  Romains  Pra-  ^ 
guftatores,  qui  fignifie  autant  qu'Auant-beuueurs,  M 
ou  Auant-mâgeurs ,  ceft  a  dire  qui  faifoyent  l'clFay  W 
des  viandes  feruyes  aux  Princes  fufdits  :  Car  le  Pa- 
nctier eft  celuy  qui  dcfcouure  les  plats  feruis  de- 
uant 
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uant  le  Roy ,  &:  qui  en  faic  l'cffay ,  lacoiiflrume  de 
id  Pa»  telle  foIennicCjOu  ccrcmoniecftâc  venue  de  I.1  mcf- 
'  ^dè\  '^'^''"'-'^^^'^^5^^^''''''^Sj'^^1'J^'^°"'^'"'^'^o'^'^'''^ccgcn- 
re  abominable  de  mort  qui  fc  fait  par  poifon  :  & 
d'autant  qu'il  n'y  a  plus  grande  facilité  dcccfliirc 
qu'en  mangcanr,&:  beuuanr ,  on  a  auffi  trouué  cet- 
te forte  défaire  l'ciray  des  viâdes.que  les  Roys  doi- 
infon        manger  pour  rendre  les  feruans  plus  foigneux 
'clTiy  *  ^oif  qu'on  n'y  face  de  forbes  pareilles ,  puis  qu'il 
ndu  faut  que  les  premiers  ils  en  gouftent:  &  la  viande 
afllfc,&  l'elfay  fait,ce  font  lesEfcuyers,que iadis  on 
appelloit  Valcts-trenchans ,  qui  trenchent  deuanc 
le  Roy.L'Efchanfon  fait  clfay  fcmblable  du  vin  ,  ôc 
de  l'eau  qu'il  verfe ,  que  le  grand  Panetier  fait  de  la 
viande,  (?caefté  de  tout  temps  cet  office  enrreles 
plus  proches  des  pcrfonncs  dcsRoys,  6c  donné  aux 
cnfans  de  meilleure  maifon.Et  entre  les  Grecs,iadis 
on  choifiiroit  les  plus  beaux  pour  tel  minifterCjà 
•  caufe  que  leurs  Princes  n'aymoient  que  les  délices, 
,dc    &  pour  autre  refpeâ:,quin'efthonefte  a  difcourir. 
a  la  Etd'  autant  que  on  a  vendes  Princes  mourir  fou- 
*      dain  en  lauant  les  mains,  ainfi  que  fcit  le  grand  Ga- 
llon Conte  de  Foix,qui  trefpalfa  a  Ortcz  en  Bearn 
en  Ce  lauant  les  mains  venant  de  la  chalFeton  a  vou- 
lu aufli  que  le  Roy  fe  lauant,  on  feitl'eiTay  de  l'eau 
mefme  qui  luy  cft  feruie  a  laucr  '.tant  cil:  en  doubte 
celuy  qui  commande.  Se  fi  fuiet  aTcnuie,  &  haine, 
&ambition  de  ceux  qui  luy  doiuent  obeiflance.Ec 
d'autant  que  cette  maifon  Royale  cft  compofee 
d'hommes  de  diuerfes  humeurs,&  que  pour  la  fré- 
quence des  Princes,  &  grands  Seigneurs  qui  font  a 
la  fuite  ordinaire  d'vnRoy,ilya  auffi  grand  nom- 
bre de  valets,^:  autres  gens  foit  pour  leurs  affaires, 
^j^*  ou  d'autres  fans  aueu^mais  cerchans  le  moien  de  vi 
ure,&  lefquels  font  fouuent  des  fautes,  &  forfaits 
foit  de  larcins, meurrrcSjOu  bateries,  pour  y  pour- 
uoir,on  ordonna  auflî  celuy  qui  ores  porte  le  titre 
de  Preuoft  de  l'hoftel ,  lequel  titre  emporte  le  titre 
deludicature  tant  ciuile  que  criminelle. Or  de  vous 
dirc,puis  quel  temps  eft-ce  que  cette  dignité  a  cô- 
mencement  en  France,  ie  ne  voudrois  vous  ralfeu- 
rer,comme  n'en  ayant  trouué  chofe  aucune  par  ef- 
crir,aumoins,cù  Ion  puiife  alTeoir  grand iugement 
car  de  dire  que  l'eftat  du  grand  Preuoft  foit  pareil 
te     a  celuy  de  l'officier  que  iadis  on  nomraôit  Roy  des 
Icï    Ribaulds,il  n'y  a  raifon  valable  qui  le  monftre,  fi  ce 
n'eft  qu'on  die,que  le  Preuoft  a  encor  efgard  fur  les 
l^'   viures,  &  qu'ainfien  eftoitce  Roy  des  Ribaulds: 
1^     ioint  que  le  mot  de  Roy  des  Ribaulds  fait  aifes  de 
preuue  que  cet  officier  n'auoit  efgard  que  fur  les 
fai  -néants, &  vagabonds  qui  fuiuoyent  la  court,  8c 
que  cette  charge  eft  encor  donnée  au  Preuoft  de 
l'hoftel,  mais  vous  ne  trouuez  que  ce  Roy  des  Ri- 
baulds,eut  autre  puiiTance  que  de  la  prife  de  corps, 
.      comme  auffi  il  n'eftoit  que  le  feruiteur  ,  &  fergcnt 
:-     des  maiftres  d'hoftel ,  ayant  deux  autres  fergents  a- 
u     uecluy,&  vnGeolier,ou  Preuoft,  qui  auoitk'gar- 
de  des  prifonniers ,  mais  depalFer  outre,  vous  ne 
trouuez  aucun  qui  vous  en  face  foy.  Dauacage  c'e- 
ftoit  ace.Roydes  Ribaulds  a  fouiller  ceux  quien- 
troyent  en  la  maifon  du  Roy  ,  pour  voir  fils  por- 
toyent  des  armes  cachees,&  fecrettes ,  &  le  foir  al- 
loit  parles  chambres auecvne torche, vifitant les 
coings  du  logis  Royal,  a  fin  que  perfonne  n'y  fut 
caché  pour  faire  quelque  maffacre  :  &  autres  char- 


ges auoit  cet  officier,  lefquelles  relfentoycnt  vn 
trop  grand  mefpris  de  l'office.    Ce  qui  a  efté  caufe 
qu'on  a  change  le  nom  en  vn  titre  plus  honorable, 
èc  qu'au  ticrc  a  efté  aiouftee  vneplus  grande  auto- 
rité quciadis  ,fi  bien  que  ccluyqui  cftoit  fournis  Preuofidc 
aux  maiftres  d'hoftel,efta  prefent  iuge  fouuerain  en  ^  * 
matière  de  crimes,  &  en  ciuilité  fâs  autre  appel  que  fo"uue- 
par  deuant  le  grand  Confeil,  là  où  iadis  les  appella-  rain  en  cri 
rions  releuoycnt  de  la  court  fouuerainedu  Parle-  minauté. 
ment  de  Paris. Eft  encor  a  noter  que  non  fans  gran- 
de occafion  ce  Preuoft  a  efté  appelle  iufqu'à  noftre 
temps  Preuoft  des  Marefchoiux,  à  caufe  que  fon 
principal  eftat  refpondoit  foubs  le  nom  des  Maref- 
chaux  de  France,  chacun  defquels  a  encor  vn  Pre- 
uoft qui  iuge  fur  les  faits  concernans  ce  qui  tombe 
fous  laiuriididionde  laMarefchalerie  :  &  fembic 
que  ccttuy  eftoit  comme  le  chef  d'iceux  :  &  depuis 
fon  nom  a  efté  changé  du  temps  de  François  pre- 
mier  du  nom,& a  efte  nomme  limplement  Preuoft  (lisco^. 
de  l'hoftel.comme  officier  de  la  maifon  du  Roy,  &  mis  far  h 
celuy  qui  a  la  charge  delà  pohce,  &  règlement  d'i-  Marefchau 
celle.   Et  pour  n'aller  tant  autour  du  pot,  vous  ne 
trouuez  point  qu'autre  aye  porté  ce  titre,auât  Tri- 
ftan  l'hermite  qui  viuoit  du  temps  de  Loys  onzief- 
me,  &  faifoit ,  &  les  captures,  &  les  exécutions  de  fj^^'J^^f 
ceux  que  ceRoy  faifoit  punir  pour  leurs  démérites:  j^y^i  temps 
8c  ce  fut  lors  que  cet  office  fut  autorifé,  &  rendu  autoiifé. 
plus  digne,erigé  en  iufte  iudicature,&  honefte  fui- 
te,a  fin  que  ceux  qui  l'exerceroyent,  ne  f  en  degou- 
ftairent,fil  n'y  auoit ,  &  titre ,  ôc  efFait  correfpon- 
das  enfemble,à  caufe  que  ce  mot  de  Preuoft  de  iUa- 
refchaux  eftoit  odieux  a  chacun.  En  quelque  têps 
donc  que  cet  office  ait  efté  eftabli  (  carie  ne  veux 
alîeurer  du  tout  que  ce  aytefté  du  règne  de  Loys 
onziefmçjbien  ic  me  tiendray  là,iufqu'à  ce  qu'auec 
raifon  oum'aye  fait  voir  vn  plus  ancien  eftablilfe- 
ment  )  fi  eft-ce  qu'il  eft  d'autre  effed  ,  &  honneur 
que  celuy  de  Roy  des  Ribaulds, veu  fa  grandeur,^ 
refpeâ:,iugeant  fouuerainemenrés  cauTes  demorr,  ^^^^  l'o^-" 
paiTanr,  &c  interinant  les  grâces  données  par  le  roy,  &prce 
&  ayât  de  grans  priuileges,&  fa  iurifdidlion  ne  f e-  ™u' P^reuoft 
ftcndantpasfimplementfur  la  maifon,  &  fuite  du  de  l'hoftel. 
Roy ,  ains  encor  fix  lieiics  a  la  ronde:  ôc  a  foubs  luy 
deux  Heutenans  ,  l'vn  de  robe  longue ,  &  l'autre  de 
robe  courte,des  fergcnts,qui  fe  renommer  du  Pre- 
uoft de  rhoftel,&  cinquâte archers  vcftus  de  Hoc- 
quetons,ou  Cafaques  deliuree,  tout  ainfi  que  les 
archers  de  la  garde  du  corps  du  Roy,lefqucls  le  fui- 
uent,  leferuent,  &  vont  pourfuiure  les  criminels. 
Outre  la  charge  fufditte  de  la  punition  des  forfaits, 
c'eft  a  luy  a  mettre  pris  au  pain,vin,chair,foin,  6c  a- 
uoine:ce  qui  fut  iadis  de  la  commiffiô  des  maiftres 
d'hoftel, &  Oeconomes  de  la  maifon  Royale,com- 
mcencor  c'eft  aluy  a  cognoiftre  des  caufes  de  tous 
officiers  de  là  maifon  Royale,en  ce  quieftpuremét 
perfonnel,ce  qui  fut  auffi  de  la  iurifdiction  ancien-  Puiffanèe 
ne  des  maiftres  d'hoftel,  lefquels  auoientcognoif-  des  mai- 
fanccfur  les  crimes, deUts/orfaits.larcins, bateries.  ^'^^  ^'^o- 
ôc  homicides  commis  a  la  fuite  de  la  court,&  pour  Ijgçgy 
ce  rcfpeft  auoient  ils  le  Roy  des  Ribaulds  fous  eux  „oft 
pour  en  faire  les  captures:là  où  a  prefent  le  Preuoft  l'hofte!, 
de  l'hoftel  a  l'vne,  &  l'autre  charge  en  la  main  :& 
non  fans  caufe,  veu  que  le  maiftre  d'hoftel  n'a  le 
moien,ny  loifir  d'y  V3cquer,&  leroy  des  Ribaulds 
n'ayant  que  la  Câpture,les  crimes  eftoyet  trop  long 
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tcimps  fans  punition, mais  le  Preuoft  de  l'hoftel  n'a- 
yanr  aiuie  charge, &:  garny  de  ponuoir  félon  le  me- 
litede  Ton  efl:ac,y  donne  meilleur  ordre  que  les  au- 
tres n'eulTen:  fccu.faire.  Or  bien  que  cette  dignité 
Preuoft  àe  ait  eftc  refpectce  le  temps  pallé ,  fi  eft-ce  que  iamais 
l'hoftel  au-      n'y  donna  tant  d'autorité, que  du  téps  de  Char- 
totife  par        neuuieUne  (  que  Dieu  abfolue  )  car  ce  bon ,  8c 
fage  PrincCjVoyant  que  c'eft  a  la  noblelîe,  à  laquel- 
le appartient  de  droit  laiudicaturc  ,  &  que  le  Roy 
eftant  chef  delà  iuftice,  &  luy  encor  choifi  du  mi- 
lieu de  la  nobleife ,  il  eft  raifon  auffi  que  le  Preuoft 
de  l'hoftel  foit  garni,&  de  pouuoir,  &  de  fang  illu- 
ftre,&  de  cognoiirance,&  longue  experience:à  cet- 
te caufey  a  commis  premièrement  le  Seigneur  de 
Montereul  Cheualier  de  rordre,&  lieutenant  pour 
fa  maiefté  a  Orléans  :  &iccluymort,  enapourueu 
Meffire  Nicolas  de  BaufFremont  Seigneur  &  Barô 
de  Scnefcey, Cheualier  de  l'ordre,  Côfeiller  au  Pri- 
uoftd/pxâ      Confcil,&  Ballif  deChaalon  auec  titre  de  grand 
ce,  Preuoft  de  France,commeayant  autoritéfuE  touts 

les  Preuofts  deMarefchaux,lieutenâs  de  robe  cour- 
te, &Vice-Senefchaux  qui  font  en  ce  Royaume,  a 
fin  quefe  nommant  fimpleraent  Preuoft  de  l'ho- 
fteljil  ne  femblaft  que  cette  autorité  f  eftendit  fim- 
plemcnt  fur  la  maifon  Royale ,  &  que  il  fut  moin- 
dre,que  lors  que  fous  Loys  onziefme ,  on  luy  don- 
noit  le  titre  de  Preuoft  deMarefchaux.Ielaifle  tout 
plein  d'autres  petits  offices  qui  font  en  la  maifon 
du  Roy,comme  fubalternes,  &c  dependans  des  def- 
fufdits,à  caufe  que  le  récit  n'en  eft  guère  neceffaire, 
Copagnics  ôc  qu'aufli  que  les  particuliers  font  compris  en  la 
des  100.    généralité  fufdittc.  Ainfi  après  les  fufnommez  font 
confiderez  les  cents  gentils-hommes  qui  font  la 
compaignie  du  Roy ,  &  commis  pour  fa  plus  feure 
&  honorable  garde ,  lefquels  retiennét  encor  le  nô 
décent,  bien  que  depuis  le  règne  de  François  pre- 
miendu  nom,ils  aycnt  eftc  mis  en  nombre  de  deux 
cens,  chacune  compaigne  ayant  vn  capitaine,&  vn 
lieutenant,  qui  marchent  fous  labanierc,&cornet- 
Armcs  des  te  Royale.Ceux  cy  outre  l'efpee  (qui  font  les  armes 
cents  gcn-  ordinaires  de  la  noblefîe  )  allans  deuant  le  roy,ont 
tils -homes  vne  hache, qu'on  appelle  Bec  de  Faucon,eftâs  fem- 
blables  a  ceux  qui  iadis  prccedoient  le  Conful  Ro- 
main allant  auSenat,&  f  en  retournant  a  fon  logis, 
pour  fignc  delà  maiefté  de  leur  Empire.    Et  a  fin 
qu'on  voye  que  les  Roys  de  France  ont  fuiuila  ma- 
gnificence des  Empereurs  de  Rome,  on  fçait  que 
iadis  lesPreteurs  de  Rome  auoient  vne  garde  qu'ils 
Garde  or  ^PP^^^oicnt  la bande,ouCohortc  Pretorienne,à  la- 
dinaire  du  quelle  depuis  les  Empereurs  laifîerent  l'anciê  nom, 
Roy  corne  &  cette  troupe  feruoit  pour  la  garde  des  corps  de 
partie.      ces  Princes.  Le  femblable  ont  fait  noz  Roys,  plus 
pour  raagnificence,&  grâdeur  de  leur  autorité  que 
de  neceffité  qu'ils  ayét  de  telleforce,  cftans  les  roys 
de  France  tant  craints,refpe6tez,obeys,&  aimez  de 
leurs  fuiets,  qu'vn  feuldeleurs  commandemens a 
plus  de  force,que  de  tous  les  foldats  delà  terre, La 
garde  du  Roy  eft  partie  en  trois,  car  il  y  a  des  Fran- 
çoiSjdcs  Efcolîois,(5c  des  Suiircs,&  chacune  nation 
ayant  fon  propre  capitaine  :  ils  ont ,  &  portent  les 
couleurs, &  deuifé  du  Roy,i'entends  les  gardes  Fra- 
çoifes,  &  les  Suiftes  ont  la  feule  liu.ree:  &  ont  touts 
Pcfpee ,  &  la  Halebarde,là  où  iadis  ils  portoyet  des 
arcs ,  iSc  pource  appeliez  archers ,  comme  encor  le 
nom  leur  en  demeure.  Et  défait  a  Paris  au  cloiftre 


gentils- 
hoiDmes. 


du  monaftere  de  faintc  Catherine  du  Val,  vous 
voyez  vn  grand  nombre  de  ces  archers  grauezfur  Armi 
leurs  tombeaux  aians  leurs  arbaleftes,&  maillcs,&  ^^^^^ 
Bourguignottcs,  qui  eftoyent  leurs  armes  ordinai- 
les, Ces  troupes  ont  efté  choifies, partie  (  corne i'ay 
dit  )  pour  la  magnificence  des  Roys,  partie  pour 
leur  garde  lors  qu'il  eft  en  guerre,  mais  la  caufe 
principale  a  efté  pour  conferuer  l'alliance ,  &  ami- 
tié ancienne  auec  les  Efcoirois,&  lesSuifteSjSc  quit 
a  la  garde  Françoife,ça  eftc(  foit  pour  la  confidera- 
tion  des  cent  gentils-hommes,  ou  des  archers  delà  Poui 
garde)  afin  de  recognoiftre  les  vieux  fouldats  ayâs  drcff 
fait  quelque  long,&  bon  feruiceau  Roy,les  tenant  g*'"! 
prés  de  fa  pcrfonne,&  leur  donnant  gages  fuffifans 
pour  fenrretenir,&  nourrir,  car  autrcmét  cefcroit 
bien  fouucnt  vne  dcfpence  fuperflue,  le  Roy  n'ayât 
affaire  de  cecy ,  vcu  qu'il  eft  aifes  gardé  par  la  feule 
maiefté  de  fon  nom,& autorité.   Outre  les  gardes  . 
fufdittes,font  celles  de  la  porte ,  entant  qu'il  y  a  vn  g,g^j 
capitaine  dit  de  la  porte ,  lequel  a  fcs  archers ,  &  fe  la  po 
tient  ordinairement  a  l'entrée  du  manoir  du  Roy,a 
fin  de  voir  ceux  qui  entrent,  &  iortent  :  &  eft  cette 
confideration  trcffage,  n'y  ayant  Roy  ,  ou  Prince  Ci 
bon,fi  iuftc,&  de  grand  refped,  qui  puilfe plaire  a 
chacun,&  fur  lequel  quelcun  ne  trouue  que  redire, 
&  auquelil  ne  porte  enuie,&  luy  fouhaite,& inué- 
te  quelque  malheur.  Pour  le  reftede  cequeiedis 
de  ces  gardes,eft  que  la  vie  du  monarque  eft  mife- 
rable  au  pris  de  celle  des  petits  compaignons,  l'vnc 
eftant  en  perpétuel  trance,&  foupçon,&  l'autre  ne 
craignant  rien  moins  que  la  fortune ,  &l'enuie ,  & 
ne  fe  fouciant  des  aguets,des  reuoltes,  ôc  confpira- 
tions,fçachant  bien  que  nul  ne  luy  pourfuit  fagtâ- 
deur  pour  n'auoir  rien  qui  foit  a  defirer  par  les  am- 
bicieux.    Or  en  vne  fi  grande  foule  de  peuple  qui 
fuit  vn  roy ,  il  faut  auffi  vn  merueilleux  ordre  pour 
le  loger  ,&  pource  a  Ion  eftabliles  Marefchauxde 
logis,&  lesFourrierSjla  charge  defquels  eft  de  mar- 
queras lieux,&  maifons  tât  pour  le  Roy,  Princes, 
Seigneurs,  officiers ,  &  domeftiques  de  fa  maiefté, 
&  tous  ces  gens  viuent  ordinairemét  aux  gages  du 
Roy, (Se  font  auancezpar  fa  libéralité,  &  grade  ma- 
gnificéce.A  la  fuite  de  la  maifon  duRoy  encor  font 
certains  officiers  d'cftat ,  &  des  principaux  du  roy- 
aume,par  les  mains  defquels  faut  que  paifent  les  af- 
faires deconfequence,&  fans  lefquels  ne  fe  peut  lé- 
gitimement faire  depefche  que!conque:&  fur  tous 
eft  celuy  que  nous  appelions  Chancelier,  qui  eft  le 
chef  de  la  iuftice  de  France ,  &  par  confequcnt  per- 
fonne  de  grande  autorité.  Or  de  l'origine  de  cette 
dignitéjComme  plufieurs  parlent  diuerfement,  & 
qu'aucuns  dient  que  CCS  Chanceliers  font  les  No-  5,(0, 
mophilaces  des  Grecs,  c'eft.  a  dire  ceux  qui  ont  la &ofi 
charge  défaire  garder  les  loix  :  d'autres  qu'ils  font 
comme  les  anciens  fecretaires ,  lefquels  portoyent 
raneau,&  cachet  du  Prince ,  nous  ne  nous  arrefte- 
rons  point  tant  a  la  cabale  des  mots ,  nous  fuffifant 
de  dire  que  le  Chancelier  a  rvn,&:  l'autre  office,& 
plus  encor,d'autant  que  c'eft  a  luy  a  corriger  les  o- 
étroys  mefnies,que  le  Roy  fait,&  de  palier  leCani- 
uet  par  les  patentes  quoy  quefignees  &  du  Roy,,, 
&  de  quelcun  de  fes  fecretaircs:fi  grande  eft  la  ma- 
iefté de  cet  office.Ie  fçay  bien  que  les  anciens  Roys 
de  France  n'auoycnt  point  tant  defecretaires  que 
maintenant ,  &  que  le  Chancelier  eftoit  le  feul  fc- 
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crerairc  que  nous  appelions  d'efl:ar,&  de  comman- 
'.'licr  démens  ,  comme  encor  n'a  pas  long  temps  que  ces 
''^    fccrctaircs  ontcfté  mis  en  nature:car  les  Chance- 
liers anciens  auoycnt  la  charge  de  rcceuoir  toutes 
lettres  nnflîues.requeftes, complaintes, llipplica- 
tions  prelenrees  aux  roys  parles  Princes  intcricurs, 
par  les  gouucrneurs  des  pais ,  «Se  des  villes ,  par  les 
capitaines ,  ou  autres  quels  que  fulFent  opprciîéz, 
licrs  ou  ayans  affaire  de  la  iulliccRoyale:le  contenu  def- 
c  les  quelles  ils  rapportoyent  au  Roy  en  Ton  Canfcil,  & 
"d-n  pource  portoycnt titre  de  référendaires,  6c  félon 
l'aduis  du  Confcil,ils  drclfoyét  les  lettres  de  depef^ 
che  ,  &  les  fignoyent,  &  fcelloyent,  faifans  l'office 
de  vrays  fccretaircs.C'eftoyét  aux  Chanceliers  d'a- 
uoir  l'œil  fur  les  finances  du  Royaume,  &  d'ouyr 
les  coptes  des  reccptes,&  mifes  des  deniers  royaux 
faites  par  les  receueurs ,  &c  threforiers ,  aufqucls  ils 
donnoyent  defcharges,  oubicn  retranchoyent  ce 
qui  cftoit  fuperfiu,felon  qu'ils  voyent  que  la  raifon 
le  dcuoit  foufFrir.Et  quant  a  ce  mot  de  Chancelier, 
il  n'cft  guère  ancien  ,  (Se  ne  le  trouuera  Ion  point  és 
^uç  anciens  auteurs  Latins ,  fi  ce  n'eft  depuis  que  l'Em- 
,e   pire  commença  a  dccliner,&  encor  n'cftoit  le  nom 
in.  de  telle  importance  quenous  l'auons  vcu,  quece 
n'cftoycnt  que  les  iunples  fect eraires  qui  portoyéc 
ce  titre:cc  que  pouuez  tirer  de  Vopifque pariant  de 
Carin,lors  qu'il  dit:  Il  fcit  PrefedtjOu  gouuerneur 
de  la  cité  vn  de  fesChâceliers,qui  ne  veut  dire  autre 
chofe  qu'vn  de  fes  lecretaires:&  delà  eft  venu  le  ver 
be  câceller,ou  raler,&  biffer  quelq  efcrifure,a  cau- 
fe que  ce  Magiftrat  a  telle  puilfance  que  d'inualider 
les  depefches  qu'il  ne  trouue  point  eftre  raifonna-= 
bles.  Cet  officier  fe  nomoit  iadis  grand  Confeiller, 
Anuiaire  (  a  caufe  qu'il  portoitl'ancau  ,  ôc  cachet 
des  roys)  (5e  Rcferen(iaire,depuis  Archi.Châcelier,à 
caule  qu'il  cftoit  le  premier,&  chef  des  autresCha- 
ccliers,c'cft  a  dire  iccretaires,  A  prefent  la  puilfance 
du  Chancelier  eft  telle  que  fans  luy  ne  fefait  depef- 
che  quelconquede  chofe  de  confequence,  nulles 
lertre.s  ont  autorité  f'il  n'y  palfe  la  main,&  fi  du  feel 
Royal  il  ne  l'autorifeic'eft  luy  qui  depefche  les  gra- 
îoi-  ccs,immunitez,eftats,dons,offices ,  ôc  autres  telles 
ar-r  choies  quclesfuiets  ordinairement  requièrent  de 
leurPrincc.On  choifit  pour  cet  eftat  les  plus  fages, 
fçauans,&  expérimentez  hommes  qui  fe  peuuent 
trouuer,veu  la  grande  importance  des  affaires  que 
ce  magiftrat  manie  :  &  le  plus  fouuent  eft  il  choifi 
du  corps  du  grand  Parlement  de  Paris ,  à  caufe  que 
les  Confeillcrs ,  &  Prefidens  d'iceluy  font  comme 
rompus  aux  affaires  de  l'eftat  de  ceRoyaume.Et  fil 
om  c'^^hcoir  quelque  mcfcontentement  des  Roys  con- 
trc  ces  Chanceliers ,  d'autant  que  le  nom  en  eft  fa- 
cro-faint,&  inuiolable,&  que  fans  mort  on  ne  leur 
peut  oftcr  le  nom,&  degré,  on  leur  donne  des  fub- 
ftituts  lefqucls  portent  le  nom  de  gardes  des  féaux, 
d'autant  que  le  nom  de  Chancelier  ne  leur  doibt  e- 
ftre  communiqué  du  viuant  de  celuy  a  qui  premier 
eftoit  roffice,ainfi  que  de  noftre  temps  nous  l'auôs 
veu  au  dtfapointemcnt  des  Chanceliers  Oliuier, 
auquel  fut  furrogé  Bertrand  garde  des  Seaux,&  de 
l'Hofpital,auquel  plufieurs  ont  cftéfubftitueziuf- 
qu'à  cette  hcure,que  luymort  a  efté  mis  en  fa  place, 
ce  fage,honorable,&  vertueuxSeigneur  de  Biraguc 
honoré  pour  fa  grande  vertu,  &  pour  l'intégrité  de 
fa  vie,&  apellé  a  cet  eftat  pour  eftre  des  mieux  ver- 


fez  aux  affaires  qu'autre  qui  foit  de  noftre  aage.  A 
ces  Seigneurs  ChanceUers  auec  la  dignirc.les  Roys  Ornement 
ont  o6lroyé  l'habit ,  &C  manteau  tel  que  le  portent  C^'ian- 
Ics  premiers  prefidens ,  fauf  que  cettuy  le  porte  de  pf^^çj*'^ 
foye,& les  prefidens  d'efcarlatc, ils  ontle  Mortier 
,  comblé  d'or,  &  enrichi  de  perles  oriétales,  comme 
ayans  quelque  communication  de  royauté,  &  por- 
tans  vnc  partie  des  charges  qui  font  en  la  perfonne  Cliâceliers 
du  Roy ,  à  fçauoir  celles  de  la  iuftice  :  qui  eft  caufe  dits  ei!  La- 
que les  Latins  les  nomment  lurtf  praftflos ,  comme  ^""s 
chefs  du  droit,(!>e  eftabliffcurs  d'ordonnances, ayas  P'^^^'^'^'- 
l'oreille  des  Roys,  &  vne  puilfance  fouuerainc,feâs 
chefs  du  grand  Confeil ,  6c  rcprefentans  quelque 
part  que  foyent  le  bras  de  la  iu^ice  du  Prince  fou-  & 
ucrain.  Quant  aux  fecretaires ,  il  nefutiamais  que  ce. 
les  Princes  n'aycnr  eu  des  hoiTjmes  qui  efcriuoienc 
fous  eux,&  fignolent  les  lettres ,  defquelles  ils  fai- 
foyét  les  depefches, quelque  part  quefulfcnt  adref 
fees.   Ceux  cy  font  par  les  Latins  appeliez  Saibes^i 
caufe  qu'ils  efcriuenc  les  depefches  :  mais  combien 
prifez,le  monftre  l'hiftoire  Romaine ,  lors  que  fai- 
fant  mention  deSceuole  Romain  qui  fut  au  camp 
de  Porfene  Roy  Tolcan  pour  le  tuer ,  il  eft  dit  que 
voyant  fon  fcribe,ou  fecretaire  vefta  de  pourpre,&  Araanuen- 
Royalement,pcnfanf  que  ce  fut  le  Roy,ne  Faillir  de      ne  font 
luy  courir  fus, (Se  de  le  malfacrer.Or  de  leur  donner  1'^^ 
le  titre  d'Amanuenfcs, n'y  a  raifon, d'autar  que  ceux  ^"""P'^* 
cy  eftoyenc  comme  clercs,  &  choifis  du  nombre  ^'^*^''* 
des  efclaucs  pour  cfcrire,là  où  les  Scribes  eftoyenc 
Fracs,&  refpeétcz  entre  les  nobles,  8c  les  plus  près 
des  perfonnes  des  Princes.    Plus  proprement  ont 
parlé  ceux  qui  les  ont  nommezPrimicercs,lefqucls  Pi-jf^jce. 
eftoienr  nombrez  entre  les  premiers  notaires,  &  rcsfôt  les 
Scribes  des  Roys,ainfi  que  le  pouuez  recueillir  des  princi- 
efcrits  des  hiftoriens  de  Rome,a  fin  queie  ne  m'ar-  P^*^^  ^^cre 
refte  fur  chacun  mot  :  comme  ainfi  foit  que  les  fe- 
cretaires  du  Roy  font  les  premiers  appeliez  au  con- 
feil,&  ccuxaufquels  font  commifes  les  charges  ,  ôc 
plus  fecretces,(Se  déplus  grande  importance.  Mais 
comme  en  chacun  eftat  les  vus  ont  vn  ranc  plus 
grand  que  les  autres,  aufîî  entre  les  fecretaircs  du,, 
Roy  ,  de  fix  vingts  qu'il  y  en  a  maintenant ,  leRoy  d^^r^ou 
en  choifit  quatre  qui  font  appeliez  fecretaires  d'e-  des  cômaa 
ftat,&  des  cômandemcns,  lefquels  nefortent  d'au-  démens, 
près  du  Roy,font  toutes  depefches,&  ont  le  dépar- 
tement de  leur  charges  félon  les  Prouinces  tant  de- 
hors que  dedans  le  Royaume. Chacun  entend  affes 
que  ce  mot  deSecretaire  vient  du  vocable  fccFet,6c 
que  les  fecrets  desPrinces  font  communiquez  a  ces 
hommes, &  par  ainfi  choifilfent  les  Roys,des  hom- 
mes dignes  de  telle  charge ,  &  les  mœurs  dcfqueîs 
fe  raportentau  nom  ,  efquels  reluife  la  fidélité,  (Se 
font  apparente,  la  iuftice,  loyauté,  vertu  ,  &  conti- 
nence,ie  dis  continence  des  mains,  que  les  dons,& 
prcfens  ne  les  aueuglent,a  fin  qu'ils  ayment  mieux 
le prouffit,&  feruice  du  Roy ,  que l'enrichilfemenc 
de  leurs  maifons,(Se  tels  les  ont  de  prefent  nos  roys, 
à  fçauoir  loyaux,fidelles,fecrctSjentier§,fages,  fans 
corruption, (Se  ambition  quelconque,  prefts  a  ouyr  Secrétaires 
les pourfuiuans,  charitables,  fupportans  les  afïli- d'eftac  du 
gez,(Se  prenans  en  main  les  caufcs  des  panures:  tels  de 
font  dis-ie  les  Seigneurs  de  Villeroy,deSauuc,Bru-  ^^j'"  ^' 
flard  ,  ôc  Pinartjchoifis  comme  cjuatre  pierres  pre-  qucls^^^* 
cieufes  exquifes  d'entre  vne  infinité  d'autres  hone- 
fteSjSe  fages  hommes  de  cet  ordre:cels  font  (dis'ie) 
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CCS  quatre,  que  lesioysCe  repofènt  fur  eux  des  af- 
faires de  confcquence ,  les  appellent  a  tours  con- 
feilSjHe  leur  celenr  rien  de  leurs  delPeins, pour  les  a- 
iioir  gouftez,&  expcrimenrez  auffi  fidcllcs,  quefa- 
gcs,prudens,& bien  verfez  aux  affaires  d'cftat,  les- 
quels ils  manienr  ordinairement.  Et  diray  ce  mot 
en  pairanr,&  fans  tomber  au  blafme  de  flaterieCcar 
il  n'y  a  pasvn  de  ces  Seigneurs  qui  me  cognoilFe, 
ou  qui  m'aye  obligé  d'autres  bien-fait,  que  du  fer- 
uice  qu'ils  font  au  public)  que  vcu  lamifere  des 
remps  où  nous  fommcs ,  &  la  grande  diuerfité  des 
,      ^      humeurs, le  bizarrement  des  ligues,  &  factions,  & 

acS4.rccre  »  c>      '  ^ 

tjiics  d'c-  '^'^^^  cncor  l'altération  des  cœurs  des  grands,  &  des 
ftat.         petits  en  ce  Royaume,  on  nepeut  direautre  cas  fi- 
non  que  ces  quatre  piliers  font  demourezftables, 
&  fans  f'efbranllcr,  rcgardans  au  feul  chef  d'où  ils 
dépendent,  ils  ont  fait  ledeuoir  de  leur  charge  au 
contentement  de  chacun,  &  au  grand  honneur,  (Se 
gloire  de  leur  nom  ,  &  luftre  de  ceux  qui  fortiront 
'"dué'^&de  '^^^^"'^'^^'^'^•Pouï^f^ft^tencor  font  dreffcz  les  Cô- 
qii'euès   ^  feils  de  la  maifon  du  Roy,  l'vn  dcfquels  porte  nom 
gens  corn-  de  Priué,&  l'autre  de  grand  Confeil ,  qui  ne  furent 
pofé.       iadis  qu'vnc  chofc  mefmc,lors  que  le  Parlement  e- 
ftoic  ambulatoire:  mais  les  chofes  eftant  changées, 
félon  la  neceffité  du  remps,&  exigence  des  affaires, 
il  a  fallu  aufîi  diuifer  les  offices,  &  ce  qui  cftoit  con- 
tenu'de  charge  fous  iceux.    Or  le  Priué  Confeil  cfl 
compofé  de  diuers  grands  perfonnages,  où  prefîde 
OucUes    celuy  que  bon  femble  auRoy,luy  n'y  alîîftar  point, 
caufcsvui-       affiftent  de  droit  les  Princes  du  fang,  quelques 
deesau      Cardinaux, le  Chancchcr ,  &  d'autres  des  pluscx' 
priué  con-  celiens ,  &  fages  du  Royaume  :  &  en  ce  Confeil  fe 
vuident  les  affaires  d'importance  tant  de  paix  que 
de  guerre,  &  autres  négociations  quiappartiennêt 
a  l'eflat  :  6c  quelquefois  on  y  euoquc  des  caufcs  de 

fcil  &ceuî  gi'a"d  Confeil ,  ou  en  la  court  de  Parlement  :  & 
qui'y  afTi-  ^e  Côfcil  prefquefcmblable  a  l'Aréopage  Athe- 
ftent.  nien,ou  a  la  grade  alfemblcc  des  Eoliens,où  fc  vui- 
doyenr  les  affaires  de  toute  la  Grèce.  Et  quant  au 
grand  Confeil  il  cfl;  compofé  de  toute  anciénctc  du 
Châcelier,&  huit  maiftres  des  rcquefles  de  l'hoflcl 
du  Roy,  &  outre  ce  ily  a  dix  fcpt  Confeillers  tant 
lais  que  d'Eglife  par  la  première  inftitution  faite  du 
temps  de  Charles  huiiiefme,  mais  Loys  douzicfme 
y  aioiiftâ  encor  deux  Confeillers,  &  vn  prélat  no- 
table, &  deux  fecretaires,  vn  sduocatdu  Roy,& 
procureur  gênerai. En  ce  Confeil  on  iuge  diffiniti- 

Q^dles    ucmét,lcs  officiersy  font  fcmcfi:res,àcaufe  que  c'eit 

caulesrrait  ni  i    i      •      o  i 

tees  au      comme  vn  i'arlemcnt  ambuiaton-e,  6c  quelesroys 

grand  Cô-  font  pas  toufîours  en  vnlieu,lefqucls  faut  que 
feil.  foyét  toufîours  fuiuis  de  ce  Confeil.  Ces  luges  vui- 
dent les  appeaux  ciuils  qui  viennent  deuant  eux  de 
la  court  du  Preuofl  de  l'hoftel ,  lequel  auons  dit 
fouuerain  és  caufes  criminelles:iugent  aiifîî  des  dif- 
ferens  qui  font  (  fil  en  efchoit)  entre  les  cours  fou- 
ueraines,&  des  bénéfices  qui  font  en  la  collation 
dcsRoys.En  ce  Confeil, fî  le  Chancelier  efl  abfenr, 
prefidenr  les  maiftres  des  requeftes,la  création  dcf 
quels  a  eflé  faiteiadis  pourle  foulagemêt  des  roys, 
lefquels  ne  pouuans  vacquer  a  ouyr  ordinairement 
les  plaintes,&  requeflcs  de  leurs  fuiets,&  y  donner 
refponce,pour  fc  defcharger  de  partie  de  ce  faix  cf- 
leurcnt  premièrement  deux  hommes  fages  en  Con- 
fcil,lefqucls  ne  bougeoicnt  delà  court,  &  efloient 
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toufîours  auec  leChancclier-.mais  les  affaires  croif- 
fans,lcs  Roys  y  en  aioufterent  trois  ,  &  ainfi  furent  t^o' 
cinq  en  nôbre,deuxLaiç,&  trois  d'Eglife, aufqucls 
on  donna  vn  fixicfme,  &  iceux  choifîs  du  corps  de  ! 
la  court  de  Parlement  de  Paris,&  lefquels  on  apel-  leui 
la  maiflresdes  requeftes.En  fin  on  y  en  aioulta  deux  ge. 
(ie  dis  d'ordinaires ,  veu  que  d'extraordinaires,  6c 
de  ceux  qui  ne  font  qu'aux  honneurs,il  y  en  a  vn  a(- 
fcsbon  nombre  )  cflablis  pour  affifler  aux  Roys  au 
Confeil,&  enla  Clvancelerie  pour  expédier  les  af- 
fairesdc  confequence,  comme  cncor  ils  peuuenc 
allîfter  és  courts  de  Parlement ,  où  ils  font  les  pre- 
miers après  les  Prcfidents  en  icelles.   Ces  maiftres 
des  rcquefles  font  les  aireffeurs  du  Chancelier,auec 
lequel  ils  cognoilfent  de  tous  les  offices  duRoyau- 
me,la  capacité ,  o  u  incapacité  de  ceux  qui  les  pour- 
fuiuenf.ont  en  main  le  feel  de  toutes  les  Chancelé^ 
ries  des  Parlements  de  France,  à  fcauoirde  Paris, 
Tholoufe,Bordeaux,Rouen,Dijon,Grenoble,Aix, 
6c  Renés:  6c  û  ledit  feel  efl  en  autre  main  par  l'ab- 
fcnce  de  quclcun  de  ces  maiftres  des  rcquefles  (  des  j^^j 
Latins  appeliez  Magtflri  léellomm Jùfplicum  )  fî  eft-cc  qujj 
qu'en  y  arriuant  vn,foudain  il  faut  que  le  fufdit  feel  bc. 
luy  foit  deliuré.  Ils  ont  puilîance  de  donner  rcmif- 
fîons,  6c  lettres  patentes,  qu'on  nôme  de  Chancc- 
lerie  a  ceux  qui  en  ont  affaire:ils  ont  voix  és  courts 
de  Parlemenr,mais  és  Bailliages  ,  &  Senefchaucees 
ils  peuuét  prefîdcr,&  faut  q le  Baillif,Scncfchal,ou 
leurs  lieutenansleur  quittent  la  place  :  6c  a  la  fuite 
de  la  court,  c'eftaux  maiftres  de  requcftes  de  met- 
tre police  aux  viures,&  voila  quant  aux  officiers  de 
la  maifon  du  Roy ,  foit  pour  le  fcruice  de  fapcrfon- 
ncjou  pour  le  maniement  des  affaires  d'eftat,&  po- 
liccmét  duRoyaumc,refte  a  parler  de  ceux  qui  font 
hors  la  maifon,&  ncantmoins  font  apelez  officiers 
de  la  couronne,  lefquels  ont  charge  de  la  gendar- 
merie ,  6c  des  affaires  de  la  guerre  tant  par  mer  que 
parterre,  &  des  chofes  qui  dépendent  d'icelle,  veu 
que  ça  efté  de  cet  endroit  que  de  tout  temps  les 
roys  ont  pris  leur  accroiffemét,&  fur  lequel  ils  ont 
appuie  leur  grandeur,& puiffancc.  Pourlafuite,& 
maniement  de  la  guerre  (  fî  en  autre  adion  humai- 
ne)  il  eft  requis  d'auoir  des  hommes  fagcs,prudéts,  poui 
Ioyaux,preuoyans,  6c  expérimentez  en  tout  ce  qui  duir 
eft  de  la  vie  humaine:&  c'eft  pourquoy  il  nefc  trou 
ue  point  que  iamais  il  y  ait  eu  Roy  ,  ny  Monarque,  S"' 
tant  fut  il  excellent  au  fait  de  la  guerre  qui  n'aye  eu 
vn,ou  plus  grand  nombre  d'hommes  grans, 6c  vail- 
lans  guerriers ,  fur  lequel  il  fe  peut  repofer  de  touts 
les  affaires,  &  charges,  6c  confeils  de  la  guerre. 
Voyez  en  l'hiftoire  des  Roys  luifs ,  comme  vn  Saiil 
fcit  Prince  de  fa  gendarmerie  (  c'eft  a  dire  Conefta- 
ble  )  Ahner,qui  auflî  cftoit  le  plus  puilfant  d'entre 
les  Iuifs,&  Ifraélites,&Dauid  fcit  Amafa,&:  depuis 
loab  Princes  ayans  vne  efgale  puiffancc  :  enrrc  les 
Romains, lors  que  le  Didtatcur  cftoit  cflcu,il  choi- 
filfoit  auffi  vn  maiftrc  des  Chcualicrs,  luy  ayant  pa-  <jfs  r 
reille  autorité  a  celle  fouueraine  puiffancc  des  roys,  t  ch. 
&  le  maiftrc  des  Chcualicrs  le  fécondant  en  digni- 
té,^ commandant  fur  la  gendarmerie.    Or  neme 
veux  icarrefter  icyfur  la  différence  des  Maires  du 
Palais  des  Roys  de  France  ladis,  aux  Çonneftablcs 
du  temps  prefenr,vcu  que  parlant  des  grands  mai- 
ftres ,  nous  en  auons  defîa  touché  quelque  mot  en 
palfant:  ioint  que  la  chofe  eft  fî  ambigiie ,  obfcure, 

6c  difficile 


ôc  couronne  de  France. 
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S:  difficile,poar  le  peu  de  foing  que  les  anciens  ont 
eu  de  nous  cclcrcir  la  mémoire  des  chofes,  qu'à 

cia.  grand  peine  fçauroic  on  tirer  la  fuicc,  {k  moins  l'c 

•11  "  riginedeces  ofitces  des  hillôires  de  nos  anceftrcs. 

'^Pj'  Parainfi  faut  que  nous  reiicnions  là  que  les  Maires 
du  Palais  iadis  n'auoycc  autre  charge  que  de  la  mai- 
Ion  du  Roy.^c  nuTnagement  d'iccllc,  mais  comme 
cette  charge  fut  donnée  a  des  hommes  accorts,  8c 
fubtiISjtSv:  Icfquels  fçauoyct  l'aider  du  temps,&  fai- 
re prouffit  de  toute  chofc  ,  auffiils  fccurent  cftédrc 

riô  les  limites  d'icclle,la  faifans  courir  hors  le  Palais,&: 
l'cniancipans plus  que  de  leur  charge, prindrent  le 
pouuoir  fur  l'cfla: ,  ôc  finances  ,auec  lerquellesils 
guignèrent  les  cœurs  des  roldats,&  cftablirent  tel- 
lement leur  dignité,  que  IcsRoys  n'eftoyent  plus 
que  des  ombres,  &  idées ,  ôc  eux  plus  puiflans  q  les 
Prêteurs  du  Prétoire  des  Empereurs  des  Romains, 
ne  que  ceux  que  nous  appelions  Conneftables  de 
Francc,la dignité  duquel  (  côme  auons  dit)n'eftoit 

at  autrcmét  contemplée  que  celle  du  grand  Efcuyer, 
comme  aiant  charge  de  l'Eftable  Royal,  &  de  la  no- 
blclFe  qui  y  eftoit  nourrie  :  fi  bien  que  fi  vobs  lifez, 
6c  eipluchez  bien  l'hiftoire  de  France ,  vous  verrez 
a  l'oeil  que  ce  que  ie  vous  dis  eft  vray ,  fi.ir  le  fait  de 
ce  Maire  du  Palais,  Et  que  la  première  inftitution 

"  ne  peut  feraporter  a  celle  denoftreCôneftable,c6- 
me  au/fil'eftatdeceluy  quelcs  Latins  ont  appelle 

f    ComttemfiMdi, ne  peut  accorder  auec  ce  mefmeCô- 

jx  ncftable.  Auffi  auroit  il  plus  de  conuenance  auec 
J'cftat  de  celuy,que  depuis  on  appellaDuc  deFran- 
ce,fi  on  a  efgard  au  vocable  Latm  Dux,  qui  fignific 
chef  de  guerre,  entant  que  l'office  de  ce  magiftrat 
gift  du  tout  es  affaires  de  la  guerre, &pour  cette  oc- 
cafion  Charles  Martel,  &  Hue  Capet  ont  apporté 
titre  de  Princes, &;  Ducs ,  a  l'imitation  des  anciens, 
qui  appelloycnt  Princes,  ceux  qui  commandoyenc 
a  la  guerre  ainfi  que  fait  entre  nous  le  Coneftable. 
Au  rcftcon  fçait  que  les  dignitez  ne  valent  finon 
tant  qu'il  plaift  auxRoys  les  faire  valoir,  &  félon 
qu'ils  fontaffedtionnez  auxpcrfonnes  qu'ils  era- 
ployent:car  bien  que  le  Côneftablc,&Marefchaux 
loyent  les  ordinaires  chefs  de  guerre  en  ce  Royau- 
me, fi  eft-ceqoe  nous  auons  veu  de noftre  temps 
d'autres  commander  fur  les  armées  ,  là  où  ils  n'e- 
ftoient  que  miniftres ,  &  exécuteurs  delà  volonté 
de  ces  commandeurs.  le  dis  cecy  pour  caufc,c'eft 
que  les  Côneftables  ayans  efté  annullez,&  prefque 
fans  nom,  &  crédit  tout  durant  le  règne  de  la  race 
des  Pcpins,ils  ont  efté  remis  en  vigueur,  lors  que  la 
ligne  de  Capet  a  tenu  la  couronne ,  mais  auec  vne 
pouruoyance,telle  que  l'office  n'en  a  point  efté  hé- 
réditaire ,  ainfi  que  iadis  celuy  de  Maire  du  Palais, 
&  de  Due,ou  Prince  de  Frâce,ains  a  faillu  impetrer 
lettres, eftre  receu,faite  ferment  de  fidélité ,  &  fou- 
rnis a  la  volôté  du  Roy,  auffi  bié  au  defapointemêt 
de  cette  charge ,  qu'à  la  donation  d'icelle  :  veu  que 
(comme  nous  auons  dit)  iaçoit  que  cette  dignité 
nef'ofte  qu'^ucc  la  vie,fi  eft-ce  qu'es  lettres  depro- 
uifion,les  Roys  y  coucher  ces  mots,tant  qu'il  nous 
plairra,  pour  monftrcr  d'où  dépend  la  dignité,  & 
fur  qui  en  cft  affis  l'eftablillèmét,  &  duree.Parainfi 
n'eft  a  prefuppofer  que  les  premiers  Conneftables 
qui  ont  efté  nommez  ou  par  Capet ,  oufoudain  a- 
pres  luy,aycnt  eu  le  crédit ,  &  autorité  que  ceux  de 
noftre  fiecle,mais  félon  que  les  hommes  pourueuz 


de  CCS  charges  ont  efté  cxceIIens,on  les  a  aufll  auâ- 
tagcz  en  prééminence  :  6c  qu'il  foie  ainfi ,  voyez  les 
ordonnances  du  Roy  Ican  en  l'an  1355.au  moysde 
Décembre,  parlcfqucllcs  vous cognoiftrez, com- 
me il  veut,&  cntêd  que  le  Coneftable  aye  cognoif- 
lance, quant  auxacStions  pcrfonnellcs des  Maref- 
chaux,&:  de  leurs  lieutenas  en  défendant  feulemét: 
&c  par  là  peut  on  entendre,  que  auparauant  le  Co- 
neftable n'eftoit  fi  grand  en  lurifdidtion  ,  &  que  le 
Roy  voulut  gratifier  de  cecy  laques  de  Bourbon 
Comte  de  Ponthieu,lors  Coneftable ,  à  caufe  qu'il 
eftoit  Prince  du  fang  de  France,  &  fon  cou  fin  alFcs 
proche,&  bienaymé.  Mais  a  prefenr  cette iutifdi- 
dion  eft  de  plus  grande  eftédue,vcu  qu'en  premier 
lieu  le  Conneftable  a  furinrendance  fur  toute  la 
gendarmerie  Françoife,  quand  ie  dis  gendarmerie, 
ie  comprens,&:  Caualerie,<Sc  Fanretie,puis  qu'il  eft 
gênerai  ordinaire  des  armées  quife  leuent  en  Fran- 
ce, &  desgarnifons  quelque  part  quefoycntaflî- 
fes.Et  pour  l'exercice  de  cette  iurifdiélion ,  les  roys 
ont  odroié  aufdits  Conneftables,  feance  de  luftice 
au  Palais,&:  vn  lieutenant  a  la  table  de  Marbre  ,  le- 
quel cognoift,&iu^ede  tous  excez,  crimes,  &  de- 
lits,commis ,  &  perpétrez  par  quels  que  ce  foyent 
de  ceux  qui  font  profeffiondes  armes  ,foit  qu'ils 
reçoiuent  foulde  de  gents  de  pied,  ou  fôient  des  or- 
donnances, ou  Caualerie  légère.  Et  comme  iliu- 
ge  des  fautes  de  la  gendarmerie ,  il  fait  le  femblable 
de  ceux  qui  violér,ou  offencét  les  foldats:  cognoift 
des  butins, rançons,  &  autres  telles  confiderations 
de  gucrre,&  des  prifonniers  en  icelîe ,  des  reuoltes 
des  fouldarts  contre  leurs  capitaines, &de  ceux  qui 
fansfon  congé  fe  retirent  du  cap,&  armee.^C'eft  au 
Coneftabkjà  iuger  fur  les  plaintes  des  homes  d'ar- 
raes,&  autres  ges  de  guerre  qui  aurôt  efté  caftez, &: 
mis  hors  de  leurs  côpagnies  parles  Cômiflaires  des 
guerres ,  capitaines ,  lieutenans ,  ou  autres  faifans 
monftres  des  fufdits  gens  de  guerre ,  fil  n'y  a  caufe 
iufte,&  légitime  de  telle  caflerie.  Cognoit  auffi  de 
ceux  qui  f  enfuient,&:  qui  font  traiftres,&  font  fur- 
pris  en  efpiantjComme  encor  a  luy  touchent  toutes 
aéliôs  perfonnelles,quepeuuentauoir  enfemble 
les  Heraults  d'armes,les  Huiffiers ,  &  trompettes, 
comme  auffi  des  adions  des  foldats,  &  gens  d'or- 
donnance qu'ils  peuuent  auoir  les  vus  contre  les 
autres  pour  raifon  du  fait  de  laguerre,foit  que  cela 
gife  en  debtes,  obligations,contra£ts,  &  conuena- 
ces  faites  entre  eux  en, &  durant  la  guerre,&  a  cau- 
fe d'icelle.  A  luy  appartient  auffi  la  cognoiffiance  de 
la  faute,  &  raalucrfation  de  ceux  qui  tiennent  les 
places  fortes, qui  les  rendet  fans  congé,  ou  fans  en- 
durer vne  force  extrême;  des  gêtils-hornmes  fuicts 
au  ban,&  arriereban,refHfans  de  marcher  audit  ba, 
&  arnerc,pour  le  feruice  qu'ils  doiuent~auRoy,du- 
quelilstiennentjSc  fiefs, &  noblcftc,  &  afFranchif- 
fement.  En  fommeles  paicursdcs  compaignirs, 
threforiers,&  leurs  clercs,&  commis,  les  Prcuofts 
des  MarefchauceeSjleurs  lieutenans, &  archers,de- 
pendent  de  la  iuftice  du  Conneftable,  conime  au 
chef  de  guerre,  &  lieutenant  principal  du  Roy  en 
icelle.  Aptes  le  Côneftablc,font  confiderez  les  Ma- 
refchaux,dc  l'origine  defquelsy  apeu  qui  fçachent 
dire  le  temps,  veu  lacontufion  de  noftre  hiftoire 
quelque  chofe  que  die  le  bon  homme  Ferdn ,  la  di- 
ligence duquelie  louë  grandement,  veu  qu'efts- 
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bliiïant  cette  dignité  ià  du  temps  des  Merouingcs, 
il  n'en  donne  point  autre  prcuuc  que  Ton  aduis ,  &c 
iceluy  bafty  fur  vne  vcrifimilitudc,  qui  n'eft  pas  ar- 
gument valable  pour  cftablir  quelque  chofc.  Et  de 
fait  il  appelle  Marefchalde  France,  Robert  pere 
d'Eude  Conte  de  Paris,&  d'Anjou ,  &  depuis  Roy 
Marefchal  efleu  deFrance,là  où  il  ne  fe  treuuehiftoire  qui  luy 
que  figiu  donne  cenom,fi  cen'cften  la  fignifîcation  que  Ro- 
land  eft  appelle  Comte  du  limite  Britannique  par 
Eghinard  :  a  fin  que  ce  mot  ^îgnifiaft  autant  que 
gouucrneur  de  quelque  marche,Prouince,  &  con- 
tree:car  de  receuoit  que  le  nom  de  Marefchal  vien- 
ne de  Mark,qui  veut  autant  a  dire  que  cheual,  ie  ne 
fçauroy  l'accepter, &  trouue  meilleur  que  ces  ma- 
giilrars  guerriers  foyent  appeliez  luges  de  limites, 
6:  frontières,  queiuges  a  cheual ,  pour  faire  iuftice 
au  camp  fe  tcnans  cul  fur  felle,  en  marchans  en  ba- 
Marcfchal  taille.  Au  tefte  cet  eftat  n'a  efté  guère  confideré  par 
«ftRom     ceux  qui  nous  ont  efcrit  anciennement  l'hiftoirc 
Germain,  de  France,non  que  lenom  de  Marefchal,  foit  nou- 
ueau, comme  auffi  il  n'cft,ny  Gaulois,ny  Latin,ains 
puifé  dumilicu  delà  Germanie ,  d'où  nous  auons 
auffi  monftré  que  prindrent  origine  les  François  v- 
futpateursdelaCaule  :  mais  pourceque  cette  di- 
gnité n'cftoit  confideree  auectel  refpedtqu' àpre- 
fent,  &  que  vous  ne  trouuez  par  efcrit  qu'auant  le 
règne  de  Capct,les  Marefchaux  fulFent  érigez  en  c- 
ftat ,  &  contemplez  comme  officiers  de  la  couron- 
j   ^    ne. Non  qu'il  n'y  eut  toufiours  quelcun  portant  tel 
nô,&  qui  faifoit  l'office  de  ceux  qui  l'ont  aprefent, 
les  Maref-         S"^  touche  la  dilpolicion ,  oc  ordre  d  vne  ar- 
chaui.      mee,  côme  encor  font  apellez  de  noftre  tépsMaref- 
chaux  du  camp,ceux  qui  maintenant  fe  nômét  mai- 
ftres  de  camp, qui  font  nommez  félon  la  volonté  du 
Prince,  &  durent  en  cet  honneur  tout  autant  que 
bon  luy  femble,  mais  d'auoir  efté  pcrpetuels,il  n'en 
eft  point  de  mémoire  :  comme  ainfi  (oit  que  par  le 
Marcf-     cours  de  l'hiftoire,  vous  les  voyez  appointer,&  de- 
chaux  non  fapointer  de  leurs  charges,ce  que  n'eftoyent  pas  les 

la  is  per.  C5nefl;aj3les  &  n'ont  efté  cftablis  en  cette  grâdeur, 
petuels.  ?        1       n  ?  ■ 

OC  perpétuité  que  de  noftre  aage,ou  atout  le  moins 

depuis  peu  de  fiecles.D'auantagepar  lenôbre  cha- 
gé,vous  voyez  le  peu  de  ftabilitéiadis  de  rcftat,vcu 
qu'au  commcncemcntjil  n'y  en  auoit  qu'vn,rofficc 
duquel  cftoit  en  nature,  tandis  qu'on  marchoit  en 
bataillc,aptes  la  cognoilTance  en  venoit  au  feulCô- 
neftable:mais  depuis  foit  que  la  multiplication  des 
guerres  l'ait  caufé,ou  q  les  Roys  ayent  voulu  grati- 
fier aucuns  Seigneurs  de  ces  titres,  on  en  feit  deux, 
puis  trois,  &  a  la  fin  &  de  noftre  temps  en  ont  efté 
Nombre  eftablis  quatre,  auec  prefque  cfgalie  puilfance  que 
chaux^Ji  ^^^'^  duConneftable,  ainfi  que  pouuez  recueillir 
ucrs  (elon  ordonnances  Royaux ,  defquelles(pource  que 
Icstcmpj.  chacun  ne  les  lit  point)  ie  fuis  content  de  mettre  en 
auant  les  paroles  fur  ce  propos.  Premièrement  (  dit 
l'ordonnance  )  appartient  aux  Seigneurs  Conne- 
ftable,&  Mareichaux  de  France ,  ou  leurs  lieutenas 
â  la  table  deMarbre  la  cognoiirance,&  iurifdiâ;ion 
de  touts  exccz, crimes, &  deliits  commis,  &  perpé- 
trez par  les  gcnfdarmcz  des  ordonnances  du  Roy,  . 
&c  autres  gens  de  guerre,foit  de  cheual, foit  depied, 

Cliarge,&  camp, en  leur  garnifon.y  allans.ou  reuenans,  ou 
dignité,  &  f'    ,        ^    o       (T  1       œ  ■ 

iunfdiàiô  ^cnanslcs  champs ,  &  auln  des  efiorts  qui  peuuent 
dcsMaref.  eftre  faits  aux  defTufdits  :  les  prifonniers  de  guerre, 
chaux.     rançons,butins,&  autres  débats ,  qui  a  cauiè  de  ce 


peuuent  aduenir  :  quant  aucuns  prenans  les  gages 
du  Roy,font  defobeilîans  aux  chefs,&  fe  retirent  du 
camp  dudit  Seigneur  fans  congé.  Er  en  fommc  les 
mefmes  preeminences,autorité,pouuoir,  cognoiG» 
fences  dccaufes  &iurifdiâ;ion  qu'auons  cy  deflus 
dit auoir  efté odroié aux  Conneftables,  fontaufli 
communiquées  aux  Marefchaux, comme  eftans  aC- 
fe(reurs,ôc  verfans  fur  pareille  dignité  que  le  Cône- 
ftable.    Ces  offices  font  aprefent  a  vie,  &  de  telle 
maiefté  qu'on  les  refpeéte  comme  lapcrfonne  du 
roy,non  de  leur  première  inftitution,qui  cftoit  tel- 
le que  deftus,a  fçauoir  que  les  Marefchaux  auoienc 
le  mefme  ranc  qu'ont  a  prefent  lesMaiftres  de  cap: 
mais  (  comme  i'ay  dit  )  les  Roys,ayans  voulu  grati- 
fix-r  ceux  qui  eftoyent  en  cette  dignité,ont  auffi  do- 
ué plus  d'autorité  a  l'eftat,  laquelle  par  fucceflion 
de  temps  leur  eft  demeuree,&  fi  ie  dis  vray,  ie  m'en 
rapotte  a  ceux  qui  auec  iugemcnt,  &  diligence  ont 
deprés  fueilleté  les  hiftoircs  :  car  c'eft  d'elles  qu'il 
faut  tirer  ralîeurance,&  confirmation  de  noftre  di- 
re,&  qui  nous  doiuent  inftruirepour  eclercifteméc 
de  ce  qui  eft  en  doubte  ,  comme  nous  voyons  vne 
trefgrande  obfcurité  fur  ce  qui  eft  des  eftats,  &  of- 
fices quenous  appelions  de  la  couronne.  En  fom-  Mar( 
me  ie  ne  peux  confiderer  les  Marefchaux  fi  autori-  ctaa 
fez  que  depuis  les  guerres  dernières  contre  les  An- 
glois,durât  lefquelles  encor  leur  autorité  n'eftoit  fi 
remarque  qu'ont  la  voit  a  prefent  :  &  encor  de  no- 
ftre téps  mefme  nous  n'auons  vcu  pratiquer  qu'vn 
peu,&  pour  obuier  aux  mefcontentemens  de  quel- 
ques vns ,  que  les  Maiefchaux  fuifent  en  l'abfencc 
du  Conncftable,les  lieutcnans  du  Roy  par  les  Pro-  * 
uinces  de  France  :  car  par  ce  moicn  ce  feroit  brider 
rautorité,&  fouueraineté  Royale ,  &:  la  foumc6trc 
a  vne  loy  non  eftablie  ,  &  luy  ofter  ce  dequoy  clic 
fait  largelfe  a  qui  bô  luy  femble ,  a  (çauoir  des  gou- 
uernemens,  &  lieutenances  :  iomt  que  ces  eftats  de 
Marefchaux,font  comme  vn ,  o  ,  en  chiffre,  ou  cô- 
me vn  ietton  aux  comptes,  qui  vaut  autant  que  on 
veut ,  &  aufïî  long  temps  qu'il  plaift,  car  fi  le  Roy 
veut  que  les  Marefchaux fc  tiennent  coys,ilfauc 
obéir,  &  iladuance  qui  bon  luy  femble,  fans  que 
l'autre  aye  occafion  de  fe  mefcontcnter  defon  fou- 
uerain,  auquel  on  ne  peut  impofer  loy,  ny  lefou- 
raettre  a  couftume,puis  que  de  toute  ancienneté  il 
difpofe  de  tout  a  fa  volôté.I'ay  dit  cecy  en  partant, 
pourcc  qu'il  y  a  eu  des  hommes  remuans  de  noftre 
aage ,  lefqucls  tranfportez  de  folles  afFedtions,  ont 
voulu  pcruertir  l'ordre  ancien  des  polices,  &  faire 
fî  grans  les  officiers, qu'il  fembloit  que  IcsRoys  de- 
pendilTent  d'cux,tout  ainfi  que  iadis  les  Roys  Mc- 
rouinges  des  Maires  du  Palais,ou  qu'en  Egypte  les  «fl 
Souldans  eftoyét  comme  les  fuiets  de  leurs  Mame- 
lus,&  CircàiFesiioint  qu'il  nous  doibt  fuffire ,  que 
l'autorité  des  Marefchaux  eftant  moderne,&  nou- 
ueau  leur  eftabliftement ,  il  ne  faut  leur  attribuer 
que  lapuifi^ance,qu'il  plaift  au  roy  leur  donner,  n'y 
ayant  loy  ancienne  qui  face  compte ,  ou  mentiô  de 
leur  grandeur ,  &:  dignité.    L'autre  eftat,  &  office 
prétendu  eftre  de  la  courône  eft  celuy  qu'on  nom- 
ine  Admirai,  de  l'Ethimologie  du  nom  duquel  ie 
ne  veux  icy  baftir  vn  difcours,quoy  que  Paul  Emi- 
le,faifant  mention  des  Vveftfaliens,  que  Charles  le  |j  "j, 
grand  tranfportaen  la  Gaule  Belgique,  vfe  de  ces  chift  <] 
parolcs:/»^o^«e eam thtan  Ljderico  Maris frafSo ,  Ma-  France 
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rttimnm  m^rrdtorem  H^Imirulium  vocd»r,  hditd  fcio ,  .m 
cietorraiN  Utin.tm  Grac*  voce.  Il  command.i  (  Jit-i!  ) 
que  Lydciicqui  cftoit  gcneial  fur  mer ,  dctFcndic 
cctre  fionticrc:  or  les  Frâçois  apellenc  Admirai  ce- 
luy  qui  a  charge  dclamcr.ienefçay  filemocGrec 
a  efté  vfurpé  ainfi  par  les  Latins. Qaoy  qu'il  en  foir, 
il  eft  a  prcfuppofcr.que  bien  que  des  le  commence- 
ment ,  l'eftat  d'Admiral  ne  fut  eftabli  perpétuel ,  fi 
eft- ce  que  toufioursil  y  a  eu  des  chefs  de  guerre 
qui  commandoyent  furmer,  veu  que  les  Françoys 
ont  eftc  iadis  fort  adonnez  aux  courfes  fur  mer  :  & 
qu'il  foit  vray,  oyons  Nazarie  recitant  les  louanges 
Pane-   '^^  Conftantin  le  grand,qui  en  parle  en  cette  forte. 
:dcCô-  Ainfi  qu'on  tient  que  Hercule  encor  eftant  em- 
ma.     maillotéau  berceau,  fuffoqua  &  occit  defes  mains 
deux  fcrpens ,  de  forte  que  défia  fa  force  aduenir  fe 
monftroit  en  cette  grande  enfance:  ainfi  toy  dés  la 
plus  tendre  enfance  de  rEmpire,as  comme  fufFoc- 
quez  deux  Dragons,te  ioiiant  es  fupplices  fameux, 
de  deux  trefcruels  Princes.    Les  François  mefmes, 
qui  entre  autres  font  les  plus  farouches ,  &  la  force 
dcfquels  bouillonnante,  &c  defireufe  des  combats, 
comme  ils  fe  fulFent  furieufement  efpanduz  ou- 
tre l'Océan,  ils  coururent  tour  rauageans  iufques 
fur  les  coftes  des  Efpaignes  :  ceux  cydonc  furent 
tellement  domptez  par  ces  armes,  &  efforts,  qu'ils 
Apolli  pouuoyent  alors  du  tout  eftre  accablez,  Se  ruinez, 
rc  i^a-   Ces  parolles  vous  monftrent  que  les  François  ont 
.a  Ma-  toufiours  efté  gens  propres  a  la  marine,  &  qui  ont 
beau  ^  fait  profcffion  de  combattre  allés  heureufemenc 
fur  mer  3  ce  qu'encor  on  peut  lecueillir  des  Pane- 
udian,  giriqucs  de  Sidonie  Apollinaire,lefquels  ie  ne  veux 
juone,  vous  alléguer  poureuiter  prolixité,  non  plus  que 
ceux  deClaudian  ,  qui  font  ace  mefme propos. 
Les  François  donc  ayants  efté  tels ,  il  n'eft  pas  in- 
conuenient  qu'ils  n'ayent  eu  des  chefs  généraux 
pour  le  fait  de  la  marine,  tout  ainfi  qu'ils  auoyenc 
des  Ducs,  &  depuis  des  Roys  pour  commander  fur 
toutes  leurs  troupes:or  fils  les  appelloyent  Admi- 
raux  ,  ou  autrement,  ie  m'en  rapporte  a  la  verit,  & 
ace  qu'on  en  pourra  tirer  des  hiftoires ,  ou  fi  vou- 
lez fuyutc  Paul  Emile  ,  ie  vous  en  laifte  hbre  la 
campaigne  ,  comme  ainfi  foit  que  toutes  les  na- 
tions Occidentales,  &  Septentrionales, ont  don- 
né le  nom  d'Admiral  a  leurs  Capitaines  généraux 
jffjc    de  la  marine.  Au  reftc  bien  que  du  tem  ps  de  Char- 
tflier    les  le  grand,  vous  lyfezy  auoireu  Lyderic  Fore- 
Flan-    fticfdeFlandres,oudela  foreft  Charbonniere,qui 
aîîuf^  commandoit  fur  la  mer  ,  fi  eft  ce  q^fe  depuis  ice- 
luy  par  l'efpace  de  plus  de  quatre  cens  ans,  il  ne  fe 
treuue  que  pas  vn  d'entre  les  Françoys  aye  porté 
titre  d'Admiral,  ou  de  nom  fcmblable,iedis  qui 
fut  eftably  en  office ,  car  ie  fçay  bien  que  toute  fai- 
fon  a  porté  lesmoiens  de  combattre  fur  mer,  Se 
par  confequenc  la  neceflîté  d'auoir  des  chefs  pour 
commander  fur  ces  armées  nauales,lefqucls  chefs 
mirâ#-  ont  efté  dits  Talaffiarchi  par  les  Grecs,  comme  qui 
debien  diroit  Princes  de  la  marine:  mais  que  ces  eftats 
indc  an  ayent  efté  dreifez  en  office ,  il  ne  felyt  point  en  pas 

|uue  en  ^j^g  des  Chroniques  de  France,  aumoinsqui  foie 
mec.  r 

venue  a  ma  cognoillance.D  auantagc  li  cette  gene- 

uersAd-  l'alité  eut  eu  lieu  ,  les  Admiraux  n'eulfent  fouffcrt 

iaux  en  qu'à  leur  preiudice  les  lieutenans  pour  les  Roys  de 

»nce.     France  en  Gùienne  eulfentpcrté  titre  d'Admiraux 


Se  qu'ils  fe  fulPenr  difpenfcz  de  leur  iarifdidion, 
comme  aulTi  l'Admirai  de  la  mer  de  Leuant  ,  ne  le 
recognoift  en  forte  quclconquc:fi  bien  que  le  con- 
trerollcur  gênerai  de  la  marine  eft  plus  vniucrfcl  en 
fou  eftat,(x:  office  que  l'Admirai  de  France ,  lequel 
n'a  commandement  que  fur  l'Occan  qui  coftoy.e  ^ 
les  terres  de  Brctaigne  ,  Normandie,  Picardie,  (^.^''j^ef}^ 
païs  bas,qui  font  del'obciirance  de  noftreRoy.  En  ^i^,  ^dj^^. 
fomme  l'eftat  d'Admiral  n'a  efté  inftitué  en  office  ral  enfiâ- 
iufqu'au  téps  de  Philippe  de  Valois,  lors  qw'il  drcf-  ce. 
fa  ce  grand  eqU'ipage  fur  mer,ayant  délibéré  de  paf- 
fcr  en  Angleterre ,  imitant ,  &  fes  voifins  les  Efpai- 
gnols  qui  défia  auoycnt  des  Admiraux  ,  &  fuyuanc 
l'ancienne  façon  Romaine,  veu  que  les  Empereurs 
choifiifoyent  deux  hommes ,  qui  auoient  la  charge 
de  faire  armer ,  Se  refaire  les  nauires ,  &  galères  de 
leur  Seigneurie,  &:  ceuxcy  Q^ioitm  àiis  Dummmn 
cl^J^if  orn,md<e,\cs  deux  hommes  commis  a  auitaille£ 
l'armée  marine:ioint  que  ce  qui  eftoit  a  téps,  &  a  la 
volonté  des  Roys, a  depuis  par  la  mifere  du  téps, ou 
grade  çourtoifie  des  Roys, efté  mué  en  perpétuelle  Admiraus 
autoritéjfi  bien  qquicôque  eft  Admirai,  il  faut  que  "l^^'''"'  ^ 
le  foit  a  vie,laqlle  il  faut  que  perde ,  auat  qu'on  luy 
en  puifteofter,ni  le  titre,  ni  l'exercice  d'iceluy,ainfi 
quedenoftreteps  nous  en  auôs  veupratiquer  les  ef 
faits.  Au  refte  cet  Admirai  eft  chef,&  lieutenant  gê- 
nerai créé  fur  mer  auccfon  office,  &:  partouts  les 

lieux-placcs,  &  villes,  fur  la  marine ,  &  és  entrcpri- 

r        ■  r  c       r  cr       \      ■  ■   Office.  & 

les  qui  ie  font  iur  mer, comme  auHi  par  le  pnui-  y^^^i^^^^Q 

lcge,&  droit  de  fon  mefme  office,il  a  lacognoilTan  del'Admi- 
ce, iurifdidlion,  &  corredion  de  tonts  les  delits,&  raldeFiâ- 
forfaits  qui  fe  cômcttent  fur  menfans  le  congé ,  & 
cxpreftepermiffion  duquel  n'eft  permis  a  homme 
quel  que  ce  foit  de  mettre  aucun  nauire  en  mer,fun 
ce  a  fes  propres  coufts,&  defpés,  ni  entrer  és  ports. 
Se  haute  de  France:  ce  qui  eft  vne  trefbclle,  &  bône 
police,fi  ie  n'y  voioys  vne  grade  diminution,  S<  de 
l'autorité  du  Roy ,  &  du  prouffit  que  fa  maicfté  en 
pourroit  tirer,eu  efgard  aux  volages  que  font  a  pre 
fent  les  marchas  de  ce  Royaume,qni  rcdondét  plus 
au  prouffit  d'vn  particulier  que  de  la  couronne  :  Sc 
faut  fçauoir  que  fi  le  trafic  eut  iadis  clîé  fi  lucratif, 
&  prouffitable  qu'il  eft  a  cette  heure,  que  les  Roys 
n'eulTent  enduré  vne  fi  grande  &  ample  puifiance 
des  Admiraux  qu'ils  ont ,  laquelle  fans  mentir  eft 
plusgrande  que  de  tout  autre  officier  de  la  couron- 
ne. D'auantage  l'Admirai  a  fa  iurifdidion,&  offi- 
ciers,qui  ont  cognoiffiance  de  touts  drliîs,&  diff^e- 
rans  qui  aduiennent  tant  pour  raifop  des  concrafts 

faits,&pairez  pour  le  fait  de  la  guerre,  marchandi-  ^ 

/-   „  •  r  r  ■      ■   ■\  participe 

fe,&r  pelchcrie,que  pour  autre  csuie  loit  cmile,  ou  1^^^^^ 
criminelle,qui  fe  pafte  fur  mer:&  y  met  tels  lieute-  faïc  fur 
nans  pour  en  décider,  que  bon  luy  fcmble.  C'eft  a  mer. 
luy  parle  droit  de  fon  office  de  prendre  &  per- 
ceuoir  le  dixiefme  fur  toutes  les  prifes  ,  gains, 
butins,  &prouffits  qui  fe  font  fur  mer  par  quel- 
ques perfonnes  que  ce  foyent  :  &  donne  congé  Si 
faufconduit  a  ceux  que  bon  luy  fcmble  de  Ha- 
rengaifon,& morte- faifon  pourpcfcher,  veu  que 
fans  fon  o£troy  nul  peut  aller  aux  terres  neuues 

fiour  lapefcherie  des  Harencs ,  &  Mourues  ,  ni  ail- 
eurs  pour  autre  fin  voiager,f'il  n'eft  congeé  par  cet 
officier. C'eft  a  l'Admirai  a  faire, &  drellcr  Tordre  = 
des  guets  fur  les  coftes  de  la  merjlors  que  là  neceffi- 
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France  des 
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du  Roy. 
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Quelle 
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fut  iadis 
celle  des 
gouucr- 
neurs  des 
Prouinces 


te  le  requiert  ,  8c  cecy  par  ceux  qui  font  fuiets 
a  tel  guet  ,  Se  qui  font  commis  pour  la  garde  des 
hautes  :  &  tient  on  (  ce  que  bonnement  ie  ne 
peux  croire  pour  voirla  chofe  cxtrauaganre  ,  6c 
hors  de  raifon)  qu'il  peut  faire  treues  auec  les  cn- 
i\emis  pour  quelques  iours  ,  qui  ell  vn  grand  pri- 
uilege.    Apres  les  officiers  permanens,  font  ceux 
qui  font  créez  ,  6c  dcfapoiaccz  félon  lebonplai- 
firdcs  Roys  ,  tels  que  i'oiiz  les  lieutenans  géné- 
raux des  armées ,  &  autres  de  femblable  confide- 
tion:  car  comme  il  foit  fort  dangereux,  &  pre- 
iudiciable  de  bazarder  la  pcrfonnc  d'vn  Roy  au 
péril  d'vne  bataille  ,  &  que  de  cccy  on  a  porté 
quelquefois  la  pénitence  en  ce  Royaume  :  les 
Roys  font,  &  choifiirent  quelque  fage,  &c  vail- 
lant capitaine,  foit  Prince    ou  Seigneur,  foit  le 
Conncftable  ,  ou  l'vn  des  quatre  Marefchaux ,  le- 
quel commande  fur  l'armée,  &a  pareille  autori- 
té fur  tout  l'oft  qu'auroit  le  Roy  fil  y  cftoit.  Ou- 
tre ce,font  efleuz  en  France  des  gouuerneurs  de 
Prouinces,  gents  fages ,  &  prcuoyans ,  expérimen- 
tez aux  affaires  ,  droituriers  ,  &  fans  auarice  ,  a 
fin  qu'ils  foyent  les  pères  ,  &  pafteurs  du  peu- 
ple ,  &  non  pas  les  tyrans  ,  &  perfecuteurs  ,  6c 
les  ruineurs  de  ceux  qu'ils  deulFent  deffendre. 
Ceux  cy  fe  nommoycnc  anciennement  entre  les 
Romains ,  ou  Prêteurs  de  Prouinces ,  ou  Prefeéts 
des  limites  ,  ou  Ducs  ,  ou  Comtes,  depuis  que 
l'Empire  vint  es  mains  des  Grecs,  ôc  depuis  des 
François,  &  desAlcmans,  lefquelsmots  empor- 
tent autant  que  gouuerneurs  :  l'autorité  defquels 
iadis  eftoit  de  fort  grande  eftcndue  ,  comme  de 
ceux  qui  potiuoyent  donner  grâces,  remifïîons, 
6c  pardons  :  oétroyet  droits  de  foires  ,  Se  mar- 
chez, annoblir  les  roturiers  ,  &  légitimer  les  ba- 
ftards,  &  auoyent  liberté  d'euoquer  par  deuant 
eux  les;  caufes  pendantes  par  deuant  les  iuges 
ordinaires.    Mais  Loys  douzicfme",  ialoux  de  fa 
niaicfté,&  voulant ofter  l'abus  quife  peut  com- 
mettre, foubs  prétexte  de  ces  licences,  reuoqua 
ces  priuilegcs  par  vn  ficn  edit,  ôc  annulla  cette 
autorité  des  gouuerneurs  des  païs  ,  6c  Prouin- 
ces fuiett^s  a  la  couronne,  appartenant  au  Roy 
feul  de  donner  ,  oétroyer,  accorder  ,  ou  denier 
les  chofes  fufditres  a  fes  fuiets.   Bien  ont  ils  en- 
cor  de  grandes  autoritez ,  mais  non  fi  fouuerai- 
ncs,  que  iadis,  6c  lefquclles  ne  foyent  limitées 
par  appel,  6c  parla  puiflance  des  courts  de  Par- 
lements :  entant  que  la  iuftice  ordinaire  ,  ne  dé- 
pend point  d'eux,  ains  feulement  celle  qui  gift 
en  confidcration  de  la  guerre  :  car  ils  ne  font 
point  ordonnez  en  ces  gouuernements  (  ainfi  que 
iadis  ils  furent  )  pour  adminiftrer  iuflice,n'y  a- 
yant  ville ,  cité ,  ny  Prouince  qtii  n'ayefes  iuges, 
Preuofls  ,  Baillifs  ,  6c  Senefchaux  ,  les  appeaux 
defquels  rellortent  aux  courts  de  Parlement,  lef^ 
quelles  (comme  auons  dit  )  iugent  en  fouuerai- 
ncté.    Et  bien  que  le  gouucrneur  rcprefente  le 
Roy  ,  fi  efl-ce  que  fil  y  va  de  la  vie  ,  6c  mefme 
pour  le  fait  d'vn  citoien,ou  autre  ne  faifantpro- 
feffion  des  armes ,  ce  n'cfî:  a  luy  a  le  punir,  ains 
a  l'ordinaire  ,  6c  l'appel  ne  va  deuant  luy  ,  ains 
par  deuant  la  iuflice  eftablie  es  courts,  Ôc  iadis 
es  mains  des  gouuerneurs,  &  .Ducs  des  limites. 


le  laille  les  Colomncls  de  la  Fanterie  ,  &  de  la 
Caualeric  légère  ,  lefquels  femble  qu'à  prefent  Colon 
foyent  comme  offices  rédigez  en  eflat,  6c  pJeuft  ^.^^^  ^ 
a  Dieu  qu'il  n'y  eut  pas  vne  dignité  en  France,  "'^* 
qui  ne  fut  annuelle,  ou  pour  le  plus  triennale,  , 
6c  encor  comptable,  6c  fuiette  a  rendre  raifon 
deuant  le  Prince  :  car  le  Roy  en  feroit  mieux 
reruy,&  le  peuple  non  affligé  auec  la  violence,  q^^j^j 
que  on  le  traire  ordinairement,    le  ne  veux  auf-ftreje 
fi  parler  du  grand  maiflre  de  l'artillerie,  qui  eil  tillcil 
vn  eftat  moderne  ,  veu  qu'auffi  il  n'a  pas  long 
temps  que  ces  machines ,  &  inftrumens  de  guer- 
re ont  eflé  inuentez  :  &  ne  m'arrefteray  fur  l'e- 
flat  ancien  du  grand  Maiftre  des  Arbaleftriers  de 
France ,  qu'a-ucuns ,  mais  mal  a  propos ,  rappor- Cranc 
tent  aceluy  du  Colomneldu  ban,  6c  arriereban 
inftitué  denouueau  en  France,  &  lequel  eft  pref- j^-^j^j^ 
que  fans  grand  effed ,  veu  que  de  tout  temps  Coloi 
c'eftoit  aux  Baillifs  ,  6c  Senefchaux  d'en  faire  la  du  ba 
leuee,  6c  de  les  guider  a  la  guerre,  où  eftans  ils 
auoyent  pour  chef  celuy  qui  plaifoit  au  Roy, 
comme  mefme  de  noftre  temps ,  nous  l'auons 
veu  pratiquer.    Parainfi  le  maiftre  des  Arbale- 
ftriers eft  proprement  celuy  qui  ores  efè  dit  Co- 
lomnel  de  la  Fanterie  ,  fur  laquelle  il  auoit  pa- 
reille puillance  que  le  Connefbable  ,  6c  maref- 
chaux ont  fur  toute  forte  de  gendarmerie.  Ain- 
fi le  diligent  lyfeur,  verra  combien  il  eft  diffici- 
le de  contenter  chacun  fur  le  fait  des  recerches 
de  rhiftoire,veu  que  noz  anceftres  nous  ont 
laifTé  fi  peu  de  mémoire  des  eftats  qui  eftoyenc 
de  leur  temps  ,  que  fi  vous  en  voulez  fçauoir 
quelque  cas  ,  il  faut  deuiner,  &  puifer  les  con- 
iedures  des  obfcuritez  de  leurs  liures  fi  maigre- 
ment pourfuiuis  ,  que  vous  n'y  voyez  que  ï'ef^ 
corce  fimple  d'vne  narration  trefmal  polie.  Mais 
il  faut  pardonner  au  temps,  &  a  la  fimplicitédu 
fieclc,  pluftoft  qu'accufer  les  bonnes  gens,  lef- 
quels ne  penfoyent  pas  qu'il  y  deut  auoir  alté- 
ration de  l'eflat,  ny  des  offices  d'alors:  car  au- 
trement ,  ie  les  eftime  fi  foigneux  du  plaifir,  6c 
prouffit  de  la  pofterité,  qu'ils  n'euilent  eu  gar- 
de d'oublier  vne  chofe  fi  neccfîaire.   Au  refle  ie 
me  penfe  auoir  fatiffait  a  mon  deuoir  en  cet  en- 
droit, touchant  ce  qui  fe  palFe  en  la  maifon,  6c 
a  la  fuite  des  Roys  de  France  ,  6c  quant  aux  of- 
ficiers de  la  couronne,  qui  font  le  Conneftable, 
Chanceher  ,  Marefchaux  ,  6c  Admirai  :  car  les 
autres  ne  folit  a  vie,  que  par  bénéfice,  6c  priui- 
lcge,là  où  les  fufdits  le  font  (  ainfi  qu'on  dit) 
de  leur  naturelle,  6c  ancienne  inftitution  :  rcfte a 
continuer  le  furplus  qui  gift  en  confidcration  des 
Régences ,  des  Pairs ,  &  desilluftres  Cheualiers  de 
l'ordre^fuiuant  que  l'inftitua  Loys  onziefme. 

Des  Pairs  de  France, ordre  de  famt  Michel  jC'dft 
département  des  Prouinces  du  rejfort  de  Paris.  ^ 

IAçoit  qu'es  Annales  nous  ayons  affes  amplcmec 
déduit  plufieurs  des  chofes  que  nous  touchons 
icy ,  6c  que  plufieurs  fe  pourroyent  ofFencer  denos 
reditres,ie  ne  lailTcray  pourtant  de  dire  icy  quelque  ^ 
cas  des  Pairs  de  France,pource  que  Munfter  fe  laif- 
fant  âller  après  l'erreur  commun  attribue  l'inftitu- 
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tion  d'iceux  au  Charles  le  grand  ,  ce  qui  eft  fi  cfloi- 
anc  de  la  vérité, que  i'ay  honte,que  des  plus  dodes 
ombic    de  noftrc  temps  nefe  foycnt  aduifez  de  la  faute,&: 
•s  Pjirs   n'aycnt  confideré  en  quelle  abiurditc  tomber  ceux 
'^^     qui  veulent  maintenir  chofe ,  ic  ne  diray  pas  fi  peu 
vraifcmblable:  mais  qui  contreuient  du  tout  a  la 
vérité.  Et  pour  monftrer  que  nous  auons  raifon,il 
faut  voir  quels  font  ceux  d'entre  les  Seigneurs  Fra- 
çois  qui  portent  le  titre  de  Pairs.car  cecy  fcrt  gran- 
dément  a  ce  que  voulos  conclurre:  en  premier  lieu 
les  fix  temporels  font  les  Ducs  de  Bourgoignc,  de 
Normandie,&  d'Aquitaine,&  lesComtes  de  Flan- 
dres, deTholoufe,  &  de  Champaigne;  nous  parle- 
rons puis  après  des  Euefques,  Vous  qui  lifez  les  hi- 
ftoires/çauez  que  ces  païs  n'eftoyent  touts  eiigez, 
ny  en  Duchez,ny  en  Comtez,  &  que  Normandie 
obeilToit  aux  Roys  de  France ,  fans  qu'il  y  eut  autre 
Seigneur,  fi  ce  n'eft  vn  gouuerneur  ayant  efgard  fur 
j      les  limites:  car  ic  ne  peux  receuoir  celle  hiftoire  fa- 
ormln-  bulcufe  d'Aubert  Duc  de  Normandie  du  temps  de 
le.nul  du  Pepin,duqucl  fottit  vn  fils  nommé  Robert  leDia- 
mpsde    blc,6cvn  autre  appelle  Richard  qui  fut  Ducfoubs 
hailcs  le  ci^arlemaigne,veu  queces  narrations  font  du  tout 
contraires  a  la  vérité  de  l'hiftoire,  ioint  que  nul  des 
anciens  auteurs  fait  compte  de  ces  Princes  hérédi- 
taires: comme  auffi  il  n'y  en  a  cuiufquesaceque 
uitaine  R^o"'  Normand  fut  faifi  du  païs  Ncuftrien,auquel 
^oi'tToV  il  donna  le  titre  de  Normandie.  Quant  a  la  Guien- 
jrac,8ctc-  ne,  ou  pluftoft:  Aquitaine,  c'efi:  folie  que  de  dire 
u  par  les       foi,s  Charlemaigne  le  Duc  en  fut  Pair,veu  que 
)ysdcFiâ  ç'ç^^qI^      Royaume  ,  fur  lequel  Charlemaigne 
'  mefme  fut  Roy,  &  après  luy  Loys  le  débonnaire 

fon  fils, auquel  fucceda Pépin  fon  fils,  &  cettuy 
mort,y  eut  contention, durant  le  règne  de  Charles 
le  Chauue  ,  &  ce  fut  lorsque  la  Royauté  fe  per- 
dant, le  pays  fut  érigé  en  Duché ,  fans  qu'il  foit  fai- 
te mention  aucune  d'eredion  de  Pairrie,  laquelle 
quand  bieneuteftédu  temps  de  Charles  le  grand, 
lourgoi-   fi  eft-ce  que  l'Aquitanic  n'y  eut  aflifté  en  qualité  de 
:ne  ne      Duc,eftantRoy  couronné.  Quant  a  celuy  de  Bour- 
icut  tftre  goigne,il  y  a  encore  moins  de  raifon,  veu  que  il  n'y 
?amK  Tu  ^"'''^  ^""^^"^  Prince  commandant  fur  ce  pays  que  les 
enjps'de"  Roys  dc  France ,  depuis  que  les  enfans  de  Clo- 
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Charlcmai  uis  dcffirentles  Princes  du  fang  de  Bourgoigne, 
5ne.        ainfi  que  pouuez  recueillir  des  annales,tant  de  Frâ- 
ce,  que  de  Bourgoigne:  Ôcparainfi  Charles  en  e- 
ftant  Seigneur,&  après  Loys,&  a  cettuy  fuccedant 
Charles  le  Chauue,  il  n'y  a  apparence  aucune ,  que 
En  quel    ^-ç  p^ys  ç^^^  crigé  en  Pairrie  :  &c  moins  après,  a  caufe 
c^T^de        fur e^chantillé  delà  couronne,  &  donné  en 
B^ourffoi.  pur  don,&  en  titre  de  fouucraineté ,  &  Royaume  a 
gne  eiigc  Bofon  Comte  de  Prouence,  beau  frère  du  Roy 
eu  Duché.  Charles  le  Chauue ,  qui  le  feit  tel  pour  monftrer  fa 
puiifance:  &  continua  cette  Royauté,  iufqu'au 
temps  de  Hue  Capet ,  que  ce  Royaume  fut  fuppri- 
mé ,  &  mis  en  Duché ,  ce  qui  monftre  tref-euidem- 
ment  que  fon  droit  de  Pairrie  vient  plus  de  Capet, 
.         &  de  fes  hoirs,  que  d'autres,  &  que  nullement  du 
C5té  foTs        Charles  le  grand.  Regardons  les  Comtez,  & 
Charles  le  VOUS  verrez  que  celuy  de  Flandres ,  eftoit  vn  fim- 
Chaiiue.    pie  gouuernement  ,  &  que  celuy  qui  en  auoit  la 
charge ,  fe  nommoit  Foreftier ,  ôc  ne  luy  fut  donné 
en  héritage  iufqu'au  temps  de  Charles  le  Chau- 
ue.  Quant  aTholoufe,on  fçait  que  du  temps  que 


on  dit  que  les  Pairs  de  France  furent  dcffaits  a 

Ronce-vaulx,  parlcsSarrafins,Tholoufcn'cn:oit  V'oy  pî' 

cncor  cri"é  en  telle  Seigneurie  quMle  a  cfté  de-  '''""""'^ 
o,     ^     ,        °         n  '   I    /r         11       moires  des 
puis  ,  ams  les  Gochs  en  ayant  cite  chalkz  ,  cUce-  comtes  de 

ftoit  foumifc  a  la  coutonne  de  France  :  ôc  pour  chipagnc 
n'employer  plus  long  temps  en  reccrches,  ic  prie-  h.i. 
ray  bien  fort  chacun  qui  aura  dcfir  de  voir  fi  le 
Comté  deChampaigne,  eftoit  érigé  en  telle  Pair- 
rie, que  maintenant  du  temps  de  Charlemaigne, 
qu'il  lyfece  quia  efté fait  doftcment ,  vrayemcnr, 
i<<:  aucccurieufe,  ôc  diligente  rccerche  par  le  Sei- 
gneur Pithou  aduocat  en  la  court  de  Parlement 
a  Paris  :  ôc  lors  il  cog-noiftra  combien  lourde- 
ment,  nous  deçoiuent  ceux  qui  nous  ont  mis  en 
auant  cette  eredlion  de  Pairs  du  temps  de  Char- 
lemaigne ,  nous  faifant  des  comptes  mal  fondez 
fur  vne  h'iftoire  doubtueufe,  &  du  tout  fauce, 
qu'ils  attribuent  a  l'Archeucfque  Turpin,  Mais 
quand  bien  ie  vous  auroy  accordé  que  les  Pairs 
feculiers  ,  à  fçauoir  ces  Ducs,  &c  Comtes  eftoyent, 
ôc  fontdel'inftitutionde  Charlemaigne  (  ce  que 
ie  me  garderay  bien  de  faire  pour  ne  m'efgarer, 
Ôc  fortir  du  droit ,  ôc  alTeuré  chemin  )  encore  fau-  0°^^^^  j^' 
droit  venir  là  que  les  Euefques  (  fi  bien  ils  y  e-  pioard 
ftoyent  en  titre  de  Pair)  n'yvenoyent  point  com-  chanoine 
me  Ducs  ,  ny  comme  Comtes  ,  ainfi  que  main-  dcRhetn». 
tenant  ilsyaffiftent  :  &  qu'il  fait  vray  ,  du  temps 
de  Charles  furnommé  lefimple,  il  y  eut  conten- 
tion entre  Raoul  ,  ôc  Hébert  Comte  de  Ver- 
mandois  pour  raifon  du  Comté  ,  &  Seigneu- 
rie de  Laon  ,  que  le  Comte  Hébert  dcmandoit 
pour  fon  fils  Eude  :  ôc  toiuesfois  celle  pièce 
fut  emportée  par  Raoul  ,  d'autant  que  le  Roy 
luy  donna,  &  configna  par  fa  libéralité,  Ôc 
courtoifie.   Si  l'Euefque  de  Laon  en  eut  efté 
Comte,  Ôc  cette  Seigneurie  en  titre  de  Pair- 
rie ,  eut  efté  donnée  a  l'Eglife  ,  qui  eft  i'hom- 
mc  fi  fimple  qui  cftime,  que  les  Roys  cuifenc 
voulu  abolir  vne  chofe  fi  bien  inftituee  ,  ôc  la- 
quelle fert  de  tant  pour  la  raaiefté  de  leur  pui(- 
fance  ,  ôc  conferuation  des  droits  de  leur  cou- 
ronne?  Ceux  qui  en  parlent  ainfi  en  la  foy  de 
leurs  parents,  font  aifcz  a  contenter  ,  puis  que 
fans  autre  preuuc  ,  ils  fe  laifient  paier  de  fim- 
pies  parolles.    Quant  au  Comté  de  Beaunais,il 
fut  donné  en  efchange  de  celuy  de  Sanxerre, 
comme  i'ay  déduit  és  Annales  :  entant  que  Eu- 
de  Comte  de  Champaigne  donna  a  Roger  E-  ^if^^^fj^^g 
nefque  de  Beauuais,le  Comté,  ôc  Seigneurie  de  jjj^j.  ^^^^ 
BeauuaispourauoirduditEuefque  la  ville  de  San-  Deuys. 
xerre  qui  appartenoit  audit  Euelquc,  lequel  depuis 
donna,&vnit  aux  biens, terres,  ôc  domaine  de  l'E- 
glife  ,  ôc  Euefché,  lafufdittc  Seigneurie  de  Beau-  Depuis 
uais,ce  quiaduint  en  l'an  denoftrefalut  mille  quin-  queltemps 
ze.Et  vn  peu  auparauant  le  règne  des  Capets,a  iça-  p^^fig^a^^ 
uoir  régnant  en  France  Loys  d'Outremer,  ôc  feant  Archeucf' 
aRhcimsrArcheuefque  Artholde ,  ce  Roy  donna  ques. 
le  Comté,&  Seigneurie  de  Rheims  auec  fes  depen- 
danccs,&  iurifdidion  au  fufdit  Archeuefque,  &c  E- 
glife  Cathcdrale,fans  qu'és  patentes  foit  faite  men- 
tion de  cette  dignité  patriciale  ou  droit  de  Pairrie, 
ne  que  l'Archeucfque  de  Rheims  foit  le  premier 
d'encre  les  ecclefiaftiques  en  cet  endroit,  non  plus, 
que  deflorsil  nefe  voit poinc,en cor  que  leprcla.t 

î  ij 


274 


Des  Cheualiers 


Q^mcut 
Capcta  in 
ftituer  les 
Pairs  de 
Fjcancc. 


Rufede 
HucCapet 
pour  em- 
pefcherles 
leuoltcs. 


Pairs  de 
France, 
pourquoy 
ainlî  dits. 


Nombre, 
&  noms 
des  Pairs 
de  France. 


lurifdiûio 
ôc  pouuoir 
des  Pairs. 


Homoti- 
mci  quels 
entre  les 
Pcrfans. 


dcRhcinSjiouic  delà  prerogatiuc  du  racre,ain(î 
que  i'ay  ailleurs  monftré ,  par  lur  tous  les  Euefques 
du  Royaume^fi  ce  n'cfl;  depuis  que  les  Capets  eurec 
vfurpé  la  couronne.  Par  ce  moienles  gens  de  bon 
iugeraent  voyent  rimpoffibilicé,  qui  eftadire  que 
Charlcmaignc  ait  efté  celuy  qui  le  premier  inftitua 
les  fufdits  Ducs,&  Comtes  tant  feculiers  qu'ccclc- 
fîaftiqucs  pour  le  facre  des  Roys,&  pour  vuider  les 
affaires  déplus  grande  confequéce, lefquelsfulTent 
comme  vn  fcnat  d'hommes  choifis,  qui  vuidalîent 
1rs  caufes  en  dernier  reffort.  Conclufion  donc  de 
toutcecy?  Elle  eft  a  prendre  fur  ce  que  défia  nous 
en  auons  dit,&  refolu  par  l'aduis  des  plus  fçauans, 
6c  mieux  verfez  en  la  vérité  des  chofes,  Scparla  cu- 
rieufe  recerche  de  l'hiftoire  de  Francc,que  les  Pairs 
de  France,leur  ranc,autorité,preeminence,Sc  gran- 
deur ont  efté  eftablis  par  Hue  Capet,  &  roys  fortis 
de  fa  ligne  :  vfans  d'vne  fage ,  &  accortc  prouifion 
pour  fe  rédre perpétuels  polfeifeurs  d'vne  Seigneu- 
rie furprife,  &  comme  rauie  a  ceux  qui  en  eftoyent 
paifibles ,  &  qu'il  fembloit  que  la  Loy  en  fcit  héri- 
tiers légitimes  :  d'autant  que  par  cette  manière  ils 
gaignerent  le  cœur  des  plus  mal-affcâ:ionnez,tels 
qu'eftoycnt  les  Comte  de  Flandres,  &  Archeuef- 
que  de  Rheins,qui  foppoferent  a  Capct  vfurpa- 
teur,&:  clouirét  la  bouche  aux  autres,qui  a  l'exem- 
ple de  ceux  cy  euffent  peu  brouiller  les  cartes,&  les 
ayâs  autorifez  de  cette  feance.  Se  dignité  patriciale, 
les  obligèrent  par  ferment  a  releuer ,  Se  tenir  leurs 
terres  de  la  cour6ne,de  leur  eftre  fidelles,  &  loyaux, 
&  a  toute  leur  pofterité  :  fi  bien  que  pour  mieux 
ratifier  la  chofe,il  fcit  couronner  Robert  fonfilsa- 
uec  telle  ccremonie,&  y  appellant  ceux  qu'il  pcnfa 
luy  pouuoir  plus  porter  de  nuifance  :  &  voila  quat 
a  l'inftirution  originaire  des  Pairs  de  France, fi 
quelcun  fçait  mieux,  qu'il  le  die,  &  ie  luy  en  ren- 
dray  grâces.  Or  furent  ils  appeliez  Pairs,  non 
pour  élire  efgaux  a  la  dignité  Royale,  ains  pource 
qu'entre  eux  ils  font  Pairs  en  grandeur,  &  comme 
compaignons  vnis  fous  vne  mefme  liaifon,ô«:  defir 
de  bien  faire  au  public,  &  prefquene  refpircr  rien 
qui  neredonde  auproufit  de  la  couronne  ,  &  au 
commun  ornemenr,&  dignité  de  leur  troupe.  Or 
en  voicy  les  noms ,  les  Ducs  (  ia  defcrits  cy  delfus  ) 
de  Bourgoigne,Normâdie,&  Aquitaine:les  Com- 
tes de  Flandres,  Tholoufe  ,  &  de  Champaigne  :  ôc 
des  ecclefiaftiques ,  le  Duc,  ôc  Archeuefque  de 
RheinSjles  Euefques,  ôc  Ducs  de  Laon ,  &de  Lan- 
grcs:les  Euefques,&  Comtes  de  Noyon ,  de  Beau- 
uais,&  de  Chaalons ,  lefquels  ne  peuuent  eftre  de- 
pofcZjOU  appeliez  en  iugement  que  deuant  la  cour 
de  Parlement,en  laquelle  ils  ont  lieu  ôc  feance,ain- 
fi  que  les  Princes  du  fang,à  caufe  qu'ils  font  du 
corps  de  la  court,&  qu'auant  que  le  Parlement  fut 
inftitué,  les  Pairs  eftoyent  ceux  qui  iugeoycnt  des 
caufes  quivenoyent  auConfcil,  ôc  deuant  la  pcr- 
fonnc  du  Roy  ,  lequel  ne  faifoit  rien ,  fut  en  temps 
de  paix,  ou  de  guerre,  fans  le  Confeil  de  ceux  cy, 
non  plus  que  iadis  les  Roys  Perfans  fans  en  com- 
muniquer a  leurs  Homotimes,qui  fignifie  autant 
que  Pairs  en  honneurs.  Et  a  dire  la  vérité  (  comme 
il  me  femble  qu'ailleurs  i'ay  dit  )  iamais  republique 
n'eut  tant  de  raport  ôc  relfemblancea  autre,  que 
celle  des  François  à  celle  des  Perfans ,  ainfi  qu'aifé- 


ment  on  pourra  iuger  lifant  lesinftitutions,  &  fa- 
çons de  viure  Perfienncs,  &  les  rapportant  a  celles  VoyX 
des  François ,  cncor  qu'il  y  ait  vne  bien  grande  di-  ' 
ftance  déterres  del'vne  iufquesa  l'autre,  &  que  ' 
(peut  eftre  )  les  François  ne  penferentonc  a  pren- 
dre rien  des  Perfans ,  ny  ceux  cy  de  la  police  Fran- 
çoife,  tous  hommes  ayans  la  raifon,  les  guidant  en 
leurs  Confeils,  ôc  quelque  image  deiuftice  pour 
les  tenir  en  vnion,  ôc  confcruer  leurs  alîemblees. 
Au  refte  les  Pairs  de  France  font  tenuz  d'affifter  au  Pairs f 
facre  des  Roys ,  ôc  comme  les  mettre  en  poirelfion  qu'afll 
du  Royaume,  ce  qui  fe  voit  en  la  cérémonie  de  ce  ^"''^ 
Sacre  (duquel  ieparleray  auec  l'aide  de  Dieu,  en  '^'^^  ^ 
autre  lieu  )  car  les  Euefques  de  Langrcs  (  qui  eft 
Doien  des  Pairs  ecclefiaftiques ,  quoy  que  celuy 
de  Rhcims  y  contredie ,  &  en  foit  en  pofrefïîon  )  ôc 
celuy  de  Beauu.iis  ,  font  femblant  de  foufleuer  le 
Roy  de  fa  chaire ,  Ôc  throfne  Royal ,  &  de  f  enque-  p^^^ 
rirau  peuple,  fil  ne  le  veut  point ,  &  ne  l'accepte  f^^^^^ 
pour  fonRoyrÔc  lors  que  les  afïiftens  ont  dit,  ôc  Roys 
affermé  qu'il  leur  eft  agréable  ,  l'Archeuefque  de  tant 
Rheims  luy  fait  faire  le  ferment  accouftumé  en  " 
telle  cérémonie.  Voylà  ce  que  i'ay  trouué  quant  a  ^""^ 
l'inftitutiondes  Pairs,  lefquels  aprefent  que  touts 
les  Duchez,  &  Comtez  fufdits ,  fauf  celuy  de  Flan- 
dres ,  font  vnis  ala  couronne,  font  faits  &  nom- 
mez au  plaifir,&  volonté  des  Roys ,  afin  d'imiter  p^j^^ 
la  façon  ancienne ,  il  eft  vray  que  les  Euefques  font  p^anc 
encor  enpofTefïîon  deleur  prééminence,  &  iouif^  culici 
fent ,  ôc  des  titres ,  ôc  des  terres  affedtees  a  leurs  r«  nt 
Pairries.  O  utrè cette  dignité  patriciale,  les  Roys  de 
France,  la  voyans  ou  altérée ,  ou  les  Seigneurs  qui 
en  iouiffoycnt  peu  obeiffansaux  loix  de  leur  pre- 
mière inftitution,  ou  abufans  de  celle  puilfance 
qu'ils  prefumoyent  auoir  auec  cette  efgahtécom- 
prife  foubs  le  nom  de  Pairrie,  pour  fe  preualoir 
contre  eux,  &  fortifier  d'vn  nombre  d'hommes  il- 
luftres  ôc  généreux,  ôc  encor  pour  recompenfer 
ceux  qui  auroyent  fait  de  bons  ôc  loyaux  feruices,  j^^jy 
inftituerent  des  compaignies  de  Cheualiers  ,  auf-  des  o 
quels  ils  donnèrent  certaines  marques  ,  deuifes,  de  Cl 
mots ,  habits  ,  ôc  loix  pour  les  tenir  en  paix,les  lier  '"^^ 

a  eux  par  ferment,  ôc  enfomme  pourles  auoir  a 

1       j*^      •  If-  fourc( 

leur  deuotion  toutes  les  rois  qu  ils  en  auroyent 

affaire,  cftans  obligez,  ôc  par  le  premier  deuoir 
d'homage,  ôc  par  cette  féconde  rcdeuance,  &  fer- 
ment de  com.mune  fraternité,  foubs  le  titre  de  chc- 
ualerie.Ie  ne  veux  m'amufer  icy  fur  les  droits ,  çon- 
cefIions,o6trois,priuileges,&  licences  données  par 
les  Roys  en  toustéps  a  ceux  qui  leur  auoyentfaic 
quelque  fegnalé  ôc  grand  feruicc, ainfî  qu'en  vfa 
Pharaon  a  lofcph  le  faifant  fon  lieutenant  gênerai, 
ou  que  Balthafar  le  pratiqua  enuers  Daniel,fçachac 
biê  que  tout  cela  n'eftoit  q  recognoifrance  de  leur  ^"^f 
vertu, &  marque  pour  les  difcerner  des  autres,  puis 
que  le  collier  d'or,la  chaifne  de  mefme  métal, les  ha 
bits  de  pourpre,les  aneaux  aux  doigts  faifoyét  mô  - 
ftre  qu'ils  eftoiét  des  premiers  de  la  cour,&  les  plus 
fauoiifez  du  Prince.le  ne  m'arrefteray  fur  la  couftu 
me  anciéne  tant  des  Fraçois  qu'autres  peuples  vail- 
lans  &  guerriers, qui  pour  femonftrer  différés  des  , 
Roturiers  &  ignobles,  auoyent  des  armes  t}'™-j^'b™s 
brces,  &  garnies  depennachesfort  grands,  ainfi  ^-gj^ez 
qu'encor  le  pratiquent  les  plus  fegnalez  d'entre  les  nônol 

lanilfaircs 


Ianillaires,qai  fonça  lafuire  du  Roy  deTurqii^?, 
pour  vous  dire  en  fomme  que  les  Roys  ne  (çachans 
vn  plus  beau  moyen  d'attirer  les  hommes  a  l'exerci- 
ce des  armes  (necelFaire  pour  la  côferuatiô  de  leurs 
grandeurs,  &  feigneuries)  que  de  les  faire  paroiftre 
lur  tours  autres, ont  auflî  inltitué  des  compaignics, 
remarquans  les  plus  braues,en  leur  donnant  congé 
déporter  chaifnes  d'or,&:  anneauXjl'vfagedefquel- 
les  choies  cftoit  delFendua  touts  autres.  Etc'cft 
Irei  dcpourquoy  és  Annales  ie  vousay  difcouru  des  or- 
icncttc  dres  anciens  de  la  Genctte,  de  rEftoilcj&  autres  in- 
I*  '  ^   llituez  par  les  anciens  Princes,  6c  lefquels  ont  con- 
infti-  ^^""^  ^'^^^  ^°"o  temps,puis  ont  perdu  cours  par  l'a- 
neantiffèmenc  ou  des  Princes,ou  de  leurs  fuiets.Cc 
fera  donc  l'occafion  pour  laquelle  ie  laiiferay ,  &  la 
Genctte  de  Charles  Martel  (  car  on  die  qu'il  en  fut 
J'auteui)  (Si  i'eftoile  du  Roy  Ieâ,qui  en  inftitua  l'or- 
dre l'an  1351.  en  fon  hoftel  de  faint  Oucn  les  Paris, 
&  qu'aucuns  eftimét  qu'il  ne  feit  que  rcnouueller, 
entant  que  HucCapet  fut  le  premier  qui  en  vfa  en 
ciacîc  mémoire  que  par  la  feule  grâce  de  I'eftoile  de  lacob 
c  de  il  eftoirparuenu  a  la  courône:ie  laiiferay  auffil'An- 
^y^'    noncide du  Prince Sauoifien  auec fon  mot  &fade- 
uife ,  comme  ie  ne  m'arrefteray  point  fur  la  lartiere 
de  l'Angloys,  l'ordre  de  laquelle  fut  inftitué  par 
Edouard  3.  amoureux  de  la  ConteiredeSalbefy,& 
feit  patron  d'iccluy  le  glorieux  Cheualier  S.  Geor- 
on     ge:  ne  pourfuiuray  auflî  celle  toifon  d'or  ordonnée 
ordre  par  Philippe  i.Duc  de  Bourgoigne,qui  a  prefent  eft 
l'ordre  de  la  maifon  d'Auftriche,  de  laquelle  eft 
re  du  chef  le  Roy  d'Efpaigne,qui  a  hcrité  de  ceft  ordre  de 
Ij-ant  la  maifon  de  Bourgoigne.Ie  ne  veux  auflî  m'amufer 
Ducs  après  l'ordre  du  croiilànt  inftitué  par  leDucd'An- 
iou.   jou  René  Roy  de  Naples,& de  Sicile,  lequelilor- 
dôna  l'an  1464, en  l'Eglife  faint  Maurice  en  fa  bon- 
ne ville  d'Angers:  car  touts  les  ordres  fufdits  ne 
font  rien  a  noftre  propos  de  la  maifon  de  France, 
les  vns  pour  cftre  hors  d'vCagc^ôc  les  autres  ordon- 
nez par  des  eftrangers.  Or  l'ordre  qui  auiourdhuy 
remarque  les  preux,  &  vaillâts  Cheualiers  de  Fran- 
ce eft  celuy  de  iaintMichel,inftitué  en  l'an  de  noftre 
feigneur  14(35'.  par  le  Roy  Loys  11.  de  ce  nom ,  mis 
entre  les  ordres ,  &  compaignies  de  Princes,  &c  fci- 
gncurs  les  plus  remarquées  de  l'Europe. Il  l'inftitua 
,5  fyt  dis-ie  en  l'honneur  de  faine  Michel  en  fon  chafteau 
lyl'or  d'Amboife,  comme  fe  fouuenât  que  de  tout  temps 
'•  Mi-  les  Roys  fes  predecelTeurs  auoyent  eu  finguliere  de- 
uotiô  a  ce  faint  Archâge,Iequel  eftoic  le  protedeur 
du  royaume  de  France ,  ioint  que  i'ay  monftré  aux 
Annales  que  pour  refmoing  de  ce  les  Roys  fou- 
loyent  iadis  tenir  court  ouuerte  le  lourde  lafeftc 
,j      de  faint  Michel,  ainlî  qu'a  prefept  on  l'obferue.  Ce 
:te.    Roy  Loys  ii.faifant  cefte  inftiturion  voulut,  &  or- 
t  des  dôna  par  loy  inuiolable,  8c  a  toufiour  ftable  que  les 
ahers  fixres  dudic  ordre  portcroyent  aux  cérémonies  d'i- 
"^^y  ^"  grand  mâceau  royal  de  toile  d'argent,ban- 
dé  de  riche  broderie  de  cordés  de  fîl  d'or  ,&  de  co- 
quilles,telles  que  portent  ceux  qui  vont'faire  le 
voyage  vers  le  mont  faint  Michel  près  d'Aurâches, 
&  furce  mâtcauils  portent  vn  chaperô  de  velours 
cramoify,qui  eft  enrichy  de.mefme  broderie,&  par 
deifus  iceluy,(5c  autour  de  leur  col  faut  qu'ayent  vn 
coHer  d  or  faic  de  cordons  encre-lacez  de  coquilles, 
:alipf.  auquel  pendvne  image  de  faint  Michel  domptarit 
leDiabIe,fuyuantcequi  cftefcriten  i'Apocalipfe 
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que  Michel  cornbatit  contre  le  dragon.  Se  qu'il  l'a- 
batit  auec  (es  troupes  tcncbreufcs,Ô<:le  précipita  au 
fonds  des  abifmes.  Or  bien  qu'es  Annales  i'ay  dé- 
ferle les  articles  de  celle  inftirution  bien  au  long ,  fi 
en  diray-icvn  petit  mot ,  affin  que  les  eftrangers 
voycnt  quelle  maicftc  eft  celle  de  ceftordre,  &fil 
eft  f-ondcfur  des  fuiets  ou  de  volupté,ou  d'inuentiô 
fabulcufe,  ou  fur  quelque  légèreté  quireflcntelcs 
folies  mondaines.  Ce  Roy  donc  veut  patfonediâ: 
que  le  nombre  de  fes  Cheualiers  foit  de  36.  lefquels 
foyent  Gétils-hommes  de  nom,  ôc  d'armes  fans  au-  Aitldes 
cun  reproche,  &  de  ce  nombre  il  fe  dit  cftre,  com-     ''^ "-dre 
meauffi  touts  les  Roys  fes  fuccelfeurs  ont  cftécn-  pj'g^"^''^ 
rollcz  en  cefte  côpaignie,  puis  qu'ils  font  les  chefs   '  "'^^* 
d'icelle,&  les  fouucrains  de  ceux  qui  y  entrent, que 
pas  vn  des  Cheualiers  pourroit  porter  l'ordre  d'au- 
tre Roy  ou  Prince  (fauf  les  Empereurs  Roys,  & 
Ducs  qui  ne  font  de  fon  hommage,  &  fuicdion) 
fans  l'cxpres  congé,  &permiflîondu  Roy  chef  de 
ceft  ordre.Voulut  que  lefditsCheualiersportaiTcnc 
toufiour  le  colier  auec  l'image  de  faint  Michel  pen- 
du au  coI,fans  qu'il  le  puiffcnt  vendre  ny. engager 
pour  quelque  neceffité  qu'il  leur  furuicnne,à  caufe 
que  ledit  grand  colier  faut  que  reuicnne  a  la  focieté 
dudic  ordre:  ordonna  que  les  dits  frères  de  l'ordre 
faint  Michel  feruiroyét  de  leurs  perfonnes&  biens, 
les  Roys  fes  fucceficurs  allans  en  guerre  pour  là 
dcfFence  de  l'Eghfe,  &  de  la  rcpublique,&  couron- 
ne de  Frâcej&  f'ils  n'ont  le  pouuoir  d'y  venir  a  leurs 
defpens,  ils  y  affifteront  a  gages  honeftes.  Le  Roy 
auflî  promet  de  les  garder,  garencir,  &McfFcndre 
contre  touts  ceux  qui  leur  feront  violence,&  de  les 
maintenir  en  leurs  droits ,  libertez,franchifes ,  im- 
munitez,preéminéces,  &  prerogaciUes,  côme  auflî 
de  ne  rien  entneprendre  fans  leur  aduis,&  confeil  és 
chofes  qui  feront  de  confequence,  fauf  où  les  affai- 
res feront  fipreiFez,  ou  fi  dangereux  adefconurir^ 
que  &  la  haftiueté ,  &  le  filence  ou  péril  le  contrai- 
gnent de  les  garder  en  fon  cœur.  DefFend  que  les  .~ 
Cheualiers  ne  pourrôt  aller  fans  congé  du  Roy  eil 
aucun  voyage  ny  guerroyer  aucun  ,  fi  ce  n'eft  qu'ils 
ayent  des  terres  qui  foyent  en  la  fuicdion  d'autre 
Prince  que  du  Roy  de  France.  Et  pour  obuierauji 
querelles  qui  pourroyent  fourdre  pour  les  Iieux,& 
prcfcance,il  veut  que  félon  l'ancienneté  chacun  au- 
rafaplace,  &  que  celuy  qui  aura  le  premier  receii 
Tordre  précédera  auflî  fon  compaignon  ,  fauf  a 
refpc6ler  les  Princes  qui  feront  de  ccft  ordre.Ie  lait 
fccequi  eftordonnépourlediuin  fcruice,  pourle 
Chancelier  dudit  ordre,  ôc  autres  officiers,comme 
auflî  i'obmets  les  cérémonies  faites  aux  frères  Che- 
ualiers qui  décèdent ,  la  celebratiô  du  Chapitre  a  la 
fefte  faint  Michel ,  &  la  foîennifation  de  ladide  fe- 
fte ,  ôc  les  caufes  pour  lefquelles  vn  Cheualier  peut 
eftre  defgradé  de  fon  ordre  ,  iaçoit  qu'on  n'en  voie 
guère  defgrader,  que  l'ordre  perdu ,  ils  ne  perdent 
auflî  toft  la  vie:ie  laifle(dis-ie)  tout  cecy,à  caufe  que 
aux  grandes  ordonnances  ces  chofes  font  déduites 
bien  au  long,  &  qu'auflî  ie  les  ay  defchiffrees  aux--. 
Annales.  Refte  a  voir  quelle  ,&  combien  grande 
eft  l'eftendue  de  celle  court  de  Parlement  de  PariSj 
en  laquelle  leis  Cheualiers  de  l'ordre  ont  fcâce,mais 
non  pas  voixjf'ils  ne  font  ou  Pairs,  ou  Princes  de  la 
courône,  &  de  laquelle  nous  auons  parlé  cy  deffuSj 
defchiffrantles  officiers,^  chambres  d'icelle  côme 
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de  la  chofe  la  plus  Augufte ,  &  magnifique  qui  foie  ville,  ie  veux  dire  que  comme  elle  eft  belle^grande, 

en  toute  la  France ,  &  ne  penferoy  faillir  fi  ie  difoy  riche,renommee,m3gnifique.&  excellente  en  tout 

en  l'Europe,veu  le  grand  nombre  des  luges  y  feans,  ce  qui  cft  requis  aplace,  &atecapitale  duroyau- 

Icur  maiefté  grandeur,  grauité,equité,Ôc  luftice,  &  me,le  plus  beau,pui(rant,&flourilknt  de  1  Europe, 

auecquel  rdpedils  font  honorez,  &  fous  quelle  auffifurmonte  elle  toutes  autres  en  nombre  infiny 

autorité  ils  vfcnt  de  leur  putlfancc.  Or  les  Roys  fai-  d'hommes  excellents  de  toutes  fortes,  &  en  chacu- 

fans  les  departcmés  des  Prouinces  iadis,  comme  les  ne  vacation,  &  fur  tout  de  ceux  qui  fe  font  faits  co- 

crucrres  tinffenc  le  royaume  en  diuifion,  &  qu'ils  ne  gnoiftre  pour  leur  grand  fçauoir ,  &  rare  eruditioa 

pculfentmaintcnirlaiufticecommeiadis,  Ôcfclon  emre  les  premiers  delatcrre,  &  defqucls  lue  vou- 

Poutquoy  les  loix  du  i-oyaume,eurent  a  tout  le  moins  Paris  li-  loy  faire  denombrcmét,ie  n'auroy  ïamais  hit,cora- 

lercflo.t         fous  lequel  cftoit  côpris  tant  le  païs  duquel  les  me  ainfifoit  que  la  multitude  en  eft  infime  entre 

A^aZt  Ro^siouiifoyent  alors,  fi  bien  qu'encor  a  prefent  touts  les  eftats,  parmy  lefquels  ont  floury  en  la 

efiendue    toutes  celles  Prouinces  font  du  rellort  de  cefte  courr  de  Parlement  telle  compaigmc  d  Illuftres  fe-  i 

court  fouueraine.  Car  les  autres  Parlemens(fauf  ce-  nateurs,que  ie  voudroy  auoir  le  nom  de  touts  pour  de  g( 

luy  de  Tholoufe  qui  marche  en  ancienneté  après  leur  redreledcuoir  auquel  touts  les  gens  de  lettres  fç^uc 

Paris  deuant  tours  les  autres  )  ont  efté  érigez  après  leur  font  obligez:  &  quâd  aux  Prefidcnts  nul  loue- 

que  les  Roys  ont  eu  recouuert  lestei-res,&  Prouin-  ra  iamais  alFes  dignement  vn  Lilet  leMailtre,  5c 

CCS  defmcmbrees  iadis  de  la  couronne ,  ou  qui  f  en  faint  André  defFun(as,ny  reucrera  félon  leur  mente 

eftoyent  pour  quelque  temps  cmâcipees,&  ont  les  Meflîeurs  deThou  chef  de  cefte  facree  troupe  Se- 

Ps^oys  pour  bonne  occafion  fait  cecy,&  lailTé  aceftc  natoire,  Seguier,He'nequin,&  autres  queic  ne  puis 

court  vne  fi  grande  iurifdidion ,  à  caufc  en  premier  nommer  pour  n'auoir  alfcs  de  temps,  pour  chanter 

lieu  de  i:antiquité  du  ficge,  que  Paris  eft  le  chef  du  leurs  loUanges,  qui  fonr  dignes  d  _vn  plus  éloquent 

royaume,  &  que  c'eft  en  cefte  court  que  les  Princes  paranynifeur:  &  encor  ne  fuis  fufhlant  de  ramente- 

ont  leur  recours ,  &  qui  a  bien  parler  eft  le  feul  uoirpa  mémoire  de  ces  excellens  feigneurs  Aduo- 

erand,&  le  vray  Parlemet  de  France,  les  autres  n'e-  cats ,  &  Procureurs  Généraux  du  Roy  en  (a  court 

Lns  que  des  dépendances ,  puis  que  ceftuy  reprc-  de  Parlement  tels  qu'ont  eftc  vn  Bruflard,la  fouue- 

fente  la  court  des  Pairs,  &  Princes  de  la  couronne.  nance  duquel  eft  precieufe  deuat  touts  lesFrançois, 

Scion  l'ordre  dôc  que  les  Roys  ont  dcparty  les  Pro-  vn  Boucherat  zélateur  de  l'honneur  de  Dieu,  vn  du 

uincesfuiettcs,alafouuerainetédePaiis,iepourfui-  Mclnil  aufll  rare  en  fçauoir   qu'il  eftoit  remarque 

uray  auffi  mon  département, 6c  defcriptiô,puis  que  entre  les  plus  éloquents  de  fonaage   &  que  (ont  a 

défia  ie  vous  aypropofé  mon  intention ,  qui  eft  de  prefent  les  feigneurs  de  Puybrac  le  Phénix  des  bien 

départir  la  Gaule  fuyuant  les  Parlcmens,  &c  refforts  difans  de  ce  fiecle,  &  vn  vray  répertoire  de  la  kien- 

qui  en  dépendent  :  par  les  cftablifTemens  donc  des  ce  legale:deThou,honoré  outre  fon  grand  fçauoir. 

Bailliages,  le  ficge  de  Laon  tiét  le  premier  lieu  auec  &  ancienne  race,  de  grande  iufticc ,  &  intégrité,  & 

les  fieges  qui  luy  font  fuietz,  duqu&l  non  plus  que  d'eftre  zélateur  de  l'honneur  de  Dieu,  &libertez  de 

Sièges  ref-  des  autres  ie  ne  difcourray  icy  plus  longuement ,  à  fon  Eglife,  &  le  feigneur  de  la  Guele  Procureur  ge- 

fortans  au  ^aufe  qu'eftât  fur  le  lieu,ie  tafcheray  de  m'en  acqui-  neral  du  Roy,&  trefmente,&  treldigne,comme  ce- 

Parlement       ç^^^^     memoires,&  inftruclions  que  i'en  au-  luy  qui  pour  fa  vertu  &  fcauoir,cognoiirâce,&  bie- 

•  ^"^^"^^   rayrecouuertcs.  Apres  le  Bailliage  de  Laon,  vient  uerfation  aux  affaires,»  efté  chef  de  Prouince,  & 

celuy  de  Rheims,puis  Amies,  Abbeuille,Boloigne,  premier  prefident  au  Parlement  de  Dijon,&  depuis 

Senlis  Sens,  Auxerre,Troyes,Viâ:ry  en  Parthois:  honoré  de  cefte  charge  aucanroncreufe,  qu'elle  eft 

Chafteau  Ti'erry,  Chaulmont  en  Bafî5gny,  Meaux,  honorable ,  &  décorée  par  vn  fi  excellent  homme. 
Prouins  lefquels  deux,cÔme  aufTi  Chafteau  Thier-     le  n'iray  chanter  tant  de  bons  Confeillers  fortis  de 

ly  fontcÔprifesau  païs  fertil  de  laBrie.  Apres  y  eft  fangiUuftre  ,&  ennoblis  de  vcrtuz,  admirez  pour 

Melun  •  auquel  eft  aioufté  Poidiers ,  Angers ,  le  leur  fçauoir,&  honorez  à  caufe  de  leur  intégrité  & 

Mans  Tours,  Bloys,  Bourges,  Orléans,  Chartres,  iuftice,  commeilmeferoit  impofTiblede  direpar 
Anaoulefme  ,  la  Rochelle  ,  Monfort  l'Amaulry,     ranc  ceux  qui  ont  illuftré  cefte  facree,  &  adtnirablc 

Lyon  Moulins,  Saint  Pierre  le  Moufticr,Rions,&  Académie  Parifienne,  a  laquelle  le  dois  la  plufpart 
Orilhac  en  Auuergne:  puis  la  ville,  &  Preuofté  de  decequeiefçay,  (quoyque  cefoit  fî peu  qu'il  ne 
Paris  de  laquelle  ayaritparlé,il  faut  voir  les  autres,     mérite  d'eftre  mis  en  compte)  &  en  laquelle  i  aveu 

mais  auec  vn  ordre  dift'erant  a  ceftuy  que  i'ay  icy  in-  pour  Dodeurs  feuz  de  bône  mémoire  les  feigneurs 
feré  fuyuant  que  l'ay  tiré  des  ordÔnances  du  Roy  Strazel ,  Turnebus ,  &  Galand,les  deux  es  lettres 
Henry  dcuxiefmc  du  nom,  diftribuant  les  fiegespre.  Grecques,& letroifiefmcésLatines.Vic-Mercaten 
fidiaux  du  relîorr  de  Pans  en  l'an  i55i.car  il  y  a  quel-  Philofophie ,  Pafcafie  ,  &  Forcadel  es  Mathémati- 
que peu  de  confufioncnla  confideration  Geogra-  ques,ôcdes  viuans  ce  grand,  &  non  imitableDorar, 
phique  d'autant  que  là  eft  refpedee  l'ancieneté  des  au  quel  ie  fuis  plus  obligé  que  le  ne  fçauroy  dire,  & 
îlegcs  &  nous  difputons  icy  de  l'ordre  des  lieux,  &  qui  eft  vn  des  pères  principaux  de  mo  cfpnt,&  1  in- 
l'aiïîette  non  confufe  des  Prouinces ,  en  quoy  nous  formateur  de  ma  telle  quelle  Mufe,&  ce  vénérable, 
nous  comporterons  au  mieux  qu'il  nous  fera  pofîî-  &  heureux  en  fçauoir  MonficurduChefne,lame-  g| 
ble  &f'il  yaquclquefaute,  lecourtoys  lyfeurla  moire  duquel  ne  fera  de  ma  vie  que le  ne  rcuere,^ 
pourra  excufer  fur  celle  prefque  impofTibilité  a  hô-     fans  quei'oublye  Charpentier  (duquel  les  oz  repo-  | 

me  qui  viue  de  fatisfaire  parfaitcmét  a  chofe  de  tel-  fent  en  paix)  Lambin,  Ramus,  Rambure,  &  autres 

leconfequcnce.  Mais  reuenons  a  Paris ,  où  il  faut  plufieurs  que  ie  ne  fçauroy  nommer,  mais  l  ayreci- 
commencer  pour  le  fait  des  relforts  des  Preuoftez,     té  le  nom  de  ceux  cy,  pour  ce  que  fans  grandement 

fenefchaucces,  &  bailliages,  aiiant  quefortir  delà  faillir  ie  n'eulPe  fccu  palier  outre  :&  pour  lefquels 


Parlement  de  Paris. 


i'ofe  dire  heureufe  la  ville  de  Paris,  de  ce  qu'elle  cfl: 
la  mere,  &c  nourrice  de  tant  de  bons  efprirs,  &  plus 
heureux  les  citoyens  d'icelle  qui  font  afFcdtionncz 
aufçauoir,  &  honorét  ceux  quicn  font  profcflion, 
&  qui  aucc  louange  traitent  les  fciences ,  &  intcr- 
prctans  les  bonnes  difciplines.  Peut  eftre  que  quel- 
que iour,eftant  mieux  de  loifir,ie  fatisfcray  a  ce  que 
mainrenat  ie  ne  peux  clFc£tuer,bien  que  le  dcfir  m'y 
cfguillonnc,  &c  cependant  ic  continueray  fuyuanc 
IcdelFcin  propofé,  &verrayfi  l'heurnous  fuyura 
cnicelle  dcfcription  que  i'ay  delTeignee  pour  l'e- 
clercillement  de  la  Gaule. 

Pe  U preuofîe,  Cr  Vicontéde  Paris ^  &  failles  qmyfini 
enclofes,     chefes  remarqtiuUts  en  itelles. 

COmme  Paris  eft  vne  des  plus  rares ,  &  grandes 
villes  de  l'vniuers,  la  plus  populeufe  qu'on  fça- 
che,&  autant  bien  aflîfe,  &c  bien  airce  qu'il  y  en  ayc 
au  mode ,  elle  aauffi  fon  terroir  auiîî  plaifant  fertil, 
&  plantureux  qu'homme  fçauroit  fouhaiter,  n'y 
manquant  ne  bleds,  ne  vins,  laitages,  foins ,  fruits, 
herbages ,  &  le  beftail  y  foifonnant  a  gré ,  les  eaux 
clcres  y  ruiiTclans  de  tours  coftez,ôc  les  champs  qui 
en  toute  faifon  vous  y  donnent  plaifir  a  la  velie  :  iî 
té  du  bien  que  côme  la  ville  eft  peuplée ,  le  plat  païs  auffi 
?c*  abonde,en  paifans,&  gros  bourgs, &villages,quel- 
''•^^  quecofté  q  fçachiez  regarder  :  car  d'vne  part  vous 
aucz  le  plaifir  de  la  riuieie  foit  vers  le  feptentrion, 
ou  auleuant,  foit  que  vous  alliez  le  long  d'icelle 
vers  la  mer,  ou  que  rebroufliez  chemin  vers  le  fleu- 
ue  de  Marne ,  ou  que  montiez  plus  haut  iufques  a 
Corbeil. D'autant  que  vous  ne  fçauriez  ieder  voz 
yeux  quelque  part  qu'on  fçauroit  dirc,que  les  villa- 
ges ne  vous  donnent  vn  plaifir  a  l'obiedt  de  la  veiie, 
&  que  la  campaigne  reueftueîcy  de  prez ,  là  de  vi- 
gnes,cn  ce  cofté  de  champs  labourez,  &  embladez, 
■    de  l'autre  de  bofcages ,  &  taillis  ne  vous  facent  ref- 
fentir  vn  aife  tel  que  les  Poëtes  faignent  des  iardins 
d' AlcinoéjOu  du  verger  des  Hefperides.  Car  fi  vons 
ieélez  l'œil  du  cofté  de  l'vniuerfitc ,  &  a  l'occidenc 
de  ccftc  grade  cité,  vous  verrez  vne  infinité  de  lieux 
deplaifir,&  lefquels  reflcntêt  leur  antiquité,  &  det 
quels  ie  ne  fuis  refolu  de  vous  defchifFrcr  touts,  vcu 
la  difficulté  de  la  chofe,  ioint  que  ce  feroit  par  trop 
nous  eftédre,&  difpenfer  en  difcours.  Bien  diray-ie 
que  quiconque  verra  le  lieu  de  Gentilly,il  fe  pourra 
llyia-  vanter  de  voir  lefeiour  ancien  des  Roysde  lapre- 
ieu  où  miere  lignée,  &  de  la  féconde  race ,  où  ils  faifoyent 
loient  leurs  alTemblees  d'eftats  ,  &  tenoyent  le  Parlement 
\       f'il  efcheoit  quelque  affaire  de  grande  importance, 
s  de  ainfi  qucpouuez  recueillir  de  l'hiftoire  d'Aymon 
ice.    endiuers  endroits.  Et  fi  le  lieu  ne  porte  aprefenc 
marque  d'antiquité  pour  n'y  voir  ruine  qui  en  face 
foy,ny  chafteau  qui  puiffe  tefraoigner  de  ces  alFem- 
blces,  illefault  imputer  aux  guerres  qui  ontefté 
depuis,&  fur  tout  des  Normands  qui  gafterét  tour, 
lors  que  vindrent  affieger  Paris,  &  piller  les  Eglifes 
gj  de  faint  Germain ,  &  fainte  Gencuiefue ,  car  quand. 
)ar  les  au  Chafteau  de  Biffcftre,!!  fut  baftypar  le  Duc  lean 
■mih.  deBcrry  dutcmps  de  Charles  cinquiefme,  &non 
lerede  par  les  Angloys ,  ainfi  que  le  vulgaire  eftime,  qui 
)re  à   P^"*"^       ^^^^      ^""^  ^'^^^  ruiné ,  foyent  les  refta- 
dre  en  bUlfcurs  de  la  France.  D'vncas  eftencor  aprefenc 
.ila;c.  renomme  ce  village ,  a  fçauoir  de  la  riuiere  qui  l'ar- 
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roufc ,  laquelle  bien  que  ne  foit  guère  plus  granâe 
que  d'vne  eniambee,  fi  cft-ce  que  elle  eft  prefque  la 
feule  en  Frâce,  qui  eft  propre  pour  taindre  en  cfcar- 
late,&  pource  fe  tiennent  fur  icelle  a  Paris, &  faux- 
bourgs  les  plus  riches  tainturiers  du  royaume,  qui 
eft  vne  commodité  autant  a  remarquer  qu'on  fçau- 
roit dire,&  en  quoy  nature  eft  a  admirer,  départant 
ainfi  fcs  tarerez  où  bon  luyfemble,  &auecicelles 
fingularifcr  vn  lieu  ,  qui  de  foy  eft  de  peu  de  confe- 
quence.  le  lailFe  routa  propos  le  refte  des  villages 
qui  auoifinent.cefte  grande  cicé,pour  vous  dire  que 
furie  cours  de  la  riuiere  de  Gentilly,qui  auffi  fe  no- 
me deBieure,&  oresdcsGobelins,vers  lesSauftayes  Tombeau, 
fefont  trouuez  de  noftre  temps  des  tombeaux  de  *  oflcmés 
belle  pierre ,  &  en  iceux  dcsolFemcnts  d'hommes  JjJ^'^"'^^ 
grands  outre  mefure,  qui  me  fait  penfer  que  ou  les  pre$dePa- 
Rornains  iadis ,  ou  depuis  les  Normands ,  touts  les  lis. 
deuxPayens,y  ont  drelTé  leur  fepulture,d'autât  que 
par  la  defcription  du  fiege  que  Cefar  mit  deuanc 
Paris,  vous  voyez  qu'il  eftoit  campé  du  cofté  des 
marefts  où  a  prefent  eft  affifé  l'Abbaye  de  fainr  Vi- 
ctor, &  le  lieu  qu'on  appelle  les  SaulTàycs,  là  où  les 
Gaulois  auoyent  leur  oft, outre  Seine,és  palus  qui 
font  vers  les  Fauxbours  faint  Martin,  ce  que  le  dili-  ^^j^"^ 

sent  lyfeur  recueillira  aifemcnt  des  Cômetaires  du- ^'  „ 
1-  ^  r  r  i  11  •  1  1  r  -n  o  mcntaues. 
dit  Celar.nl  prend  la  pcme  de  les  reuilleter,&  mar^ 

quer  les  lieux  auec  dihgence, veu  que  Cefar  dir,quc 
Labien  fon  lieutenant  voyant  que  les  Gauloysî'e- 
ftoyent  campez  le  long  des  paluz  coulants  d'ordi- 
naire en  la  Seine:comme  il  fut  logé  de  l'autre  cofté, 
&  ne  peut  aller  vers  eux,f  en  alla  a  Melun  (chafteau 
affis  en  vneifle  furScinc  tout  ainfi  que  Paris  )  pour 
faitevenir  des  vailFeaux,  fur  lefquels  il  peutpalTer 
la  riuiere,  pour  doiiner  delFus  les  Gauloys.  Vous 
voyez  que  Labien  campé  deuât  Paris  prend  le  che- 
min de  Melun  pour  faire  venir  des  vailFeaux  le  long 
deSeine,& donner  Ôc  fur  Paris,  &  fur  les  Gauloys, 
d'où  f  enfuit  que  fon  chemin  fut  par  le  Hurepois,&  tfioxt 
Gaftinois,puis  que  la  ville  renoit  pour  les  Gauloys,  campé  Ce 
&  ainfi  faut  conclurre  que  le  propre  lieu  de  fon  cap  far  douant 
eftoit  aux  palus ,  &  marefts  par  moy  cy  delFus  aile-  Paris, 
guez.  Et  a  ce  difcours  m'a  conduit  le  récit  des  tom- 
beaux fufdits,d'autat  que  lesRomains  elloyent  fore 
foigneuxde  leur  fepulture,quoy  que  le  plus  fouuéc 
ils  brullalFent  les  corps  des  trefpalFez,mais  où  le  dé- 
faut de  boys  leur  donnoit  empefchement,  il  failloic 
que  fe  contenralFent  de  la  commune  façon  d'enter- 
rer les  morts  :  d'autre  part  la  grandeur  de  ces  olFc- 
mens  me  fait  penfer  qu'ils  ne  font  point  des  Ro- 
mains (  quoy  qu'ils  ayent  de  tout  temps  efté  de  fore 
belle  taille)ains  pluftoft  des  Norroâds  gens  fepten- 
trionaux,lefquels pour  le  plus  eftoyent  a demy  Gé- 
ants, comme  encor  aprefenc  le  feptentrion  nous 
engendre  de  fort  grans  hommes.  Ou  bien  c'eftoic 
iadis  le  Cimitiere  des  Gauloys  lefquels  (  fuyuant  le  ,^^"J°^^' 
tefmoignagedu  fufdit  Cefar)  nedeuoyent  rien  en  P  "j*^ 
grandeur  aux  Germains, &  lefquels  ils  furpalFoyent  Ger- 
en  dextérité  &  vaillance,  &  voila  quand  aces  tom-  mains, 
beaux,  où  iay  difcouru  plus  par  verifimilicude,  que 
par  autorité,  n'ayant  aucune  ancienne  inftrudion 
qui  m'en  eclercifle  les  doubtes  ,  ny  liure  qui  en  face 
foy,&  ce  pendant  il  appcrc,&  des  olFemens,&  de  la  Villages 
grandeur  de  ces  hommes.  Les  Villages  que  les  Ro-  î*/,"'!,^''^' 
mains  fe  tenans  a  Pans  ont  plus  ayme  lont  ceux  j^s  Ro- 
d'Arcucil,  VanueSjôc  Ify,ou  Ifly,  à  caufe  des  bonnes  maïas. 
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eaux  j  &'  cleres  fontaines,  qui  y  ruiffelenr ,  &  où  les 
foncaines  font  des  plus  belles  qu'on  fçauroit  voir, 
faices  au  dedans  en  vouccs,  &  Arcades,  ainfi  que  les 
auonsvilîtecs  meuzdela  rareté  des  lieux ,  &decc 
que  iadis  de  ces  lieux  auant  on  faifoir  venir  les  eaux 
eh  la  ville,&:  fur  tout  d'Arcueil,qui  à  caufe  des  arcs, 
6c  voûtes  de  l'Aquedud  (duquel  on  atrouué  les 
canaux  de  noftrc  temps  )  a  porte  ce  nom ,  ôi  encor 
le  porte.Et  quand  a  Ify,ouIiry,il  efl:  hors  de  doubte 
qu'il  a  pris  le  nom  de  la  deelFe  Ifis  là  adorée ,  &  l'I- 
dole de  laquelle  cftoit  a  faint  Germain  des  Prez 
(ainfi  que  auons  dit  cy  delTus)  laquelle  eft  fort  vrai- 
femblable, que  quelque  Abbé  grand  fcigneur  feic 
porter  audit  lied ,  comme  curieux  des  mémoires  de 
l'antiquité  :  lefquelles  feules  font  caufe  queie  parle 
pluftoft  de  ces  villages  que  des  autres, où  ne  paroift 
aucune  marque  antique  pour  les  fingularifer,car  de 
mentionner  vn  lieu  fans  auoir  occaiion  fegnalee,  ie 
n'en  ay  fait  le  deifein,  pource  qu'il  faudroit  faire  vn 
volume auffi  grand  que  tout  lecorps  du  droit,  &  y 
efcrire  plufieurs  chofes  friuoles,&  (bperflucs.Vous 
auez  encor  de  ce  mefme  coftc  Meudô,  plus  cogneu 
ôc  recommandé  des  fîngularitez ,  que  d'antiquité 
qu'on  vous  en  fçache  dire:il  eft  party  en  deux,à  fça- 
uoir  le  bas  Meudon  apartenant  aux  Chartreux ,  ôc 
le  haut  qui  eft  a  Monfieur  le  Cardinal  de  Lorraine, 
lequel  comme  il  eft  le  miroir  des  Prélats  de  fon 
temps,  le  plus  rare  en  fçauoir,  &c  prudéce  des  hom- 
mes de  fon  ordre,  eft  auffi  amoureux  de  tout  ce  qui 
eft  de  rare,  exquis,  fmgulier,  ôc  gentil  en  là  nature, 
&  imitations  d'icelle:  ce  qu'il  a  fait  voir  en  celle 
Grottefqiie  artificielle,&  a  demy  naturelle  de  Meu- 
don, où  il  n'y  a  forte  d'antiquaille  foit  en  colonnes, 
Architraues,  foubaftemens,Corniccs,  ftatues.  Mé- 
dailles, &  autres  fingularitez,  ou  en  fuperbe,  &  in- 
duftric  de  l'architecture  (  bien  que  ce  foir  vne  rufti- 
que  )  qui  ne  foit  pratiquée  en  ce  lieu ,  où  ce  grand 
Cardinal  a  comme  renouuellé  la  gcntileire,Romai' 
ne,  &  la  curiofité  ancienne  des  hommes  de  plus 
grand, &■  gentil  entendemét, Comme  auffi  il  eft  non 
imitable  que  par  foy-mefme,  quife  furmonte  en  ce 
qu'il  ne  peut  rien  donner  d'auantage  de  luftrea  ia 
grâdeur,que  défia  il  n'aye  fait  courir  par  renom  par 
tout  le  mode  ,  comme  de  celuy  qui  hay  des  vicieux, 
fi  eft  rendu  admiré,  &  aymédes  gens  de  vertu, &  de 
grandes  lettres. Ce  que  tout  homme  non  paffionné 
côfeflera  auec  moy,qui  ne  fuis  ny  fuier,  ny  penfion- 
naire,  ny  gaigé  de  Prince,  ou  feigneur  qui  viue,  & 
qui  ne  rcceu  oncfaueur,  ny  bien  ne  deccftuy,nc 
d'autre  pour  m'obliger  a  tenir  ce  langage,mais  fuis 
forcé  par  la  mefme  vérité,  fçachant ,  ôc  voyant  que 
les  Roys  le  recognoiffcnt  pour  tel  que  nous  le  pai- 
gnons ,  &  laprefence  duquel  ils  cofeifent  leur  eftre 
trefnecetraire,  fi  bié  que  les  deux  principaux  piliers 
denoftreEglife  Gallicane  font  fondez  fur  la  pieté, 
ôc  debonnaireté  de  Monfieur  le  Cardinal  de  Bour- 
bon,&  fur  la  fagcfte,&  grande  expérience  de  Mon- 
fieur le  Cardinal  de  Lorraine,  De  Meudon  (paifant 
la  riuiere)on  voit  le  village  de  faint  Cloud,  renom- 
mé à  caufe  du  glorieux  faint  qui  y  eft  reclamé,com- 
me  auffi  eft  le  lieu  deMonmartre,  lequel  iadis  fut 
appelle  Mont  de  Mercure,pour  ce  que  l'Idole  de  ce 
faux  Dieu  y  eftoit  honorée,  comme  auffi  Mercure 
eftoit  iadis  l'vn  des  grands,  ôc  principaux  Dieux  fu- 
perftitieufemenc  adoré  par  les  Gauloys  :  depuis  il 


porta  (comme  il  porte  encor  le  nom  de  Mon-Mar- 
tre,qui  eft  autant  a  dire  que  môraignc  des  Martyrs, 
à  caufe  que  ce  fut  là  que  les  infidelles  décollèrent 
faint  Denys  Apoftre  de  France.  C'eft  pourquoy  les 
Roys  anciens  ont  honoré  ce  lieu ,  ôc  y  baftilFans  la 
chapelle  des  Martyrs  ,  ont  fondé  depuis  au  plus 
haut  de  lamontaigne  la  religion  des  dames,  qui  y 
eft  encor  de  prefent.  C'eft  de  ce  lieu,&  autres  villa- 
ges voifins  qu'on  tire  tout  leplaftre,  duquel  on  fe  Môm 
lett  a  Paris  pour  toute  forte  d'edifices,laquelle  feu-  '^'^f<'i 
le  commodité  eft  vn  des  principaux  moyens  de  fa-  ^^^J" 
ciUter  les  baftimcns  aParis,  &  deles  defFendre  des 
iniures  dufeu,  auquel  plufieurs  autres  eftans  fuie- 
d:es, endurent  auffi  de  merueilleufes  ruines.  Il  n'eft 
iabcfoingde  vous  aller  faire  icy  vn  dcnombremêt 
de  touts  les  villages ,  ou  pluftoft  hameaux  qui  font 
es  enuirôs  de  ces  lieux,ains  pluftoft,ayans  parlé  des 
Martirs ,  qui  foufFrirent  mort  a  Mon-Martre ,  faut 
venir  au  lieu  de  leur  fepulture,à  caufe  qu'iceluy  n'e- 
ft:ant  rien  alors ,  ou  pour  le  moins  ne  portant  titre 
ny  face  que  d'vn  petit  village ,  a  de  puis  efté  drelFc 
en  vne  alFes  belle  ville ,  ôc  telle  que  prefque  elle  eft 
la  feule  en  France  :  ie  dis  en  France  fi  Ion  prend  ce  S.  De 
mot  pource  qui  {'appelle  ainfi  proprement,  ôc  non  P^'^^jl 
la  généralité  de  tout  le  royaume.  C'eft  de  la  ville  ^^p^ 
faint  Denys  que  ie  parle,  le  renom  de  laquelle  eft 
efpandu  par  toute  la  Chreftienté,non  pour  fa  gran- 
deur, antiquité,  richelFes ,  ôc  magnificence,  car  il  y 
en  a  vne  infinité  d'autres  qui  la  lurpalFent  en  ces 
chofes  :  ainsàcaufedelafaintetédulieu,  &:  pource 
que  c'eft  le  Maufole  &  tôbeau  ordinaire  des  Roys 
de  France,&  le  lieu  où  ils  ont  couftume  d'eftre  cou- 
ronnez,pource  queleSaint,duquel  la  ville  portelc 
nom,  eft  eftimé  le  patron,  &  deffenfeurdes  Roys, 
ôc  courône  de  France.  Quand  a  Fantiquité  du  lieu, 
elle  n'eft  pas  grande,  veu  que  du  temps  de  faint  De- 
nys  ce  n'cftoitrien  qu'vnerue  furnomnaec  depuis  S.U' 
de  Catulle  du  nom  de  celle  bonne  dame, qui  en  fon  "«^ 
champ  enterra  les  corps  de  ce  faint  Euefque,  &  de 
fes  compaignons  Ruftique,&  Elcuthere,  ôc  f'il  y  a- 
uoit  quelque  baftiment,  il  eft  vraifemblable  que  ce 
n'eftoit  qu'vne  ferme,  laquelle  depuis  augmentée 
en  vn  hameau  ou  village,  porte  le  nom  de  Catully, 
comme  il  eftoit  appelle  du  temps  de  Dagobert,qui 
le  premier  myt  en  bruit  cefte  place.  Laquelle  de- 
puis le  temps  queFcfcennié,  ou  (  comme  d'autres 
dienr)Sifinnie  Prêteur  Romain  eut  marryrifé  l'apo-  s  Ge 
ftre de  Gaule,  iufqu'ace  que fainte  Geneuiefue vi-  uicfu 
uoit  au  monde,  fut  fans  nom,  ny  refpedt  quelcon-  P"^' 
que  :  mais  cefte  precieufe  vierge  fut  la  première  qui  ^^.^^1^ 
baftitlàvne  Chapelle  en  mémoire,  &  honneur  des    3  f 
Martyrs,  fondateurs  du  Chriftianifme  en  Gaule.  Et  Dcnj 
encore  après  que  cefte  vierge  futdecedee,  ce  lieu 
fut  par  l'efpace  de  quelque  140.  ans,  fans  que  per- 
fonne  en  tint  aucun  copte,  &  la  première  foys  que 
l'occafion  FofFric  de  fingularifer  cefte  place,  fut  du 
temps  de  Clothaire  fccôd  du  nom,  ôc  par  le  moyen  Comi 
de  fon  fils  Dagobert,d'autant  que(côme  il  eft  efcrit 
en  l'hiftoire  de  France  )  ce  Prince  eftant  vn  iour  a  la  ^^^^^^ 
chafte ,  &  pourfuyuant  vn  Cerf,  cefte  befte  eftant  (joub( 
aux  aboys,fe  laçadedâs  la  chapelle  fufdide,  &  fon-  ''M 
dee  par  fainte  Geneuiefue ,  de  laquelle  on  ne  tenoit  " 
compte  quelconquc:là  f'achcmine  Dagobert ,  voit 
le  heu  ouuert ,  Ôc  le  Cerf  dedans ,  ôc  les  Chiens  a  la 
porte,  lefquels  contents  de  luy  glatir  Scabboyer, 
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n'ofoyent  pader  outre  pour  liiy  mesfairc:  ce  qui  fu  t 
caufe  que  le  Prince  royal  dcffcndit  qu'on  nctou- 
chafl:  point  au  Cerf,  lequel  n'cftoic  là  defFendu  fans 
Hiftoirc  manitelle  miracle.  Qiiclquc  temps  après  ce  Prince 
niiracu-  courrouce  contre Sandrcgifil  fon  gouucrncur,  6c 
Duc  d'Aquitaine,  le  feic  foueter,  &  luy  couper 
ignominicuferaent  fa  barbe ,  ce  qui  irrita  tellement 
le  Roy  Clorhaire ,  qu'il  commanda  fur  l'heure  que 
Ion  fils  luy  fut  mené,  pour  en  faire  vne  punition 
trelTeuerc.  Dagobert  craignant  ceftc  fureur,ne  fçait 
où  fe  retirer,  rout  eftant  guetté  pour  le  furprendre, 
en  fin  fe  fouuienr  du  giranc  du  Cerf,  où  ilfe  fauua, 
&  foudain  fe  voit  pouifuiuy:mais  en  vain,caf  quel- 
ques troupes  qui  vinlFcnt  pour  l'en  tirer,fi  fut  il  im- 
poflible  d'y  donner  attainre,  &  mefrae  le  Roy  y  al- 
lant, y  gaigna  auflîpeu  que  les  autres,  ains  confcf- 
fant  que  c'cftoic  quelque  vertu  diuinç  enclofe  en  ce 
lieu  delaifFc ,  qui  garentillbit  ainfi  fon  fils  de  fa  fu- 
reur. Durant  ces  allées,  &"  venues  des  miniftres 
royaux,  le  Prince  Dagobert  fendort ,  a  vilion  de  ce 
faintApoftre  des  Gaules  fus  nommé,  qui  luy  pro- 
met amftcnce,&  l'aileure  que  fon  pere  ne  luy  feroic 
mal  aucun  :  mais  que  pluftoft  il  luy  fuccederoit  au 
royaume,  l'adiura  deluy  baftir  vn  Maufole,  &  ba- 
filique,  de  tranfporter  hors  de  là  les  facres  oile- 
mentstant  de  luy  que  defes  confrères,  ce  que  fait 
Dagobert,  &  alapromelFeil  aioufta  l'efFeâ;  auflî 
Commcn-  toft  qu'il  paruinta  la  couronne.  C'eftdonc  alors 
ccmcnc  de  que  fut  fondée  la  ville  de  faint  Denys,c'eft  a  fçauoir 
la  fonda-  [ç^^y  Dagobert  y  ayant  baftié  TEeUfc  5c  mona- 
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▼ilie  laine  "^"^^  4^  on  y  voit  aprcient,  d  autant  que  y  ayant 
Dcnys.     grand  abord ,  &c  les  Roys  y  voyageans  fouuent ,  6c 
donnansde  grandes  immunirez,  &priuileges,  le 
peuple  commença  auffiafy  allcmbler,  Si  adreller 
le  plant  de  cefte  ville,  l'efHgic  de  laquelle  comme 
auffi  de  l'Eglife  royale  d  icelle,  ievous  ïiy  icy  mis 
auecla  perfedtionrequife  a  vne  pièce  de  telle  con- 
fcquence,  a  laquelle  nous  a  beaucoup  aidez  do6te 
Eme  de     ^  honor-able  religieux  Monfieur  Emé  de  Veelu 
^e'écîaU  ^^^^^^^^  >  &  garde  de  la  Librairie  d'icelle  maifon, 
brairie  S   Comme  auffi  l'y  eft  raonftré  diligent  vénérable  reli- 
Dcnys.     gieux  Monfieur  Pierre  Pirhonat  Chantre  de  ladi- 
6te  Abbaie ,  &  Commandeur  en  icelle,  deux  hom- 
mes tels,  que  ie  voudroy  que  touts  ceux  qui  font  de 
leur  vocation  les  reiremblaiFent ,  tant  a  chérir  les 
lettres,&les  embrafferauec diligence,  &  curiofité, 
qu'a  honorer  ceux  qui  font  profeffion  du  fçauoir, 
&  bonnes  difciplines,  Auffi  font  ce  ces  deux  dodtes 
hommes  qui,  nous  ont  communiquez  les  papiers 
de  leurs  fondations.  Se  donné  des  mémoires,  ôc  in- 
ftrudtionspour  pouuoir  defcrire  cefte  ville,  de  la- 
quelle les  liures  ne  fçauroyent  nous  inftruirc. 
Quand  a  rEglife,elle  n'eft  pas  baftie  au  lieu  mefme, 
où  Sainte  Gencuiefue  fonda  laChapelle  en  laquelle 
fe  fauuaDagobert,ains  a  vn  ic6t  d'arc  loing  d'icelle: 
La  vîlleS.  mais auant  que  de  fingulatifer  l'Eglife,  &  Abbaye, 
mo"^d  faut  parler  vn  peu  de  la  ville,  laquelle  a  efté 

que  iadiî  beaucoup  plus  grande  &  plus  riche  qu'elle  n'eft 
en  fon  c.  aprcfcnt,  comme  auffi  Paris  alors  n'eftoir  rien.au 
ftcnduc.  pris  de  ce  que  maintenant  on  la  Voit  eftre  :  or  que 
ce  queie  dis  foit  vray ,  on  le  recueille  aifément  par 
les  vieux  enfeignemés,  &.cartes  anciennes  de  l'Ab- 
baye, efquclles  eft  faite  mention  des  rues  diuerfes 
d'icelle  ville ,  côme  de  celle  des  faifeurs  d'Efcarlat- 
tCjdes  orfeures,6c  autres  eftats ,  &  mefticrs  les  plus 


riches  &  renommez,  qui  foyent  ores  a  Paris,  ou 
autre  ville  fameùfe,  &  marchande,  &  cecypource  Pourquoi 
qu'a  Paris  le  trafic  n'y  eftoit  encor  fi  grand  qu'il  eft  ^"  "tojéï 
a  cefte  heure,  &  que  lanouueaucé  du  lieu  plaifant 
aux  citoyens,  &  lesptiuileges,  ôc  imm unirez  les  y  s?Denp. 
attirans ,  chacun  f  eftimoic  bien  heureux  de  f  y  reti- 
rer, &  y  obtenir  droitdcBoiirgeoifie  :  au  rcftebicn 
qu'il  n'y  ayt  plus  aucune  apparence  des  rucsfufdi- 
£tcs,  fi  eft- ce  que  la  riuiere  eftant  diftribuee  en  tant 
d'endroits  qu'elle  eft,monftre  aifes  que  ce  n'éft  fans 
occafion  qu'on  mefnageoit  ainfi  fon  cours  pour  le 
feruicedes  fufditsartifans.  Mais  la  preuue  plus  af- 
feureede  mon  dire  queie  treuue,  eft  que  on  voit 
encor  les  vieux  folFcz  de  la  ville  derrière  la  ParoilFe 
defiinrRemy  ,  lefquels  fonr  foy  euidente  qu'elle  Egijfg  5 
eftoit  beaucoup  plus  grandc,d'autant  que  la  iufdit-  Rtmy  ia*. 
te  Eglife  (  qui  eft  a  deux  cens  pas  hors  la  ville)  eftoit  dis  tn  l'en' 
iadiscomprifeen  l'enclos  des  murailles ,  &quire-  clos  de  la 
gardera  bien,  &  l'eftendue  vague  de  terre  qui  eft  en  "q^^'^^  ^' 
l'enceinddela  ville,  &  ce  quiiadisy  cftoitcôtenu, 
on  la  verra  auoir  efté  des  plus  grandes  d'entre  les 
moyennes  de  ce  royaume.  Et  quelque  degaft  que 
les  guerres  y  ayent  donné,  &  quelque  diminution 
que  cefte  ville  ayt  enduré ,  fi  eft-ce  qu'elle  n'eft  pas 
encor  fi  petite,  qu'elle  n'aye  en  foy  onze  Parroiiîes,  Nom,  & 
qui  font  celles  qui  fenfuiucnt,  faint  Marcel  laqucl-  "ôbre  des 
le  eft  la  plus  grande,  &  la  plus  belle  de  route  la  vil-  ^'"-fJl" 
le  pour  Eglife  parrochiale,  baftie  au  nom  de  faint^s'yine^sr 
Marcel  Euefque  de  Paris,  la  féconde  eftdcdiecak  Dcnys. 
fainte  Croix ,  la  troifiefme  a  fainr  Martin ,  comme 
il  n'y  a  guère  ville,  où  la  mémoire  de  ce  faint  Euef- 
que ne  foit  rcueree,  y  eft  encor.  fainr  lacques  de 
Vauboulon,  qui  eft  l'Eglife  parrochiale  des  ferui- 
teurs  ordinaires  de  FAbbaye .  Apres  y  eft  faint  Mi- 
chel des  Dcgrez,  ôc  faint  Michel  duCharnier,  faint 
Pierre,  la  Magdeleine,  faint  Barthélémy,  fainte  Ge- 
neuiefuc,  &  iaint  |lemy.,  lequel  (comme l'aydeia 
dit  )  eft  hors  les  murs,  la  plus  part  de  ces  Eghfes 
ontefte  gaftces,  Ôc  prefque  miles  en  ruine  de  no- 
ftrc  temps,  lors  que  les  Caluiniftes  fuprindrent  ce-  "entrOe- 
fte ville,  latindreht  longtemps,  ôc  enfeirentleur  nys  lan 
retraite,  tenans  comme  affiegce  la  grandecité  de  i5<î8. 
Paris,  fouspretcxte  du  bien  public,  leurfoibede 
religion  eftant  deftouuertc.  Outre  les  paroilFcs 
fufdides ,  il  y  a  d'autres  Eglifes ,  entre  lefquclles  eft 
celle  de  faintDenys  de  Leftree  fondée  par  fainceGe- 
neuiefue,au  lieu  mefme  (comme  dit  eftjoù  iadis  re- 
pofoyent  les  facrees  reliques  des  Martyrs,  où  a  pre- 
fenty  a  vn  beau,&  riche  prieuré  doté  en  fouuenice 
qu'il  a  efté  le  premier  domicile  du  faint  duquel  la 
ville  eft  renommée.  Vous  y  voyez  encor  l'Eglife  de 
faint  Paul,  qui  eft  vn  Chapitre  collégial ,  &  de  la- 
quelle les  Chanoines  font  alFes  bien  tentez  ,  ÔC 
•  pourueuz  de  moyens  fuffifans  pour  leur  nourri-  Deui  Hof 
ture.  Et  pour  les  pauures  y  eft  i'hoftcl  Dieu  or-  pitaux  a 
dinaire,  où  les  pauuresfont  hébergez  &  nourris,  ^»  t^enys. 
Ôc  les  malades  penfez ,  Ôc  fournis  de  toutes  chofes 
necelFaires ,  a  fin  que  la  charité  marche  aueclade- 
uotion  des  citoyens:  ôc  outre  ce  y  a  vn  autre  hofpi- 
talfacré  au  nom  de  fainr  laques,  ôc  deftinépourle 
voiagc  des  Pèlerins  qui  vont  en  GalHce  vifiter  les 
reliques  de  ce  fainr  apoftre.  Cette  villen'eftguere; 
peuplée  de  raaifons  pour  fa  grandeur ,  ains  eft  eji 
plufieurs  endroits  comme  vn  vague, y  ayât  des  ter- 
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que  prefquc  on  peut  dire  d'elle  ce  que  le  Pocte 
chante  de  Troyc  ruinee,qu'il  y  a  des  bleds,  où  iadis 
Troyc  eftoit:&  peut  on  f'aiïeurcr  que  n'eftoit  l'Ab- 
baic,vers  laquelle  plufieurs  r'achemincnt,&  les  foi- 
res qu'il  a  pieu  aux  Roys  donner  a  cette  ville,  en  fa- 
■  lieur  deTEglife  de  faint  Denis,elle  feroit  encor  plus 
defouec  d'habitans  ,  àcaufe  que  Paris  l'auoiiinanc 
Ville  S.pe        pj.^j  ^  jj      impoflîblc  que  cette  cy  puilTe  flou- 

pcupTcc         ^^^'^       '^'^^    P^"^  ^^'^  '  ^  plaifante  affiette. 
Se  auflî  beau  paifage  quifc  voyc  guère  en  la  France, 
ôc  le  plan  de  laquelle,  au  iugeraent  de  touts  homes 
qui  f'entendcnt  au  fait  des  fortifications ,  &  iuge- 
ment  du  choix  d'alPeoir  vne  place  pour  la  rendre 
forte ,  tiennent  cette  cy  pour  vne  place  des  pl  us  ai- 
Quelle  cftfecs  a  fortifier,  &  des  plus  difficiles  a  forcer  qui 
l'arficttede  foyent  en  Francerpar  ce  que  rien  ne  luy  commande 
S.Dcnys.  quelque  part  que  la  fçachiez  airaillir,eft  en  vne  bel- 
le, &  large  campaigne,ccinte  d'eaux,  &  marefcagcs 
prcfquedc  tours  coftezrmais  la  fagelFe  des  Roys,& 
de  leur côfeil  n'a iamais  trouué bon  delà  fortifier, 
acaufequcceferoit  vn  refuge  a  ceux  qui  auroycnt 
quelque  entreprife  furParis.comme  encor  on  aveu 
iadis  que  les  Anglbis,ôc  Nauarrois  Pen  emparèrent 
contre  les  gents  tenans  pour  le  Roy,5c  pour  fe  faci- 
oa  neTe"^:  ^"^^    chemin  d'auoir  Paris,  &  comme  encor  ces 
foitifict  S.  années  palTees  les  Huguenots,^:  Caluiniftcs  f  y  mi- 
Deiiys.     rent  dedans ,  en  feirent  vn  rempart  pour  Poppofer 
auRoy,ô(:  au  deuant  de  laquelle  fut  donnée  vne  ba- 
taille la  veille  faint  Martin,  laquelle  ils  perdirent, 
quoy  qu'ils  blcçalTent  a  mort  Anne  de  Mommotê- 
cy  Coneftablcjôc  General  de  l'armée  Royale,&  fu- 
rent contraints  fe  retircr,n'aians  dequoy  plus  tenir 
&c  craignans  vn  ficge,cu  efgard  au  renfort  deS' for- 
ces du  Roy,&  dcsCathoIiqueSjioint  qu'ils  auoicnt 
failly  a  leur  cntreprife,qui  eftoit  d'affamer  Paris,  & 
DefFjitc    contraindre  le  Roy  a  leur  accorder  ce  qu'ils  luy  de- 
dcsHugut  mandoycnt , ou  deiouyr  delà  villecapitaleparles 
S  Den^ s^^  intelligences  qu'ils  auoyent  en icelle:car  il n'efl  pas 
poflible  qu'vn  homme  loit  fî  fol  que  de  f'allcr  met- 
tre en  telhazard ,  fans  auoirquelcuni  ou  plufieurs 
luy  fouflenansle  mbnton,  &ralTèuransenfafolle 
entrcprife:mais  foit  ce  qu'on  voudra,fi  fallut  il  que 
ils  quittalFcnt  cette  ville  y  ayansfait  lerauagedes 
.  Eghfes  que  dit  cft ,  il  cft  vray  qu'ils  fe  monftrerent 
quelque  peu  courtoys  (  contre  leur  coufturae)  a 
l'endroit  de  rEglireprincipalc,&:  celle  oii  repofcnt 
Huguenot      corps  des  Roys ,  à  caufe  que  le  Prince  qui  com- 
ï'abdicu-  raandoit  a  leurs  troupes  ne  le  voulut  oncfouffrir, 
lient  dega  ^  qij'il     feit  dcffendre  l'entrée  a  touts,fors  qu'a 

f"^^  '        quelques  Seigneurs,  en  reueréce  des  Roys  y  enter- 
bave  deS.  -i  ,  9.       ...      .  .  •'  ■'  , 

Dcnj's.     reZjdeiquels  il  a  pris  origine  :  lomt  que  ce  que  plus 

ils  defiroyent  (  a  fçauoir  le  threfor  )  n'y  eftoit  plus, 
&lon  l'auoir  tranfportéa  Paris  auffi  tofl  qu'on  fe 
doubta  de  leur  vcnue.Mais  laifTans  cecy  a  part,  ve- 
nons a  noftre  ville,laquclle  ne  iouit  plus  de  tant  de 
priuilcges  que faifoit  iadis,  &  lefquels  luy  auoyenc 
cftc  oétroiez  pour  l'amour  de  r£glife,&  monaftere 
dudir  lieu,  duquel  ils  dépendent  :  &  l'vndes  plus 
beaux, &  ancicns,&  premiers  d'iceux  priuilcges  de 
la  fuîdictc  ville  cft,  que  nul  habitant  de  faint  Denis, 
Pnuileges  qu  fuiet  a  la  iurildidion  de  cetteville,quelque  part 
dcj'habi-    *l"'^'^'^rouuaft,efl:oit  tenu  de  payer  tribut,  péage, 
laoî  de  S.  charge, ny  port  quelconque  en  quelque  part  du 
Denys.     Royaume  qojc  ce  fur,  ny  pour  eux,  ny  leurs  befles, 
oumatchandife,  ôc  dececy  cnfont  encore  les  pa- 


tentes données  parDagobert  inférées  au  threfor, 
ôc  archiucs  de  l'Abbaye,  mais  les  Roys  qui  luy  ont 
fuccedéjôc  long  téps  après,  à  fçauoir  que  tout  cha- 
gement  fe  feit  en  France  par  l'vfurpation  des  Ca- 
pets,ces  priuileges  f'abolirent ,  ôc  ne  fçait  on  com- 
ment ,  ôc  eft  vraifemblable  que  le  peu  de  foing  des 
citoiens  en  fut  caufe  qui  ne  fçauoyent  pourfuiure  Exemptiô 
lcurdroit,&  f'aiderdes  dos,  &  liberalitédesancies 
Princes. Et  d'autant  que  lors  le  Parlement,  n'efloit  Qg^yj 
inftitué  quifut  fedentairea  Paris,  &quelesfeuls 
bailliages  exerçoyent  la  iuftice  ordinaire,ceux  de 
faint  De^iys  aufï],n'ayànts  pour  Seigneur  principal 
que  l'Abbé ,  n'eftoient  tcnuz  de  refpondre  deuant 
aucuns  autres  iuges,  ny  recognoiftre  fouuerains 
que  ceux  qui  leur  efloyent  donnez  par  l'Abbé,  fi 
bien  que  les  iuges  Royaux,  ny  auoyent  preeminéce 
quelconquc,&  de  ce  y  en  a  encor  de  beaux  priuilc- 
ges,&  patentes  parmy  les  documents  de  l'Abbaye: 
mais  depuis  le  Chaftellet  de  Paris  eftant  inftitué,&  fJnca  faint 
les  Roys  luy  voulansefl:ablirfaiurifdi6tion,ofterêt  £)cnys^ 
aux  Seigneurs,& nommément  aux  ecclcfîaftiques 
ces  fouueraines  cognoiflances  de  caufe,  fi  bien  que 
parl'eftabhirement  del'vn  ,  on  veit  l'altération,  ÔC 
accabletnent  de  l'autrejles  Roys  voulants  qu'il  n'y 
eut  iiifticc,ny  iurifdidtion ,  qui  ne  dépendit  de  celle 
qui  fe  faifoit  en  leur  nom.Entrc  les  graces,preroga-  ■ 
tiues ,  ôc  faucurs  que  les  Roys  anciens  ont  fait  a  la 
ville  de  faint  Dertys,  font  les  deux  foires  qui  y  font 
tenues  touts  les  ans,rvne  defquelles  fut  odlroiec 
par  leRoyDagobert,  &  laquelle  fe  tient  a  la  fefte 
faint  DenySjla  fecôde  qui  efl  le  lendit,  fut  odtroiée  LcIcnJit 
par  Charles  le  Chauue,petit  fils  de  Charles  le  grâd:  pa^  quiin» 
y  efl  encor  le  pardon  ,  mais  pource  queilne  dure  ^''"^  *  S. 
qu'vn  iour,on  ne  le  met  au  râc  des  foires,ioint  que  ^'"^** 
le  nom  ne  conuient  guère  bien  a  la  marchandife, 
n'cftant  feant  que  ceux  qui  vont  en  vn  lieu  pour  y 
faire  leur  deuotion,  ayent  le  cœur  arreflc au  trafic, 
ôc  a  faire  leur  proufïît  de  leurs  denrées.  Au  refte  le 
lendit  ayant  efté  inflituéa  Aix  la  chapelle  parChar- 
lemaigne,fut  tranfportéafaintDenyspar  le  Chau- 
ue,aucc  mefmes  priuileges,  franchises,  pardons,  & 
immunitez,dcfquelles  iouifToyent  ceux  quialloycc 
a  Aix  en  Alemaigne.   Or  porte  il  ce  nom  de  lendit 
du  mot  Latin  indicere  qui  fignifie  dénoncer ,  ôc  pu- 
blier,aufli  és  Panchartes  anciennes  efl  il  appellé  In- 
dtftum^k  caufe  que  l'Empereur  Charles  le  grand 
l'ordonna  à  Aix ,  comme  par  forme  d'edit ,  ôc  indi-  ^"j^ 
dion  publique,  Ôc  obtint  de  grans  pardons  des  Pa-  icadit 
pcs,pour  les  marchans  qui  y  aborderoy  êf,a  fin  que 
fous  ce  prétexte  de  deuotion,  ôcabfolutiô  de  leurs 
péchez,  ils  vinfTcnt  de  meilleur  cœur  a  cette  foire, 
par  laquelle  il  vouloir  enrichir,  ôc  cmbeUirla  cite 
d'Aix  où  il  feplaifoit  fur  toute  autre.  Mais  Charles 
le  Chauue,ayant  deuotion  particulieire  afaint  De- 
nis, 6c  fe  fentant  obligé  a  l'Abbaye,  de  laquelle  il  a- 
uoit  tiré  fccours  durant  celle  guerre  qu'il  eut  con- 
tre fes  frères  auprès  d'Auxerre,il  voulut  que  ce  len-  Pn'uilegej 
dit  fut  tranfporté  a  faint  Denys,&:  obtint  pardons,  j^j-^l^"" 
Ôc  indulgences  tant  des  Papes  que  dès  Èuefqucs  £,çjjyj 
pour  la  ratification  des  priuilcges  qy'ildonnoit  a  quels, 
ceux  qui  venoyent  a  cette  foire.  Les  priuileges  cô- 
muns  aux  deux  foires  (  quoy  qu'il  ne  ferreuuc  par 
efcrit  que  a  la  foire  faint  Denys  y  eut  pardon  cômc 
au  lendit  )  cftoycnt  tels  que  touts  marchans  y  pou- 
uoyent  v^eair  de  quelque  part  du  mode  que  ce  fut: 
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auffî  y  voioic  on  aborder  les  Alcmanrs  (  comme 
encore  ils  y  viennét  )  Fn(bns,Danoys,ltalicns,  Lô- 
bards,(?v:  Anglois,&  de  tous  les  carticrs  de  la  Fran- 
ce,lcs  marchands  y  fourmilloyent,  Icfqiiels  cous  c- 
ftoycnt  francs  de  toute  impoluion  allans,&  vcnas, 
faiif  de  celle  qu'ils  paioienc  a  l'Abbaye,  laquelle  cft 
fpecifiee  es  lettres  de  don  ôc  priuilege  fait ,  &  o- 
â:roycparlcsRoysaicelle:&  pourplus  augmenter 
la  valeur,  &  proufits  d'icelle faire, il  n'citoit  per- 
mis aux  marchans  deParis,de  vendre  leurs  denrées, 
tâdis  que  la  foite  duroit,  finon  au  lieu  où  elle  elloit 
tenuc:mais  le  teps  a  aporté  vn  eftrange  châgement 
de  toutes  chofes, d'autant  que  le  lendit,ni  autre  foi- 
re n'ell:  plus  fi  fréquenté  que  iadis  ,  tant  pour  l'a- 
bolition de  la  plus  part  des  priuilegcs,  que  pour  les 
guerres  d'entre lesPrinces,&  plus  encor  a  caufc  du 
changement  de  religion  :  d'autant  que  les  marchas 
qui  ont  fait  banqueroute  a  l'Euangilc ,  &  fe  font  e- 
roancipez  de  robelifance  de  l'Eglife  Catholique,  A- 
poftolique  ,  &:  Romaine,  fe  moquans  du  mot  de 
pardon  ôc  indulgence  odtroyé  par  les  Papes ,  ne  Ce 
fouciét  au/îiî  de  faire  ce  voiage.  l'ay  encor  d'autres 
chofes  adirejlefquellesfcmblentplus  appartenir» 
oicns   l'Abbaye  qu'à  la  ville  ,  comme  laferuitude  des  ci- 
ekhr'  roycns,lefquels  eftoyent  (  félon  l'ancienne  couilu- 
iadis        )  comme  les  efclaues  de  l'Eglife ,  à  caufe  qu'ils 
[•abbaic  relcuoyent  d'icclle,& que  par  fucceffion  de  temps 
on  les  auoit  tellement  foulez  pour  la  plus  part  que 
leurs  biens, eux ,  &  leurs  familles  dependoyent  des 
AbbeZjlefquels  en  pouuoyent  difpofer,  comme  de 
chofe  leur  eftant  propre ,  félon  la  puiflance  que  les 
Seigneurs  auoyent  iadis  fur  leurs  efclaues  :  bien 
donc  que  ces  feruitudes  touchent  a  l'Abbaye, li  eft 
ce  que  les  citoiens  en  eftans  les  chargez,ie  les  com- 
prendray  en  cet  endroit,&  vous  allegueray  en  quel 
temps  ils  furent  difpcnfez ,  quoy  que  les  Roys  les  y 
culfent  foumis  pariuffions  fort  eftroitcs,  &:  gran- 
des defFcnces  a  touts  autres  de  ne  retirer  aucun  des 
fuiets,efclaues ,  5c  ferfs ,  dependans  de  la  ditte  Ab- 
baye,ainfi  que  le  portent  les  patentes  des  Roys  ,  & 
nommément  deDagobertjlafubftancedefquelles 
ie  vous  diray  en  Françoys,bien  que  i'en  aye  le  Latin 
en  main,  que  le  fufdit  de  Veelu  m'a  communiqué, 
comme  foigneux  de  publier  la  grandeur  de  la  mai- 
fon ,  &c  fainte  communauté  des  religieux  viuants  a 
faint  Denys,a  fin  que  chacun  fçache  côbien  de  tout 
temps  elle  â  efté  refpedee.  Or  voicy  les  paroles  de 
itdeDâ  Dagobcrt  :  Dagobert  Roy  des  Françoys  homme 
arlc &i  trefillufl:re,a  tous  lesEucfques, Abbez,Ducs,Gom- 
.  f(.ff3  '  tes,Vicaires,Centcniers,Iuges,Threforiers,&  tous 
S.De-   autres  ayants puillance,  &  iurifdidion  en  noftre 
s.        Royaume  de  France:puis  après  il  aioufte:  Sçacbez 
la  fagelfe  des  prefenr,&aducnir,qu'à  la  requefte  de 
Dom  Chunalà  Abbé  vénérable,  ôc  des  frères  moy- 
nes  dumonafterede  faint,  &tresheureux  noftre 
Dom,&  Seigneur  Se  pecuHcr  patron  Denys:auons 
ordonné,&  ordonnons  que  pour  le  fait.  Se  maria- 
ges des  ferfs,&  feruantes  fuiets  auxfaints  Martyrs, 
en  quelque  part  q  foient  de  noftre  royaurae,foit  es 
terres  de  noftre  iutifdiârion, ou  d'autre  de  quelque 
cftat,ordre,dignité,&  puitlâce  qu'il  puiffe  eftre,ne 
foit  permis  a  perfonne  ayant  de  tels  efclaues  foient 
mallcs,ou  femelles,ou  fruit,&  lignée  qui  foitfortie 
&  procrée  d'iccux ,  de  les  retenir ,  ains  les  rendre  a- 
ucc  tous  leurs  enfants  a  l'Eglife  desdits  faints  Mar- 


rirs,  pour  fcruir  fous  la  ioy,&  iurifdiétion  de  l'Ab- 
bé, Se  religieux  duditlieu.  Se  leurs  aiamais  fuiets 
&  efclaues.  Et  fil  y  a  quclcû  qui  prefumc  d'aller  au 
côtraiie  de  cette  ordonnace  de  mamaicfté,&derô- 
prcou  violer  ce  que  nous  cômandons  poulFcz  d'vn 
defir  dciuftice  :  foit  foumis  aux  loix  &:  rigueur  d'i- 
celles  ,  Si  condcmné  a  dix  Hures  d'or  pur ,  &  vingt 
d'argent  treffin  ,  &  cfpiouué fuyuantnoftrc poix: 
&  f'il  cft  franc,foit  mis  en  la  place  des  fufdits  efcla- 
ues: là  où  fil  eft  ferf,  il  payera  la  fomme  fufditte ,  Sc 
fera  fouëté  dcuanc  les  iuges ,  rcccuant  cinquante 
coups  d'efcourgees.  Dôné  le  dixicfme  du  règne  de 
noftre  Seigneur  Dagobert ,  rrefglorieux  Roy  des 
François. Et  cet  edit  a  efté  leu,&  releu,&  recogneu 
par  moyDadon  Chancelier  de  fa  maieftc  Royale. 
Vous  voyez parlàquelleeftoic  lacondition  de  la 
plus  paît  des  cifoiens,veu  que  le  Roy  entend  parler 
des  fugicifs,lefquels  ne  voulans  viurc  fous  vne  telle 
feruitude  queDagobert  leur  auoit  mis  fus  en  baftif- 
fant,&:  rabbaie,&  la  ville,aymoyent  mieux  f  en  al- 
ler, &  quitter  le  paysdeleur  nailîance  :  Se  pouuez 
encor  cognoiftre  que  la  liberté  Françoife  procède 
plus  du  naturel  Gaulois,quede  l'eftablilFement  an- 
cien des  Françoys  venans  en  Gaule: puis  que  vous 
ne  trouuez  aucun  aiFranchiirement  d'efclaues  en 
Gaule  durant  le  rcgne  des  deux  premières  familles 
des  Roys ,  ains  après  que  Capet  fut  venu  a  la  cou- 
ronne: mais  en  quel  temps, &  fous  quel  Roy ,  ie  ne 
l'ay  encore  leu.  Se  en  cofelFe  icy  (  quoy  qu'à  regret, 
veu  ledcfir  que  i'ay  d'en  fçauoir  la  vérité  )  de  bien 
bon  cœur  mon  ignorance.  D'vn  pareil  aireruille- 
mêt  eft  faite  métion  en  vnes  autres  lettres  royaux, 
dônees  parCharles  le  Chauue. lequel  fe  defaifilfant 
les  mains  de  quelques  villages, &  les  donnant  a  l'E- 
glife,&  monaftere  de  S.Denys,y  comprend  ces  fer- 
uitudes,exa6biôs,leuees,&  autres  chofes,fclon  que 
fe  comportovent  eftants  fous  le  fifc  Royal.  Ce  qui 
môftre  que  ce  pauure  peuple  alors  futet,eftoit  tout 
ainfi  que  les  Egyptiens  furent  iadis  aftraints ,  obli- 
gez,&venduz  a  leur  Roy  du  temps  de  la  grande  fa- 
mine par  ïofeph  qui achepta  leurs  châps,vignes,& 
terres  ,  &  poireflions,  îk  leur  mefme  liberté,  &  les 
mit,&  conftitua  fermiers  de  ce  dequoy  ils  eftoyent 
auparauat  les  vrays  poiTcircurs,  comme  de  leur  pa- 
trimoine.Cecy  confiderépar  les  Abbczdudir  lieu 
deS.Denys  Adam,&  Suggcr,lefquels  ayants  Dieu 
deuât  les  yeux,veirent  que  c'eftoit  vne  iniufticc  par 
trop  euidente ,  Se  vne  façon  de  viurc  du  tout  efloi- 
gneedes  aârions  d'vn  Chrefticn ,  Sc  répugnant  a  la 
profeffion  d'vn  religieux:&  pour  cette  caufe,  auec 
î'od:roy  du  Roy  Loys  le  gros,qui  auoit  encor  con- 
firmé les  fufdittes  feruitudes, ils  abolirent  les  esta- 
6cions,côme  couftumes  trefpernicicufes ,  ainfi  que 
fait  foy  la  déclaration  qu'en  a  fait  Sugger  Abbé,  la- 
quelle ayant  recouuerte,ie  fuis  content  de  vous 
mettre  comme  elle  eft  efcrirecn  langue  Latine  ,  Ôc 
la  teneur  de  laquelle  cft  comme  fenfuit, 

/»  nomtne  ptnil<e,  C"  inclmiâud  Trmiratù.  Ego  Sug- 
ger'm  ^ohiis^^c.Vnàe  tam pra/èntiim  ^tati,!juam fntu- 
romm  pofli'ntattpitUm  jini  volumM ,  ijHoniam  ùpptdam 
Cr'  manjionarij  vili<eheati  Dicnjfii  de exaEhione  confit^tn- 
dmk  pepima  ,i^U£  morttta  tnanH<i  dicttitr  yO"  tempore 
prxdecejforii  nofln  Yuonis  ^hbatii  tmleuiffî'  confulu  -ve- 
nt Ate  probatur,  admodumgrauatt ,  C  ^iffliBi  non  lure  de- 
hto  anti^tid  conJmtHàtrm ,  jeâ  amlmeja  mtrodnBme 
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muella  txatlionis ,  noflrant  adlerunt  frajèntiam  ,  vo- 
tif      frecihmms  humiliter  twploranta,  qtutentis  eos, 
Cr  eorum  h^redes  ,  a  prau^e  exa^iona ,  cr  opprefio- 
nif  iugo   eriperemw.   Quocirca  ,  communicato ,  ex  mo- 
re ,  CHmfratrtbm  nojlrps  conjtlio ,  eorum  petitione  vnammi- 
ter  djfcnfum  pr^bitimus  :  ^uippè  dtgnum  ejfe  arbitrant  et 
"villum  beatt  Dtonjfij ,i^u4  inter  omnia  pradi^^e  eccUJta pru" 
dia^merito JînguUrM priuile^ij  prinaputum  obnnet,0- pr<e^ 
Jintu  pretiffij^imorum  Martyrum  fpeciaUus  eminet^j^eciah 
prarog>itm<iqvi,amfibtmre  vendiC4t,pr<ecaterK  fublimm, 
crpropenjîtff  honorare.  Omnibm  tgnurin  prxtaxata  villa, 
in  terra  btati  Dionyfij pue fub  viatura,  etm  rtidnetthm, pra~ 
diBoi  exafîiones  hum/modi  temre ,  jiabilttatejirtnij^i- 
mo  mmimento  m  perpetHum  relaxautmw,  cjuod  ipfiadin- 
troitum  monafertj  Beati  Dtonyjlf  renoiuindum ,  deco- 
randum  duceritoi  libr.tf  nojlra  difpoftwne ,  ^  prouiden- 
tia  ad  idem  opm  expendend<ts  mbii  coMulerant.  Prdie- 
rek  qmfdam  de  fanBo  Marcello  in  hdc  exaElionti  aUeuatto- 
«f      abfolutione  admtjïmm.  Cum  autem  contigertt  prafd- 
m  Burgenfes  proies [Hosnupujs  tradere,  p«fi  monem  earim, 
Jtab/que  h^eredib»)  obierint, parentes  in  villa  beati  pionjftj 
ntanentes  manum  mortnam  hubebunt  :  etiam  (i propin^uior 
aliqHi!fuerit,quiin  terra  beatt  Dionyjîj,  vel Jitb  viatura  e~ 
im  manfionem  mprafatavilla  mmme  habuerit^Si  alicjuan^ 
do  etiam  euenerit^vt Jilioi fiai  hommibu*  diem  turis  mari- 
tent ,  nuHatenpK  e's  mortuam  manum  concedmus ^fed  m  tm 
reuocari  omnino  petimus,atque  pracipimm.  Enimuero Jîcut 
eJfe  eutdenti  ratione  perpendimm  iniufloi  exaHiones  abhii 
<^Hos  dffligunttCP-opprtnmnt^pia  conjtderattone  rtmouere,ita 
indignum  ejfe  cenfuimm  iit  cjUt  fe,C^      ^olii  Jtibtrahendo 
dominium  ecclejîa  mflra  fubterfugere  comprobantur^remtf- 
Jîonii  nojlr^fpontaneam  gratiam  [vt  pote  bénéficia  mgra- 
t(i  )  communicare,  quam  pro  falute  anima  mea. ,  ante~ 
cejforum  meorum,  O" frccejferum  nojlrorum,  ^s"  loomre  ec- 
clejî<emjlr^,0^  conféruerum  noJlrorHm  ex  benemlentia  af- 
fellu  placmt  prépare. 

Ce  qui  e/?  ainjî  tourné  en  nojlre  langue  Fran^oyfè. 

Aunomdelafaintc  &  indiuidue  Trinité: le 
Sugger  Abbéj&c.Voulans  faire  voir,&  cognoiftre 
a  tous  tant  prefents  que  a  venir,  comme  les  manas, 
&  habitans  de  la  ville  faint  Denys  fe  font  prefentez 
a  nous,affligez,&  opprclTez  de  celle  trefpcrnicicu- 
fe  exaction  qu'on  appelle  Main  morte,  &  laquelle 
a  eftéreçeuë  dés  le  temps  de  l'Abbé  Yuon  noftrc 
predeceffeur ,  à  ce  obligez  non  par  le  droit  équita- 
ble de  la  coaftume  ancienne,  ams  par  vne  inrrodu- 
étion  ambiçieufe  d'vnenouuelle  exadlion:  ils  nous 
ont  humblement  pricz,&  affeétionnemc nt  implo- 
ré noftre  aide  ,  a  fin  qu'il  nous  pleuft  deliurcreux, 
&■  leurs  enfans  du  ioug  de  cette  peruerfe  exaftion, 
&  oppreffion  tant  iniufte.  Pour  cette  caufc,  ayans 
(  fuyuant  lacouftume  )  conlulcérafFaîreauecnos 
frcres,nous  auons  auffi  d'vn  cômun  confentcment 
accordé  5c  confenty  a  faire  fuyuant  leur  prière,  &: 
requeftc. D'autant  qu'il  nous  a  fcmblé  iufte,&  con- 
uenable  que  la  ville  de  faint  Denys ,  qui  eft  laprin- 
cipale  entre  les  terres ,  &  héritages  de  la  fufditte  E- 
glife  ,  &  tient  a  b  on  droit,  &  par  efpecial  priuilege 
le  premier  lieu,  &  eft  honorée  fur  les  autres  de  la 
prefence  des  corps  trefprecieux  des  faints  Martirs, 
qu'elle  foit  auffi  plus  hautement  honoree,pour  cel- 
le prerogatiue,que  iuftemét  elle  f  attribue,  par  def- 
fus  le  refte  de  noftre  domaine.  A  cette  caufe  nous  a- 


uons  abfouz ,  &  quittez  de  la  dittc  exadion  touts 
les  habirans  de  la  ville  fusdittc  de  faint  Denys ,  on 
qui  font  foubs  fa  vignerie,  &  banlieue,  &  cecy  par 
vn  ferme  arreft  a  perpétuité  :  &  cecy ,  d'autant  que 
les  fufdits  habitans  nous  ont  fourny  deux  ces  liurcs 
d'or,lors  que  nous  feifmes  reparer,&  enrichir  l'en- 
trée du  monaftere  de  faint  Denys, nous  les  mettant 
en  main  pour  en  difpofer  a  noftre  volonté,  &  félon 
noftre  prouidcnce:outre ceauons  receuz,&  admis 
quelques  vns  de  faint  Marcel  pouriouyr  de  cette 
conccffion,  &  ofttoy  de  l'allégement  de  telle  exa- 
ction.Que  fil  aduient  que  lesdits  Bourgeois ,  ma- 
rient leurs  enfants, &  que  les  enfants  meurent  fans 
hoitjles  parents  fe  tcnsns  a  faint  Denys  ,  aurôt  leur 
main  morte,quoy  qu'il  y  en  eut  de  plus  proches  de 
fang,mais  quifc  tinllenthors  la  ville  fufditte,  & 
banlieue  d'icellc.   Et  fi  par  cas  ils  marient  leurs  fil- 
les a  des  hommes  fuiets  a  vne  autre  iurifdidlion, 
nous  ne  voulons  aucunemét  leur  oéiroyer  la  main 
morte,ains  requerons,&  commandons  eftre  remis 
en  nos  droits  anciens. Car  tout  ainfi  que  nous  auôs 
iugé  eftre iufte,&  raifonnable,  de  deliurer  ces  affli- 
gez,&  opprclTez  de  l'cxadtion  fusalleguee  ,ilnous 
femble  auffi. mal  conuenable  &  indigne  de  com- 
muniquer cette  gtace  de  noftre  volontaire  remif- 
fion  a  ceux  qui  oublians  nos  bienfaits  ,  &:  fe  morS- 
ftrans  ingrats  a  nos  bénéfices,  tafchent  de  fouftrai- 
re,eux,&  leurs  biens  du  domaine, &  Seigneu- 
rie de  noftre  Eglife  :  laquelle  grâce  il  nous  a  pieu 
leur  odtroier  d'vne  affection  amiable  pour  le  fa- 
lut  de  noftre  arac,  de  celle  de  nos  predecelfeurs, 
&  de  nos  fuccefleurs,&  pour  l'honneur  de  no- 
ftre Eglife,  &'dc  nos  Conferuiteup.   Et  voila 
quant  a  la  confideration  de  la  ville  de  faint  De- 
nys, ores  faut  venir  aux  droits  de  rAbbaye,&  aux 
raterez  d'icelle.   Et  premièrement  eft  a  noter  que 
Clothaire  pcre  de  Dagobertvfa  tout  ainfi  a  l'en- 
droit de  fon  fils  pour  la  fondation  de  cette  Eglife, 
que  feit  iadis  Dauid  a  l'endroit  de  Salomon, luy  fai- 
fant  prouifion  &  de  matériaux,  &  d'ouuiiers,  & 
d'argent  pour  fournir  a  la  manufacture:  ce  qui  eft 
recueilly  d'vn  liure  efcrit  a  la  main  qui  eft  en  l'Ab- 
baye faint  Denis,  duquel  on  a  tiré  tout  ce  qu'on  dit 
de  cet  édifice ,  &c  en  font  telles  les  paroles.  Ftque 
quam probata Jtbi  eorum  mmta  agnmit,plurimum  auri,(^ 
argentt  «d  exorndndas  eorum  mémorial  obtulit,^ad  exal- 
tanddm  loct  magmjicenttam  tnnumeropt ,      optima pra- 
dta  dédit.  Or  parle  il  du  Roy  Clothaire,&  dit  ainfi. 
Et  pour  monftrer  combien  il  prifoit  les  mérites  de 
ces  faints  Martyrs,il  offrit  vne  grande  fomme  d'or, 
&  d'argentpour  orner,  &  enrichir  les  mémoires, 
&  heux  de  leur  repos,  &  pour  exalter  la  magnifi- 
cence de  l'Eglife  defteignee,il  y  donna  vn  grand 
nombre  de  fermes,  &  trefriche  domaine.  Ce 
qui  eft  alTes  vraifemblable,  car  il  n'eft  hors  de 
raifon  que  le  pere  eftant  tefmoing  du  miracle ,  & 
bonChreftien,  ne  fut  auffi  affectionné  aux  faints 
que  fon  fils,  puis  qu'il  fut  informe  que  par  faint 
Denys  la  Gaule  auoit  efté  premièrement  attirée 
au  faint  Baptefme.    Au  refte  il  faut  que  auanc 
que  parler  plus  amplement  de  cette  fuptîrbe  ftru- 
«âure  de  l'EgUfe  principale  ôc  Royale,  &  com- 
me a  prcfent  elle  fe  comporte,  ic  vous  die,  que 
celle  que  vous  voyez  maintenant,  n'eft  la  mcfmc 
qui  fut  fondée  par  Dagobert,  quoy  que  ce  foit 
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L'Eglife  de  fainét  Denys  en  France,  contient  en  longueur  390  pieds,&  cent 
de  large,  &  de  haulteur  80,  iufques  à  la  Voutc ,  fans  comprendre  le  cou- 
uert.Sur  le  deuant  il  y  a  deux  greffes  tours  carrceSjdefquelles  nous  n'auôs  re- 
marqué qu'en  plan  perfpeclif  par  le  chiffre  10,  par  ce  que  Ci  nous  les  euflions 
reprefentees  efleuees,  cela  euft  ofFufqué  &  çmpefché  de  voir  plufieurs  chofcs 
remarquables  en ccfteperfpcétiue  .  Latour  qui  eft  du  cofté  dextre,  eftde 
beaucoup  plus  haulfe  que  celle  qui  eft  àfeneftre:  la  porte  des  tours  eft  remar- 
quée par  le  chifre  ii,&  la  vis  ou  montée  par  le  12.  En  fes  tours  font  les  cloches 
derEglire:laquelle  eft  fouftenuc  de  60  gros  pilliers,rans  comprendre  les  mu- 
railles,&  arcs-boutâs  de  fpn  circuit,ny  quatre  gros  pilliers  qui  fouftiencnt  les 
deux  fufdides  tours. Sur  le  deuât  de  rEglife,il  y  a  trois  portes  4.13. 14. celle  du 
millieu  4.a  dix  pieds  de  large  2,3,&  l«s  deux  autres  chacune  fept,  78.  En  la  nçf 
il  y  a  trois  allées  feparçês,  à  caufc  des  pilliersA,ç,d:çclIe  du  milliçu  Aja3j  pieds 
de  large,  &  les  det>x  autres  c.  Se  à,  quatorze.  De  l'entrée  de  l'Eglife  4,  iufques 
au  cœur  c,  il  y  a  130  pieds .  Le  cœur  eft  diuifé  en  trois  parties  P,  X,  Z.  ]La  pre- 
mière partie  D,  a  foixantehui6t  pieds  de  longueur,  &  de  mefmc  largeur  que 
l'allée  du  milieu  ,  à  fçauoir  trente  cinq  pieds.  Er^  çefte  partie  font  les  chaires 
efquelles  les  religieux  difenr  le  feruiee  diuin .  Au  milieu  eft  la  fepulture  du 
Roy  Charles  le  Chaulue  E,  laquelle  eft  de  cuyure  :  en  chacuni  çoin  d'en  hault 
deceftcpartie.ily  adeuxfepultures:  aueoftédexirçcft  Clouisfils  de  P^go- 
bert,&  Charles  Martel  F,àfeneftre  HugucsCapet  Se  Odo  G:Les  dittes  fcpul- 
turcs  ne  font  que  de  pierre.Entre  ce?  deux  fepmtures  il  y  Vîl  grâd  autel,  furie 
haut  du  quel  eft  la  chaffe  fainâ;  Denys,  Euefque  d'Athènes  Y.  Au  deux  coftez 
de  l'autel  il  y  a  deux  petites  portes  I,  par  lefqûçllçs  çn  entre  en  la  féconde  par- 


ue 


10 


Denil 


rie  du  cœiirX.  Celte  Itcondc-  parue  a  ^uaïautt  cincj  pieds  de  long,  ôc  cft  de 
mcrmc  largeur  que  la  première:  en  iccllcil  y  a  vnze  kpukurcs,  quairc  du  co- 
dé feneftre,  &  fcpt  à  dextrc:  à  feneftre  cft  Philippe  le  hardy ,  &  Philippe  le  Bel 
cnfcmblc  R,  &  à  vne  autrcfepulcureioignant  vne  RoyneS:  &  du  mefme  coftc 
plus  haur  cil  Pépin  &  fa  femme  T.  &au  dclFus  Loys,  &  Cai  loman ,  fils  baftard 
de  Loys  leBcgue  V.  A  dexrre  cft  la  fepulcuredc  Loys  Hutin  ,  &  fon  fils  le  petit 
Roy  lean  auprès  de  luy,  qui  ne  vcfquir  que  huit  ioursK,  &  en  vne  autre  quieft 
aupiedd'icelîeeftlanneRoynedcNauarre  fille  dudic  LoysL:  auprès  eft  Ro- 
bert, fils  de  Hugues  Capet,  &:Conftancc  fa  femme  Q^Sc  en  vne  autre  fepulture 
ioignant  eft  Loys  le  Gros,&  Henry  premier  O  :  vn  peu  plus  haut  cft  Philippe, 
fils  de  Loys  le  Gros,  &  Confiance  fa  femme  N ,  (lequel  mourut  auant  fon  pere, 
combien  qu'il  fur  coronné  Roy)&  au  pied  d'icelle  eft  la  fcpulture  de  Carloman 
(fils  de  Pépin,  &  frcredc  Charlemaigne)&  fa  femme  P;au  deuanteft  lafepultu- 
rc  du  Roy  Charles  huitième  M,  laquelle  eft  de  cuyure,  luy  a  genoux  deffiis, 
grand  comme  le  naturel.  Les  autres  fcpultures  fufdi<^es  font  de  marbre.  De  cè- 
de fccôde  partie  du  cœur  on  entre  en  la  troificme  z,  qui  n'a  que  vingt  cinq  pieds 
de  long,  &  autant  de  large  que  les  autres  deux:  au  milieu  eft  vn  grand  autel,  au 
deftus  duquel  cft  la  ehafle  fainâ:  Loys  Roy  de  France  H,  au  coftc  feneftre  cft  la 
fêpulturc  de  Dagoberr,  a,  fondateur  de  ladiéte  Egliie  :  fa  fepulture  n'eft  que  de 
pierre.  A  dextre  cft  vne  grande  fepulture  de  maibrc,  en  laquelle  font  quatre 
Roys,  &  deux  Roynes,à  fçauoir,le  Roy  lean  fécond,  Philippe  de  Valois  ,  Char- 
les le  Bçl,  &  Philippe  le  Long  b.  Hors  le  cœur  du  coftc  feneftre  eft  la  fepulture 
du  grand  Roy  François  premier  du  nom ,  haur  efleuee  &  fort  magnifique:  au 
dcffiis  6c  deuant  laditte  fcpulture,  en  vne  chapelle  nommcc  la  chapelle  Charles 
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le  quint  q ,  il  y  a  trois  fepulturcs  de  mait>rc,  de 
trois  Roys  &  trois  Royncs  ,  à  fçauoir  Charles  le 
Quint  &  fa  femme ,  lanne  de  Bourbon  r ,  Charles 
Sixième,  &rafemmef,&  Charles  feptieme  &  fa 
femme  r:  du  cofté  dextrede  l'Eghfe  à  la  chapelle 
d'en  haute,  nommée  la  chapelle  faind  Hypolite, 
il  y  a  vnc  fenalture  de  marbre,  où  font  madame 
Blanche  femme  de  Philippe  de  Valois,  &  lanne  de 
Frâce  leur  fille  f:  au  delTus  &  hors  la  ditte  chappel- 
IceftlaTepulrureduRoy  Loys  douzième  1,  toute 
.  de  marbre  blanc,  fort  fuperbe&  magnifique:  dc- 
uant  la  ditte  fepulture  eft  vne  chapelle  nommée 
noftre  Dame  la  Blanche  n,  en  laquelle  eft  vne  fe- 
pulture de  marbre,  où  cft  ma  Dame  Blanche,  fille 
du  Roy  Charles  le  Bel,  &  Marie  fa  fœurp .  Delà 
on  monte  par  feize  degrés  k.  En  ce  haut  eft  vne 
allée  i,  au  milieu  de  laquelle  eft  vn  grand  autel,  fuir 
le  haut  du  quel  font  les  chaiTes  des  trois  Martyrs, 
fcauoir  faind  Denys,  faind  Ruftic,&  faind  Eleute 
rc  g:là  deflus,qui  eft  comme  vne  platte  forme  à  de- 
my  ronde,  eft  vne  Cuue  de  porfire  rouge,  toute 


d'vne  pièce ,  de  quatre  pieds  de  long,&  pied  &  ile- 
my  de  profondeur,  qu'on  nomme  la  cuue  Dago- 
iDergh.  Autour  de  ccdcmy  rond,  fufdit,  qui  eft 
le  bout  de  rEglife,il  y  a  plufieurs  chapelles,oàfont 
plufieurs  reliquaires, comme  de  faind  Romain ,  de 
faind  Hylac ,  de  faind  Cucufas,  des  Innoccns,  de 
faind  HylaireEuefque  de  Poitiers,  de  faind  Mo- 
rice,  &  autres  fainds.  Dedans  le  Cimmctiere  qui 
ioindà  TEglife  du  coftc  feptcntrionnal,  entre  la 
fepulture  de  Loys  douzième,  &  noftrc  Dame  là 
Blanche  m,  on  baftit  maintenant  vne  chapelle  en 
formerotonde,  qui  a  trente  quatre  toifes  de  cir- 
conference,au  milieu  eft  la  fepulture  du  Roy  Hen- 
ry fécond,  dont  les  figures  font  de  brodze,  &  lerc- 
fte  de  l'architcdure  de  marbre  Se  pourfire  de  cou- 
leurs diuerfcsjoeuure  fort  fupcrbe  à  voinen  la  tpeC- 
me  chapelle  font  enterrez  François  fecôd,&  Char- 
les ncufiefme  fon  frère.  La  dide  chapelle  fc  con- 
ftruid  auec  tel  artifice  qu'on  y  pourra  mettre  plu- 
fieurs fepultures,  5,  eft  le  plan  des  gros  pilliers  qui 
fouftiennent  les  orgues. 
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enivne  mcfme  place  ,  d'autant  que  l'autre  eftoit 
beaucoup  plus  petite  que  cette- cy  ,  bien  que  fut 
magnifique  au  pofliblc ,  &  Il  riche  que  on  peut 
cftimer,  puis  que  Dagobert  la  couurit  d'argent  a 
i'endroit  où  repofent  les  corps  faints,  &  que  pour 
l'enrichir  feule,  il  appouurit  prcfque  toutes  les  au- 
tres Eglil'cs  de  France,  Et  fut  rebaftie  du  temps  de 
Louys  leicune  par  l'Abbé  Sugger  enuiron  l'an  de 
grâce  1 1  4 1,  &  cefl:  Abbé  eftant  nommé  Regent  en 
France  parle  Roy  Loys  allant  faire  le  voyage  de 
la  terre fainte,  (Sclaparfcitce  bon  prélat  en  trois 
ans  trois  moys,  que  d'aucuns  reuoquent  cccy  en 
doubte  comme  chofe  impoffible  ,  ainfi  que  luy- 
mefme  tcfmoigne,&  duquel  iercçoy  pluftolt  le  tcC- 
gct  moignagc  que  de  tout  autre ,  vfant  de  telles  parol- 
é  en  5  .  ^i^^  i^uidem  opw glorio/itm ,  ejUcintum  diuina  munpM 
tu  talibiis  Qperofd  protexerit ,  certum  ejl  argumentum  ejuocL 
f  n  trihua  amis ,  trthus  menftbus  totum  illud  magnifcum 
opus^  (2'  crypta  wferiori^  ^  m /tipcrtsrt  volturnm  fnhli~ 
mitate/ot  drcmm^  Cr  csltimnarum  diîîmîltone  variatum, 
ttum  6pertHr£  tnregrum  ftipplemcntim  adinifrit.  Ce  qui 
fedit  enFrançoys  en  cefte  forte:  lequel  excellent 
édifice  combien  il  a  eftéaidé,&  fecouru  par  la  main 
diuine,  couftumiere  de  maintenir  telles  cntreprifes, 
il  fe  voit  par  ce  qu'en  trois  ans  ,  &  trois  moys  il  fut 
accomply:iceIuy encor eutfon  accompliiremêt  au 
mefmeefpace,  &C  de  la  voulte  &  caue  foutcrraine, 
&des  voultcs  d'enhaut,  &  dutoid  &couuertu- 
re,  quoy  que  le  baftimcnt  foit  diuerfîfîé  par  vn 
grand  nombre  d'arcs,  &  de  belles  colonnes.  Puis 
aiouftant  en  quel  temps  il  fut  confacré ,  il  allè- 
gue ces  vers ,  qui  font  auflî  de  fa  compofition ,  car 
il  eftoit  vn  fort  fçauant  homme  pour  le  temps  d'à- 
donc. 

^nnm  millemt!,  centenus,  C"  ejmdrdgentis 

QmrtHS  ertît  verli^tiuAndo ftcrdta fuit. 
Pars  nouapoîlsrior  dum  tungitur  antenori, 

^tda  micAt  medto  clanficata  fuo. 
cUrtt  enim  cUrts qmd  clare  concopulatur^ 

Et  ijuod perftm  dit  lux  nana  cUret  opm. 
Nolile  cjuod  conïiit  auBum  fuh  temporemfîre^ 

QujSHggems  eram,me  duce  dam  fer  et. 

Ainfi  prenant  efgard  a  la  date  du  commence- 
ment de  l'édifice,  &  a  celle  de  la  dedicafle,  on  com- 
prend qu'on  ne  fut  point  plus  haut  de  trois  ans  a 
la  parfaire ,  &  ainfi  il  faut  que  ce  feigneur  Abbé  fut 
riche,  &  puilTant ,  &  qu'il  haftat  bien  fort  la  befoi- 
gne,car  autrement  il  fcroitimpoflible  Tqu'en  fi  peu 
"'P"**  de  temps  on  eut  mis  a  fin  vne  pièce  fi  excellente,  &c 
tDc-  '^^l^qu^llc  vous  medts  icy  la  figure.  Laquellea 
fur  le  deuât  deux  hautes  tours  carrées  defcouuran- 
tes  tout  le  pays,  efquelles  font  pofces  les  cloches  de 
pur  métal,  &  les  portes  hautes ,  &c  admirablement 
reucftues  decuiuredoré,  &  fait  a  ouurage  fubtil, 
lefquelles  on  dit  que  Dagobert  feit  apporter  de 
PoitierSjd'où  il  porta  auffi  a  S.Denys  le  corps  facré 
defaint  Hilaire.  Au  dedans  on  voit  la  magnificence 
del'Eglifetreflarge,  &adeuxrancs  de  piliers  Cof- 
frant au  haut  d'icelle  le  cœur,&  pourpris,où  les  re- 
ligieux chantent  le  diuin  feruice.  Au  deilus  on  voit 
trois  autels,celuy  qu'on  appelle  matutinaljle  grand 
autel ,  &c  celuy  où  font  les  Chaffes  des  trois  corps 
faintSjla  table  du  grand  autel  eft  toute  d'or,  &  enri- 


chie de  diuerfes  pierres  precieufes ,  &  fur  icelle  vne 
croix  toute  d'or,  &  encor  illuftrcc  d'vne  infinicé  de 
pierrcrie  de  grand  pris, faite  par  faint  Eloy  du  temps 
de  Dagobert,  au  dcxtre  cofté  duquel  autel  eft  le 
tombeau  dufufdit  Roy  Dagobert,  &de  làmon- 
tant  quelques  degrcz ,  on  vient  a  la  pattye  dernière 
d'icelle  Egiife,  où  Ion  voit  le  troificfme autel  d'or^ 
où  font  les  corps  faints,  &deuant  iceluy  autel  eft 
encor  vne  croix  d'or  auec  l'image  de  noftre  fei- 
gneur crucifié,  toute  enrichie  de  pierres  precieufes^ 
A  main  dextre  y  a  quelques  reliquaires  des  mar- 
ques de  la  paffion  du  fils  de  Dieu,  &  a  la  gauche 
eft  le  chef  faint  Denys ,  orné  d'or ,  d'argent,  &  de 
pierrerie.  Aurefte  tout  le  haut,  &  le  derrière  du 
cœur  eft  embclly  de  Chapelles,  &en  chacune  d'i- 
cclies  pluficurs  chaftes  d'or ,  &  d'argent ,  efquelles 
repofent  plufieurs  corps  faints,&  des  richeftes  fans 
fin,lcfquelles  font  encor  plus  rares  au  thefor  royal, 
qui  eft  gardé  en  celle  Abbaye,  Et  tout  al'entourdu 
cœur  on  voit  les  fuperbes  &  magnifiques  tom- 
beaux des  Roys  de  Françe,  la  plus  part  defquels 
font  enterrez  en  cefte  Eglife,  comme  lieu  deftiné, 
&  pour  leur  couronnement ,  &  pour  leur  fepultu- 
re.  Or  puis  que  nous  parlons  des  corps  faints  y 
cftans,  i'en  deduiray  quelques  vns,  félon  qu'on 
m'en  a  donné  le  mémoire.  En  premier  lieu  y  repo- 
fent les  dignes ,  &r  précieux  olTements  de  l'Apoftre 
de  Gaule  Monfieur  faint  Denys ,  &  de  fes  deuxfre- 
■  res  au  miniftcre  Euange]ique,Eleuthere,  &  Rufti- 
quc ,  en  la  fouuenance  ôc  honneur  duquel  eft  fon- 
dée l'Eglifc,  y  eft  auffi  le  corps  du  bon  Euefquede 
Corinchc,  nomm.éauffi  faintDcnys,  duquel  l'hi- 
ftoire  ecclefiaftiquefait  mention  en  diuers  lieux,  6c 
repofe  ceftuy  fur  l'autel  de  la  Trinité  ,  qui  eft  au 
cœur,  &  les  trois  fufdits  font  au  chefdel'Eglife,  où 
i'ay  dit  cy  dedus.  Au  milieu  des  deux  faints  Denys, 
eft  le  corps  du  glorieux  Roy  Loys  9.  fandifiépour 
fes  vertus,  Ôc  mérites,  &  repofent  touts  les  fufdits 
fur  le  grand  autel.  Au  cofté  Septentrional  d'icelle 
Eglife  commençant  dés  la  nef,  y  a  plufieurs  corps 
faints ,  en  premier  lieu  celuy  de  faint  Hippolyte,  6c 
autres  qui  auec  luy  foufFrirent  martyre,au  nom  du- 
quelya  vne  chapelle  fondée  en  laditte  nef  del'E- 
glife,  ôc  montant  les  degrcz  du mefme cofté,  eft 
iaint  Euftache  auec  ceux  quifurcnt  mattyrifez  en  fà 
compaignie ,  ayant  fa  chapelle,  comme  aufli  a  faint 
Firmin,  &  fainte  Ofmonde,  &  trois  des  corps  des 
onze  mille  vierges  ,  le  tout  en  vne  chapelle,  ôccrs 
mefme  chaire  auec  Ofmondc,y  eft  encor  faint  Mau- 
ricc,auec  le  corps  d'vn  des  Innocents  malFacrez  ia- 
dis  par  le  commandement  du  tyran  Herode  :  après 
y  font  faint  Peregrin,  ôc  le  grand  pafteur  des  Poite- 
iiins,  &fleau  des  hérétiques  faint  Hilaire,  &  fuis 
ioyeux  d'auoir  cefte  alFeurance  que  les  olTements 
decediuinperfonage  foyent  entiers,  ôc  que  la  rage 
Huguenottene  les  ayt  faits,  pairer  par  les  flammes  a 
Poitiers ,  ainfi  qu'on  m'auoit  donné  a  entendre ,  ôC 
repofe  ce  fçauant  prélat  en  vne  mefme  chalfe  ôc 
chapelle  auec  faint  Patrocle  iadis  martyrifé  pour  h 
foy  de  noftre  feigneur  a  Troyes  en  Champaigne, 
Apres  au  haut  de  l'Eglife,  &  vers  l'Orient  cftfaint 
Cucuphus ,  Ôc  y  eftoit  aufll  faint  Eugène,  lequel  de 
noftre  temps,  &en  l'an  15  65.  fut  donné  au  Roy 
Philippe  des  Efpaignes ,  qui  en  feit  vne  longue ,  ôc 
inftante  pourfuite ,  &  rcqueftc,  à  caufe  que  ce  fainC 
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homme  fut  le  premier  qui  porta  la  foy  Euâgcliquc, 
ôc  prefcha  Icfuchrifl:  en  la  cité  de  Tolède  en  Efpai- 
gncjy  eftant  enuoyé  par  faint  Dcnys,ainfi  qu'en  fait 
foy  fonhiftoire,  &;cn  laplace  duquel  on  amis  le 
corps  du  faint  Innocent,  duquel  a  cfté  faite  man- 
tion  cy  detFus  :  &  pour  recognoilTance  duquel  prc- 
fent  le  Roy  Philippe  a  donné,  &  fait  offrande  au 
grand  Apoftre  Gauloysvne  lampe  d'argent  trefri- 
>.he  ,  &  grande  ,  comme  fîgnifiant  que  par  fon 
moyen  les  Caftillans  auoyent  eu  la  lumière  Euan- 
gclique  annoncée  par  (aint  Eugène ,  Ôc  par  fes  reli- 
gieux recouuert  le  corps  deceluy,  duquel  iadis  ils 
receurent  la paroUe,  &  faintes  prédications.  Puis 
yeftfaint  Hilax  iadis  Euefque  Gaualitain,  queie 
ne  fçauroy  penfer  auoircfté  Euefque  d'ailleur  que 
de  Cauaillon  en  Prouence  ,  vcu  que  le  nom  y 
approche,  ôc  que  iadis  ceux  de  ceftc  côtree  fe  nom- 
moycnt  en  Latin  Gabelli,  &  qu'indifféremment  on 
dit  Gabalitane,  &  Gaualitane,  &  outre  ce  faint  Hi- 
lax, eft  faint  Romain,  touts  lefquels,  &  chacun  a 
part  foy  a  fa  chapelle,  fauf  ceux  qui  font  mis  enfem- 
bleenvne  mefmechalFe.  A  main  droite  des  corps 
des  faims  Denys ,  ôc  fes  compaignons  on  voit  vn 
des  doux,  aucc  lequel  noftre  feigheur  fut  attache  a 
la  croix,  le  bras  faint  Sy  meô  qui  receut  lefus  Chrift 
au  temple  le  iour  de  la  purification  de  la  vierge  Ma- 
rie. Au  deifus  de  la  chaiFe  faint  Loys  Royde  France 
Crucifix  Crucifix  d'or  qui  eft  vne  pièce  belle  ôc  riche  a 

rocl^s'^  merueilles,  ôc  au  delFous  dudit  Crucifix  on  voit  vn 
Licorne'  caueau ,  où  Dagobert  feit  mettre  les  corps  fains  des 
ircfrare  en  Martyrs,iufqu'a  ce  que  l'Abbé  Sugger  les  mit  où  ils 
grandeurs  font  a  prefcnt ,  &  en  vn  coing  de  ce  caueau  eft  celle 
S. Denys.  Licorne  qu'on  eftime  la  plus  belle  pièce  qui  fe  voye 
guère  en  l'Europe,  comme  celle  quiafîx  pieds  Ôc 
deray  de  longueur,  &  laquelle  Theuct  dit  n'cftre 
point  corne  de  Licorne,mais  pluftoft  vne  dent  d'E- 
lephant,à  caufe  qu'il  nie  (contre  l'opinion  de  touts, 
&fansraifon  de  fon  cofté  qui  vaille)  qu'ilyaytde 
yafetrcf-  j£ijg5i3(;{|.cs  au  mondc.corame  fil  auoic  vcu  la  cen- 
beau  de      .  .  .    ,  .  „  p  • 

Porphirc,  tiefme  partie  de  ce  qui  eft  contenu  en  1  vniuers ,  ou 

leu  la  milliefmc  des  bons  auteurs  qui  Icconuain- 
quent  d'impafture,  &  de  menfonge.  Derrière  les 
dits  Corps  faintscft  vnecaue,  ou  pluftoft  vnvafe 
rare  ôc  magnifique  de  Porphirc,  fi  grand  qu'il  tient 
vn  muid  d'eau,  Ôc  feri.;oi:  iadis  de  fonts  baptifmales 
a  Poitiers ,  lors  que  Dagobert  l'en  ofta ,  &  le  porta 
en  ccfte  Eglife ,  o  ù  encore  il  fert  a  faire  l'eau  beniftc 
Qriels  les  vigiles  de  Pafqucs,  ÔC  de  la  Pcntecoufte.  Si  ie  ne 
tombeau^  craignoy d'eftre trop  long ,  ic VOUS deduiroy  parle 
des  Roys  menu  les  tombeaux  des  Roys ,  defquels  y  en  a  iuf- 
3  S.Dcnys.  qu'au  nombre  de  trente  ôc  deux  ou  trente  &  trois 
d'entcrrez  ,  entre  les  Maufolcs  defquels  ceux  des 
Roys  Loys  douziefme,  &  Françoys  premier  font 
iufqu'aprefent  les  plus  magnifiques ,  entant  qu'en 
ccluy  de  Loys ,  qui  eft  tout  de  fin  Albaftre,  on  voit 
les  effigies  au  naturel,  ôc  comme  ils  cftoyent  après 
leur  trefpas,  du  Roy  fufdit ,  ôc  de  Madame  Anne  de 
Bretaignc  fon  cfpou{e,pais  fur  la  voulce  dudit  tom- 
beau elles  y  font  entaillées  au  vray  naturel ,  tels 
qu'ils  eftoyent  viuansen  cemonde,  &:  aux  quatre 
coings  voit  on  quatre  grandes  ftatues  furpaOàns  la 
commune  proportion  des  femmes  de  ce  temps: 
mais  belles  a  merueilles, qui  reprefcntent  les  quatre 
vcrtus,afçauoir  Prudence,  force,  Iuftice,&  tempé- 
rance ,  defquelles  cftoit  doué  le  bon  Roy  qui  la 


defFous  rcpofc.  Au  tout  duquel  tombeau,  ôc  com- 
me feruant  deluftreaux  bords  d'iceluy  on  voit  les 
reprefentations,&  images  des  douze  apoftres,  ôc  és 
flancs  font  enleuees ,  ôc  taillcez  fort  gentiment  les 
batailles  qu'eut  ledit  Roy  és  conqueftesde  Milan, 
&  autres  lieux  en  Italie.  Mais  celuy  du  grand  Roy 
Françoys  qui  eft  a  l'autre  coftéducœur,  &  a  main 
droiâe  a  ceux  qui  entrent  en  FEglife ,  eft  efleué ,  ôc 
taillé  magnifiquement  en  Albaftre, reprefentant  les 
effigies  mortes  Ôc  viues  dudit  feigneur  Roy,  &  de 
Madame  Claude  deFrâce  fon  efpoufe:  à  fçauoirles 
effigies  figuras  lesmortscouchcesfur  leliftfuneral, 
&  celles  qui  raportét  au  naturel  font  au  delFus  de  la 
voulte  de  genoulx  auec  celles  de  leurs  enfants  décé- 
dez auât  le  trefpalFé  de  ce  grâd,  ôc  heroique  Prince. 
Aux  flancs  de  ce  fepulchrefont  artificicufement,  &  Tout 
auec  grade  induftrie  taillées  les  guerres,batailles,&  P' 
vidoires  de  ce  Roy,&  nômément  celle  qu'il  y  gai- 
gna  cotre  lesSuilFes,auec  vne  infinité  de  Trophées,  baye 
l'cfpere  que  ce  fuperbe  tombeau  ,  que  la  grande  ôc  Dcnj 
trefilluftrc  Royne  Catherine  de  Medicis  fait  drefFcr 
au  mefm.e  lieu  de  faint  Denys,furpaiFcra  la  magnifi- 
cence de  touts  les  autres ,  ôc  fera  honte  aux  plus  fu- 
perbes  œuures  &  inuentions  de  touts  les  anciens 
fculptcurs,&:  fubtils  architedtcs.Cefte  ville  de  faine 
Denys  ayant  cfté  tenue  quelque  temps  par  les  An- Pont: 
gloys,  ilsyfeirent  aufFibaftir  vne  tour  qui  fert  de^J"^" 
deffence  a  l'Abbaye  :  au  cloiftre  de  laquelle  y  a  vn  ç^^^  ^ 
vafe  ou  baffin  trefgrand  de  fontaine ,  Ôi  iceluy  tout  l'Abb 
d'vne  pièce  qui  eft  des  plus  rares,  &  grandes  de  la  S.De 
France,&  de  laquelle  ie  fais  mention,  à  caufc  qu'el- 
le eft  tout  autour  ornée  de  ftatues  petites ,  qui  re- 
prefcntent plufieurs  de  ceux  que  les  anciens  rcco- 
gnoifFoycnt  pour  dieux,qui  me  fait  penfer  que  c'efb 
vne  pièce  ancienne ,  ôc  faite  par  la  curiofiré  des  Ro-i 
mains,  d'autant  que  les  François  ne  fy  font  onci 
amufez  du  temps  qu'il  eftoyent  payens ,  foit  qu'ils 
fulFent  trop  gro(fiers,ou  qu'ils  n'auoyent  point  loi- 
fîr  de  f  arreftcr  a  ces  chofes,ayans  alFes  affaire  a  efta- 
bir  leur  puilFancë.  le  ne  m'arrefteray  a  defchiffrer  le 
thefor,m'eftant  prefquc  impofible,  veulc  grand Orn( 
nombre  des  pièces  qui  y  font,ioint  que  ie  ne  ti  ouue  «oya 
bons  ces  Inuentaircs  derichelFes,  defquels  fe  'ont  l^^*! 
par  trop  preualuz  les  Huguenots  qui  auoyent  eftu- 
dié  trefdiligemment  le  liure  que  Caluin  auoir  com- 
pofé  de  l'Inuentaire  des  reliques  ,  ôc  Reliquaires  dé 
France.  Tant  y  a  quec'eft  a  faint  Denys,  &  en  la 
chambre  du  Thefor  qu'on  garde  les  orneracns  , 
royaux,la  couronnc.le  iccptre  Ôc  la  main  de  iuftice, 
lefquels  on  porte  a  Rheims  au  facre  des  Roys ,  qui 
bien  fouuent  a  cefte  heure,  &  iadis  touiour,eftoyét 
couronnez  a  faint  Denys ,  comme  ordiuairemcnt  y 
font  couronnées  les  Roynes  de  France.  Au  rcfte  ce 
qui  rcndoir  ces  ficelés  palFez  admirée  cefte  Abbaye 
autant  que  le  Thefor  mefme,  pour  lequel  voir,  ny  Libr; 
auoit  eftranger  qui  ne  fe  deftournaft ,  ôc  quatre  ôc  de  f; 
cinq  iournees ,  cftoit  la  hbrairie,  de  laquelle  onne^'^"' 
voit  a  prefcnt  que  les  marques ,  &  n  en  auons  plus  ^^^^ 
que  la  mémoire  qui  voleçà  &  là  des  bons  liurcs  (tes. 
qui  eftoyent  en  icellc,  laquelle  a  eftéainfi  diffipce 
parla  fureur  Baibareiquc  de  ceux  qui  fe  vantent 
d'aymcr  les  boues  lettres,&  difciplines,  ôc  qui  font 
profeffion  du  (çauoir  fans  y  rien  entendre,  afçauoir 
des  Caluiniftes,  lors  que  durant  les  troubles  de  ce 
royaume  ils  f  emparèrent  de  la  ville  de  faint  Denys, 

ainfi 


4 


DefaindDenys. 


289 


(  ainfi  que  dit  cft  cy  delfus)  &  fcircnt  tel,  degaft  en 
iccllc, qu'ils  n'y  laifFctét  ynfcul  liutc  duquel  on  puif 
ic  faire  compte  :  il  cft  vrayque  Icfcigncur  Emcde 
Veclu(cy  dclFus  mctiôné)a  fait  tout  deuoir  pofTibie 
pour  en  réciter  quelques  vn?,parcie  de  l'eau,  où  Ion 
les  auoiticdteZj  partie  d'ailleur,  où  les  Barbares  les 
laiiFerent  pour  ne  fçauoir  qu'en  faire,  ouprelfez  de 
denogcr,ia  plus  part  defqucls  font  efcrits  a  la  main, 
&  lefquels  i'ay  yeuz  en  fon  logis  en  ladiéteAbbaye, 
qui  cil  vn  tref"grâd,&  irréparable  dômage,  Veu  que 
iadis  les  ioys,&i  lesAbbez  de  ce  lieu  Ce  font  eftudiez» 
fans  efpargner  aucun  frais  ny  defpécc,  a  enrichir  cc- 
ftc  Librairie,  &  la  fournir  de  liures  les  plus  rares,  & 
Si  des  ^^^4"'^  S*^^    peufsét  trouuer  enrvniuers,&  de  tou- 
^      tes  rciéces,&  entouteslâgues:&pourccenuoyoiét 
la  li-  ils  non  feulemécpar  les  régions  de  l'Europe  les  plus 
e  S.  ciuilifces,  ains  cncor  pat  l'Afie,  &  Afrique  ia  poife- 
decsdes  Barbares, pour  en  retirer  ce  qui  feroit  poflî- 
blc  d'auoir  par  or,&  par  argét  de  liures  enGree,He- 
brieu,  Caldee,  Se  Arabefque  :  car  des  Latins ,  ils  er» 
cheuilfoyent  en  Europe,  fi  ce  n'eft  que  des  terres  où 
les  Latins  ont  iadis  cômandé  en  Grece,&  Paleftine 
&  Chipre,  ils  feilFent  recueillir  quelques  mémoires 
Latines ,  &  ne  parle  par  cœur  en  ceft  endroit ,  veu 
que  les  regiftres  anciês,lcs  mémoires,  ôc  do'cuméts 
de  ccfte  Abbaye  font  foy  de  ce  que  ie  viens  de  dire. 
C  cftoit  a  S.Dcnys  qu'on  fouloit  garder  le  têps  paf- 
fc  celle  Banierc(car  ainfi  la  nômen t  les  liures  ancies) 
hme  4"'°'^'^^"^^'^^*'"^"^  °"  appelle  en  Frâce  l'Oriflâme,de 
laquelle  n'y  a  hiftorien  qui  ne  face  quelque  récit,  & 
ide  laquelle  les  roys  allants  en  guerre  prenoyent  auec 
gar-  grades  cérémonies  lors  qu'ils  facheminoyét  a  faire 
guerre  cotre  les  ennemys  de  la  fainte  foy,  &  religiô 
Chrcftienne,&  la  mettoyet  en  main  à  quelque  chc- 
ualier  preux,hardy,  loyal,  &  fort  hôme  de  bien,  ay- 
jnant  Dieu ,  &  craignât  de  luy  defobeir ,  ôc  après  la 
guerre  finie  il  failloit  qu'auec  mefmc  cérémonie  on 
raportaft  ceft  eftendard  a  faint  Denys:Mais  les  roys 
abuCantd'iceluy ,  &leportansa  tout  propos,  il  fut 
perdu  en  vne  bataille  que  les  Françoys  euret  contre 
les  Flamâds,  fans  que  iamais  il  en  ay  t  efté  mémoire. 
Vnechofe  trouucie  fort  remarquable  pour  le  fait 
de  cefte  Abbaye ,  c'eft  que  côbien  que  plufieurs  en- 
nemys du  royaume  ayent  pris  la  ville  S.Denys,fi  eft- 
ce  que  pasvn  nef'eftptis  ny  attaché  a  ce  faint  lieu, 
quoy  qu'ils  pillaiFent  les  autres  Eglifes  :  &-pource 
que  les  Normads  ont  efté  (auant  que  receuoir  le  S. 
ère-  Bapfefme)  des  plus  cruels  perfecuteurs  des  Chre- 
a'Âb  ^^^^  «lu'autxes  des  infîdelles,ie  diray  auflî  que  ce  fut 
faint'  ^"  S^'^'^  miracle  que  ceux  cy  arriuâs  a  S.Denys,  lors 
j,     qu'ils  pillèrent  tout  le  royaume,  occirent  les  eccle- 
fiaftiques ,  &  bruflerent  les  Eglifes ,  fi  eft-  ce  qu'ils 
efpargnerct  cefte  cy  de  S.Denys,ainfi  que  le  tefmoi- 
gne  vn  vieux  liure  efcrit  a  la  main  que  me  commu- 
niqualefufdit  fcigneurVeelu,  &  duquel  il  tira  ces 
parollès  Latines,qui  font  mention  de  ce  rauageméc 
des  Normads,  ôc  f  efbahilFant  qu'ils  f  eftoyét  abfte- 
nuz  de  mettre  la  main  fur  cefte  Abbaye ,  il  dit  ainfi: 
Su-per  iBud  omnmo  miundum  efl  quia,  frafati  Deo  odi~ 
hïlesJocHm,e]uem  deus  ad  honore  fm^fy  memonam  pr^ecel- 
lenti(Simommjirtyru,  dele^erat  ,Jine  altcuins pntrf  redmi^ 
culo,  dmiferunt  tncrematum ,  fmfertm  cum  nojfent  lUum 
qun  mtxiniè  emmere  m  animo  Ducis^     pnnctpU  eius:  nifi 
^uoi  ^chleu  domint fmm^  &-plwmom fidelmm feruA- 
uere  feptdturam^vt  quorum  umareflagriirunt^eos  non  folum 
fropitios  m  cœliiyVerMmetiam  cofefdtos  mmretur  in  terris. 


C'cft  a  dirc.Cecy  eft  du  tout  digne  de  trcfgrand 
efbahilFeméc ,  que  les  Normands  ennemis  de  Dieu,  ^'^^ 
lailFalFcnt  entier ,  &  fans  le  bruflcr  ce  lieu  que  Dieu  î^j^lna  de 
auoit  choify  s  fon  honneur,  &  pour  la  mémoire  des  bruflcr  S. 
trexcellcnt  laints  Martyrs  ,  fans  que  pour  cela  ils  en  Denys. 
tiralFentpris,  nyprefent  pour  le  rachapt  d'iceluy, 
veu  mefmemcnt  qu'ils  fçauoyent  bien,  que  la  ruine 
de  ce  lieu  feroit  de  grand  creuccœur  au  roy,&  a  Tes 
princes:  fi  ce  n'eft  que  les  fufdits  champions  de  no- 
ftrefeigneur,  à  fçauoir  les  Martyrs,  gardèrent  lors 
les  fepultures,  &  de  leurs  corps ,  &  de  ceux  de  plu- 
fieurs  fidelles ,  affin  que  ceux  qu'ils  auoient  aymez, 
non  feulemét  les  trouualFent  propices  au  Ciel,  ains 
encorles  accompaignaiFcnt  en  terre  parmcfmefe- 
pulturc.  Si  cecy  eft  admirable  pour  le  fait  des  Nor- 
mands infidelles  ,&  paycns,  lefquels  tuoyentPre- 
ftres,&  moynes,&  deftruifoy  ét  les  Eglifes:il  ne  l'eft 
pas  moins  pour  l'efgard  des  Caluiniftes ,  veu  qu'ils  Rauag?» 
n'ont  mis  le  pied  en  ville  quelle  que  ce  foit ,  où  les  jj^^j^^j"^"^" 
marques  de  leur  rage  neparoiiTcnt.où  les  Eglifes  ne  Fuuce." 
foyent  à  bas,les  tombeaux  renucrfez,  les  oflements 
bruflcz,  l'or  pillé,  les  ornemensprophanez,  &Ies 
ecclefiaftiques  raafFacrez  fans  pitié  quelconque ,  ôC 
toutesfois  ils  n'ont  rien  touché  a  faint  Denys  ,  nô- 
pas  abatuvne  feule  image,  nydifîlpé  rien  que  ce 
foit,  finô  quelque  lame  d'or  qu'on  y  auoit  oubliée: 
il  eft  bien  vray  que  le  meilleur  y  defailloit,  à  fçauoir 
le  thefor ,  que  ie  penfe  ils  n'eufTenr  efpargné  fi  Dieu 
n'eut  môftré  quelque  miracle  pour  les  en  cfFrayef, 
&  quand  a  moy  ie  croy,  que  la  courtoifie  des  chefs 
en  ceft  endroit  eft  plus  procedee  de  la  main  de  Dieu, 
que  de  la  gracieufeté  des  hommes  ,&  que  comme 
Dieu  par  lesfaints  garentit  ccfle  maifondes  Nor- 
mands pay ens,  qu'il  l'a  auffi  deliuree  des  Harpyies, 
ÔC  titans  Caluiniftes ,  lesfouldres,  &  mineurs  des 
temples,  &  les  furieux  ennemys  de  toute  mémoire 
diuine,&  ecclefiaftique.  OrauantquepaiFeroutre 
es  priuileges  qui  font  propres  a  l'Abbaye,&  aux  ré- 
cit des  prerogatiues  de  l'Abbé  d'icelle,  il  faut  en 
premier  lieu  dénombrer  iceux  Abbez,  félon  qu'on 
nous  en  a  fourny  les  mémoires, ce  que  ie  dis,pourcc 
que  ie  voy  vn  grand  defFaut,  &  au  nombre, &•  en  ce 
qu'on  ne  medt  point  les  dates  du  temps  qu'ils  ont 
gouuerné  cefte  maifon  royale  :  laquelle  dés  fon  cô- 
mencement  fut  facree  pour  les  religieux  de  l'ordre 
de  faint  Benoift,à  caufe  que  lors  cefte  religion  flou- 
riiFoit,(comme  elle  fait  encore)  en  hommes  de  grad 
fçauoir,&  trefTainte  vie.Le  premier  donc  qui  eut  le  Noms,  te 
gouuernemcnt  de  l'Abbaye  de  S.Denys,fut  appellé  f 
Aigulphe,  lequel  ne  velquir  guère  en  celle  dignité,  5  £)^. 
entant  que  fous  Dagobert  eftanc  fondée  l'Abbaye, 
ôc  ce  roy  ne  régnât  que  i4.ans,  &  de  fon  règne  ayâc 
tenu  k  mcfme  Abbaye  Chunald ,  il  eft  a  côclurre  q 
celt  Agulphenevefquit  guère  lôguemétenicelie. 
Aceftuy  fucceda  Chunald  qui  cftoit  du  téps  de  Da- 
gobert, ainfi  q  pouuons  recueillir  par  les  parères  cy 
delFus  par  nous  mêtiônecs,  efquellcs  Dagobert  fait 
metiô  des  ferfs  ôc  efclaues  mafles,  &  femelles  apar- 
renant  a  l'Abbaye,  ôc  Eglife  de  S.  Denys:  le  5.  fut  vn 
'  appellé  Theobarie  fous  Clothaire  5.  &  Chideric  z. 
Ôc  aptes  luy  régit  ce  !ieuCaino,regnât  en  Frâce Clo 
uis  3.0r  eftilicy  anoter  que  fuyuant  l'ordre,  ôc  de- 
fcriptiô  qu'on  nous  a  dônee,  il  y  a  de  la  confufiô  és 
dates, téps  des  roys,&  pour  cefte  caufe  n'ay-ie  du 
tout  fuiuy  lefufdit  memoire,auql  lors  qu'il  eft  faire 
mctiô  de  Chtinald,ille  fait  du  téps  de  Clouis  i.  veu 
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bliiïant  cette  dignité  ià  du  temps  des  Mcrouingcs, 
il  n'en  donne  point  autre  pt cuue  que  fon  adiiis ,  & 
iccluy  bafty  fur  vne  verifimilitudc,  qui  n'eft  pas  ar- 
gument valable  pour  cftablir  quelque  chofc.  Et  de 
fait  il  appelle  Marcfchalde  France,  Robert  pere 
d'Eude  Conte  de  Paris,&  d'Anjou ,  &  depuis  Roy 
Marefchal  eflcu  de  Ffance,là  où  il  ne  fe  treuuehiftoire  qui  luy 
que  {îgiii  donne  ce  nom, fi  ce  n'eft  en  la  lignification  que  Ro- 
land eft  appelle  Comte  du  limite  Britannique  par 
Eghinard  :  a  fin  que  ce  mot  J[îgnifiaft  autant  que 
gouuerneur  de  quelque  marche,Prouince,  &  con- 
tree:car  de  receuoir  que  le  nom  de  Marefchal  vien- 
ne de  Mark,qui  veut  autant  adiré  que  cheual,  iene 
fçauroy  l'accepter, &  trouue  meilleur  que  ces  ma- 
giftrats  guerriers  foyent  appeliez  luges  de  limites, 
6:  frontières,  que  iuges  a  cheual,  pour  faireiuftice 
au  camp  fe  tcnans  cul  fur  felle,  en  marchans  en  ba- 
Marcfchal  taille, Au  refte  cet  eftat  n'a  cfté  guère  confideré  par 
fftRom  ceux  qui  nous  ont  efcrit  anciennement  l'hiftoirc 
Germain,  de  France,nonquclenom  de  Marefchal,  foit  nou- 
ueau, comme  auffi  il  n'eft,ny  Gaulois,ny  Latin,ains 
puifé  du  milieu  delà  Germanie ,  d'où  nous  auons 
aufl]  monftré  que  prindrent  origine  les  François  v- 
futpateurs  de  la  Gaule  :  mais  pourceque  cette  di- 
gnité n'eftoit  confideree  auectel  refpeétqu'àpre- 
fent,  &  que  vous  ne  trouuez  par  efcrit  qu'auant  le 
règne  de  Capct,les  Marefchaux  fulFent  érigez  en  e- 
ftat ,  &  contemplez  comme  olïîciers  de  la  couron- 

Qiels  f    "^•^^'^  ^"  '^  "'y  ^"'^ po'^^^'^'^ 
rcnt  ladis  4^*  faifoit  l'office  de  ceux  qui  l'ont  a  prefent, 

les  Maref-         S"^  touche  la  difpofition ,  Se  ordre  d'vne  ar- 
chaux.      mee,  côme  cncor  font  apellez  de  noftre  tcpsMarcf- 
chaux  du  camp,ceux  qui  maintenant  fe  nômét  mai- 
ftres  de  camp, qui  font  nommez  félon  la  volonté  du 
Prince,  &  durent  en  cet  honneur  tout  autant  que 
bon  luy  femble,  mais  d'auoir  efté  perpetuels,il  n'en 
eft  point  de  mémoire  :  comme  ainfi  loit  que  par  le 
Maref-      cours  de  l'hiftoirc,  vous  les  voyez  appointer,&  de- 
ia'di's^  "er"  ^^P°"^^^*^     ^^""^^  chargcs,ce  que  n'cftoyent  pas  les 
petucls^'^"  Côneftablcs,&  n'ont  cfté  eftablis  en  cette "grâdeur, 
ôc  perpétuité  que  de  noftre  aagc,ou  a  tout  le  moins 
depuis  peu  de  fiecles.D'auantage  par  le  nôbre  châ- 
gé,vous  voyez  le  peu  de  ftabilitéiadis  dercftat,veu 
qu'au  commencemcnt,il  n'y  en  auoit  qu'vn, l'office 
duquel  cftoit  en  nature,  tandis  qu'on  marchoit  en 
bataille, aptes  la  cognoilTance  en  venoit  au  feulCô- 
ncftable:mais  depuis  foit  que  la  multiplication  des 
guerres  l'ait  caufc,ou  q  les  Roys  ayenc  voulu  grati- 
fier aucuns  Seigneurs  de  ces  titres ,  on  en  fcit  deux, 
puis  trois,  &  a  la  fin  &  de  noftre  temps  en  ont  efté 
Nombre    eftablis  quatre,  auecprefque  cfgallepuiirance  que 
chaux"i    ^^^^'^  duConneftable,  ainfi  que  pouucz  recueillir 
ucrs  (elon       ordonnances  Royaux ,  defquelles(pource  que 
les  temps,  chacun  ne  les  lit  point  )  ie  fuis  content  de  mettre  en 
auant  les  paroles  fur  ce  propos.  Premièrement  (  dit 
l'ordonnance  )  appartient  aux  Seigneurs  Conne- 
ftable,&  Mareichaux  de  France ,  ou  leurs  lieutcnas 
âla  table  deMarbre  la  cognoiirancc,&  iurifdidtion 
de  touts  excez, crimes, &  delifts  commis,  &  perpé- 
trez par  les  gcnfdarmcz  des  ordonnances  du  Roy,  . 
ôc  autres  gens  de  guerre,foit  de  cheual, foit  depied, 
di^nfé' &     camp, en  leur  garnifon,y  aUans,ou  reucnans,  ou 
iunfdiàiô  ^^nansles  champs ,  &  auffi  des  efforts  qui  peuuenc 
dcsMaref.  cftte  faits  aux  deftiifdits  :  les  prifonnicrs  de  guerre, 
chaux.     rançons, butinSjôc  autres  débats,  qui  acauièdece 


peuuent  aduenir  :  quant  aucuns  prenans  les  gages 
du  Roy,font  dcfobeiiîans  aux  chefs,&  fe  retirent  du 
camp  dudit  Seigneur  fans  congé.  Et  en  fomme  les 
mefmes  preeminences,autorité,pouuoir ,  cognoiG- 
fences  decaufes  &  iurifdiétion  qu'auons  cy  delFus 
dit  auoir  efté  oétroié  aux  Conneftables ,  font  auflS 
communiquées  aux  Marefchaux, comme  eftansaf^ 
feireurs,6<:  verfans  fur  pareille  dignité  que  le  Cônc- 
ftable.    Ces  offices  font  a  prefent  a  vie,  &  de  telle 
maiefté  qu'on  les  refpedle  comme  laperfonne  du 
roy,non  de  leur  première  inftitution,qui  cftoit  tel- 
le que  dcflrus,a  (çauoir  que  les  Marefchaux  auoienc 
le  mefme  ranc  qu'ont  a  prefent  lesMaiftres  de  cap: 
mais  (  comme  i'ay  dit  )  les  Roys  ,ayans  voulu  grati- 
fier ceux  qui  eftoyent  en  cette  dignité,ont  auflî  do- 
nc plus  d'autorité  a  l'eftat,  laquelle  piarfucceflîon 
de  temps  leur  eft  demeurec,5c  fi  ie  dis  vray,  ie  m'en 
rapottc  a  ceux  qui  auec  iugemcnr,  &  diligence  ont 
deprés  fueilleté  les  hiftoircs  :  car  c'eft  d'elles  qu'il 
faut  tirer  raireurance,&  confirmation  de  noftre  di- 
re,&  qui  nous  doiuent  inftruire  pour  cclerciftemét 
de  ce  qui  eft  en  doubte  ,  comme  nous  voyons  vne 
trefgrande  obfcurité  fur  ce  qui  eft  des  eftats,  ôc  of- 
fices quenous  appelions  de  la  couronne.  En  fom-  Mari 
me  iene  peux  confidcrer  les  Marefchaux  fi  autori-  «^l^aD 
fez  que  depuis  les  guerres  dernières  contre  les  An- 
glois,durât  lefquelles  encor  leur  autorité  n'eftoit  fî 
remarque  qu'ont  la  voit  a  prefent  :  &  encor  de  no- 
ftre téps  mefme  nous  n'auons  veu  pratiquer  qu'vn 
peu,&  pour  obuier  aux  mefcontentemens  de  quel- 
ques vns,  que  les  Marefchaux  fuftcnt  en  l'abfencc 
du  Conncftable,les  lieutenans  du  Roy  par  les  Pro-  * 
uinces  de  France  :  car  par  ce  moien  ce  feroit  brider 
rautorité,&  fouueraineté  Royale ,  Ôc  la  foumcdtrc 
a  vne  loy  non  eftablie ,  ôc  luy  ofter  ce  dequoy  elle 
fait  largclFe  a  qui  bô  luy  femble ,  a  fçauoir  des  gou- 
uernemens,  &  lieutenances  :  ioint  que  ces  eftats  de 
Marefchaux,font  comme  vn ,  o ,  en  chiffre,  ou  cô- 
me vn  ictton  aux  comptes,  qui  vaut  autant  que  on 
veut ,  ôc  auffi  long  temps  qu'il  plaift ,  car  fi  le  Roy 
veut  que  les  Marefchaux  fe  tiennent  coys,ilfauc 
obéir,  ôc  iladuance  qui  bon  luy  femble,  fans  que 
l'autre  aye  occafion  de  fe  mefcontcntcr  defon  fou- 
uerain,  auquel  on  ne  pcutimpoferloy, ny  lefou- 
mettre  a  couftume,puis  que  de  toute  ancienneté  il 
difpofe  de  tout  a  fa  volôté.I'ay  dit  cecy  en  paflanr, 
pource  qu'il  y  a  eu  des  hommes  remuans  de  noftre 
aage ,  lefqucls  tranfportez  de  folles  affeâiions,  ont 
voulu  perucrtir  l'ordre  ancien  des  polices,  &  faire 
fî  grans  les  officiers, qu'il  fembloit  que  lesRoys  de- 
pendiffent  d'cux,tout  ainfi  que  iadis  les  Roys  Me- 
rouinges  des  Maires  du  Palais,ou  qu'en  Egypte  les 
Souldans  eftoyét  comme  les  fuiets  de  leurs  Mame- 
]us,&  CircàiTesuoint  qu'ilnous  doibt  fuffire,  que 
l'autorité  des  Marefchaux  eftant  modcrne,&  nou- 
ueau  leureftabliirement,il  ne  faut  leur  attribuer 
que  lapuiflance,qu'il  plaift  au  roy  leur  donner,  n'y 
ayant  loy  ancienne  qui  face  coinptc ,  ou  mentiô  de 
leur  grandeur ,  ôc  dignité.    L'autre  eftat,  &  office 
prétendu  eftre  de  la  courône  eft  celuy  qu'on  nom- 
me Admirai,  de  l'Ethimologie  du  nom  duquel  ie 
ne  veux  icy  baftir  vn  difcours,quoy  que  Paul  Emi- 
lc,faifant  mention  des  Vvcftfaliens,  que  Charles  le 
grand  tranfportaen  la  Gaule  Belgique,  vfe  de  ces  |>h[ft(i 
paroles:/»^o^«e eam tutari  Ljdcrico  Marii fr^efcElo ,  Mit-  France 

ritiniHm 


&  couronne  de  France. 


rltimilm  mperatorem  H^mirultum  vocdnr,  hiiitâ  fcio , ./« 
détonât  m  utm.tm  GrM*  voce.  Il  command.i  (  Jit-i!  ) 
que  Lydericqui  cfloic  gcncial  fur  mer ,  dctfcndic 
cette  frontière:  or  les  Frâçois  apellcnr  Admirai  ce- 
luy  qui  a  charge  de  la  mer ,  ie  ne  fçay  fi  le  mot  Grec 
a  efté  vfurpé  ainfi  par  les  Latins. Qnoy  qu'il  en  foit, 
il  eft  a  prcrupporer,qiie  bien  que  des  le  commence- 
ment ,  l'cftat  d'Admiral  ne  fut  eftabli  perpétuel ,  fi 
cft-cc  que  toufioursil  y  a  eu  des  chefs  de  guerre 
qui  commandoyent  furmer,  veu  que  les  Françoys 
ont  efté  iadis  fort  adonnez  aux  courfes  fur  mer  :  &C 
qu'il  foit  vray,  oyons  Nazarie  recitant  les  louanges 
deConftantin  le  grand.qui  en  parle  en  cette  forte. 
ieCô.  Ainfi  qu  on  tient  que  Hercule  encor  citant  era- 
in.     mailloté  au  berceau,  fufFoqua  &  occit  defes  mains 
deux  fcrpens ,  de  forte  que  défia  fa  force  aduenir  fe 
nionftroit  en  cette  grande  enfance:  ainfi  toy  dés  la 
plus  tendre  enfance  de  rEmpire,as  comme  fuffoc- 
quez  deux  Dragons,te  ioliant  es  fupplices  fameux, 
dedeuxtrefcruels  Princes.    Les  François  mefmes, 
qui  entre  autres  font  les  plus  farouches ,  &c  la  force 
defquels  bouillonnante,  &  defireufe  des  combats, 
comme  ils  fe  fulPent  furieufement  efpanduz  ou- 
tre l'Océan,  ils  coururent  tout  rauageans  iufques 
fur  les  coftes  des  Efpaignes  :  ceux  cydonc  furent 
tellement  domptez  par  tes  armes,  &  efforts,  qu'ils 
Ipolli  pouuoyent  alors  du  tout  eftre  accablez,  &  ruinez. 
;  i^a-  Ces  parolles  vous  monftrent  que  les  François  ont 
a  Ma-  toufiours  efté  gens  propres  a  la  marine,  &  qui  ont 
"'*^fait  profcffion  de  combattre  alFes  hcureufemcnc 
fur  mer,  ce  qu'encor  on  peut  recueillir  des  Pane- 
lian,  giriqucs  de  Sidonie  Apollinaire,lefquels  ie  ne  veux 
loric.  vous  alléguer  poureuiter  prolixité,  non  plus  que 
ceux  deClaudian  ,  qui  font  ace  mefme propos. 
Les  François  donc  ayants  efté  tels,  iln'eftpasin- 
conuenient  qu'ils  n'ayent  eu  des  chefs  généraux 
pour  le  fait  de  la  marine,  tout  ainfi  qu'ils  auoyenc 
des  Ducs,  &  depuis  des  Roys  pour  commander  fur 
toutes  leurs  troupes:or  fils  les  appelloyent  Admi- 
laux  ,  ou  autrement,  ic  m'en  rapporte  a  la  verit,  èc 
ace  qu'on  en  pourra  tirer  des  biftoires,  ou  fi  vou- 
lez fuyurc  Paul  Emile  ,  ie  vous  en  laifte  Hbre  la 
campaigne  ,  comme  ainfi  foit  que  toutes  les  na- 
tions Occidentales,  &  Septentrionales, ont  don- 
né le  nom  d'Admiral  a  leurs  Capitaines  généraux 
•rie    de  la  marine.  Au  reftc  bien  que  du  temps  de  Char- 
Uer    les  le  grand,  vous  lyfczy  auoireu  Lyderic  Forc- 
'an-    ftiefde  Flandres,ou  de  la  foreft  Charbonniere,qui 
j*^g^'  commandoit  fur  la  mer  ,  fi  eft  ce  q^Pe  depuis  ice- 
^       luy  par  l'efpace  de  plus  de  quatre  cens  ans,  il  ne  fe 
treuue  que  pas  vn  d'entre  les  Françoys  aye  porté 
titre  d'Admiral,  ou  de  nom  fcmblable,iedis  qui 
fut  eftably  en  office ,  car  ie  fçay  bien  que  toute  fai- 
fon  a  porté  lesmoiens  de  combattre  fur  mer,  & 
par  confequenc  la  neceffité  d'auoir  des  chefs  pour 
commander  fur  cesarmccs  nauales,lefqucls  chefs 
lira»-  ont  efté  dits  Talaffiarchi  par  les  Grecs,  comme  qui 
ebien  diroit  Princes  de  la  marine:  mais  que  ces  eftats 
idc  an  aycnt  efté  drellez  en  office,  il  ne  felyt  point  en  pas 
lté  en  ^jjg  des  Chroniques  de  France,  aumoinsqui  foie 
venue  a  ma  cognoiirance.D'auanrage  fi  cette  gene- 
ralitéeuteulicu  ,  les  Admirauxn'euirent  fouffcrt 
lux  en  qu'à  leur'prciudice  les  lieutenans  pour  les  Roys  de 
ice.     France  en  Gùienne  euffent  porté  titre  d'Admiraux 


&  qu'ils  fe  fulfenr  difpenfez  de  leur  iurifdi6tion, 
comme  auffi  l'Admirai  delà  mer  de  Lcuant  ,  ne  le 
recognoift  en  forte  quclconquc:fi  bien  que  le  con- 
trcrollcur  gênerai  de  la  marine  eft  plus  vniucrfcl  en 
fon  eftar,&<:  office  que  l'Admirai  de  France,  lequel 
n'a  commandement  que  fur  l'Océan  qui  coftoy.e 
les  terres  de  Brctaigne ,  Normandie,  Picardie,  & 
païs  bas, qui  font  de  robcilFance  de  noftre  Roy.  En 
fomme  l'cftat  d'Admiral  n'a  efté  infticué  en  office 
iufqu'au  téps  de  Philippe  de  Valois,  lors  qw'il  drcf- 
fa  ce  grand  eqiyipage  fur  mer,ayant  délibéré  de  paf- 
fcr  en  Angleterre, imitant ,  &  fes  voifins  les  Efpai- 
gnols  qui  défia  auoycnr  des  Admiraux  ,  &  fuyuanc 
l'ancienne  façon  Romaine,  veu  que  les  Empereurs 
choifiiroyent  deux  hommes,  qui  auoient  la  charge 
de  faire  armer ,  &c  refaire  les  nauires ,  &  galères  de 
leur  Seigneurie,  ôc  ceuxcy  c^oiç.nx.  àiis  Diimmmn 
c/.ïy?i!ijflr».i«(^<«,les  deux  hommes  commis  aauitailler 
l'armée  marine:ioint  que  ce  qui  eftoit  a  téps,  &  a  la 
volonté  des  Roys, a  depuis  par  la  mifere  du  téps, ou 
grade  courtoifie  des  Roys, efté  mué  en  perpétuelle 
autorité,fi  bien  q  quicôque  eft  Admirai,  il  faut  que 
le  foit  a  vie,  laqile  il  faut  que  perde ,  auâr  qu'on  luy 
en  puiffe  oftcr,ni  le  titre,  ni  l'exercice  d'iceluy,ainfi 
que  de  noftre  teps  nous  en  auôs  veupratiquer  les  ef 
faits.  Au  refte  cet  Adnairal  eft  chef,&  lieutenant  gê- 
nerai créé  fur  mer  auec  fon  office,  &c  partouts  les 
lieux,placcs,  &  villes,  fur  la  marine ,  &  és  entrcpii- 
fes  qui  le  font  fur  mer, comme  auffi  par  lepriui- 
lege,&  droit  de  fon  mefme  office,il  a  la  cognoilîan 
ce,  iurifdiétion,  &  correârion  de  touts  les  délits, & 
forfaits  qiti  fe  cômettenr  fur  m6r:fans  le  congé ,  & 
exprefle  permiffion  duquel  n'eft  permis  a  homme 
quel  que  ce  foit  de  mettre  aucun  nauire  en  mer,fuc 
ce  a  fes  propres  coufts,&  defpés,  ni  entrer  és  ports, 
&  haute  de  France:  ce  qui  eft  vne  trefbclle,  &  bône 
police,fi  ie  n'y  voioys  vne  grade  diminution,  &  de 
l'autorité  du  Roy ,  &  du  prouffit  que  fa  maiefté  en 
pourroit  tircr,eu  efgard  aux  voiages  que  font  a  pre 
fent  les  marchas  de  ce  Royaume,qni  redondét  plus 
au  prouffit  d'vn  particulier  que  de  la  couronne  : 
faut  fçauoir  que  fi  le  trafic  eut  iadis  elîéfi  lucratif, 
&  prouffitable  qu'il  eft  a  cette  heure ,  que  les  Roys 
n'eulTcnt  enduré  vne  fi  grande  &  ample  puiflance 
des  Admiraux  qu'ils  ont ,  laquelle  fans  mentircft 
plusgrande  que  de  tout  autre  officier  de  la  couron- 
ne. D'auantage  l'Admirai  a  fa  iu'rifdiftion,&  offi- 
ciers,qui  ont  cognoiftance  de  touts  délits, &  difFe- 
r»ns  qui  aduiennent  tant  pour  raifor  des  contraârs 
faits,&  palfez  pour  le  fait  de  la  gueire ,  marchandi- 
fe,&r  pcfchcrie,que  pour  autre  cr-ufe  foit  ciuile,  ou 
criminelle,qui  fe  pafte  fur  mer:&  y  met  tels  lieute- 
nans pour  en  décider,  que  bon  luy  femble.  C  eft  a 
luy  parle  droit  de  fon  office  de  prendre  &  per- 
ceuoir  le  dixiefme  fur  toutes  les  prifes  ,  gains, 
butins,  &prouffits  qui  fefontfurmcr  par  quel- 
ques perfonnes  que  ce  foycnt  :  &  donne  congé  &C 
faufconduit  a  ceux  que  bon  luy  femble  de  Ha- 
rengaifon,& morte- faifon  pour pefcher,  veu  que 
fans  fon  o£troy  nul  peut  aller  aux  terfes  neuues 

f)our  la  pefcherie  des  Harencs ,  &  M  ou  rues ,  ni  ail- 
eurs  pour  autre  fin  voiager,f  il  n'eft  congeé  par  cet 
officier.C'efta  l'Admirai  a  faire,& drellcr  l'ordre 
des  guets  fur  les  coftes  de  la  mer,lors  que  la  neceffi" 
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te  le  requiert  ,  8c  cecy  par  ceux  qui  font  fuiets 
a  tel  guet  ,  ôc  qui  font  commis  pour  la  garde  des 
hautes  :  &  tient  on  (  ce  que  bonnement  ie  ne 
peux  croire  pour  voir  la  chofe  cxtrauagante  ,  ôc 
hors  deraifon)  qu'il  peutfaite  treues  auec les en- 
i\cmis  pour  quelques  iours  ,  qui  eft  vn  grand  pri- 
uilcgc.  Apres  les  officiers  permanens,  font  ceux 
quilbnt  créez  ,  &  dcfapointez  félon  lebonplai- 
fîrdes  Roys  ,  tels  que  font  les  lieutenans  géné- 
raux des  armées  ,&  autres  de  femblable  confidc- 
tion:  car  comme  il  foit  fort  dangereux,  &  pre- 
iudiciable  de  bazarder  la  pcrfonne  d'vn  Roy  au 
péril  d'vne  bataille  ,  &  que  de  cecy  on  a  porté 
quelquefois  la  pénitence  en  ce  Royaume  :  les 
Roys  font,  &  choifiifent  quelque  fage,  ôc  vaiU 
lant  capitaine,  foit  Prince  ou  Seigneur,  foit  le 
Conncftable  ,  ou  l'vn  des  quatre  Marefchaux ,  le- 
quel commande  fur  l'armée,  &a  pareille  autori- 
té fur  tout  l'oft  qu'auroit  le  Roy  fil  y  eftoit.  Ou- 
tre ce,font  cfleuz  en  France  des  gouuerneurs  de 
Prouinces,  gents  fages ,  ôc  prcuoyans ,  expérimen- 
tez aux  affaires  ,  droituriers  ,  ôc  fans  auarice  ,  a 
fin  qu'ils  foyent  les  pères  ,  &  pafteurs  du  peu- 
ple ,  ôc  non  pas  les  tyrans  ,  ôc  perfecuteurs  ,  Ôc 
les  mineurs  de  ceux  qu'ils  deuifent  deffendrc. 
Ceux  cy  fe  nommoyent  anciennement  entre  les 
Romains ,  ou  Prêteurs  de  Prouinces ,  ou  Prefedls 
des  limites  ,  ou  Ducs  ,  ou  Comtes,  depuis  que 
l'Empire  vint  es  mains  des  Grecs,  ôc  depuis  des 
François,  &  desAlcmans,  lefquelsmots  empor- 
tent autant  que  gouuerneurs  :  l'autorité  defquels 
iadis  eftoit  de  fort  grande  eftcndue  ,  comme  de 
ceux  qui  po«uoyent  donner  grâces,  remiflîons, 
ôc  pardons  :  odroyer  droits  de  foires  ,  ôc  mar- 
chez, annoblir  les  roturiers  ,  &  légitimer  les  ba- 
ftards,  ôc  auoyent  liberté  d'euoquér  par  deuant 
eux  les  caufes  pendantes  par  deuant  les  iuges 
ordinaires.  Mais  Loys  douziefme',  ialoux  de  fa 
maiefté,  ôc  voulant  ofter  l'abus  quife  peut  com- 
mettre, foubs  prétexte  de  ces  licences,  reuoqua 
ces  priuiieges  par  vn  fien  edit,  ôc  annulla  cette 
autorité  des  gouuerneurs  des  païs  ,  ôc  Prouin- 
ces fuiettcs  a  la  couronne,  appartenant  au  Roy 
feul  de  donner  ,  odtroyer,  accorder  ,  ou  denier 
les  chofes  fufdirtes  a  fes  fuiets.  Bien  ont  ils  en- 
cor  de  grandes  autoritez ,  mais  non  fi  fouucrai- 
ncs,  que  iadis,  ôc  lefquellcs  ne  foyent  limitées 
par  appel,  &  parla  puilTance  des  courts  de  Par- 
lements :  entant  que  la  iuftice  ordinaire  ,  ne  â^- 
pend  point  d'eux,  ains  feulement  celle  qui  gift 
en  confidcration  de  la  guerre  :  car  ils  ne  font 
point  ordonnez  en  ces  gouuernements  (  ainfi  que 
iadis  ils  furent  )  pour  adminiftrer  iuftice,  n'y  a- 
yant  ville ,  cité ,  ny  Prouince  cpi  n'ayefes  iuges, 
Preuofts  ,  Baillifs  ,  ôc  Senefchaux  ,  les  appeaux 
defquels  relTortent  aux  courts  de  Parlement,  lef- 
quelles  (comme  auons  dit  )  iugent  en  fouuerai- 
neté.  Et  bien  que  le  gouuerncur  rcprefente  le 
Roy  ,  fi  cft-ce  que  fil  y  va  de  la  vie  ,  &"  mefme 
pour  le  fait  d'vn  citoien,ou  autre  nefaifantpro- 
féffîon  des  armes ,  ce  n'eft  a  luy  a  le  punir,  ains 
a  l'ordinaire  ,  ôc  l'appel  ne  va  deuant  luy  ,  ains 
par  deuant  la  iuftice  eftablie  és  courts,  Ôc  iadis 
es  mains  des  gouuerneurs,  ôi^Ducs  des  limites. 


le  lailfe  les  Colomncls  de  la  Fanteric  ,  &  de  la 
Caualerie  légère  ,  lefquels  femble  qu'à  orefent  Colon 
foyent  comme  offices  rédigez  en  eftat,  ôc  pleuft  ^.^^^  ^ 
a  Dieu  qu'il  n'y  eut  pas  vne  dignité  en  France,  "'^* 
qui  ne  fut  annuelle,  ou  pour  le  plus  triennale,  ^ 
ôc  encor  comptable,  ôc  fuiette  a  rendre  raifon 
deuant  le  Prince  :  car  le  Roy  en  feroit  mieux 
feruy,&:  le  peuple  non  affligé  auec  la  violence,  q^^^^ 
que  on  le  traite  ordinairement.    le  ne  veux  auf-  fttede 
fi  parler  du  grand  maiftre  de  l'artillerie,  qui  eft  tillehi 
vn  eftat  moderne  ,  vcu  qu'auffi  il  n'a  pas  long 
temps  que  ces  machines ,  &  inftrumens  de  guer- 
re ont  efté  inucntez  :  ôc  ne  m'arrefteray  fur  l'e- 
ftat  ancien  du  gtand  Maiftre  des  Arbaleftriers  de 
France ,  qu'aucuns ,  mais  mal  a  propos ,  rappor- Grand 
tent  aceluy  du  Colomneldu  ban,  ôc  arriereban  ^^'^^^^ 
inftitué  denouueau  en  France,  ôc  lequel      pr^f- n'eftoi 
que  fans  grand  efteâr,  veu  que  de  tout  temps  Color 
c'eftoit  aux  Baillifs  ,  ôc  Senefchaux  d'en  faire  la  du  ba 
leuee,  ôc  de  les  guider  a  la  guerre,  où  eftans  ils  2'"" 
auoyent  pour  chef  celuy  qui  plaifoit  au  Roy, 
comme  mefme  de  noftTe  temps  ,  nous  l'auons 
veu  pratiquer.    Parainfi  le  maiftre  des  Arbale- 
ftriers eft  proprement  celuy  qui  ores  eft  dit  Co- 
lomnel  de  la  Fanterie  ,  fur  laquelle  il  auoit  pa- 
reille puilfance  que  le  Conneftable  ,  ôc  maref- 
chaux ont  fur  toute  forte  de  gendarmerie.  Ain- 
fi le  diligent  lyfeur,  verra  combien  il  eft  diffici- 
le de  contenter  chacun  fur  le  fait  des  recerches 
de  rhiftoire,veu  que  noz  anceftres  nous  ont 
laillé  fi  peu  de  mémoire  des  eftats  qui  eftoyenc 
de  leur  temps  ,  que  fi  vous  en  voulez  fçauoir 
quelque  cas  ,  il  faut  deuiner,  ôc  puifer  les  con-  'V 
ieétures  des  obfcuritez  de  leurs  liurcs  fi  maigre- 
ment pourfuiuis  ,  que  vous  n'y  voyez  que  ï'ef- 
corce  fimple  d'vne  narration  trefmal  polie.  Mais 
il  faut  pardonner  au  temps,  ôc  a  la  fimplicitéda 
fiecle,  pluftoft  qu'accufer  les  bonnes  gens,  lef- 
quels ne  penfoyent  pas  qu'il  y  dcut  auoir  alté- 
ration de  l'eftat,  ny  des  offices  d'alors:  car  au- 
trement ,  ie  les  cftime  fi  foigneux  du  plaifir,  ôc 
prouffit  de  la  pofterité,  qu'ils  n'euîrent  eu  gar- 
de d'oublier  vne  chofe  fi  necelfaire.   Au  refte  ie 
me  penfe  auoir  fariffait  a  mon  deuoir  en  cet  en- 
droit, touchant  ce  qui  fe  palFe  en  la  maifon,  ôc 
a  la  fuite  des  Roys  de  France  ,  Ôc  quant  aux  of- 
ficiers de  la  couronne,  qui  font  le  Conneftable, 
Chancelier  ,  Marefchaux  ,  ôc  Admirai  :  car  les 
autres  ne  fdftt  a  vie,  que  par  bénéfice,  ôc  priui- 
IcgCjlà  où  les  fufdits  le  font  (  ainfi  qu'on  dit)  J| 
de  leur  naturelle,  ôc  ancienne  inftitution  :  refte  a 
continuer  lefurplus  qui  gift  en  confideration  des 
Régences ,  des  Pairs,  ôc  desilluftres  Chcualiers  de 
rordre,fuiuant  que  l'inftitua  Loys  onziefme. 

I>es  Pairs  de  France, ordre  de  funt  Michel ,  C"  dit 
département  des  Prouinces  du  rejfort  de  Paris.  ^ 

IAçoit  qu'es  Annales  nous  ayons  affes  amplcmec 
déduit  plufieurs  des  chofes  que  nous  rouchons 
icy ,  ôc  que  plufieurs  fe  pourroyent  offcncer  de  nos 
reditteSjie  ne  lailfcray  pourtant  de  dire  icy  quelque 
cas  des  Pairs  de  France,pource  que  Munfter  fe  laif- 
fant  aller  après  l'erreur  commun  attribue  l'inftitu- 
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tion  d'iceiix  au  Charles  îc  grand  ,  ce  qui  efl  fi  cfloi- 
<rnc  de  la  vcricc,que  i'ay  honte.qiie  des  plus  dodcs 
de  noftre  temps  nefe  foyenc  aduifez  de  la  faute,&: 
n'aycnr  confideré  en  quelle  abfiu-ditc  tomber  ceux 
qui  veulent  maintenir  chofc ,  ie  ne  diray  pas  fi  peu 
vraifemblable:  mais  qui  contreuicnt  du  tout  a  la 
vérité.  Et  pour  monftrer  que  nous  auons  raifi3n,il 
faut  voir  quels  font  ceux  d'entre  les  Seigneurs  Frâ- 
çois  qui  portent  le  titre  de  Pairs, car  cecy  fert  gran- 
dement a  ce  que  voulos  conclurre:  en  premier  lieu 
les  fix  temporels  font  les  Ducs  de  Bourgoigne,  de 
Normandie, «Se  d'Aquitaine,&  lesComtes  de  Flan- 
dres, deTholoufe,  &  de  Champaigne;  nous  parle- 
rons puis  après  des  Euefques.  Vous  qui  lifez  les  hi- 
ftoires,rçauez  que  ces  pais  n'eftoyent  touts  eiigez, 
ny  en  Duchez,ny  en  Comtez,  &  que  Normandie 
obeilToit  aux  Roys  de  France ,  fans  qu'il  y  eut  autre 
Seigneur,  fi  ce  n'eft  vn  gouuerneur  ayant  efgard  fur 
les  limites:  car  ie  ne  peux  receuoir  celle  hiftoire  fa- 
bulcufe  d'Aubert  Duc  de  Normandie  du  temps  de 
Pepin,duqucl  fottit  vn  fils  nomme  Robert  le  Dia- 
ble,&  vn  autre  appelle  Richard  qui  fut  Duc  foubs 
Charlemaigne,veu  que  ces  narrations  font  du  tout 
contraires  a  la  vérité  de  l'hiftoire,  ioint  que  nul  des 
anciens  auteurs  fait  compte  de  ces  Princes  hérédi- 
taires: comme  auffi  il  n'y  en  a  eu  iufques  a  ce  que 
Raoul  Normand  fut  faifi  du  païs  Ncuftrien,auquel 
il  donna  le  titre  de  Normandie.  Quant  a  la  Guien- 
ne,ou  pluftoft  Aquitaine,  c'efi:  folie  que  de  dire 
que  fous  Charlemaigne  le  Duc  en  fut  Pair,veu  que 
c'eftoic  vn  Royaume  ,  fur  lequel  Charlemaigne 
mefme  fut  Roy,  &  après  luy  Loysle  débonnaire 
fon  fils,  auquel  fucceda  Pépin  fon  fils,  &  cettuy 
i-nort,y  eut  contention, durant  le  règne  de  Charles 
le  Chauue  ,  &  ce  fur  lorsque  la  Royauté  fe  per- 
dant, le  pays  fut  érigé  en  Duché ,  fans  qu'il  foit  fai- 
te mention  aucune  d'ereétion  de  Pairrie,  laquelle 
quand  bicneuteftédu  temps  de  Charles  le  grand, 
fi  eft-ce  que  l'Aquitanic  n'y  eut  affifté  en  qualité  de 
Duc,eftantRoy  couronné.  Quant  a  celuy  de  Bour- 
goigne,il  y  a  encore  moins  de  raifon,  veu  que  il  n'y 
auoic  autre  Prince  commandant  fur  ce  pays  que  les 
Roys  de  France,  depuis  que  les  enfans  de  Clo- 
uis  deffirentles  Princes  du  fang  de  Bourgoigne, 
ainfi  que  pouuez  recueillir  des  annales,tant  de  Frâ- 
ce,  que  de  Bourgoigne:  ôcparainfi  Châties  en  e- 
ftant  Seigneur,&  après  Loys,&  a  cettuy  fuccedanc 
Charles  le  Chauue,  il  n'y  a  apparence  aucune ,  que 
ce  pays  fut  érigé  en  Pairrie  :  ôc  moins  après,  a  caufe 
qu'il  fut efchantillé  delà  couronne,  &  donné  en 
pur  don,&  en  titre  de  fouueraineté ,  &  Royaume  a 
Bofon  Comte  de  Prouence,  beau  frerc  du  Roy 
Charles  le  Chauue ,  qui  le  feit  tel  pour  monftrer  fa 
puilTance:  &  continua  cette  Royauté,  iufqu'au 
temps  de  Hue  Capet ,  que  ce  Royaume  fut  fuppri- 
mé ,  &  mis  en  Duché ,  ce  qui  monftre  tref-euidem- 
ment  que  fon  droit  de  Pairrie  vient  plus  de  Capet, 
&  de  fes  hoirs ,  que  d'autres ,  &  que  nullement  du 
Roy  Charles  le  grand.  Regardons  les  Comtez,  &C 
vous  verrez  que  celuy  de  Flandres,  eftoit  vn  fim- 
ple  gouuernement  ,  &  que  celuy  qui  en  auoit  la 
charge ,  fe  nommoit  Foreftier ,  ôc  ne  luy  fut  donne 
en  héritage  iufqu'au  temps  de  Charles  le  Chau- 
ue.  Quant  âTholoufe,on  fçait  que  du  temps  que 


on  dit  que  les  Pairs  de  France  furent  dcffairs  a 
Ronce-vaulx ,  par  les  Sarrafins ,  Tholoufc  n'cfloit 
encor  érigé  en  telle  Seigneurie  qu'elle  a  cflé  de- 
puis ,  ains  les  Gochs  en  ayant  eftéchalfcz  ,  cUee- 
ftoit  foumifc  a  la  coutonne  de  France  :  ôc  pour 
n'employer  plus  long  temps  en  recerchcs,  icprie- 
ray  bien  fort  ch;icun  qui  aura  dcfir  de  voir  fi  le 
Comté  de  Champaigne,  eftoit  érigé  en  telle  Pair- 
rie, que  maintenant  du  temps  de  Charlemaigne, 
qu'il  lyfece  quia  cfté fait  doftcmcnr ,  vrayemcnr, 
aueccurieufe,  &  diligente  rcccrche  par  le  Sei- 
gneur Pichou  aduocat  en  la  court  de  Parlement 
a  Paris  :  &  lors  il  cognoiftra  combien  lourde- 
ment, nous  deçoiuent  ceux  qui  nous  ont  mis  en 
auant  cette  eredion  de  Pairs  du  temps  de  Char- 
lemaigne ,  nous  faifant  des  comptes  mal  fondez 
fur  vne  hiftoire  doubtueufe,  &  du  tout  fauce, 
qu'ils  attribuent  a  l'Archeucfque  Turpin.  Mais 
quand  bien  ie  vous  auroy  accordé  que  les  Pairs 
feculicrs,à  fçauoir  ces  Ducs,  &  Comtes  eftoyent, 
ôc  fontdel'inftitutionde  Charlemaigne  (  ce  que 
ie  me  garderay  bien  de  faire  pour  ne  m'efgarer, 
&  fortir  du  droit ,  &  alPeuré  chemin  )  encore  fau- 
droic  venir  là  que  les  Euefques  (  fi  bien  ils  y  e- 
ftoyent  en  titre  de  Pair)  n'y  venoycnt  point  com- 
me Ducs  ,  ny  comme  Comtes  ,  ainfi  que  main- 
tenant ilsyaffiftent  :  &  qu'il  foit  vray  ,  du  temps 
de  Charles  furnommé  lefimple,  il  y  eut  conten- 
tion entre  Raoul  ,  &  Hébert  Comte  de  Ver- 
mandois  pour  raifon  du  Comté  ,  ôc  Seigneu- 
rie de  Laon  ,  que  le  Comte  Hébert  dcmandoic 
pour  fon  fils  Eude  :  ôc  toutesfois  celle  pièce 
fut  emportée  par  Raoul  ,  d'autant  que  le  Roy 
luy  donna  ,  ôc  configna  par  fa  libéralité  ,  ôc 
courtoifie.   Si  l'Euefque  de  Laon  en  eut  efté 
Comte,  ôc  cette  Seigneurie  en  titre  de  Pair- 
rie ,  eut  efté  donnée  a  l'Eglife  ,  qui  eft  l'hom- 
me fi  fimple  qui  cftime,  que  les  Roys  eulTenc 
voulu  abolir  vne  chofe  fi  bien  inftituee  ,  ôc  la- 
quelle fert  de  tant  pour  la  raaiefté  de  leur  puif- 
fance  ,  &  conferuation  des  droits  de  leur  cou- 
ronne?  Ceux  qui  en  parlent  ainfi  en  la  foy  de 
leurs  parents,  font  àifez  a  contenter  ,  puis  que 
fans  autre  preuuc  ,  ils  fe  lailTent  paier  de  fim- 
ples  parolles.    Quant  au  Comté  de  Beauuais,  il 
fut  donné  en  efchange  de  celuy  de  Sanxerre, 
comme  i'ay  déduit  és  Annales  :  entant  que  Eu- 
de Comte  de  Champaigne  donna  a  Roger  E- 
«efque  de  Beauuais,  le  Comté,  ôc  Seigneurie  de 
Beauuais  pour  auoir  dudit  Euefque  la  ville  de  San- 
xerre qui  appartenoit  audit  Euelque,  lequel  depuis 
donna,&vnit  aux  biens, terres,  &  domaine  de  l'E- 
glife ,  &  Euefché,  lafufdittc  Seigneurie  de  Beau- 
uais,ce  qui  aduint  en  l'an  de  noftre  falut  mille  quin- 
ze.Et  vn  peu  auparauant  le  règne  des  Capets,a  fça- 
uoir  régnant  en  France  Loys  d'Outremer,  &  feant 
a  Rheims  rArcheuefque  Artholde ,  ce  Roy  donna 
le  Comté,&  Seigneurie  de  Rheims  auec  fes  depen- 
dances,&  iurifdiélion  au  fufdit  Archeuefque,  &  E- 
glife  Cathcdrale,fans  qu'es  patentes  foit  faite  men- 
tion de  cette  dignité  patricialeou  droit  de  Pairrie, 
ne  quel'Archeuefque  de  Rheims  foit  le  premier 
d'entre  les  ecclefiaftiques  en  cet  endroit,  non  plus 
que  deflorsil  nefe  voitpoint,encor  que  leprcb-t 
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de  Rhcins ,  iouit  de  la  prerogatiue  du  facre ,  ainfî 
que  i'ay  ailleurs  monftié ,  par  lur  tous  les  Euefques 
du  RoyaumCjfi  ce  n'eft  depuis  que  les  Capets  eurec 
vfurpé  la  couronne.  Par  ce  moienles  gens  de  bon 
iugeraenc  voycnt  rimpoffibilicc,  qui  eftadireque 
Charlcmaignc  aie  efté  ccluy  qui  le  premier  inftitua 
les  fufdics  Ducs,&  Comtes  tant  fcculiers  qu'ecclc- 
fîaftiqucs  pour  le  facre  des  Roys,&  pour  vuider  les 
affaires  de  plus  grande  confequéce,lefqucls  fuffenc 
comme  vn  icnat  d'hommes  choifis ,  qui  vuidalFent 
Its  caufes  en  dernier  reiforr.  Conclufion  donc  de 
toutcecyr'  Elle  eft  a  prendre  fur  ce  que  défia  nous 
en  auons  dic,&  refolu  par  l'aduis  des  plus  fçauans, 
&  mieux  verfez  en  la  vérité  des  chofes,  &c  par  la  eu- 
rieufe  recerche  de  l'hiftoire  de  Francc^que  les  Pairs 
de  France,leur  ranc,autorité,preeminence,&  gran- 
Capct  a  in  dcur  ont  efté  cdablis  par  Hue  Capet,  ôc  roys  fortis 
ftituer  les  de  fa  ligne  :  vfans  d'vne  fage ,  &  accorteprouifion 
Pairs  de    pour  ferédre  perpétuels  poffcireursd' vneSeisneu- 
ne  lurpnie,  oc  comme  rauic  a  ceux  qui  en  eltoyenc 
paifibles ,  &  qu'il  fembloit  que  la  Loy  en  feit  héri- 
tiers légitimes  :  d'autant  que  par  cette  manière  ils 
Rufede     gaignerent  le  cœur  des  plus  mal-affcdionnez,tcIs 
HucCapet  qu'eftoycnt  les  Comte  de  Flandres,  &  Archeuef- 
pourem-  que  de  Rheins,qui  foppoferent  a  Capet  vfurpa- 
pefchcrles  teur,&:  clouirét  labouche  aux  autrcs,qui  a  l'cxem- 
icuo  tes.  ^^^^     euffent  peu  brouiller  les  cartes,&  les 

ayâs  autorifez  de  cette  feance,  6c  dignité  patriciale, 
les  obligèrent  par  ferment  a  relcuer ,  &  tenir  leurs 
terres  de  la  cour6ne,de  leur  eftre  fidelles,  &  loyaux, 
Se  a  toute  leur  pofterité  :  fi  bien  que  pour  mieux 
Pairs  de    ratifier  la  chofe,il  feit  couronner  Robert  fon  fils  a- 
Frante,     ucc  telle  Cérémonie, &  y  appellant  ceux  qu'il  pcnfa 
^°'lî'^d'"^  luypouuoir  plus  porter  denuifance  :  &  voila  quâc 
aini    us.  ^  l'inftirution  originaire  des  Pairs  de  France, fi 
quelcun  fçait  mieux,  qu'il  le  die,  &  ie  luy  en  ren- 
dray  grâces.    Or  furent  ils  appeliez  Pairs,  non 
pour  élire  efgaux  a  la  dignité  Royale,  ains  pource 
qu'entre  eux  ils  font  Pairs  en  grandeur,  &  comme 
Nombre    compaignons  vnis  fous  vne  mefme  liaifon,&  dcfir 
&  noms  '       bien  faire  au  public ,  &  prefque  ne  refpirer  rien 
des  Pairs  qui  neredonde  auproufit  de  la  couronne,  &  au 
de  France,  commun  ornement,& dignité  de  leur  troupe.  Or 
en  voicy  les  noms ,  les  Ducs  (  ia  defcrits  cy  delfus  ) 
de  Bourgoigne,Normâdie,&  Aquitaine:les  Com- 
tes de  Flandres ,  Tholoufe  ,  Ôc  de  Champaigne  :  & 
des  ecclefiaftiques  ,  le  Duc,  ôc  Archeuefque  de 
Rheins,les  Euefques,  ôc  Ducs  d'e  Laon ,  ôc  de  Lan- 
grcs:les  Euefques,&  Comtes  de  Noyon ,  de  Beau- 
uais,&deChaalons,lefquels  ne peuuent eftre de- 
pofcz,ou  appeliez  en  iugement  que  deuant  la  cour 
de  Parleraent,en  laquelle  ils  ont  lieu  ôc  feance,ain- 
fi  que  les  Princes  du  fang,à  caufe  qu'ils  font  du 
corps  de  la  courr,&  qu'auant  que  le  Parlement  fut 
inftituéjles  Pairs  eftoyent  ceux  qui iugeoyent des 
lutifdiftio  caufes  quivenoyent  auConfcil,  &:  deuant  la  pcr- 

rien,  fut  en  temps 
de  paix,  ou  de  guerre,  fans  le  Confeil  de  ceux  cy, 
non  plus  que  iadis  les  Roys  Perfans  fans  en  com- 
muniquer a  leurs  Homotimcs,qui  fignifie  autant 
Hoiro  ■  Pairs  en  honneurs.  Et  a  dire  la  vérité  (comme 

nif-s  quels  ^'^^  fcmble  qu'ailleurs  i'ay  dit  )  iamais  republique 
entre  les  "'^ut  tant  de  raport  ôc  relfemblancea  autre,  que 
Perfans.    celle  des  François  à  celle  des  Perfans ,  ainfi  qu'aifé- 


ment  on  pourra  iuger  lifant  les  inftitutions ,  ôc  fa- 
çons de  viure  Perfienncs,  &  les  rapportant  a  celles  VoyX( 
des  François ,  cncor  qu'il  y  ait  vne  bien  grande  di-  ' 
ftance  déterres  del'vne  iufquesa  l'autre,  ôc  que 
(peut  eftre  )  les  François  ne penferent  onc  a  pren- 
dre rien  des  Perfans ,  ny  ceux  cy  de  la  police  Fran- 
çoife,  tous  hommes  ayans  la  raifon,  les  guidant  en 
leurs  Confeils,  ôc  quelque  image  deiuftice  pour 
les  tenir  en  vnion,  &  confcruer  leurs  aiîemblees. 
Au  refte les  Pairs  de  France  font  tenuz  d'affifter  au  PairsE 
facre  des  Roys ,  ôc  comme  les  mettre  en  poircffion  qu'aflii 
du  Royaume,  ce  qui  fe  voit  en  la  cérémonie  de  ce  ^"^^ 
Sacre  (duquel  ieparleray  auec l'aide  de  Dieu, en  ^'^^  ^' 
autre  lieu  )  car  les  Euefques  de  Langrcs  (  qui  cil 
Doien  des  Pairs  ecclefiaftiques ,  quoy  que  celuy 
de  Rhcims  y  contredie ,  ôc  en  foit  en  polFcAîon  )  ôc 
celuy  de  Beauuais  ,  font  femblant  de  foufleuer  le 
Roy  de  fa  chaire,  Ôc  throfne  Royal ,  ôc  de  f  enqué- 
rir au  peuple,  fil  ne  le  veut  point,  ôc  ne  l'accepte  ^3°™' 
pour  fonRoy:&:  lors  que  les  afliftens  ont  dit,  ôc  Roys, 
affermé  qu'il  leur  eft  agréable  ,  l'Archeuefque  de  tant  ( 
Rheims  luy  fait  faire  ie  ferment  accouftumé  en  '^^^ 
telle  cérémonie.  Voylà  ce  que  i'ay  trouué  quant  a 
l'inftitutiondcs  Pairs, lefquels  aprefent  quetouts 
lesDuchez,  ôc  Comtezfufdits,  fauf  celuy  de  Flan- 
dres ,  font  vnis  a  la  couronne,  font  faits  &  nom- 
mez au  plaifir,&  volonté  des  Roys,  a  fin  d'imiter  p^j^^ 
la  façon  ancienne,  il  eft  vray  que  les  Euefques  font  pranj 
encor  enpofFefïîon  deleur  prééminence,  &  iouif-  culierj 
fent ,  ôc  des  titres ,  ôc  des  terres  afFeftees  a  leurs  rcs  no 
Pairries. Outre  cette  dignité  patriciale,  les  Roys  de 
France,  la  voyans  ou  altérée ,  ou  les  Seigneurs  qui 
en  iouilfoycnt  peu  obeiifansaux  loix  de  leur  pre- 
mière inftitution,  ou  abufans  de  celle  puilfance 
qu'ils  prefumoyent  auoir  auec  cette  efgahtécom- 
prife  foubs  le  nom  de  Pairrie,  pour  fc  preualoir 
contre  eux ,  &  fortifier  d'vn  nombre  d'hommes  il- 
luftres  ôc  généreux,  ôc  encor  pour  recompenfer  ~ 
ceux  qui  auroyent  fait  de  bons  ôc  loyaux  feruices,  j^^^-^ 
inftituerent  des  compaignies  de  Cheualiers  ,  auf-  des  or 
quels  ils  donnèrent  certaines  marques  ,  deuifes,  de  Clii 
mots,  habits,  &  loix  pour  les  tenir  en  paix,les  lier  ^"^^ 
a  eux  par  ferment,  Ôc  enfomme  pour  les  auoir  a 
leur  deuotion  toutes  les  fois  qu'ils  en  auroyent 
affaire,  eftans  obligez,  &  par  le  premier  deuoir 
d'homage,  ôc  par  cette  féconde  rcdeuance,  &  fer- 
ment de  com.mune  fraternité,  foubs  le  titre  de  chc- 
ualerie.Ie  ne  veux  m'amufer  icy  fur  les  droits ,  çon- 
cefIions,oâ;rois,priuilcgcs,ôc  licences  données  par 
les  Roys  en  toustéps  a  ceux  qui  leur  auoyentfait 
quelque  fegnalé  &  grand  feruice,  ainfi  qu'en  vfa 
Pharaon  a  lofcph  le  faifant  fon  lieutenant  gênerai, 
ou  que  Balthafarle  pratiqua  enuers  Daniel,fçachât 
biê  que  tout  celan'eftoit  q  recognoifFance  deleur  ^"^^^j^' 
vertu, &  marque pourlcs  difcerner  des  autres,  puis 
que  le  collier  d'or,la  chaifne  de  mefme  métal, les  ha 
bits  de  pourpre,les  aneaux  aux  doigts  faifoyét  mô  - 
ftre  qu'ils  eftoiér  des  premiers  de  la  cour,&  les  plus 
fauoiifcz  du  Prince.  le  ne  m'arrefteray  fur  la  couftu 
me  anciéne  tant  des  Fraçois  qu'autres  peuples  vail- 
lans  &  guerriers, qui  pour  feraonftrer  différés  des 
Roturiers  &  ignobles,  auoyent  des  armes  tym- j^q^Usc 
brees,  &garnics  depennachesfort  grands,  ainfi  "çj^ç"' 
qu'encor  le  pratiquent  les  plus  fcgnalez  d'entre  les  nônobl 
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Ianillaircs,qiii  font  a  la  faire  du  Roy  de  Turquie, 
pour  vous  dire  en  fomme  que  les  Roys  ne  fçachans 
vn  plus  beau  moyen  d'attirer  les  hommes  a  l'exerci- 
ce des  armes  (neceiraire  pour  la  côferuaciô  de  leurs 
grandeurs,  ôc  feigneurics)  que  de  les  faire  paroillre 
lur  touts  autres, ont  auflî  inftitué  des  compaignics, 
remarquans  les  plus  braues,en  leur  donnant  congé 
déporter  chaifnes  d'or,&:  anncauXjl'vfagedefquel- 
les  chofcs  cftoit  defFendua  touts  autres.  Et  c'cft 
et  de  pourquoy  es  Annales  ie  vousay  difcouru  des  or- 
rnettc  dres  anciens  de  la  Genette,  de  rEftoilc,&  autres  in- 
ftituez  par  les  anciens  Princes,  Se  lefquels  ont  con- 
tinué  fort  long  temps, puis  ont  perdu  cours  par  l'a- 
neantifTement  ou  des  Princes,ou  de  leurs  fuiets.Ce 
fera  donc  l'occafion  pour  laquelle  ie  lailFeray,  ôc  la 
Genette  de  Charles  Martel  (  car  on  dit  qu'il  en  fut 
l'auteui)  &  l'eftoile  du  Roy  Ieâ,qui  en  inftitua  l'or- 
dre l'anijji.  en  fon  hoftel  de  faint  Oucn  les  Paris, 
&  qu'aucuns  eftimêt  qu'il  ne  feit  que  rcnouueller, 
entant  que  HueCapet  fut  le  premier  qui  en  vfa  en 
iade  mémoire  que  par  la  feule  grâce  de  l'elloile  de  lacob 
■  de  ileftoirparuenualacourône-.ielaiirerayauffirAn- 
noncide  du  Prince  Sauoifien  auec  fon  mot  &fade- 
uife ,  comme  ie  ne  m'arrefteray  point  fur  la  îarticre 
de  l'Angloys,  l'ordre  de  laquelle  fut  inftitué  par 
'•à' Ad  3-  amoureux  de  la  ContelFe  de  Salbery,& 

fjç^   feit  patron  d'iceluy  le  glorieux  Cheualier  S.  Geor- 
)n     ge:  ne  pourfuiuray  aufli  celle  toifon  d'or  ordonnée 
ordre  par  PhiHppe  2. Duc  de  Bourgoigne,qui  a  prefent  eft 
l'ordre  de  la  maifon  d'Aufttiche,  de  laquelle  cft 
c^^^^l^       d'Efpaigne,qui  a  hérité  de  ceft;  ordre  de 
fant  la  maifon  de  Bourgoigne.Ie  ne  veux  auflî  m'amufer 
lues  après  l'ordre  du  croilîànt  inftitué  par  le  Duc  d'An- 
°".   jou  René  Roy  de  Naples,& de  Sicile,  lequelilor- 
dônal'an  1464,  en  l'Eglife  faint  Maurice  en  fa  bon- 
ne ville  d'Angers  :  car  touts  les  ordres  fufdits  ne 
font  rien  a  noftre  propos  de  la  maifon  de  France, 
les  vns  pour  eftre  hors  d'vfage,&  les  autres  ordon- 
nez par  des  eftrangers.  Or  l'ordre  qui  auiourdhuy 
remarque  les  preux,  &  vaillâts  CheuaUers  de  Fran- 
ce eft  celuy  de  faintMichel,inftitué  en  l'an  de  noftre 
feigneur  1^69.  par  le  Roy  Loys  11.  de  ce  nom  ,  mis 
entre  les  ordres ,  &  compaignics  de  Princes,  ôc  fei- 
gncurs  les  plus  remarquées  de  l'Europe. Il  Tinftitua 
5      dis-ie  en  l'honneur  de  faint  Michel  en  fon  chafteau 
y  l'or  d'Amboife,  comme  fe  fouuenât  que  de  tout  temps 
•  Mi-  les  Roys  fes  predecelFeurs  auoyent  eu  fingulicre  de- 
uotiô  a  ce  faint  Archâge,lequel  eftoit  le  proteâreur 
du  royaume  de  Ftance ,  ioint  que  i'ay  monftré  aux 
Annales  que  pour  tefmoing  de  ce  les  Roys  fou- 
loyent  iadis  tenir  court  ouuerte  le  lourde  lafeftc 
de  faint  Michel,  ainfî  qu'a  prefcpt  on  l'obferue.  Ce 
te.    Roy  Loys  ii.faifant  cefte  inftiturion  voulut,  ôc  or- 
des  dona  par  loy  inuiolable,&a  toufiour  ftablc  que  les 
ilieis  frères  dudit  ordre  portcroyent  aux  cérémonies  d'i- 
'^1*^  celuy  vn  grand  mâteau  royal  de  toile  d'argent,ban- 
dé  de  riche  broderie  de  cordôs  de  fil  d'or ,  &  de  co- 
quilles,telles  que  portent  ceux  qui  vont'faire  le 
voyage  vers  le  mont  faint  Michel  près  d'Auraches, 
&  fur  ce  mateau  ils  portent  vn  chaperô  de  velours 
cramoify,qui  eft  enrichy  de.mcfme  broderie,&  par 
deiFusiceluy,&  autour  de  leur  col  faut  qu'ayent  vn 
coHer  d'or  fait  de  cordons  encre-lacez  de  coquilles, 
jjipf_  auquel  pendvne  image  de  faint  Michel  domptaiit 
leDiablcjfuyuantcequi  cftefcriten  l'Apocahpfe 


que  Michel  combatit  contre  le  dragon,  &  qu'il  l'a- 
batitauec  (es  troupes  tcncbreufcs,&]e  précipita  au 
fonds  des  abifmes.  Or  bien  qu'es  Annales  i'ay  de- 
fcrit  les  articles  de  celle  inftirution  bien  au  lonç ,  fil 
en  diray-icvn  petit  mot ,  affin  que  les  eftrangers 
voyant  quelle  raaicfté  cft  celle  de  ceft  ordre,  &fil 
cft  fondcfur  des  fuiets  ou  de  volupté,ou  d'inuentiô 
fabuleuie,  ou  fur  quelque  légèreté  quireflcntelcs 
folies  mondaines.  Ce  Roy  donc  veut  paifonedidb 
que  le  nombre  de  fes  Cheualiers  foit  de  36.  lefquels 
foyent  Gerils-hommes  de  nom.  Se  d'armes  fans  au-  Articles 
cun  reproche,  &  de  ce  nombre  il  fc  dit  eftre,  coni-  ' '^ic're 
meauflî  toutslesRoys  fes  fucceiFeurs  ont  eftécn-  p^aii"/''^ 
rollez  en  cefte  côpaignie  j  puis  qu'ils  font  les  chefs 
d'icelle,&  les  fouuerains  de  ceux  qui  y  entrenr,qae 
pas  vn  des  Cheualiers  pourroit  porter  l'ordre  d'au- 
tre Roy  ou  Prince  (  fauf  les  Empereurs  Roys,  & 
Ducs  quinc  fontde  fon  hommage,  &  fuicétion) 
fans  l'cxpres  congé,  ôcpcrmiffiondu  Roy  chef  de 
ceft  ordre.VoulutquelefditsCheualiers  portaiFenc 
toufiour  le  colier  auec  l'image  de  faint  Michel  pen- 
du au  col,fans  qu'il  le  puilFcnt  vendre  ny. engager 
pour  quelque  neceffité  qu'il  leur  furuienne,à  caufe 
que  ledit  grand  colier  faut  que  reuicnnea  la  focieté 
dudiî  ordre:  ordonna  que  les  dits  frères  de  l'ordre 
faint  Michel  feruiroyet  de  leurs  perfonnesSc  biens, 
les  Roys  fes  fuccelFcurs  allans  en  guerre  pour  là 
dcfFence  de  l'Eglife,  &  de  la  rcpublique,&  couron- 
ne de  Frâcej&  f'ils  n'ont  le  pouuoir  d'y  venir  a  leurs 
defpens,  ils  y  afîîfteront  a  gages  honeftes.  Le  Roy 
auflî  promet  de  les  garder,  garentir,  &'dcfFcndre 
contre  touts  ceux  qui  leur  feront  violence,&  de  les 
maintenir  en  leurs  droits,  liberteZjfranchifes,  im-  ' 
munitez,preeminéces,& prerogatiucs,  cômc auflî 
de  ne  rien  entreprendre  fans  leur  aduis,&  confeil  és 
chofes  qui  feront  de  confequence,  faufoùlcs  afFai- 
res feront  fi prelFez,  ou  fi  dangereux  adefcouurir^ 
que  ôc  la  haftiueté ,  &  le  filence  ou  péril  le  contrai- 
gnent de  les  garder  en  fon  cœur.  DefFendque  les  . 
Cheuahers  ne  pourrôt  aller  fans  congé  du  Roy  eil 
aucun  voyage  ny  guerroyer  aucun  ,  fi  ce  n'eft  qu'ils 
ayent  des  terres  qui  foyent  en  la  fuiedion  d'autre 
Prince  que  du  Roy  de  France.  Et  pour  obuieraux 
querelles  qui* pourroyent  fourdre  pour  les  lieux,& 
prefcancc,il  veut  que  félon  l'ancienneté  chacun  au- 
rafaplace,  &:  que  celuy  qui  aura  le  premier  receti 
l'ordre  précédera  auflî  fon  compaignon  ,  fauf  a 
refpcdter  les  Princes  qui  feront  de  ceft  ordre.Ie  lait 
fecequi  eft  ordonné  pour  le  diuin  fcruice,  pour  le 
Chancelier  dudit  ordre,  &  autres  officiers,commc 
auflî  i'obmets  les  cérémonies  faites  aux  frères  Che- 
ualiers qui  décèdent ,  la  celebratiô  du  Chapitre  a  la 
fefte  faint  Michel ,  &  la  folennifation  de  ladide  fe- 
fte ,  &  les  caufes  pour  lefquelles  vn  Cheualier  peut 
eftre  defgradé  de  fon  ordre  jiaçoit  qu'on  n'en  voie 
guère  defgrader,  que  l'ordre  perdu ,  ils  ne  perdent 
auflî  toft  la  vie:ie  laiiFe (dis-ie)  tout  cecy,à  caufe  que 
aux  grandes  ordonnances  ces  chofes  font  déduites 
bien  au  long,  ôcqu'auflî  ie  les  ay  defchiffrees  aux-. 
Annales.  Refte  a  voir  quelle  ,  &  combien  grande 
cft  Feftendue  de  celle  court  de  Parlement  de  Paris» 
en  laquelle  leis  Cheualiers  de  Tordre  ont  fcâce,mais 
non  pas  voix^f'ils  ne  font  ou  Pairs,  ou  Princes  de  la 
courônc,&  de  laquelle  nous  auons  parlé  cydefluSji 
defchifFrantles  officiers,  5c  chambres  d'icelle  côme 

r  iij 


Du  grand  refTort  du 


de  la  chofe  la  plus  Augufte ,  &  magnifique  qui  foie  ville,  ie  veux  dire  que  comme  elle  efl  belle,grande, 

en  toute  la  France ,  &  ne  penferoy  faillir  fi  ie  difoy  riche,renommec,magnifique,&;  excellente  en  tout 

cnTEuropc  veu  le  grand  nombre  des  luges  y  feans,  ce  qui  eft  requis  a  place,  &  cite  capitale  du  royau- 

Icur  maiefté,grandcur,  grauité,equité,6c  luftice,  Ôc  me,le  plus  beau,pui(rant,&flouriirant  de  l'Europe, 

auec  quel  relpcd  ils  font  honorez  ,      fous  quelle  aufli  furmonte  elle  toutes  autres  en  nombre  mfiny 

autorité  ils  vfcnt  de  leur  puiifance.  Or  les  Roys  fai-  d'hommes  excellents  de  toutes  fortes,  &  en  chacu- 

fans  les  departemés  des  Prouinces  iadis,  comme  les  ne  vacation,  &  fur  tout  de  ceux  qui  fe  font  faits  co- 

c^ucrres  tinirent  le  royaume  en  diuifion,  &  qu'ils  ne  gnoiftre  pour  leur  grand  fçauoir ,  &  rare  érudition 

pculfent  maintenir  la  iuftice  comme  iadis,  Ôc  fclon  entre  les  premiers  de  k  terre,  &defquclsfiievou- 

Pouiquoy       lojx  du  royaumc,eurent  a  tout  le  moins  Paris  li-  loy  faire  denombrcmêt,ie  n'auroy  iamais  fair,cora- 

Icrtilou    j^j.^  fous  lequel  eftoit  côpris  tant  le  pais  duquel  les  me  ainfifoit  que  la  multitude  en  eft  infinie  entre  , 

t  rrâde  Roys  ioiuifoyent  alors ,  Ci  bien  qu'cncor  a  prefent  touts  les  eftats ,  parmy  lefquels  ont  floury  en  la  ^J"^^ 

eiknduc.  toutes  celles  Prouinces  font  du  reifort  de  cefte  courr  de  Parlement  telle  compaigmcd  lUuttresle- 

court  fouueraine.  Car  les  autres  Parlemens(fauf  ce-  nateurs,que  ie  voudroy  auoir  le  nom  de  touts  pour  de  ge 

luy  de  Tholoufe  qui  marche  en  ancienneté  après  leur  rédre  le  deuoir  auquel  touts  les  gens  de  lettres  fç^uo 

Paris  deuant  tours  les  autres  )  ont  efté  érigez  après  leur  font  obligez:&  quâd  aux  Prefidents,nul  loue- 

quclcsRoysonteurecouuertlesterres,&  Prouin-  ra  iamais  ailes  dignement  vn  Lifet,leMaiftre,  & 

ces  dcfmcmbrees  iadis  de  la  couronne ,  ou  qui  f  en  faint  André  deft'unas,ny  rcuerera  félon  leur  mente 

eftoyent  pour  quelque  temps  cmâcipces,&  ont  les  Meflieurs  deThou  chef  de  cefte  facree  troupe  Se- 

Roys  pour  bonne  occafion  fait  cecy,&  laifle  a  cefte  natoire,  Seguier,Hénequin,&  autres  queie  ne  puis 

coLirt  vne  fi  grande  iurifdidion  ,  à  caufe  en  premier  nommer  pour  n'auoir  alfcs  de  temps,  pour  chantée 

lieu  de  ^antiquité  du  ficge,  que  Paris  eft  le  chef  du  leurs  loUanges,  qui  font  dignes  d'vn  plus  éloquent 

royaume,&  que  c'eft  en  cefte  court  que  les  Princes  paranynifeur:  &  encor  ne  fuis  fuffifant  de  ramentc- 

ont  leur 'recours,  Ôc  qui  a  bien  parler  eft  le  fcul  uoirpa  mémoire  de  ces  excellens  feigncurs  Aduo- 
grand,&  le  vray  Parlemét  de  France,  les  autres  n'e-     cats ,  Se  Procureurs  Généraux  du  Roy  en  fa  coure 
ftans  que  des  dépendances ,  puis  que  ccftuy  repre-     de  Parlement  tels  qu'ont  eftc  vn  Bruflard.la  fouue- 
fcntc  la  court  des  Pairs,  &  Princes  de  la  couronne.     nance  duquel  eft  precieufe  deuât  touts  lesFrançois, 
Scion  l'ordre  dôc  que  les  Roys  ont  dcparty  les  Pro-     vn  Boucherat  zélateur  de  l'honneur  de  Dieu,  vn  dii 
uincesfuiettcs,alafouuerainetédcParis,iepourfui-     Meinil  aufll  rare  en  fçauoir,  qu'il  eftoit  remarque 
urayauffi  mon  departement,Scdefcriptiô,  puis  que     entre  les  plus  éloquents  defonaage,  &  que  font  a 
défia  ie  vous  ay  propofé  mon  intention ,  qui  eft  de     prefent  les  feigneurs  de  Puybrac  le  Phénix  des  bien 
départir  la  Gaule  fuyuant  les  Parlemens,  &  reiforts     difans  de  ce  fiecle,  &  vn  vray  répertoire  de  la  faen- 
qui  en  dépendent  :  par  les  eftabliflemens  donc  des     celegale:deThou,honoré  outre  fon  grand  fçauoir. 
Bailliages,  le  ficge  de  Laon  tiét  le  premier  lieu  auec     &  ancienne  race,  de  grande  iuftice ,  &  intégrité.  Se 
les  fieges  qui  luy  font  fuietZ,  duquel  non  plus  que     d'eftre  zélateur  de  l'honneur  de  Dieu,&libertez  de 
Sièges  ref-  des  autres  ie  ne  difcourray  icy  plus  longuement ,  à     fon  Eglife,  &  le  feigneur  de  la  Guele  Procureur  gc- 
fortans  au  caufe  qu'eftât  fur  le  lieu,ie  tafcheray  de  m'en  acqui-     neral  du  Roy,&  trefmerité,&  trefdigne,comme  ce- 
Parlement       ç^^^^  ^cs  memoires,&  inftructions  que  i'en  au-     hiy  qui  pour  fa  vertu  &  fcauoir,cognoiirâce,&  bié- 
•  ^''^''^"l"   rayrecouuertcs.  Apres  le  Bailliage  de  Laon,  vient     uerfationauxafFaires,a  efté  chef  de  Prouince,  & 
celuy  de  Rheims,puis  Amies,  Abbeuille,Boloigne,     premier  prefident  au  Parlement  de  Dijon,&  depuis 
Senlis,Scns,  Auxerre,Troyes,Viary  en  Parthois:     honoré  de  cefte  charge  autant  onereufe,  qu'elle  eft 
ChafteauTi'erry,  Chaiilmont  en  Ba{îjgny,Meaux^     honorable  ,&  décorée  par  vn  fi  excellent  homme. 
Prouins,lefquels  deux,côme  aufli  Chaftcau  Thier-     le  iViray  chanter  tant  de  bons  Confeillers  fortis  de 
ry  fontcôprifesaupaïsfertildelaBrie.  Apres  y  eft     fangilluftre,  &  ennoblis  de  vertuz,  admirez  pour 
Melun  :  auquel  eft  aioufté  Poidiers ,  Angers ,  le     leur  fçauoir,&  honorez  à  caufe  de  leur  inregrité  & 
Mans,Tours,Bloys,  Bourges,  Orléans,  Chartres,     iuftice,  comme  il  me  feroit  impoflîblede  dire  par 
Anc^oulefme  ,  la  Rochelle  ,  Monfort  l'Amaulry,     ranc  ceux  qui  ont  illuftré  cefte  facree.  Se  admirable 
Lyon,Moulins,  Saint  Pierre  le  Moufticr,Rions,&     Académie  Parifiennc,  a  laquelle  ie  dois  la  plufparc 
OrilhacenAuueigne:  puis  la  ville,  ôcPreuoftédc     de  ce  queie  fçay,  (quoyque  cefoit  fi  peu  qu'il  ne 
Paris,de  laqiielle  aya,nt  parlé,il  faut  voir  les  autres,     mérite  d'eftre  mis  en  compte)  &c  en  laquelle  i'ay  eu 
mais  auec  vn  ordre  différant  a  ceftuy  quei'ay  icy  in-     pour  Dofteurs  fcuz  de  bône  mémoire  les  feigneurs 
feré ,  fuyuant  que  l'ay  tiré  des  ordônances  du  Roy     Strazel ,  Turnebus ,  &  Galand.les  deux  es  lettres 
Henry  deuxiefme  du  nom,  diftribuant  les  fieges  pre-     Grecques,&  le  troificfmc  ésLatines,Vic-Mercat  en 
fidiaux  du  relîort  de  Pâtis  en  l'an  i55i.car  il  y  a  quel-     Philofophie ,  Pafcafie  ,  Se  Forcadel  és  Mathémati- 
que peu  de  confufion  en  la  confideration  Geogra-     ques,&des  viuans  ce  grand,  &  non  imitableDorat, 
phique, d'autant  que  là  eft  refpedee  l'ancienetc  des     au  quel  ie  fuis  plus  obUgé  que  ie  ne  fçauroy  dire,  & 
fieges,&  nous  difputons  icy  de  l'ordre  des  Heux,  &     qui  eft  vn  des  pères  principaux  de  mô  cfprit,&  l'in- 
l'alîiette  non  confufe  des  Prouinces ,  en  quoy  nous     formateur  de  ma  telle  quelle  Mufc,&  ce  vénérable, 
nous  comporterons  au  mieux  qu'il  nous  Icrapoflî-     &  heureux  en  fçauoir  MonficurduChefnc,lame- 
ble,  &f'il  y  a  quelque  faute,  lecourtoys  lyfeurla     moire  duquel  ne  fera  de  ma  vie  queie  nercuere, 
pourra  cxcufer  fur  celle  prefque  impoffibilité  a  hô-     fans  quei'oublye  Charpentier  (duquel  les  oz  repo- 
me  qui  viue  de  fatisfairc  parfaitemét  a  chofe  de  tel-     fent  en  paix)  Lambin,  Ramus,  Rambure,  Se  autres 
le  confequence.  Mais  reuenons  a  Paris ,  où  il  faut     plufieurs  que  ie  ne  fçauroy  nommer,  mais  i'ay  reci- 
commencer  po  ur  le  fait  des  relForts  des  Preuoftez,     té  le  nom  de  ceux  cy,  pour  ce  que  fans  grandement 
fenefchaucces ,  Se  bailUages ,  auant  que  fortir  de  la    faiUir  ie  n'eulFe  fccu  palier  outre  :  Se  pour  lefquels 

i'ofe 


Parlement  de  Paris.  277 

iofe  dire  hcureufe  la  ville  de  Pans,de  ce  qu'elle  cfl:  roufc,  laquelle  bien  que  ne  foit  guère  plus  granâe 

la  mcrc,  &  nourrice  de  tant  de  bons  cfprirs,  &  plus  que  d'vne  eniambce,  fieft-cequeelleeftprcrquela 

heureux  les  citoyens  d'icelle  qui  font  affcdionncz  feule  en  Frâce,  qui  eft  propre  pour  taindre  en  cfcar- 

au  fçauoir,  ôc  honorét  ceux  quicn  font  profeffion,  late,&  pource  fe  tiennent  fur icelle  a  Paris,&  faux- 

&  qui  aucc  louange  traitent  les  fciences ,  &  inter-  bourgs  les  plus  riches  tainturiers  du  royaume ,  qui 

prctans  les  bonnes  difciplines.  Peut  eftre  que  quel-  eft  vnc  commodité  autant  a  remarquer  qu'on  fçau- 

que  iour,cftanC  mieux  de  loifir,ie  fatisferay  a  ce  que  roit  dire, &  en  quoy  nature  eft  a  admirer,departanc 

maintenatienepeuxcfFcâ:uer,bienqueledcfirm'y  ainfi  fes  raretez  où  bon  luyfemble,  &aueciceUes 

efîTuillonnc,&  cependant  ic  continueray  fuyuanc  fingularifcr  vn  lieu  ,  qui  de  foy  eft  de  pcudeconfc- 

Icdcilcin  propofé,  «ScverrayTi  l'heurnous  fuyura  quence,  lelailfe  toutaproposle  rcfte  des  villages 

en  icelle  dcfcription  que  i'ay  dcfTeignee  pour  l'e-  qui  auoifmcnc  cefte  grande  cicé,pour  vous  dire  que 

clercilfement  de  la  Gaule.  furie  cours  de  la  riuicre  de  Gentilly,qui  aufli  fe  nô- 

medeBieure,&  ores<lcsGobelins,vers  lesSaulTayes  Tombeau, 

Pe U preuofîe,  Cr  Fuontiâe  Paris,  &  Vihs  qmy  font  fe  font  trouuez  de  noftre  temps  des  tombeaux  de 

enclofeSjCrchefesrmarquMeseniceUes.  belle  pierre,  6ceniceux  dcsolfemcnts  d'hommes  ^^3^^^'^"''^ 

grands  outre  mefure,  quiraefaitpenferqucoules  piej^ePa. 

COmme  Paris  eft  vne  des  plus  rares ,  &  grandes  Romains  iadis ,  ou  depuis  les  Normands ,  touts  les  tis. 

villes  de  l'vniucrs,  la  plus  populeufe  qu'on  fça-  deuxPayens,y  ont  dreffe  leur  fepulture,d'autât  que 

che,&:  autant  bien  affife,  &  bien  airce  qii'il  y  cn  ayt  par  la  defcription  du  fiege  que  Cefar  mit  deuanc 

au  mode,  elle  a  auflifon  terroir  auffîplaifantfertil,  Paris,  vous  voyez  qu'il  eftoit  campé  du  coftédes 

&  plantureux  qu'homme  fçauroit  fouhaiter ,  n'y  marefts  où  a  prefent  eft  aflîfc  l'Abbaye  de  faint  Vi- 

manquant  ne  bleds,  ne  vins,  laitages,  foins ,  fruits,  dor,  &  le  lieu  qu'on  appelle  les  Sauifayes,  là  où  les 

herbages ,  &  le  beftail  y  foifonnant  a  gré ,  les  eaux  Gaulois  auoyent  leur  oft,outre  Seine,és  palus  qui 

clcres  y  ruiflTclans  de  touts  coftez,&  les  champs  qui  font  vers  les  Fauxbours  faint  Martin,  ce  que  le  dili-  ^  ^^^^  ^'^^ 

en  toute  faifon  vous  y  donnent  plaifir  a  la  veiie  :  fi  gent  lyfcur  recueiUira  aifement  des  Côméraires  du-  j^j^tairej, 

k  du  bien  que  corne  la  ville  eft  peuplée ,  le  plat  païs  auffi  dit  Cefar,f  il  prend  la  peine  de  les  feuilleter,&  mar- 

cflc  abonde,en  paifans,&  gros  bourgs,& villages,quel-  querles  lieux  auec  dihgence,veu  que  Cefar  dit,que 

que  cofté  qfçachiez  regarder:  car  d'vne  part  vous  Labien  fon  Heurenant  voyant  que  les  Gauloys  fe- 

aucz  le  plaifir  de  la  riuiete  foit  vers  le  feptentrion,  ftoyent  campez  le  long  des  paluz  coulants  d'ordi- 

ou  auleuant,  foitque  vous  alliez  le  long  d'icelle  naire  en  la  Seine:comme  il  fut  logé  de  l'autre  cofte, 
vers  la  mer,  ou  que  rebrouffiez  chemin  vers  le  fleu-  &  ne  peut  aller  vers  cux,f  en  alla  a  Melun  (chafteau 
ue  de  Marne,  ou  que  montiez  plus  haut  iufques  a  affis  en  vne  ille  fur  Seine  tout  ainfi  que  Paris  )  pour 
Corbeil. D'autant  que  vous  ne  fçauriez  ieder  voz  faite  venir  des  vailFeaux,  fur  lefqucls  il  peutpafler 
yeux  quelque  part  qu'on  fçauroit  dire,que  les  villa-  lariuierc,  pour  donner  delFus  les  Gauloys.  Vous 
SCS  ne  vous  donnent  vn  plaifir  a  l'obied  de  la  veiie,  voyez  que  Labien  campé  deuat  Paris  prend  le  che- 
%c  que  la  campai^ne  reueftue  icy  de  prez ,  là  de  vi-  min  de  Melun  pour  faire  venir  des  vailfeaux  le  ong 
2ncs,cn  ce  cofté  de  champs  labourez, &embladez,  dcSeine,& donner  &  fur  Paris,  &  fur  les  Gauloys, 
de  l'autre  de  bofcacres ,  &  taillis  ne  vous  facenr  ref-  d'où  f  enfuit  que  fon  chemin  fut  par  le  Hurepois,&:  qù  efloîi 
fentir  vn  aife  tel  qui;  les  Poètes  faignent  des  iardins  Gaftinois,puis  que  la  ville  renoit  pour  les  Gauloys,  campé  Cc- 
d'Alcinoé  ou  du  verger  des  Hefperides.  Car  fi  voqs     &  ainfi  faut  conclurre  que  le  propre  lieu  de  fon  cap  far  deuant 

icdez  l'œil  du  cofté  de  l'vniuerfité ,  &  a  l'occident  .  eftoit  aux  palus ,  &  marefts  par  moy  cy  deflus  aile-  Pans, 
deccfte  grade  cité  vous  verrez  vne  infinité  de  lieux     guez.  Et  a  ce  difcours  m'a  conduit  le  rccit  des  tom- 
de  plaifir  &  lefquels  reffentet  leur  antiquité,  &  def-     beaux  fufdits,d'autât  que  lesRomains  eftoycnt  fore 
quels  ie  ne  fuis  refolu  de  vous  defchiffrer  touts,  veu     foigneux  de  leur  fepulture,quoy  que  le  plus  fouuet 
la  difficulté  de  la  chofe,  ioint  que  ce  feroit  par  trop     ils  bruflalfent  les  corps  des  trefpairez.mais  ou  le  de-  • 
nous  eftédre,&  difpenfcr  en  difcours.  Bien  diray^e     faut  de  boys  leur  donnoit  empefchement,  il  hilloïc 
que  quiconque  verra  le  lieu  de  Gentilly,il  fe  pourra     que  fe  contentaient  de  la  commune  façon  d  enter- 
1 V  ia-  vanter  de  voir  le  feiour  ancien  des  Roys  de  la  pre-     rer  les  morts  :  d'autre  part  la  grandeur  de  ces  olîe- 
eu  où  miere  Hgnee,  &  de  la  féconde  race ,  où  ils  failoyent     mens  me  fait  penfer  qu  ils  ne  font  point  des  Ko- 
leurs  aflSmblees  d'eftats ,  &  tenoyentle  Parlement     mains  (quoy  qu'ils  ayent  de  tout  temps  efte  de  tort 
'  fil  efcheoit  quelque  affaire  de  grande  importance,     belle  taille)ains  pluftoft  des  Normads  gens  (epten^ 
'a'  ainfi  quepouuez  recueillirde  l'hiftoire  d'Aymon     trionaux,lefquelspour  Icplus  eftoyent  ademy  Ge- 
ce.    en  diuers  endroits.  Et  file  lieu  ne  porte  a  prefenc     ants ,  comme  encor  a  prefent  le  feptentrion  nous 
marque  d'antiquité  pour  n'y  voirruine  qmenface     engendre  de  fort  grans  hommes   Ou  bien  c  eftoit 
fovny  chafteau  qui  puilTe  tefmoigner  de  ces  aifem-     iadis  le  Ciminere  des  Gauloys  Icfquels  (  fuyuant  le  «^^J^^^ 
blees  illefault  imputeraux  guerres  qui  ontefte     tefmoignage  du  fufdit  Cefar  )  ne  deuoycnt  nen  en  ^^^.^ 
depuis  &  fur  tout  des  Normands  qui  gafterét  tour,     grandeur  aux  Germains,&  lefquels  ils  (urpaftoyent  i,,  Oer- 
lors  que  vindrent  afTieger  Paris,  &  piller  les  Eglifes     en  dextérité  &  vaillance,  &  voila  quand  a  ces  tom-  mains. 
iHv<,.  de  faint  Germain,  &  fainte  Gcneuiefue ,  car  quand     beaux,  oùiay  difcouru  plus  par  venfimihtude  que 
a  ks  au  Chafteau  de  Bifreftre,il  fut  bafty  par  le  Duc  lean     par  autorité,  n'ayant  aucune  ancienne  mitrudhon 
-âds.  de  Berry  du  temps  de  Charles  cinquiefme ,  &  non     qui  m'en  eclercifl-e  es  doubces  ny  hure  qui  en  face 
-<^de      1,3  ingloysf  ainfi  que  le  vulgaire  eftime,  qui     foy,& ce  pendant  il  appert,&  des  oiremens,&  delà  V.U^^^^^ 
""5:    Lnrequeceuxquionttoutruiné,foyemlesrefta-     grandeur  de  ces  hommes.  Les  Villages  que  les  Ro- 

'   bUlîeursde  laFrance.  D'vncas  eft  encor  aprefenc     mains  fe  renans  a  Paris  ont  plus  ayme  font  ceux  a^s  Ro- 
Se  renommé  ce  village ,  a  fcauoir  de  la  riuiere-qui  l'ar-    d'Arcucil,  Vanues,6c  lfy,ou  Ifly,  à  caufe  des  bonnes  ma.ns. 
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eaux,  &  cleres  fontaines,  qui  y  ruifTclenr ,  Se  où  les 
fontaines  font  des  plus  belles  qu'on  fçauroit  voir, 
faites  au  dedans  en  voûtes,  &  Arcades,  ainfi  que  les 
auons  vifitees  meuzdela  rareté  des  lieux,  &dece 
que  iadis  de  ces  lieux  auant  on  faifoir  venir  les  eaux 
eh  la  villc,&  fur  tout  d'Arcueil,qui  à  caufe  des  arcs, 
Arcucil     de  voûtes  de  l'Aquedudt  (duquel  on  atrouué  les 
d'oùpted  canaux  de  noftre  temps  )  a  porté  ce  nom ,  &  cncoc 
fon  nom.      porje.Et  quand  a  iry,ouIiry,il  eit  hors  dedoubte 
qu'il  a  pris  le  nom  de  la  deelFe  Ifis  là  adorée ,  &  l'I- 
dole de  laquelle  eftoit  a  faint  Germain  des  Prez 
IfT  â'â    (^i'ifi  qi^c  auons  dit  cy  defTus)  laquelle  eft  fort  vrai- 
ainfi  d'((î<i  femblable, que  quelque  Abbé  grand  feigneur  feit 
làadoree.'  porter  audit  lieu ,  comme  curieux  des  mémoires  de 
'  l'antiquité  :  Icfquelles  feules  font  caufe  que  ie  parle 
pluftoft  de  ces  villages  que  des  autres, où  ne  paroiit 
aucune  marque  antique  pour  les  fingularifer,car  de 
mentionner  vn  lieu  fans  auoir  occaiion  fegnalee,  ie 
n'en  ay  fait  le  deifein,  pource  qu'il  faudroit  faire  vn 
volume  aufîi  grand  que  tout  le  corps  du  droit,  &  y 
efcrirc  plufieurs  chofes  friuoles,&  îbperflucs.Vous 
auez  encor  de  ce  mefme  coftc  Mcudô,  plus  cogneu 
ôc  recommandé  des  fîngularitez ,  que  d'antiquité 
qu'on  vous  en  fçache  direiil  eft  party  en  deux,à  fça- 
Meudô,  8f  uoir  le  bas  Meudon  apartenant  aux  Chartreux ,  Se 
fa  Grottef.  iç  1^3^,.  ^  Monfieur  le  Cardinal  de  Lorraine, 

lequel  comme  il  eft  le  miroir  des  Prélats  de  fon 
temps,  le  plus  rare  enfçauoir.  Se  prudéce  des  hom- 
mes de  fon  ordre,  eft  aufli  amoureux  de  tout  ce  qui 
eft  de  rare,  exquis,  fingulier.  Se  gentil  en  là  nature, 
limitations  d'icelle  :  ce  qu'il  a  fait  voir  en  celle 
Grottefque  artificielle,&  a  demy  naturelle  de  Meu- 
don, où  il  n'y  a  forte  d'antiquaille  foit  en  colonnes, 
Architraues,  foubalîcmens,Corniccs,  ftatues.  Mé- 
dailles, &  autres  fingularitez,  ou  en  fuperbe,  &  in- 
dufttie  de  l'architedture  (  bien  que  ce  foir  vne  rufti- 
que  )  qui  ne  foit  pratiquée  en  ce  lieu  ,  où  ce  grand 
Loaatiges  Cardinal  a  comme  renouuellé  la  gentileire,Romai- 
de  Monfi-  ne,  &  la  curioiité  ancienne  des  hommes  de  plus 
cur  le  Car-  grand, &  gentil  entendcmét, comme  auflî  il  eft  non 
Lorraine  ^^^'"^^'^^^  4^^^  P^"^  foy-mefmc,  qui  fe  furmonte  en  ce 
qu'il  ne  peut  rien  donner  d'auantage  de  luftrea  fa 
grâdeur,que  défia  il  n'aye  fait  courir  par  renom  par 
tout  le  mode  ,  comme  de  celuy  qui  hay  des  vicieux, 
fi  eft  rendu  admiré.  Se  ayraé  des  gens  de  vertu, &  de 
grandes  lettres. Ce  que  tout  homme  non  paffionné 
côfefiera  auec  moy,qui  ne  fuis  ny  (uier,  ny  penfion- 
naire,  ny  gaigé  de  Prince,  ou  feigneur  qui  viue,  Sc 
qui  nercceu  oncfaueur,  nybien  ne  deceftuy,nc 
L'auteur    d'autre  pour  m'obliger  a  tenir  ce  langage, mais  fuis 
non  obli-  forcé  par  la  mefme  vérité,  fçachant ,  Se  voyant  que 
gc  que  de  les  Roys  le  recognoiftcnt  pour  tel  que  nous  le  pai- 
commun   gnons  ,&  la  prefence  duquel  ils  côfefTent  leur  eftre 
Princes,    trelnecellau-e ,  u  bie  que  les  deux  prmcipaux  pihers 
denoftreEglife  Gallicane  font  fondez  fur  la  pieté. 
Se  dcbonnaireté  de  Monfieur  le  Cardinal  de  Bour- 
S.  Cloud    bon,&  fur  la  fagcfle,&  grande  expérience  de  Mon- 
villagc  de  fieur  le  Cardinal  de  Lorraine,  De  Meudon  (paifanc 
qui  nomé.     riuiere)on  voit  le  village  de  faint  Cloud,  renom- 
mé à  caule  du  glorieux  faint  qui  y  eft  reclamé,com- 
meauffieft  le  lieu  deMonmartre,  lequel  iadis  fut 
Mot  Mar-  ^PP^'^^"  Mont  de  Mercurc,pour  ce  que  l'Idole  de  ce 
tre  iadis    faux  Dieu  y  eftoit  honorée,  comme  aufli  Mercure 
facte  a     eftoir  iadis  l'vn  des  grands,  Se  principaux  Dieux  fu- 
Mercurc.  perftitieufemenc  adoré  par  les  Gauloys  :  depuis  il 


porta  (comme  il  porte  encor  le  nom  d"  Mon-Mar- 
tre,qui  eft  autant  a  dire  que  môraignc  des  Martyrs, 
à  caufe  que  ce  fut  là  que  les  infidelles  décollèrent 
faint  Denys  Apoftre  de  France.  C'eftpourquoy  les 
Roys  anciens  ont  honoré  ce  lieu ,  Se  y  baftilFans  la 
chapelle  des  Martyrs  ,  ont  fondé  depuis  au  plus 
haut  de  lamontaigne  la  religion  des  dames,  qui  y 
eft  encor  de  prefcnt.  C'eft  de  ce  lieu,&  autres  villa- 
ges voifins  qu'on  tire  tout  leplaftre,  duquel  on  fe  Mot- 
lèrt  a  Paris  pour  toute  forte  d'edificcs,laquelle  feu- 
le  commodité  eft  vn  des  principaux  moyens  de  fa- 
ciliter  les  baftimcns  a  Paris ,  Se  de  les  defFendre  des 
iniuresdufeu,  auquel  plufieurs  autres  eftans  fuie- 
<5tes,endurentauffi  de  merueilleufes  ruines.  Il  n'eft 
ia  bcfoing  de  vous  aller  faire  icy  vn  denombrcmét 
de  touts  les  villages ,  ou  pluftoft  hameaux  qui  font 
és  enuirôs  de  ces  lieux,ains  pluftoft,ayans  parlé  des 
Martirs ,  qui  fouftrirent  mort  a  Mon-Martre ,  faut 
venir  au  lieu  de  leur  fcpulture,à  caufe  qu'iceluy  n'e- 
ftant  rien  alors ,  ou  pour  le  moins  ne  portant  titre 
ny  face  que  d'vn  petit  village ,  a  de  puis  efté  drelTc 
en  vne  alTès  belle  ville ,  Se  telle  que  prefque  elle  eft 
la  feule  en  France  :  ie  dis  en  France  fi  Ion  prend  ce  S. 
mot  pource  qui  f'appelleainfi  proprement.  Se  non  P/^j' 
la  généralité  de  tout  le  royaume.  C'eft  de  la  ville  p 
faint  Denys  que  ie  parle,  le  renom  de  laquelle  eft 
efpandu  par  toute  la  Chreftienté,non  pour  fa  gran- 
deur, antiquité,  richelFcs ,  &  magnificence,  car  il  y 
en  a  vne  infinité  d'autres  qui  la  (urpaflent  en  ces 
chofes  :  ains  à  caufe  de  lafainteté  du  lieu.  Se  pource  I 
que  c'eft  le  Maufole  &  tôbcau  ordinaire  des  Roys 
de  France,&  le  lieu  où  ils  ont  couftume  d'eftre  cou- 
ronnez, pource  que  leSaint,duquel  la  ville  porte  le 
nom,  eft  eftimc  le  patron,  &  deffenfeur  des  Roys, 
Se  courône  de  France.  Quand  a  l'antiquité  du  lieu, 
elle  n'eft  pas  grande,  vcu  que  du  temps  de  faint  De- 
nys  ce  n'cftoitrien  qu'vneriie  furnomrsee  depuis  S.D 
de  Catulle  du  nom  de  celle  bonne  dame,qui  en  fon  "«^  fi 
champ  enterra  les  corps  de  ce  faint  Eucfque,  &  de  ^ 
fes  compaignons  Ruftique,&  Eleuiherc,  Se  f'il  y  a- 
uoit  quelque  baftiment,  il  eft  vraifemblable  que  ce 
n'eftoit  qu'vne  ferme,  laquelle  depuis  augmentée 
en  vn  hameau  ou  village,  porte  le  nom  de  Catully, 
comme  il  eftoit  appelle  du  temps  de  Dagobert,qui 
le  premier  myr  en  bruit  ceftc  place.  Laquelle  de- 
puis letemps  queFcfcenniè,  ou  (  comme  d'autres 
dient)Sifinnie  Prêteur  Romain  eut  martyrifé  l'apo-  s  G 
ftre  de  Gaule,  iufqu'ace  quefainte  Geneuiefuevi-  uicfii 
uoit  au  monde,  fut  fans  nom  ,  ny  refpeét  quelcon-  P' 
que  :  mais  ccfte  precieufe  vierge  fut  la  première  qui  ^^.^^^ 
baftitlàvne  Chapelle  en  mémoire,  &  honneur  des    ^  , 
Martyrs,  fondateurs  du  Chriftianifme  en  Gaule.  Et  Dcn; 
encore  après  que  ceftc  vierge  futdecedee,  ce  lieu 
fut  par  l'efpace  de  quelque  140.  ans,  fans  que  per- 
fonne  en  tint  aucun  copte,  &  la  première  foys  que 
l'occafion  f  offrit  de  fingularifer  cefte  place ,  fut  du 
temps  de  Clothaire  fccôd  du  nom,  Se  par  le  moyen  Com 
de  fon  fils  Dagobert,d'autant  que(cômcil  eft  efcrit 
en  l'hiftoire  de  France  )  ce  Prince  cftant  vn  iour  a  la  J^*^  £ 
chafle ,  Se  pourfuyuant  vn  Cetf ,  ccfte  befte  eftant 
aux  aboys,fe  laça  dedâs  la  chapelle  fufdide,  Se  fon- 
dée par  fainte  Gcneuiefue ,  de  laquelle  on  ne  tenoit 
compte  quelconque:là  f'achcmine  Dagobert ,  voit  .jM 
le  lieu  ouuerr,  &  le  Cerf  dedans,  &  les  Chiens  a  la  ™ 
porte,  lefquels  contents  de  luy  glatir  6i  abboycr, 
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n'ofoyent  paiïcr  outre  pour  luy  mesfairc:  ce  qui  fu  t 
caufcquc  le  Prince  royal  dcft'cndit  qu'on  nctoU' 
chafl:  point  au  Cerf,  lequel  n'eftoic  là  detfendu  fans 
Hiftoire    manif-elle  miracle.  Q^uclqucrcmps  après  ce  Prince 
miiacu-     courroucé  contre Sandrcgi(il  (on  gouucrneur,  ÔC 
Duc  d'Aquitaine,  le  feit  fouetcr,  8c  luy  couper 
ignorninieuferacnt  fa  barbe ,  ce  qui  irrita  rellemenc 
le  Roy  Clorhaire ,  qu'il  commanda  fur  l'heure  que 
Ton  fils  luy  fut  mené,  pour  en  faire  vue  punition 
trelTeuere.  Dagobcrt  craignant  celle  fureur,ne  fçait 
où  fe  retirer,  tout  eftanr  guetté  pour  le  furprendre, 
en  fin  fcfouuient  du  garant  du  Cerf ,  où  il  fe  fauua, 
&  foudain  fe  voit  pourfuiuy:mais  en  vain, car  quel- 
ques troupes  qui  vinircnt  pour  l'en  tirer,fi  fut  il  im- 
poffibled'y  donner  attainre,  &  melraele  Roy  y  al- 
lant,  y  gaigna  auffi  peu  que  les  autres ,  ains  confef- 
lant  que  c'cftoit  quelque  vertu  diuine  enclofe  en  ce 
licudelaiiré,  qui  garentiiîoit  ainfi  fon  fils  de  fafu- 
reur.  Durant  ces  allées,  &r  venues  des  miniftres 
royaux,  le  Prince  Dagobert  Pendort ,  a  vifion  de  ce 
faint  Apoftre  des  Gaules  fus  nommé,  qui  luy  pro- 
met aflîftcnce,&  l'aiïeure  que  fon  pere  ne  luy  feroit 
mal  aucun  :  mais  que  pluftoft  il  luy  fuccederoit  au 
royaume,  l'adiura  de  luy  baftirvn  Maufole,  6c  ba- 
filique,  &  de  tranfporter  hors  de  là  les  facresoife- 
mentstant  de  luy  que  defes  confrères,  ce  que  fait 
Dagobert,  &  a  la  promeiFe  il  aioufta  l'efFed  auflî 
Commcn-  toft  qu'il  paruinta  la  couronne.  C'eftdonc  alors 
cernent  de  que  fut  fondée  la  ville  de  faint  Denys,c'eft  a  fçauoir 
la  fonda-     j^oy  Dagobert  y  ayant  baftié  l'Eglifc  &  mona- 
Tilîelaint        'î^^  '^"  y  voit  aprefent,  d'autant  que  y  ayant 
Denys.     grand  abord ,  &  les  Roys  y  voyageans  fouuenr ,  Sc 
donnansde  grandes  immunitez ,  &priuileges,  le 
peuple  commença  auffiaf'y  allcmbler.  Se  adrefler 
le  plant  de  cefte  ville,  l'efHgic  de  laquelle  comme 
auflî  de  l'Eglife  royale  d  icelle,  ievous  ay  icy  rais 
auecla  perfedionrequife  avncpiece  de  telle  con- 
fequence ,  a  laquelle  nous  a  beaucoup  aidez  dode 
Emé  de     ^  honorable  religieux  Monfieur  Enié  de  Veelu 
Vcelu.gar  Qi^çff^ç^  ^  &  garde  de  la  Librairie  d'icelle  maifon, 
braliic^s'  comme  auflî  l'y  eft  monftré  diligent  vénérable  reli- 
Dcnys.  '  gicux  Monfieur  Pierre  Pirhonat  Chantre  de  la  di- 
de  Abbaie ,  &  Commandeur  en  icelle,  deux  hom- 
mes tels,  que  ie  voudroy  que  touts  ceux  qui  font  de 
leur  vocation  les  reffemblalFent ,  tant  a  chérir  les 
lettres, 5c  les  embrafler  auec  diligence,  Se  curiofité, 
qu'a  honorer  ceux  qui  font  profeflîon  du  fçauoir. 
Se  bonnes  difciplines,  Auflî  font  ce  ces  deux  dottes 
hommes  qui.  nous  ont  communiquez  les  papiers 
de  leurs  fondations.  Se  donné  des  mémoires.  Se  in- 
ftrudionspourpouuoir  defcrire  ceffce  ville,  de  la- 
quelle les  liures  ne  fçauroyent  nous  inftruirc. 
Quand  a  rEglife,elle  n'eft  pas  baftie  au  lieu  mefme, 
où  Sainte  Gencuiefue  fonda  laChapelle  en  laquelle 
fe  fauuaDagobert,ains  a  vn  icd  d'arc  loing  d'icelle: 
La  villes,  niais auant  que  de  fingularifcr  l'EgUfe,  &  Abbaye, 
Dcnys  eft^jj^Q^s  faut  parler  vn  peu  de  la  ville,  laquelle  a  efté 
moindre       beaucoup  plus  grande  Sc  plus  riche  qu'elle  n'eft 
en  fon  e.  aprefent,  comme  auflî  Paris  alors  n'eftoit  rien  au 
ftcnduc.    pris  de  ce  que  maintenant  on  la  voit  eftre  :  or  que 
ce  que  ie  dis  foit  vray ,  on  le  recueille  aifément  par 
les  vieux  enfeignemês,  &, cartes  anciennes  de  l'Ab- 
baye, efquclles  eft  faite  mention  des  rues  diuerfes 
d'icelle  ville ,  côme  de  celle  des  faifeurs  d'Efcarlat- 
tCjdes  orfeures,&  autres  eftats ,  Se  mefticrs  les  plus 


riches  &  renommez,  qui  foyent  ores  a  Paris,  ou 
autre  ville  fameùfe,  &  marchande,  &  cecypource  Pourquof 
qu'a  Paris  le  trafic  n'y  cftoit  cncor  fi  grand  qu'il  eft  citojes 
accftehcure,  Sc  que  lanouueautédulicu  plaifant  j-^j^yç^^j^ 
aux  citoyens ,  Sc  les  ptiuilcges ,  Se  immunitez  les  y  s. Dcnys. 
actirans ,  chacun  f  eftimoit  bien  heureux  de  f  y  reti- 
rer. Se  y  obtenir  droitdcBourgeoifie  :  au  reftebicn 
qu'il  n'y  ayr  plus  aucune  apparence  des  rues  fufdi- 
dcs,  fi  eft-  ce  que  la  riuiere  eftanr  diftribuee  en  tant 
d'endroits  qu'elle  eft,tïionftre  alfes  que  cc  n'èft  fans 
occafion  qu'on  mefnageoit  ainfi  fon  cours  pour  le 
fcruice  des  fufdits  artifans.  Mais  la  preuue  plus  af- 
fcureede  mon  dire  queie  treuue,  eft  que  on  voie 
encor  les  vieux  folfez  de  la  ville  derrière  la  Paroifie 
de  faint  Remy  ,  lefqucis  font  foy  euidente  qu'elle  £g]ifg  5^ 
eftoit  beaucoup  plus  grandc,d'autant  que  la  (ufdit-  Rtmy  ia. 
teEglife  (qui  eft  a  deux  cens  pas  hors  la  ville)  cftoit  distnl'fn- 
iadis  comprife  en  l'enclos  des  murailles ,  &  qui  re- 
gardera  bien,  Sc  l'eftendue  vague  de  terre  qui  eft  en  ^^j^y^^  ^* 
l'enceind  de  la  ville,  &  ce  qui  iadis  y  eftoit  côtenu, 
on  la  verra  auoir  efté  des  plus  grandes  d'entre  les 
moyennes  de  ce  royaume.  Et  quelque  degaft  que 
les  guerres  y  ayent  donné ,  &  quelque  diminution 
que  cefte  ville  ayt  enduré ,  fi  eft- ce  qu'elle  n'eft  pas 
encor  fi  petite,  qu'elle  n'aye  en  foy  onze  ParroilFes,  Nom,  & 
qui  font  celles  qui  f  enfuiuent ,  faint  Marcel  laqucl-  nôbre^dcs 
le  eft  la  plus  grande ,  &  la  plus  belle  de  toute  la  vil-    .  ^ 
le  pour  Egaie  parrochiale,  baltieau  nom  delaint  la  ville  S. 
Marcel  Euefque  de  Paris  ,  la  féconde  eft  dcdiee  a  la  Dcnys. 
fainte  Croix ,  la  troifiefme  a  faint  Martin,  comme 
il  n'y  a  guère  ville,  où  la  mémoire  de  ce  faint  Euef- 
que ne  foit  rcucree,  y  eft  encor.  faint  lacques  de 
Vauboulon,  qui  eft  l'Eglife  parrochiale  des  ferui- 
teurs  ordinaires  de  l'Abbaye .  Apres  y  eft  faint  Mi- 
chel des  Dcgrez,  Se  faint  Michel  duCharnier,  faint 
Pierre,  la  Magdcleine,  faint  Barthélémy,  fainte  Ge- 
ncuiefue, &iàint]R.emy,  lequel  (comme  l'aydeia 
dit  )  eft  hors  les  murs,  la  plus  part  de  ces  Egfifes 
ontefte  gaftecs,  &  prefque  mifes  en  ruine  de  no-  ^^"g"^" 
ftre  temps,  lors  que  les  Caluiniftes  fuprindrenr  ce-  ^ç^fj 
fte ville,  latindreht  longtemps,  &:  cnfcirentleur  nys  l'an 
retraite,  tenans  comme  afiîegce  la  grande^cité  de  i5<î8. 
Paris,  fous  prétexte  du  bien  public,  leurfoibede 
religion  cftant  deftouuertc.  Outre  les  paroiflcs 
fufdides ,  il  y  a  d'autres  Eglifes ,  entre  lefquclles  eft 
celle  de  faintDenys  de  Leitree  fondée  par  fainteGe- 
neuiefue,au  lieu  mefme  (comme  dit  eft)où  iadis  re- 
pofoyent  les  facrees  reliques  des  Martyrs,  où  a  pre- 
fentya  vn  beau,&  riche  prieuré  doté  en  fouuenâce 
qu'il  a  efté  le  premier  domicile  du  faint  duquel  I3 
ville  eft  renommée.  Vous  y  voyez  cncor  l'Eglife  de 
faint  Paul,  qui  eft  vn  Chapitre  collégial ,  &  de  la- 
quelle les  Chanoines  font  alFes  bien  rcntez  ,  ôc 
pourucuz  de  moyens  fuffifans  pour  leur  nourri-  Deui  Hof 
turc.  Et  pour  les  pauures  y  eft  l'hoftel  Dieu  or-  pitaux  a 
dinaire,  où  les  pauuresfont  hébergez  Se  nourris,  S»  'Oeays. 
Se  les  malades  penfez ,  Se  fournis  de  toutes  chofes 
necelîaires ,  a  fin  que  la  charité  marche  auec  la  de- 
uotion  des  citoyens:  Se  outre  ce  y  a  vn  autre  hofpi- 
tal  facré  au  nom  de  faintlaques ,  &  deftiné  pour  le 
volage  des  Pèlerins  qui  vont  en  GalHce  vifiter  les 
rehques  de  ce  faint  apoftre.  Cette  villen'eftguere; 
peuplée  de  maifons  pour  fa  grandeur ,  ains  eft  en 
piufieurs  endroits  comme  vn  vague, y  ayât  des  ter- 
res laboLirableSjdes  prez,vigne5,&  faufayes,  fi  bien 
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L'ahhaye  S,  Denh. 

B.     Lt  Cimetière  de  i'abayt' 
fi  chapelle  cjutn  bajUt 
enferme  retende  audit 
Cimetière, où  ejl  la  fep»l- 
titre  du   Eoy  fienr^j  %. 

D.  i-edoijlredel'r^bbayt. 

cFG.  S,  Çeneuiefue^S,/Hi' 
(hel  du  degré,  &  S,  Sar* 
thelemy,trois  paroi  ffss  rf 
duttes  mamtenat  enynt. 

fi.  S.A/ichel. 

f.  S.Pierrt. 
K.  S.PaxI. 

L.    l.a  M agàMtitt, 
M,   S.  Martel, 
N.   Sainte  Croix, 

0.  S.  Denis  de  lettfé. 
P,    S  Alartin. 

JRiit  Compoife. 
a.    R^de  Champay» 

5.  Jî.duCorhitlon. 
T.  Jv.dinlo-Foutrti 
V,    M. de  la  Taiierie. 

JC,  Place  de  fk  Pantiere ,  eà 
fe  tient  le  marchéy  &  a 
frcfentle  tendit, 

T.    Le  pilory. 

^.    I.et  haies  ûùfeyrad  le  blé 

^e  Chaftelet. 
b'     Z'ofiet  Dieu. 

Lt  moulin  Je  tOflelDitft 
■Line  de  la  cordonnerie. 

e.  Lt, du  petit  crott, 
f-      Le  grand  croH. 

g.  Li .de  l'\^baye, 

h.  V  ff cor  chérie. 

i.  Jt.de  la  Poiffonnerïe, 
k»    Jt.de  la  Boulengeri?. 

1.  Le  marche' aux  Gueftres, 
m.    Perte  de  Paris. 

».  La  tour  des  poit, ouïe  pont 
de  derrière. 

0.  S.f  aques  dé  haitlt  Jîtulott 
paroijfe  des  ferutteitrs  de 
l'i^haye. 

p.     Grange  de  Vt.^baye, 
5f .     La  tour  de falitt  bajlie par 

les  t^ngluis, 
r.  L'enfermerie. 

f.  Lacoiifluredel' i^bayt, 
t       Latour  S.  Leuu. 

».     Lia  riwere  du  Ctou. 

X.     Uiu/JîondeU  riuiere  itt 

Croit, 
y.  P.S.Remyt 

J?  .d»  faugé. 

1.  Jt.dufotifflet. 

}.     Le  moulin  de  la  courtilîe^ 

4»     Les  pouLes. 

y.     L.e  moulin  de  l' t^baye, 

6.  Le  pont  Godet. 

7.  Le  dus  d'afne,  0»  les  deitjt 
ruijfeaux  de  la  riuure  de 
Crou fe  recontoigneht  n' 
Jetable ,  &  fortent  de  la 
yille. 

S.  JÎ.Desiardins. 

9-    La  petite  rue  S.  Marcel. 

10,  Ca grand  tue  S.Marcel, 

1 1.  Forte  dt  Pontoi/e. 

lt.    Perte  neufue  qui  ne/'oif 

utg  point. 
15.  S./temy,horslayilU. 
14.   S.  Quentin  ruiné,  atttre' 

fèts  hermitagè. 
IJ>  Marefquages, 
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Delaville,&  Eglife 


que  prefque  on  peut  dire  d'elle  ce  que  le  Poète 
chante  de  Troye  ruinee,qu'il  y  a  des  bleds,  où  iadis 
Troye  eftoic:&;  peut  on  f'afTeurcr  que  n'eftoit  l'Ab- 
baicjvers  laquelle  plufieurs  Pachemincnt,&  les  foi- 
res qu'il  a  pieu  aux  Roys  donner  a  cette  ville,  en  fa- 
ueur  de l'Eglife  de  faint  Denis,elle  feroit  encor  plus 
defouee  d'habirans  ,  à  caufe  que  Paris  l'aucilinant 
n''s  mal^^  de  fi  près ,  il  efl:  impoffiblc  que  cette  cy  puiffe  flou- 
pcupTcc,  ^^^^  '-'^^    P'"^  belle ,  Ôc  plaifante  affiette, 

&  au(T]  beau  paifage  quife  voyc  guère  en  la  France, 
ôc  le  plan  de  laquelle,  au  iugement  de  touts  homes 
qui  f entendent  au  fait  des  fortifications,  &  iuge- 
rnent  du  choix  d'alleoir  vne  place  pour  la  rendre 
forte ,  tiennent  cette  cy  pour  vne  place  des  plus  ai- 
Ouelle  cftfees  a  fortifier ,  &  des  plus  difficiles  a  forcer  qui 
l'jfiîcttede  foyent  en  France:par  ce  que  rien  ne  luy  commande 
S.Denys.  quelque  part  que  la  fçachiez  airaillir,eft  en  vne  bcl- 
le,&  large  campàigne,ccinte  d'eaux,  &  marefcagcs 
prefquedc  tours  coftez:mais  la  fagclFe  des  Roys,& 
de  leur cofeil  n'a iamais  trouuc bon  delà  fortifier, 
a  caiife  que  ce  feroit  vn  refuge  a  ceux  qui  auroyent 
quelque  entreprife  furParis,comme  encor  on  aveu 
iadis  que  les  Anglbis,&  Nauarrois  f'en  emparèrent 
contre  les  gents  tcnans  pour  le  Roy, 5c  pour  fe  faci- 
onne'^veiK  ^^i^^^    chemin  d'auoir  Paris ,  &  comme  encor  ces 
fouifîct  S.  2n"ccs  paflees  les  Huguenots,&  Caluiniftes  fy  mi- 
Dcnys.     rent  dedans ,  en  feirent  vn  rempart  pour  f  oppofer 
auRoy,&:  au  deuanr  de  laquelle  fur  donnée  vne  ba- 
taille la  veille  faint  Martin, laquelle  ils  perdircnr, 
quoy  qu'ils  blcçalTent  a  mort  Anne  de  Mommorê- 
cy  Concftable,ôc  General  de  l'armée  Royale,&  fu- 
rent contraints  fe  retirer,n'aians  dequoy  plus  tenir 
&i  craignans  vn  ficgc,cu  efgard  au  renfort  des*  for- 
ces du  Roy,&  desCatholiqueSjioint  qu'ils  auoicnc 
failly  a  leur  cnrreprife,qui  eftoit  d'aframcr  Paris,  & 
DelFjitc    contraindre  le  Roy  a  leur  accorder  ce  qu'ils  luy  de- 
dcsHugut  mandoycnt ,  ou  deiouyr  de  la  ville  capitale  parles 
S  Den'^s^^  intelligences  qu'ils  auoycnt  en icelle:car  il n'eft  pas 
poflible  qu'vn  homme  ioit  fi  fol  que  de  f'allcr  met- 
tre en  telhazard  ,  fans  auoirquelcuni  ou  plufieurs 
luy  fouftenans  le  mbnton,  &  l'alTèuransenfafolle 
entreprife:mais  foit  ce  qu'on  voudra,fi  fallut  il  que 
ils  quittaient  cette  ville  y  ayansfait  le  rauagedes 
Eghfes  que  dit  cft ,  il  tft  vray  qu'ils  (e  monftrerent 
quelque  peu  courtoys  (  contre  leur  couftume)  a 
l'endroit  de  l'Eglife  principalc,&  celle  où  repofent 
Huguenot     corps  des  Roys,  à  caufe  que  le  Prince  quicom- 
ï'abtlicn-  mandoit  a  leurs  troupes  ne  le  voulut  oncfoufFrir, 
lient  dega^  qu'il  en  feit  dcffcndre  l'entrée  a  touts,fors  qu'a 
b"e  de  S  ^l^'^'l'^^^  Seigneurs,  en  reucrêce  des  Roys  y  enter- 
Dcnys.   '  iez>dcfquels  il  a  pris  origine  :  ioint  que  ce  que  plus 
ils  defiroyent  (  a  fçauoir  le  thrcfor  )  n'y  eftoit  plus, 
&lon  l'auoit  tranfporté  a  Paris  auffi  toft  qu'on  fe 
doubta  de  leur  vcnue.Mais  laiflans  cecy  a  part,  ve- 
nons a  noftreville,laquclle  ne  iouit  plus  de  tant  de 
priuilcges  que faifoit  iadis.  Se  lefquelsluy  auoyent 
eftc  odroiez  pour  l'amour  de  r£glife,&  monaftere 
dudit  lieu ,  duquel  ils  dépendent  :  &  l'vndes  plus 
bcaux,&  ancicns,&  premiers  d'iceux  priuilcges  de 
la  fuîditte  ville  cft,  que  nul  habitant  de  faint  Denis, 
Priuileges  qu  fuiet  a  la  iurifdiétion  de  cetteville,quelquepart 
do'hâbi-    ^"<^ trouuaft,eftoit  tenu  de  payer  tribut,  péage, 
tans  de  S.  charge,  ny  port  quelconque  en  quelque  part  du 
Dcnys.     Royaume  que  ce  fur,  ny  pour  eux ,  ny  leurs  beftes, 
oumarchandife,  &  de  cecy  enfont  encorelcs  pa- 


tentes données  parDagobert  inférées  au  threfor, 
&  archiucs  de  l'Abbaye ,  mais  les  Roys  qui  luy  ont 
fuccedé,&:  long  téps  après,  à  fçauoir  que  tout  châ- 
gement  fe  feit  en  France  parl'vfurpation  des  Ca- 
pets,ces  priuileges  f'abolirent ,  ôc  ne  fçaiî  on  com- 
ment ,  ôc  eft  vraifemblable  que  le  peu  de  foing  des 
citoiens  en  fut  caufe  qui  ne  fçauoyent  pourfuiure  E«mptî5 
leurdroit,&  f  aider  des  dos,  &  liberalitédes  ancies  j'=*"toié« 
Princes. Et  d'autant  que  lors  le  Parlement,  n'eftoit  o/n' s' 
inftirué  quifut fedentairca  Paris,  ôcquelesfeuls 
bailliages  exerçoyent  la  iuftice  ordinaire,ceux  de 
faint  De;iys  aull],n'ayânts  pour  Seigneur  principal 
que  l'Abbé,  n'eftoient  tcnuz  de  refpondre  deuant 
aucuns  aurres  iuges,  ny  recognoiftre  fouuerains 
que  ceux  qui  leur  eftoyent  donnez  par  l'Abbé,  fi 
bien  que  les  iuges  Royaux,  ny  auoyent  preeminéce 
quelconquc,&  de  cey  enaencorde  beauxpriuile- 
gcs,&  patentes  parmy  les  documents  de  l'Abbaye: 
maisdepuislc  Chaftellet  de  Paris  eftantinftitué,&  (ijn^afg]^! 
les  Roys  luy  voulans  eftablir  faiurifdiâ:ion,ofterét  Dcnys. 
aux  Seigneurs,&  nommément  aux  ecclefiaftiques 
ces  fouueraines  cognoiflances  de  caufe,  fi  bien  que 
parl'eftabliirement  del'vn  ,  on  veit  l'altération,  & 
accablement  de  rautre,les  Roys  voulants  qu'il  n'y 
eut  iufticc,ny  iurifdidlion ,  qui  ne  dépendit  de  celle 
qui  fe  faifoit  en  leur  nom. Entre  les  graees,preroga- 
tiues ,  ôc  faucurs  que  les  Roys  anciens  ont  fait  a  la 
ville  de  faint  Dertys,  font  les  deux  foires  qui  y  font 
tenues  touts  les  ans,  l' vne  defquelles  fut  odtroiec 
par  leRoy  Dagoberr,  &  laquelle  fe  tient  a  la  fefte 
faint  Denys,la  fecôde  qui  eft  le  lendit,  fut  odroice  Le  lendit 
par  Charles  le  Chauuc,petit  fils  de  Charles  le  grâd:  par  quiin» 
y  eft  encor  le  pardon,  mais  pourcequeilne  dure '^""^  * 
qu'vn  iour,on  ne  le  met  au  râc  des  foires,ioint  que  ^'°^** 
le  nom  ne  conuient  guère  bien  a  la  marchandife, 
n'eftant  feant  que  ceux  qui  vont  en  vn  lieu  pour  y 
faire  leur  deuotioh,  ayent  le  cœur  arreftéau  trafic, 
ôc  a  faire  leur  prouffir  de  leurs  denrées.  Au  refte  le 
lendit  ayant  efté  inftirué  a  Aix  la  chapelle  parChar- 
lemaigne,fut  tranfporté  a  faint  Denys  par  le  Chau- 
ue,aucc  mefmes  priuileges, franchifes, pardons,  & 
immunitèZjdefquellesiouiflbyent  ceux  qui  alloyéc 
a  Aix  en  Alemaigne.   Or  porte  il  ce  nom  de  lendic 
du  mot  Latin  Indicere  qui  fignifie  dénoncer ,  &  pu- 
blier,aufli  és  Panchartes  anciennes  eft  il  appellé  /«- 
diElum ,2l  c&n^Q  que  l'Empereur  Charles  le  grand 
l'ordonna  a  Aix ,  comme  par  forme  d'cdit ,  &  indi- 
dion  publique,  &  obtint  de  grans  pardons  des  Pa-  i^^i^ 
pes,pour  les  marchans  qui  y  aborderoy  êr,a  fin  que 
fous  ce  prétexte  de  deuotion,  &  abfolutiô  de  leurs 
péchez,  ils  vinfient  de  meilleur  cœur  a  cette  foire, 
par  laquelle  il  vouloir  enrichir,  &  embellir  la  cite 
d'Aix  où  il  fe  plaifoit  fur  toute  autre.  Mais  Charles 
le  Chauue,ayantdeuotion  particulière  a  faint  De- 
nis, &  fe  fentant  obligé  a  l'Abbaye,  de  laquelle  il  a- 
uoit  tiré  fccours  durant  celle  guerre  qu'il  eut  con- 
tre fes  frères  auprès  d'Auxerre,il  voulut  que  ce  len-  P"uilegej 
dit  fut  tranfporté  a  faint  Denys,  &  obtint  pardons,  foires 
ôc  indulgences  tant  des  Papes  que  dès  Euefqucs  j)^^' 
pour  la  ratification  des  priuilcges  qu'il  donnoit  a  quels, 
ceux  qui  vcftoyent  a  cette  foire.  Les  priuileges  cô- 
muns  aux  deux  foires  (  quoy  qu'il  ne  fe  rreuue  par 
efcrit  que  a  la  foire  faint  Denys  y  eur  pardon  cômc 
au  lendit  )  eftoyent  tels  que  touts  marchans  y  pou- 
uoyenc  v^enir  de  quelcjue  part  du  mode  que  ce  fut: 
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auffï  y  voiok  on  aborder  les  Alcmanrs  (  comme 
encore  ils  y  vicnnét  )  Frifons,Danoys,ltalicns,  Lô- 
bards,&  Anglois,&  de  tous  les  carticrs  de  la  Fran- 
ce.les  marchands  y  fourmilloycnr,  Icfquels  tous  c- 
ftoycnt  francs  de  toute  impolîtion  allans,&  venâs, 
fauf  de  celle  qu'ils  paioienc  a  l'Abbaye,  laquelle  eft 
fpccifiee  es  lettres  de  don  &  priuilege  fait ,  &  o- 
droyé  par  IcsRoys  a  icelle:& pour  plus  augmenter 
la  valeur,  &  proufits  d'icelle faire, il  n'eltoit  per- 
mis aux  marchans  deParis,de  vendre  leurs  denrées, 
tâdis  que  la  foite  duroit,  finon  au  lieu  où  elle  cftoit 
tenuc:mais  le  teps  a  aporté  vn  eftrange  châgemenc 
de  toutes  chofes.d'autant  que  le  lendit,ni  autre  foi- 
re n'elt  plusH  fréquenté  que  iadis  ,  tant  pour  l'a- 
bolition de  la  plus  part  des  priuilegcs,  que  pour  les 
guerres  d'entrelesPrinces,&  plus  encor  a  caufe  du 
changement  de  religion  :  d'autant  que  les  marchas 
qui  ont  fait  banqueroute  a  l'Euangile ,  &  fe  font  e- 
mancipez  de  l'obeiirance  de  i'Eglife  Catholique,  A- 
poftolique  ,  &  Romaine ,  fe  moquans  du  mot  de 
pardon  ôc  indulgence  odroyé  par  les  Papes ,  ne  fe 
fouciét  aufli  de  faire  ce  voiage.  l'ay  encor  d'autres 
chofes  adirejlefquellesfemblentplus  appartenir» 
liens  l'Abbaye  qu'à  la  ville  ,  comme  la  feruitude  des  ci- 
îj.^^*'  royens,lefqueIs  eftoyenr  (  félon  l'ancienne  coulla- 
jji,    me  )  comme  les  efclaues  de  i'Eglife ,  à  caufe  qu'ils 
abbaic  relcuoycnt  d'icelle,& que  par  fucceffion  de  temps 
on  les  auoit  tellement  foulez  pour  la  plus  part  que 
leurs  biens, eux ,  &  leurs  familles  depeiidoyent  des 
Abbez,lefquels  en  pouuoyent  difpofer,  comme  de 
chofe  leur  cftant  propre ,  félon  la  puiflance  que  les 
Seigneurs  auoyent  iadis  fur  leurs  efclaues  :  bien 
donc  que  ces  feruitudes  touchent  a  l'Abbaye,!!  eft 
ce  que  les  citoiens  en  eftans  les  chargez,ie  les  com- 
prendray  en  cet  cndroit,&  vous  allegueray  en  quel 
temps  ils  furent  difpenfez ,  quoy  que  les  Roys  les  y 
cuirent  fournis  pariuffions  fort  eftroites ,  &  gran- 
des deffcnces  a  touts  autres  de  ne  retirer  aucun  des 
fuiets,efclaucs ,  Se  ferfs ,  dependans  delà  ditte  Ab- 
baye,ainfi  que  le  portent  les  patentes  des  Roys  ,  8c 
nommément  deDagobertjlafubftancedefquelles 
ie  vous  diray  en  Françoys,bien  que  i'cn  aye  le  Latin 
en  main ,  que  le  fufdit  de  Veelu  m'a  communiqué, 
comme  foigneux  de  publier  la  grandeur  de  la  mai- 
fon ,  &  fainte  communauté  des  religieux  viuants  a 
faint  Denys,a  fin  que  chacun  fçache  côbien  de  tout 
temps  ellea  efté  refpe6tee.  Or  voicy  les  paroles  de 
itiîeDâ  Dagobert:  Dagobert  Roy  des  Françoys  homme 
r .  treiillufl:re,a  tous  lesEuefques,Abbez,Ducs,Com- 
'ftrV"  tes,Vicaires,Centeniers,Iuges,Threforiers,&  tous 
S.Dc-   autres  ayants  puilîance,  &  iurifdidion  en  noftre 
i.        Royaume  de  France:puis  après  il  aioufte:  Sçachez 
la  fagelfe  des  prefent,&aducnir,qu'àla  requefte  de 
Dom  Chunalà  Abbé  vénérable,  &  des  frères  moy- 
nes  dumonafterede  faint,  &tresheureux  noftre 
Dom,&  Seigneur  &  pecuHcr  patron  Denysrauons 
ordonné,&  ordonnons  que  pour  le  fait,  &  maria- 
ges des  ferfs, &  feruantes  fuiets  auxfaints  Martyrs, 
en  quelque  part  q  foient  de  noftre  royaume,foit  és 
terres  de  noftre  iurifdidion, ou  d'autre  de  quelque 
eft3r,ordre,dignité,&  puilTâce  qu'il  puiffe  eftre,ne 
foit  permis  a  petfonne  ayant  de  tels  efclaues  foient 
malles, ou  femelles,ou  fruit,&  lignée  qui  foitfortie 
&  procrée  d'iceux ,  de  les  retenir ,  ains  les  rendre  a- 
uec  tous  leurs  enfants  a  I'Eglife  desdits  faints  Mar^ 


tirs,  pour  feruir  fôus  la  loy,&  iurifdidion  de  l'Ab- 
bé ,&  religieux  dudit  lieu,  &  leurs  aiamais  fuiets 
ôc  efclaues.  Et  fil  y  a  quclcû  qui  prefume  d'aller  au. 
côtraive  de  cette  ordonnâce  de  ma  maicfté,&de  rô- 
picou  violer  ce  que  nous  cômandons  pouftcz  d'vn 
defir  deiuftice  :  foit  fournis  aux  loix  &c  rigueur  d'i- 
celles  ,  &  condcmnéa  dixliures  d'or  pur ,  &'vingt  cfta* 
d'argent  treffin  ,&  cfprouué  fuyuant  noftre  poix:  ^^''^p^'j'" 
ôc  fil  eft  franc,foit  mis  en  la  pl  ace  des  fufdits  efcla-  ^j^ialoy, 
ues:là  où  fil  eft  ferf,  il  payera  la  fomrae  fufditte ,  ÔC 
fera  fou'été  dcuant  les  iuges ,  rcccuant  cinquante 
coups  d'efcourgees.  Dôné  le  dixicfme  du  tcgnc  de 
noftre  Seigneur  Dagobert ,  trefglorieux  Roy  des 
François. Et  cet  edit  a  eftéleu,&  releu,&  recogneu 
par  moyDadon  Chancelier  de  fa  maieftc  Royale. 
Vous  voyez  par  là  quelle  eftoit  la  condition  de  la 
plus  part  des  ciroiens,veu  que  le  Roy  entend  parler 
des  fugitifs,lefquels  ne  voulans  viure  fous  vne  telle 
feruitude  queDagobert  leur  auoit  mis  fus  en  baftif- 
fant,&:  rabbaie,&  la  ville,aymoyent  mieux  f'en  al- 
ler, ôc  quitter  le  pays  de  leur  naiffance  :  &  pouuez 
encor  cognoiltre  que  la  liberté  Françoife  procède 
plus  du  naturel  Gaulois, que  de  l'cftablitrement  an- 
cien des  Françoys  venans  en  Gaule:puis  que  vous 
ne  trouuez  aucun  aifranchilTement  d'efclaues  en 
Gaule  durant  le  règne  des  deux  premières  familles 
des  Roys ,  ains  après  que  Capet  fut  venu  a  la  cou- 
ronne: mais  en  quel  temps, &  fous  quel  Roy ,  ie  ne 
l'ay  encore  leu,  ôc  en  cofelfe  icy  (  quoy  qu'à  regret, 
veu  le  defir  que  i'ay  d'en  fçauoir  la  vérité  )  de  bien 
bon  cœur  mon  ignorance.    D'vn  pareil  aireruiffe-  ^ 
met  eft  faite  métion  en  vnes  autres  lettres  royaux,  jg'^ps"[eg 
dônees  parCharles  le  Chauue.lequel  fe  defaililfant  feruiiudes 
les  mains  de  quelques  villages,&;  les  donnant  a  l'E-  oftees  ds 
glife,&  monaftere  de  S.Denys,y  comprend  ces  fer-  France. 
uitudes,exadiôs,leuees,&  autres  chofes,felon  que 
fe  comportoyent  eftants  fous  le  file  Royal.  Ce  qui 
môftre  que  ce  panure  peuple  alors  fuiet, eftoit  touc 
ainfi  que  les  Egyptiens  furent  iadis  aftraints,  obli- 
gez,êcvenduz  a  leur  Roy  du  temps  de  la  grande  fa- 
mine par  lofeph  qui  achepta  leurs  chaps, vignes, & 
terres ,  &  poirefllons,  &  leur  mefme  liberté,  &  les 
mit,&  conftitua  fermiers  de  ce  dequoy  ils  eftoyenc 
auparauat  les  vrayspolTcireurs,  comme  de  leur  pa- 
trimoine.Cecy  confideré  par  les  Abbczdudir  lieu  Grande 
de  S.Denys  Adam,&  Suggcr ,  lefqucls  ayants  Dieu 


deuât  les  yeux,veirent  que  c'eftoit  vne  iniuftice  par  ^ 
:  façon  de  viure  du  tout  efloi- 


vertu  des 
Abbcz  AdI 

^         ...  ...  &  Suager, 

trop  euldcnte ,  oc  vne  façon 

gnee  des  adions  d'vn  Chreftien ,  &  répugnant  a  la 
profeffion  d'vn  religieux:&  pour  cette  caufe,  auec 
î'odroy  du  Roy  Loys  le  gros,qui  auoit  encor  con- 
firmé les  fiifdittes  feruitudes,  ils  abolirent  les  eta.- 
dions,côme  couftumes  trefpernicieufes ,  ainfi  que 
fait  foy  la  déclaration  qu'en  a  fait  Sugger  Abbé,  la- 
quelle ayant  recouuerte,ie  fuis  content  de  vous 
mettre  comme  elle  eft  efcrite en  langue  Latine  ,  ôc 
la  teneur  de  laquelle  eft  comme  f  eniuif. 

Ifi  nomme  fmBa,  Cr  indimiiu  TriniîdtH .  Ego  Sug-  Lettres  de 
gcr'm  yChlM^o^c.ynde  tam pmfèntmm  atati^cjuam fntu-  l'A bbé  Sug 
rorum  foflmtatipMm  fm  voluimM  ,  ifaoniam  oppidani  gerquittâc 

mcinftonarij  villa  beaù  Dtrnyfit  de exaEiione  conjwm-  ^^^^^^^^^ 
dmii  pepm£,tfU£  mortua  manw  diatur ,       a  tempore  ^-^^^^-^^ 
pradecejferis  mjîrt  tmnis  ^hbatii  tnolemfjl-  confulu  ve-  S.Denys, 
rttAte probatHr,  admodumgrauatt ,  C  dffli^t  non  lure  de- 
hto  ann^u<e  conjhetudtm ,  fed  ambittefi,  introduBione 
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m»eïï<e  exatiionit ,  mfiram  adîerunt  prajentiam  ,  vo- 
tii  frecihusms  humtliter  implorantes,  qmtaiHS  eos, 
Cr  eorum  hareda  ,  a  prau^  exaÛionn ,  opprepo- 
nit  tugo  enperemw.  QmcircA  ,  communicato ,  ex  mo- 
re ,  cumfrdtnhm  nofirif  conjîlio  ,  eorum petittone  vnantmt- 
ter  ajfenfum  prabumiis  :  ijwppe  dignum  ejfe  arhttrAntes 
viliam  heati  Dtonjfij ^eju/e  inter  omnia pradiBa  eccUJiàt pr^' 
àia^inento JînguUri4 priuilegij  principut,um  <ibtinet,0' pr^^ 
fentiA  pretiofifimorum  Martyrum  fpecialius  eminer,Jjecuilt 
prjirsg.ittm  qnamjih  lure  vendic4t,pr£  Ctcterii  fubiimiHs, 
(y^  propenjim  honorttre.  Omnihui  tgttur  m  prjcraxata  villti, 
in  terra  heati  Diony/if  /tue fuh  viatura  etm  marie ttlM,pr 
diBoi  exafltones  hmufmodt  tenore ,  fiabdttntejitmipi- 
mo  mmimento  m  perpetHum  relaxauimy^,  ijuoâ  ipfi  adin- 
troitum  monajierij  Beatt  Dionyfîj  renoiundum ,  O"  deco- 
randum  dncentM  libr-as  noflra  difpo/itione ,  proutden- 
tia  ad  idem  opm  expendenda^  mbis  contulerunt.  Prdte- 
reà  ijmfdam  de  fancle  Marcello  in  hac  exaBionn  aliénât to~ 
ne,^abfoltitione  admijîmm.  ckm  autem  contigertt  prafd- 
tos  Burgenfes  proies fua^ nuptijs  tradere,  pejl  monem  earum, 
Jï  abJqHe  haredibui  ohierint, parentes  in  villa  beati  pionyfij 
manentes  manum  mortuam  h^hebunt  :  etiam  /t  propin^mor 
aliquis fuent^qm  in  terra  beatt  Dionyfij,  vel Jub  viatura  e~ 
im  manfionem  m  prafataviUa  mmme  habuertt.Si  ahtjuan- 
dû  etiam  euenerit^vt filitu ft^ai  hommibu*  aliem  tmii  mari- 
tent ,  nuUatetiMt  e'^  mortuam  manum  concedimus^Jed  m  im 
remeariomninopetimM^Atque  prACipimm.  Emmueroficut 
ejfe  euidentt  ratione  perpendimia  iniufla^  exaHiones  abhis 
qiios  afjltgunt,Cropprimunt^pia  conjideratione  rtmouere^tta 
tndtgnum  ejfe  cenfutmm  lis  cjut  fe,C^  fùa  nobii  fubtrahendo 
domtnium  ecclejîtg  nojim  fubterfugere  comprobtmtur^remtf~ 
Jîonii  nojlr^ejpontaneam  gratiam  {vfpetèbeneficio  ingra- 
tis  )  commmicare,  <juam  pro  falute  anima  me  a, ,  ante- 
ct^orum  meorum,  O"  fitcceffirum  nojlrorum,  ty^  honore  ec- 
cleJïisnofira^Cr'  conféruerum  nojirorHm  ex  benemlcntia  af- 
feHu  placnit  prajtare. 

Ce  qui  efi  ainjî  tourné  en  nojlrt  langue  Françoyjè. 

Au  nom  de  la  faintc  &  indiuidue  Trinité:  le 
Sugger  Abbéj&c.Voulans  faire  voir,&  cognoiftrc 
a  tous  tant  prefents  que  a  venir,  comnie  les  manâs, 
ôc  habitans  de  la  ville  Taint  Denys  fe  font  prefcntez 
a  nous,affligcz,&  oppreflez  de  celle  ttefpernicieu- 
fe  exaction  qu'on  appelle  Main  morte,  &  laquelle 
a  eftcreceuë  dés  le  temps  de  l'Abbé  Yuon  noftrc 
predcceireur ,  à  ce  obligez  non  par  le  droit  équita- 
ble de  la  coufturae  ancienne,  ains  par  vne  introdu- 
ction arabiçieufe  d'vne  nouuelle  exadlion:  ils  nous 
ont  humblement  priez, 6f  afFeétionnemcnt  implo- 
ré noftre  aide  ,  a  fin  qu'il  nous  pleuft  deliurereux, 
&  leurs  enfans  du  ioug  de  cette  peruerfe  exaction, 
&  oppreffion  tant  iniufte.  Pour  cette  caufe,  ayans 
(  fuyuant  la  couftume  )  coniulté  l'affaire  auec  nos 
frcres,nous  auons  auflî  d'vn  cômun  confentcment 
accordé  Scconfenty  a  faire  fuyuant  leur  prière,  & 
requefte. D'autant  qu'il  nous  a  femblé  iufte,&  con- 
uenable  que  la  ville  de  faint  Denys ,  qui  cft  la  prin- 
cipale entre  les  terres ,  &  héritages  de  la  fufditte  E- 
glife  ,  &  tient  a  bon  droit,  &  par  efpecial  priuilege 
le  premier  lieu,  &  eft honorée  fur  les  autres  de  la 
prefence  des  corps  trefprecieux  des  faints  Martirs, 
qu'elle  foit  aufli  plus  hautement  honoree,pour  cel- 
le prerogatiue,quc  iuftemét  elle  f  attribue,  par  def- 
fus  le  refte  de  noftre  domaine.  A  cette  caufe  nous  a- 


uons  abfouz ,  &  quittez  de  la  dittc  exadion  touts 
les  habiransdela  ville  fusditte de  faint  Denys,  ou 
qui  font  foubs  fa  vignciie,  &  banlieue,  &  cccy  par 
vn  ferme  arrcft  a  perpétuité  ;  &  cccy ,  d'autant  que 
les  fufdits  habitans  nous  ont  fourny  deux  ces  hures 
d'or,lors  que  nous  fcifmes  reparer,&  enrichir  l'en- 
trée du  monaftere  de  faine  Denys,nous  les  mettant 
en  main  pour  en  difpofer  a  noftre  volonté,  &  félon 
noftre  prouidence:outre ceauons  receuz,&  admis 
quelques  vnsde  faint  Marcel  pour  iouyr  de  cette 
conceflion,  &  oélroy  de  l'allégement  de  telle  exa- 
ction,Que  fil  aduient  que lesdits  Bourgeois,  ma- 
rient leurs  enfants, &  que  les  enfants  meurent  fans 
hoir,Ies  parents  fe  tensns  a  faint  Denys  ,  aurôt  leur 
main  morte,quoy  qu'il  y  en  eut  de  plus  proches  de 
fang,mais  quife  tinftenthors  la  ville  fufditte,  & 
banlieue  d'icellc.  Et  fî  par  cas  ils  marient  leurs  fil- 
les a  des  hommes  fuiets  a  vne  autre  iurifdidtion, 
nous  ne  voulons  aucunemctleur  odtroyerlamain 
morte,ains  requerons,&  commandons  eftre  remis 
en  nos  droits  anciens. Car  tout  ainfi  que  nous  auôs 
iugé  eftreiufte,&  raifonnable ,  de  dehurer  ces  affli- 
gez,&  opprclFez  del'cxadlion  fusalleguee  ,il  nous 
femble  auffi  mal  conuenable  &  indigne  de  com- 
muniquer  cette  grâce  de  noftre  volontaire  remit- 
fîon  a  ceux  qui  oublians  nos  bienfaits  ,&  fe  mori- 
ftrans  ingrats  a  nos  bénéfices,  tafchent  de  fouftrai- 
re,eux,&  leurs  biens  du  domaine, &  Seigneu- 
rie de  noftre  Eglife  :  laquelle  grâce  il  nous  a  pieu 
leur  oétroier  d'vne  affection  amiable  pour  le  fa- 
lut  de  noftre  ame,  de  celle  de  nos  predecefl'eurs, 
ôc  de  nos  fucccfleurs ,  6c  pour  l'honneur  de  no- 
ftre Eglife,  ôc  dc  nos  Conferuiteujs.  Et  voila 
quant  a  la  confideration  de  la  ville  de  faint  De- 
nys, ores  faut  venir  aux  droits  de  l'Abbaye, 6c  aux 
raretez  d'icelle.  Et  premièrement  eft  a  noter  que 
Clothaire  pcre  de  Dagobertvfa  toutainli  a  l'en- 
droit de  fon  fils  pour  la  fondation  de  cette  Eglife, 
que  feit  iadis  Dauid  a  l'endroit  de  Salomon,luy  fai- 
fanr  prouiljon  6c  de  matériaux,  ôc  d'ouuiiers,  &c 
d'argent  pour  fournir  a  la  manufadturç:  ce  qui  cft 
recueilly  d'vn  liure  efcrit  a  la  main  qui  eft  en  l'Ab- 
baye faint  Denis,  duquel  on  a  tiré  tout  ce  qu'on  dit 
de  cet  édifice,  6c  en  font  telles  les  paroles,  ytque 
quam probata fîbi  eorum  mérita  agnnuit,plurimum  auri,^ 
argenti  »d  exorniindas  eorum  memorm  obtultt^O"  id  exal- 
tanddmlocimagntficentiam  innumerofà  ^  optimapra- 
dia  dédit.  Or  parle  il  du  Roy  Clothaire,&;  dit  ainfi. 
Et  pour  monftrer  combien  il  prifoit  les  mérites  de 
ces  faints  Martyrs,il  offrit  vne  grande  fomme  d'or, 
ôc  d'argentpour  orner,  ÔC  enrichir  les  mémoires, 
ôc  heux  de  leur  repos,  ôc  pour  exalter  la  magnifi- 
cence de  l'Eglife  deffeignee,  il  y  donna  vn  grand 
nombre  de  fermes,  ôc  trefriche  domaine.  Ce 
qui  eft  affes  vraifemblable,  car  il  n'eft  hors  de 
raifon  que  le  pere  eftant  tefmoingdu  miracle,  ôc 
bonChreftien,  ne  fut  auflî  affectionné  aux  faints 
que  fon  fils,  puis  qu'il  fut  informe  que  par  faint 
Denys  la  Gaule  auoit  efté  premièrement  attirée 
au  faint  Baptcfme.  Au  refte  il  faut  que  auanc 
que  parler  plus  amplement  de  cette  fupdrbe  ftru- 
(àure  de  l'Eglife  principale  ôc  Royale,  ôc  com- 
me a  prefent  elle  fe  comporte,  ic  vous  die,  que 
celle  que  vous  voyez  maintenant,  n'eft  la  mefme 
qui  fut  fondée  par  Dagobert,  quoy  que  ce  foit 
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L'Eglife  de  fainét  Denys  en  France,  contient  en  longueur  390  pieds,&  cent 
delarge, &dehaulteur8o,iurquesàlaVoutc,  fans  comprendre  le  cou- 
uert.Sur  le  deuant  il  y  a  deuxgrolTes  tours  carrccs,defquellcs  nous  n'auÔs  re- 
marqué qu'en  plan  perfpcârif  par  le  chifFre  10,  par  ce  que  fi  nous  les  euffjons 
rcprefentees  efleuees,  cela  cuft  ofFufqué  &  empcfché  de  voir  piufieurs  chofcs 
remarquables  en  ccfteperfpeétiiie.  La  tour  qui  eft  du  cofté  dextre,  eftde 
beaucoup  plus  haulpe  que  celle  qui  eft  àfeneftre:  la  porte  des  tours  efl;  remar- 
quée par  le  chifre  ii,&  la  vis  ou  montée  par  le  u.  En  Tes  tours  font  les  cloches 
derEglire:laquelle  eft  fouftenue  de  60  gros  pilliers/ans  comprendre  les  mu- 
railleSj&  arcs-boutâs  de  fon  circuit,ny  quatre  gros  pilliers  qui  fouftiêncnt  les 
deux  fufdides  tours. Sur  le  dcuât  de  l'Èglife^il  y  a  trois  portes  4. 13. 14, celle  du 
millieu  4.a  dix  pieds  de  large  2,3,&  ks  deux  autres  chacune  fept,  78.  En  la  nçf 
il  y  a  trois  allées  feparçés,  à  cgufe  des  pilliers  A,ç,d:çclle  du  millieu  A,a  35  pieds 
de  large,  &  les  depx  autres  c.  Se  d,  quatorze.  De  l'entreç  de  l'Eglife  4,  iufques 
au  cœurc,  il  y  a  130  pieds .  Le  coeur  eft  diuifé  en  trois  parties  P,  X,  Z.  La  pre- 
mière partie  D,  a  foixantehuid  pieds  de  longueur,  &  de  mefmc  largeur  que 
l'allée  du  milieu,  à  fçauoir  trente  cinq  pieds.  Eta  çefte  partie  foqt  les  chaire? 
efquelles  les  religieux  difent  le  feruiee  diuin .  Au  rtiihea  eft  la  fepultuf  e  du 
Roy  Charles  le  Chaulue  E,  laquelle  eft  de  cuyure  :  en  chacun  çoin  d'en  hault 
de  ceftc  partie,  il  y  a  deux  fepultures:  au  eofté  dextre  eft  Clpuis  fils  de  D^go- 
bert,&  Charles  Martel  F,àfeneftre  HugucsCapet  &  Odo  G:Lcs  dittes  fepul- 
tures ne  font  que  de  pierre.Entre  ces  deux  fepuîtujces  ily^  yn  grâd  autel,  furie 
haut  du  quel  eft  la  djalTe  faind  Denys,  Euefquç  d'Athènes  Y.  Au  deux  coftez 
de  l'autel  il  y  a  deux  petites  portes  I,  par  lefqûçllçs  on  entrç  en  la  féconde  pat- 
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tic  du  caurX.  Ccfteltcondc  parue  a  4uaiaiicc  cincj  pieds  de  long,  &  cfl  de 
mcrmc  largeur  que  la  première:  en  iccllcil  y  a  vnze  Icpulrurcs,  quatre  duco- 
fté  fencrtre,  &  fcpt  à  dextrc:  à  fencftre  eft  Philippe  le  hardy ,  8i  Philippe  le  Bel 
ciifcmblcRj&àvneautrercpultureioignant  vneRoyneS:&  du  mefme  coftc 
plus  haur  cil  Pépin  &  fa  femme  T.  &  au  dclFus  Loys,  &c  Cavloman ,  fils  baftard 
de  Loys  IcBcgue  V.  A  dexrre  eft  la  fcpulture  de  Loys  Hucin  ,  &  Ton  fils  le  petit 
Roy  lean  auprès  de  luy,  qui  ne  vefquir  que  huit  ioursKjiSi  en  vnc  autre  qui  eft 
aupiedd'icclleeftlanncRoynedcNauarrc  fille  dudit  LoysL:  auprès  eft  Ro- 
bert, fils  de  Hugues  Caper,  &Conftancc  fa  femme  en  vneaucre  fcpulture 
ioignant  eft  Loys  le  Gros,&  Henry  premier  O  :  vn  peu  plus  haut  eft  Philippe, 
fils  de  Loys  le  Gros,  &  Conftancc  fa  femme  N ,  (lequel  mourut  auant  fon  pere, 
combien  qu'il  fut  coronné  Roy) &  au  pied  d'icelle  eft  la  fcpulture  de  Carloman 
(fils  de  Pépin,  &  frcrede  Charleroaigne)&  fa  femme  P;au  deuant  eft  la  fcpultu- 
re du  Roy  Charles  hui<9:ieme  M,  laquelle  eft  de  cuyure,  luy  a  genoux  dcfTus, 
grand  comme  le  naturel.  Les  autres  fcpultures  fufdidkes  font  de  marbre.  De  ce- 
fte  fècôde  partie  du  coeur  on  entre  en  la  troificme  z,  qui  n'a  que  vingt  cinq  pieds 
de  long,  &  autant  de  large  que  les  autres  deux:  au  milieu  eft  vn  grand  autel,  au 
deffus  duquel  cftlachafïefaind  Loys  Roy  de  France  H,  au  coftéfcneftre  eftla 
fcpulture ie  Dagoberr,  a,  fondateur  de  ladide  Eglile  :  fa  fcpulture  n'eft  que  de 
pierre.  A  dextre  eft  vnc  grande  fcpulture  de  maibrc,  en  laquelle  font  quatre 
Roys,  &  deux  Roynes,à  fçauoir.Ie  Roy  lean  fécond,  Philippe  de  Valois  ,  Char- 
les le  Bçl,  &  Philippe  le  Longb.  Hors  le  cœur  du  coftéfcneftre  eft  la  fcpulture 
du  grand  Roy  François  prcmierdu  nom,  haut  efleuec  &  fort  magnifique:  au 
dcfTus  ôc  dcuant  laditte  fcpulture,  en  vne  chapelle  nommée  la  chapelle  Charles 
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le  quint  q ,  il  y  a  trois  fepulturcs  de  mart>rc,  de 
ttoisRoys  &  trois  Roynes.à  fçauoir  Charles  le 
Qwint  &  fa  femme ,  lanne  de  Bourbon  t ,  Charles 
Sixième,  &rafcmroef,  &  Charles  feptieme  &  fa 
femmer:du  code  dcxtredc  l'Eglife  à  la  chapelle 
d'en  haute,  nommée  la  chapelle  faind  Hypolite» 
il  y  a  vne  repaltiire  de  marbre,  où  font  madame 
Blanche  femme  de  Philippe  de  Valois,  &  lanne  de 
Frâcc  leur  fille  f:  au  defTus  &  hors  ladittechappel- 
lecftlafepulturcduRoy  Loys  douzième  I ,  toute 
de  marbre  blanc,  fort  fupcrbe  &  magnifique  :  dc- 
uant  la  ditre  fepulture  eft  vne  chapelle  nommée 
noftre  Dame  la  Blanche  n,  en  laquelle  eft  vne  fe- 
pulture de  marbre,  où  eft  ma  Dame  Blanche,  fille 
du  Roy  Charles  le  Bel,  &  Marie  fa  fœurp .  Delà 
on  monte  par  feize  degrés  k.  En  ce  haut  eft  vne 
allée  i,  au  milieu  de  laquelle  eft  vn  grand  autel,  fui: 
le  haut  du  quel  font  les  chaflcs  des  trois  Martyrs, 
fcauoii:  faind  Denys,  fainét  Ruftic,&:  fainâ:  Eleute 
rc  g:là  deflus,qui  eft  comme  vne  platte  forme  à  de- 
my  ronde,  eft  vne  Cuue  de  porfire  rouge,  toute 


d'vne  pièce ,  de  quatre  pieds  de  long,&  pied  6c  àc- 
my  de  profondeur,  qu'on  nomme  la  cuue  Dago- 
bergh.  Autour  de  ccdemy  rond,  fufdit,  qui  eft 
le  bout  de  rEglife,il  y  a  plufieurs  chapelles,où  font 
plufieuts  reliquaires, comme  de  fainâ:  Romain ,  de 
fainâ:Hylar,dcfaindtCucufas,  des  Innoccns,  de 
faindtHylaircEuefque  de  Poitiers,  de  fainft  Mo- 
rice,  &  autres  fainds.  Dedans  le  Cimmetiere  qui 
ioindtà  l'Eglife  du  coftc  feptentrionnal,  entre  la 
fepulture  de  Loys  douzième,  &  noftre  Dame  là 
Blanche  m,  on  baftit  maintenant  vne  chapelle  en 
forme  rotonde,  qui  a  trente  quatre  toifes  de  cir- 
conference,au  milieu  eft  la  fepulture  du  Roy  Hen- 
ry fécond,  dont  les  figures  font  de  broiïze,  &  le  rc- 
fte  de  l'architeéture  de  marbre  &  pourfire  de  cou- 
leurs diucrfcs,œuure  fort  fupcrbe  à  voinen  lamef- 
me  chapelle  font  enterrez  François  fecôd,&  Chât- 
ies ncunefme  fon  frerc.  La  di£te  chapelle  fc  con- 
ftrui6t  auec  tel  artifice  qu'on  y  pourra  mettre  plu- 
fieurs fepulturcs,  5),  eft  le  plan  des  gros  pilliers  qui 
fouftiennent  les  orgues. 
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çnivne  mcfmc  place  ,  d'amant  que  l'autre  eftoic 
beaucoup  plus  petite  que  cette- cy  ,  bien  que  fut 
magnifique  au  pofliblc ,  &c  fi  riche  que  on  peut 
cftimer,  puis  que  Dagobert  la  couurit  d'argent  a 
l'endroit  où  rcpofcnt  les  corps  faints,  &  que  pour 
l'enrichir  feule,  il  appouurit  prcfque  toutes  les  au- 
tres Eglitcs  de  France.  Et  fut  rebaftiedu  temps  de 
Louyslcieune  par  l'Abbé  Sugger  enuiron  l'an  de 
grâce  1 1  4 1.  &  ceft  Abbé  eftant  nommé  Regent  en 
France  parle  Roy  Loys  allant  faire  le  voyage  de 
la  terre  fainte,  &  la  parfcit  ce  bon  prclar  en  trois 
ans  trois  moys,  que  d'aucuns  reuoquent  cecy  en 
double  comme  chofe  impoflîble  ,  ainfi  que  luy- 
mefme  rcfmoigne,&  duquel  ie  reçoy  pluftolt  le  tcf- 
moignageque  de  tout  autre,  vfant  de  telles  parol- 
les  :  QHod  guident  opw gloriofitm  ,  i^uantitm  diuina  manm 
'  ifi  talibiis  Qpfrofa  protexerit ,  cerlum  ejî  argumentum  fHud 
t  n  tTiltii  anrjps ,  tribus  menfibus  tottim  illud magn  'tjicum 
opus,  O'  cr^p(*  inferion^  ^  m Jupcrieri  voUamm  fuhli- 
micate^tot  arcHum,  O"  cdumnanm  diSimtlione  vttrieitim, 
ttum  oferturm mUgrum  ftipplementnm  adm  'ifrk.  Ce  qui 
fedit  enFrançoys  en  cefte  forte  :  lequel  excellent 
édifice  combien  il  a  eftéaidé,&:  fecouru  par  la  main 
diuine,  couftumiere  de  maintenir  telles  cntreprifes, 
ilfe  voit  par  ce  qu'en  trois  ans  ,  &  trois  moys  il  fut 
accomply: iceluy  encor  eut  fon  accompHlfemêt  au 
niefme  efpace,  &  de  lavoulte  &  caue  foutcrraine, 
&des  voultcsd'cnhaut,  &  dutoi6t  &couuercu- 
re,  quoy  que  le  baftiment  foit  diuerfifié  par  vn 
grand  nombre  d'arcs,  &  de  belles  Colonnes.  Puis 
aiouftant  en  quel  temps  il  fut  confacré  ,  il  allè- 
gue ces  vers ,  qui  font  aufli  de  fa  compofition ,  car 
il  eftoit  vnfortfçauant  homme  pour  le  temps  d'a- 
donc. 

^mus  millems,  centems,  Cr"  (juadragenus 

Qttartus  erat  verhi,^mndo Jlicruta fmt. 
Pars  noua poîîsrior  dum  iungitur  antemrî, 

^uU  micAt  medio  cUrificata  fm. 
cUret enimcUruquod  clare concopulatHr^ 

Et  ijuod  perfitndtt  lux  nsHci  cUret  «pur. 
l^ohile  fiiod  confiât  auBum  fuh  tempore  mfire^ 

Qui  Suggéras  er<tm,me  duce  dum  jierel. 


Ainfi  prenant  efgard  a  la  date  du  commence- 
ment de  l'édifice,  &  a  celle  de  la  dedicafle,  on  com- 
prend qu'on  ne  fut  point  plus  haut  de  trois  ans  a 
la  parfaire ,  &  ainfi  il  faut  que  ce  feigneur  Abbé  fut 
riche,  &  puiflant ,  &  qu'il  haftat  bien  fort  la  befoi- 
gne,car  autrement  ilferoitimpoflTible  -qu'en  fi  peu 
de  temps  on  eut  mis  a  fin  vne  pièce  fi  excellente,  6c 
de  laquelle  ie  vous  meds  icy  la  figure.  Laquelle  a 
fur  le  deuât  deux  hautes  tours  carrées  defcouuran- 
tes  tout  le  pays,  efquelles  font  pofces  les  cloches  de 
pur  métal,  &  les  portes  hautes ,  &c  admirablement 
reueftues  de  cuiure  doré ,  &  fait  a  ouurage  fubtil, 
lefquelles  on  dit  que  Dagobert  feit  apporter  de 
Poitiers, d'où  il  porta  auflî  a  S. Denys  le  corps  facré 
de  faint  Hilairc.  Au  dedans  on  voit  la  magnificence 
dcl'Eglifetreflarge,  &adeuxrancs  de  piliers  Cof- 
frant au  haut  d'icelle  le  cœur,&  pourpris,où  les  re- 
ligieux chantent  le  diuin  feruice.  Au  deiîus  on  voit 
trois  autelSjCeluy  qu'on  appelle  matutinal,le  grand 
autel,  iceluy  où  font  les  Chaflesdes  trois  corps 
faintSjla  table  du  grand  autel  eft  toute  d'or,  &  enri- 


chie de  diuerfcs  pierres  precieufes ,  &  fur  icelle  vne 
croix  toute  d'or,  &  encor  iiluftrec  d'vne  infinité  de  Ric'ieflcs 
pierrcrie  de  grand  pris, faite  par  faine  Eloy  du  temps  'lu''o"t 
de  Dagobert,  audcxtre  cofté  duquel  autel  eft  le  fa'jf't'j^e 
tombeau  dufufdit  Roy  Dagobert,  &de  làmon-^yj. 
tant  quelques  degrcz ,  on  vient  a  la  pattye  dernière 
d'icelle  Eglife,  où  Ion  voit  le  troificfme  autel  d'or, 
où  font  les  corps  faints,  &deuant  iceluy  autel  eft 
encor  vne  croix  d'or  auec  l'image  de  noftre  fei- 
gneur crucifié,  toute  enrichie  de  pierres  precieufes^ 
A  main  dextre  y  a  quelques  reliquaires  des  mar- 
ques de  la  paffion  du  fils  de  Dieu,  &  a  la  gauche 
elHechcf  laint  Denys,  orné  d'or,  d'argent  ,&  de 
pierreric.  Aurefte  tout  le  haut,  &  le  derrière  dU 
cœur  eft  embcliy  de  Chapelles,  &cn  chacune  d'i- 
cclles  plufieurs  chaflcs  d'or  ,  &  d'argent ,  efquelles 
repofentplufieurs  corps  faints, &  des  richeffes  fans 
fin,lcfquelles  font  encor  plus  rares  au  thcfor  royal^ 
qui  eft  gardé  en  celle  Abbaye.  Et  tout  a  l'entour  du 
cœur  on  voit  les  fuperbes  &  magnifiques  tom- 
beaux des  Roys  de  Françe,  la  plus  part  dcfquels 
font  enterrez  en  cefte  Eglife,  comme  lieu  dcftiné, 
&  pour  leur  couronnement ,  &  pour  leur  fepultu- 
re.  Or  puis  que  nous  parlons  des  corps  faints  y 
cftaiis,  i'en  deduiray  quelques  vns,  félon  qu'on 
m'en  a  donné  le  mémoire.  En  premier  lieu  y  repo- 
fent  les  dignes ,  &c  précieux  olTements  de  l'Apoftre 
de  Gaule  Monfieur  faint  Denys ,  &c  de  fes  deux  fre-  Corps 
«res  au  miniftcre  Euângelique,Eleuthere,  &  Rufti-  faints ,  Se 
que ,  en  la  fouuenance  &  honneur  duquel  eft  fon-  P^""^"'^* 
deel'Eglifc,  y  eft  au flTi  le  corps  du  bon  Eucfquede  ^^Qi^ont 
Corinche,  nomméauffi  faintDcnys,  duquel  l'hi-  enl'Eglfs 
ftoire  ecclefiaftique  fait  mention  en  diuers  Heux,  &  faint  De» 
repofe  ceftuy  fur  l'autel  de  la  Trinité,  qui  eft  au  "y** 
cœur,  &  les  trois  fufdits  font  au  chefdel'Eglife,  ou 
i'ay  dit  cy  deftus.  Au  milieu  des  deux  faints  Denys, 
eft  lecoips  du  glorieux  Roy  Loys 9.  fanftifiépour 
fes  vertus,  &  mérites,  &  rcpofent  touts  les  fufdits 
fur  le  grand  autel.  Au  cofté  Septentrional  d'icelle 
Eglife  commençant  dés  la  nef,  y  a  plufieurs  corps 
faints ,  en  premier  lieu  celuy  de  faint  Hippolyte ,  Se 
autres  qui  auec  luy  fouftrirent  martyre,3u  nom  du- 
quel y  a  vne  chapelle  fondée  en  laditte  nef  del'E- 
glife,  &  montant  les  degrcz  du mefme cofté,  eft 
laint  Euftache  auec  ceux  qui  furent  martyrifcz  en  fa 
compaignie,  ayant  fa  chapelle,  comme  auffi  a  faint 
Firmin,  &  fainte  Ofmonde,  &  trois  des  corps  des 
onze  mille  vierges  ,  le  tout  en  vne  chapelle,  &  en 
mefme  chalfe  auec  Ofmonde,y  eft  encor  faint  Mau- 
rice,auec  le  corps  d'vn  des  Innocents  maftacrezia- 
dis  par  le  commandement  du  tyran  Herode  :  après 
y  font  faint  Peregrin,  &  le  grand  pafteur  des  Poite- 
uins,  &  fléau  des  hérétiques  faint  Hilairc,  &  fuis 
ioyeux  d'auoir  cefte  alFeurance  que  les  olTements 
de  ce  diuin  perfonage  foyent  entiers ,  &  que  la  rage 
Huguenotte  ne  les  ay t  faits,  pailer  par  les  flammes  a 
Poitiers ,  ainfi  qu'on  m'auoit  donné  a  entendre , 
repofe  ce  fçauant  prélat  en  vne  mefme  chaiîe  & 
chapelle  auec  faint  Patrocle  iadis  martyrifé  pour  la 
foy  de  noftre  feigneur  a  Troyes  en  Champaigne, 
Apres  au  haut  de  l'Eglife,  &  vers  l'Orient  eft  faine 
Cucuphus ,  &  y  eftoit  aufll  faint  Eugène,  lequel  de 
noftre  temps,  &:en  l'an  15  65.  fut  donné  au  Roy 
Philippe  des  Efpaignes,  qui  en  feit  vne  longue ,  & 
inftante  pourfuite ,  &  rcqueftc,  à  caufe  que  ce  fainc 
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homme  fut  le  premier  qui  porta  la  foy  Euâgclique, 
ôc  pixTcha  Icfuchrifl:  en  la  cité  de  Tolcde  en  Efpai- 
gnc,y  cftant  enuoyé  par  faint  Dcnys^ainfi  qu'en  fait 
foy  fon  hiftoirc,  ôcenlaplace  duquel  on  amis  le 
corps  du  faint  Innocent ,  duquel  a  efté  faite  man- 
rion  cy  delFus  :  ôc  pour  recognoilTance  duquel  prc- 
fent  le  Roy  Philippe  a  donné,  &C  fait  offrande  au 
grand  Apoftre  Gauloysvne  lampe  d'argent  trefri- 
che  ,  Se  grande ,  comme  fîgnifîant  que  par  fon 
moyen  les  Caftillans  auoyent  eu  la  lumière  Euan- 
gelique  annoncée  par  faint  Eugène ,  &  par  fes  reli- 
gieux rccouuert  le  corps  deccluy,  duquel  iadis  ils 
rcceurent  laparoUe,  &  faintes  prédications.  Puis 
yeftfaint  Hilax  iadis  Euefque  Gaualitain  ,  queie 
ne  fçauroy  penfer  auoirefté  Euefque  d'ailleur  que 
de  Cauaiilon  en  Prouence  ,  veu  que  le  nom  y 
approche,  &c  que  iadis  ceux  de  ceftc  côtrec  fe  nom- 
moycnt  en  Latin  Gabelli,  &  qu'indifféremment  on 
dit  Gabalitane,  &  Gaualitane,  &  outre  ce  faint  Hi- 
lax, cft  faint  Romain,  touts  lefquels,  &  chacun  a 
part  foy  a  fa  chapelle,  fauf  ceux  qui  font  mis  enfem- 
bleenvne  mefmechaife.  A  main  droite  des  corps 
des  faints  Denys  ,  &  fes  compaignons  on  voit  vn 
des  doux,  auec  lequel  noftre  feigneur  fut  attaché  a 
la  croix,  le  bras  faint  Symeô  qui  récent  lefus  Chrift 
au  temple  le  iour  de  la  purification  de  la  vierge  Ma- 
rie. Au  deffus  de  la  chaife  faint  Loys  Roy  de  France 
Crucifix  Crucifix  d'or  qui  eft  vne  pièce  belle  &  riche  a 

tout  d  or,a  p^çj-yj^jH^g  JelFous  dudit  Crucifix  on  voit  vn 

S  Dctivs» 

Licorne    caueau,  où  Dagobert  feit  mettre  les  corps  fains  des 

ucfrare  en  Martyrs,iufqu'a  ce  que  l'Abbé  Sugger  les  mit  où  ils 

grandeurs  font  a  prefcnt,  &  en  vn  coing  de  ce  caueau  eft  celle 

S.Dcnys.  Licorne  qu'on  eftime  la  plus  belle  pièce  qui  fe  voye 

guère  en  l'Europe,  comme  celle  quiafix  pieds  Ôc 

demy  de  longueur,  &  laquelle  Theuct  dit  n'cftre 

point  corne  de  Licorne,mais  pluftoft  vne  dent  d'E- 

lephantjà  caufe  qu'il  nie  (contre  l'opinion  de  touts, 

&fansraifon  de  fon  cofté  qui  vaille)  qu'ilyayrde 

Vafe  trcf.  j^jj^^  bcftcs  au  mondc.commc  fil  auoit  veu  la  ccn- 
beau  de  .    ,  .   „  . 

Porphirc.  tiefme  partie  de  ce  qui  eft  contenu  en  i  vniuers ,  ou 

leu  la  miUiefmc  des  bons  auteurs  qui  Icconuain- 
quent  d'impofture,  &  de  menfonge.  Derricrelcs 
dits  Corps  faints  eft  vnecaue,  ou  pluftoft  vnvafe 
rare  ôc  magnifique  de  Porphirc,  fi  grand  qu'il  tient 
vn  muid  d'eau,  &  feruoit  iadis  de  fonts  baptifmales 
a  Poitiers ,  lors  que  Dagobert  l'en  ofta ,  ôc  le  porta 
en  cefte  Eglife ,  où  encore  il  fert  a  faire  l'eau  beniftc 
Qnels  les  j^g  yjgjles  de  Pafqucs,  ÔC  de  la  Pcntecoufte.  Si  ie  ne 
tombeaux^  craignoy  d'eftre  trop  long,  ie  vous  deduiroy  parle 
des  Roys  mcnu  les  tombeaux  des  Roys ,  dcfquels  y  en  a  iuf- 
aS.Dcnys.  qu'au  nombre  de  trente  &  deux  ou  trente  &  trois 
d'enterrez  ,  entre  les  Maufolcs  defquels  ceux  des 
Roys  Loys  douziefmc,  &  Françoys  premier  font 
iufqu'a  prcfent  les  plus  magnifiques ,  entant  qu'en 
ccluy  de  Loys ,  qui  cft  tout  de  fin  Albaftre,  on  voit 
les  effigies  au  naturel ,  ôc  comme  ils  cftoyent  après 
leur  treipas,  du  Roy  fufdit ,  ôc  de  Madame  Anne  de 
Bretaignc  fon  cfpou{e,puis  fur  la  voulte  dudit  tom- 
beau elles  y  font  entaillées  au  vray  naturel ,  tels 
qu'ils  eftoyent  viuansen  ce  monde,  <S<:  aux  quatre 
coings  voit  on  quatre  grandes  ftatues  furpalFans  la 
commune  proportion  des  femmes  de  ce  temps: 
mais  belles  a  merueilles,qui  reprefcntent  les  quatre 
vertus,a  fçauoir  Prudence,  force,  luftice,&  tempé- 
rance ,  defquelles  cftoit  doué  le  bon  Roy  qui  la 


deffous  repofe.  Au  tout  duquel  tombeau,  ôc  com- 
me fcruanr  deluftreaux  bords  d'iceluy  on  voit  les 
repre{entations,&  images  des  douze  apoftres,  ôc  és 
flancs  font  enleuees ,  ôc  tailleez  fort  gentiment  les 
batailles  qu'eut  ledit  Roy  és  conqueftesde  Milan, 
ôc  autres  lieux  en  Italie.  Mais  celuy  du  grand  Roy 
Françoys  qui  eft  a  l'autre  cofté  du  cœur,  ôcamain 
droiâe  a  ceux  qui  entrent  en  l'Eglife ,  eft  efleué ,  ÔC 
taillémagnifiquement  en  Albaftre,reprefentantles 
effigies  mortes  &viues  dudit  feigneur  Roy,  ôc  de 
Madame  Claude  de  Frâce  fon  efpoufe:  à  fçauoir  les 
effigies  figuras  les  morts  coucheesfur  le  liâ:  funeral, 
&  celles  qui  rapottét  au  naturel  font  au  delfus  de  la 
voulte  de  gcnoulx  auec  celles  de  leurs  enfants  décé- 
dez auat  le  trefpaifé  de  ce  grad,  &  heroique  Prince. 
Aux  flancs  de  ce  fcpulchte  font  artificicufement,  &  Tou: 
auec  grade  induftrie  taillées  les  guerres,batailles,&  ^'^  P 
vidoires  de  ce  RQy,&  nômément  celle  qu'il  y  gai-  °. 
gna  cotre  lesSuiiTes,auec  vne  infinité  de  Trophées,  baye 
l'cfpere  que  ce  fupetbe  tombeau  ,  que  la  grande  &  Dcn; 
trefilluftrc  Royne  Catherine  de  Medicis  fait  dreirer 
au  mcfme  lieu  de  faint  Denys, furpalFcra  la  magnifi- 
cence de  touts  les  autres ,  ôc  fera  honte  aux  plus  fu- 
perbes  œuurcs  &  inuentions  de  touts  les  anciens 
lculpteurs,&  fubtils  architedes. Cefte  ville  de  faine 
Denys  ayant  efté  tenue  quelque  temps  par  lesAn-Po"' 
gloys,  ilsyfeirent  auflibaftir  vne  tour  qui  fert  àe'^J^^ 
deffence  a  l'Abbaye  :  au  cloiftre  de  laquelle  y  a  vn  ç^^^  ^ 
vafe  ou  baffin  trefgrand  de  fontaine ,  ôc  iceluy  tout  l'Abl 
d'vne  pièce  qui  eft  des  plus  rares,  &  grandes  de  la  S. Di 
France,&  de  laquelle  ie  fais  mention,  à  caufe  qu'el- 
le eft  tout  autour  ornée  de  ftatues  petites ,  quirc- 
prcfententplufieuts  de  ceux  que  les  anciens  rcco- 
gnoiffoycnt  pour  dieux,qui  me  fait  penfer  que  c'efl: 
vne  pièce  ancienne ,  ôc  faite  par  la  curiofité  des  Ro- 
mains ,  d'autant  que  les  François  ne  fy  font  onc 
amufez  du  temps  qu'il  eftoyent  payens,  foit  qu'ils 
fuffent  trop  groffiers,ou  qu'ils  n'auoyent  point  loi- 
fir  de  f  arrefter  a  ces  chofes,ayans  alFes  affaire  a  cfta- 
bir  leur  puiffancé.  le  ne  m'arreftcray  a  defchiffrer  le 
thefor,  m'cftant  prcfque  impcfible,  veu  le  grand  Orn 
nombre  des  pièces  qui  y  font,ioint  que  ie  ne  ti  ouue  loy: 
bons  ces  Inuentaires  derichcffes,  defquels  fe  font  |^^' 
par  trop  preualuz  les  Huguenots  qui  auoyent  eftu- 
dié  trefdiligemment  le  liurc  que  Caluin  auoit  com- 
pofé  de  rinuentaire  des  reliques  ,  Ôc  Reliquaires  dé 
France.  Tant  y  a  quec'eft  a  faint  Denys,  &  en  la 
chambre  du  Thefor  qu'on  garde  les  orneracns 
royaux,la  couronne,le  fceptre  Ôc  la  main  de  iuftice, 
lefquels  on  porte  a  Rhcimsau  facre  des  Roys ,  qui 
bien  fouuent  a  cefte  heure,  &  iadis  touiour,eftoyét 
couronnez  a  faint  Denys ,  comme  ordinairement  y 
font  couronnées  les  Roynes  de  France.  Au  refte  ce 
qui  rcndoir  ces  fiecles  paffcz  admirée  cefte  Abbaye 
autant  que  le  Thefor  mefme,  pour  lequel  voir,  ny  Libr 
auoir  eftranger  qui  ne  fedeftournaft,  &  quatre  &  de  ( 
cinq  iournees ,  eftoit  la  librairie,  de  laquelle  onnc'^'^" 
voit  aprefent  que  les  marques ,  &  n'en  auons  plus  ^"J 
que  la  mémoire  qui  voleçà  ôc  là  des  bons  liurcs  (tgs. 
qui  eftoyent  enicelle,  laquelle  a  efté  ainfi  diffipee 
parla  fureur  Barbarefque  de  ceux  qui  fe  vantent 
d'aymer  les  bônes  lettres,&  difciplines,  ôc  qui  fonc 
profeffion  du  (çauoir  fans  y  rien  entendre,  afçauoir 
des  Caluiniftes,  lors  que  durant  les  troubles  de  ce 
royaume  ils  l'emparerent  de  la  ville  de  faint  Denys, 
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(ainfiqucdit  cdcydelfus)  &:  fcircnt  te!,  dcgafl:  en 
icellc,qu'ils  n'y  laillerét  vn  fcul  liute  duquel  on  puif 
fc  faire  compte:  il  cfl:  vrayquc  icfcigncur  Eincdc 
Vcclu(cy  dclïiis  mctiôné)a  fait  tout  dcuoir  poffible 
pour  en  retirer  quelques  vn?,partie  de  l'eau,  oti'lon 
les  auoit  icdcz ,  partie  d'ailleur ,  où  les  Barbares  les 
lailFerentpournefçauoir  qu'en  faire,  ou  prelfez  de 
dcHogcrjU  plus  part  defquels  font  efcrits  a  la  main, 
&  Icfquels  i'ay  veuz  en  fon  logis  en  ladideAbbaye, 
qui  eft  vn  trefgrâd,  ôc  irréparable  dômage,  Veu  que 
iadis  les  roys,&  lesAbbez  de  ce  lieu  fe  font  eftudiez, 
fans  cfpargner  aucun  frais  ny  defpcce,  a  enrichir  ce- 
fte  Librairie,  &  la  fournir  de  liures  les  plus  rares,  &c 
exquis  qui  fe  peufsét  trouuer  enrvniuers,&  de  tou- 
tes fciéces,&  en  toutes  lâgues:&poarcc  enuoyoiéc 
ils  non  feulemét  par  les  régions  de  l'Europe  les  plus 
ciuilifees,  ains  encor  par  l'Afie,  &  Afrique  ia  polfe- 
dees  des  Barbares, pour  en  retirer  ce  qui  feroit  poflî- 
ble  d'auoir  par  or,&  par  argêt  de  liures  cnGrec,He- 
brieu,  Caldee,  ôc  Arabefque  :  car  des  Latins ,  ils  en 
cheuiffoyent  en  Europe,  fi  ce  n'eft  que  des  terres  où 
les  Latins  ontiadis  cômandé  en  Grece,&  Paleftine 
&  Chipre,  ilsfellFent  recueillir  quelques  mémoires 
Latines ,  Se  ne  parle  par  cœur  en  ceft  endroit ,  vea 
que  les  regiftres  anciês,lcs  mémoires,  ôc  do'cuméts 
de  cefte  Abbaye  font  foy  de  ce  queie  viens  de  dire. 
C'cftoit  a  S.Dcnys  qu'on  fouloit  garder  le  téps  paf- 
fc  celle  Banierc(car  ainfi  la  nôment  les  liures  anciés) 
qu'ordinairemêt  on  appelle  en  Frâce  rOriflâme,de 
htT  laquelle  n'y  a  hiftorien  qui  ne  face  quelque  récit,  ôc 
nde  laquelle  les  roys  allants  en  guerre  prenoyent  auec 
gar-  grades  cérémonies  lors  qu'ils  f  acheminoyét  a  faire 
'iûc  guerre  cotre  les  ennemys  de  la  fainte  foy,  &  religiô 
'*  Chrcftienîie,&  la  mettoyét  en  main  à  quelque  chc- 
ualier  preux,hardy,  loyal,  &  fort  home  de  bien,  ay- 
mantDieu,  &  craignât  de  luy  defobeir ,  &  après  la 
guerre  finie  il  failloit  qu'auec  mefme  cérémonie  qn 
raportaft  ceft  eftendard  a  faint  Denys:Mais  les  roys 
abufant  d'iceluy ,  ôc  le  portans  a  tout  propos,  il  fut 
perdu  en  vne  bataille  que  les  Françoys  euret  contre 
les  Flamâds,  fans  que  iamais  il  en  ay  t  efté  mémoire. 
Vnechofc  trouueie  fort  remarquable  pour  le  fait 
de  cefte  Abbaye ,  c'eft  que  côbien  que  plufieurs  en- 
nernys  du  royaume  aycnt  pris  la  ville  S.Denys,fi  eft- 
ceque  pas  vn  nef  eft  pris  ny  attaché  a  ce  faint  lieu, 
quoy  qu'ils  pillaflent  les  autres  Eglifes  :  &  pource 
que  les  Normâds  ont  efté  (auant  que  receuoir  le  S. 
erc-  Baprefme)  des  plus  cruels  perfecuteurs  des  Chre- 
l"f  ftiés  qu'autxes  des  infidellcs,ie  diray  auflî  que  ce  fut 
faint'  ^"  ?>^^'^  miracle  que  ceux  cy  arriuâs  a  S.Denys,  lors 
^s,  qu'ils  pillèrent  tout  le  royaume,  occircnt  les  eccle- 
iîaftiques ,  &  bruflerent  les  Eglifes ,  Ci  eft-  ce  qu'ils 
efpargnerct  cefte  cy  de  S.Denys,ainfi  que  le  tefmoi- 
gne  vn  vieux  liure  efcrit  a  la  main  que  mecommu- 
niqualefufdit  fcigncurVeelu,  &  duquel  il  tira  ces 
parolles  Latines,qui  font  mention  de  ce  rauagemêc 
des  Normâds,  ôc  l'efbahifFant  qu'ils  f'eftoyét  abfte- 
nuz  de  mettre  la  main  fur  cefte  Abbaye ,  il  dit  ainfi: 
Super  iHui  omnmo  mtrandum  ejî  ^uia, prafatt  Deo  odi~ 
hdesjûmm,quem  deus  nd  honore  fut^^-  memenam  pr£cel~ 
lentifimorii  m^rtjrïi,  delegerttt  ,fne  aliCHius pret'ij  redimi- 
eulo,  dmiferunt  tncrematum ,  pr<Afertim  cum  nojfent  tUum 
qmmuximè emmere  m  mimo  Dhci4^  princtpUeius:  nijî 
quod  ^thkt£  domini fuam^  plnrimom  fidelmm feruA- 
uere ppuUumm^vt  quorum  umereflagrarunt^eos  non  folum 
proptfos  m  cœlis^verumetiam  cofepultos  mmretur  in  terris. 


Satne 


C'cft  a  dirc.Cecy  eft  du  tout  digne  de  trcfgrand 
cfbahiiremêc ,  que  les  Normands  ennemis  de  Dieu,  ^'^^ 
laiftaftcnt  entier,  &  fans  le  bruflcr  ce  lieu  que  Dieu  l'^J" 
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auoit  choily  z  Ion  honneur,  oc  pour  la  mémoire  des  biuncr  S. 
trexcellcnt  faints  Martyrs ,  fans  que  pour  cela  ils  en  Dcnys. 
tiralFcnt  pris ,  ny  prefcnt  pour  le  rachapt  d'iceluy, 
veu  mefmcmcnt  qu'ils  fçauoyent  bien,  que  la  ruine 
de  ce  lieu  feroit  de  grand  crcuccœur  au  roy,&  a  fcs 
princes:  fi  ce  ivcft  que  les  fufdits  champions  de  no- 
ftre  feigneur,  à  fçauoir  les  Martyrs ,  gardèrent  lors 
les  fepultures,  &  de  leurs  corps ,  &  de  ceux  de  plu- 
fieurs fidelles ,  affîn  que  ceux  qu'ils  auoient  aymez, 
non  feulemét  les  tronuaiFent  propices  au  Ciel,  ains 
encor  les  accompaignalFcnt  en  terre  parmcfraefe- 
pulture.  Si  cecy  eft  admirable  pour  le  fait  des  Nor- 
mands infidelles ,  &  paycns ,  icfquels  tuoycnt  Pre- 
ftres,&:  rnoynes,&  deftruifoy  et  les  Eglifes:il  ne  l'eft 
pas  moins  pour  l'efgard  des  Caluiniftes ,  veu  qu'ils  Rauag?* 
n'ont  mis  le  pied  en  viile  quelle  que  ce  foit  ,où  les '^'^i*"'''"^*' 
marques  de  leur  rage  ne  paroilient,ou  les  Eglifes  ne  Fiance, 
foyent  à  bas, les  tombeaux  renuerfez,  les  oflements 
bruflcz,  l'or  pillé,  les  ornemensprophanez,  &les 
ecclefiaftiques  mafTacrcz  fans  pitié  quelconque ,  & 
toutesfois  ils  n'ont  rien  touché  a  (aint  Denys ,  nô- 
pas  abatuvne  feule  image,  nydiffipé  rien  que  ce: 
foit,  finô  quelque  lame  d'or  qu'on  y  auoit  oubliée: 
il  eft  bien  vray  que  le  meilleur  y  defailloit,  à  fçauoic 
le  thefor ,  que  ie  penfe  ils  n'euffenr  efpargné  fi  Dieu 
n'eut  môftré  quelque  miracle  pour  les  en  cffrayef, 
ôc  quand  a  moy  ie  croy,  que  la  courtoifie  des  chefs 
en  ceft  endroit  eft  plus  procedee  de  la  main  de  Dieu, 
que  de  la  gracieufeté  des  hommes  ,&  que  comm.e 
Dieu  par  (es  faints  garentit  cefte  maifon  des  Nor- 
mands pay ens,  qu'il  l'a  auffi  deliuree  des  Harpyies, 
&  tirans  Caluiniftes,  lesfouldres,  &  mineurs  des 
temples,  &  les  furieux  ennemys  de  toute  mémoire 
diuine,& ecclefiaftique.  Or  auant  quepalFer  outre 
és  priuileges  qui  font  propres  a  l'Abbaye,&  aux  ré- 
cit des  prerogatiues  de  l'Abbé  d'icelle,  il  faut  eft 
premier  lieu  dénombrer  iceux  Abbez,  ft  lon  qu'oil 
nousen  afourny  les  mémoires, ce  queie  dis,pource 
que  ie  voy  vn  grand  deffâut,  &  au  nombrc,&  en  ce 
qu'on  ne  medt  point  les  dates  du  temps  qu'ils  ont 
gouuerné  cefte  maifon  royale  :  laquelle  dés  fon  cô- 
mencementfut  facree  pour  les  religieux  de  l'ordre 
de  faint  Benoift,à  caufe  que  lors  cefte  religion  flou- 
riiroit,(comme  elle  fait  encore)  en  hommes  de  grâd 
fçauoir3&  treftainte  vie.Le  premier  donc  qui  eue  le  Noms,  6c 
gouuernemcnr  de  l'Abbaye  de  S.Denys, fur  appcllé 
Aigulphe ,  lequel  ne  vefquit  guère  en  celle  dignité,  j 
entant  que  fous  Dagobert  cftant  fondée  l'Abbaye, 
ôc  ce  roy  ne  régnât  que  i4,ans,  &  de  fon  règne  ayâc 
tenu  la  mefme  Abbaye  Chunald ,  il  eft  a  côclurre  q 
ceft  Agulphe  ne  vefquit  guère  lôguemét  en  icelle. 
A  ceftuy  fucceda  Chunald  qui  cftoit  du  téps  de  Da- 
gobert, ainfi  q  pouuons  recueillir  par  les  parétes  cy 
delfus  par  nous  métiônecs,  efquelics  Dagobert  fait 
mêtiô  des  fetfs  Ôc  efclaucs  malles,  &i  femelles  apar- 
tenant  a  l'Abbaye,  &  Eglife  de  S.  Denys:  le  5,  fut  vn 
'appelléTheobariefous  Clothaire5.  Ôc  Chidcric  2. 
ôc  après  luy  régit  ce  IieuCaino,regnât  en  Frâce  Cio 
uis  3.0r  eftilicy  anoter  que  fuyuant  l'ordre,  &c  de- 
fcriptiô  qu'on  nous  a  dônee,  il  y  a  de  la  confufiô  és 
dates,&  téps  des  roys,&  pour  cefte  caufe  n'ay-ie  du 
tout  fuiuy  lefufdit  mémoire, auql  lors  qu'il  eft  faite 
mctiô  de  Chunaldjil  le  fait  du  téps  de  Clouis  i.  veu 
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que  ceftcAbbaye  ne  fut  fondée  de  plus  de  fix  vingts 
ans  après  le  fufdit  roy  Clouis  i.  Apres  Caino  fut  Ab 
bé  Godobald  qu'on  fait  viure  ious  Theodoric  r. 
mais  il  le  faudroit  par  ce  moien  mettre  auât  Caino, 
ou  biê  que  ceftuy  fut  fous  Clothaire  3.  ôc  Chilperic 
2. comme  fut  Thcobarie.  A  Godebald  fucceda  Ber- 
thoald  6.  en  nôbre  fouz  Clouis  3.  qui  eut  pour  fuc- 
celfcur  Chagledelphe,rcgiirant  cefte  royale  maifon 
&  du  téps  q  regnoyét  enFrace  les  roysChildebcrt  3. 
Dagobert  i.ll  eut  pour  fuccelîeur  Chilard  8. en  nô- 
bve;,ôc  qui  viuoit  fous  le  roy  Chilperic,iadis  dit  Da- 
niel &  z.dunom,quiauoit  efté  nourry  en  vnmona- 
ftcre,&  après  vint  Carderie ,  régnant  Theodoric  z. 
puis  Delphindu  téps  de  Childeiic  3.& icy  voit  on 
des  ténèbres  trefefpaiifes  en  la  fuite  decesAbbez; 
car  par  le  mémoire  que  i'ay  en  main  fontnômez  ne 
fçay  quels  roys  Theodoric  Ôc  Childebert  3.&  neat- 
moins  noftre  hiftoire  ne  les  recognoift  point ,  qui 
me  fait  péfer  qu'on  les  a  pris  pourChilderic  appelle 
i'Infenfé,  ôc  a  cefte  caufeie  comprendray  en  zz.que 
ce  roy  fait-  néant  régna ,  trois  Abbez  à  fçauoir  Del- 
^      phin,Gurnoald,&Côftraimme,  quionteftéio.  11. 
6s:  iz.en  nombce.  Apres  lefqucls  vint  au  gouuerne- 
ment  de  l'Abbaye  Fulrade  fous  Pépin  le  bref,  ôc 
Charles  le  grad  roys  de  France,&  eftabliiFeurs  de  la 
"  fecôde  ligne.Magnarie  fuiuit  Fulrad,&  vefquit  fous 
Charlemaigne ,  côme  auffi  feir  Fardulphe:  mais  ce- 
ftuy mort,  ôc  fur  les  derniers  ans  de  Charles  le  grâd 
fut  AbbéHilduin,  qui  le  fut  quelque  texnpsfouz 
Loys  le  debônaire ,  &  du  viuat  duquel  roy  Hilduin 
mourantjfut  fait  Abbé  Loys  i.  du  nom,  qui  tint  lôg 
téps  cefte  dignité  à  fçauoir  du  règne  de  ceroy  Loys, 
Gozlin  Ab     de  Charles  le  Chauue.  Apres  ceftuy  eft  nommé 
Gefmahr  Gozlin  fous  le  règne  de  Charles  lefimple,  lequel 
&(le  faim  Gozlin  fut  aufli  Abbé  de  S.Germain  des  Prez,  ainlî 
D;nys.     que  pouuez  recueillir  del'hiftoire  d'Aimômoyne, 
&  fous  ceft  Abbé  Gozlin  le  Pape  lean  10,  fe  mit  en 
deuoir  de  faire  que  l'Abbaye  de  S,  Denys  fut  de  la 
coUatiô  de  l'Eglife  Romaine,ainfi  que  le  tefmoigne 
le  fiifdit  Aymon, duquel  ie  veux  exprimer  icy  les  pa- 
Aimon   rollcs.  Alors  le  Pape  leâ  produit  la  copie  côme  d'vn 
moynç  li,  cômandemcnt  fait  pat  l'Empereur  Charles,  qui  or- 
j.  c  iap.}7.  jJqj^j^qjj       l'Abbaye  de  S. Denys  fut  donnée  a  l'E- 
glife Romaine:ce  que  plufieurs  eftimoyét  auoir  efté 
inuenté  par  le  côfeil  des  fus  dits  Euefques  (il  entend 
parler  de  Frothaire,&  Adalgarie)&' autres  Confeil- 
1ers  du  roy  Loys,affin  que  Gozlin  fut,côme  raifon- 
L  abbé    nablemêtjpriué  de  cefte  abbaye. Ce  Gozlin  fut  aufli 
Gozlin hô  Euefque  de  Paris,&  vn  grand  remucur  de  mefnage, 
mefottrc-  ainfi  qu'on  peut  recueillir  des  hiftoires  anciénes,  ôc 
xiîuanc,     plus  propre  a  manier  les  affaires  môdains,  que  afte- 
d:ionné  à  la  reigle  de  S.  Benoift  de  laquelle  il  faifoit 
profeflïon.  Apres  ce  Gozlin  fucceda  Herman  15j.cn 
nôbre  fous  le  roy  Eude,  ôc  icy  me  femble  que  le  co- 
pte faut  de  beaucoup, entât  qu'il  ne  met  que  ceftAb 
bé  depuis  Eudc ,  iufqu'au  roy  Robert  fils  de  Capet, 
qui  eft  le  téps  de  plus  de  90.  ans,qui  feroit  vne  belle 
durée,  &  vie  d'vn  Abbé  en  fa  dignité.  Mais  il  nous 
eft  aifé  a  fouldre  ce  doubte,en  voyant  côme  les  bel- 
les,&honorables  abbayes  de  ce  téps  là  furét  vn  fort 
long  téps  fous  la  main  des  grands  feigneurs  qui  en 
Combien  portoyét  le  tiltrc  aulTi  bien  qu'ils  en  perceuoyét  les 
de  tcps  fut  fruits,  ainfi  qu'auons  marqué  dcfcriuants  l'Abbaye 
S  Dtnys       S.Germain:côi-ne  ainfi  foit  que  Veelu  dit  que  par 
fans  Abbé  1^  mémoire  ancien  côprenant  les  nos  des  Abbez ,  il 
clauflial.  y  eft  noté  vn  Robert  Compte  qui  n'eft  autre  que  le 


pere  de  Hue  le  grand,veu  que  cefte  race  des  Capets 
auant  que  venir  a  la  courône  (côme  tefmoigne  Ay- 
mon) empiéta  les  Abbayesplus  riches  d'auprès  de 
Paris,&  y  mit  des  Doyés  qui  en  eftoyét  les  œcouo- 
mes ,  ôc  toutesfois  à  S.  Denys  on  ne  les  a  mis  (ainii 
qu'a  S.  Germain)au  ranc  des  Abbez,  ains  ce  Hermâ 
eft  colloqué  foudain  après  Gozlin, &  a  luy  eft  donc 
pour  fuccefleur  OdoHô  zo.  en  nôbrc,lequel  viuoit 
du  téps  du  bon  roy  Robert  fils  de  Hue  Capet.Suc- 
cefleur  d'Odoliô  fut  Viuian  fous  le  mefme  roy  Ro- 
bert.Et  du  téps  de  Henry  i.  eut  charge  de  cefte  Ab- 
baye Robert  i.dc  ce  nom,&  zz.en  nombre:  auquel 
fucceda  Hamcrie  régnât  en  France  Philippe  i.  fous 
lequel  encor  fut  Abbé  Yuô,  duquel  a  efté  faite  mé- 
tion  cy  deffus  és  lettres  d'exéptiô  de  feruitude  pour 
les  citoyés  de  S.  Denys,  Apres  lequel  vint  Adam  Z5. 
en  nôbre  lors  que  regnoit  en  France  Loys  furnôraé 
le  Gros,&:  eut  ceftuy  pour  fuccefleur  lebon,&  fça-  ^ 
uant  Abbé  Suggerqui  vefquit  auflî  fous  le  fufdit 
Loys  legros,&rousfonfilsLoysleieune,lequelle  Den 
nôma  R.egêt  en  Frâce  lors  qu'ils  feit  le  voyage  de  la  gét  c 
terre  faintecn  l'an  1147,  ôc  auec  ceft  Abbé  le  roy"'' 
nomma  deux  Princes  pour  auoir  charge  du  gouuer-  "'^^ 
nemêt  du  royaume:  c'eft  ce  bô  Abbé  qui  a  efcrit  les 
Chroniques  de  France  iufqu'a  fon  téps ,  defquelles 
quelques  vns  fe  moquét,qui  ne  fçauroyêt  guère  rie 
dire  de  bô  fans  emprûter  les  traits  de  ce  pafteur  mo- 
naftiquc.  Ce  fut  aufli  luy  qui  exépta  les  citoyés  deS.  bé'a 
Denys  de  la  feruitude  en  laquelle  les  auoyêt  plôgez  l'hil 
fes  predecelTcurs,  ainfi  qu'auôs  vcu  cy  deffus  parlâs  '^^  f 
des  affaires  de  la  ville.  Mort  qfut  Sugger  on  efleuc 
en  fon  lieu  Eude  i.du  nom  du  téps  de  Loys  le  icune, 
côme  aufli  fous  ce  mefme  roy  tindrét  cefte  Abbaye 
Yuô  Z.Guillaume  i.quîeftoit  Médecin,  ôc  Hugues 
Foucaud  3o.ennombre  entre  les  chefs  de  cefte  mai- 
fon royale.  A  ceft  Hugues  fucceda  Hêry  i.furnômc 
Troon,regnât  le  roy  Philippe  z.de  ce  nom, le  3z.fut 
Pierre  i.de  nom,&  furpomé  d'Antohe  régnât  Loys 
8.  pere  de  S.  Loys,  auquel  fucceda  Eudc  z.furnômc 
Clemér,  Se- natifdcRoiien,  régnât  le  mefme  roy  en 
Frâce,  ôc  fous  le  roy  S.  Loys  viuoit  l'Abbé  Mathieu  j^^V 
de  Védofme,quenous  mettes  34.au  nôbre, duquel  y^^^ 
le  mémoire  qu'on  nous  a  dôné  ne  fait  aucune  men-  çoil 
tiô,  ôc  toutesfois  ie  le  treuue  en  Paule  Emile  defcri- 
uant  le  z. voyage  de  S.Loys,Iors  qu'il  fut  contre  les 
Mores  en  Afrique,  auquel  f accorde  Guaguin  lors 
qu'il  dit,que  le  roy  ayât  fait  fon  teftamét,  ôc  côrnife 
la  charge  Ôc  régence  du  royaume  a  Sym©  Comte  de 
Neelle,  ôc  z  Mathieu  Abbé  de  S.  Denys,  il  fe  mit  en  Gt 
chemin  pour  paracheucr  fon  entreprife  :  dont  ie  l'*?- 
m'efbahis  qu'on  aye  oublyé  vne  chofe  tât  fegnalee  ^^^^^ 
en  l'hiftoirc  des  abbez  de  cefte  maifon  royale,&  re- 
ligieufe.  A  ce  Mathieu  fucceda  Henry  z.du  nom,& 
furnômé  Mellor,qui  vefquit  du  règne  des  roys  Phi- 
lippes  ^.ÔC  ^.ôc  luy  fucceda  36.  en  nôbre  Regnauld 
Giffard,regnât  Philippe  4.Le  37.  fut  Gilles  de  Pon- 
thoife  fous  Philippe  le  long ,  ôc  regnaiis  Charles  le 
bel,  ôc  Philippe  6.  commâda  aufli  lur  cefte  Abbaye 
Guy  de  Caftres,  Auquel  fucceda  le  35) .  en  nombre, 
appellé  Gilles  Rigauld  fous  le  mefme  Philippe  6.ôc 
le  40.  fut  Robert  z.  furnômé  de  Fôtenay  du  téps  du 
roy  lean,  &  fous  Charles  le  Quint  tint  cefte  dignité 
Guy  Moncelli  41. en  nôbre,  après  lequel  y  vint  Phi- 
lippe de  la  Villettefous  Charles  fixicfme,  ôc  fous  le 
mefme  Roy  futleani.  du  nom  dit  deBarbomach: 
après  lequel  ^int  a  la  dignité  Guillaume  z.  furnômé 
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deFerrchal/cat  au  throfne  royal  Charles  7.  &c  fous 
cc.mcfmc  Roy  Fut  45.  Abbé  Philippe  de  Gamachcs, 
&  Loys  II.  rcgnanr,t-"uc  Abbc  de  S.Denys  46.cn  nô- 
brc  Icaii  Godcftroy  i.  du  nom  prcftre  Cardinal ,  &c 
Eucfque  d"Alby  :  auquel  (ucccda  47.  en  nôbrelcan 
3.dir  de  la  Grolayc  Euefque  de  Lombez  en  Comin- 
gc,<Sc  Ycfquic  fous  les  Roys  Loys  u.  &:  Charles  8.  a 
ccftuy  fucccda  Antoine  delà  Haye  du  viuantdcs 
Roys  Charles  8.  ikLoysii.  &  fous  ce  mcfmebon 
Roy  &pcrc  de  fonpeuplc,fut  fait  Abbé  de  S.Denys 
Pierre  Gouficr,ou  de  Boify, qui  eut  pourfuccelîcur 
Emard  Gouficr,  luy  mefme  auflî  furnômé  de  Boify, 
&  frcrc  de  Monfieur  le  grand,  &  tenoit  cefte  digni- 
té fous  le  grand  Roy  Françoys  i.de  ce  nom ,  a  ce  de 
Boify  fucccda  Monfieur  Loys  de  Bourbô  Euefque, 
Si  Cardinal,forty  du  fang  illuftre  de  France,&  de  la 
racefaintedu  Roy  Loys  9.  qui  pour  fes  mérites  eft 
canonifé,  ôc  a  vefcu  ce  grand,  &  vertueux  Cardinal 
fous  les  Roys  Françoys  i.  &c  Henry  fécond ,  &  rref- 
paiB  ce  bon  Prince, &:  Reuerendiffime  prélat  11.  de 
Mars  1556.  l'effigie  duquel  on  voit  au  cofté  Septen- 
trional du  cœur  de  l'Eglife  de  S.Denys,eftant  de  ge- 
noux fur  vne haute  colomne  de  Porphire,au  bas  de 
]aquelle,eft  peinte  la  figure  de  fon  cœur  auec  fes  ar- 
moirieSjtimbrees  d'vn  chapeau  de  Cardinal.  A  ceft 
excellent  Prince  a  fuccedc  ce  grand,  &  illuftre  Car- 
dinal Monfieur  Charles  de  Lorraine,  forty  du  fang 
royal  des  Auftrafiens,&  aUié  de  la  maifon  de  Fiâce, 
&  de  Bourbô, qui  a  feruy  les  Roys  Héry,  Frâçoys  2. 
Charles  9.  n'aguere  decedé ,  &  a  prefent  tient  heu- 
reufement  cefte  Abbaye  fouz  le  grand, &  triôphant 
Roy  Henry  3. monarque  de  France,  &  de  Poloigne. 
Et  voila  quâd  aux  Abbez  de  cefte  royale  maifon  la- 
quelle côme  elle  a  efté  illuftree  d'homes  rares  pour 
la  régir  &  gouuerner,  aufli  eft  elle  honorée  a  pre- 
fent d'vn  nombre  infiny  de  religieux ,  lefquels  auec 
i'integritéde  vie  ont  aiooftévn  rare  fçauoir,  def- 
quels  ie  diroy  les  noms,n'eftoit  que  métionnant  les 
vns  ie  feroy  tort  aux  autres,les  nos  defquels  ne  font 
venus  a  ma  cognoiftance  :  en  cefte  maifon  a  floury 
iadis  vn  frère  Guillaume  de  Nangis  home  exccUét, 
ainfi  que  le  monftrét  ailes  les  efcrits  qu'il  a  laifle ,  ôc 
fur  tout  vne  Chronique  vniuerfelle  qui  eft  dés  le  cô 
mencement  du  monde  iufqu'à  fon  temps ,  a  fçauoir 
fous  ou  enuiron  le  règne  de  Philippe  de  Valoys:  la- 
quelle Chronique i'ay  maniée,  &  leue  tout  au  log, 
non  fans  grand  contentement,  veu  la  fuite  &  ordre 
de  l'hiftoire.Sc  la  douceur  du  langage  alTes  eleganr, 
eu  efgard  a  la  rudelfe  de  fon  fiecle.  Et  ne  double 
point  que  la  malice  du  temps  n'aye  rauy  beaucoup 
de  bons  liures  faits  par  plufieurs  des  religieux  du 
téps  iadis,lefque]s  prenoyent  plaifir  a  feruir  a  la  po- 
fterité  par  leur  eftude ,  côme  encore  a  prefent  vous 
en  voyez  vne  bône  troupe  embraffans  les  Iettres,& 
faifaus  prouffic  enicelles,  &  feruansa  l'Eglife  de 
Dieu  du  talent  que  ils  ont  receudcla  diuinemaie- 
fté.  Aurefte  auaqt  que  venir  aux  prerogatiues  de 
cefte  Abbaye ,  &  priuileges  des  Abbez  ,  i'auoy  ou- 
blié de  vous  dire  que  dedans  le  cloiftre  (qui  eft  vn 
des  beaux  qu'on  voye  guère ,  ôc  tout  entouré  d'eau 
clere.  Se  ruitièlant  pour  le  feruice  de  la  maifon  )  eft 
elcuee  l'effigie  du  RoyDagobert  fondateur  de  l'Ab 
baye,qui  a  ces  vers  incifez  a  fes  pieds: 
•  Fingtturhac.îpeciebomtatii  odorerefertM, 
Ifîtw  eccleji^fandxtor  rex  D-igobenm^ 


^Jfitit,Ct  Jcelerif  ferus^ac  promptipmHS  vit  or, 

^yi')  mil>olens  brllator  crdt,  vdt*tîf]t4.e procelU 

fjush's  conjie^ir [mpulof^Heperarmafiiiegtf. 
le  ne  les  ay  voulu  lailler  a  part,encor  qu'ils  fe  ref- 
fentcnt  de  ne  fçay  quoy  rude,  &  mal  poly,  d'autant 
qucic  içay  que  les  hômes  de  bon  cntendcmét  ne  fe- 
rôt  fi  difficiles,  qu'ils  ne  lyfent  aufli  bien  cefte  grof- 
ferie,  que  quelque  cas  de  plus  dous,  pour  la  grande 
reueréce  qu'ils  portée  a  l'antiquité,laquclle  a  fait  ce 
qu'elle  a  p'eu,  pour  nous  faire  paroiftie  de  fa  diligê- 
ce.  Or  eft  il  déformais  temps  que  nous  venons  aux 
odtroys, grâces,  faneurs ,  imrnunitcz,  &  priuileges 
dônez  al'abbé,  religieux  ôc  maifon  de  faint  Denys, 
tant  parles  Roys  que  parles  Papes,  entre  autres  vn 
qui  eft  des  franchifes,donné  a  celle  Eglife  Abbez,5c 
religieux  fe  tenans  en  icelîe,  par  le  Pvoy  Dagoberr,  ' 
que  ie  fuis  content  vous  mettre  icy  en  Latin,  en  la 
forme  qu'on  mêla  mis  en  main ,  recucilly  des  régi-  ^^"f"  P*' 
ftrcs  de  celle  Abbaye,  où  telles  font  le  parolles.  Dagobcrt 

Vagohertm  rex  Francorum  vir  lUuHrijf.  ommbi-M  Epi-  fur  tes 
Jcopts^ yibbiitihm^Comitihm^Centenanis^vicariis  Cdte-  Ceifs fiigt- 
ri4  agentibm  no^rii,  Cccy  eft  le  côtnencement  de  fon  "^^* 
Edir,  &  ayâtfait  vn  long  difcours  il  touche  a  la  ma- 
tière en  cefte  forte  :  /taqaenos,  mâeinommeinpaUtio 
noiîro  clipiAco  m  Sjnedo^enerali  rejïdcntes pertraBâiiïmm 
vnd  cum  Ef)ifcopM^ii^c.cjua.ltterhenor,c^' Um  eccLeJt^ebsx- 
tom  mdrtyru^videltcet pecMliari^ patroni  tiofln  domïnt  Dio~ 
nyfj  habereîur^fy  ebferuaretur.  I défi  vt  tjuifjuii ftpgltiuo- 
rum  pro  quolibet  fcelere  ad  profita  Bajîlicabeatarum  Mdrtj- 
ruj'ugicns  tncena ponte  aditenerit,  vel  ex  parte  Panfius  ve-  ' 
ruens  monte  Martjru preterierit,vel  depaUtto  nojlra  egredtes 
publica  viAm^jua pergit  adLupara  tranjscntjïcut  nos  qtiide 
dem  liherauit pcrtpjos fanflos  Martyres  de  manibpM  immico- 
ru  Hofirorum,  iCT'  fy.rore  domtm  GemtorM  ne  fin:  ita  omnes 
qniamque  ibi  cofugermt  ItberetHr^iCr'  faluetuy.Si  aute  dem 
cmntpotens  per  intercef^tonefanBoïti  brutu  animal,vtdelicet 
ceruu  manifefiè  mibi  m  ipfo  facro  loco  liberauit,muito  magd 
dignu  efi  vt  hommes  rationahiles  quocUque  ddiBofacinortfj 
fiue  contra  nos ^  vel  fuccedentes  regss  Francorum ,  vel  contra, 
^uemlibet  almm  fidelem  fanft^  dei  ecclejî-^  alii^uod  crimen 
comt/êrint,  reUxentur  liheretur.  Vous  voyez  là  deux 
chofes  remarquableSjôc  la  reueréce  que  les  roys  an- 
ciens portoyét  aux  Eglifes,puis  qu'ils  n'exeptoyent 
aucun  crime, &  fut  il  de  lefe  maiefté,  ains  dônoyent 
grâce  a  ceux  qui  fe  fauuoy et  es  Eglifes,  &  par  l'aurre 
poin6l  voyez  côme  Dagobert  par  la  propre  bouche, 
&patéces  côfelTe  véritable  l'hiftoire  de  fa  fuite  vers 
la  chapelle  des  Martyrs ,  &  fa  dcliurace  de  la  fureur 
,  de  fonpere,  ainfi  qu'en  fa  prefcnce  le  cerf  auoit  cftc 
deliuré  de  la  meute  de  fes  chiens  courâs,  &  limiers. 
Sur  ie  mefme  propos  y  a  vne  autre  ordonance  faite 
par  le  royRobert,lequelayât  dit  côme  par  l'aide,  &  Patétcs  diî 
inrcrccffiondeS.  Dcnysilaefté  fait  roy  &  fur  cela  ^'^7 

difcouru  quelque  téps, en  fin  il  aioufte  ces  parolles. 

■  ^  ■  r      cf  II  1  r  l  Eslile  Si 

Curtemttdque  noHram c^min  ipjo  Castello  haberenipii^  Denys 

vtnos  ah  inijuietucline  ipjîm  ecclefi^,  0"jratrum  ibidetnfa. 

ntMlantiu  longe  facerem^,De9,o^ gloriufo proteBori  nofiro, 

Cr  patrono  fanfîo  Dionyjto,  ex  confvdtn  yCrchiepifcoporum^ 

qiionimnomina  f»bterjîgnamm  ^pUcHit  ferenitatt  noïli^ 

ab  hodie  ,        demceps  remtttere  vt  folennem  curiam, 

hoc  innatdi  dom  'mi,  in  rheophamn,  m  Pafcha,  cr.  m  Ven~ 

tecofie^nequenos^  nequefaccejforesnofiri-inipfà  Cttfiello  vite- 

ni/iA  vUo  modo prefùmamiii  ceUbrare,  Sed  fcut  dmnnm  Con- 

Jîanttntiibedto  Petro  arce  E^mam  impenj  cumomnimtegri- 

tatejn primUgio fjio ^qu,o4 fecit fanBo  Sylueitro^dicitnr  con-^ 

tuli_fe,(P((  ^ nos /egali  magmjîcentia^hoc  ecckjïa  s,  Disny 
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fîj  concedimm ,  décret» firmdmtti ,  ^Mthemtttii  gladio per 
,y€rchiei>ifcoJ?ûS,  Epifiopos  ejui  ajfuermt  eos  qui  tnfringere 
tentauermt,perpetualtterferimw. 

Encore  par  ces  patentes  aprenez  vous  que  le  Pa- 
lais royal  eftoit  a  S.Denys,que  les  Roys  f  y  tenoyér, 
&■  y  ccicbroyent  leurs  feftcs  annuelles,&  eftats  6c  y 
tenoyent  le  Parlemêt  aux  faifons  ordonnées:  voyez 
aufiî  depuis  quel  téps  on  a  creu ,  ôc  receiie  pour  vé- 
ritable celle  donation  que  Conftantin  feit  de  la  cité 
de  Rome  au  Pape  faintSylueftrc-.comme^ar  les  pa- 
tentes rufdidtes  vous  auez  veu  que  le  Louure  eftoic 
bafty  ia  du  téps  de  Dagobert,  puis  qu'il  dit,foit  que 
le  fugitif  forçât  denoftre  palais  paflc  par  le  chemin 
public  qui  va  droit  au  Louure.Et  pleuft  a  Dieu  que 
nous  euflîons  en  main  toutes  les  chartes  qui  font  es 
Eglifes,  &  Abbayes:  car  ce  feroit  de  là  que  nous 
pourrions  recueillir  la  vérité  de  l'hiftoire ,  &  l'anti- 
quité des  baftimes  de  la  Gaule ,  6c  les  noms  de  ceux 
qui  en  ont  efté  les  fondateurs.  Et  ne  fçauroy  loiiec 
ceux  qui  font  ialoux  de  leurs  infl:ru6tions,&  qui  les 
tiennent  fi  cachées  qu'ils  feroyent  mavrys  qu'on  en 
eut  la  cognoilfancCjd'autant  qu'il  n'y  faut  qu'vn  ra- 
uage  de  guerre  pour  leur  faire  périr,  ou  vn  feu  pour 
les  côfumer:làoù  fi  cela  eftpublié,&imprimé,il  n'y 
a  guerre,  peftc,  feu,  eau,ny  changement  d'eftat,qui 
en  puifTe  effacer  la  memoire.Mais  reuenons  auxim- 
munitez  de  cette  Abbaye  royale  de  S.  Denys:  Loys 
le  gros  furnômé  l'Ancien, confirmant  les  franchifes 
de  l'Eglife  fufdide,  a  fait  aulfi  des  patentes  fur  ce 
propos,qui  font  de  telle  forte. 
Patétes  de  nomme  fat?  fia ,      indiuidute  Trinkatii  pAtrli , 

gros*  pour^V  >  ^  [Ancii  ^mm.  Ego  LudomctugratiA  Dei 

l'Eglife  S.  Francorum  rex  O^c.  Pecreuimm,  O" fiatuimm^  cr  regio 
Denys .  editlo pracepimM,vt  ^lbM^&  MonachifanSit  Dionjjii Jo- 
ciorûmjue  ems plmetm  h^hemt potefiatem  de  ferUM 
ctUi-s  eccUjia  emitncipandifjO"  liherosfaciendnofjjtlfo  Capi- 
tulifiiytion  re^uijtto  ajfenfit  vel  confiUo  fioftro^c^  ita  vt  ne- 
que  ms,nejuefi4Ccejfores  nofîri,  nec  i^udibet  Trmcipum fuper 
eos  aliqtiam  recUjnationemfacmt,  velalicjHdm  redeptionem 
proinde  exigat.  lUt  vero  ïam  liherifaBt ,  nec  non  omnes 
ferm  heati  Dionyfn  vtriqne fcdtcet,  ^  euntes  CT  remanetes 
tus^  potefiatem  habeant  contra  qmfcmqiie  liberos  emnetn 
legem  exequendi ,  ih  omtitbmjinibm  regni  noUri^  ftluo 
fcilicet  in.ommhw  ime,(y  reuerenda  beati  Dionyfn.  Decre- 
la  ville  de  ^^^^  quoqiie  vt  ft  quojlibet  hommes  liberos ^vel/èruo s ^hojpt- 
tes  veladuenas  cmufcHnque perfona,  fcxm ^vel ordmis  mtrtt 
caftrum  vel  iHrgiim  Janfii  Dionyjït  vel  injra  terminas  ab 
anteceforibni  con§iittitos  manenteSyContigent  ejfe  vjurarios^ 
fub  mre  tantum  fnt  \Abbatii  &  monuchorHm  eitn  ,  a  nuilo 
redimendijèu  puniendt^vel  altqudm  tuHittam  cogendi,  niji 
ab  ipJts.CmcejiimMi  qmque  eidem  ecclejîa  qmdfialtqupsftie- 
riîfalfz  monetacompojitor,  velfalfiaHrt^vel  argent icompo~ 
Jîtor,  muentor  vel portitor  infra  eofdem  terminas  repertm  m 
foris  faBuram  vel  redeptionem  tpjam  non  qmfqtidm  ponat 
manum  prêter  ^bbatem ,  luflitiam  etus.  Concepmus 
etidm  vt  rudat  qm  ad prafens ^vel  hahedijuntin  Burgo,  ceu 
in  Cdfîello finBt  Pionyjît  vjque ad qmnque cufamilik faii 
libertjînt  ab  omni  luTlitia  noflra ,  ab  omntexaflione  no- 
Jlra,tantHm fub  iure,  vel fhb  mïiitia  jint  Abbatis.  Item fia- 
tuimm  vt  quicunque  fît  tnjrabanmleugam  finBi Dwnyjtt 
velinfrd  terminas Jnprafcnptas^?;^  fècudum prititlegia  anti- 
quitta  inîiitutd^aîiuUo  rapiatur,  neque  res  eau  dtnpiantur 
mji'd  ipfis  terminas  a  nuUo  vnquam^nec  a  perjona  mfîrd^nec 
ab  aliquo  fuccejfomm  nojlrorum fialiqiitd  foriifeceritfeuno- 
lifyfcu  (tilj  perfona,  ab  ^bbate  tantum  velamonachu  eim 
wïiijicetm. Contra,  regiam  etidm  maieftatetioflramfj}  fuis 
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tniufiè  altqmd  cemmiferit  clamore  de  illo  dd  yyîbbAtemfd' 
ciemw^O'  luflitiam  nobn  fien  non  exigemm ^nijî tantam  m 
Curia  S.  DÏonjfij,  o- fi  cdufa  venerit  ad  iudiciu^  fhfcipiemtts 
a  qualibet perfena^non  calumniantes perfondm  mdtcantii. 
Par  là  vous  voyez  quelle  reueréce  on  portoit  a  ce- 
fteEglife,puis  qu'es  raefme  crimes  qui  font  de  maie- 
fté,  les  Roys  quiftoyent  leur  autorité  aux  iuges ,  & 
iuftice  de  cefte  Abbaye,  &  puis  que  leurs  maieftez 
ne  defdaignoyent  de  fubir  iugemcnt,  &  fentéce  par 
les  mefmes  iuges  fubalternes.Et  pour  môftrer  enco 
re  quelles  eftoyent  lesimmunitez  de  celieu,oyons 
l'ordonâce  de  Dagobert  fur  cecy,qu  e  i'ayme  mieux 
vous  mettre  ainfi  qu'elle  eft  en  Latin ,  que  vous  la 
tourner  en  Françoys,pour  la  reueréce  de  l'antiqui- 
té, &  propre  fignifiance  des  mots  qui  y  font  icy  cô- 
pris:or  parle  il  en  telle  forte: 

Qmpropter per  hoc praceptum  qmd j^ecidlim  decernimtu^ 
(y  m  perpétua  voUmw  e£e  manfàrHm,iubemm^atqne  can- 
^ttmmns^vt  neque  nos  mniores  neque  fuccejfores  mjiri  in  per- 
petuo ,  nec  aliquii  deiudiciarld  potefîdte  dccinHm  in  curtif 
prafata  bdftltca  Beatt  Dionjfij,  vbi  &  m  qHdJcmque  regio- 
ne!  velpdgos  m  regno[Deo  propitio)nojlro  ,qHod  a  die  pra/èn' 
ti  pars  tpfim  monafterij  popidere,  O"  demmari  videtur,  vel 
qmd  a  dmm  tmentibta  hominibw^per  légitima  cartharum 
mïirumenta  ibidem  fuit  concejftm^aHt  m  antea  erit  addiBit, 
vel  delegdtumy  nec  ad  câuJ2s  audiendunn,  nec  ad  fideiujfares 
toUendos^necadjredd^  vel  banos  exigendU,  ad  manjîones  ^'^j* 
vel pdratd/s fdciendum,  nec  vllas  redhibitiones  reqmrendum  gg"  ^ 
intra  immmitdtem  JanBi  Dionyjlj  ingredi  vel  requirere  buts. 
quoquo  tepore  no  pra/itmdt,  mjiqmcqmdfifcMf  nofterexin- 
de  patent  exaBare,  omnia  £7"  ex  omni  mercedis  nefîra  aug- 
menta, fub  mtfgfd  firmifimd  mmunitate  a  dieprafenti 
concedmM ,  ay^ fiqmfpiam  hanc  nafîram  autontatem^  vel 
immmitdtem  wfrmgere  voluerit^c^aliosad  hoccoduxerit^ 
vnnfquifque  profemetip/i  libra^  7,0.  ex  aura purifiimo  par^ 
tibn'f  fanfli  Dtonyfj  coaElm  componant^vt  diBum  efl^quic- 
quid  extndeforjîtan  filtm  no  fier  ad  partem  noflram  ^erare 
poterat  in  lummaribm  ^  vel  ffîpendtii  mondchorum^fèu  0* 
.  in  dimanijs  pakperum  ipjtui  monaHer'ij  perenniter per  «j- 
flra  oraculd  dd  integrum  fit  conceffum. 

De  ce  mefme  Roy  il  y  a  encor  vn  edit  fur  le  mar-  \ 
ché  ,  a  l'abbaye  de  S.  Denys  odroyc  duquel  ie  vous 
propoferay  encor  les  mots ,  tant  ie  me  plais  en  ce 
difcours ,  faifant  mention  de  la  deuotion  des  Roys 
enuers  les  chofes  faintes,  or  voicy  comme  il  parle.  ^^^^ 
Dagoberm  rexjracorum  virillufler  Leutane,  Frlfîone  ^^^^ç. 
Çir  Cdurone  Comitibm^O"  omnihta  agentilus  nofîrii^vica-  nuf^j, 
riK  centenariis  cr  c^ter^s  mmtîir'-i  retpublica  nofîa.  Cogna-  de  S.E 
fcdt follicittiào ,  0^  prudentia  vefird  qualiter  volumus ,  ^ 
confiiiumus  in  honore  domni  C^glario/i pdtroni  nojîri  Dit' 
nyfij  mercdtum  conflruendo  ddmtjfa  ipfdqua  euentt  y  1 1, 
tdus  Otîobris femel  m  anno  de  omnes'negotiantes  in  régna  no- 
flro  cofllentes^velde  vitra  mdre  venientes  in  iild  flrddd  qu£ 
vjdit  dd  PariJtHsctuitdte  m  Uca  qui  dtcitur  Pdfellus  S.  Mar- 
tmi,0" [cutis  nojtri  Mifi  ex  hoc  mercdta  ^     omnes  ciaita-  .l 
tes  m  regno  nofiro ,  mdxime  a  ^othomoporto  vmcus porto  qui 
ventent  de  vitra  mdre pro  vino  cr  melle,  o'  Gdtdncid  eme- 
de,  <cr  tfio,  Cr"  altéra  anno  feu  ante  fit  ipfe  teloneus  induBus 
vfque ad  tcrtiu  annum,0'  mde pofted  de  vna  quaque carrd- 
da  de  meJle perfaluant  fdrtibus  s.  Vionyfijfolides  duos , 
vnaquaque  carrada  de garancia  Jimiltter  duosfôlides ,  cp" 
tUi  saxones ,  Cir  P^Vicarij ,      ^othomenfès ,      c^teri  Va-  Comb 
genfes  de diif  ciuitatibm perfoluant  de  illis  nduigiii de  vnd- 
qudque  cxrrddd  denanas  dmdecim\      vnltdticos ,  çij' pnf-     ^  i 
fiondticos  per  omnes  fuccef^iones  ,  ^  gcnerdtiones  illorim  nys. 
Çecundtm  antiquam  confuetudinem.  lubemits  etiam  vt 
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ipCe  meratui  fer  <^mtmr  feptim4n.fs  extendAtiir ,  vt  illi 
ntgcti.it ores  de  r.omUrdiu  fnte  Hifpania  y  cr  PromnciA  ac 
de  uliii  regionihm  tUuc  aditcnire  po/Sint:  c^voltimM  ,ac 
txfrejiè  praciptmtii ,  vt  nnUm  negotttitor  m  <*gro  Par/Jîaco 
*nde»tnrgot  'iarc  y  nifi  m  iUo  ntercato  ^uum  m  honore  J'auBi 
Pionyfn  conUitttmui  vel  ordinamM.  Et  Ji  quipha 
htc  feccrit ,  banntmnofîrNm  prohocj^erfolmt  ad  parrem 
fmài  Ditnyfii.  PrMipimas  denique  CT  exprcfè  vobis 
piandamus  ,  vt  omnes  agernes  fei*  iuntera  ^  Jeu  fuccef- 
fires  noffrot  prafèntes  ,  (j' futuros  ,  vt  nulla  vncjuam 
tmpedmento  pars  fanfh  Dtonyjn  de  ipfo  meruto  habeat 
tx  parte  mfîra,  veffra^neque  m  ipfa  auitate  parijim, 
neqtte  ad  forM  m  ipfi  Prfg»  ,  de  ipfosTelonm ,  velnam- 
<^tos  portatiiiss,pontdl'cos  ,  rinaticos,  I{ntaltcos  ^  Vf^Uatt- 
cos,  rhemonaticos ,  chc^ttaticos ,  pdt*er4ticos ,  Firaticos^ 
Mefialicos ,  Laudaticos ,  saumattcos ,  falutattcos  ^  cmma, 

ex  ommhui  quicfum  ad  partent  noHrAm ,  vel  fifco 
pithlico  de  ipfo  mercato  ex  ipfa  mercmonia  exa^are potennt , 
pars  fanBi  Dtonyfii  vel  fil  agenîes  m  perpétua  haheatit. 

le  n'ay  rien  change  en  ces  patentes,  bien  que  les 
grammairiens  y  verront  des  extraordinaires  façons 
de  parler,  &c  contre  toutes  loix  de  Grammaire, 
comme  auffi  il  y  a  plufieurs  mots  defquels  ie  ne 
içauroy  direlafignifiance,pourn  eftre  ny  Grecs,  ny 
Latins,  &  moins  approchans  de  la  langue  Françoy- 
fe,  félon  que  maintenant  nous  la  parlons.  Et  auanc 
que  ie  vienne  auxpriuileges,  &  prerogatiues  que 
les  Papes,  &  Euefques  y  ont  oclroyc,  ie  continue- 
ray  ce  que  les  Roys  y  ont  donné  du  leur,  &  comme 
ils  fe font  alFeruisa  ccfte Eglife,  à  laquelle  ils  ont 
fait  hommage:  &  qu'il  foit  vray,  Charles  le  grand, 
qui  vouloir  fuyurela  trace  de  fon  pere  Pépin,  le- 
quel en  bien  feruant  aDieu  ,  &  a  fon  Eglife,  auoic 
cftably  la  couronne  aux  fiens ,  ayant  fait  vne  atlem- 
blee  générale  des  eftats  a  faintDcnys,y  feir  de  belles  , 
ordonnances  après  fon  retour  des  Elpaigncs  ,  où 
Roland  fon  neueu^  &  autres  Princes  eftoyent 
morts  en  la  mémorable  bataille  de  Ronceuaux ,  Se 
entre  ces  fîennes  conftitutions,  il  feit  celle  qui  f'en- 
fuit,  &  laquelle  eft  extraite  d'vnliure,  &biftoire 
fort  ancienne  efcritea  la  main,  où  les  parollesen 
font  telles. 

Pr£cepit  etiam  [mperator,  vt  omnes  FrancU  reges , 
j^"'  Epi/copi  prafèntes^  c^futun paflon  eiufdem  ecclejia  ejfenî 
ries     obedientes  m  chriîîo ,  nec  reges  fine  eitu  conflio  ejjent  core- 
»nd.    nati ,  nec  Epifcopi  ordtnati  ,nec  dpuâ  ^mamreceptiatit 
'/ft    damnati.R.urfumquepoftplurim4douaeidemeccleJs<!e  fan- 
^cfcri  ^'  Dionyfn  collata  ,  regah  diademate  fiperalrare  depefîto^ 
main  eidem  martyn  cunBti  audtentihtt^  dixtt  :  Domine  finBe 
e(t  en  Vionyfi  ^  honore  regnl  Francis  me  ^elio  ^  vt  vos  de  utero 
'^yc   eiM  dominiumhabeatis  ^      tune  quatuor  Bifintios  auress 
'        heato  Dionylïo  fuper  altare  ohtulit  y  m  Jîgnum  quod  re- 
gnum  Franctakdeo  folo,      ipfo finflo  ,giadio  coopérante^ 
tenebat.  Et  conïîitHit  vt  omnes  ptccejfores  fui  reges  Fran- 
cité confrniliter  facerent  annuattm  in  obUtime  tangende 
caput  proprmm ,  non  tamen  aJîriBi pruituti  humanx ,  fed 
âmma ,  quiz  jumma  ingennitt^s  débet  dtci ,  cuin  Deo  ferui- 
re ,  fit  regnare,  PrMeptt  etiam  l mperator  vt  vnus  qui/que 
pojfejfor  cMufcjue  domus  totias  Gailia  quatuor  nummos  an- 
nuatim  ad  ampUandam  eiufdem  fanHi  ecclefia>n,ab  adificio 
pAgobertt  vfque  ad  CrucifixurH,daret,0^  omnes feruos  qui 
hes  nummos  libenter  darent ,  liberos  fectt ,  C^qut  dAtun 
erant  m  pofierum  Francos  fmHi  Dionyfii  vocari perpétua 
iufiit.  Hu  demtij?tmeperABii  Carolu4  cunBis  Audientihm 
pionyjîo Jïctmcdixit:  Pomme JknBe  Dionyifi  a  voVk  mine 


licentiam  accipio,Fr4nciâmque  vêtis  relinquo^  vtpojîdeum 
Jîrts  eiKi  dommu*  atquc  cnfîos. 

Voyez  que  Charlcmaignc  fait  hommage  du 
royaumede  France  a  faine  Dcnys  ,  luypaye  tribut 
annuel, aftraint  les  Roys  a  faire  le  fcmbtablc,&  fin-  R  oys  de 
gulaiife  ce  lieu  fur  toutes  lesEglilesdc  Gaule  ,  &  France  al- 
cognoilTcz  par  expérience  quecccy  n'eftpasmcn-  jj^^^y^"'^ 
fonge ,  puis  que  les  Roys  de  France ,  ont  de  bonne  preuéc 
couftume  que  lors  qu'ils  vont  faire  quelque  loing-  congé  de 
tain  voyage,ils  vont  vifitcr  les  corps  faint  des  Mar-  S.Daiys. 
tirs,  prenent  congé  d'eux,  &  leur  payent  certaine 
offrande,  leur  donnans  la  garde,  &  comraetcans  la 
dcfFence  de  leur  royaume.  Cecy  a  cfté  caule  des 
grâds  biésj  ôc  reuenuz  qu'auoit  iadis  cefle  Abbaye, 
car  ce  de  quoy  elle  iouyt  maintenât,n'eft  la  ccntief- 
rae  partie  de  ce  que  le  temps  paifé  elle  auoit  de  ri- 
chclFes  ,ain(î  que  i'en  ay  veu  le  dénombrement  en 
vn  vieux  liure  de  parchemin  efciit  a  la  main  que  me 
monftral'an  1j73.au moys  d'Oétobrele  fufnommc 
Veelu  en  fon  Icjgis  en  l'Abbaye,  auffi  n'y  auoit  ii 
Prouince  en  toute  la  Chrcftienté ,  ou  ccfte  maifon 
n'eut  quelque  rente,  terre,  ou  reuenu,  ou  héritage: 
mais  quand  a  cela  c'eft  la  moindre  côfideraDion,veu 
que  le  règne  de  Dieu  ne  gift  és  aifes ,  &  richeffes  de 
ce  fiecle,  &  qu'il  y  a  ailes  dcquoy  pour  les  religieux, 
fils  font  bons,&  plus  que  trop,  quand  ils  ne  feront 
le  deuoir  félon  qu'il  eft  ordonné  par  leur  reiglc.  Or 
entre  les  grâces ,  ëc  prerogariues  de  l'Abbé  de  fainc  ^j^bcz  ic 
Denys  ccfte  cy  de  tout  téps  a  cfté  recciiefbien  qu'a-  5,  Dems 
prefent  abolie)  qu'ils  eftoyent  les  premiers  Chape-  Chapel 
lains,  ou  pluliolj:  grands  Aumofniers  des  Roys  de  la>nsdu  fa- 
France,  &  eftoyent  en  Latin  nommez  facnPalatn  "^j^^y" 
^rchicapellani^commt  qui  diroit  Maiftres  de  la  cha- 
pelle du  Roy,  &  de  fon  facre  Palais ,  &  de  ces  titres 
font  honorez  par  les  vieilles  Chroniques  Fulrade 
du  téps  de  Charles  le  grâd,  &  Hilduin  lors  que  les 
baftards  Loys,  &  Carloman  tenoyêt  la  courônede 
France.  Et  de  noftre  temps  eft  il  obferué ,  que  qui- 
conque eft  Abbé  de  faint  Denys,eft  auffi  Confeiller 
né  en  la  court  de  Parlement  a  Paris,y  a  voix  delibe-  ^bbez  cîe 
ratiue  côme  les  autres  fenateurs,  &  ainfi  qu'ont  les  S.  Denis 
Pairs  de  France,  &  croy  que  cefteprerogatiue  leur  CôkUlers 
eft  odroyee  à  caufe  du  droit  de  la  courône  gardée  a;  p^^^j^"^^ 
faint  Denys,  &  qu'en  celle  Eglife  les  Roys  font  le  métaParls 
plus  fouuenr  couronnez  :  ioindt  que  le  royaume  e- 
ftant  homageable  a  faint  Denys ,  l'Abbé  de  l'Eglife 
d'iceluy  peut  eftre  a  bon  droit  du  corps  de  ceux  qui 
ont  la  charge  de  la  iufticc  en  France. L'abbé  auffi  de  : 
faint  Denys  a  puliPancc  de  donner  tonfure ,  &  pro- 
mouuoirles  clercs  aux  moindres  ordres  fans  palîer  Abbéfainî 
outrcjôc  de  bénir  les  orncmês  de  l'autel,  qui  eft  vne  Denis  cô- 

prerogatiue.laquellede  droit,  ôc  couftume  ancien-  ^^'^ 

>        r    \  r     r  p  j  moindres 

nen  afhertqu  aux  feulsEuelques ,  &pcut  donner  ^^^^^^ 

cefte  autorité  a  vn  de  fes  religieux  tel  que  bon  luy 

femblcrade  choifir,&  quand  aux  autres  libertez,& 

priuileges  odroyez  audit  Abbé ,  il  y  a  ccluy  qui  luy 

fut  donné  par  faint  Landry  Euefque  de  Paris  fous  le 

règne  de  Clouis  fils  de  Dagobert,  ainfi  que  i'ay  re-  Mer  des  hi 

cueilly  de  la  grand  mer  des  hiftoires,  &  Choni-  ftoiîcs  vo- 

ques  de  France,  où  eft  la  harangue  faite  par  ledit  i"^" 

Roydeuant  les  Prélats  du  royaume,  par  laquelle 

il  prioit  le  fufdit  faint  Euefque  ,  qu'il  donnaft  , 

exemption  a  la  ditte  Abbaye,  Abbé  ,  &  moynes 

de  ne  plus  eftre  fuiets  a  la  iuridiétion  de  l'Euef- 

quc  de  Paris  :  ce  qui  fut  oâroyéau  Roy  par  fains 

V  iij 


2P4 


Des  villes  de  la  Preuofté  & 


Landry  es  prcfenccs  defaintOucn,  faintRendon, 
faint  Paladic,  faint  Cler,  faintEloy,  faint  Supplice, 
faint  Ethe,  &  faint  Caftadie  :  la  teneur  de  laquelle 
conceffionnous  auonsicy  rranfcripte  cnayansre- 
couuer:  la  copie  latine,  quei'ayme  mieux  vous  ci- 
ter que  nompas  vous  la  traduire.  Il  donc  fait  pre- 
mièrement vn  long  difcours  fur  les  caufes  du  priui- 
Priuilegc  leae  &  en  fin  conclud  enceftc  (onç-.Per  quod décerna, 

de  fainc  rtr   ^-      J   i- 

^^^^^       eittjueobteitificatione  dimmnommu  interdic»  ^  c^nec  ego 

que  de  Pa-  demce^s,  necvUm  fuccejforum  meorum  hoc  mdeat  inj) in- 
lis  fay:  h  h- gère  fVeiaufu  temerario  aliquatenta  -uioUre  :  videlicet  vt 
bcrtc  de  preshyter  velclericM  ex  hisqui  m  ipfocaUro  pr^faU 

1  Abbaye    /    »v?     ■  r        .    •       ;  /  ■,■ 

fdincDc-   ^^''^'r'""  Dionyjij  mcirtyrts  vel  extra,  ex  locoqui  dicitur 

n  ys .         /«"■f  fdnBi  I{emigij Jicm  vU  dtîiinguit,  cjUa  pr^ebet  iter  tux  - 
ta  fratum  quod  dicitur  formofum ,  vf^ucad  eccleftamfin- 
Bi  Qujntini  martyris ,  CT  tlltc  fer  regalem  firatam ,  donec 
vematarad  Fmarium  m  capite  Tncini  Poritis ,  Jïcut prAta, 
fiittmmdiïîmgHnt  vfftead  prafatum  Iscum  fontii  fanBl 
S^imigij:  omnesillt  qui  in  hoc  circunjcripto  Ipatio  ecclcfm 
ferumnt,Jtnt  lihri^O^  alfoluti  ah  omni ^ebito,  O"  redditio- 
fiecitradartm,  (y  Sjnodorum:  tamen  volamm,  ^ pro  re- 
uerentu  fdnBi  Dmnyftj  martjrii  concedimm^vt ftneceptM 
)  en fuerit ex  noHro ^  vclfHccejforummUrortitneptfcepatuJîne 
preno  chrifma,cr'  oleum Jttfctpiant,      ft  quis  eorum  Pref- 
hyterorum  vel  Cltriccrum  forte aut occifits  [qmdahfit)  dut 
vulneram fuerit ,  aut  ex  eii  omniltu  dicuita  iniuria  eiccU- 
mcttio Jiirrexerit^quicqmdex  his  omnihm  ad  nos  attinere  vi~ 
detur,  hoc  totum  ahbati^  qui  m  ipfo  JanBo  loco  prafuerit ^ca~ 
tenfque  jratrthtu  hahendtm,  O"  di^onendum  concedimptf , 
Suh  die  Calend.  luntj  in  anno  decimo  qftintô ,  régnante 
chludoueo  glortojifimo  rege  :  ^uîtrolenta  leBor ,  luhente 
JDomno  Landertco  Epifiopo  hoc priiiilegium  fcripf,     fuh  - 
fcripjî.  Et  acecy  confentirent,  &  fe  foubfignercnc 
auec  Landry,  &  le  fufdic  Auftrolen  fecretaire  de 
Landry,  vingt  &  deux  autres  Euefques,  les  noms 
4efquelsfont  au  pied  du  fus  allégué  priuilcge,  & 
quelques  vns  defquelsie  vous  ay  nommez,  félon 
que  les  ay  txouuez  en  la  mer  des  hiftoires.  ÎEt  puis 
queie  vousay  faitpartdel'oârroy  de  l'Euefquede 
/  Paris  aux  Abbé,  èc  religieux  de  ccfte  Abbaye,  il  ne 
fera  inconuenicnt  d'en  faire  autant  des  Bulles  des 
Papes  concernans  ces  mefmesodroys,  &  preroga- 
tiues ,  &  en  premier  lieu  y  çft  celle  du  bon  &  faincl 
Pape  2;achari?,  qui  feoit  a  Rome  du  temps  que  Pé- 
pin fe  faifu  de  la  couronne  de  France  :  lequel  Pépin 
eflant  Roy,  &  defirant  fîngularifer  le  lieu  de  faint 
Pépin  fol-  Denys,  cnfeirrequcfte  au  Pape,  lequel  luyaccor- 
pe  pour  Its  '^^""^  ^^^^^   ^"^^  '  cnuoya  le  bricf ,  &  refcrit  apo- 
priuilegcs  ftolique  contenant  ces  parolles. 
de  l' Ab  -         Zacharm  f^rhis  ^ma  Epijcopm  ^fèrttm  fèrttonm  dei^ 
baye  faint  ^irc:  Puis  adrefTant  faparolle  a  Pépin  qui  luy  auoit 
Buliriu        la  requefte,il  continue  fon  propos,  difant.  Con- 
Pape  Za-       ^"'"^  ^^"^  dignijiima  poTlulatio  adnoHram  dtleclienem, 
charie.      vt primlegium  quod  Domnm  ,  ^  venerahtlis  Landericm 
Pitri/îiica  vrhii  Epifccpm  monafierio  ftnBi  Dionjfj fpeci4~ 
lii{vt fcripJïHi)tut patroniyfecit,      vna.  cnm  corifenfit  ve- 
nerahiltum  illim  patriee  Epijcoporum  rohormt.  In  quo ,  Jè- 
cmdum  terminas  a  fe  di^oftas^t  fita ,  (y  omnium fitccejfo  ^ 
rum  (  videlicet  vrhis  Parifictc<i)  Epifcoperitm  peteftate  com- 
manentes ,  ^  nclefiis  ili  fermentes  Preslyteros ,  DiaconoSy 
clericas  ahfàluit^      pro  reuerentia fainBi  Martyris,  pa- 
ntérque  amore  ,       reuerentia  nec  non  petitione  Domni 
chludeuei  régis  Dagoherti  flij ,  atque  quiète  jratrim  Ht  deo 
famulantnm,  ne  a  clericis  infeiîarentur,      ab  oratione  re- 
tardaretHr,u/îbbatis^O'  monachorum  tpfus  maHaïier^.  cr 


fuccejforum  eorum  potefîati ,  er  dt^ojitioni  fubdidit  :  Kçi 
etiam,  nofîra,  immo  potm  apefîalico  priuilegiofrmaremuf, 
cr  m  perpétua  confirmatnm  mandaremus  :  Petiiiii  etiam  vt 
in  eadem  ecclefa  bis  in  anno  fratribus  monachis  baptisierium 
ctnfcrare  ,  ty'  nouas  Deo  regenerare  flias  pirmitteremut: 
Qjtod  libenter  pro  amore  tanti  tnartjrtf  ,  fmul  (y  pra  ttut 
reuerentia  ac  beneaolentia  annuimus ,  m  vigilia  videlicet 
fàntli  Pafha,o~  in  Pentecafies:  Hoc  autem  omntno  caueant 
nealtquanda^mjim  ïam  diBis fefiiuitatibtn  lUud  agerepra- 
fumant  :  quod Jt prafmnpferint  reguUriter  ab  ^bbate  tem- 
pare  tllo  exifîente  emendentur.  Pnuilegium  vero  pro  reue- 
rentia fanElifmi  Dionyfij ,  pre  tua  petitione,  tUi  ecclefu 
facientes^autoritate patns  omnipotente,  flij,  J^iritut 
ftnBi,  cum  muocatiane  c<tleTlium  virtutam,  «y  beati  Pétri 
^poïîoli,cr  omnium  fanBorum  Deiautoritate^iy  noïîrtt 
Jlatuimus,  (y  rohoramns,  vt  prtmlegium  domni  Landertci, 
Cr  noHra  canfîitutio  inconuulfa  fermaneat.  Etnequisfu' 
turoriim  magna, paruàque perfàna  hoc  inf  ingère prafitmat, 
mterdicimus  .Pramulgantes  etiam  fancimus,ne  qm  pari/îa- 
ca  vrbis  Epifcoporum  tam  diBi  monaflerii  monachas  pro  his 
omnibus  qua  pradiBafttit  quaquomodainterpellare  audeat, 
vel  ad  concilium  promcare  prafiimat  ,Jcriptumf>ermanus 
loannts  fcrinianu  ^Anno  eBauo  Domni  noflri  Zachmi.  Da- 
tum  fecundo  Nanas  Nouembrïs  imperate  ConHintino,  yînn» 
decimo  quarto.  IndiBione Jextu. 

Apres  Pépin ,  le  Roy  Charles  le  grand  fon  fils, 
pour  ne  laiiTer  cefte  Abbaye  fans  mémoire ,  &  mar- 
que de  fa  bonne  voulontc  &  afFcdionnee  deuo- 
tion  vers  les  faints  Martyrs,ioint  que  l'Abbé  Fuira- 
de  l'en  follicitoir,  il  obtint  encor  dauantage  du  Pa-  i/g^^j 
pe  Eftienne,  que  Pépin  n  auoit  fait  de  Zacharie,  &  papeii 
iufques  a  là  que  les  moynes  de  faint  Denys  pou- 
uoyent  eflirevn  Euefque d'entre eux,^baftir  des 
Abbayes  quelque  part  que  bon  leurfembleroitdu 
royaume  de  France,  &c  que  cefte  Abbaye  ne  dépen- 
dit d'autre  que  purement.  Se  immédiatement  du 
faint  fiege  apoftolique ,  ainfi  qu'a  prefent  plufieurs 
autres  iouiiîent  de  mefme  priuilege,  Charles  donc 
ayant  obtenu  cecy  du  Pape ,  il  en  eut  aufli  la  defpe- 
che  &  les  Bulles,  la  teneur  defquelles  ie  ne  vous  ca- 
cheray  non  plus  que  des  autres  pnuilcgcs,&:  laquel- 
le contient  les  parolles  qui  f'enfuiuent. 

Stephanm  ept/copus  feruus  feruorum  Dei ,  Fulrado  Deo  Bulle  d 
amabilipresbitero ,     ^bbati,  venerabilium  diuer forum  ''^f" 
monajteriorum  Deo  aujfice  fundatori,  &  per priem  omnibus  b  é  de  fa 
fuccejfonbus  eiusvicifim  abbatibus  in  perpetuum.  Igitur  Denys. 
qui  poftula^ti  à  nobts  dtleBifime  noHerfili,  quatenus  m  ré- 
gna Francia  vbi ,  Cr  vùitibi  placitum  fuerit  in  ruribus  ac 
mœniis  dmerfirum  locorumjiue  m  his  qtu  fùnt  tu-eproprie- 
tatis,  fùis  m  his  etiam  qua per  emptionis  piginam  tibi  adue- 
nerint,fiie  in  rébus parentum  tmrum,vel  vndecumque  tibi 
accidermt  ,monaîieria  ficutatt  fnerejragatioticde  altquo 
iudice  vel  reclamatione ,  conîîruBa  fnnt ,  ita  libéra  fub  lure 
ftnBce  I{oman<eeccleJîa,  cm  (  Peo  auBore)defermunt, a  no- 
bis  firmata,  primlegiii  in  future  permaneant.  Nos  igitur  tam 
plis  dejidenis  faimtes,  ac  noHra  benediBione  id  quod  petit 
effeBuimancifmtes^perhancapoHaliam  autant  atem  tthi^ 
fuccejforihufque tups abbatibus  Canoh'ij  fanBorum  Martji- 
rum^Dionyfij ,  R^îlici,^  Eleutherii  licenti4m,crpotefia' 
tem  cancedimui  adif  candi  monafteria  vbicunquein  Fran- 
cis regno  volmrit  'is  ,fme  in  locis proprietatis  vefîra  ,fiue  irt 
hi^  qua  per  comparât lanis  feriem ,  vel  canfenfone  regum^ 
vel  parentum  veflroritm  dono  ,  vel  vndecûnque  ,  vel 
vbicmque  vobis  quolibet  'iitfto  modo  obuenerint.  Etquo' 
num  ad  prêtes  chkidonei  Jil'ij  D.tgaberti  régis ,  Dom- 
nm Laii- 
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nus  Lmderiats  TArifiAU  vrhis  Epifcopus ,  à  fita , 
Qmmtmfuccejforumpotejlatedeincefs  citmconftlijs fUûm 
cunomcorum  ,  fratrum  fmmm  Coepifcofomfn  regionis 
jUius^cœnobtum  veflnm, O"  omnes  ad  illud fcmt entes  cle- 
ricos  qnorumcune[ue  ordtnum  infrocmElu  vejîri  monaflerij 
dbfoluit  :  nos  eriam  hahere  vobis  Epifcopum  ferJînguU- 
re prifttlegium  concedtmtts  ,  q»i  de  vobis,  ah  ^Ihate^  vel 
àfrittrilus  mmonaflerio  vejiroeleElus^O"  afratribus  no- 
firis  Epijcopis  de  tllaregione  conficr4tits,illa'?nonaj}er:a  ve- 
j}ru  à  vobis<edific4[d proutde4t,o^  vtce  mjtris  nominis^v- 
bi^Cr  vbi/uerint,regat,&' prtedtcationitam  m  ipfo  mon<t 
Jltrio  veflro ,  qttùm  tn  ipjîs fibf  aducentibtis  defemUt.  Vt 
autem  alicutus  ecclejtie  Epifcopus  vel  facerdos  illa  monafle^ 
ria,aliquo  cuptdttatis  vincuh  deceptmtnuadaf,  C7"'  E- 
pijcopo  quem  tH,vtl Jîtccejftres  fui  elegerint,cr  ordmarifc 
ceritit  per  innidiam,  aitt  per  qmmltbet  occajionem  aliquinm 
contradiÛionem  inferdtyOmnmo  prohibentHs: Jèdjînt  relt- 
qua  vofim  monaflma  fttb  dpojiolicct  dttione  ,ficut  cr  tpfè 
JknBus  locus  conjlitutus  e^jitd  quemtpfitpradiHA  mona~ 
jieria pertinert  videntnr.Hec auttm  chnfii  Vn^&  domi- 
m  nojirt^-cr  beau  Pétri  apofiolomm  principis ,  nojtra^ 
qttà preudemus  autoritate promt*lg4ntes,fi}}cimus ,  vt  iflit 
^i4£  dtB^umusJta  roborata  permaneant^O"  nemo  Epifc  c 
porttm  de quacmjue  ecclefia  Presbyterum ,  vel  Duconum 
ôrdin,ire,vel  ali^uod  ecclejîajîicu  miniflerium  celebrAre^vel 
concUium  coniiocarein pruediBis  monafler'ijs  atideat,  mfitl- 
le  ^uem  ^b  bai  illo  tempore  exiftens ,  ad  h<£c  ofjîcta  pera^~ 
da  inttitauertt,  Ttita  mtetn,     tnomm  momfleriom  caup- 
yr«,  tu ,  atcfue  tuifacceffores per  tempora  qu^Junt  venturay 
ad  nejfram^c^  apoflolicam  audientiam  reparture,^  recla- 
mare, per  nojiram praceptionemJicentUm  habens^  ^  mm 
retiens  ad  nos  ^vel  legatos  tues  miferfs^nuîlus  interek  te  vel 
tlios,videltc(t  tuos  fuccejfores  codemnare  audeaf,  vel  res  tuai 
jnu<idere  tjuoqtio  modo pr^efumat :si^uis  autem  /^w,  vel  E- 
pifcopiis  yVeialïquis  de  potefiattbus  huinsf^ult  contra  tfla 
nojîram  autontatem facere  volnerit  ^crde noJira,((;r  apo- 
Jlolica  aitteritate fraudauerit. 

Et  lerefte  eftfuyuant  qu'on  a  decouftumc  de 
clorre  les  briefs  des  Papes  auec  fon  année ,  &  indi- 
él:ion,qui  eftvne  bulle  fort  auantageufe  pour  cette 
maifon, laquelle  eft  confirmée  par  vn  priuilege  do- 
ué par  le  Pape  Léon  troifiefmc  dunom,  celuy  qui 
couronna  Charlemaigne Empereur  de  Rome,  le- 
quel aioufte  qu'il  ne  foit  loifible  a  Preftre  quelcon- 
que de  célébrer  Mefle  au  monaftere  de  faint  Denis, 
ou  autres  a  luy  fuiets,  fans  la  licence  de  leur  Abbé, 
&  autorifc  l'Euefque  efleu  par  le  conuent  fufdir, 
auquel  il  donne  licence  de  confàcrer  les  Eglifes ,  & 
faire,&  proumouuoir  les  clercs  a  la  dignité  prefbi- 
terale,  félon  qu'il  eft  contenu  en  la  Bulle  cy  deftus 
alléguée  du  Pape  Eftienne.  Et  non  fans  caufe  eft  il 
faite  mention  des  monafteres  fuiets  al'Abbayede 
faint  Denys,veu  qu'encore  de  prefenr,il  y  a  pour  le 
moins  douze  ou  treize  bea-ux  ,&  riches  Prieurez 
qui  font  dependans  de  cette  maifon,&  en  la  colla- 
tion de  l'Abbé  d'icelle,côme  encore  il  y  a  cinquan- 
te oufoixante  Cures  qui  font  de  la  collation,  & 
nomination, oiiprefentation  dumefme  Abbé,& 
lefqucUes  Cures  font  de  l'exemption, de  laquelle 
eft  faite  cy  deffus  m5tion,&:  pour  cette  caufe  l'Ab- 
bé de  faint  Denys  a  vn  officiai  qui  eft  religieux ,  le- 
quel a  fa  iuftice,  &  furintendance  fur  les£urez,  &r 
Preftres  des  Eglifes  qui  font  côprifes  en  cette  cx- 
emption,&  duquel  les  apellations,  f'il  y  en  efchoit, 
vont  immédiatement  a  Rome,  fans  qu'on  reco- 
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gnoiire  en  forte  aucune  le  Métropolitain,  Ainfî 
vous  voyez  fi  cette  Eglife  eft  a  tort  aprefent  refpe- 
(Stee  par  nous  en  nos  defcriptions ,  puis  que  les  Pa- 
pes,Empercurs,Roys,Euefqucs,Abbez,  Se  en  fom- 
me  touts  hommes  fcgnalcz  fe  font  mis  en  tout  de- 
uoir  de  raggrandir,honorer,&  rendre  des  plus  ex- 
cellentes de  l'Europe,  le  lailTèray  tout  a  propos  la 
puiifance  que  les  Abbez  de  faint  Denys  ont  (ur  les 
Chanoines  del'Eglife  collégiale  qui  eftenlamef- 
me  ville  de  faint  Denys,  comme  encorne  m'arre- 
fteray  f^r  les  donations  que  les  Roys  ont  fait  a  cet- 
te Abbaye:  car  ceferoit  trop  farrefter  fur  les  dif- 
cours,  ioint  que  cccyfuffit  pour  la  déclaration  des 
fmgularitez  qui  font  en  la  dicte  Abbaye:&  dcquoy 
ie  veux  que  fçachiez  gré  auxfufnommcz  religieux 
qui  m'ont  fait  largciFede  la  plus  part  de  ces  mé- 
moires ,  car  ie  ne  fuis  de  ceux  qui  vfurpe  la  gloire 
d'autruy,ou  qui  me  monftre  ingrat  enuers  ceux 
aufquels  i'ay  quelque  obligation,^  redeuance. 

Du  rejîe  des  villes  comprifes  en  U  Premfii, cy-  vicomte^ 
çr  rejfort  du  ch^^Jlelet  de  Pans. 

A Près  la  ville  de  faint  Denys,  f  offrent  plufieurs 
lieux  remarquables  és  entours  de  Paris  ,  6c 
léfquels  font  a  la  iuftice  ordinaire  du  Chaftelet,qui 
cftlefiegedu  Preuoftjiuge  anciennement  eftably 
pour  vuider  les  differens  qui  furuenoyent  entre  les 
citoiens,&autres  fuiets  a  telle  iurifdi£tion,lefquels 
il  decidoit  diffinitiuement,  fi  ce  n'eft  és  chofes  de 
confequence,  ôc  en  matière  de  grâces  qu'il  failloit 
aller  refouldre  au  parlement  qui  pour  lors  (  ainfî 
que  dit  a  efté  )  cftoit  ambulatoire.  Dés  quel  temps 
fut  l'eftendue  de  la  Preuofté  de  Paris,  limitée  com^ 
me  elle  eft  a  prefent,ie  ne  l'ay  encor  leu,bien  eft  il  a 
prefuppofer  que  ce  n'eft  de  trop  long  temps ,  veu 
que  chacun  grand  iufticier  auoit  fon  reirort,&  que 
les  guerres  n'auoycnt  fouftcrtlesrecognoilFances 
délies  aux  fieges  Royaux,efquels  auflî  la  iuftice  n'e- 
ftoit  deiiement  adminiftree.  Et  de  cecy  me  fait  foy 
vne  vieille  Chronique  que  i'ay  efcritte  a  la  main,  6c 
où  l'autheur  ne  fe  nomme  point ,  de  laquelle  voicy 
les  paroles. La  Preuofté  de  Paris  fut  baillée  en  gar- 
de, &  en  fut  Eftienne  Boyleaule  premier  gardié: 
il  eftoitafpre  iufticier  :  auparauant  eftoit  baillée  a 
ferme  aux  Bourgeois,  dont  plnfieurs  inconuenicns 
eftoyent.Car  le  pauure  nepouuoir auoir  raifon  du 
riche,&  eftoit  le  pauure  fi  greué,  que  les  terres  des 
hauts  iufticiers ,  cftoyent  plus  habitées  que  la  terre 
duRoy,&  feleuoit  aucunefoisle  Preuoftdefon 
fiegefans  ouyr  caufe. -Par  là  vous  pouuezcognoi- 
ftre  combien  eftoit  corrompu  le  fiecle  d'alors ,  6c 
par  qui  la  iuftice  eftoit  adminiftree  ,àfçauoirpar 
les  Bourgeoisîquimefait  conieélurer  que  le  nom- 
bre des  loix  ne  leur  troubloit  guère  le  cerue3u:&: 
que  les  caufes  fe  vuidoyent  au  fort ,  &  ainfi  que  ve- 
noit  a  la  fantafie  de  ces  iuges  a  ferme.Mais  S.Loys 
fut  celuy  qui  corrigea  cet  abus ,  &  inftitua  en  ofE- 
ce,ce  qui  eftoit  auparauant  mis  a  ferme:&  par  con- 
fequent  cefut  lors,  que  leChaftelet  commenças 
flourir,&  quclcs  limites  de  fa iurifdi(îlion  furent 
pofez,&  les  fousbailliages  d'icelle  eftablis,quifont 
fcpten  nombre  y  lefquels  on  appelle  les  fcpt  filles 
delà  Preuofté  de  Paris: &: les chelrs  defquelles  ayâts 
le  nom  de  Sousbaillifs,  celuy  qui  eft  garde  de  la 
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Des  villes  de  la  Preuofté  & 


Preuofté  de  Pafis^eft  le  chcf,&  Bailly,c'efl:  a  dire  la 
raïuiegardc,  d'aurac  que  ce  mot  ancien  de  Baillie  li- 
gnifie ruirion,(Sv'gaïdc:ainu  que  dodlcméc  vous  de- 
duic  le  Seigneur  Pafqr.ier  en  ils  rccerches  de  la  Fra- 
ce:orlcs  vilics,&  places  qui  ont,  ôc  porccnt  le  titre 
de  filles, &:  fousbailii^ti^cs  de  Paris ,  font  cellcs-cy, 
Quels  le-i   Poiiry,S. Germain  en  Layc,  tornan  en  Bric,  Torcy 
Soubaillia  enBtic,Coibcil,MOnkhcry,& Gonnciïe  en  France, 
gesfuiets    dcrquelsicparleray  Icplusluccintcment  qu'il  me 
let  de  l-ads        poffible ,  n'oublianc  les  ancres  lieux  qui  y  fonn 
côpris,&  Icfquels  font  iuicts  aux  Seigneurs, la  iufti- 
ce,  &  iurifdiàion  dciqucls  refpond  aufi)  deuant  le 
Prcuoft  dcParis.PoilTy  ne  fut  iadis  qu'vn  challeau, 
&  comme  le  plaifir  des  Roys,oià  les  Roynes  al- 
loyenc  accoucher  auant  que  îe  chafteau  S.Germain 
fut  bafty,où  auffi  les  enfants  Royaux  cftoyét  nour- 
OùalTifeîa  ris  ,  comme  depuis  Bloys ,  &c  Amboife  ont  feroy  a 
ville  de     mefmc  vfage.Cctte  ville  cft  afiife  aflcs  près  de  la  ri- 
Poifly.      yi^i-c     Seme  en  vn  beau  vallon,  ayât  fon  plan  fore 
agreable.enuironnee  de  bofcages  d'vn  collé ,  ôc  de 
Taucrc  de  terres  labourables,  &  de  laquelle  ie  ne 
vous  puis  donner  autre  marque  de  fes  fingularirez, 
que  de  ce  que  le  Roy  faintLoys  l'a  tant  honorée 
fu('n°5mé^  que  de  fe  furnommer  en  fes  lettres  Loys  de  Poiify, 
dcPoifiysc  àcaufc  que  ce  fut  là  qu'il  récent  le  faint  Sacrement 
pourquoy.  de  baptefme,&  où  auffi  il  côfeiToit  auoir  eu  le  plus 
gr.md  honneur  que  il  eut  oncrcceu  en  autre  lieu 
quel  que  ce  fut  de  la  France:  eftimant  le  bon,  5c 
TrerChicftien  Prince,n'y  auoir  gloire,ny  auance- 
ment  au  monde  qui  mérite  d'cftre  efgallé  au  titre 
que  nous  prenons  d'eftre  les  enfans  de  Dieu  au  ba~ 
ptcfme,&  lequel  nous  illuftre  de  tac  que  nous  por- 
tons auec  la  marque  de  falut,le  nom  de  Chreftiens 
pour  l'onction  receuë  au  nom  de  l'oinéi:  de  Dieu, 
&  du  vray  fils  d'iceluy,à  fçauoir  de  lefu  -Chrift  no- 
ilre  Saaucur,&  Seigneur  de  tout  le  monde. Or  cô- 
me  ce  bon  Roy  a  honoré  par  le  titre,&  furnom  de 
Poiify  cette  ville,  &  qu'elle  a  cfté  illuftree  par  vn 
nombre  infini  de  fairues  leiigieufcs  qui  y  ont  vefcu 
en  toute  intégrité  fuyuant  le  vœu  de  leur  profcfîio, 
elles  bataillans  contre  Satan,  &  la  chair  foubs  l'cn- 
fngnedefaintDominique,adffi  de  noftre  temps  ce 
lieu  a  efté  infamé  pat  le  colloque ,  &  conciliabule, 
rantnuifible  quiyfuttenudu  commencement  da 
règne  de  Charles  neuuiefme  pour  contenter  les  hc- 
CoUoquc  rctiques,lcfqucls  ne  voulans  fe  foumettre  au  Coo- 
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accorder ,  ains  fe  pcrfuadans  de  gaigner  le  Roy  en- 
cor  cnfant,&  deperuertirlercfte  des  Princes:mais 
Dieu  a  ruiné  leurs  deireins,5c  rornpu  leurs  confcils 
ôc  machinations ,  conferuant  le  Roy ,  &  Mefficurs 
fes  frères  en  l'vnion  de  l'Eglife  Apoftolique,Catho- 
lique,&  Romaine  a  la  confufion  des  rebelles ,  & 
peruertiffement  delà  mauditte  fcéle  des  Caluini- 
iftes.  Non  pourtant  fut  ce  malheureux  colloque 
fans  cffcd  ,  car  il  engendra  vn  enfant  pernicieux ,  à 
fçauoir  cet  edit  tant  chanté  par  les  Huguenots, 
éc  appelle  de  lanuicr,  lequel  leur  donnoic  tou- 
te liberté  de  mal  faire,  duquel  ayans  parlé  en  nos 
S.G:i-      hifto'ires  des  Roys  Charles,&  de  France,  n'auons  a 


main  en  prcfent  aifaitc  de  nous  y  arrcfter  d'auaniagc.QManc 
ftelu ro^aî  Germain  bien  qu'il  foit  ancien  ,  cô- 

par^qui'ba-  ^^^^  nommé  pôur  ccluy  faint  Euefque  d'Auxerrè, 
jfty.         qui  aucc  faine  Loup  pafteur  de  Troyes  palfa  en  An- 


gleterre pour  extirper  l'herefie  des  Pelagiens  ,  fî 
eft-ce  queiln'eft  que  de  peu  de  temps  en  ça  reco- 
gneu,à  fçauoir  depuis  que  les  Roys  y  onîbaftyle 
chafteau  qu'on  y  voit  a  prcfcnt ,  lequel  fui  fôdé,oa 
pluiioft  reftahly  par  le  Roy  Charles  cinquiefme 
furnommé  le  fagctie  dis  rcfi:abli,d'autant  qu'on  die 
auffi  qu'il  fcic  baftir  le  Louurc ,  6^  nous  ttouuons 
par  les  parentes  deDagobcrt,  ainfi  qu'anonsmon- 
Itrc  cy  derms,que  le  Louure  eftoit  ia  de  fon  temps, 
&  que  du  règne  de  Philippe  Augufte,  le  Comte  de 
Flandres  y  tint  prifon  :  ôc  autant  enpeutileftre  de 
faint  Germain ,  lequel  eftant  ruiné  par  les  guerres, 
fut  remis  fus  par  ce  Roy:d'antant  qu'il  eft  vraifem- 
lilable  que  ce  fat  en  ce  chafteau  que  nafquic  faine 
Loys,&  que  de  là  auant  on  le  porta  a  PoiiTy  pour  y 
cftre  baptiie.  le  ne  me  veux  arrefter  a  vous  déduire 
lafuperbedu  baftiment  de  ce  chafteau  rcnouuellé 
de  noftre  temps  par  le  grand  roy  Françoys  premier 
du  nom,lequel  fe  plaifanî  au  déduit  de  la  chaiFe,  ôc  ^'^^^"^^ 
ce  pays  y  eftant  trefprGpre,feît  refaire  cequitédoit  /^^^-^^ 
3.  ruine  en  ce  chafteau,  n'ylaiflant  chofe  qui  peut  diafte 
feruir  a  fon  ornement,  ny  alaperfedionde  ce  qui  famt  1 
concerne rarchite6ture:&  quant  al'affictre elle  eft 
li  bien  pofcc,que  foit  pour  l'air,  foit  pour  le  plaifir, 
il  n'y  a  maifon  Royale  en  France  qui  le  furpaife ,  ôc 
peu  qui  refgallétiauffi  c'a  efté  en  ce  lieu  que  fe  font 
plus  récitez  les  Roys  durant  la  paix,qu'en  autre  des 
places  de  leur  fejour ,  qnoy  que  Fontaine-bclleau, 
f  ait  mis  au  ranc  des  plus  belles,  Se  agréables  places 
de  la  France.îe  laifie  tout  a  propos  plufieurs  chofes 
qui  fe  font  palfees  a  faint  Germain  ,  Icfquellcs  vauc 
mieux  que  foyét  touchées  en  l'hiiTioirc  de  nos  roys 
que  nous  cfperons  drelfer  ,  pluftoft  qu'en  cet  en- 
Groit,oiiil  fuffit  de  rnonftrcr  les  lieux, &  leurs  aflîe- 
tes ,  puis  que  nous  femmes  fur  le  point  de  la  Geo- 
graphie:  ioint  que  il  y  a  deux  traits ,  qui  fe  font  paf- 
fcz  de  noftre  réps  a  faint  Germain,  defquels  il  vaut 
mieux  fe  taire  que  d'en  parler  peu,&  d'en  dire  la  ve- 
ïit  é,il  n'y  fait  pas  trop  aireuré,veu  la'maUce  des  ho- 
mes. Non  loing  de  faint  Germain  eft  le  village  re- 
nommé de  Nanterre ,  ie  dis  renommé  non  pour  fa 
grandeur ,  ny  richeflTes,  voire ,  ny  pour  le  plaifir  du  g^^c"! 
lieu,  ains  pluftoft  pour  lefacre  thrcforqui  en  eft  ti<j'jio 
ilfu.à  (çauoir  celle  laintc  &  glorieufe  vierge  Gcne- 
uiefue  Patrone  de  Paris,  laquelle  hafquit  en  ce  vil- 
lage enuiron  l'an  quatre  cens  vingt  deux,  ce  qui 
monftre,&  l'antiquité  du  lieu,  &la  grâce  qu'il  a 
receu  de  Dieu  ,  d'auoir  duré  en  fon  entier  depuis  fî 
long  temps ,  làoia  tant  de  belles  villes  ont  efté  fac- 
cagees,&  mifes  en  ruine.  le  ne  pcalcray  faire  que 
mon  deuoir,fi  ie  dis  vn  petit  mot  en  paffant  de  cet- 
te fainte  fille,  puis  que  fa  mémoire  eft  en  éternelle 
benedi(5bion,&  fi  ie  renomme  le  lieu,  duquel  elle  a  Nant 
pris  fon  origine,eftant  aireuré  de  lafainteté  d'icelle  ^''Pi' 
par  vne infinité  d'hiftoires,lcfquelles  ne  pcuuentfe  "^^^.^ 
faoulerde  donner  louange  a  cette  heureufe  Conta-  uiefuf 
dine.Ie  l'apellc  Contadme,pour  eftre  nec,&  nour- 
rie au  village,&  fortie  de  parents  villageois,  le  pere 
nommé  Seucrc,&  la  mereGcroncc,&:  la  fille  entre- 
tenue en  l'cftat  de  fes  parents  a  garder  fes  brebiet- 
tes  ,  comme  encore  aaiourd'huy  on  vous  monftre 
le  lieu,ou,elle  gardoit  fes  troupeaux ,  lequel  cft  de- 
meuré en  friche,  comme  feruant  pour  la  mémoire 
de  celle  qui  la  fan<Sfcifié  par  la  prefence ,  ôc  les  habi- 
tans  f  cftimans  indignes  de  rompre  celle  terre  o.m  a 
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efté  la  nourrice  des  troppeletz  defainte  Geneuief- 
uclcurconcitoiene.    Que  ce  bourg  fut  quelque 
grand  cas,  Icmonftre,  que  les  fufdics  Eucfqucs 
:rrc  Sainds  Germain  d'Auxerre  ,  &  Loup  de  Tioies 
paflans  en  la  grande  Brctaigne ,  C'y  arrêtèrent  pour 
y  loger,    fcrafrefchirpluftoft  que  d'aller  a  Paiis, 
quicftoitairesbonne  ville,  &  où  auoit  vn  bonnô- 
bre  de  Chreftiens.mais  la  folitude  leur  plaifoit ,  Ôc 
faintGermain  auoit  a  confacrer  a  Dieu  cellc,qui  en 
fon  cœur  C'y  eftoit  alfes  dediee,mais  la  confecratiô 
de  laquelle  failloit  que  fut  faire  publiqueraent.  Ce 
fut  a  Nâterre  qu'elle  voiia  virginité  entre  les  mains 
'vôi.  de  cefaint  Eucfquccn  rEghrcpatrochiale,  5c  en 
i-     prcfence  de  tout  le  peuple  qui  eftoit  là  venu  pour 
a    reccuoir  la  bcnedidion  de  ce  prélat  Auxerrois.  Ce 
(."f  fut  aNanterre  que  Dieu  feit  par  elle  ce  grand  mi- 
Euef  ^^^^^  de  l'aueuglement  de  Geronce  fa  mere,  qui  la- 
Au-  «oit  tenccc,  ôc  batue,  pour  ce  que  elle  ne  vouloir 
garder  la  maifon,tandis  que  fa  mere  alloit  a  l'Egli- 
le,  ains  luy  refpondit qu'elle deuoitpluftoft  obéir 
aux  commandements  de  faint  Germain ,  qui  luy  a- 
uoit  enioint  d'aller  a  PEgiife,  que  de  f'amufer  aux 
chofes  corruptibles  de  ce  llecle.  Ce  fut  en  ce  villa- 
ge, que  Geronce  aueugleereceut  la  lumière  defes 
yeux  parle  minifterede  fa  fille ,  qui  luy  fut  quérir 
de  l'eau  au  puids ,  luy  en  laua  les  yeux,  &  par  ce  la' 
ucment  lamererecouura  la  veuë.  C'cft  le  mcfÎTie 
puids  qui  efl:  encore  a  prefent  en  l'Eglifedediee  au 
nom  defainte  Geneuiefuea  Nanterre, lequel i'ay 
^  jjj.  veu,& où  i'ay(par  la  grâce  de  Dieu  )goufté  de  l'eau 
c-   minifteriale  dufufdit  miracle:car  de  lamaifon  de 
cô-  cette  vierge,a  efté  faite  vne  Eglife,feIon  que  les  an- 
^"   ciens l'auoyent  decouftume,oùDieufaitiufques  a 
prefent  de  grands  miracles  par  faSainte.  De  laquel- 
le iene  prctensvous  faire  plus  long  difcours  ,mc 
fuffifant  de  vous  dire  que  Nanterre  eft  le  lieu  de  fa 
nailFance  ,  &  origine ,  ôc  que  ce  village  n'eft  guère 
loing  de  la  riuierc  de  Seine  en  vn  de  fes  replis ,  qu'il 
fait  depuis  faint  Cloudde  fix  oufept  qu'il  en  fait 
allant  tortueufe  iufques  au  defTous  de  Poifty:  ioint 
quei'efpcre  (auec  l'aidedcDieu  )  vousparler  plus 
au  long  de  cecrevierge,au  liure  que  ie  dreife  de  l'hi- 
ftoirc  des  faints,que  nous  voulons  vous  donner  a- 
pres  auoir  i;nis  fin  a  cetteGeographie.Bien  vous  di- 
ray  que  il  y  a  vn  Parc  a  Nanterre ,  qui  cft  renommé 
defainte  Geneuiefueaffis  en  vne  plaine  rafe,  &af- 
fes  près  de  l'eau, ôc  neantmoins  la  riuiere  fc  defbor. 
dant  bien  que  les  champs  qui  entourent  ce  parc, 
foyent  couuerts  d'eau,fi  eft  ce  que  ce  parc  en  eft  du 
tout  exempt.comme  fi  cet  élément  n'ofoit  allaillir 
la  place,  où  iadis  cette  vierge  gardoit  fcsbrcbiet- 
tes,&  dececy  il  y  a  mille  tefraoings  qui  l'affeure- 
ront.  Iene  veux  oublier  vnechofe  autant  rare,  ôc 
prodigieufe  que  miraculeufe  qu'on  peut  voir  en  ce 
cartier,&  avnelieuë,  ou  enuiron  de  faint  Germain 
en  Layc,qui  eft  vn  bois  taillis  prefque  tout  de  chef- 
neSjIequel  on  apelle  le  Boys  de  la  trahifon ,  duquel 
fi  on  prend  quelque  rameau ,  ôc  le  vient  on  a  ietter 
en  l'eau  de  Seine  voifine  delà,ilfenva  toutaufli 
ly.    toft  a  fonds ,  que  fi  c'cftoit  vne  pierre ,  ou  quelque 
autre  matière  de  femblable  pefanteur.Icy  eft  a  con- 
fîderer  de  quelle  efpece  d'arbres  eftcôpoféce  tail- 
lis,a  fin  que  ne  facions  point  contre  le  cours  ordi- 
naire denature,ce  quieftenicellede  naturel,com- 
me  ainfi  foie  que  Pline  diipucât  des  arbres  qui  n'en- 


durent  ou  foufFrent  onc  la  vermoulure,  il  en  mon- 
ftrc  quelques  Yns,lcfquels  ne  flotét  point  fur  l'eau, 
ains  désauffi  toft  qu'on  les  met  dedans,  ils  f  y  en- 
foncent:mais  le  chefnen'cft  mis  entre  ces  arbres  fi 
pefans,ioin6t  qu'vn  fcul  petit  rameau ,  de  ceux  que 
Pline  racôpte  n'ira  auflî  toft  a  fonds  qu'on  le  met- 
tra en  l'caUjlà  où  les  moindres  tirez  de  ce  boys,font 
fi  pefans(  ne  fçay  en  quelle  forte  )  que  tout  foudain 
l'eau  les  engloutit.  Si  c'eftoit  la  naturelle  forde 
de  Seine  d'abifmer,&  deuorer  ce  qu'on iettedc- 
dans,elleen  vferoitlàmefme,&  ailleurs  a  l'endroit 
des  autres  chofes ,  ainfi  que  le  mefmc  Pline  racom- 
pte  du  fleuue  Silaro ,  qui  eft-  pays  dit  en  Italie  terre 
de  labour,pres  la  cité  de  Surrence,  les  eaux  duquel 
font  de  tel  effort,  que  non  feulement  les  rameaux 
qui  y  font  mis,  ains  encor  les  fueilles  des  arbres  ('y 
conucrtilFent  en  pierre:&  autant  en  dit  aduenir  au 
fleuue  Surie,  qui  eft  au  pays  Colchique  :  mais  tout 
cecy  bien  que  foit  miraculeux  en  la  nature,  encor 
ne  l'eft  il  pas  tant  que  ce  qui  aduient  en  Seine  tou- 
chant ce  bois  de  la  trahifon.  Car  es  deux  fleuues 
fufdirs,  ceft  empierrement  de  boys  eft  gênerai  par 
touts  leurs  liéls,  ôc  courfes ,  &  en  cettuy  non  ,  veu 
que  ailleurs  la  Seine  porte ,  ôc  fouffre  flotter  fur  fes 
ondes  toute  eipece  de  telles  matières ,  là  où  en  c'eft 
endroit  vous  diriez  que  fon  eau  eft  tellement  deue- 
nue  rare ,  que  les  chofes  plus  légères  y  enfondrent. 
Or  d'en  dire  les  caufcs,  &en  ameiner  les  raifons,ie 
croy  qu'il  n'y  a  philofophe  quivoulut,ou  ofaft  l'en- 
treprendre, fi  parmefme  moicnil  ne  fe  faifoit  de- 
clairer,&  fot,&  téméraire  que  de  vouloir  entrer  au 
confeil  priué  de  celuy  qui  feioiie,  cômeilluy  plaift 
de  nature.  Et  eft  vn  cas  merueilleux  ,-que  depuis  le 
temps  que  le  forfait  de  celle  trahifon  aduint,iamais 
ce  boys  n'a  prouflité,ains  a  mefure  qu'on  en  a  cou- 
pe ,  il  eft  demouré  fans  regermer ,  quoy  que  ce  foie 
le 'naturel  du  chcfnc  de  peupler  vne  terre  depuis 
qu'il  y  eft  enraciné:  ôc  encore  a  prefent  le  peu  qui 
refte  de  ce  boys  (  car  il  n'y  a  que  quelques  Bailli- 
ueaux)fe  fent  de  cette  maledi6i:ion,&:  en  coupât  ou 
atbre  du  branche,ou  rameau, il  n'y  furcroift,  ny  re- 
germe chofe  quelconque.  Ce  Boys  de  la  trahifon 
eft  pofé  entre  le  port  au  Pec,6c  le  port  de  Chatou  a 
quelques  cinqliciies  de  Paris,  ôc  vne  de  faint  Ger- 
main en  Laye:a  vn  coing  duquel,mais  quelque  peu 
auant  dedans  le  boys,du  cofté  qu'on  va  a  faint  Ger- 
raain,on  voit  encore  vne  grande  table  de  pierre,fur 
laquelle  on  dit  que  fut  faite  la  trahifon,  de  laquelle 
ce  boys  taillis  eft  ainfi  renommé:  mais  on  ne  dit 
pas  quelle  fut  cette  confpiration,  nepar  quifaite, 
ôc  moins  en  eftilrien  cifc,ny  engraué autour  de 
cette  pierre,qui  nous  puifle  faire  foy  de  l'hiftoire.ïl 
eftvray  qu'aucûs  ont  voulu  dire,que  en  ce  lieu  fut 
brafle  le  monopole  de  ceux  qui  auec  Ganelon  Sei- 
gneur de  Haute-  fueille  drefi^erent  pour  accabler  là 
maifon  de  ceux  desArdennes,&  les  plus  braues  des 
capitaines  eftans  a  la  fuite  de  Charles  le  grand,  & 
_dé  laquelle  confpiration  fortit  le  defaftre,  aduenu, 
a  la  iournee  tant  chantée  de  Ronceuaux,  laquelle 
n'eft  point  chofe  fabuleufe,  ains  des  plus  véritables 
qui  fe  lyfent  és  hiftoires  Françoifcs.  Et  que  pour  fî- 
gne  delà  detcftacion,&  horreur  d'vne  telle,  &  fi 
mauditte  confpiration.  Dieu  a  voulu  monftrcr  cô- 
bien  elle  luy  fut  defplaifante  par  cette  malcdidbion 
donnée  au  bois,l'apefantilFant  outre  ce  que  nature 
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luy  donne  de  légèreté.  le  ne  vous  afferme ,  ny  con- 
damne cette  opinion ,  vcu  qu'il  y  a  de  la  veiihmili- 
tude  quant  au  faitrencant  que  Ganelon  iouilToit  de 
plulîeurs  terres  a  l'cntour  de  Paris,  &  que  ceux  a- 
uec  lefquels  il  confpiroit  elloyent  Tes  parcnts:eftât 
aprcfuppofer,  que  iamaisil  ne  pratiqua  les  Sarr^- 
lîins  pour  les  faire  entrer  en  Gaule,  ik  accabler  le 
camp  de Charlemaigne,  qu'il  n'eut  des  complices 
en  ces  cartiers  pour  parfournir  l'entreprife,  a  la- 
quelle ils  ne  fceurcntnon  plus  atteindre,  que  de 
noftre  temps  ont  fait  les  Caluiniftes,ayant  confpi- 
ré  contre  le  Roy,ron  efl:at,&  fa  couronne.  Et  foit 
pour  cette  occafion  ou  pour  autre ,  fi  eft-ce  que  les 
anciês  n'ont  point  en  vain  donné  ce  titre  a  ce  bois, 
&  qu'il  faut  bien  que  la  confpiration  fut  de  grande 
confequcnce  3  &  important  de  beaucoup  a  l'eftat, 
puis  que  de  fi  long  temps  la  mémoire  en  dure,  & 
qu'elle  eft  confirmée  par  vn  tel,  &  fi  grand  miracle 
&c  prefque  fur  vne  impoflibilitc  de  nature.  La  troi- 
fieme  fille  du  Chaftelet  efi:  Tournan  en  Brie ,  &  la 
quatriefme  Torcyau  mcfmepays  Briois,de  vous 
dire  la  caufc  pourquoy  ces  deux  pièces  ont  efté  el- 
chantillees  des  Bailliages  principaux  de  Brie  ,  ie  ne 
l'entreprens  point ,  n'en  ayant  aucune  inftruétion, 
ny  memoire,&  toutesfois  faut  il  que  cela  foit  pro- 
cédé de  quelque felonnie  des  Seigneurs, qui  ont  ia- 
dis commandé  en  celle  riche,&  fertille  contree,ou 
que  les  Roys  en  ayant  fait  achapt,  ont  aufîî  iointes 
ces  pièces  a  leur  domaine ,  &  mifes  fous  la  iurifdi- 
dlion  de  Paris ,  comme  du  Bailliage  le  plus  proche 
au  pays  de  Brie.  Quant  a  Corbeil, c'efl  vne  ville  affi- 
fefur  la  riuiere  de  Seine,  ayant  d'vn  coflé  le  pays  de 
Brie,à  fçauoira  l'Orient,  le  Hurepois  a  l'Occident 
auec  partie  du  pays  Chartrain  ,  au  Septentrion  le 
terroir  Parifien,&  au  Midy  le  Gaftinois:  &  cfl  po- 
fee  tn  vn  beau3&  plaifant  paifage,  iSc  arroufee  de 
diuerfes  riuieres, comme  de  la  mere  des  eaux  Fran- 
çoifes  la  Scine,&  de  la  riuiere  d'EfîonnejOU  d'Eftâ- 
pés  recommandée  en  bon  poifron,&  fur  tout  en  eC 
creuifTes  les  meilleures, &  plus  délicates  qu'on  fça- 
che  trouuer.Certe  place  fe  nommoit  iadis  en  Latin 
CaJIrum  CoruoUum ,  ma.\s  d'en  dire  laraifon  iene  le 
peuxfaire,n'en  ayant inftruétion,  &  ie  ne  pretens 
baftir  des  caufes  del'impofition  des  noms  a  la  vo- 
lee,pourne  me  rendre  contemptible  en  mes  inuen- 
tions:au  refle  la  ville  efl  pofee,  &  afîîfe  de  telle  for- 
te qu'on  en  feroit  vne  place  bien  forte, n'eftoit  que 
de  deuxcoftcz  elle  efi:  cômandee  de  deux  coflaux, 
mais  celuy  qui  eft  tirât  au  Gaftinois  vers  la  Malade- 
rie  ne  luy  eft  fi  nuifible,pour  eftre  afTesloingjque  ce 
luy  qui  eft  du  cofté  de  Seine,venât  a  Villeneuue  S, 
Gorge,lequel  peur  preiudicicr  grandemér  fi  l'enne- 
my  eftoit  raaiftre  de  cette  môtaigne.De  la  grade  an- 
tiquité de  cette  pIace,on  n'en  parle  guère  ,  que  par 
coniedturc,  les  vns  en  raportans  le  baftiment  du 
chafteau  aux  Romains,  &c  difans  que  Cefar  feit  ba- 
ftir celle  gtoffe  tour ,  qui  encore  y  fcrt  comme  for- 
terefPe  :  mais  ie  n'ofe  l'affermer ,  &  ne  veux  aufli  le 
rcfufcr  comme  eftant  vraifemb!ablc:car  encor  que 
Cefar  en  fes  Cômenraires  ne  face  mention  de  Cor- 
beil ,  ny  de  cette  Tour ,  fi  ne  faut  pourtant  reietter 
l'opinion  de  ceux  qui  la  difehtparluy  baftie,veu 
que  la  ftruéiure  d'icelle.  Se  du  chafteau  fc  reftentét 
deTantiquité  Romaine:  &  qu'il  eft  vraifemblable, 
ijue  Cefar  ayant  a  faire  aux  Gauloys,tenantMclun, 
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ôc  craignant  qu'ils  ne  f  efpâdifTcnt  plus  loing,il  ba- 
ttit cette  forterefTe.  Or  qu'il  eut  cette  crainrc,  ap- 
pert par  ce  qui  eft  en  fes  Cômenraires, lors  qu'il  dit 
que  entendant  la  venue  des  Gauloys,  Se  comme  ils 
eftoyent  campez  es  entours  de  Paris,il  fcit  refaire 
le  pont  de  Melun,  rompu  auparauant  par  fes  cnne- 
mys,  &  prit  la  route  de  Paris,  le  long  de  la  riuiere: 
&  pourquoy  cecy,finonafin  que  les  Gauloys  ne  fc 
faififfent  de  fes  forts  ,  &  ne  luy  empefchaifent  Cen- 
trée a  Paris  du  cofté  de  Hurepois,  f'il  leurlaiiroic 
gaignerlacampaigne  :  maisccs  chofesgifans  plus 
en  coniecture  que  certitudc,nous  en  laitfons  le  iu- 
geraêt  libre  a  ceux  qui  voudront  y  difcourir,pour- 
ueu  qu'ils  mettent  peine  de  tirer  au  vray  de  l'hiftoi- 
re,ce  quipourraferuir  a  l'ornement,  &  eclerciflé- 
ment  d'icelle.  Au  refte  la  ville  de  Corbeil  a  efté  éri- 
gée iadis  en  Côté,&  y  a  eu  des  Seigneurs  forr  puif- 
fansquiyont  commandé,  &  par  la  diligence  def- 
quels  elle  a  efté  agrandie  en  la  forme  qu'on  lavoir 
a  prefent,  &  encore  d'auantage ,  veu  les  ruines  qui 
fe  treuuent  lelong  de  la  riuiere  d'Eftampes ,  qu'on 
dit  auoir  efté  la  maifon  de  plaifance  de  la  Royne  If- 
fembourg  efpoufe  du  Roy  Philippe  Dieu  donné 
(  d'autres  dient  que  ce  fut  Adelle  )  après  que  le  roy 
l'eut  rcpudiee,fous  prerexte  qu'elle  luy  eftoit  pro- 
che parente:ce  que  ie  penfe  eftre  véritable ,  veu  les 
chofes  y  font  afTes  apparentes,  &  que  il  eft  vraifem 
blable  que  cette  Dame  repudiee,nc  voulant  f  en  re- 
tourner enfonpays,ainspluftoft  viureen  continé- 
ce  perpétuelle  en  France ,  fe  rerira  en  cette  ville,  Ôc 
feit  baftir  ce  palais ,  duquel  on  voit  les  ruines  en- 
cor  au  lieu  qu'on  nomme  le  vieil  Corbeil.  Cette 
Royne  eft  enterrée  a  faint  lean  en  l'Ifle,  fur  le  rom- 
beau  de  laquelle  eft  l'Epiraphe,  que  ie  vous  aycy 
mis  pour  vous  donner  marque  du  temps  qu'elle 
eftoit:  or  dit  il  ainfi. 
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Quant  a  l'hiftoire  des  Comtes  de  Corbeil ,  elle 
n'eft  venue  en  nos  mains  qu'à  petits  efchantillons, 
ainfi  que  l'auons  peu  recueillir  des  vieilles  annales 
de  France,  par  lefquelles  n'auons  rien,ou bien  peu 
trouué  decebon  Comte  Aymon  qui eftcnterréa 
ir^ain  feneftre  du  srand  aurel  en  l'Eglife  dediee  a  S. 
Spire,de  laquelk  on  dit  qu'il  fut  le  fondateur,  &  y 
eftablit  le  collège  des  Chanoines  rel  qu'on  y  voit  a 
prefent,ainfi  qu'on  le  peut  recueillir  d'vn  tableau  Cor! 
qui  eft  près  le  tombeau  du  fufdit  Comte,   Il  y  en  a  ^^^tei 
qui  ont  ofedire  que  cet  Aymon  eft  celuy  que  les  ^q^)^ 
Romans  fabuleux  font  pere  de  Regnaut  de  Mont-  5 
auban ,  &■  autres  frères  de  ce  Palatin ,  mais  la  fon- 
dation de  cette  Eglife,  ne  vous  le  peut  accorder,la- 
quelle  n'eft  de  fî  long  temps,comme  ainfi  foit ,  que  Les 
fi  iamaiscet  Aymon,  ny  fes  enfans  furent,  comme  ^Is^ 
ie  penfe  qu'ils  ont  efté,fieft-ce  que  iamaisilne  cô- 
manda  fur  Corbcil.veu  que  le  domaine  dicelay  fut 
aux  Ardcniies,  ainfi  que  nous  auons  trouué  parle  dcCc 
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difcours  d'vne  vieille  hiftoire:  &  lie  vcfquit  onc  du 
temps  de  Charles  le  grand  (  aiiilî  que  faignenc  les 
fables  tirées  des  liures,&  Romans  des  Efpaignols  ) 
ains  plus  de  foixanteou  odanteans  au  parauant 
IbuslcrcgnedcsRoysdufangde  McroUec.  Non 
pourtant  veux  ie  nier  qu'il  n'y  peut  auoir  desCom- 
tes  des  ce  temps  aCorbeil,puis  que  le  mot  deCom- 
tc  (ainfi  que  fouuent  nous  auons  monftré  )  empor- 
toit  chargede  gouuernement,  &  non  Seigneurie 
patrimoniale,  &  héréditaire  :  &que  du  temps  des 
Carlouinges,&:  Roys  du  fang  de  Pepin,nous  trou- 
Côic  lions  des  Comtes  cftablis'auec  puiffance,  ainfi  que 
ibcil.  i'efpere  vous  difcourir  plus  au  lôg  en  noftre  hiftoi- 
re de  France.Or  du  comtc,duquel  il  nous  appert  ie 
plus,eft  d'Eudc ,  lequel  viuoit  du  temps  de  Loys  le 
oros  enuirô  l'an  de  grâce  mille  cent  douze,  duquel 
Comte  les  grandes  Annales  de  France  parlent  & 
racomptcnt  ce  qui  f  enfuit.Que  les  Eglifcs  de  Frâce 
eftât  aftligeesparlanobleire,comme  GuyleRouf- 
fcau,&  Guy  de  Crecy,que  d'autres  appellent  Hué 
fon  fils,&  i'vn  frère  du  Comte  de  Corbeil ,  ôc  l'au- 
tre fon  nepueu.fuffentmalcontensdu  Roy,pour 
ce  qu'il  leur  auoit  oftélechafteau  de  Gournay ,  le- 
quel leur  feruoit  de  retraite ,  ayants  fait  leurs  pillc- 
ries,&  rauages  tant  fur  les  ecclefiaftiqiies ,  que  fur 
le  peuple fuiet  au  Roy,  ils  tafcherent  d'attirer  le 
Comte  Eudealeur  ligue,  &  le  faire  armer  contre 
fon  Prince.  Maislebon  Eudejquifçauoitlamef- 
chanceté  de  fes  parents, 5c  de  combien  ils  cftoyent 
viruperableSjSc  cognoilloit  quelle  obcilîance  il  de- 
fQçUoirau  Roy,  ne  voulut  onc  y  entendre  :  Et  pour 
ie-  cette  caufe  Guy,  8c  Hué  confpirerent  contre 
d'E  luy,  &:feirent  tant  que  comme  vniourEude  allaft 
fepourmener.  Se  palFerfon  temps  a  la  chaffe,  ne 
penfant  a  la  trahifon  contre  luy  bralTee ,  fc  vcit  iiir- 
pris,  «Se  faify  par  fon  frère ,  qui  le  mena  prifonnier  a 
la  Ferté  Baudoujn,&  là  le  traita  fort  rudement  fans 
auoir  efgard  au  fang  qui  les  allioit  enfemble,ny  a  la 
foy  du  Comte  qui  ne  vouloit  commettre  fclonnie 
i^cil  contre  fon  Prince.  L'hiftoire  fufdittc  loiie  grande- 
de   ment  lanobleife  fuietteau  Comte  de  Corbeil  de 
uce.  haute  cheualeric,&  d'ancienneté  auoir  eftc  recom- 
mandée en  generofité ,  ôc  vaillance ,  &  dit  que  les 
nobles  du  pays  furent  fe  plaindre  au  Roy  Loys  le 
gros  4e  l'excez  commis  par  le  fufdit  de  Crecy  :  &  le 
Roy  leur  donnant  quelque  fecours,  &  euxayans 
inteUigences  auec  certains  citoiens  de  la  Ferté ,  on 
fut  pour  furprendre  la  place  :  mais  eux  defcouuers 
par  le  bruit  des  cheuaux,furent  auifi  combatus  par 
les  foldats  de  la  garde  du  chafteau ,  qui  feirent  pri- 
fonnier Anfeau  de  Galande  (  que  l'hiftoire  nomme 
lude  grand  Senefchal  du  Roy)  qui  fut  mis  en  la  tour  a- 
uec  le  Comte  de  Corbeil.    La  perte  de  ce  vaillant 
ancc.  homme  touchant  au  cœur  du  Koy ,  oc  voyant  en- 
cor  qifeleComte  fouffroit  ce  defaftre  pour  fon  fer- 
uice,y  fut  en  perfonne,&  tant  trauailla  ceux  de  de- 
dans,qu'il  les  força  de  fe  rendre  a  difcretion,&  ain- 
fî il deliura ce  Comte,&oftalaFerté,au  tyran,  qui 
eniouiifoitpar  faifie,&  bienfeancc,  pluftoftque 
par  aucun  droit  qu'il  y  peut  prétendre.  Au  reftece 
te  de  Côte  Eudc  fut  fils  du  Comte  Bouchart,qu  aucuns 
■eilde  Hçnt  auoir  efté  Seigneur  de  Mont-morency  (  ce 
^Itll         n'oferoy  afFermer,bien  que  de  ce  temps  vef- 
^Loys       vn  Bouchart  de  Mont-morency  pcrfecuteur 
3s.    des  Eglifes)  que  l'hiftoire  fufdittc  npmmc  l'orgueil- 


leux,&  le  maiftrc  des  defloyaux,  8c  des  excomrau- 
nieZjlcquel  combatant  contre  le  Roy  fut  feru  d'vn  Bouchard 
coup  de  lace,  ôc  mourut  pour  le  grâd  repos  du  roy.  Corbeil  de 
aume  de  France.  Eude  ne  voulant  relfembler  a  fon  ^ 
pere,fuiuitleparty  duRoyj&rdel'EgUfe,  ôc  com- 
me auons  dit)  refufant  l'alhance  de  fon  frerc,il  fut 
parluy  emprironné,&  deliuré  de prifon  par  les  for- 
ces Royales.  Eude  ne  furucfquit  guère  long  temps  Eude  Cô- 
apres  cette  guerre,  &  luy  mort ,  Hué  fon  ncpueu 
(  quoy  que  le  Roy  le  tint  prifonnier  a  Chafteau  La-  j^*^  incui" 
don  )  le  portoit  pour  Ion  iientier ,  à  caule  que  le  je  Loys  le 
ComteËuden'auoir  point  hoir  de  fon  corps  pour  gros, 
luy  fucceder.LeRoy,qui  voioit  queThibautCom- 
te  de  Châpaigne  nehcnniffoit  après  autre  aucine, 
qu'après  le  chafteau  de  Corbeil ,  pour  tenir  le  pied 
fur  la  gorge  auRoy,&  fe  doubtoit  qu'il  ne  gaignaft 
le  fufdit  Hué  prifonnier,  fe  refolut  auec  fon  confcil 
de  deliurer  le  Comte  Hué  héritier  d'Eude,  lequel 
fut  conduit  a  Moiify  place  apartenante  a  i'Euefque 
de  Paris,pour  là  traiter  d'accord,  &  côuenir  auec  le 
Roy  pour  fa  dcliurancc.  Hué  dit  de  Crecy  qui  ne 
defiroit  que  d'eftre  en  liberté  voyât  a  quoy  le  Roy  pj^^ 
tendoif,condefcendit  volontiers  a  l'accord  tel  que  Crecyhoit 
pleut  au  Roy,car  il  craignoit  qu'on  ne  luy  feit  per-  d'Eudc  de 
dre  la  vie  veu  fes  defl.oyautez,&:  tyrannies,  ôc  quit-  Corbeil." 
ta  au  roy  le  châfteau,&:  fort  de  Corbeil,  qu'il  difoic 
luy  appartenir  pa*r  la  mort  du  bon  Comte  Eude, 
fans  qu'il  prit  garde  que  luy  ayant  forfait,  ne  pou- 
uoit  entrer  en  cet  héritage  :  &  a  fin  que  le  Roy  ne 
fe  defiaft  déformais  de  luy,il  luy  donna  oftages ,  & 
iura  fa  foy  de  ne  plus  courir  le  pays ,  êc  n'vfer  d'au'^ 
cunes  exaârions  ou  concuflîons  fur  fes  fuietSjny  de 
rauiifements  ,&  violences  fur  les  EgUfes ,  veu  que 
c'eftoit  la  principale  occafion,  pour  laquelle  le  roy  ^"^f 
auoit  pourluiuy  tant  luy  que  ceux  de  la  tamille:  dcCorbeil 
quitta  outre  ce  vn  fien  chafteau  appellé  Puiirac,ou  au  Roy. 
aumoins  iura  de  ne  le  fortifier  contre  leRoy,fice 
lii'eftoit  par  l'exprès  commandement,&volonté  de 
fa  maiefté.  Mais  comme  tout  félon  ne  fait  compte 
de  fa  foy,ayant  le  defir  de  continuer  en  fa  mefchâ- 
cetéjCe  fol  Hué,eftriuantconrre  fon Seigneur,f al- 
lia du  CôteThibaut  de  Champaigne,pour  lors  en' 
nemy  mortel  du  Roy,5c  fortifia  la  place  fufditte  d.e 
PuifTac  &  y  faifant  prifonniers  tous  ceux  que  le  roy 
y  auoit  laiiîez  pour  le  garder,  ôc  luy  feruit  cette  pla- 
ce d'vne  retraite  après  qu'il  auoit  fait  fes  courfes, 
iufqu'à  tant  que  le  Roy  l'eut  chaftié,&  qu'il  eut  de-  ^^^o^^'^^ 
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rechef  reprife  celle  forterefle,  ôc  cotramt  le  Comte  j^^,^^ 
de  Champaigne  de  f  humilier,  ôc  luy  requérir  paix, 
ainfi  que  le  traite  Sugcr  Abbé  de  faint  Denis  ,  de  , 
l'hiftoire  duquel  nous  auons  recueilly  toutcedif- 
cours.  Ainfi  vous  voyez  comme  la  ville  de  Corbeil 
vint  en  lapuilfance  du  Roy,&  fut  fournis  a  la  cou- 
ronne de  France  d'où  (que  ie  fçache  )  il  n'eft  depuis 
party ,  les  Roys  fe  gatdans  cet  te  pièce,  comme  vn 
rampart  contre  les  Palatins  de  Champaigne ,  &  de 
Brie ,  qui  de  fois  a  autre  fe  reuoltoyent  alors  ,  &  ne 
vouloyent  recognoiftre  les  Roys  pour  fuperieurs. 
C'eft  aufli  tout  ce  qucie  peux  dire  des  Comtes  de 
Corbeil  fuyuant  ce  que  i'en  ay  leu  és  vieilles  hiftoi- 
res  efcritcs  a  la  main,  la  fource  defquels  ie  n'ay 
point  trouuee,laquelle  il  faut  prefuppofer  eftre  ve- 
niie  lors  que  des  capitainies  on  feit  des  héritages 
fous  Capet ,  ou  fous  les  fuccelFeurs  des  enfants  de 
Charlemaigne.  Tant  y  a  que  cet  Hué  Comte  de 
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Corbeil,quei'efi;ii"ne  auoir  cftc  le  dernier,aprcs  que 
le  Roy  eue  vaincu  le  Champenois, ne  fçachanr  plus 
a  qui  fe  retircr^fe  voyant  dctefté  de  chacun,  &  ex- 
communié pour  auoir  fait  mille  iniures  a  l'Euefque 
de  Chartres ,  foie  que  la  confcience  le  chatouillafl:, 
ôc  poigniCjOU  que  la  honte  luy  defFendit  de  fc  tenir 
en  France,  il  f'cn  alla  comme  en  exil  volontaire.  Se 
palFaiit  la  mer  feit  le  voiagede  la  terre  fainte,  oùil 
mourut  defFcndantla  caufedela  religion  ,  contre 
les  droits  de  laquelle  il  auoit  par  fi  long  temps  cô- 
batu  enFrancc.le  n'ay  point  trouué  encore  auteur, 
ny  pancarte  qui  m'ayent  informé  en  quel  temps 
fut  l'ancien  Corbeil  ruiné,&:  par  qui,  ou  en  quelle 
faifon  cettuy  que  voyons  rcnouuellé,ou  fi  Ton  efté- 
due  tenoit  Se  l'vn  ôc  l'autre:  &:  quoy  qu'on  en  die, 
fi  netrouue-ie  pas  vn  des  anciens  qui  donne  autre 
nom  a  cette  place  que  de  chafl:eau,qui  me  fait  pen- 
fer  que  pluftoft  celuy  qui  eft  lelong  de  l'eau  eft  le 
vieil  challeauque  l'autre,  puis  qu'onpeut  conie- 
ârurer  que  c'eft  du  baftiment  des  Romains  ,  5c  que 
l'autre  qui  porte  le  nom  de  vieil,  eft  le  plus  moder- 
ne,&  n'eft  autre  cas  que  la  ruine  des  Palais  des  Cô- 
tes. Que  fi  quelcii  a  de  meilleures  raifons  quemoy, 
qu'il  les  allègue,  &  ic  luy  cederay  de  bon  cœur,  ôc 
qui  plus  eft ,  ie  le  raercieray  affeitueufement  de  fa 
courtoifie,  fil  m'inftruit  en  chofe  que  ie  defire  gra- 
dement  a  fçauoir ,  ôi  en  quoy  nous  deurions  touts 
trauailler,a  îïn  d'ofter  de  ténèbres  les  places,  villes, 
&  citez  de  France  ou  Gaule  (  car  ainfi  la  dois-ie  nô- 
mer  )  Thiftoire  defquelles  a  demeuré  iufqu'à  pre- 
fent  enfeuelie.  Au  refte  eft  a  noter  que  Corbeil  eft 
celle  place ,  de  laquelle  eft  faite  mention  en  Cefar 
appelle  Metiofedum,ou  lofedum,  lequel  quelques 
vns  (  fans  preuue  aucune  )  mettent  par  deffus  Me- 
lun,  mais  nedifent  quel  fut,  &  commeaprefentil 
f  appelle:là  où  nous  auons  monftré  que  par  les  an- 
tiquitez  de  ce  lieu  on  peut  voir  qu'il  eftoir  du  téps 
des  Romains:ioinâ:  que  Glarean, homme  fort  dili- 
gent en  laGeographie  fait  poiir  nous,&  le  camp  de 
Labienpofc  deuant  Paris  le  preuue ,  lequel  allanc 
par  bateaux  a  lofedum  ouMcEiofedum,donne  a  en- 
tendre quec'eftoit  cette  place  voifine  de  Paris,  & 
aflifefur  mcfmeriuiere.  Car  (  a  fin  que  i'vfed'vne 
petite  digrefllon  )  qui  eft  celuy  qui  me  niera  que 
Charenton  n'aye  efté  iadi?  quelque  fort  pas ,  pour 
feruirde  bride  aux  ennemis  des  roys,lors  quel'em- 
boucheure  de  Marne,&  de  Seine  feiuoit  de  limites 
aux  terres  Royales  ?  Qui  doubte  que  ces  vieilles 
mafures,  qui  font  près  deCharéton,n'ayent  efté  de 
beaux  Palais ,  veu  leur  eftendue ,  &  les  grandes ,  ôc 
longues carrieres,qui là fetreuuent,auec  les  xnar- 
ques  des  édifices  fereflentans  de  leurs  antiquitez, 
ôc  duluftre  delà  grandeur  de  ceux  qui  les  fondè- 
rent? le  fuis  exprès  forty  de  Corbeil  (  où  ie  rcrour- 
neray  bien-toft)  &ay  reculé  vers  Charenton, pour 
vous  dire  que  es  mafures  qui  font  entre  iceluy,  & 
Conflans,il  y  a  vnEcho  des  plus  admirables  qu'on 
fçache  en  laFrance:ie  ne  veux  difputer  a  prcfent  fur 
cette  repercuffion  de  l'air  és  lieux  concaues,  ou 
ayans  rebat,efquels  eft  cailfee  cette  voix  immortel- 
le qu'on  appelle  Echo, d'autant  qu'il  n'y  a  homme 
fipeu  verféen  Philofophie,  qui  n'en  puiife  rendre 
la  raifon,&  de  laquelle  dit  Ouide: 
V'vn  chacun  efl  cette  voix  entendue 
Et  fa  vie  ejt  au fml fin  reco^new. 


Seulement  veux  ie  bien  qu'on  rçacbp,que  ces 
Echos ,  defquels  Pline  fait  mention  en  fon  hiftoire 
naturelle, ne  font  a  préférer  a  celuy  de  Charenton, 
lorsqu'il  dit  qu'à  Athènes  près  la  porte  Thraciéne 
y  auoit  vn  Echo, qui  refpondoit  fept  voix,&  qu'au- 
tat  en  aduenoit  a  01ympie:mais  en  cettuy  de  Cha- 
renton la  rcperculTion  y  eft  plus  merueiileufc,  Ôc 
pour  laquelle  expérimenter ,  i'ay  efté  d'autrefois  a- 
uec  feu  le  Seigneur  Pierre  Boriftuau  dit  de  Lau- 
nay  homme  d'érudition  finguliere  ,&  le  Seigneur 
Gabriel  de  Lyuenc  gentilhomme  Angoumoifin,ôc 
a  prefent  Abbé  de  iaint  Cibarg  lez  Engoulefmc: 
quiauôs  compté  les  refponces  de  l'Echo, iufqucs  a 
plus  de  dix  repercufliôs  de  rair,tout  ainfi  qu'on  oit 
Ja  volce  d'vn  boulet  de  canon  fifïlant  en  l'aitjporté 
par  la  véhémence  du  feu,ôc  de  la  poudre.  Mais  laif- 
fants  ces  miracles  de  la  nature,faut  reuenir  a  noftre 
Corbeil  honoré  de  la  mémoire  du  Comte  fufdit ,  a 
fçauoir  Aymon.ôc  de  pluficurs  faintcs  reliques ,  ÔC 
entre  autres  de  faint  Spire  ou  Exuperie ,  au  temple, 
ôc  deuant  les  facres  oflements  duquel  fe  font  de 
beaux  miracles  ,  Dieu  voulant  eftre  honoré  en  fes 
faints.Et  entre  les  autres  Eglifes  eft  l'h  oftcl  Dicu,le 
reuenu  duquel  eft  afles  bon,  &  fuffifant  pour  la 
nourriture, ôc  entretien  des  pauures ,  fi  ceux  qui  en 
ont  eu  la  charge  euftent  efté  aufii  foigneux  de  faire 
leurdeuoir,  que  de  defpouillerles  neceftîteux,  ôc 
mâger  le  bien  des  faméliques. Yeft  aufifî  le  faint  lieu 
dédié  a  la  mémoire  de  faint  lean ,  Ôc  qui  dépend  de 
l'ordre  des  cheualiers  croifez  de  Mahhe  :  ôc  c'eft  là 
où  eft  le  tombeau  de  la  Royne  IlFembourgde  la- 
quelle i'ay  fait  cy  delfus  mention.  La  ville  de  Cor- 
beil de  noftre  temps  afenty  l'allaut  des  Huguenots 
hérétiques,  lors  que  fur  les  premiers  troubles  en 
l'an  mille  cinq  cent  foixante  deux  elle  fe  veit  aflîe- 
gee  par  les  Admiraliftes  acccompaignez  des  Ale- 
mans,mais  deffenducpar  les  Seigneurs  Catholi- 
ques, qui  f  allèrent  mettre  dedans  pour  arrefterlà 
l'ennemy ,  tandis  qu'on  mettroit  ordre  a  la  grande 
cité,  vers  laquelle  f'acheminoyent  les  rebelles  :  ôc 
ainfi  Corbeil  feruit  lors  de  ville  de  frontière,  com- 
me auflîelle  a  fait  depuis  fans  onc  eftre  foubmife 
aux  armes  des  Proteftans.  A  trois  lit.  lies  de  Cor- 
beil vers  Paris  eft  Ville  neuue  faint  George,  place 
moderne,  ôc  belle,  ôc  en  vne  affiette  fort  plaifante, 
de  l'antiquité  de  laquelle  ie  n'ay  autre  chofe  a  vous 
difcourir  ,puis  queie  n'ay  veu  auteur  qui  en  face 
compte.  La  fixiefme  fille  du  Chaftclet  de  Paris, qui 
a  titre  de  fousbailliage  eft  Montlehery ,  que  les  an- 
ciens appelent  Mont-letheric,  place  fort  ancienne, 
ôc  de  laquelle  ie  ne  fçauroy  vous  dire  le  téps  qu'el- 
le fut  bafticjbien  paroir  il  que  quelcun  appcllé  Le- 
theric  en  fut  le  premier  baftiftcur,ce  qui  donnerôit 
a  couleur  a  plufieurs  que  le  premier  forcftierdela 
foreft  Cambroniere  (qui  ores  eft  le  pays  de  Flan- 
dres) appcllé  Luderic,  en  pourroit  auoir  efté  l'ori- 
gine,mais  ce  font  conie6tures ,  fur  lefquelles  ie  ne 
pretens  afiTeoiriugementde  certitude.  Mais  laif- 
fant  toute  antiquité  de  longs  fieclcs,il  eftaprcfup- 
pofer  que  cette  place  eft  de  longue  main ,  veu  que 
i'hiftoire  de  l'Abbé  de  faint  Denis  Sugs<^r  fait  men- 
tion  d'vn  certain  Millon  de  Montlehery  Seigneur 
dudit  lieu,ôc  d'vn  fien  fils  appellé  Gautier  le  Rouf- 
fcauice  Gautier  ayant  efté  vn  de  ceux,  qui  du  règne 
de  Philippepremier dece  nom, auoit  tourmente 
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lis  Ec^lifcs/eit  le  voiagc  d'ourremer  aucc  Godcfroy 
de  Bouillô,mais  ne  fùc  long  reraps  en  rcncieprifc, 
ains  T'en  rcuinc  en  Fcanceioù  il  pratiqua  le  mariage 
d'vnc  (iennc  fille  vnique  auec  vn  balîard  du  Roy, 
qu'il  auoit  eu  de  la  Côteire'd'Angers  fa  coiicubine, 
à  quoy  le  Roy  condefcendit  ioy  cufement,a  fin  d  a- 
uoir  ce  chaftcau  en  main,  lequel  (aucc  Corbeil)  a- 
uoit  vn  fort  long  temps  efté  la  retraite  de  touts  les 
volcurs.trniftrcs,  &  rebelles  de  ce  cartier  de  la  Fra- 
cc  •  &  par  là  on  peut  voir  combien  pailibk  tut  le 
commencemét  du  règne  des  cnfans  de  Capet,  puis 
quVn  fimple  Seigneur  de  Mont-lehery  leurfaifoit 
tcfte  II  cft  vray  que  ce  qui  induit  le  Roy  a  cette  al- 
liance,outre  la  poireffion  de  ce  forr,fut  que  ceGau^ 
tici-  cftoitpioche  parent  du  Conte  de  Rochetorr,, 
les  terres  duquel  eftoyent(corame  elles  font  enco. 
re)  voifiiies  de  Mont-lehery  ,  &  pource  falUoities 
tenir  en  deuoir,&  leComte  en  l'amitié  preraierc,& 
bonne  afFedion,  &  loyal  fcruice  enuers  la  couron- 
ne Or  daurantquc-nous  voyons  ce  Chafteau  aba- 
tu  *&  és  ruines  d'iecluy  de  grandes  aparéces  que  c'a 
cfté  quelque  baftiment  fupcrbe,  il  eft  à  noter, qu'il  a 
tenu  contre  les  roys  dés  que  Capet  vint  à  la  courô- 
ne,iufqucs  à  ce  Philippe  premier, qui  fut  fils  de  Hê- 
ri  premier.xe  que  Philippe  reraôftra  a  fon  fils  Loys 
le  grosjl'exhortant  de  bien  garder  cette  place,  puis 
qu'elle  leur  audit  fcrui  d'vn  grand  cbftacle ,  &  que 
iamais  ils  ne  l'aubient  peu  dompter  par  force.Or  la 
caufe  de  fa  ruine  vint  de  ce  que  le  fieur  Vicomte  de 
Mont-Iehery,foriicité.par  d'autres  de  fon  fang ,  qui 
ne pouuoient  oublier  îeurmechaht  naturel ,  aiant 
donné  fa  fille  au  baftard  du  roy,.fe  refolut  d'ofter  la 
place  aux  royaux,6c  pourfuiure  fbn  ancienne  façon 
de  faire.  Ce  qu'il  eut  exécuté ,  file  Conte  Guy  de 
Rochefort(duquel  font  fottis  les  feigneurs  de  Ro- 
cheforr,Mbmmirali  &  Comercy,qu:  viuent  a  pre- 
fem)dcfFendât  la  caufe  duroy  (duquel  il eftoit  grâd 
Senechal,  qui.cfl^a  dire  Marefchal,lequcl  eftat  ) co- 
rne i'ay  dit  aiïleur  (n  eft  oit  alors  communiqué  qu'à 
vn  feulement)ne  luy  éuft  refifté,&  nel'eut  côrrainc 
de  fe  dériftér  dé  fon  entreprife  :  &  cccy  pour  ce  que 
Loys  le  gros  fils  aifné  du  Roy,auoit  fiâcé  la  fille  du- 
dit  Côte  de  Roeh;éfort,  laquelle  il  n'efpoufa  point, 
àcaufequilsfetrôuiieïenc  cftre  parents  trop  pro- 
ches.. Cette  reuolte  fut.  caufe  qué  le  Prince  Loys 
•  (que l'hiftoire anciinc  nommelc Seigneur  duRc- 
gae)feit  àbat"re,5«:  rafcr  lechafteau  de  Mont-lehery 
lauflaiour  que  V0U5  y  voyez  encore  debout.Etco 
raé  fi  c'eut  efté  vne  chôfe  héréditaire  que  la  trahi- 
loh  aux  Seigneurs  de  Mot-lehery,aprcs  la  mort  du 
roy  Philippe  ï.  du  nom,le  baftard  du  deffunét ,  qui 
fapelloit  auffi  Philippe,.fuporté  par  Amaulfy  Côte 
de  Monfbrt,6i  Foulques  Côte  d'Anjou ,  fe  reuolta 
contre  Loys  le  gros,mais  ce  fut  a  fon  dara,d'autanc 
que  le  roy  luy  fut  faire  guerre,&  luy  ofta  la  ville,  ÔC 
chafteau  dc  Meun  fur  Loire,  que  le.roy  PhiHppeluy 
auoit  dôné  le  mariant  a.la  fille  du  Seigneur  de  Môt- 
lchery:&  alla  affieger  Monc-lehery  qu'on  auoit  ré- 
paré,&  fortifié,feiettant  dedâs  Huon  de  Crecy,ne- 
ueu  de  Gautier  de  Mont-lehery  qui  f  en  difoit  eftre 
l'héritier,  auquel  le  roy  lailTa  cette  placc,iufqu'à  ce 
que  cette  race  fat  ruinec,lors  que  Loys  le  gros  vnic 
Corbeil,&  les  terres  de  Corbeillôs,&  Mont-lehe- 
ry,  &  pkfieurs  autres  Seigneuries  des  rebelles  a  la 
couronne:  luy  femblànt  trop  nuifible  au  royaume 


que  fi  près  de  fa  ville  capitale  il  y  eut  des  homes  fes 
fuicts,qui  ofaftcnt  parler  auffi  haut  que  luy,  &  luy 
faire tefte,ainfi  qu'ils  audient  fait  a  trop  bon  mar- 
ché,afespredeccireurs:&ainfi  Môt-lehcry  eftde- 
mouré  en  ruine  fauf  les  traces  qu'on  y  voit  pour    . , 
marque  de  fa  grandeur,  Ôc  de  fon  antiquité .  Cette 
place  a  efté  renommée  pour  celle  mémorable  ba-  ^^^^.^^^ 
taille  qui  y  fut  donnée  l'an  de  grâce  Z4r(^s.vegnzt  en  /^^^^^^^ 
France  Loys  11. pour  la  querelle  du  bien  public,  ou  jviôtleherj' 
pluftoft  pour  l'ambition  d'aucuns  Prin ces, lefqucls  l'ani46f. 
fous  ce  pretextc,&  de  l'apcnnage  de  Charles  Mon- 
feigneur  frère  du  Roy ,  auoient  drefte  cette  partie, 
fur  quoy  ie  vous  conleillc  dé  lire  les  annales  de  Frâ- 
ce  qui  vous  en  pourront  cclercir  plus  amplement 
riiiftoire  .  Nonîoingde  Mont- lehcry  eft  Châtres 
tirant  au  pays  Chartrain  ,  mais  retournant  aParià 
font  les  places  de  Palaifeau(dcs  Latins  ditte  PaUùo- 
lum  )  duquel  lieu  nous  auons  fait  mention  defcri- 
uErs  rAbba:ie  fainâ;  Germain  des  Prez. Vous  voyez 
auffi  Longemcau,pont  Antonis,leVaudeSernay,  Voj  Guà- 
ouil  y  a  vne  belle  Abbaie,  l'Abbé  de. laquelle  feit 
iadis  vn  deucir  extrême  pour  l'extirpation  de  l'he- 
refiedes  Albigeois:&:  de  laquelle  fait  mention  Ga- 
guin  parlât  de  ne  fçay  quelle  vifion  qui  aduint  a  vri 
frerc  Lay  de  ce  monaftere,  allât  pour  les  affaires  de  ■ 
la  maifon  auxchamps:apreslevaudeSernay  eftle 
bourg  la  Roync,&aUtres  villages,qucie  feroy  trop 
lôea  vous  recicer.La  fepticfmc,&  dernière  des  fil- 
les''&  fouibailliages  du  Chaftclet  de  Paris  eft  Go- 
neffe ,  que  ie  peux  appcller  vn  des  plus  beaux  ôc  ri- 
ches bourgs  de  France.car  ce  n'cft  point  ville  do  fe, 
&le  pain  duquel  eft  recommandé  a  Paris  pour  fa 
delicâteire.-ie  pourroy  difcourir  plus  long  des  lieux 
voifins,&:fairevnlongrecitd'Argenteul,oii  eft  la 
robe  de  noftre  Seigneur,&  comme  les  Huguenots 
la  furprindrenr ,  mais  cela  eft  du  deuoir  d'vn  hifto- 
rien  pluftoft  que  d'vn  Geographc:ainfi  finiflanr  _Pa-  , 
ris  ,  il  faut  voir  &  vificerle  rcftede  laFrance,feloa 
que  l'ordre  nous  le  permettra,&  lepkis  court  qu'il 


meferapoffible. 

D  E  L  A  V  I  L  L  E   D  E   C  H  A  R- 

TRES,     BT    SES    A  N  T  I  QJ/  I- 

tez,&  pays  Chartrain,&  ce  qui  ,  ,  .  ; 

eft  en  iceux  remar- 
quable. 

E  pays  qui  auoifinc  le  plus  Và^ 
ris  vers  l*Oceidêt  eft  celuy  que 
on  dit  auoir  efté  le  domicile 
des  anciens  fages  &  Philofo- 
phes  des  Gaules  nômcz  Druy- 
des,afçauoir.laProuinceChar 
tiainc,'laquelle  eft  d'vne  nier- 
ucilleufe  cftendue,&  embrafle 
vn  o-rand  pays,&  plufieurs  belles  &  riches  villes,  Ci 
bien  que  ^Mricum^c^m  eft  celle  qu'ores  on  nomme  Autricarii 
Chartres,  feruoit  de  chef ,  &  Métropolitaine  aux  ^JJJ^J'^J" 
Chai  trains,  &  Gemhum ,  qui  eft  a  prefent  Orléans,  f  "^e  de 
eftoit  le  lieu  des  foires ,  &  marchez  députez  pour  Chartres 
le  commerce  de  la  marchandife:  eftancccs  deux  ci-  Metropoli.- 
cez  les  plus  renommées  entre  toutes  celles  qui  font  tainedes 
en  la- région  Chartraine ,  defquelles  auant  que  ie  Druydes^ 
difcpure  plus  particulièrement  ie  vous  propoleray 
quelques  mémoires  que  i'ay  retirées ,  auec  le  plane 


Pourtrai6t  ou  plan 


B:pXmaume  p"^^?-  J'î"'  P.Roua«.  délier,. 

.     r,    .  G.P.Chjftclct.  «.Plateforme  de  la  prcfcheric  l  i  s  s  s 

Spid^raS-'dJ^^^^^^^^  '/vl'^n'\  H  TourdecounePinL"^'""  I.B.EguLatbed  noftre  D 

-bouchée    '---—^^  fv-L^ÀV-'-'A'^    .n  I'a.PlateformeSfoy.  I.P.Chapelle  S.Eftienne. 

ooucftec.  ^!?5H?«^?l!!'!L«e£!.#JavîUç.  $•  ÇlosS.Pcrc,oudeprcfent  eft.  I.CChapclIe  S.  Nicolas. 
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es  lacobins. 

)baye  S.Pere. 
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Saturnjr. 

Martin» 

Foy. 


L.S.Michel. 
M  S.Agnan. 
O.  S.  Hylaire. 
P.  S.  André. 
9.  Le  Vidame, 
»3.  LcColleg*. 


24.  L'Euefché. 
Y.  Marché  des  Chenaux. 
I.  A.LatourduRoy. 
xo.Croiï  ck  beaulieu. 
V.La  tuerie,  autreméc  le 
maflacrc ,  lieu  où  Ion 
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De  la  ville  de  Chartres 


Xic  Efche- 
uin  de 
Chartres. 


Claude 
Preuoft 
aduocat  au 
Bailliage 
de  Char- 


deJa'cité  de  Chartres  de  deux  hommes  fcgnalez  & 
Loys  Hu-  bons,  ciroicns  de  la  furc'itrc  ville ,  a  fçaiioir  Icfci- 
gncur  Loys  Hiiué  Erchcuin,qui  eftant  magiftrat  E- 
d]licc,a  aiiffi  voulu  môftrcr  (on  afFcûionpour  l'or- 
nement  de  fa  ville,  &  donner  termoignagedu  dc/îr 
qu'il  a  que  les  cftiangers  foyent  informez  des  fîn- 
gularircz,&  anciéneréd'icelled'auire  eft  lefeigneur 
Claude  Preiioft  aduocat  au  bailliagc,&  fîcge  prc/ï- 
dial  de  Chartres  home  de  fingulicre  cruditiôj&  gra 
des  recerchcs,par  la  diligence  defquels  deux  exccl- 
IcnspcrfonageSji'ay  grandemét  efte  foulage  en  ceil: 
affaire  :  Qui  çft  caufe  que  ic  recognoyJeurdcuoir, 
&  me  tieni  pour  leur  redeuable  en  ceil  endroit  ^  & 
bien  quei'culfc  fait  recueil  d'ailleur  des  antiquitez 
de  leur  ville,ri  fuis-ic  content  de  fuiure  leurs  inftru'- 
âions,ranr  pour  ne  les  frauder  de  leur  gloirc,&  .du 
fruit  de  leurs  labeurs,  que  pour  protèfter  que  i'vfc- 
ray  de  pareille  recognaiffance  a  touts  ceuxqui  nous 
ferôt  11  gracieux,&  de  tant  amoureux  de  leurs  pays, 
que  de  faire  diligête-recerche  des  origines,anriqui- 
tcz^'êc  hfftoires  de  leurs  villes  jVeu  qu'il  n'cft  en  Ja 
puilfance  d'vn  homme  feul  de  tout  voir ,  auoir,  ny 
VnreulhÔ.  îçaûoir,&  que  nous  touts  eftants  d'vn  corps  Fran- 
ce ne  peut  çois,ou  Gauloys,faut  auffi  que  commebons  mem- 
bres  d'iccUiy,trauaillons  vnanimement  al'illuftrâ- 
tion  de  nous  mefmes,&  a  deliurer  la  Gaule  de  l'ob" 
fciurté  en  laquelle  ellea  vefcu,  par  rioz  fauteSjpar  û 
long  cours  de  fieclcs  ,  ôc  d'années,  le  ne  veuxm'arr 
rcftcr  en  difcours,  ains  prendray  corne  l'abrégé  des 
mémoires,  affin  que  Toeuare  ne  vint  en  vn  infîny, 
&  qu'il  ne  nous  faillut  faire  diuers  volumes  de  ce 
que  vn  peut  aifement  comprendre,  comme  auflîic 
]   ne  pretens  riens  oublier  de  ce  qui  fera  au  propos 
;    des  cliofeSplusrequifes  énnos  defcriptions.  Quâd 
OrJginede  a  J'prigine  de  la  cité  de  Chartres  elle  efl  trefanciéne 
la  eue  de    colonie  des  Gomerites ,  qui  les  premiers  du  temps 
artics.  de  Noévindrent  pour  peupler  la  Gaule  Celtique, 
en  laqueUe  celle  cité  eft  affife  entre  le  quarâte  neuf 
&  ,cinquante,degré  de  latitude  Septentrionale  bien 
qucPtoloraeela  pofe  au  degré  quarante huitiefme 
comme  eftant  au  milieu  de  la  Gaule  Celtique,&  la- 
quelle (comme  dit  Çefar)  fut  depuis  fous  la  fauue- 
garde,  ôc  protection  de  ceux  de  RheimSjpour  lors 
chef&deh  pl'partdelaGauleBelgique.Orlepre- 
mi^r  quify  achemina  fut  Samothé,  duquel,  ny  de 
Saron,Barde,Drius,ny  autres,  ie  ne  veux  faire  long 
récit,  tant  pour  ce  qu'aiUeur  i'en  ay  parlé,  qu'au/îî 
Quels  ont  on  peut  lire  cela  bicfl  au  long  ésliures  duCaldeen 
^rerakiri  ^'^      Commentateur  Annie  :  car  il  nous 

pays'cha/  ^""î^  d'entédre,que  ce  Cartier  de  la  Gaule  Celtique 
train,  qui  eft  entre  les  deux  riuieres  de  Seine,  ôc  de  Loire, 
fut  pour  fa  beauté,  ôc  fertilitc,Ie  premier  où  les  en- 
fans  de  Noé  farreftereHt,&  où  ils  commencèrent  a 
peuplerlcteri  oir  qui  depuis  porta  le  nom  de  Gaule 
Celtique,&  que  ce  furent  les  Saronides,  ôc  Druides 
les  premiers  qui dreflcrçnt  des  villes  en  ceftecon- 
tree,&  baftirent  labelle  ,  ôc  riche  cité  d'^^'utricum, 
ainli  parles  Romains  nommée,  là  où  les  Gauloys 
Grecifans  l'appelloyent  Caruntem  ,  du  mot  Grec 

p  ouvient  Caryos,qui  iîenifie  Noix.tout  ainfi  que  les  fages  fe 
]e  mot  de  ^      °  j  j 

Chartres  ^'^"^"^  ^"  V^J^  rQrent  nommez  druydes,ou  Dry- 
ides,dun-iotDrys,quifîgnifie  Chcfne,pour  la  gran- 
de abondance  desforefts  de  cés  arbres  qui  abon- 
doit  en  cefte  terre:c'eft  pourquoy  Caftillion  auteur 
Italien ,  faifant  mention  des  Gauloys  qui  paflerent 


cnTtalie,& la  c6quircr,y  rncélrufli  les  Chartraîns~ 

lefqucls  ilditf'cfire  arrcftczfousIacôduitcdeBel-  ChartràîhS 

loucfe ,  pics  le  pays  de  Milan,  &  dit  que  la  terre  de  pa^îèpten 

Carichan  a  pris  fon  nom  des  Carnutes,ou  Char-  î,"|!^  ^"^"^ 
.    •     I  r    '^i  /       J       1  Bellouefe. 

trainSjlelqucls  pour  voir  ce  pays  coirclpondre  a  la 

fertilité  de  celuyde  Gaule  ,  qui  leur  eftoit  naturel 
aux  Celtes, auffi  ils  f'y  arreftevét.  Puis  môftrât  d'où 
lenô  de  Chartres  a  pris  fon  Ethimologie,il  en  par- 
le en'ccftc  forte.Et  ce  ne  fera  fans  raifon,  fi  on  penic 
que  la^ville  de  Chartres  a  eu  le  nom  de  Caryate, 
pour  l'abondance  des  Noyers  defquels  fon  icrroir 
foifonne,  corne  IcParnafte  apris  fonnom  des  lau- 
riers. Maisie  ne  veux  faire  iey  vne  cabale  fur  les 
mots,  feulement  touche-ie  cecy,  affin  qu'on  ne  pé- 
fe  que  iemefprifelcs  opinions  des  anciens,  &  que 
rcieélant cefte fîgnificariçmjien'oftafte auffi  celles 
des  Druydes;  Ceftc  viitcrfondee  par  ces  fages  Gau-  Chartres 
loySjferuit  au.ffi  de  lieu  pour  faire  leurs  dictes ,  par- 
leméts,  &  airemblees:  veu  que(commc  nous  auons  CauTbifes  ' 
monftré  tant  en  ceft  œuiire  qu'en  noftre  hiftbité 
.  vniuerfellc)  tout  affaire  ^.'importance  failloit  que 
paftàft  par  les  mains  des  Druydes  ,  ce  tenans  en  ce 
pays,5c  rien  n'cftoit  auoiié  pour  bien  fait,fi  ceux  cy 
ne  l'autorifoycnt  :  qui  a  efté  caufe  qu'aucuns  ont 
penfé  (ôc  ainfi  le  portent  les  irLemoires  du  feigneur         :  ' 
Claude  Preuoft  Chartrain)que  la  ville  de  Chartres  moiogiç  . 
a  efté  diélc  ainfi ,  pource  qu'en  elle  eftoyent  faites  du  noih  de 
les  correélions  des  delinquants,foit  par  prifon  ,  oû  Çhartresè 
autre  genre  de.  fupplice:  ce  que  fi  eft  vray,il  femble- 
roit  qu'elle  fut  appeilee  du  mot  Carcer,  qui  (a  morj 
aduis)  eft  fort  eflpigné  de  la  prétente  des  premiers 
impofiteurs,  lefqucls  ne  parloyent  point  Latin,  Se 
n'auoy  ent  ce  vocable  en  vfage  pour  telle  fignifiàn- 
ce,bieri  que  l'effcél  y  fut,  &  que  Cefar  confefte  que 
touts  les  Gaulois  prefque  dependôy^ent  du  iuge- 
ment  de  ces  ïuges  Chartrains  iccogneuz  fous  le 
nom  de  Druides, defquels  nous  auoris  parlé  alFez 
fouuent ,  &  poûrGe  ne  faut.cn  reitcreir  fi  fouuent 
rhiftoire,0  r  ayants  veu  la  fource  de  cefte  ancienne  ^ 
ciré  ,  il  faut  auffi  fçauoir  fon  affictte  ,làquelle.eftant 
(comme  dit  eft)  comme  au  milieu  dès  Celtes(i'cn- 
tens  route  la  contrée,  ôc  non  la  fcuïc  ville)â  la  cité  Afsiete  <fe 
d'Orléans,  &  le  p'ays  de  Beaulce  au  Ponent,  le  Per-  ^^  de 
che  ôch  Normandie gifcnt  au  Nord,  ou.S.epten-  ^^t^cs.. 
trion  de  la  contrée  Chartrailie,le  Dunoy s  luy  eft  au 
Midy,& la  France  &  partie  du  Gaftinoys  luy,  font  a 
l'Orient,  &  faut  confefler  que  le  terroir  Chartrain 
félon  la  diftribution  que  nous  luy  donnerons  cy  a- 
preSjfe  peut  vanter  d'eftre  vn  des  plus  beaux,&  fer- 
tils,qu'autre  qui  foit  en  la  Gaule,foifonnât  en  tou- 
te forte  de  bleds,énfruits,&beftail,  le  vin  n'y  man- 
qiiant  point  ,  &  les  iardinages  fy  faifans  admirer,  ' 
quoy  qu'il  y  ay  t  des  cartiers  en  ce  pays  qui  font  fte- 
riles  en  certaines  chofes,  mais  ne  font  du  tout  in- 
utiles. Les  champs  voifins  de  Chartres  font  arrou- 
fez  d'vne  petite  riuicre  nommée  Dxme ,  qui  paiîc 
dedans  la  ville,&  laquelle  vient  du  pays  du  Perche,  Riulerê 
&  allant  en  la  Normandie,  elle.paflcde  Chartres  à  ^^"l'ca 
NogentleRoy,pnisàDreux,ô(ra Annet,&:  delàfé  ^fo"*^"* 
va  rendre  près  de  Louuiers,  ôc  au  deflbus  du  Pour  cours, 
de  i'Arche,dedans  la  grade  riuiere  de  Seine.Et  (fans 
faillir)  c'eft  gr.ind  dommage ,  que  les  premiers  qui 
ont  fondé  Chartres,nechoi/irent  quelqueplanoù 
la  riuiere  fut  plus  grande ,  veu  le  progrez  qu'ont  eu 
les  affaires  de  cefte  ville,  fi;ce.n'eft  que  leur  fieclc 

eftoic 


&  antiquitez  d'icelle. 
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eftoit  fi  fimple ,  que  n'ayaiis  foing  que  de  viurc  ver- 
tueufcmenc ,  ils  ne  (efoigncreiit:  point  aiifii  de  Pcn- 
richir  par  traiic  cftragcr,  ny  d'cftcndre  leurs  limircs 
par  guerre,  la  malice  n'ayant  cncor  plante  Ton  lîcge 
au  cœur  des  hommes.  Or  l'ancien  eftat  des  Char- 
trains  ,  quoy  que  les  Druides  fuirent  ceux  aufquels 
failloitleraporter  descaufes,  &  affaires  deconfe- 
quence,  eftoit iadis  fous  la  main  d'vn  feigneur ,  ôc 
11- S-  Prince  fouucrain,  cequife  recueille  de  Cefar  en  la 
jli-"  g"ctre  Galliquejors  qu'il  dit  ainfi.  Entre  les  Char- 
trains  eftoit  vn  feigneur  forty  de  race  trefilluftre, 
appelle Tafgetie,  lespredecelfeurs  duquel auoyenc 
cfté  Roys  en  fa  cité,&  pays  de  faiutifdidion":  Cefar 
l'eftât  aidé  du  feruice,deuoir,  &  diligence  de  ce  ieu- 
tic   ne  Prince  en  toutes  fes  guerres,  le  voyant  bien  affc- 
Ics    dionnécnuersfoy,  &  homme  fort  vaillant,  &  ge- 
'^^"^  ncreux,  illcrcftablit  aufiege,  &feigneurie  de  fes 
l^'^  anccftres.  CeTafgetie  eftantfur  l'an troifiefmede 
*'   fon  règne,  fes  ennemys  ayants  inteUigence  auec 
pluiîcurs  de  la  ville  de  Chartres  ,  qui  les  follici- 
royent  a  ce  faire  l'occirent  publiquement.  Ce  qu'e- 
ftant  raportc  a  Cefar,&  luy  craignant,  que  comme 
pluficurs  cftoyent  compris  en  cefte  confpiration, 
ilsnefiilfent  auflîcaufe  delà  reuoltc  delà  ville  de 
^y'J^  Chartres: il  commanda  toutaufîî  tofta  L.  Plance 
Igc.  qui  eftoit  au  Belge,de  f  en  aller  auec  vne  légion  vers 
le  pays  Chartrain ,  Ôcy  palPerfon  hyuer,  Pinfor- 
mantfur  les  auteurs  dumaflacre  deTafgetie,  Icf- 
quels  il  voulut  queluy  fulPcnt  amenez  prifonnfers, 
afîîn  d'en  faire  la  iuftice.  Vous  voyez  par  là  fi  Char- 
tres n'eftoit  pas  gouuernec  par  vn  Roy,  comme 
auftîprefque  chacune  Prouince  eftoit  régie  parla 
dignité  royale  :  mais  laquelle  n'eftoicde  guère  au- 
tre autorité  qu'on  voit  de  noftre  temps  eftre  la  ma- 
iefté  des  Roys  de  Poloigne,oubien  duDoze  de  Ve- 
nife,  lefquels  (ainfi  que  portent  leurs  hiftoires)  ont 
leurs  Princes  fi  bas  depoil,  qu'ils  font  plus  refpe- 
£tez  de  piaffes ,  &reuerences,  que  d'effeét  de  fou- 
ueraineté,  lesfcnar,  &  eftats  pouuantstout  là,  & 
les  princes  cftans  comme  les  auteurs  des  roolies  or- 
donnez par  ces  affemblees,  &  communautez.  De- 
puis la  mort  de  ce  Tafgetie  vousnelyfez  plus  qu'il 
ayteu  Roy  a  Chartres ,  d'autant  que  les  Romains 
fcfeirent  fcigneurs  détoure  la  Gaule,  &  ne  fouf- 
fricent  qu'il  y  eut  d'autres  feigneurs  que  ceux 
qu'ils  y  commeétoyent,  quoy  que  la  légende  de 
:  it  i'Egli^e  de  Chartres  face  mention  d'aucuns  fci- 
:  de  gneurs,  lefquels  fous  le  tiltre  de  Comtes  ont  corn- 
es.  mandé  a  cefte  ville,  auantque  les  Gauloys  fuifenc 
Chreftiensra  quoy  ie  ne  contredis  point,  eu  ef- 
gard  a  ce  que  dit  eft ,  que  le  nom  de  Comte  eft  til- 
tre degouuernement,  &  deiudicature,  &  non  de 
feigneurie  ,  ainfi  que  nous  le  prenons  a  prefenr. 
A  cefte  caufe,  afin  que  ie  ne  femble  mefpriferce 
queles  fufdits  Huiré,  &Preuoft  nous  ont  com- 
muniqué de  mémoires ,  ie  deduiray  fuccindtemenc 
ce  qu'ils  ont  recueilly  des  pancartes  de  leurEglife, 
lefquels  parlent  en  cefte  forte.  Les  Chartrains  ia- 
dis abreuucz  de  ladodtrine,  &  fagelfe  de  lareli' 
ains  gio"  des  Druides,  plus  que  tout  le  reftedes  Gau- 
t    loys,  eftoyent  aufîi  inftruits  en  vne  opinion  plus 
^ier  fainte ,  &  fur  touts  leurs  Comtes ,  ôc  roitelets ,  qui 
^'j^  commandoyent  en  ce  pays  auant  que  Cefar  chef 
des  Romains  conquit  les  Gaules.  Cefte  opinion 
es.  confiftoic  en  ce  qu  ils  croioyent  qu'il  deuoit  naiftre 


vne  vierge  en  terre,  laquelle  ehfanreroit  le  fiilut  des 
hommes:  chofc,  &  croyance nonà  rçiedcr  comme 
fabulcufcjVeu  que  les  Druides  eftans  gcnts  de  gran- 
de érudition, &  bien  vcrfczauxlangues,pouuoycnc 
auffi  bien auoir  Iculesliurcs  des  Prophètes,  &  les 
vers  des  Sibylles  ptedifans  l'enfantement  delà  vier- 
ge, que  plufieurs  d'entre  les  Grecs,  &  Romains, lef^ 
quels  ont  depuis  accomodé  la  vérité  du  fait,  a  la 
faulccté  de  leurs  dieux,  &  abominables  idoles,  Ce- 
fte opinion  de  la  future  vierge,  qui  deuoit  enfanter 
fut  caufe  que  le  Comte  appelle  Prifcus  ,  fcit  faire  ['J'/g'^^^j^ 
vne  image  reprefentant  vne  vierge  tenant  vn  en-  ccshono- 
fant  entre  fes  bras, laquelle  il  meit  parmy  les  ftatues  te  lallacue 
des  dieux  des  Gentils, auquels il  offroit  facrifice,  «^ela  vier- 
ainfi  qu'on  tient  que  feit  depuis  l'empereur  Oda-  2'=^^^"'^' 
uian,  ayant  veu  la  figure  de  la  vierge,  inere  de  Dieu, 
que  luy  demonftra  la  Sibylle.  La  reuerence  que  ce 
Comte  Chartrain  portoicacefte  image  virginale, 
donna occafion  au  refte  du  pays  Chartrain  défaire 
le  femblable ,  fi  bien  que  le  Comte ,  ou  feigneur  de  q^^^  ^. 
Montlehery  (  que  l'hiftoire  appelle  Gaufrede,  ou  fejg„t.5jj- 
Geofroy  ainfi  quenous  parlons)  affeuré  de  Thon-  deMont- 
neurque  fon  feigneur  faifoicaccfte  vierge  future,  lehery. 
commença  aufîî  a  faire  le  femblable,  &  fe  veit  payé 
&  fatisfait  de  fa  deuotion ,  recouurant  vn  fien  fils, 
lequel  eftoit  tombé  dedans  vnpuids  trefprofond, 
fans  qu'il  eut  lefion ,  ny  blelî'ure  quelconque ,  d''oti 
fenfuiuit  quelefdits  feigneurs  baftirent  vn  temple 
a  cefte  vierge  non  encore  venue  au  monde,  &luy 
faifoycnt  des  offrandes,  ôi  augmentoyent  de  iour  a 
autrelereuenu  de  cetêple  facréacefte  vierge  non 
cognciie ,  tout  ainfi  que  les  Athéniens  au  mefme 
temps  prefque  baftirent  l'autel.  Se  oratoire  au  Dieu 
incogneu,que  depuis  l'apoftre  faint  Paul  leur  afleii- 
ra  eftre  celuy  qu'il  leur  prefchoit ,  &  annonçoir. 
Cefte  opinion  continua  entre  les  Chartrains  iuf^ 
qu'après  la  mort,  refurreétion ,  &  afcenfion  du  fils 
deDieuIefus  Chrift  noftre Sauueur,  queles  Apo- 
tres,&  difciples  furent  difperfez  par  le  monde  pour 
femer  laparolle  de  vérité:  car  lors  les  glorieux  fains 
Sauinien,  &  Potentian  enuoyez  en  Gaule  par  le  ^-  Sauinié, 
Primat-vniuerfel  del'Eglife,  &  Prince  des  Apoftre^  ^  SPote- 
faint  Pierre,  farrefterent  quelque-temps  a  Chartres  ^^^^  ^^"j^ 
prefchans,  &  annonças  le  royaume  de  Dieu,  ôc  puis  Gaule  Cel 
enuoyans  tant  a  Chartres  ,qu'a  Orléans  Altine,  ôc  tiqu'^. 
Eobalde  leurs  compaionons  au  miniftere.  Ceuxcy  Aitin,& 
trouueret  que  la  plus  part  du  peuple  Chartram  ho-  ji\pQ(^,  çj 
noroit  la  mémoire  delà  vierge  future,  laquelle  de-  d'Orlcanv 
uoit  enfanter  le  fils  de  Dieu,  ôc  qu'en  l'honneur  d'i-  &deCha£- 
celle,  ils  auoyent  bafty  vn  temple  plufieurs  fiecles  "^r". 

auant  que  noftre  feigneur  prit  chair  au  ventre  de  la 
facree  vierge  Marie  ,&  ainfi  n'eurent  grande  peine 
a  leurfuader  ce  qui  eftoit  de  lafoy,  Ôc  confacrc- 
rent  cefte  Eglife  au  nom  de  la  vierge  Mere  de  Dieu, 
elleeftant  encore  en  ce  monde  :  comme  aufïî  fut 
fait  Euefque  de  Chartres  le  Premier  nommé  Adué-  f  g^^"/^'" 
tin.  Et  des  aufîitoft  furent  les  Chreftiésprefecutez  Ghar» 
par  Quirin  Proconfulen  Gaule,  lequel  arriuanta  ircs. 
Chartres  feit  précipiter  dedans  vn  puidsvn  grand 
nôbre  de  fidelles,  pour  les  auoir  trouuez  fermes  en 
lacôfeffiô  du  nomdelefusChrift,  &voitonenco- 
res  a  prefent  ledit  puids  en  l'Eglife  au  caucau  qui  eft  pyj 
fous  icclle  ,&  lequel  on  appelle  le  Puids  des  fainrs  (auusfoits 
forts.  Or  puis  que  nous  fommcs  fur  le  propos 
desEuefques  de  Chartres,  ôc  iccux  ayans  tenu  le 

y 


304 


De  la  ville  de  Chartres 


OrJrc,  & 
vray  de 


Chartres. 


temporel  Se  (pirituel,  cftans  ôc  Comtes,  ^Euef- 
ques  du  lieu,  fuyuant  la  donation  que  le  Comte 
Prifcus  fcir  de  fon  domaine ,  &  patrimoine  ,  au 
Temple  de  la  vierge  future  ,  luy  mourant  fans 
hoirs,  comme  ilfeit,  il  cft  raifon  auflî  que  nous 
faifons  vn  dénombrement  des  pafteurs  qui  ont  re- 
gy  le  troupeau  Charrrain,  ôc  l'ont  repeu  de  la  vian- 
de fpiriruclle ,  &  deffendu  aulTî  depuis  aucc  le  glai- 
ue  matériel.  Aduentin  donc  (comme  diteftjfuc 
rais  Euefque ,  par  les  fus  nômez  fainéts  a  Chartres, 
nôbjcméc  lequel  efchapa  de  la  perfccution  de  Quirin ,  6c 
desEucf-  confirma  le  cœur  des  Chreftiens,  qu'il  auoit  in- 
quc  de  fti-uits  en  la  foy  de  l'Euangile  :  luy  mort  fucceda 
Optar  deuziefme  en  nombre,  Valertinfut  letroi- 
Hefme,  Se  Martin  le  quatriefmc,  lequel  on  furnom- 
ma  le  Blanc ,  Se  gift  fon  corps  a  faine  Marrin  au  Val 
de  Chartres,  furie  tombeau  duquel  font  efcrites 
ces  paroUes  en  vers  alFes  rudes. 

Te  colult  chrifte  Martinuf  Canâiâuf  Ifie, 
Quem  medo  ta  recréai,     recreando  JjeM  t 


A  Martin  fucceda  cinquiefrne  en  nombre  An- 
nian,  lequel  eft  honoré  a  Chartres,  Se  fa  feftefol- 
lennifce,  y  ayant  vne  belle  Eglife  dediee  en  fon  nom 
Se  memoire,le  fixiefme  fut  Seuere,Caftor  le  feptief- 
me,  &  African  l'huidtiefme,  PoITelfor  fut  leneu- 
uiefme,  &  Polocronie  ledixiefme,  &ce  fut  lors 
que  les  Gaules  fentirent  la  perfccution  d'vne  infi- 
nité de  Barbares  tels  que  les  V  Vandales ,  les  Goths, 
les  Bourguignons, &:  Françoys,ces  derniers  f  en  fai- 
fans  polleifeurs.  Se  dônans  leur  nom  a  la  Gaule, qui 
deflors  commença d'cftre  appelle  France,  comme 
cy  deffus  nous  auons  dit.  A  ce  Polocronie  fucce- 
da Paladie  onziefmeen  nombre,  &le  douziefme 
fut  Arboaft  régnant  furies  Francs  le  RoyChilde- 
ric,qui  pour  fa  paillardife  fut  chafTé  du  royaume.  Se 
depuis  y  remis  :1e  treziefme  eftoicFlauie,  qui  eut 
pour  fucceffeur  faintSolcnne  quatorzicfme  Euef- 
que Chartrain,  lequel  cathechifa  le  Roy  Clouis,  Se 
l'inftruifit  en  lafoy  auant  quefaint  Remyle  bapti- 
faft.  Etherie  fut  le  quinzie(ine,auquel  fucceda  faint 
Lubin  feziefme  en  nombre  ,  lequel  a  efté  celuy 
qui  limita  le  diocefede  fon  Euefché,  Se  eftcnduc 
d'iceluy ,  le  chef  de  ce  faint  Prélat  eft  en  vn  vaifleau 
doré  reprefcntant  fa  face  en  la  grande  Eglife  :  mais 
le  corps  repofeafaint  Maninau  Val  de  Chartres. 
Ce  fut  de  fon  temps  qu'a  l'imitation  des  feptante 
deux  difciplesde  noftre  feigneur,  on  inftitua  pa- 
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reil  nombre  de  Chanoines  en  l'Eglife  noftre  Da- 
me de  Chartres ,  pour  la  nourriture  defquels,  ou- 
tre ce  qu'auparauant  ils  polfedoyent,  furent  or- 
donnez autant  de  Bourgs,  villages ,  &  hame^aux,  le 
reuenu defquels,  quifont  oresdifmes,  &  Cham- 
pers,  eftoit  diftribué  par  quatre  Prcuofts  :  mais  la 
charge  de  la  diftribution  ceflant ,  ores  chacun  cha- 
noine iouïtde  fa  ferme,  cenonobftant  la  dignité 
des  Preuoftsefl:  deraouree  en  icelle  Eglife.  Pour 
dixfcptiefme  Euefque  fut  Caletric,  &  dix  huidtief- 
me  Magobode,  dixncuuiefme  Sigoald,  vingtiefmc 
Magulphe,  Theobald  ou Thibauld  vingt  vniefmc, 
auquel  fucceda  Lanccgefil  vingt  deuxiefme  en 
nombre,  le  vingt  troiziefmefutMalard,  quiaufli 
porta  le  nom  de  Comte,  comme  auffi  touts  fcs  pre- 
decetïcurs  auoyent  fait,  pour  la  raifon  cy  dcllus  dé- 


duite, &  fut  grand  iufticier,  repurgeant  auec  la  no- 
blelFe  Chartrainc  ,  le  pays  de  plufieurs  voleurs  Vol 
Se  facrilegucs,  qui  auoyent  attenté  fur  les  cho- 
fes  facrees,  il  eft  réputé  pour  faint,  &  canonifé.  Se  fa  \^ 
fefte  follennifee.  A  ceftuy  fucceda  le  vingt  quatrief-  &  ( 
meEuefque  nommé  Gaubert,  Se  le  vingt  cinquief-  <^e  ( 
me  fut  Gondebert ,  Dcodat  le  vingt  fixiefme,  Dro- 
nie  le  vingt  fcptiefme,  Proniele  vingt  huidtiefme. 
Se  Papont  fut  le  vingt  neuuiefme,  qui  baftitle  rao- 
naftere  de  faint  Cheron  lez  Chartres  :  auquel  fuc- 
ceda le  rrentiefme  nommé  Betharie,  du  temps  du- 
quel fut  prife  d'alFaut  la  cité  de  Chartres  par  Theo- 
doric  Roy  de Bourgoignc ,  lorsqu'il  pourfuiuoic 
fon  frère  Clothaire,  Roy  de  France  &pere  deDa-  ' 
gobert.  A  l'Euefque  Betharie  hiccederent  Bcrte- 
gran  trente  vniefmc,  Hamie  trente  deuxiefme,  Hai- 
grand  trente  troiziefme,  Agathee  trente  quatrief- 
me,Leobert  trente  cinquiefmCjHadon  tréte  fixief- 
me ,  Flauie  trente  fcptiefme,  Godobald  trentehui- 
6tiefme ,  &  Hermoin  trente  neuuiefme ,  Se  a  ceftuy 
fut  donné  fucceffeur  en  l'Euefché  Hehas  quaran- 
tiefme  en  nombre ,  qui  viuoit  du  temps  de  Charles 
le  grandjlequel  Helias  donna  en  proye  les  biens, &  j^^j 
,reuenu  de  l'Abbaye  faint  Pere  en  Vallce,,  a  fes  Ca-  ucfc 
pitaines  pour  luy  auoirrefufé  aidc,  &  fubuention  fifqi 
en  fes  affaires,&:  faifit  tout  le  domaine  d'iceluy  mo- 
naftcre,  qu'auec  mauuais  exemple  il  départit  a  la 
noblefle  du  pays  Chartrain ,  fauf  qu'il  feu  retint  les  ^  p 
foys,  &■  homages.  Etainfion  voit  que  ccn'cftpas  quo 
de  noftre  temps  qu'on  abufe  des  biens  du  Crucifix, 
Se  que  les  ecclefiaftiques  f  arment  du  bras  tempo- 
rel, où  l'ecclefiaftique  leur  femble  auoir  moins  de 
foice  qu'ils  ne  veulent ,  fans  confîdcrer  que  leur  rè- 
gne n'eft  point  de  ce  monde  ,  ny  leur  feigneurie 
mondaine.  A  Helias  fucceda  Huchard  quarante 
vniefme,  puis  Frotbold quarante  deuxiefme,  qui 
viuoit  fous  Charles  le  Chauue  ,  la  France  eftant 
fort  pcrfecutee  des  Normands,  &cc  fut  lors,&Cha 
fous  ceft  Euefque  que  la  cité  de  Chartres  fut  allie- 
gee,  prife,  &  faccagee.  Se  mife  a  feu  Se  fang  par  Ha- 
ftingue  Capitaine  des  Normands  &Danoys,  qui  Noi 
rafa  la  ville  de  fonds  en  comble.  A  Frotbold  fucce- 
da le  quarate  troifiefme  Euefque  nommé  Galener, 
puis  Haymon  quarate  quatriefmc,  a  ceftuy  Gérard 
quarante  cinquiefme,  après  Aimeric  quarate  fixief- 
me, &  a  ceftuy  Gaucelin  quarante  feptiefrac,  la  cite 
ayant  efté  remife  fus  :  mais  lors  qui  eftoit  du  règne 
de  Charles  le  fimple,  la  France  receut  vne  autre  af- 
fliction des  Normands  par  Rollon ,  ou  Raoul ,  le- 
quel afliegea  Chartres  du  coftéde  la  Neuftrie,  a 
prefcnt  Normandie,  &  réduit  ksaflîegez  entellç 
neceflltc,  qu'ils  n'auoyent  plus  a  qui  ils  pcuirent 
auoir  recours  qu'a  Dieu  feul ,  &  a  la  vierge  Marie,  a  Mit 
laquelle  leur  ville  eftoit  de  fi  long  temps  confacree: 
ainfi  ce  fut  lors  que  Gauceha  prit  la  Chemife  de  no- 
ftre  Dame  gardée  a  Chartres  par  finguHere  deuo-  chi 
tion,  la  mit  au  bout  d'vne  lance,  &parmy  les  foul- 
darts  fut  contre  le  Paycn  Raoul, lequel  effrayé  de  la 
main  Se  fureur  d'cnhaut,f  enfuit,  Se  leua  le  fiege,& 
reculant  futpourfuiuy  iufqu'au lieu,  quicrtcorea 
prefcnt  porte  le  nom  des  Prees  des  Pvcculees  :  ce 
qui  fut  caufe  que  ce  Raoul  eftant  fait  Chreftien,  ^"J 
Se  ayant  obtenu  du  Roy  le  pays  de  Neuftrie  cn^jj,fi 
til.tre  de  Duché  ,  qui  fut  deflors  appellé  Nor- 
mandie ,  feit  de  grans  biens  a  l'Eglife  de  Char- 
tres, 
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très ,  6c  eut  vné  grande  deuotion  a  la  vîerge  Mîtièk 
A  Gâuccliii  fucccda  le  quaritc  huiaiefmcEiierquc, 
homme  Agan,&:  a  cettuy  le  quarante  neuuiénie  die 
Ragcnfroy,lequclreftauralemonafl:erede  S.  Pere 
en  Vallée ,  que  Hclias  auoit  ruiné,  &  affigna  douze 
prcbcndcs  pour  la  nourriture  des  moyncs.  Cettuy 
more  vint  àrEuefchc,le  cinquantiefme  en  nombre 
appelle  Hardouin ,  lequel  perfecuta  la  fufdittc  Ab- 
baie  de  Saind  Pere,&  ce  fut  luy  qui  defmembra  de! 
rÊuefchc  la  dignité  de  Conite,pour  vacquer  (cô- 
me  on  dit)plus  librement  aux  chofes  fpiricuellcs,ce 
qui  feroit  croiable,  fil  n'eut  defpouillé  l'autel  pour 
Euef.  en  reueftir  ceux  de  fa  race,veu  qu  il  donna  le  Com- 
par  té  â  vn  ficn  ncpueu  appelle  Eude,ou  Odon  homme 
fort  vaillant/ous  prétexte  qu'il  defFendroit  le  pais 
fil  y  furucnoit  quelque  guerre ,  &  donna  au  Com- 
te partie  du  reucnu,&  quelque  places  dépendantes 
de  rancicnncSeigneuric:d'où  f  enfuiuit  que  dcflors 
l'Euefque.Ôc  le  Comte  créèrent  des  Magiftrats  qui 
en  leur  nom  exerçoicnt  la  iuftice,  tellement  que 
pour  rEucfque  cftoit  le  Vidame  (  qui  en  Latin  f  ap- 
pelle  f^icedominni  )  rcprefentât  le  Seigneur  (jîiritueî, 
J'j'*^"  &  principal,  laquelle  dignité  a  duré  iufqu  a  noftre 
de  ^'  temps, à  caufe  qu'elle eftoit  héréditaire,  &  auons 
:trcs.  veu  des  Seigneurs  fort  renommez  en  ce  Royaume, 
qui  ont  porcéle  titre  de  Vidames,ou  viceSeigneuts 
:io  du  fie  Chartres. L'autre  Magiftrat  qui  eftoit  au  heu  da 
*  Comte  f  appella  auffi  Vicomte ,  &  de  ce  temps  fut 
bruflceprefque  toute  la  ville  de  Chartres,  &  cccy 
fortuitement,  laquelle  n'eftoit  baftye  que  de  boys: 
comme  auflî  lors  futbaftiela  tour  qui  eft  au  haut 
de  la  montaigne  deChartres,en  eftant  fondateur  le 
Comte  Thibaud  fils  du  fusditEude  premier  Com- 
te temporel  depuis  que  Chartres  fut  Chreftiennee, 
A  Hardouin  fuGcedaViphard  cinquante  &  vniefme 
en  nombre ,  &  a  luy  Eude  cinquante  deuxiefmc,  le- 
<|uel obtint  plufieurspriuilcges,  &imraunitez  des 
Roys  pour  l'Eglife  de  Chartres, ôc  diftribua  les  pré- 
bendes aux  chanoines,  oftant  aux  Preuofts  l'admi- 
niftration  des  biens  du  chapitre.   Apres  luy  tint 
^  i'Eucfché  Rodulphe  cinquante  troifiefme  en  nora- 
Tfii't  cinquante  quatriefme  fur  Fulbert  homme 

imfèr  defainte  vie,  &de  grand  fçauoir  ,  lequel compofa 
itiuké  placeurs  hymnes ,  &  antiennes  en  l'honneur  de  la 
eDa-  vierge  Marie, lefquelles  on  chante  ordinairement 
en  l'Eglife ,  par  le  moyen  duquel  auffi  on  follennifa 
la  fcfte  de  la  natiuité  noftre  Dame  par  toute  la  Fran 
ce,au  mois  de  Septembre.De  fon  temps  &  la  ville, 
&  l'Eglife  furent  bruflees,  &:  il  feit  refaire  l'EgliTe, 
&  bartir  toute  de  pierre  en  la  façon  &  magnificêce 
qu'elle  eft  a  prefcnt ,  &  laquelle  on  mcd  entre  les 
plus  beaux, &  fomptueux  édifices  de  France.  A  Ful- 
bert fuccedaTheodoriccinquâte  cinquiefmeEuel- 
que  de  Chartres,du  temps  duquel  la  ville  fut  encor 
affligée  de  feu  ,  &  cet  Euefque  fut  ccluy  qui  le  pre- 
^.     mier  fonda  l'abbaie  de  Vendofme,de  laquelle  nous 
flh-  parlerons  cy  après,  A  cettuy  fucceda  Agobcrt  cin- 
5deVé  quantefixiefme Euefque,  puis  Robert  cinquante 
feptiefme,  aptes ,Vrald  cinquante  huiâiiefme,  & 
Geoffroy  cinquante  neuuiefme ,  lequel  futdepofc 
defonEuefché  par  le  Pape  Vrbain  fécond ,  à  caufe 
qu'il  fat  foupçonné.&attaint  de  crime  d'herefie,& 
en  fon  lieu  fut  mis  Yuon,  qui  eft  le  foixanticfme 
Euefque  Chartrain  en  l'an  1169, & fut  cet  Euefque 
gtâd  perfonnage  en  fçauoir  tant  en  Theolagie,quc 


ne. 


cognbiiî'àncé  dés-hittoires,ainh  qu'il  appert  par  fes 
œutlresJlcftoirawpârauantPrcuoftdefaint  Que-  VoyTrhe-  , 
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fainét  Auguftin  :  fi  bien  que  luy  *  ÔC  Hugues  Euef-  ccdeliall. 
que  de  Paris,  eftoient  alors  eftimez  les  deux  colon^. 
nés  de  l'Eglife  Gallicanc.Ce  bon  Euefque  fut  ban-  Louanges 
hy  par  le  Roy  Philippe  premier ,  a  (taufe  qu'il  auoit  dTuon  E- 
repris  de  fon  adultéré ,  mais  en  fin  fur  reinis  en  fon  ^^^^"^^^^^^ 
fiegéi&  lors il  feit-baftif  la  maifbn  Epifcopale^pouc 
la  côrh^nodité  >  de  laquelle  il  acheptapartic  du  lo' 
gis  duVidame  :  reforma  les  religieux  de  fainâ:  leau 
en  Vallée  ,  &  fbnda  le  Doyenné  de  fainft  André  à 
Chartres,  &  en  fomme  il  feit  tout  ce  qu'vn  bon  pa- 
fteur'doit  faire 'pour  Paquiâer  de  fa  charge:  il  eft 
inhumé  (ainfi  qîi'on  die  )  aSainft  Ican  en  Vallée  a 
Ghartrcs.A  ce  grand  perfonnage  fiiccedaGeoffroyi 
lequel  obtint  piufièurs  beaux  priuilcgcs  pour  fon  Geofîio/ 
Eglife,  des  Papes  Innocent,  &  Honoric  ,foubs  lef-  Euefque 
quels  il  fut  Légat  pour  le  fait  de  la  pacification  de  tieChar- 
quelqucs  ttoubleis ,  8c  (chifrae  aduenus  en  l'Eglife^  ^^'^^  ^^ë^^ 
dequoy  faquîta  a'ieur  contcntcmenr.   Ccft  Euef-  ^bi^^jg 
que  fonda  l'Abbaye  de. noftre  Dame  delofaphàt  iofapbat  a 
a  Chartres, &  de  fon  temps  fut  prefque  toute  la  vil-  Chartces^ 
lebrufleefauf  la  grande  Eglifd,tanr  cette  cité  éft  par  qui  fo- 
fuieété  aufeu,&  lors  eftant  bruflee  l'Ei^^lifc  fain£fe 
Aignan,les  os  de  êe  faint  furent  portez  a  noftrcDâ-' 
nie,  oùils  font  aprefent.   A  cet  Euefque  (ucceda 
Golenfoixantedeuxiefméen  nombre,  qui  parfcic 
l'Eglife  delofaphàt,  &  augmenta  la  fondation  de 
faine  Cheron,  &  feit  de  ttefriches  ornements  a  là 
grande  Eglife,  eft  enterré  a  lofaphat  a  cofté  du 
cloiftrc  près  le  dortoir  des  moines.  Roberr  foixan-  q{^i^ 
te  troifiefme  Euefque  luy  fucceda, lequel  fonda  les  taineS.Rê 
Abbaies  de  Claire  fbntainc,Sain£t  Remy,  &  Saint  my,  &  S. 
Cyr:a  cettuy  fucceda  le  foixantc  quatriefme  nom-  Cyr  Ab- 
mé  Ican  de  Salifbery  Anglois  de  nation,  &  compâi-  ^^'"-^^^  ^ 
gnon  du  bon  Saindb  Thomas  dcCanrorbery  martî-  ^ 
rifc,  lequel  auffi  il  imitoit  en  auftetité ,  &  fainteté  jg^j^j^ç^ 
dévie.  Ceft  homme  fut  d'vn  gi  ad  fçauoir,  ainfi  que  lubeiy  £_ 
pourrez  recueillit  de  fon  liurequeil  nomme  Poli-  uefque  6ë 
cratique ,  des  bourdes  des  eouttifans ,  où  il  ne  laitlé  Chartres 
poind;delaviehumaine,qii'ilnetouche  auec  "^"^  j'y^^^^''^ 
finguliere  gracetil  compofaauffi  vnliure  appelle  jj^^Can'uir! 
renitentiel,laviede  Sainft  Thomas  (  quel'ayen  bery^ 
main, comme  auffi  i'ay  le  Policratiqae)'ô<  plufieurs 
epiftres  adrelfees  a  diuers  fes  amis.    Il  donna  plu- 
fieurs vaifTeaux  d'or,&  d'argent  a  l'Eglife  de  Char- 
tres auec  les  reliques  de  Sainâ:  Crefpin,&  S.  Crcf- 
pinien,  &  mourut  l'an  1 1  8  o.  eft  enterré  en  la  cha- 
pelle de  noftre  Dame  delofaphàt.  A  ce  bon  pafteur 
fucceda  le  foixante  cinqniefme  Euefque  appelle  Vilîe  ic 
Pierre, lequel  eftoit  aupatauant  Abbé  deSaindtRe-  Chartres 
ray  a  Rheims,ce  fut  luy  qui  eftendit  &  aggiandit  la  ^^^^'^j'*^^^ 
ville  de  Chartres,  enfermant  en  icelle  l'Eglife  de  ^ 
faintcFoy,&  feit  faire  les  murs  depuis  la  porte  des 
Efparsjufqu'à  celle  du  Chaftellct,  comme  par  luy 
furent  les  rues  pauees,  &  autres  biens  par  luy  faits  Q^^iWg.^^ 
au  peuple,qui  fut  caufe  que  mourant  il  fut  de  touts  me  Eucf- 
rcgretté.ll  eut  pour  fuccelPeur  le  foixante  fixiefme  que  de 
appellé  Guill3ume,qui  fut  frère  d'Alifon  femme  de  Chartres 
Loysleieune  Roy  de  France,  &  par  ainfi  oncle  de  ^"^'^'*^p". 
Phihppe  Auguftefortide  ce  mariage:  après  il  eut  j^^' 
l'ArcheuefcbédeSens,  &a  la  fin  celle  de  Rheims,  gode. 
&eur  pour  fuccefteur  le  foixante  fcptiefme  nom- 
mé Regnauld, auquel  fueeeda  Gaultier  68.  qui 
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auparauanc  cftoit  Abbé'de  Cifteaux,  lequel  fonda 
le  coniient  des  frères  Prefcheurs  de  Chartres,  la 
place  ayant  efté  donnée  par  Hugues  de  la  Ferté, 
lots  Doicn  de  Chartres.    A  Gautier  fucceda  ce 
Doien  Hugues  foixanteneuuicfmc  Euefque  Char- 
train  enterré  aux  lacobinsdela  ville  fufnoimmee, 
Ôc  fut  après  luy  Euefque  feptanticftoe,  vn  dodeur 
regcnt  en  décret  a  Paris  nommé  Alberic,  confeiller 
du  Roy,auparauant  Euefque  deLinioges,&  depuis 
Archeuefque  de  Bourgcs:lequel  decedé  fut  fait.  71. 
Euefque  vn  appellé  Henry  ,  &  après  luy  le  yi.  dic 
Mathieu  qui  eftoit  nepueu  de  Gautier  Euefque  de 
ChartreSjduquel  auons  fait  cy  deffus  mentioa  :  cet 
Euefque  fur  fore  libéral ,  &:  grand  aumofnieryôc 
mourant  ilfut  enterré  aux  frères  prefcheurs:  luy 
fuccedât  Pierre  de  Mincy  feptâtc  troifiefme  en  nô- 
bre ,  du  temps  duquel  fut  encore  bruflee  la  cité  de 
ChartreSjil  eft  inhumé  aux  Iacobins,&  luy  fucceda 
Syraon  de  Perêche  neueu  du  PapeMartin  quatricG 
me:cet  Euefque  feptante  troifiefme  feit  accord  en- 
tre le  Chapitre  de  ChartreSjôcCharles  Môfeigneur 
fils  du  Roy,Comte  de  Bloys,  d'Alençon ,  de  Char- 
tres,&  d'Angers:il  mourut  a  Paris,  &  eft  inhumé  a 
faint  Innocent. Eut  pour  fuccefleurlean  de  Galan- 
de  parent  des  Seigneurs  de  Montlehery^  &  de  Cre- 
cy, qui  fut  feptante  quatriefinc  en  nombre  desEueC 
ques  de  Chartres ,  après  luy  vint  Robert  deloigny 
qui  eftoit  du  temps  de  Loys  Hatin,fils  de  Philippes 
le  beau:  cepafteur  fut  de  fi  grande  faindteté  que  le 
temps  eftant  fi  fec,  qu'il  ne  tomboit  vne  feule  goû- 
te d'eau ,  il  fe  mit  en  prière,  &  feit  procédions  auec 
telle  deuotion  qu'auât  qu'on  fe  retiraft,  il  cheut  de 
l'eau  en  abondance.  De  cettuy  fut  iucceireur  Pierre 
des  Cbâps  feptâte  cinquiémeEuefque,lequel  eftoif 
auparauant  Euefque d'ArraSjôc  fur  fes  vieux  iours 
fut  fait  Cardinal  du  S.  ficge ,  fous  le  titre  de  S.Mar- 
tin des  monts  par  le  Pape  Jean  vingt  deuxiefme,  ôc 
cettuy  decedé  fut  efleu  lean  Parte  feptente  fixieime 
Euefque,regnant  Philippes  deValois;auânt  que  ve- 
nir a  celle  dignité,il  fut  Doicn  de  Chartres ,  puis  E- 
uefqued'Arras,&  en  finregiftlachaircChartraine, 
&  eft  inhumé  a  S. lean  en  Valee.  Ayant  pour  fuccef- 
feur^le  feptante  fcpriefme  pafteur  de  Chartres,apel- 
lé  Aimcry  dodeur  és  droits ,  auditeur  des  comptes 
du  Palais  royal ,  Ôc  efleu  archeuefque  de  Sens,apres 
Euefque  de  Chartres,  Ôc  Cardinal  du  Saind  fiege 
foubs  le  titre  de  faint  Martin  es  monts, &  luy  vint  a 
fucceder  le  feptante  huidtiefrae  nommé  Guillaume 
rAmy,lequelayât  efté  auditeur  de  Rote  en  la  châ- 
bre  apoftolique,vint  a  eftre  Euefque  deDax,puis  de 
Chartres,&  finablement  nommé  Patriarche  de le- 
rufalcm,&  eut  pour  fuccelPeutleyç.  dit  Loys  de 
VacciTvan,  après  lequel  fut  Symon  leMaireSo.  en 
nombre,qui  fut  Abbé  de  Marmouftier,&  Euefque 
deDol ,  ôc  ccîtuy  eut  pour  fucccfteurlean  d'Ange- 
ronc  81. auquel  fucceda  l'oftante  deuxiefme  appel- 
îé  Guillaume  de  Chenac,auparauant  Abbé  de  fainc 
Florent  a  Saumur,&  en  fin  Cardinal  foubs  le  Pape 
Grégoire  onzicfme  de  ce  nom.  A  cettuy  fuccedaPa- 
rind'Artey  S^.dodeur  endroit,  Ôc  auditeur  en  la 
chambre  apoftolique.promeu par  le  Pape  fufnom- 
iné  Grégoire  en  cette  Euefché ,  ôc  après  luy  vint  en 
nombre  84.  Eblondu  Poy  Doyen  de  Chartres  ,  & 
efleu  par  le  chapitre,  &  cettuy  mort  fut  Euefque 
Sj.Iean  le  Feure  dodeur  en  decret,du  teps  deChar- 


les  G.Koy  de  France ,  cettuy  eftoit  raoyne  a  S.Vaaft 
d'Arras  :  mais  pour  fon  fçauoir  il  paruint  a  cette 
Euefché,  ôc  fut  efleu  Légat  pour  accorder  les  fchif- 
mes  qui  lors  afïligeoyent  l'Eglife  pour  lacôtention 
dctroys  contendansalaPapautc:futau(Iichance-  ' 
lier  de  Loys  Monfieur  Duc  d'Anjou,&  Roy  de  Na- 
ples,&  Sicile,  en  laquelle  charge  ilfeit  preuue  de 
fon  bon  eiprit,&  expérience  aux  affaires  de  ce  mon 
de.    Il  mourut  en  Auignon  oùfcoit  la  court  auec 
l'Antipape  Clément,  &  feit  héritier  de  fes  grandes 
richelles  l'Eucfque  de  Chartres,  quiconque  feroic 
celuy  qui  viendroit  a  luy  fucceder,  ôc  ce  fut  lean  de 
M  ontagu  8i5'.Euefque  de  Chartres ,  lequel aupara- 
uant  eftoit  Theforier  de  l'Eglife  de  Beauuais,&  cô- 
fciller  du  Roy  en  fa  cour  de  Parlement:puis  Chan- 
celier d'Alençon, &  furintendant  aux  finances ,  au- 
quel fucceda  le  87. Euefque  appellé  Martin  Congé: 
lequel  fut  defmis  de  fa  charge,pour  les  faétions  qui 
eftoyent  lors  entre  les  Ptinces,&  depuis  reftitué,^ 
de  fon  temps  les  Comtes  de  Vendofme  feirét  baftir 
la  chapelle  qui  eft  en  la  grande  Eglife  de  Chartres, 
qui  porte  le  nom  de  Védofme.  A  ce  Martin  fucceda 
le  88.  nommé  Philippe  du  Boys ,  &  après  luy  le  8p, 
dit  lean  de  Fotigny  ,  auparauant  eftant  archediacrc 
de  Bloys ,  ôc  de  fon  temps  Chartres  eftoit  entre  les 
mains  des  Anglois:mais  les  François  reprenans  cet- 
te ville  fous  la  conduite  du  Comte  de  Dunoys,  l'E-  ^^^^1^ 
uefque  fut  occis  a  l'aflaut,  comme  trop  affcdionnc 
a  la  caufe ,  ôc  fadion  des  Anglois  :  ce  qui  aduint  en  a  la  °^ 
Carcfme,&  l'an  de  grâce  1431.  Cettuy  mort  le  cha-  deCka 
pitreefleut  Philippes  Peunelle:maisleroy  Charles 
7. aimât  Robert  de  Dauphiné,l'Euefché  demoura  a 
cettuy,qui  en  fut  le  5)o.pafteur,&  le  ji.futThibaud 
lemoyne  ,&  après  luy  le  51.  Pierre  de  Brehcbiem 
Preuoft  de  Normandie ,  ôc  dodeur  en  médecine  : 
c'eft  luy  qui  feit  baftir  le  grand  Perron  des  trovs 
Roys ,  où  à  prefent  eft  l'hoftel  de  ville  de  Chartres, 
&luy  mort  fut  93.  Euefque  Millon  d'illez  enterré 
aux  lacobins  de  Chartrcs,ayant  pour  fuccefleur  & 
5)4.Euefque  fon  neueu  René  d'lllez,à  caufe  que  fon 
oncleluy  tefigna,&ne  trouucz  de  touts  les  prece-  Premic 
dens  vn  feul  qui  aye  refigné  fon  Euefché,ains  touts 
f  en  font  fiez  a  l'eledion  du  chapitre,  &  nominatiô  ^^^^l^^ç^ 
desRoys  félon  la  vraye  forme  que  les  Eucfques  doi-  gnant 
uent  entrer  en  leur  bergerie.   Auflî  donna  Ion  de  Euefch 
grands  empefchements  a  ce  René,auant  qu'il  iouic 
de  fon  Euefché:a  cettuy  fucceda  le  cjj.paftcur  apel- 
lé  Erard  de  la  Marche ,  qui  a  efté  cnuiron  vingt  ans 
Euefque,&  feit  rebaftir  le  clocher  delà  grandeEgli- 
fe,  ruiné  par  vn  efclat  de  tonnerre  vn  iour  de  fainte 
Anne ,  en  l'an  de  grâce  1 5  o  (î.  ainfi  qu'il  fe  voit  par 
efcrit  és  archiues  de  la  ditte  Eglife.    Cet  Euefque 
laifi^a  le  party  Françoys ,  &  fait  Euefque  du  Liège, 
où  il  feit  de  fomptueux édifices,  reparant  les  ruines 
que  leDuc  deBourgoigney  auoitfair,du  temps 
du  RoyLoys  onziefraç:il  eft  enterre  auLiege  en  vn 
tombeau  des  plus  fuperbes  qui  fe  voycnt  gneres  en 
l'Europe.  A  René fuccedac)7.en nôbre  Loys  Guil- 
lard,quifut  depuis  Euefque  de  Chaalôs,  par  la  per- 
mutation qu'il  en  feit  auec  fon  neueu  McflireChar- 
les  Guillart  98.  pafteur  des  Chartrains ,  fils  de  feu 
Monfieur  André  Guillard  Côfeiller  du  Roy  en  fon 
priué  confeihlequel  a  efté  prélat  modefte.courtois 
&aftable  ÔC  des  plus  cloques  hommes  defon  aage 
foit  enparlantjou  couchant  par  efcric:  ôi  mourut  3 
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Paris  Tan  de  grâce  mil  cinq  cens  feptante  deux,  au 
logis  de  Monficur  René  Bailler  Confeiller  du  Roy 
en  l'on  piiuc  conreil,&:  fécond  prefidcnc  en  la  courr 
depailcmcnt  a  Paris,  &  msry  de  Dame  Yfabcau 
Guillnrdrœurdurufdic  Charles  Euefques  :  lequel  a 
cfté  enterre  pompeufemenr,  &  foUennemcnt  a  Vil- 
Icneuue  fous  Dampmartin,  où  il  auoit  cfleu  fa  fe- 
pult utc,pour en  auoir  cfté  feigneiir  en  fa  ieuneire,& 
laquelle  place  apartiét  a  la  futdiâie  Dame  prefïdéte 
faiœur.A  ceftuy  fucccdale9iJ.,EucfqueChartrain 
Mtlllre  Nicolas  de  Thou  homme  de  finguliere pie- 
té, &  érudition.  Lefufdit  Charles  Gaillard  feant 
Eucfque  a  Chartres,  Se  en  l'an  de  grâce  1567.  fut  af- 
fiegce  cette  ville, &  cité  par  les  Huguenots,lefquels 
P-""^  la  bâtirent  par  l'endroit  mefme  où  iadis  Rollon,ou 
Raoul  le  Normand  l'afliegeajà  fçauoir  du  cofté  des 
prcz  des  reculées.  Ce  ficge  fut  beau,&  peu  au  para- 
uant  la  place  cuida  eftrc  lurprife  par  l'ennemy  troa- 
uantle  guichet  de  la  porte  des  Efpars  cntrouuerr, 
qui  eftoit  aduenu  par  quelqueintelligence  que  l'cn- 
nemvauoitdedans,  quoyquecela  ncfut  pas  trop 
aueré.Dedans  commanda  pour  le  Roy  feu  Anchoi- 
nc  de  Lignieres  (cigneur  autâc  vaillant,  fage,ôc  har- 
di qu'autre  de  fon  temps,  cheualierde  l'ordre  du 
Roy,  &  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes:la 
diligence  duquel  fut  telle,&  la  fageffe  fi  grade  qu'il 
deliura  les  troupes  du  Seigneur  d'Ardclay  enclofes 
parrennemy,&  les  conduit  iufques  dedans  la  ville: 
ige  laquelle  en  peu  deteraps  ilrempara,  &fortifiade 
telle  fortejdrelTafi  a  propos  les  flancs, &  raueUns,& 
"  mit  des  caualiers  auec  rel  foing  és  lieux  où  il  les 
voyoit  eftre  necclfaires ,  que  l'ennemy  ne  feit  pas  ce 
las  qu'il  penfoit,  qui  fe  faifoit  fort  d'emporter  la  place 
:s.'  prefqued'arriuee.  le  ne  veux  m'arrefter  fur  tout  ce 
qui  fe  palfa  audit  iîege ,  cela  eftât  le  propre  fuiet  des 
hiftoriens,  &c  annaliftes,  ioint  que  i'efpere  d'en  par- 
ler en  autre  Heu  plus  araplemer.  Se  mieux  apropos: 
feulement  diray  que  tant  le  chef  qui  commandoic 
comme  fouuerain  au  nom  du  Roy,  que  les  autres 
quiportoycnc  titres  de  Capitaines  feirent  fi  bien, 
qu'il  ne  fera  a  iamais  que  leur  mémoire  ne  foit  a- 
greable  aux  CathoUques  :  outre  ce  dis  que  ôc  les 
foudars,&  le  peuple, &  citoyens  de  Chartres  vferét 
de  tel  deuoir,6c  diligence,  que  leur  cœur,  foing,  vi- 
gilance, &  hardieiTe  rompit  les  delfeinsdes  aduer- 
faires.Vne  chofe  ay-ie  a  deduire,laquelle  me  femble 
prefque  impoilable,  &  toutesfois  l'efFeden  eftanc 

•  tel  qu'il  correfpôd  a  ce  qu'on  m'en  a  efcrit,ie  ne  fail- 

•  litay  auflj  de  la  dire,  qui  eft,  que  les  Proteftans ,  ou 
Caluiniftes  ayans  fait  &  drelfé  leur  baterie  du  coftc 
de  la  porte  de  Rouaze,fur  laquelle,  côme  en  toutes 
les  autres  eft  pofee  l'image  de  noftreDaipe,  récla- 
mée pour  Dame  &  patrone  des  Chartrains,  ainfi 
qu'elleeft  de  touts  les  Chreftiens:quoy  que  tourcc 
qui  auoifinoit  la  ditte  image  fut  foudroyé  de  coups 
de  canon,fans  que  l'image  en  fut  interelTee.S'il  fail- 
loitpropofer  quelque  chofe  qu'on  ne  peut  prou- 
uer,  iene  voudroy  la  mettre  en  lice,  ayant  a  faire  a 
des  hommes  contentieux ,  ôc  lefquels  doubtans  de 
la  mefme  eflence  des  chofes  plus  facres,  pourroyenc 
rcuoquer  en  doute  cèqueiedis,  fi  la  choie  ne  par- 
loit  d'elle  mefme: 5c  laquelle  eftât  telle,me  fait  auflî 

'J^  croire  le  miracle  de  la  chcmife  duquel  auons  parlé 
lifé  cy  deffus, aduenu  lors  que  Rollon  tenoit  cette  ville 
ics.  alSegee.  Leiour  que  le  fiege  fut  leué  eft  foUcnnifé  a 


prefent  à  Chartres  tout  ainfi  qu'vnc  bonne  fcfte,cri 
mémoire ,  ôc  recognollfancede  la  finguliere faueuc 
que  Dieu  feit  a  fon  peuple  le  deliurant  de  la  fureur 
des  hérétiques.  Quant  au  plan,ôc  afficte  de  la  ville; 
félon  qu'à  prefent  cllefecomportejôn  la  pourra  re* 
cueillir  aiTes  ailemcnt  par  la  carte  que  les  fus  dicà 
feigncurs  par  moy  nommez  nous  ont  enuoyee,  a- 
uec  fes  Egiifcs,&  circuit, &"  ce  qui  eftderare,&  fin- 
gulier  en  icelle.  Au  rcfte  dés  le  commencement  ie 
vous  ay  dit  que  l'ancienne  eftenduedu  pays  Char- 
train  eft  des  plus  grandes  que  d'autrçProuince  qui 
foit  eri  Gaule,  ayant  plus  de  quarâtelieiies  de  long,  Granj  no- 
allant  de  PoilFy  ou  Mante,  fclonlariuieredeSeinc,  bxedePar- 
puisdoublant  fon  chemin  vers  Bloys  :  fi  bien  que  roiffes  au 
î'Euefque  de  Chartres  commande  en  la  fpititualité 
fur  mille  fcpt  cens  paroiffès,  ou  clochers,  &  fur 
trente  Abbayes  :  ie  dis  qu'il  eft  lut  les  Abbayes, non 
que  toutes  le  recognoiirent ,  àcaufequ'il  y  en  a  de 
priuilegees ,  ainfi  que  celle  de  Vcndofme,  comme 
nous  monftrerons  cy  après,  ains  pour  ce  qu'elles 
font  en  fon  Diocefc.Et  en  cette  eftendue  de  pays,& 
Diocefe  font  comprifes  les  Prouinces  érigées  etl 
Comtez.ou  DucheZjtelles  que  font  Bloys,Vendof-  Q£eHcs 
me,  Dunoys,  Dreux,  Monfort,  Mante,  ôc  le  grand  principau- 
Perche  :  cependant  I'Euefque  de  Chartres  ayant  ^^"s, 
droit  de  plein  fief  fur  plufieurs  &  Vicomtez ,  Ôc  Ba-  cîai- 
ronnies:&  entre  celles  qui  releuent  de  I'Euefque  en  j^^^^ 
toutes  morts  ,  ôc  mutations  de  Seigneurs  font  les 
Baronnies  du  Perche  qui  f  enfuiuent.  Alluye,Brou, 
Mommiral,  Anthon,  ôc  la  Bazoche ,  la  Vicomté  de 
Laigny,Mefle  au  Vidame,& autres  plufieurs  terres.  Baronnîes 
Quant  a  l'ordre  qui  eft  en  l'Eglife,  nous  âuons  dit  reieuâc  de 
cydciTus  parlant  des  Euefques ,  que  le  nombre  des  1  £ue'que 
Chanoines  eft  efgal  a  celuy  des  feptante  deux  difci-  ^^^^^ 
pics  de  noftre  Seigneur,  comme  iadis  aaffi  on  l'imi- 
toiten  la  grande,      Royale  Eglife  de  Conftanti- 
nople,  renommée  delaSapienceou  fainteSophi. 
D'entre  ces  feptante  deux  ,  font  choifies  les  Icpc 
principales  dignitez,  à  fçauoir  les  Doyen,  Chantre, 
auec  leurs  fous-doyen,  &  fous-chantre,le  Chance- 
lier, le  Chambrier,  ôc  le  Cheffier:  après  lefquels  y  a  Dio-nltez 
encot  fix  Archedi3cres,a  fçauoir  celuy  qu'on  nom-  delà  grani- 
rnelegrand,  puis  les  Archediacres  deBloys,  Du-  dcEglife 
hoys,Vendofme, Dreux,  ôc  Pincerays  :  puisyfont 
les  quatre  Preuofts  portans  titres  de  Preuofts  d'In- 
gre,Normandie,Mefenge,&  Annets,lefquels(coffl- 
mediteft)  diftribuoyent  iadis  Icsviures  aux  Cha- 
noines. Au  refte  eft  a  noter  que  I'Euefque  de  Char- 
tres ne  peut  conférer  aucune  prébende  par  Com- 
mis, ains  faut  qu'il  y  foit  en  perfonne,  filn'eftab- 
fcnt  pour  les  affaires  de  l'Euefché^ou  détenu  de  ma- 
ladie: &eftantfurle  point  d'en  pouruoirquelcun^ 
il  faut  qu'il  vienne  a  Chartres ,  ou  (  és  cas  fufdits  )  y 
enuoye  les  vicaites,lefqùels  vn  iour  auât  la  receptiS 
prefenteront  celuy  que  I'Euefque  nomme  a  quatre 
des  ofEciers  de  rEghfe,a  fçauoir  au  Doyen,au  Cha- 
tre,&aufous-doyen,&  fous-chantrejlefquelsl'ayâs 
approuué,&  trouué  capable,le  prcfentent  le  lende- 
mainde  leur  part,  &  de  tout  le  Chapit^te  a  l'Euef-  Qîiels  ont 
quc,deuant  lequel  celuy  qui  eft  prefenté,  fait  le  fer-  1"  Char- 
ment, fuyuantla  couftumede  garder  les  libertez, 

droits,immunitez,&P""i'<^S"'^^''Es''^^-  Qi'a^C 
aux  Chartrains  ou  citoyens  de  Chartres ,  ils  font  a- 
miables,&  courtois,comraunicatifs,&  doux  a  cha- 
cun, ôc  qui  viuen:  ordinairement  de  voifin  a  voifin 
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enfemble,  aiment  les  cftrangers  qui  ont  quelque 
Cas  de  bon  en  eux ,  font  adonnez  a  la  religion ,  fort 
deuotieux,  &  afFe£tionnez  a  la  foydc  leurs  ance- 
ftrcs, charitables,  £c  aumofniers,  adonnez  au  trafic^ 
&  fur  rout  des  bleds  poureftre  voifinsde  la  Beau- 
ce ,  &  de  la  Soloigne  ,  lefquelles  abondent  l'vne  en 
fourments,  &  l'autre  en  fcigles.  Au  rcfte  (comme 
auonsditcy  defTus)  IcChartrainj  &  nommément 
la  cité  de  Chartres  fut  iadis  gouuerneepar  les  Cô- 
tes ,  &  fous  ce  titre  de  Comté  elle  fut  vnie  ala  cou- 
ronne, lorsque  la  mâifon  deBloys  y  vint  par  al- 
liance, en  laquelle  eftoit  la  Comté  de  Chartres  auf- 
fîpar  mariage  :  mais  François  premier  du  nom  ap- 
pennageant  Madame  Renée  de  France  Duchciïè 
de  Fcrrare,  luy  donna  auec  Montargis  le  Comté  de 
Chattres  qu'il  érigea  en  Duché,comme  a  prefent  le 
pays  en  porte  le  titre.  Chartres  eftant  iadis  Bailha- 
ge  a  eftéde  noftre  temps  fait  fiege  prcfidial ,  y  ayant 
douze  Confeillers,  &vn  Prefident,  auec  les  pre- 
miers magiftrats  qui  font  le  Bailly,  6c  licutenans 
gênerai, &  patticuHer,ciuil,&:  criminel,la  Preuofté 
de  la  ville  ,  &  Banlieue,  &laiuftice  temporelle  de 
l'Eglifc.  De  ce  fiege  dépendent  plufieurs  autres  fie- 
gcs,  &  Preuoftez ,  ou  fous-bailliages,  tels  que  font 
Chafleau-neuf  en  Timerais,  le  grand  Perche,  ôc 
Perche-Gouet,Eftaropes,Dourdan,Nogent  leRoy, 
Bonneual,  &  la  iuttice  temporelle  del'Eglife,  la- 
quelle eft  de  belle  cftcndue,  ayant  droit  fur  la  ville 
de  Chartres ,  ôc  fut  quelques  baronnies ,  &  la iufti- 
ce  encor  de  l'Abbaye  de  Bonneual.  Quant  aux  pre- 
rogaciucs  des  Vidâmes,  &  Vicomtes ,  il  femble  que 
le  feulnom  enreftant,  le  titre  en  demeure,  iedis 
quant  auVidame,  car  du  Vicomte  il  ne  fen  parle 
plus,  d'autant  que  les  Comtes  acheptcrent  ce  qui 
eftoit  de  l'autorité  Vicomtale  :  ôc  eftoit  iadis  leur 
puilîance  cftcndue  fur  la  ville,  &places  del'Euef- 
que,fur  lefquelles  ils  auoient  iuftice,  ôc  droit  de  ca- 
pture, &  pouuoient  iuger  des  forfaits,  &  fur  tout 
de  ceux  qui  eftoient  furpris  en  vol,  6c  Iarcin,de  for- 
te que  ces  dignitcz  reflembloyent  nos  Prcuoftsde 
MarefchauXjOu  heutenâs  de  robe  courte.  Il  eft  vray 
que  depuis  que  ces  iuftices  ont  efté  adminiftrees 
par  des  fous-vidames,  &  fous- vicomtes ,  les  titres 
dcsVidamcs,&  Vicomtes  ont  efté  plus  honorables, 
comme  porcans  ne  fçay  quoy  de  grand,&  de  lieute- 
nance,  &  vicegerence  des  Euefques,  Seigneurs,  6c 
des  Comtesrqui  a  efté  caufe  que  de  bien  grands  fei- 
gneurs  fe  font  tenuz  pour  honorez  de  ce  titre  héré- 
ditaire de  VidamcSjainfi  qu'auons  dit  cy  dclfus.  Or 
auant  que  de  fortir  de  Chartres  pour  vifitcr  le  reftc 
du  pays  Chartrain,  il  faut  conclurre  auec  quelques 
vers,  qui  ont  cftégrauczcn  vne  pierre  mife  au  pro- 
pre lieu  où  fut  faite  la  brefche  en  l'an  mil  cinq  cens 
foixante  fcpt,  laquelle  eftoit  déplus  près  de  vingt 
pas  d'eftenduc,  &  raifonnablcpour  l'alFaut,  auquel 
toutesfois  l'cnncmy  n'ofa  onc  fc  hazardcr  :  or  font 
les  vers  de  telle  fubftancc. 

JJum  neud  relligio fluâttt  in  contraria cœcat 
Callorum  mentes  dgit^<CT  hello  omma  mifcec 
Carniinim  premitur  magna  ohftdione^globtfque 
Machina fulphureis  ofl'ugnat  mœnta,t^ii£  nunc 
Sarta^C"  tcSfa  vides:piluit  incoUmtfejue  remanjtt 
yiis^  duce  Lignerio,  populi  cutâjufjjdelify 
sAtqtie  m^H parHa^numtrefwn  re^pulit  agmcn 
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Carnuttmt  tbfcffkm  anne  doinini  1568.  pridii 
Calenda^  Martial  :  fol»tMm  ohjidione  idthuSi 

Au  refte  a  fin  que  le  lifeur  ncfe  trôpe  eh  la  dàtc>' 

pourceque  cy  delfus  nous  auons  mis  mil  cinq  cens 
foixante  fept,&  icy  il  y  a  foixante  huit,il  notera  que 
cy  deuant  nous  auons  eu  efgard  a  la  façon  de  comp- 
ter ancienne  de  ce  royaume,  qui  ne  commençoit 
l'année  iufqu'apres  Pafques:  là  où  en  cetteinfcri- 
ption  on  vfe  de  la  manière  de  dater  obferuee  en  l'E- 
glifeRomaine,laquelle  a  prefent  eft  obferuee  par  la 
France:  ôc  ainfi  venons  au  refte. 

Des  autres  villes ,  centrées  cjuifont  comprifes  Jim  le 
nom  mrifdiBton  ancienne  dn  terroir  char- 
tram. 

I'Ay  dit  que  le  pays  Chartrain  contient  en  foy ,  Se 
la  Beaulce,  &  la  Soloigne,  la  première  defquelles 
contrées  eft  des  plus  fertilles  de  l'Europe ,  en  four-  p^yj 
ments,  de  forte  que  la  Sicile,  ny  Angletetre  ne  font  cnbk 
ienedispourlafurmontcr,  voire  ny  pourefgaller 
en  telle  fertilité  :  auffî  eft  ce  pays  Bcauircton  vn  des 
principaux  greniers  ,  ôc  nourriflîers  de  ce  grand 
monde  de  Paris,  tout  ainfi  que  rEgypte,&  la  Sicile 
le  furent  de  Rome.  Ce  pays  eft  tout  vny,  Ôc  pofé  en 
vne  perpétuelle  montaigne,  fans  que  vous  y  voyez 
vn  lieu  plus  haut  que  l'autre  :  &  y  eft  le  plan  ôc  ter- 
roir fi  efgal  qu'il  n'y  a  vn  feul  fleuue  qui  y  puifle  LaBc! 
courir  pour  auoir  fon  cours  en  bas  :  ainfi  toute  la  ^^^^  i 
Beauce  eftant  efpuifee  d'eaux,  faut  que  les  habitans 
d'icelle  tirent  leur  eau  des  lacs,  ou  mares,  &  des 
puidsjlefquels  deflechent  en  plein  eftc,ainfi  qu'il  en 
aduicnt  en  plufieurs  endroits  de  la  Gafcoigne ,  & 
fur  tout  en  Armaignac  du  cofté  des  Landes. La  cau- 
fe du  nom  de  Beaulce  eft  par  plufieurs  diuerfemene 
confiderce,  les  vus  difans  d'vn,  d'autres  d' vne  autre 
forte:  mais  le  tout  eft  fondé  fur  coniedtures  :  aux- 
quelles ie  pourroy  aioufter  qu'à  l'imitation  de  la 
Bœotie  Grecque  cette  terre  Gauloife  a  pris  fa  de- 
nomination  :  mais  quoy  que  c'en  foir,  la  Beaulce  a- 
uec  fa  fcchereire,&  défaut  d'eaux,cft  la  mefme  ferti- 
lité ,  &  le  pays  le  plus  propre  pour  les  bleds  qu'au- 
tre région  qu'on  fçache  rayant  plufieurs  villes  & 
villagesrmais  qui  ne  font  degrand  nom,  corne  font 
Toury,  AngcruilIe,Merenuille ,  ôc  aptrcs  telles  que 
font  Genuille,Artenay,&Pluuiers:ayantpourlimi-  yj^ç 
tes  le  Gaftinois ,  qui  luy  eft  au  Midy ,  &  auquel  on  font  c 
met  Pluuiers  pluftoft  que  non  pas  en  la  Beauce  :  le  Beauh 
pays  de  Chartres  luy  eft  au  Leuant,  ôc  Septentrion, 
ôc  a  Vendomois  à  l'Occident,  &  eft-cepaysBeauf- 
fèron  tout  deçà  le  Loire  tirant  a  Paris,  &vers  le  A*"''" 
Septentrion, car  outre  le  Loire  eft  la  Soloigne.Cet- 
te  contrée  eft  limitée  par  le  Loire  qui  luy  eft  au  Le- 
uant, l'Orleanois  au  Septentrion,  lepays de Berry 
au  Midy,  Ôc  a  l'Occident  la Touraine,  ayant  en  fon 
contenu  les  villes,  &  places  de  Gergeau  iadis  Gfrgo- 
«/«»j,aflîs  furie  Loire,  Sully,  la  Ferré,faint  Laurens  ^^".'^ 
des  eaux,Clery,&  autres  lieux  qui  font  en  laplaine  ^  ^nl 
quifeftcnd  depuis  Orléans  iufqu'à  Bloys,  qui  eft  d'icelli 
des  plus  belles  de  la  France.    Cette  contrée  eft  di- 
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ucrfement  appellee  en  Latin,  les  vns  la  diCintsili- 
sient goniam  (qui  (ignific  Segleufc)  acaufe  que  de  toutes 
^'^  les  cfpcccs  de  blcd,!e  fegle  cfl;  celuy  qui  y  eft  le  plus 
frcqueiic:d'autrcs  la  nomment  Sahulonum  (qui  eft 
a  dire  fablonncufc  )  ce  queie  rcçoy  pluftoft,  à  caufe 
que  toute  l'eftcndue  eft  pleine  de  fablons  ,  &  pour 
ce  le  (eul  fcglc  y  abonde,lequel  ordinairement  de- 
mande le  terre  fabionneux.    Or  entre  les  villes 
qui  font  au  païs  ancien  des  Chartrains  entre  les  ri- 
uicres  de  Seine ,  iSc  de  Loire  eft  le  terroir,  &c  ville 
d'Eftampes  qui  eft  vn  des  ficges  du  Bailliage  Char- 
'iadis  train.iadisetigec  en  Comté,6c  depuis  par  le  grand 
,orcs  Roy  François  faite  Duché ,  lequel  titre  elleporté  a 
en    prcfcnt.  Son  affietteeft  trefbelle^trerplaifance, 
^-     ayant  vn  vignoble  fertil,&  le  païs  iadis  bofcageux, 
éc  fur  tout  a  l'endroit  qu'on  appelle  encor  Tout- 
feu,  à  caufe  que  tout  ce  boisn'eftoit  d'autres  ar- 
bres guère  que  de  Heftres,  ôc  Fouteaux:  &  d'où  a 
pris  nom  celle  valeetant  infamement  renommée 
cic    de  Tourfou  pour  les  grandes  volerics,  &  aftafine- 
ments  qui  y  ont  efté  faits  &le  temps  paffé  ,&  de 
noftre  aage:  qui  eft  vne  defcentedangereufe  aux 
voiagcurs  qui  viennent  de  ce  lieu  d'Eftampes  a  Pa- 
ris.La  ville  (iadis  nommée  Chafteau)  d'Eftampes 
eft  airesgrande,mais  mal  peuplée  pour  fa  gradeur, 
y  ayant  des  vuides ,  &  vacants ,  ôc  neantmoins  fort 
riche  ppurl'cfgard  du  trafic  dcsbicdsta  vn  Cha- 
^•E-  fteau  beau,  &fort,  &  l'Eglife  de  noftre  Dame  de- 
es  de  diee  pour  l'a6tc  abominable  d'vn  mefchant  ioiicur, 
ôcblafphcmateur,  lequel  ayant  en  ce  lieu  blafphe- . 
me  le  nom  delà  glorieufe  mere  vierge  de  noftre 
DieUjfut  tout  fur  rheure  puni  de  fon  forfait,  &  en 
mémoire  de  ce  miracle  l'Eglife  fondée  en  honneur 
de  noftre  Dame ,  qui  eft  vn  collège  de  Chanoines. 
ïlpairevnpetitflcuucaEftampes  quineporte  au- 
tre nom  que  de  la  ville  où  il  pafte,  lequel  eft  fi  fertil 
pçs  en  Efcrcuices ,  qu'il  eft  impoOible  de  l'en  defpleu- 
:  en  pler,&  defquelleson  fait  grand  comptea  Paris, 
lices  comme  de  viande  fort  delicate.MaispaiTant  outre 
au  pays  Chartrain ,  i'encends  félon  la  defcription 
ancienne,il  f'olFre  Dourdan,Efpernon,&  Chafteaa 
en  Thiracrais,puis  Nogent  le  Roy ,  defquelles  pla- 
ces ie  ne  veux  ni'arreftcr  a  faire  la^defcription ,  ains 
palFeray  au  païs  de  Dunoys,  lequel  bien  que  foit  de 
î'anciéne  contribution  de  Chartres, eft  ores  neant- 
moins d'vn  autre  Bailliage,  a  fçauoir  de  Bloys  ville 
aflîfe  fur  le  Loire ,  de  laquelle  nous  parlerons  cy  a- 
près ,  &  fuis  content  de  commencer  par  vne  partie 
de  ce  Bailliage,  quoy  ie  deufte  ce  faire  par  le  chef 
d'iccluy,mais  le  voifinage  des  limites  me  le  fait  fai- 
re ,  ioint  que  le  Dunoys  eft  pays  à  part ,  &  ayant  la 
principauté  particulières.  Le  Dunoys  donc  eft  vne 
région  ou  contrée  affife  en  la  Gaule  Celtique.,  po- 
fec  a  quarante  huit  degrez  Septentrionaux  de  la  li- 
csdu  gneequino£liale,ayant  dix  lieu'és  d'eftédue  en  fon 
'cDu  trauers,& largeur,  car  lalôgueurn'eft  pas  fi  grade, 
&  en  font  tels  les  limites, Vers  l'Oriét  luy  eft  le  ter- 
roir &païs  Orleanois,  du  Duché  duquel  fouloit 
dépendre  ce  Comté  Dunoys,  puis  que  leBaftard 
d'Orléans  eut  ce  pays  parledondefonpere,  ainfî 
que  verrons  cy  après:  au  Ponent  tuy  gift  le  Vand'o- 
mois ,  &  païs  du  Maine ,  au  Septentrion ,  Galerne 
luy  font  lesChartrains,&  les  Percherons,&  au  Mi- 
dy  le  terroir, &finages  deBlois.  La  ville  capitale  de 
ce  païs  fc  nomme  Ch^fteaudun,  comme  lieu  où  les 


Dunoys  venoientfe  retraite,  &  laquelle  fut  iadis 
nommée  Rubeclaire ,  comme  quidiroiten  Latin 
Vrls  cUra^vazis  on  a  trâfpofé  les  lettres,  &  ainfi  dit- 
tc,à  caufe  que  cletemcnt  on  la  pouuoit  aperceuoir 
de  loing  :  aufiî  eft  elle  affife  fur  vn  roch  ,  &  coftau 
fort  haut  cfleué,  &  vers  lequel  on  peut  auoir  accez 
difficilement ,  &c  mefme  de  la  part  Septentrionale, 
où  l'on  peut  dffcouurir  le  païs  és  entours ,  autant 
que  la  vcu'c  fepeut  eftendre:&  ce  fut  pourquoy  on 
l'appella  Chafteau  ou  fortereiFe  des  Dunoys,  pour 
cftre  le  garant  d'iccux  en  temps  de  guerre  ,  à  caufe 
que  les  ennemis  n'y  pouuoyét  auoir  accez  que  par 
vnlieu,  qui  eft  vers  la  porte  de  laBeaulce.  Or  le 
nom  de  Dun  eft  ancien  Gaiiloys,qui  fignifie  co- 
ftau,&;  rocher,fi  bié  que  les  villes  efquelles  ce  mot 
eftoitaioufté,  emportoient auffi toftnefçay  quoy 
d'afpreté  de  montaigne  en  leur  aflletter&que  cecy 
foit  vray  regardez  le  mot  Latin  Luginnum  (  Lyon) 
&  confidercz  l'aflîette  de  cette  ville,  &  iueerez 
mon  dire  eft  vericable:voyez  Vxelloduîiura(qui  eft 
Cahots  en  Q£ercy)en'noftre  Aquicainei&parl'al^ 
fiette  d'icelle  vous  me  confelTerez  que  Dunum  em- 
porte afpreté  de  roch,ou  haute,  &  inaceffible  coLli- 
ne:le  mefme  pouuôs  nous  dire  deMeledunum(Me- 
lun)  Iuliodtiniim(/JJondm)  &  autres  que  ie  lailîepour 
cuiter  prolixitéjlefquelles  aiant  cette  queue  de  Du- 
num ,  ou  Dun  portoyent  quand  ôc  quand  la  niaE- 
que  qu'elles  eftoyent  montaigncufcs.  Ainfi  le  Cha- 
fteau dcsDunois  eftaflls  fur  vn  roch  pendant,  & 
fait  de  telle  forte  &  artifice  qu'on  penferoit  qu'il 
tint  en  rair,&  penchaft  tout  ainfi  qu'vn  nid  d'arô- 
delles  :  lequel  eft  fortifié ,  muny ,  ôc  cmbelly  d'vne 
grofle  tour, qui  fert  de  tuition ,  ôc  deftence  aux  ha- 
bitans  de  la  ville  5c  païs  circonuoifin. Cette  ville, ôé 
Chafteau  eftlefiege  delaiufticeduComte  de  Du- 
noys, duquel  &  defaiurifdidtion  dépendent  cinq 
Chaftelenies,  à  fçauoir  Montigny  le  Ganelon, 
Courtalain  ,  Moulitard,  Lefclers,  &  Rebetan  :  ôc 
fous  ces  fieges  Chaftelainsplufieurs  autres  iurifdi- 
dions,  ôc  iuftices  inférieures  ,  quiy  relForrent  par 
appcl,tout  ainfi  que  les  caufes  de  Chafteaudun  voc 
reirortir  a  Bloys,côme  au  fiege  principal,  &  Royal, 
ôc  chef  du  Bailliage.  Cette  ville  a  iadis  eftc  plus 
grande  qu'elle  n'eft  aprefent:  ce  qui  le  peut  iuger 
par  les  ruines  desEglifes  qui  font  és  fauxbourgs, 
lefquelles  font  procedees  des  guerres  anciéncs,que 
les  Dunoys  ont  encontre  leurs  voifins,  ainfi  que 
pouuez  lire  dedans  les  hiftoires,  Se  vieilles  annales 
deFrâce,&  cecy, dés  les  premiers  roys,  cômandans 
enicelle,&  pour  pieuue  de  l'antiquité  d'icelle, ie 
vous  alleguerayce  que  Grégoire  de  Tours  dit  en 
fon  hiftoire. Or  Promote,lequel  par  l'ordonnance 
du  roy  Sigibert  auoit  efté  fait  Euefque  deChafteau- 
dun,  6c  depuis  la  mort  dudit  Roy  auoit  efté  demis 
&  depofé  de  cette  charge ,  à  caufe  que  ce  Chafteau 
eftoit  delaiutifdidtion  de  Diocefedel'Euefque  de 
Chartres ,  &  pource  auoit  on  iugé  contre  luy ,  qoe 
laiftant  le  titre  d'Euefque,  il  Ce  contentaft  du  feul 
nom  de  preftreîcettuy  donc  fadreiïa  au  Roy  Chil- 
debert,  le  priant  de  ratifier  celle  promotion  de  fon 
Euefché  a  Chafteaudun  faite  par  le  Roy  fon  prede- 
ceiTeur.  Mais  Pappole Euefque  de  Chartres  y  refi- 
ftant,  &  f  oppofant  le  fufdit  Promote,  ne  peut  ob- 
tenir autre  chofe  que  de  viure  a  Chafteaudun  en  fa 
maifon,&  y  iouir  de  fon  patriraoine.Et  pour  n'ou- 
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De  la  ville  de  Chafteaudun 


blier  rien  de  la  gradeur  de  cette  villc,&  de  ceux  qui 
II  y  a  plus  y  ont  commandéjiemefme  Grégoire  quiviiioicdu 
'°^-^{    temps  de  ce  mcfoie  Childcbcrr,qui  rcgnoit  en  Frâ- 
aConi'ics  a     enuiron  l'an  de  noftie  Seigneur  cinq  cent  vingt, 
Chaflrcau-  Chafteaudun  eftoit  érigé  en  Comte  ,  comme  ainiî 
dun.        foit  qu'vn  certain  capitaine  nôméClaude  enuoyé  a 
Tours  de  la  part  de  Contran  roy  d'Orléans  pour  y 
prendre ,  ou  tuer  vnEberulphe  qui  f'eftoit  la  retiré 
a  satant  en  l'Etrlife  faint  Martin  ,  fut  vers  le  Comte 
dcDunoySjluy  commander  de  la  part  du  roy  de  luy 
bailler  renfort  de  trois  cens  hommes ,  pour  garder 
les  portes  de  Tours,  a  fin  que  plus  aifement  il  peut 
auoir  raifon  du  fufdit  Eberulphe.  Neantmoins  que 
Eglifes  qm  ^  comme  dit  eft  )  cette  ville  ait  fouffert  de  grandes 
lûnc  deias  ^  r    >  n_  n  r       ■         '      •  ii 

Chafteau  -  guerres, Il  n  eit  elle  pas  encore  li  petite  qu  en  icelle, 

dun.         &  en  fes  faux-bourgs,  il  n'y  ait  plufieurs  belles 

glifcs ,  telles  que  font  celledela  Magdelaine,  Ab- 
baic,& paroifle fort ancienne,&  baftieiadis  parle 
Roy  &  Empereur  Charles  le  grand  :  puis  faint  An- 
drc.qui  eft  vn  collège  où  il  y  a  Doien,&  Chanoines 
richement  fondez,  &  qui  ont  de  bonnes  rentes ,  & 
reuenuz-.faint  Pierre  &:  faint  Lubin  paroilîes  :  y  eft 
ûuffi  la  fainteChapelle,&  faint  RoGh,qui  font  fon- 
dations des  Comtes  de  Dunoys ,  où  il  y  a  Preuoft, 
Chantre ,  &  Chanoines  ,  &c  le  Chapitre  fort  riche, 
&  bien  renté:  y  eft  encor  l'hoftel  Dieu ,  fait  &  fon- 
dé par  les  habitans  du  lieu  pour  la  retraite ,  &  en- 
tretencment  des  panures  malades,  &  pour  les  pe- 
bouips  <3c '■^^^  enfans  trouuez ,  <5c  fansaueu.  Maislesfaux- 
Chafteau-  bourgs  eftans  quatrefois  plus  grands  que  la  ville,  il 
dun.        y  a  aulîi  douze  templcs,&r  belles  Eglifes:aufli  eft-ce 
en  iccux  que  fc  tiennent  les  marchez ,  &  les  foires, 
&  qui  eft  la  plus  grande  commodité  de  toutes  cho- 
fes,  comme  auflî  ils  font,  &  mieux baftis  ,&  plus 
Quels  les  , peuplez  que  la  ville,laquclle  eft  comme  l'enclos  de 
habuas  à(:^\^Ççmçiç[YQ  ^^çinciçnn&m\\e:\cs  habitans  de  la- 
dun         quelle  font  de  bon  efprit,aigus,&fubtils,&:  qui  en- 
tendent a  demy  mot  ce  qu'on  leur  dit, comme  auflî 
ils  font  de  peu  de  langage  chofe  qui  dône  afîes  d'in- 
dicedeleurfagelFe,  &  quia  iadis  rendus  louables 
les  Lacedemoniens  fur  touts  les  peuples  de  la  Gre- 
ce:le  parler  desDunoys  eft  afles  propre,&  ner,bien 
qu'ils  patient  bref,  &  iufqu'àne  fentre-efcoutcr, 
ou  ne  (oufFiir  que  ceux  qui  leur  parler  ayent  ache- 
ué  dédire,  qui  eftvn  vice  naturel  du  païs,  qui  eft 
caufe  que  ce  Prouerbe  court,condemnant  leur  ha- 
Quellc     ftiueté,où pluftoft  loiiant  l'accortifed'vn homme 
paifsge  de  qui  entend  peu  de  propos. Il  eft  de  Chafteaudun,  il 
Dunoyî.    entend  a  demy  mot.    Lepaifage,&  terroir  de  Du- 
noys eft  fort  fecond,&  fertil, félon  les  carriers  qu'il 
regarde,cntant  que  ducofté  du  Perche  ce  ne  font 
queforefts,bofcages,pafturages ,  &eftangs,&  par 
confequent  lebeftaily  eft  abondant,  &  foifonné: 
vers  Orleans,&  Bloys  ce  font  vignes  &  bleds,ie  dis 
toute  l'eftendue,  fauf  où  eft  laforeftdcMarchef- 
noir,les  arbres  de  laquelle  ont  marque  de  relie  an- 
tiquité qu'il  femble  qu'elle  foit  encor  dés  la  pre- 
mière création  de  la  terre.  Au  refte  eft  a  noter  qu'à 
Chafteaudun  finilTent  les  vignes,  &  ce  terroir  fert 
de  limites  au  vignoble,  vers  la  part  Septentrionale 
tirant  a  laNormandie,où  vous  n'en  trouuez  plus, fi 
ce  ne  font  quelques  grappes  de  fauuagcs ,  &  lam- 
brufches,quine  valent  qu'àfaire  du  vcrjuft,  ou  de 
parade, a  fin  qu'on  ne  die  que  ce  pays  loit  du  tout 


inutile  pour  la  vignc:il  y  a  vn  eftang  au  païs  de  Du- 
noys,qui  eft  dit  l'cftang  de  Verde,lequel  eft  appellé  Eflang 
par  les  anciens  lac  ,  &  duquel  eft  faite  mention  en  ^"<^'-'- 
Aimonmoyne  en  fon  hiftoire de  France,  lors  qu'il 
dit  ainfi:  Au  mefme  temps  (  c'eft  lors  que  Childe- 
bertauec  fa  femme  fut  occis  par  venin)  au  lac  de  Aymon 
Dunoys,dedans  lequel  entre  le  fleuue  Loir  (  dit  en  moyne 
Latin  ^mU  )  l'eau  efchaufee  bouilloit  de  telle  for-  3  ^h.ss 
te,quc  elle  ietta  vne  grande  multitude  de  poilTon 
tout  cuit  fur  Toree  de  cet  eftang  :  qui  eft  vne  chofe  ''^'^"^^  ' 
fort  merueilleufe,  &  laquellen'eft  fans  quelque  Loi/" 
grande  fignifiance,  veu  que  fi  c'eftoitpour  quel- 
ques veines  enfoulphrees  qui  font  en  ce  lieu,  on 
trouueroit  cela  eftre  d'autresfois  aduenu,  ce  qui  ne 
fe \yx  point,  &  par  ainll  eft-ce  vn  miracle  de  la  natu- 
re. Auffi  trouue  Ion  que  fouuent  en  ce  lieu,reftang 
eftant  efcoulé,les  poilFons  fe  nourrilTent  dedans  la 
marne,&  limon,d'où  Ion  les  tire,comme  fi  Ion  pet 
choit  en  terre  :  comme  il  en  aduient  fouuent  en  la 
riuiere  de  l'Adour  en  Bigorre,qui  eft  caufe  qu'on  a-  Ccftrie 
pelle  ces  poiiîons  terreftres,&  les  auteurs  les  nom-  P°'"°" 
met  Ceftries,&  font  delaracedesChabots,&  mis  ^.^^ 
entre  les  Amphibies,  dequoy  lys  plus  amplement 
Oppian ,  qui  en  traite  tout  exprcz  :  &  Celle  Rho.  Voy  Oi 
digin,car  il  me  fuffit  de  toucher  l'hiftoire ,  &c  rare-  pian  ii 
tez  d'icelle,comme  vous  voyez  que  ce  pallage  a  de  P°|fon 
la  merueil}e,tant  pour  la  nourriture  du  poilîon  j^^^^j 
(  naturellement  aquatique  )  en  terre ,  &  du  bouil-  cj,'^ 
lonnement  de  l'eau  qui  femble  contre  nature.  Ce 
lac ,  ou  eftang  de  Verde  a  deux  grandes  liciies  de  GîanJc 
long  en  fon  cftendue ,  &  deux  cens  cinquâte  pas  de  ''"^'^^ 
l3rge,lors  qu'il  eft  en  fa  plus  grande  force,<S<:  plcni-  ^''^ 
tudc,abonde  en  poiffon  èc  gibier ,  qui  eft  le  plaifir 
de  la  noblefle  pour  le  vol ,  &;  l'aife  du  peuple  pour 
fa  nourrirure.Et  ne  faut  f  eftonner  fi  i'ay  dit  que  ce 
pays  eft  fertil, &  fil  y  a  de  bôs  pafturages,  puis  qu'il 
eft arroufc de plufieurs fontaines,  &  ruifleaux;^  ^^^^^^ 
de  quatre  riuieres  telles  que  font  le  Loir ,  lequel  ^^^^j  ^ 
paflTc  près  de  Chafteaudun ,  &  là  fe  diuife  en  deux  champ 
bras,  &  fait  vneifle  appelleele  champ  de  Mars,  Mais, 
vulgairement  Cheraai"S,pour  ce  que  de  tout  temps 
en  icelle  fouloyent  les  habitas  aller  f'exercer  a  tout 
ieu  de  forccjcomme  a  la  lutte,a  la  courfe,a  tirer  des 
armes, &  fur  tout  de  l'atbalefte,  &  cecy  principale- 
ment le  premier  iour  de  May,  à  caufe  qu'il  y  auoic 
pris  pour  celuy  qui  emportcroit  laviétoire.  Cette 
riuiere  prend  fa  fource  en  la  foreft  de  Champront,  ^oj^Uf 
&  palîc  par  llliers,  Alluye,  &:  Bonneual ,  &  a  la  fin  fg  fou, 
près  de  Chafteaudun  aux  bas  faux-bourgs  de  faint  &fôci 
lean  de  la  Chaifi7c,puis  f  en  va  a  Vcndofme,&  de  là 
en  la  riuiere  de  Saftre:il  reçoir  en  luy  laCouuye  vne  é 
lieiie  au  delTus  de  Chafteaudun,  à  vn  heu  nômé  Ef- 
coulblanc.La  Couuye  naift  en  la  foreft  d'Orléans  Coonii 
près  Artcnay,&  làfe  diuife  en  deux  canaux  ,1'vn 
fen  va  vers  Baignolet  parla  BeaulFe,  l'autre  a  Vari-  ^fj-^jn^ 
2e,femblant  mieux  au  commencement  vn  mareft  nat-ucl 
ou  palus  que  non  pas  vne  riuiere  :  &  (  qui  eft  chofe  celuy. 
digne d'eftre notée)  que  pour  quelque plnyc  qu'il 
face  ce  petit  fleuue  ne  croift,&  ne  dclborde  point, 
&  nefe  trouble  en  forte  quelconque  :  ains  tout  au 
contraireil  croift,  fe  trouble,  &  defbordeau  plus 
chaud  de  l'cfté,&  durant  les  aideurs  de  la  Canicu  •  Comiit 
le. le  laifle  aux  grands  Philofophesa  recercher  les  ç^l^ 
caufcs  fecrcttesde  cecy,  comme  aufll  du  prefage  i^bitas 

que  Dmioy 
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que  Icshabitans  cîupaïs  prenentfur  cette  riniere: 
laquelle  Ce  dcfboidant  plus  que  de  couftume.ôc 
oucrcpairanc  les  bornes ,  Se  orées  de  fon  li£t,  &  ri- 
uage  accouftumc,lcs  payfans  Ce  tiennent  pour  tout 
alPcurez  de  pcftc  en  l'automne,  &  de  famine  en 
l'année  fuyuante,  &  cecy  ont  ils  pratique  par  v- 
/igreflcu-  ne  fort  longue  expérience  ,  tellement  que  fes 
dcfbords  font  ttcsdefagreables  au  pauure  peu- 
a    pic  pour  la  mauuaifc  (k  pitoyable  nouuelle  que 
uelkiaÇ-      apportent.    La  troifiefme  riuiere  fe  nomme 
fîùnuierc  ^igrc,  qui  naift  vn  peu  au  delîoubs  de  l'eftang 
feche,  &    de  Verde,  ôc  palFe  par  le  milieu  de  la  forell  de 
pour<iuojr.     pçjjg  Ville-neul  :  après  laquelle  eft  Hierre ,  la- 
quelle dés  auiîi  toft  prefque  qu'eft  fortie  de  fa 
fource  Se  fontaine  feîcoule ,  Se  perd  foubs  ter- 
re, &  toft  après  reirort,&  prend  courfe,&  de- 
rechef fe  cache.  Se  demeure  perdue  plus  d'vne 
lieiie,  comme  fi  clic  paiToit  fon  temps  ,ou  fi  na^ 
cure  fe  iolioit  es  courfes  larronnefles  de  ce  flcu- 
uc,  ainfi  qu'elle  fait  en  celuy  de  l'Arménien  Ti- 
gris  en  fa  Mefopotamie,  &  autres  tant  en  Eu- 
rope,  qu'en  Afie  defquels (Dieu  aidant  nousdif- 
courrons  en  fon  lieu)  &  pour  ce  que  ce  fleuuc 
fe  perd  ainfi  ,  ceux  du  pays  l'appeUenr  la  riuie- 
re feche  ,  d'autant  que  fouuent  fon  lift  eft  Cec, 
Ôe  lequel  f'emplit  comme  vn  torrent  par  les 
pluyees  violentes,  &  foudaines.   l'ay  dit  cy  def- 
fus  que  Chafteaudun  a  efté  beaucoup  plus  gran- 
Arraoïrics       qu'elle  n'eft  a  prefent,  eu  efeard  aux  ruines 
delà  rillc      .  ^  i:       i  -a'  r 

dcCba-  raux-bourgs  ,  ce  qui  a  elte  caule 

fteaudun    que  les  habitants  d'iccUe.  ayans  reparé  la  plus 
faciles, &  part  des  ruines,  ont  pris  pour  leurs  armoiries 
iadcuifc.    jj-oys  croiffans.  Se  autour  de  l'efculTon,  ils  ont 
mis  ce  mot  de  deuife  ExtinEla  remmfco.  Voulans 
par  là  donner  a  entendre  qu'ils  ont  remis  fus 
celle  qui  iadis  fut  accablée.  Se  que  de  iour  a 
autre  elle  prend  accroiflTemenr.    Nous  auons 
aufiî  fait  mention  du  Comte  de  Dunoys  dés  le 
temps  de  Contran  Roy  d'Orléans ,  mais  netrou- 
-  uans  autre  mémoire, il  eft  aifé  a  prefuppofcr  que 

dcToursli  Comté  n'cftoit  point  héréditaire,  ains  ftule- 
j.dcl'hift.  ment  nom  d'office,  ainfi  qu'auons  monftré  cy 
de  France,  dcuant  :  ce  qui  encor  fe  peut  mieux  recueillir 
du  partage  fait  entre  les  Roys  Contran  Se  Chil- 
debcrt,  ielon  que  le  defcrit  Crcgoire  de  Tours 
en  fon  hiftoire.  Ce  qui  fait  grandement  a  no- 
ftre  propos  ,  ainfi  que  verrez  cy  après  ,  Se  de- 
quoy  ie  feray  furfeance  iufqu'à  tant  que  i'aye  vn 
peu  difcouru  de  ce  mot  de  Comte  ,  Se  de  fon 
office.  Car  le  fufdit  Grégoire  fait  mention  d'vn 
Comte  du  palais  Royal,  lequel  fut  occis  en  vn 
aflaut  contre  vn  appelle  Vrfion,  que  les  officiers 
de  la  maifon  du  Koy  pourfuyuoycnt  pour  le 
prendre:  lequel  titre  fe  changeoit  par  mort,& 
emportoit  gouuernement,  &  iudicature.  Ore- 
ftoyent  ils  appeliez  Comtes  ,  à  caufe  qu'on  leur 
commettoit  ou  donnoit  en  garde  les  places.  Se 
Aymo»  li.  îes  Prouinces,&  peuples  a  fin  que  ils  les  defFen- 
4.ch.ii6.  diftent.  Se  c'eft  pourquoy  Aymon  moyne  en  fon 
hiftoire  dit  ainfi  parlant  d'vn  Boniface  du  temps 
de  Charles  le  grand  :  Bonifacim  cornes  ^  cm  tuteUtn- 
JhU  Corjtœ  tune  eraf  cemm'Jfiy  in  ^phricam,  cum 
nuUum  in  man  Ptruum  inuemffitytraiecit.  Là  vous 
vojjez  que  le  mot  de  Comte  emporte  garant. 


deft'cncc  ,  &  tuition  de  gouuernement,  &  non 
point  fucccffion  héréditaire,  d'autant  que  par  le 
cours  de  l'hiftoire  on  treuue  que  ce  Boniface 
eut  fuccelleuren  cette  charge,  &  gouuernement.  Li-i-chii^ 
Mais  plus  expreficment  en  parle  il  ailleurs,lors 
qu'il  dit  ainfi.  Le  trelfage.  Se  tresaduifé  Roy 
Charles,  fçachant  que  le  Royaume  eft  comme 
vn  corps  ,  aiFailIy  ores  d'vne  incommodité,  tan- 
toft  d'vne  autre,  fi  par  confeil.  Se  force, com- 
me vrays  médecins  on  ne  conferue  fa  fanté,  en 
premier  lieu  il  fe  ioignir  les  Euefques ,  ainfi  que 
la  raifon  luy  commanda,  puis  eftablit  par  toute 
l'Aquitaine  des  Comtes  ,  Se  Abbcz  ,  &  autres 
plafieurs  qu'on  appelle  ValFeux,  aufquels  il  don^ 
na  la  charge  du  Royaume  ,  félon  qu'il  luy  fcm- 
bla  commode,  la  defFence  des  limites  Se  fron^^ 
tieres ,  Se  la  prouifion  ,  Se  pouruoyance  du  re- 
uenu  champeftrc  efcheant  des  terres  Royales^ 
Et  pour  mieux  voir,  qu'eft-ce  que  ce  religieux 
entend, il  dit  que  le  Roy  reit  Se  ordonna  pour 
Comte, cet  a  dire  Commiflaire,  Se  furueillant  a 
Bourges  vn  nommé  Humbcrt,  &  après  luy  Stur- 
minie:  Abbon  a  Poitiers, VVidbode  a  Perigueux, 
Itier  en  Auuergne,  Seguin  a  Bourdeaux,  &  Co'r- 
fon  ou  Torfin  à  Tholoufe*    Et  a  fin  que  vous 
voyez  encor  quelle  eftoit  la  puilFance  de  ces 
Comtes  ,  Se  pourquoy  ils  eftoyenc  eftablis  ,  le 
mefmc  Aymon  le  declaire  au  mefme  liure  par-  Li.j.chné', 
lant  en  cette  manière  :  l'Empereur  fuyuanr  (à 
couftume  ne  lailFa  pafl'er  cette  dicte, fans  y  faire 
quelque  cas  au  bien  ,  Se  falut  public,  voulant 
fçauoir  diligemment.  Se  fenqueranc  aucc  grand 
foing  ,  que  c'eft  que  touts  les  Embafladeurs  en- 
uoyez  par  diuerfcs  régions  auoyent  negotié,& 
exécuté  des  charges  Se  defpeches  qu'on  leur  a- 
uoic  commifes.  Et  pour  ce  qu'aucuns  Comtes 
(  c'eft  a  dire  iuges  ,  Se  gouuerneurs  )  feftoyent 
monftrez  lents  ,  Se  parelFcux  a  reprendre  ,  cha- 
ftier,&  exterminer  les  voleurs,  &  brigands,  il 
punit  cette  leur  parefl'epar  vnecoërtion,  &:  cha- 
flimcnt  iufte.  Se  digne  de  leur  faute.  En  vn  au- 
tre palFagc  plus  clercment  vous  recueillirez  que 
îe  nom  dc'Comre  eftoit  onéreux.  Se  non  patri- 
moine, où  il  dit  que  Charles  le  grand  eftant  paf- 
fc  tp  Italie  5  aptes  auoir  occis  Rodgant  Lom- 
bard qui  rcmuoit  mefnage.  Se  tafchoit  de  fefai-  Aymonïs. 
re   Roy  ,  Se  ayant  reprifes  les  villes  qui  fe-  4.clî.7i. 
ftoyent  reuolcees  ,  Se  fuyuoyent  le  patty  du 
Lombard,  il  y  eftablit  des  Comtes  ,  c'eft  a  dire 
gouuerneurs  de  la  nation  Françoyfe,  pour  tenir 
ces  Lombards  ,&  Italiens  en  deuoir.  Tels  donc 
(afin  que  ie  reuicnne  a  noftre  premier  propos  ) 
cftoyent  les  premiers  Comtes  de  Dunoys,  Se 
de  Bloys  ,  auant  la  defcheute  de  l'Empire  des 
Françoys  ,  laquellç  aduenant  ils  furent  faits 
héréditaires  ,  &  ce  pays  tombant  en  la  famil- 
le   d'Orléans  foubs  Contran  ,  y  reuindrcnt 
derechef ,  à  caufe  que  font  fortis  (  en  la  troi- 
fiefme ligne  des  Roys  de  France  )  de  la  famil- 
le Orleanoife.   Car  Philippe  de  France  fils  puiF- 
né  de    Philippe  de  Valoys  ,  Se  de  leanne  de  , 
Bourgoigne, eftant  apennagé  par  le  Roy  lean 
fon  frère  du  pays  ,  Se  Duché  d'Orléans  ,  Se 
pièces  en  dépendantes  ^  entre  lefquelles  eftoie 
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Du  Comté,  ville,  & 


Chafteaudun  eut  vn  fils  natutel  ,  auquel  il  don- 
D'oiiTor-  na  le  pays,  &  Comté  de  Dunoys,d'où  Tcnfuiuit 
tislcs  Cô-qyç  feigneurs  de  ccfte  maifoii  portans  le  nom 
iioy/  d'Orléans  ,  qui  cft  de  France  au  Lambel  d'ar- 
gent ,  furent  appeliez  baftards  d'Orléans ,  &  de 
ces  Comtes  Ducs  de  Longueuillc  (  cefte  place 
crigee  en  Comté,  cflrant  efchcue  aux  Comtes  de 
Valoys  pat  la  confifcation  d'Enguerrant  de  Ma- 
rigny  mort  par  iuftice  a  Paris  pour  forfaiture) 
fut  Meffire  Ican  Baftard  d'Orlcans,  Comte  de 
Dunoys  ,  &  Conneftable  de  France,  celuy  qui  du 
remps  de  Charles  fcpciefme,  feit  tant  de  proiief- 
fes  ,  &  par  la  fagelFe  ,  &  vaillance  duquel  les 
Angloys  furent  chaflTcz  de  France,  lequel  fut  pè- 
re de  ce  Comte  de  Dunoys  ,  qui  depuis  en  fa- 
ueur  de  fon  coufin  Loys  Duc  d'Orléans  fe  mit 
contre  le  Roy  Charles  huiticfme,  &  fut  vaincu, 
en  la  iournee  de  faint  Aubin  ,  où  Loys  d'Or- 
léans fut  fait  prifonnier,  ôc  conduit  a  la  tour  de 
Bourges.  A  cefte  maifon  de  Dunoys  fortye 
d'Orléans  ,  fut  donné  l'eftat  de  grand  Maiftrc 
de  France,  comme  héréditaire,  d'autres  tiennent 
que  c'cftoit  l'office  de  grand  Chambellan,  cnrc- 
cognoiirancc  des  fcruiçes  faits  a  la  couronne. 

le  croy  bien  que  ce  fut  de  l'eftat  de  grand 
Chambellan  :  mais  de  grand  maiftre  iene  le  peux 
confentir,  veu  que  ie  ne  treuue  pas  vn  feul  de 
cefte  maifon  depuis  le  remps  de  ce  lean  d'Or- 
léans Baftard ,  ôc  Comte  de  Dunoys  ,  qui  aye 
porté  le  tiltre  de  grand  maiftre.  Et  voila  quand 
au  pays ,  ôc  Comté  de  Dunoys  :  de  Is  defcription 
duquclnous  cnfommes  en  partye  les  inuenteurs, 
ëc  du  refte  vous  &  raoy  en  deuons  rendre  grâ- 
ces au  feigneur  Michel  Martin  Aduocat  ,  au  fie- 
ge  de  Chafteaudun,  comme  vray  illuftrateur  du 
pays  de  fa  naiffance.  Ce  rnembrc  de  Bloyseftant 
depefché,  il  y  a  encore  Milanfay  ,  &  Romoren- 
tin  qui  en  dépendent,  qui  cft  vne  petite  ville  au 
pays  Bloyfoisaffifc  fur  la  riuiere  de  Sodre,  com- 
prife  en  la  Soloigne,  comme  eft  la  plus  part  de 
ce  Bailliage,  bien  qu'il  fefpande  ôc  deçà  ôc  delà 
le  fleuue  de  Loire.  Refte  a  venir  a  Bloys  chef 
du  pays  ôc  ville  de  grand  renom  ,  ôc  pour  fon 
antiquité ,  ôc  pour  auoir  cfté  la  mcré  d'infinis 
Princes,  ôc  maifonsilluftres,  ainfîque  déduirons 
en  leurs  Genealdgies ,  ayans  en  premier  lieu  li- 
.  mité  les  terres,  ôc  finagcs  de  la  contrée  Bloifoy- 
Limitesdu^^  laquelle  a  au  leuant  le  terroir  d'Orléans,  ôc 
pays  Bloi-  ^  ,    ^  n-  1-.  i  -t^ 

io/ï.       partye  duGaftmoys,  au  Ponent  la  Tourame,  au 

Midy  la  Soloigne,  &  partie  du  Berry,  &au  Sep- 
tentrion le  Duché  de  Vendomoys,  &  la  Beaucc, 
ëc  gift  en  fon  elcuation  Septentrionale  a  quel- 
ques quarante  fept  degrez  quelque  peu  dauanta- 
ge  de  la  ligne  Equinodiale.  Or  eft  la  ville  de 
Affietede  Bloys  affifc  fur  la  riuiere  de  Loyre,  du  coftéde  la 
la  ville  de  Beauce,  partye  en  colline,  ôc  rocher,  &  partye  en 
^^oy^^  planure,  qui  cft  caulê  qu'elle  eft  vn  peu  fafcheu- 
fe  a  fy  pourmcner  :  mais  cefte  incommodité  ne 
luy  oftç  la  bienfeance,  ny  le  plaifir  que  prenent 
ceux  qui  Tabordent,  veu  que  la  fertilité  la  rend 
recommandable ,  la  beauté  du  païfage  és  entours 
la  fait  aymer,  ôc  la  falubrité,  &:  douce  tempera-, 
turc  de  l'air  cft  caufe  que  chacun  defire  de  f  y  te- 
nir.  Quand  a  la  fcrtihté  ,  le  terroir  Bloifoys  fe 


peut  vanter  qu'il  y  a  peu  de  contrées  qui  refgal- 
knt,  ôc  pasvn  qui  le  furpaffc  en'raport  de  bleds, 
Vïnsv,  &  iceux  trefoons  ,  fruits,  ôc  autres  com- 
moditez  qui  feruent  a  la  neceffité  de  la  vie  hu- 
maine, entant  que  cefte  contrée  cft  compofeede 
boys  taillis  ,  bocages  de  haute  fuftaye ,  vergiers, 
riuieres ,  ruifleaux ,  eftangs ,  fontaines  d'eau  clai- 
re ôc  viue  ,  caufant  par  ce  moyen  la  grailTe  du 
terroir,  ôc  la  chaleur  modérée  nourriftant  la  vi- 
gne es  couftaux ,  ôc  collines  auoifinans  la  ville: 
de  manière  que  participant  de  la  Beauce  ,  ÔC  la 
Soloigne,elle  les  furpafle  toutes  deux,veu  qu'ayant 
l'heur  de  la  fécondité  bladiere  de  Beauce,  elle  a 
plus  que  la  Beauce  en  ce  que  les  vins,  les  fruits, 
Ôc  les  eaux  y  font  a  plaifir  ce  que  la  Beauce  ne 
fçauroit  fe  vanter  luy  eftre.  odtoyé  :  mais  la  beau- 
té de  la  Soloigne  luy  eftant  communiquée,  H  eft 
ce  que  les  fabloiis  d'icelle  ne  luy  empefchent  fa 
fertilité,  de  laquelle  elle  eftfeparee  feulement  au- 
tant que  la  riuiere  de  Loyre  contient  de  largeur, 
&  ainfi  Bloys  fait  que  la  Beauce,  en  laquelle  el- 
le eft  aflife  ,  eft  mieux  garnie  de  boys  ,  Ôc  d'eaux 
qu'en  autre  part  ,  &  que  la  Soloigne  ,  qui  auffi 
eft  de  fà  contribution  en  partye,  eft  plus  fertille 
qu'en  nul  autre  endroit  de  fon  cftendiie  :  qui  eft 
caufe  qu'a  Bloys  n'a  lieu  l'ancien  prouerbe  qui 
dit,  qu'il  fait  bon  fe  loger  en  Soloigne ,  mais  auoir 
fon  héritage  en  Beaucc  :  d'autant  que  le  terroir 
Bloifoys  tant  Beaulccron  que  Soloignoyseft  plai- 
fant,  fertil  ôc  abondant  en  tout  ce  que  l'homme 
fçauroit  fouhaiter  ,  aumoins  pour  fa  vie  ,  ôc  des 
chofes  y  apartcnans  pour  l'cntretenir.La bonté,  ôc 
falubrité  de  l'air  de  cefte  ville  eft  en  ce  confide- 
ree  que  pluficurs  grands  feigneurs  attaints  de 
grandes  maladies,  ôc  prefque  defefperansde  leur 
fanté,  eftans  confeillcz  de  changer  d'air,  n'ont 
trouuélieu  plus  propre  queceftuy,&  oùilspeuf- 
fent  û  toft  venir  a  conualefcence  :  ôc  c'eft  pour- 
quoy  le  plus  fouuent  les  enfans  royaux  y  font 
nourris,  ôc  y  feiournent:  comme  auflî  les  Roys 
y  font  la  plus  part  du  temps  leur  demeure ,  qui 
a  cfté  caufe  qu'on  la  nomme  la  ville  aux  Roys. 
Et  nonobftant  fes  fingularitez,  quelque  embel- 
lilfcment  qu'ayent  ny  le  pays,  ny  la  ville,  fi  eft- 
ce  que  Ion  ne  trouue  guère  aucun  ancien  qui  fa- 
ce mention  de  ce  lieu  ,  quoy  que  ie  foy  aflcurc 
que  Bloys  eft  ville  trefancienne,  ôc  ie  prens  mon 
argument  d'vn  palTage  qui  eft  dedans  Grégoire 
de  Tours,  où  il  eft  dit,  que  du  temps  du  Roy 
Gôtran,qui  eftoit  en  l'an  de  grâce  cinq  cent  foixan- 
te,  comme  on  vouloit  auoir  ccft  Eberulphe,  du 
quel  auons  parlé  cy  delfus ,  qui  eftoit  en  fran- 
chife  a  faint  Martin  de  Tours  ,  il  fut  donné  char- 
ge aux  Orleanois ,  ôc  Bloifoys  de  le  garder ,  ÔC 
empefcher  qu'il  ne  f enfuit:  or  fi  dés  ce  temps  le 
nom  des  Bloifoys  eftoit  fi  cogncu,  que  la  ville 
donnaft  nom  a  vn  peuple ,  il  eft  a  prefuppofer 
qu'elle  eftoit  aufli  des  plus  anciennes.  Et  ne  rfle 
foucie  de  ce  qu'on  ne  voit  aucun  figne  ny  mar- 
que de  fes  mémoires  és  liures  Romains,  lefquels 
n'ont  fait  compte  guère  que  des  chefs  des  Pro- 
uinces,  ou  des  villes  qui  leur  faifoyent  tefte ,  ôc 
où  ils  eftoyent  contraints  de  pofer  le  fiege.  Et 
bienqiîeie  loiiela  cùriofité,  ôc  diligente  recerche 
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de  ceux  quidicnr,  &'à  propos  certes,  que  le  lieu 
Orcheic  d'Orcheze,  qui  cft  à  deux  liciics  de  Bloys,  cft  HorreH 
disîîor*'  c'cftadire  le  grenier  de  Cefar ,  duquel  il  fe 

rcbm  c.v-^'^'^^'°'^P°^'''^^"°"'^'^"'^'^^^'^^'^"^°^'^^^^'  &  pour  vil 
faiis.       lieu ,  &  magafin  de  fcs  prouifions ,  &  que  là  encore 
on  voie  des  ruines  de  pluficurs  beaux  édifices, com- 
me des  Arcades,  &des  murs dcipailFcur  nierucil- 
Icufc,  fi  cft-ce  queiene  diray  point  que  Bloys  fut  là, 
n'y  ayant  preuue  qui  le  monftre  :  ioint  que  les  an- 
ciens Gauloys  fouloyenc  baftir  leurs  forts  fur  les 
montaignes ,  &  lieux  afpres ,  ôc  d'accez  difficile.  Se 
le  long  des  riuieres,&  quc(commc  dit  eft)il  eft  vrai- 
jtcmblablc,  queBloys  eftoit  quelque  cas  du  temps 
des  Romains,puis  que  les  Françoys  venâs  en  Gaule 
l'ont  trouué  debout ,  &  de  telle  efto{Fe5  que  ce  lieu 
dônoit  nom  a  vn  peuple,  &  que  Cefar  en  fes  Com- 
mentaires ,  ny  pas  vn  des  anciens,  nomplus  que  les 
modernes,  n'ont  fait  mention  déroutes  les  villes. 
Au  refi:efi  quelqu'vn  fçait  mieux,  &a  en  main  de 
plus  grandes  raifons ,  &  prcuues  ,  il  nous  obligera 
nous  les  communiquant,^  ie  ne  les  frauderay  de  la 
rccognoinance  qui  leur  fera  dciie,  enconfefîant  de 
quiie  tiendray  lesinftru£tions,  comme  de  celle  cy 
de  Bloys  on  en  eft  tenu  au  féigneur  Riolélieutcnac 
gênerai  au  ficge,  &  Bailliage  de  Bloys,horrime  bien 
vcrfé  aux  bonnes  lettres,  &  grand  recerchcur  de 
l'antiquité  :  ce  que  ie  feray  par  tout  ce  volume ,  au- 
moins  fi  Ion  me  donne  le  nom  de  ceux  qui  les  com- 
muniquent :  que  fi  on  trouue  queie  les  oublie  en 
quelque  endroir,que  la  faute  ne  m'en  foit  point  im- 
putée ,  ains  pluftoft  a  d'autres  qui  n'auront  fait  lar- 
gelfe  du  nom,  aulTî  bien  que  de  la  diligence  de  ceux 
qui  trauaillent:  ou  a  la  modeftie  de  plufieurs  qui  ne 
veulent  eftre  nommez,cncor  qu'ils  le  méritent. Ou- 
tre les  tarerez  qui  font  es  entours  de  Bloys  ,  y  en  a 
vne  qui  eft  autant  finguliere  qu'autre  qu'on  fçache 
en  ce  royaume.  Car  puis  qu'il  eft  ainfi  qu'on  fait  fi 
grand  compte  de  celle  terre  qu'on  nomme  Scellée, 
&:  les  médecins  là  dient  Terram  Lemniam ,  à  caufe 
qu'elle  croift"  en  l'ifle  de  Lemnos,  ainfi  que  dirons 
en  fon  lieu,&  puis  que  le  Turc  l'a  en  fi  grande  recô- 
mandation,  qu'il  n'eft  permis  a  homme  d'-en  tirer 
fans  l'exprès  congé  de  fes  fermiers,&  fans  qu'elle  ne 
foit  feellce  du  cachet  de  fon  excellencc:quineloiie- 
ra  la  labourieufe ,  &  gentille  curioficé  du  feigneur 
François  Guerin  natif  de  Bloys,  &  maiftre  en  la 
chambre  des  comptes  en icelle  ville,  lequel  &fça- 
des  coptes  uanr  és  fecrets  naturels,  &  amoureux  de  fa  patrie,  a 
aBloys.    defcouuert  de  noftre  temps  en  vn  fien  lieu,  ôcdo- 
maine  pofé  entre  Orcheze,&  Bloys  vne  mine  d'vne 
terre  femblable  en  couleur ,  &  pareille  en  effort,  & 
vigueur  a  celle  terre  Lemnienne.  Or  le  moyen  co- 
rne il  l'a  defcouuert ,  fut  que  luy  confiderant  vn  co- 
ftauprefqu'inaccelîible,     en  iceluydu  coftéfep- 
tcrroir  de  tentrional  la  terre  auoir  la  couleur  a  celle  qu'on  ap- 
Bloys.      pelle  Sigillée ,  en  prit ,  la  feit  vifiter ,  &:  fut  cogneu 
qu'elle  a  mcfmc  effed:  que  la  fus  dide:  afSn  que  dé- 
formais nous  nous  palTons  des  eftrangers ,  puis  que 
Dieu  nous  defcouure  les  fecrets  de  fa  libéralité,  &c 
que  nature  nous  fait  prodigale  largefle  en  noz  ter- 
res de  ce  que  auec  grâds  frais  nous  allons  quérir,  S>C 
mendier  des  peuples  plus  eftranges,  &  Barbares:  ce 
qui  nous  incite  d'apeller  ccfte  terre  medecinale  ter- 
re Bleficnne,  ouGuerinienne  ,&  dupays,&  del'in- 
uéceur  d'icelle,  affin  que  &  n,ous,&  noftre  pofterité 
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fçachiôs  a  qui  on  cft  rcdeuablc  d'vn  tel ,  &  fi  grand 
bénéfice.  En  la  ville  de  Bloys  cft  le  Chafteau  aftjs 
furvnroch,  &  feparé  de  la  ville,  où  les  Roysfont 
leur  retraite  defcouurans  tout  le  pays  a  l'cntour,  & 
de  dcuxEglifes  collégiales  qu'il  y  a  aBloys,  l'vne 
qui  cft  la  principale,&  dediee  a  faint  Sauueur,cft  af- 
fii'e,&fituee  en  la  court  duChafteau,&  palais  royal, 
dotée  &  enrichie  parles  anciens  Comtes,  &  depuis 
par  les  Roys  qui  leur  ont  fuccedéjl'autre  eft  de  iaint 
lacqucs,  aflifcenla  ville:  puis  y  a  deux  Abbayes  a 
fçauoir  celle  de  faint  Lomcr,  qui  fut  baftie  l'an  neuf 
cent  vingt  fcpt,  par  Raoul  Duc  de  Bourgoignc ,  & 
fait  Roy  de  France  après  la  mort  de  Charles  le  fim- 
ple,qui  mourut  prifonnier  a  Pcrône:rautre  abbaye 
fe  nomme.Noftre  dame  de  Bourgmoyen,mais  de  fa 
fondation  on  ne  m'a  donne  aucun  mémoire ,  ny  du 
refle  desEglifes  patiochialcs,  &  chapelles  qui  font 
enbonnombre,  &efquc!les  auoir  de  fort  beaux 
tombeaux,  &  fepulchrcs  de  grads  feigneurs  cficucz 
en  bronze,&  en  marbre, &  fur  tout  en  l'Eglife  faint 
Sauueur,  où  cfioyent  enterrez  Loys,  &  Guy  Com- 
tes de  Bloys, &  Madame  Vaicntine  de  Milan, efpou- 
fc  de  Loys  Duc  de  Milan,  qui  fut  occis  a  Paris  par 
les  menées  du  Duc  de  Bourgoione ,  com.me  encoc 
y  eftoit  enterré  îean  Duc  d'Albanie,  &  autres  :  y  cft 
auft]  le  conuent  des  frères  de  faint  Françoys,  lieu  de 
grande  deuotion ,  auantquela  fureur  enragée  des 
Caluiniftes  mit  la  main  deftus ,  &  que  Hérétiques 
euiFent  rauagé  cefte  pouure  ville  :  car  alors  il  ne  de- 
meura vn  feul  de  ces  baflim.ents  qui  n'allaft  par  ter- 
re, tât  ces  barbares  FJiiguenots  ont  la  mémoire  des 
chofes  facres  en  deteftatiô,&  tant  la  fainteté,&  de- 
uotiô  leur  eft  odieufe.  Veu  qu'en  l'an  mil  cinq  cens 
foixante  huiâ:  ils  vindrent  alîieger  Bloys, la  bâtent, 
ôi  canonnét  futieufement,  &  en  fin  l'emportetpar 
compofition  :  mais  leur  gracieufeté  f  eftant  eftâdue 
fur  les  foldats,  les  panures  bourgeois  expérimentè- 
rent leur  tyrannie ,  &  les  Eglifes  leur  brutalité ,  ira- 
pieté  ,  &  atheifme  :  fur  quoy  ie  ne  veux  m'arrefter, 
veu  qu'il feroit  impoffible d'exprimer  lacentiefme 
partie  des  maux  faits  par  ces  hommes  endiabiez,  ôc 
nais  pour  la  ruine  du  royaume  de  Frâce,  L'antiqui- 
té de  Bloys  eftencor  remarquée  plus  qu'en  toute 
autre  choie  par  les  fuperbcs  Aqneduéts,  qu'on  y 
voit  en  pluficurs  endroits,  Icfquels  font  fi  gyans,  & 
tellcméf  fous  terre,qu'en  d'aucuns  endroits,ilsfonî 
de  telle  largeur  &  hauteur  que  troys  hôrnes  à  che- 
ualy  iroyent  defronr,&  font  côme  grades  cauernes 
&  grottefques  voûtées,  partie  par  l'art  du  maçon 
induftrieuicmêt  elabourees ,  partie  grauees  dedans 
le  rochmefme,  qui  me  fait  croire,  que  les  Romains 
y  onriadis  mis  la  main, côme  ils  cftoyent  curieux  de 
relies  gétileftes  plus  queiamais  ne  furét  ny  les  Gau- 
loys,ny  depuis  les  Fraçoys  ;  Icfquels  bié  qu'ayét  fait 
.Aqucduéts,  fi  eft-ce  qu'ils  ne  les  ont  dreifcz  d'vne 
telle  &  û  fuperbe  ftruélure.  Qj.îefi  vous  me  didteSj 
que  les  auteurs  Romains  ne  font  aucune  mention 
de  cecy,auffi  ne  font  ils  des  arènes  de  Nifmes,ny  des 
Amphiteatres  de  Bordeaux,&  de  Poitiers,&  itîoins 
des  Aquedu  âs  de  Paris,  defquels  nous  auons  parlé 
cydeilus.  Et  rn'afTeure  q  qui  regarderoit  les  ruines 
desEglifes,  on  trouueroit qu'és  lieux  où  elles  ont 
cfté  bafties,les  Romains  auoyét  iadis  des  baftiméts: 
ce  q  môftre  aftes  celle  face  du  Chafteau,&  les  murs 
par  Icfquels  on  y  va, qui  fe  reilentêt  d'vne  antiquité 
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&grande,&merueiUcurc.Au  reftclcs  cicoiens  de 
Bloys,  ayans  ncfçay  quoy  de  commun  a  la  bonté 
du  reiToir,  &  douceur  de  l'air  qui  leur  refpire/ont 
au(îî  courrois  ,  doux,  affables ,  bénins ,  &  accofta- 
bles,gcns  accorts,&  de  bon  crpcir,rubdls,  de  fpiri- 
tucls  aupofTible,  mefnagers.ôc  eftans  en  adion 
perpétuelle,  comme  ceux  qui  fçaucnt  que  l'hom- 
me eft  nay  au  trauail,&que  l'oifiueté  eft  la  ruine  de 
toute  œuure  vertucufe,  font  adonnez  au  feruicc  de 
Dieu, ayment  les  eftrangers,&  entre  eux  ils  font  de 
grande  focieté ,  (i  ce  n'eft  que  les  differens  qui  font 
nez  delà  malice  du  temps,  ayent  auffi  bien  altéré 
ce  bon  naturel  qu'elles  ont  fait  par  le  refte  des  vil- 
les de  France.Bloys  (  comme  f  ay  dit)  quoy  que  foic 
de  l'ancienne  contribution  desCbartrains,  eft  ores 
r>ailliage,ayant  vnBailly  de  robe  courte,qui  eft  ce- 
luy  quieftcommele  chef  de  la  noblelfe  du  païs:  va 
lieutenant  gênerai,  vn  particulier,  &  le  criminel, 
fept  côfeillers',&vn  greffier  d'apeaux  pour  le  main- 
rcnement  de  la  iu'ftice ,  foubs  lequel  bailliage  font 
compris  les  lieux cy  dciTus  efcrits  ,  &  defquels  n'eft 
bcfoing  de  faire  rcditte,mc  fuffifantde  dire  que  le 
droit  yeftant  adminiftréa  chacun, les  citoiens  fe 
peuuent  vanter  d'auoir  des  iuges  entiers,&  les  ma- 
giftrats  des  citoyens ,  qui  leur  preftent  obeilTancc. 
Quant  a  la  Seigneurie  de  Bloys  elle  fut  érigée  du 
temps  que  les  Normands  affligèrent  la  France,  & 
en  fut  le  premier  Comte  vn  capitaine  appelle  Gel- 
lon,ou  Gerlon,ainfi  que  dirons  bien  toft  apres,car 
icy  nous  voulons  vous  monftrer  que  l'eftendue  de 
la  iurifdidion  Bleficnne  contient  plus  de  quarante 
heuës  de  long,ayant  dix  fept  villes  qui  luy  font  fu- 
ietteSjfoit  en  primitiue  iurifdidion  ou  par  appel, 
ayant  fixcens  grandes  parroiffcs,  defquclles  la  vil- 
le de  Bloys  eft  le  chef  &  la  principale ,  où  iadis  les 
Comtes  auoyent  droit  deforgermonnoyejcnla- 
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quelle  d'vn  cofté  auoitvnc  lettre  Hébraïque,  & 
vnc  fleur  de  lys,auec  ces  mots  al'entour  du  rond 
(  Gdido  Cernes)  6c  en  l'auticface  eftoit  la  croix,  &: 
près  icelle  vne  lettre  B.&  autour  du  rond,  eftoit  en 
efciit  £/f/?«/i:laquelle  monnoyc  ie  vous  ay  fait  tail- 
Grandcur  ler,&  paindre  pour  fatiffaire  a  mô  deuoir,  &pour 
iadis  de  la  le  plaifir  &  contentement  de  ceux  quilyront  cet 
roaifon  de  ^g^jj-ç^  Nous  pouuons  dire,  fans  en  rien  nous  for- 
uoyer  que  la  maifon  de  Bloys  a  efté  la  plus  grande, 
illuftre,&  fegnalee  qu'autre  de  ce  Royaume,  eu  ef- 
gard  aux  terres,  feigneuries,&:  principautez  qu'elle 
a  poiredeeSjtellcs  que  font  les  Comtez  de  Châpai- 
gne,Brie,Touraine,Chartres,Boloignc,deS.  Paul, 
deDunoys,  de  S.Aignan,& les  Seigneuries  d'Am- 
boifc,  &  Remorentin,  &  en  Hcnauld  d'Auefnes, 
ainfi  que  pourrez  recuillirdes  Généalogies  queie 


vay  vous  mettre  icy,pour  le  contêtemét  du  lyfeur, 
&  plus  grand  luftre  &  eclerciiTement  de  l'hiftoire. 
En  l'an  neuf  cent  vingt,apres  que  le  Roy  de  France 
eut  fait  accord  auec  Raoul  Duc ,  &  chef  d'es  Nor- 
mands &Danoys,il  auoit  vn  fien  proche  parenr,& 
fort  vaillant  capitaine  nommé  Gerlon,  lequel  au 
contrad  d'entre  fon  coufm  Raoul  auec  Charles  le 
Simple  fut  auffi  compris ,  &  comme  Raoul  eut  la 
Neuftrie  enpartage,cettuy  eut  le  mont  des  Mon- 
tils,Sc  le  fort  de  Bloys  pour  fon  heritage,moiennât  Qui  fut  le 
vn  mariage  fait  de  luy  auec  vne  Dame  Françoife,de  ^'^^J^Jg^^^g 
laquelle  on  nefçait  nylenom,nylaparenté,  quoy  gj^^^^ 
qu'il  foit  vraifemblable  qu'elle  eftoit  de  grâd  lieu, 
puis  qu'vne  parente  du  Roy  efpoufoit  Raoul,  Ôc 
que  ce  Gerlon  eftoit  après  Ilaoal,  le  plus  grand  de 
l'aimee  Danoife.  Ce  Gerlon  porta  titre  de  Prince, 
ôc  fut  le  premicrComte  de  Bloys,commandant  fur 
quelques  villes  voilînes,&  non  fur  grand  nombre, 
veu  que  chacune  auoit  lors  fon  Seigneur ,  &  que 
les  Comtes  d'Anjou  eftendoyent  leur  iurifdidion 
le  long  de  celle  contrée  :  aufquels  Gerlon  f'allia,  q^^^^^ 
d'autant  qu'ayant  donné  vne  fîenne  fille  a  Alain  Bioys  allié 
Barbetorte  Comte  de  Bretaigne,  après  le  decez  du  aux  mai- 
Breton  illaioignitparmariageaFoucques  Com- fons  d'An- 
te  d'Anjou, &  premier  de  ce  nom.  Il  ne  tint  la Sci-  i""'^„  ^ 
gneune  que  fix  ans  ou  enuiron,  aumonis  depuis 
qu'il  fut  nommé  Comte,ains  mourut  enl'an  5)z8. 
&  luy  fucceda  fon  fils  Thibaud  premier  de  ce  nom,  j,„çs 
&  fécond  Comte  de  Bloys,&  de  Chartres ,  mais  de  vfurpépar  ^ 
Chartres  par  vfurpation  faite  fur  l'Euefque  (lequel  k  Côte  de 
commeauonsdit)  eftoit  Seigneur  téporel,&  fpiri-  Ble/s. 
tuel.Ce  Thil^aud  fut  grand  perfonnage ,  &  viuoit 
du  tépsdeLoys  d'outremer,ôs:  lefurnômoitonle 
vieil  ou  l'ancien,  il  fetrouua  au  banquet  Royal,où  ^  ^q^^ 
fut  opiné  fur  le  fuppHce  de  celuy  qui  auoit  forfait  gioys. 
a  fon  Roy,&:  fut  le  premier  qui  condemna  le  con- 
fpirateur,  ôc  Hébert  de  Vermandois  confirmant 
fon  opinion,  fut  celuy  qui  porta  la  peine  delà  fcn- 
tence  du  Blefien,car  il  fut  pendu  pour  auoir  fait  > 
mourir  Charles  le  fimple  prifonnier  a  Peronnc.Cc 
Thibaud  fut  grand  remueur  de  mefnage ,  car  il  mit 
diffenfion  entre  le  Roy  Lothaire ,  ôc  Richard  Duc 
i  de  Normandie  qu'il  accufa  de  lezemaiefté,  d'où 
i  f  enfuiuirent  de  grandes  guerres, efquelles  le  Com- 
^   te  de  Bloys  eut  fa  part  au  gafteau,  veu  que  le  Nor-  Annalei 
mand  luy  courant  fus  ,  ôc  venant  affieger  la  cité  de  de  Nor- 
Chartres  vfurpeeparThibaud,dedans  laquelle  fe-  mâd.c,4o. 
fiant  mis  l'aifné  de  fes  enfants, y  fut  occis  a  vne  fail- 
lie qu'il  feit  furies  ennemis ,  ainfi  que  pourrez  re-  ^ 
cueillir  des  annales  de  Normadie.Thibaud  efpoufa 
la  fille  duPrince  de  Frâconie  enAlcmagne,&:  en  eut 
trois  enfans,  laifné  qui  mourut  a  Chartres,le  z.  fut 
Eude  fon  fucce{reur5&  le  troifiefme  Roger  Comte 
deSanxerre  ,  ôc  Euefque  deBeauuais:  &  ce  fut  luy 
le  premier  qui  par  efchange  deSanxerre,  donné  a 
Eftienne  Comte  de  Champaigne,eutle  Comté  de  . 
Beauuais,  lequel  il  vint  a  l'Euefché,  &  Eglife  de 
Beauuais  à  perpetuité.AThibaud  premier  fucceda  j-gy^f 
Eude,ou  Odon  troifiefme  Comte  de  Bloys,  lequel  que,&  E« 
fut  auffi  Comte  de  Champaignc,&  pour  ce  furnô-  glife. 
mé  le  Champenoys,de,Brie,Touraine,  ôc  de  Char- 
tres: de  vous  dire  comme  il  eut  Champaigne,  ôC 
Brie,ie  ne  l'ay  entrepris, &:  penfe  que  les  plus  expé- 
rimentez es  affaires,&  qui  font  le  plus  du  fuffifant, 
auroycnt  biendela  peinealc  declaiter,  tant  nous 
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ignorons  les  origines  de  ce  qui  touche  l'hifloirc  de 
nos  anctftrcs  ,  joint  c[nclcs  ciiangcmciis  des  mai- 
fons  ontcuiié  le  pcrucrtiircmcnt  iSc  perte  drsme- 
rnoirtsdc  l'antiquité.  CecEndc  erpoiifa  la  fiHe  de 
l'Hmpctciu  Conrad  fcconJ,  &  en  eut  trois  cnfans, 
Thibaaid  qui  Uiy  fucccda  és  Comtcz  de  Bloys,  & 
de  Chartres,  comme  l'aifnc,  bc  Efticnne  qui  fut 
Comte  de  Champaigne,&  depuis  fucceffeur  de 
Thibauid  es  terres  de  Bloys  Se  de  Chartres:  Se  vne 
'--'P"  fille  mariée  a  Hué  Capct,auant  qu'il  paruint  a  la 
couronne  :  car  ces  Comtes  de  Paris  Ce  feirent  la 
;       voyc  pour  auoir  le  Royaume  par  les  alliances  des 
Alemans,  Se  Normands, de  la  racedefquels  (  com- 
me ditcft)  cftoyent  fortisces  Comtés  de  la  Mar- 
che Blcfienne.  Ce  ComteEude  efpoufaén  fécon- 
des nopccs  Mahcult  ouMathildede  Normandie, 
fîllc  de  Richaid  fans  paour ,  par  lequel  mariage  fu- 
rent aiToupies  les  guerres  d'entre  ces  deux  mai- 
fons  de  Raoul ,  Se  Gellon ,  l'vne  commandant  fur 
les  Bleficns ,  &  Chartrains ,  Se  l'autre  fur  les  vfur- 
pateursdcla  Neuftric,car  les  querelles  des  Prin- 
îç,    ces  ,  &  des  Roys  ont  couftume  de  prendre  fin  or- 
rinccs  dinaire  par  telles  alliances.   Eude  mourant ,  lailïa 
fon  héritier  en  l'an  mille  trente  deux  Thibauid 
"i""' fon  fils  aifné  ,  lequel  ayant  guerre  contre  Godef- 
froy  Mattel  Comte  d'Anjou, fut  vaincu  ,&  occis 
en  bataille  par  l'Angeuin  deuant  Tours,  de  la- 
quelle il  f'empara.  Se  par  ce  raoicn  les  Comtes 
^jj^  d'Anjou  portèrent  le  titre  de  Seigneurs  de  Tou- 
m4.  raine.   A  ce  Thibaut  fécond  du  nom  fucceda  E- 
e  de  ftienne  fon  frère,  lequel  tint  plufieurs  grandes,  & 
riches  Seigneuries,  telles  que  Bloys,  Touraine, 
Chartres, Brie,  &  Champaignc,il  efpoufa  Alix, 
ou  Adèle  fille  de  Guillaume  le  conquérant  Roy 
d'Angleterre,  de  laquelle  il  eut  quatre  enfans 
"Yç  mafles ,  qui  furent  ceux  qui  f  cnfuyuent  :  Thibauid 
qui  luy  fucceda  a  Bloys,  &  Champaignc  &  Brie: 
Eftienne  Comte  deBoloigne,&  depuis  Roy  d'An- 
gleterre :  Humbert  Comte  des  Vet  tuz ,  la  fille  du- 
quel fut  efpoufe  de  Loys  le  gros  :  Se  Henry  domi- 
cile en  Angleterre ,  &  par  le  moien  duquel  Eftien- 
ne paruint  a  la  couronne  Angloife  :  &  ainfi  vous 
voyez  en  quelles  maifonseft  entrée  cette  fouchc 
de  Bloys ,  Si  quelles ,  Se  combien  grandes  ont  eftc 
fcs  alliances.    Mort  Eftienne, fon  fils  aifnc  Thi- 
bauid furnommé  le  grand  fur  Comte  de  Bloys ,  Se 
le  premier  qui  porta  le  titre  de  Palatin  de  Cham- 
i«<lî  paigne,&de  Brie;  lequel  pour  fes  vertus,  &  fain- 
,  *  teté  fut  nommé  le  pere  des  pauures ,  Se  cft  hono- 
re  comme  lamt  entes  terres  :  il  elpoula  vne  Prin- 
cclfe  Alem'ande nommée  Maheulr,de  laquelle  il 
eut  onze  enfans,  cinq  mafles ,  Se  lîx  femelles  :  l'aif- 
né  fut  furnommé  Seigneur  du  Soleil,  lequel  n'eue 
aucun  autre  titre,  pource  qu'il  eftoit  deuoyé  de 
fon  fens  :  Henry  fut  Comte  de  Champaigne,  Se  de 
Brie:Thibauld  Comte  de  Bloys:  Eftienne  eut  San- 
cerre.  Se  efpoufa  la  fille  du  Comte  de  Gien  ,  feit  le 
voiage  delà  terre fainte fous  Philippe  Augurte,&: 
en  fin  fe  rendit  Chartreux:le  cinquicfme  fe  nomma 
Guillaume, &  futEuefquedc  Chartres ,  puis  Ar- 
chcuefque  de  Rheims,  Se  facra  le  Roy  Philippe 
Auguftc.   Qoj'^'^^iix  filles  ,  la  première  fut  ma- 
riée a  Eude  leconddu  nomDuc  de  Bourgoigne: 
Il  féconde  au  Comte  de  Bar:  la  troifielmeau  Duc 
de  ia  Pouille ,  puis  au  Seigneut  de  Mommiral ,  Se 


faint  Aignan:  la  quarrîefmca  Geoffroy  Comte  du 
t'crche:  la  cinquiefinc  fut  Royrte  de  France,  Sc 
nomince  Aiifc ,  efpoufe  du  Roy  Loys  le  icune  :  Se 
la  dernière  efpoufa  Alain  Comte  de  Brctaigne.  Thibaucî 
A  faint  Thibauid  fucceda  Thibauid  quatritfl-ne 
du  nom  ,  Si  lequel  pour  imiter  les  vertus  de  fon  ^ç^gP"''^ 
pere,  fut  furnommé  le  Bon,  &  eftoit  Comte  de 
Bloys,  &  de  Chartres,&r  grand  Scncfchal  de  Fran- 
ce, c'eft  adiré  feul  Marelchal  :  cettuy  moienna  la 
paix  entre  le  Roy  Philippe  Augufte  fon  nepueiij, 
&  le  Comte  de  Flandres ,  quercllans  cnfcmblc  le 
Comté  de  Vermandoys.   11  efpoufa  vne  fille  de 
France  nommée  Alix,ainfî  qu'il  eftoit  graué  fur 
le  pont  de  Bloys ,  Se  de  laquelle  il  eut  deux  fils ,  & 
deux  filles  :  mais  eft  icy  a  noter ,  que  les  filles  vin- 
drerit  a  la  fucceflion  ,  les  frères  eft;ans  en  vie  con- 
tre tout  droit,  &  couftume.  Veu  quelebonCbm- 
te  Thibauid  donna  fa  fille  aifnee  en  mariage  a 
lean  de  Chaftillon  Seigneur  d'Auennes  ,  lequel 
en  l'an  raille  cent  nonarite,vint  a  lafucceffion,  5c 
fonda  l'Abbaye  de  laGuiche  près  de  Bloys  ,oùii 
eft  enterré  deuant  le  grand  autel,  &  mourut  fans 
hoirs  :  mais  ie  prefuppofe  cri  cet  endroit  que  les  Conaté  U 
gendres  du  bon  Thibauid  tindrenc  ces  terres  en  ^^''î 
défaut  des  mafles  qui  eftoyent  abferis  :  car  Lôys 
aifné  delà  maifonpaiïa  en  Grèce,  Se  mourut  aii 
fiegc  d'Adtianopoli  l'an  mille  deux  cet\s  cinq, 
lots  queBaudoujn  de  Flandre  Empereur  de  Con- 
flantinople  fut  perdu  en  la  bataille.  En  fon  ais"- 
fence  donc  le  fufdit  Chaftillon  commandoir, 
veu  que  Thibauid  cinquiefmede  ce  nom.  Se  di- 
siefme  Comte  de  Bloys ,  ayant  fuccedé  a  fon  frè- 
re rnourur  auflî  fans  hoirs,  &  ainfî  fe  perdit  le  fang^ 
Se  famille  Normande  deGellori  a  Bloys,  y  ayanc 
Scigneurié  enuiron  deux  cens  o£tantc  ans,  ôC 
tomba  cette  Comté  ,  Se  Seigneurie  en  quenoiî-" 
le  :  d'autant  que  la  féconde  fille  de  Thibauid  qua- 
triefme  fut  mariée  a  Gautier  d'Auennes  eri  He- 
nault,  &  cettuy  par  telle  alliance  vint  a  cette  prin- 
cipauté,&  fut  l'onziefme  Côn^te  de  Bloys  l'an  mil- 
le deux  cens  dix  neuf,  &  eut  vne  fille noinmee  Ma-  HuguesJe 
rie,qui  fucceda  au  patrimoine,  &  qui  efpoufa  Hu-  Chaltillô 
gues  de  Chaftillon  Comte  de  faind  Paul,  du-^"'P'^'= 
quel  fortirent  deux  fils,  lean  qui  luy  fucceda  ,  ^  ^l^^s. 
duquel  fortit  Hugues  fécond.  Se  vn  autre  fils,  du- 
quel illjt  Guy  Comte  de  faint  PauL    lean  deu-^ 
xiefme  du  nom.  Se  quatorziefme  eririombre  en- 
tre les  Comtes  de  Bloys  fucceda  a  fon  pere,  Ô£ 
efpoufa  Aliz  fille  du  DaC  de  Breraigne,  &  de 
Dreux,  de  laquelle  il  eut  vne  fille  nommée  Jean- 
ne, qui  fut  héritière  de  ce  patrimoine,   A  cette 
Jeanne  de  Chaftillon  ComtelTe  de  Bloys  fut  aioinç 
par  mariage  Monfieur  Pierre  de  France  Comte 
d'Alençon  fils  de  faint  Loys,  lequel  mourut  a' 
Thunes  au  voiage  qu'y  feit  le  Roy  fon  pere  l'ati 
mille  deux  cens  ociante  trois,  de  laquelle  il  eue 
vne  fille  nommé  Maheult,  ou  Marhilde  qui  fut 
ComtefTe  de  Bloys, de  Chartres ,  Si  Dame  de  Mar- 
chefnoir  Remorentin,&  Millanccy.    Cette  Ma- 
heult efpoufa  en  premières  nopces  vn  Seigneur 
d'Amboyfe  qui  mourut  fans  hoir  :  Si  feremarianc 
elle  prit  Hugues  de  Chaftillon  fils  de  Jean  Com- 
te de  Bloys:&  ce  furent  ce  Comte  &  Comtelfe  quf 
quittèrent  au  Roy  Philippe  le  Bel, le  Comté  de 
Chartres  3  moiennant  que  le  Roy  leur  aflîgnaail^ 
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Du  pays.ôc  Princes 


leur  quatre  mille  liures  âe  rcnte.De  ce  lid  vint  Guy 
premier  du  nom,  &  dix  huit  en  nombre  des  Com- 
tes Blefiens,  lequel  cfpoufa  MargH^erite  de  Valois 
fille  du  Comte  Charles  de  Valoys ,  &  foeur  de  Phi- 
lippe depuis  Roy  de  France,de  ce  mariage  fortirent 
Loys  Marie,  mariée  a  Raoul  Duc  de  Lorraine,  & 
Charles  de  Bloys  ,  pour  lequel  f'efmeurent  de  fi  fu- 
rieufes  guerres  en  France  fur  la  pretcntedu  duché 
de  Brctaigne  par  luy  querellé  contre  lean  de  Mon- 
Charlesdc  foi  t ,  ainfi  que  pourrez  lyre  és  annales  de  France, 
Blo;s  Duc  d'autant  que  ce  Prince  Blefien  auoit  efpoufc  leanne 
^'iTn    de  Bretaigne  fille  de  Guy  Comte  de  Pomyeure ,  & 
«le      virconte de  Limoges,  &fefairoit  fortdekfaueur 
du  Roy,  duquel  il  eftoit  proche  parent:  mais  le  bon 
Prince  mourut,  &  fut  occis  a  cefte  pourfuite.  C'eft 
de  ce  Guy  qu'eft  la  mônoye  que  nous  vous  auôs  cy 
dclTus  figurée:  &  lequel  mourant  l'an  mil  trois  cens 
trente  neuf.lailFa  Loys  z.  du  nom  &  dixneuf  Com- 
te de  Bloys,  lequel  Loys  mourut  en  la  bataille  de 
Crecy  contre  les  Angioys ,  ayant  premièrement  eu 
de  fa  femme  fille  du  feigneur  de  Bcaune,  frère  du 
Comte  de  Henaut  trois  fils  touts  Comtes  de  Bloys 
SoifTons    l'vn  après  rautre,afcauoir  Loys  troifiefme,Iean  auf- 
cômevcl  ûtroifiefme  &  Guy  deuxlefmedu  nom,&  le  dernier 
nu  aux     Côte  de  Bloys ,  lequel  refigna  au  Roy  lean  le  Cote 
de  Soiffons  ,  &  vendit  Bloys  purement ,  &  fimple- 
ment  a  Loys  Duc  d'Orléans ,  en  ptiuant  fes  parens 
qui  luy  deuoyét  fucceder ,  &  cecy  pour  voir  fon  fils 
riuDÎ;  mort  appelle  Loys,  qu'il  auoit  eu  de  Mariefillede 
d'Oiicâs.  IcanDuc  deBerry,  lequel  enfant  mourut  aage  de 
quatorze  ans:  &  ainfi  prit  fin  celle  race  illuftre,de  la- 
quelle font  fortis  tant  de  princes ,  &  laquelle  a  eftc 
alliée  a  toutes  les  maifons  prefque  de  la  Chreftien- 
té.D'hommcs  illuftrcs  font  fortis  iadis  ce  bon  Pier- 
Hommcs  re  l'hermite ,  lequel  ayant  fait  le  voiage  de  la  terre 
illuftres    f^jj^jg  fut  caufe  de  celle  grande  Croifade,  ôccxpe- 
dition  par  le  moyen  de  laquelle  fut  le  pays  de  Palc- 
■      ftinerecouuré&  conquis  par  les  Chreftiens  cnl  an 
de  grâce,  mil  nonantefix:  côme  auflî  fortit  de  Bloys 
vn  faint  archediacre,  &  grand  amy  de  l'Euefquc 
lean  de  Chartres ,  furnommé  de  Salifbery  :  duquel 
Pierre  le  fçauoir  a efté  fort  grand,  ainfi  qu'encore 
tefmoignent  fes  œuures  tant  d'Epiftres  que  de  Ser- 
mons ,  qui  font  prifez  grandement  par  les  hommes 
de  bon  iugeraent,  &  voila  quant  a  Bloys,&  fon  ter- 
roir, &  les  Comtes ,  &  Princes  qui  ont  commande 
fur  cefte  iurisdidtion. 


pe ee rep en  U de/cripuen  du  fays  chartmn,de U 
viliede  nndsfme ,  O'  autres  rareteljes  contrées 
voijïnes, 

E  terroir  Blefien  efl:  non  feulement  fegnalc  en 
^fertilité  comme  auons  dit ,  ains  encor  en  edifi- 
ces,comme  ainfi  foit  qu'eftànt  tout  ce  pais  quieft  le 
loi4  de  Loire,  d'Orléans  iufques  aTours,  le  fciour 
des  Roys,  auflî  y  voit  on  vne  infinité  de  maifons  de 
plaifance  des  feigncurs  qui  ont  pris  plaifir  a  y  faire 
baftir ,  pour  f  y  ai(cr  lors  que  les  Roys  y  feiournent: 
mais  entre  touts  les  édifices  auoifinans  la  viliede 
Bloys  ccluydu  Chafteaude  Chambort  eft  le  plus 
Châtorc  admirable ,  &  tel  que  prefque  il  eft  impoffible  d'en 
Chatteau  ifniter  le  modelle,veu  fon  afliette,  fa  difpofition,  & 
P'"  roidrcqu'ona  tenu  a  le  baftir,  qui  eft  tel  que  rien 
fa  Sa^nf  nymanque  pour laperfedion  decequi  eftrequis 
ficcnce.    en  l'architedure,  reffentat  la  grandeur  de  ce  grand. 


&  héroïque  Roy  François  premier  du  nom  qui  en 
fut  le  fondateur ,  pour  le  plaifir  de  la  chafl^e.  Cefte 
royallemaifonafaveue  fur  la  ville  de  Bloys,  quoy 
qu'elle  en  foit  diftante  trois  petites  lieues,  comme 
encore  elle  regarde  fur  la  riuiere,  praeries,&  forefts 
de  toutes  parts:y  ayat  vn  cfcalier  le  plus  beau  qu'on 
fçauroit  voirA  où  vn  grand  nôbre  d'hommes  peu- 
ucnt  a  mcfme  temps  monter,&  defcendre  fans  f  en- 
treuoiraucunemét,  l'vn  cofté  dcceft  efcaher  eftant  ^la 
defrobé  de  l'autre ,  ainfi  qu'il  y  en  a  vn  femblable,  ^ 
mais  non  fi  grad  au  collège  royal  de  Nauarrc  ,  lomt 
a  la  vis  par  laquelle  on  monte  a  la  Bibliothèque.  le 
neveux  m'arrefteravous  declairerpar  le  menu  les 
fales ,  chambres  antichambres ,  garderobes ,  &  ca- 
binets,  portiques ,  &  galeries  de  cefuperbe  Cha- 
ftcau  :  car  il  nous  faudroit  faire  vn  fort  long  di- 
fcours,feulement  diray  le  plaifir  qu'on  a  fottanr  d'i- 
celuy  du  cofté  des  iardins ,  &  mefme  de  l'vn  qu'on 
appelle  de  laRoyne,lequel  eft  de  la  gradeur  de  cinq 
arpens  de  tcrre,au  bout  duquel  vers  laforeft  qu'on 
renomme  de  Bloys ,  on  voit  vne  allée  ayant  fix  toi-  Alh 
fes  de  largeur,  &  embellie  de  quatre  rancs  d'Or-  S^J 
meaux  plantez  à  fix  pieds  l'vn  de  l'autre,  &  y  eftant 
en  nombre  de  fix  mille  pofez  en  ligne  droite,  &  f'e-  Q; 
ftendant  cefte  allée  vne  grande  demie  liciie  depuis  boi 
le  fufdit  iardin  iufqu'a  la  foreft  fus  nommée  :  fans 
qu'on  puiffe  venir  aces  allées  que  parla  porte  du 
iardin,  &  cefte  difpofition  d'arbres  eft  faite  fi  artifi- 
ciellement, que  il  y  a  encor  vne  allée  afles  large 
pour  y  piquer,&  adreiPer  les  cheuaux  en  toutes  for- 
tes poflàbles  au  plus  braue  caualcadour,  &  Efcuyer 
qui  foit  en  ce  royaume:  qui  eft  la  chofe  la  plus  belle 
&  plaifante,  qu'homme  fçauroit  dire,  foit  qu'on 
confidere  la  grandeur ,  &  largeur  des  arbres ,  &  de 
leur  ombrage,  ou  lalignement  des  allées,  ou  la  lon- 
gueur de  ce  pourmenoir  ,  qui  ne  reflent  rien  moins 
que  la  main,  &  commandement  d'vn  fi  grand  Roy 
que  celuy  de  France.  Au  pays  Chartraineft  encor 
le  terroir,  &  duché  de  Vcndofme,  le  mot  eftant 
corrompu ,  qui  en  Latin  fe  nomme  rindscinum ,  le- 
quel fut  iadis  de  la  contribution  du  royaume  Or- 
leanois,  &  depuis  fuiet  aux  ducs  d'Aniou,  ainfi  que 
puis  après  nous  vous  ferons  cognoiftre,  eft  dit  de 
la  ville  capitale  ,  qui  n'cftoitle  temps  paflcqu'vn 
Chafteauaflïs  fur  la  riuiere  du  Loir,  ayant  ce  beau 
pays  pour  limites  la  Beaucc  qui  luy  eft  a  l'Orient,  Vt 
l'Aniou  a  l'Occident,  le  Perche  au  Septentrion, 
&  au  Midy  la  Touraine.  le  fuis  marry  que  nul  des 
anciêsdenoftreGaulenc  nous  a  laiilé  quelque  cas 
par  efcrit  des  villes,&  originaire  antiquité  d'icelles: 
car  bien  que  nous  en  trouuons  plufieurs  auoit 
efté  fort  anciennes ,  fi  eft  ce  qu'il  n'y  a  aucun  qui 
nous  face  certains  de  leur  fource ,  &  moins  de  leut 
acTgrcndifiTement.  lefçay  bien  que  Vendofmefutia 
du'téps  des  Romains ,  &  que  le  nom  de  rindocinum 
nous  en  eft  demouré  Latin  iufqu'a  prefent ,  &  qu'il 
foitvray,  ileftaiféa  leprouuer,  puisque  ccCha- 
ftcau  (  car  ce  nom  porroit  alors  cefte  place  )  eftoit  • 
fus       en  fa  force  du  temps  des  premiers  Fran* 
çoys  en  Gaule,  defquelsne  fautfonger  queulFent 
encor  bafty  pas  vne  place,  vcuque  les  guerres  les 
incitoyent  pluftoft  a  les  démolir ,  que  d'en  faire  de 
nouuelles.  Et  affin  que  ie  ne  parle  fans  preuue, 
&  ne  die  vainement  que  rindocmum ,  ou  Vendofmc 
fut  du  temps  des  premiers  François  venans  en 
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Giule,ic  ncvrtUs  allegiieray  point  vn  auteur  con- 
(]nit<?  tcmptiblc ,  ains  vn  tel,  quia  cfcrit  il  a  mille  ans, 
rudcl^  f^auoii  lc  bon  Eucfque  dcTouis  Grégoire  , le- 
quel parlant  du  partage,  mentionne  cy  dclFus  ,  fait 
entre  les  Roys  de  France,  ou  de  Paris,  ôc  d'Or- 
Icans.vfc  de  ces  parollcs.Scmblablcmenr,  d'autant 
que  le  Seigneur  Roy  Contran ,  deraandoit  le  refta- 
bliin-nicnt  des  places  qui  luy  eftoyenc  deiics  fe- 
Is^Fiâ       ^  fuyuant  l'accord  fait  aucc  feu  de  bonne 
mémoire  le  roy  Sigibert ,  difant  qu'on  luy  deuoic 
rendre  l'entière  pottion  qu'il  auoit  obtenue  du 
Royaume  de  Cherebcrt,  ou  Aribert:  Se  partie 
du  patrimoine  de  Childebert,  de  laquelle  fon  pè- 
re auoit  iouy  :  il  pretendoit  la  redemander  de  touts 
les  héritiers: il  futarrcftc  d'vn  commurv  accord, 
ôc  ferme  délibération  entre  eux.que  cette  troifief- 
me  partie  de  la  cité  de  Paris, de  fon  peuple,  &  fîna- 
gcs,qui  auoit  par  la  conuention  arrcfteeefté  ia- 
dis  aCherebert  aueclcs  chaftcauxde  Dunoys,  & 
de  Vendofme,&:  tout  ce  que  le  Royfufdit  auoit 
tenu  es  terroirs  d'Eftampes ,  &  de  Chartres,  fe- 
roit  Se  demourcroit  en  perpétuelle  polFeAion  de 
Gontran,&  de  fes  fuccelFeurs.  Par  ce  texte  du  faine 
Eucfquejvous  voyez  comme  Vendofme  n'eft  pas 
d'vn  iour,&  combien  ce  lieu  cftoit  reipedlé  il  a 
mille  ans ,  puis  que  pour  l'auoir,  les  Roys  eftoyent 
)*tio  en  tel  différent,  que  peu  f  en  fallut  qu'ils  ne  f  entre- 
•'g-  feilTeoc  vne  cruelle  guerre, ainfi  que  defîa  ils  a- 
uoyent  commencé  de  fefeftoyer  par  armes  pour 
.      pareilles  caufes,  &  femblablcs  occurrentes.  En- 
:s.    core  faut  il  confiderericy  vn  autre  point,  qui  eft 
que  deflors  le  pays  de  Vendofmois  fut  incorporé 
&  vny  au  Royaume  Otleanois,fous  lequelil  ade- 
mouré  iufqu'à  ce  qu'après  la  décadence  de  l'Em- 
pire Gauloys  fous  les  enfans ,  Se  nepueux  de  Char- 
les le  grandjChacuneProuince  &  bonne  ville  com- 
mença auoir  fon  Seigneur,  ainfi  qu'auez  veu  de 
Chartres  ,  Chafteaudun ,  Si  Bloys ,  vfurpez  par  les 
plus  forts ,  ou  bien  receuz  en  don  pat  les  Roys  qui 
vouloyent  fe  fortifier  en  bien-faifant ,  à  ceux  qu'ils 
eftimoyent  leurpouuoir porterpreiudice.  Orc'eft 
tout  ce  que  iepcux  vous  dire  de  l'antiquité  de  ce 
lieu,  n'ayant  euchofe  aucune  des  mémoires  de  la 
ville,  que  ie  penfe  n'eftte  defpouruciie  d'inftru- 
étions,faifansfoy  de  quelque  antiquité,  mais  on 
ne  feft  foucié,que  la  pofteritc  en  foit  abreuuee: 
ains  eftcefiecle  lîcalamiteux, qu'on ayme  mieux 
que  les  teignes,  Sc  vermoulure  gaftent  les  liures 
efcrits  a  la  main,  que  de  les  commi,miquer  aux 
hommes  qui  en  peuuent  faire  proufStpour  ceux 
qui  viuent  otes  ,  Se  pour  ceux  encor  qui  nous 
furuiuront.    Ce  qui  fera  caufe  que  ie  m'efforce- 
ray  de  toucher  quelque  cas  de  la  race  des  Sei- 
gneurs, &  Comtes  qui  ont  commandé  fur  ce 
pays,&  ville  de  Vendofme.  L'hiftoire des  Prin- 
ces eft  tellement  meflee ,  que  pour  bien  entendre 
l'vnejil  faut  auoir  cognoiifance  des  autres,  fi  on 
ne  veut  tomber  en  de  grandes  abfurditez  :  nous 
auons  ditcy  deiPus ,  que  le  Chafteau  &  finages  de 
Vcndo(me  efchèurent  en  partage  au  Roy  Gon- 
tran  ,  Sc  fes  fuccelFcurs  ,  Se  depuis  tomba  en  la 
^^C^main   des  Normands  ,  aufquels  l'ofterent  les 
Sçjj  Comtes  d'Anjou,  fi  bien  que  vous  trouuez  que 
iiui  Geoffroy  Martel  Comte  Angeuin  eftoit Seigneur 
de  Vendofme ,  &  que  le  plus  fouuent  il  y  faifoit  fa 


rcfidcnce  :  Se  toutesfois  rrouuons  nous  qu3  do 
temps  dcFoulq.ies  fon  fucceiTcuiv, Hubert  fut  Vi-  Hubert  Vî 
comte  de  Védoîme,lcqufl  eut  pour  fils  Hubert  E-  ^^'^^^ 
uefque  d'Angfvs,K  fqucls  pcrc_  Sc  filsfcirent  rcba-  mefa'cre- 
ftira  Angers  l  Eglife  ruinée  de  (aint  Maurice.   Ce  baftir  l-E- 
qui  méfait  croire  que  Martel  luy  donna  la  polTef-  g'ife  faint 
non  de  Vendofme:commc  gouuerneur.  Se  que  de-  ^"ut'ce 
puis  elle  fut  héréditaire,  ainfi  qu'il  eneft  aduenu 
de  plufieurs  autres  Seigneuries  ,  Se  viuoit  ce  Vi- 
comte Vendofmois  Hubert  du  temps  du  RoyPhi- 
lippe  premier  du  nom.    Et  du  temps  du  Roy  faine 
Loys ,  nous  fçauons  que  commandoit  fur  les  Ven- 
dofmois le  Comte  Bouchard  ,  lequel  faut  que  fut 
petit  filsdu  fufdit  Hubert,  mais  ien'aytrouué  le  Bowchard 
nom  de  fon  pere,  &  de  cettuy  fortit  lean  Comte  Ç?^^'"^**® 
deVendofme,qui  viuoit  du  temps  du  Roy  lean  de  d,j  tg^^s 
France,  &  fut  celuy  qui  mit  la  main  (ur  le  Roy  dcS.Loys* 
Charles  deN^uarre  au  Chafteau,  de  Roiien,pouc 
le  meurtre  perpétré  en  la  perfonne  de  Charles 
d'Efpaigne  Conneftable  de  France:&  ce  font  touts 
ceux  quei'ay  pcutrouuet  des  Comtes  Védofmois, 
de  la  première  ligne  lefquels  eft  vraifcmblable  e- 
ftrc  defcendusde  la  maifon  d'Anjou,  veu  que  les 
Princes  Angeuins  ne  les  euffent  ainfi  auantagez,  léao  CS- 
fans  leur  toucher  de  plus  grande  affinité.   Ce  lean  tcde  Veo, 
fut  le  dernier  de  cette  fouche,du  nombre  de  la-  f^^^"^^^ 
quelle  ie  n'ay  trouué  que  les  Comtes  fufnomez,  Jean  "^"^ 
y  manquant  ceux  qui  ont  efté  depuis  faint  Loys, 
iufques  au  Roy  Iean,eftant  vraifcmblable  que  le 
pays  n'a  cité  fans  hoir ,  veu  que  depuis  Hubert  iuf  Catherine 
qu'à  Ican ,  la  maifon  a  efté  accrcuë  par  alliances,  de  àe  Vendof 
forte  que  lean  mourant,  il  lailfa  fa  fille  Catherine  "'e^^aiiec 
Dame  de  Vendofme,  de  Caftres.Lufignen  ,  Efper-  „  '^'^ 
non,  Jjretcncourt,  &  plulieurs  autres  Seigneuries.  S'oà  Coat 
Cette  Dame  fut  iointe  par  mariage  a  Monfieur  Torcisles 
lean  de  Bourbon  Comte  de  la  Marche,  Sc  fils  de  Ducs  de 
laques  de  BourbôComte  de  laMarehe,  &  deCha-  Védotme, 
rolois  ,  qui  donna  commencement  a  cette  gene- 
reufe,  &  illuffre  maifon  de  Vendofme,  de  laquelle 
font  ilFus  tant  de  vâillans  Princes, &fages  prélats, 
la  mémoire  defquels  ne  (çauroit  périr,  eflant  fon- 
dée furlafohdité  de  la  mefme  vertu,  &  fur  la  preii- 
dommie  qui  a  fait  iadis  que  les  toys  ont  règne  heu- 
reux,&  queleuts  races  ont  dcmouré  ainfi  eftablies 
pour  demourer  comme  perpétuelles.    Et  ce  bon  ^ 
Prince  lean  de  Bourbon  donna  commencement 
a  lafecondefamille  Vendofmoife,  qui  efldu  fang  dolme. 
Royal  de  France,  Se  de  la  fouche  facree  du  Roy 
faint  Loys  :  d'autant  quedeluy,  &  de  Catherine 
ifllrent  lacques ,  Loys,  Se  Ican  :  lacques  fut  Com- 
te delà  Marche,  Se  depuis  Roy  de  Naplcs ,  mais  laque;  Cê 
cette  Royauté  luy  fut  miferable  par  la  felonnie,  te  de  la 
&  trahifons  de  fon  efpoufe  leanne,  laquelle  en  ^^'''^j^  * 
ion  temps  n  eut  plainrqua  tromperies  hommes  Naplcs. 
par  l'efpoirde  fon  mariage,  defquels  eflant  faou- 
le,elle  ne  cerchoit  que  les  moicns  de  f en  defFaire  a 
quelque  pris  que  ce  fut,  ainfi  qu'elle  feit  de  ce 
Prince  Vendofmois  ,  auquel  elle  ofta  le  nom  de 
Roy,  luy  lailFant  le  titre  de  Prince  de  Taiente, 
Se  enfin  le  contraignant  defe  retirer  en  France, 
fans  femme  (  ce  qui  efèoit    fon  plus  grand  Loysi.Cô 
heur)  Se  fans  le  Royaume  de  Naplcs  ,  leqacl  3  'sfi^Ven- 
eflédetout  temps  ledefaflre  de  la  nation  Fran-  - 
çoyfe.    Loys  fucceda  au  Comté  de  Vendofme  a  ^^^^^^1' 
fon  pere  lean  ,  Sc  fallia  de  la  njaifon  de  Laual  ce, 
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en  Brerai<^ne  :  ce  Prince  fur  vaillant,  Se  fe  trauailla 
grandement  pour  le  kniice  des  Roys  és  guerres 
contre  les  Anglois  auec  U  pucelle  leannc:il  eftoit 
grand  Maiftre  de  France,     gouuerneur  de  Senlis, 
&  payscirconuoifins,  &  cutde  Ion  crponfe  lean, 
qui  luy  fucccda  :  eut  auffi  vn  Baftard ,  qui  ne  dégé- 
néra des  vertus  de  fon  pere  accompaignant  (on 
frcrc  és  voiages  qu'il  feit  contre  les  Anglois  en 
Guienne.fur  lefquels  il  prit  la  ville,&  fort  de  Fron- 
fac.  Quant  a  lean  frère  de  Loys,  ie  n'en  ay  trouué 
par  efcritchofe  quelconque ,  ce  qui  me  fait  penfer 
qu'il  mourut  en  bas  aagc.  Le  ttoiiiefme  Comte  de 
Vendofme  de  l'eitoc  Royal  de  Bourbon  fur  lean 
fécond  du  nom,  lequel  feit  grand  deuoirfoubs  le 
Roy.Charles  feptiefme  a  chalTer  les  Angloys  de 
France  :  il  eut  quatre  enfans,  deux  mafles,&:  deux 
femelles:  les  fils  furent  Françoys  qui  luy  fucceda, 
le  fécond  Loys  Prjncede  la  Roche- fur  Yon,  qui 
donna  commencement  a  lamaifon  de  Morapcn- 
fier,pourauoit  cfpouféla  Comtcffe  dcMompen- 
fier  fille  du  Duc  de  Bourbon,  ainfi  que  dirons  en 
fon  lieu  ,  &  venans  au  ranc  de  Mompenfier.  Les 
filles  furent  leanne  mariée  an  Duc  de  Bourbon,&: 
Charlotte  femme d'Angelbert  de  CleuesDuc  de 
Niucrnoys,  Françoys  dcBourbon  fuccedant  a  fon 
pere  Ican  au  Comté  de  Vendofme, feit  le  voiage 
de  Naples  auec  le  Roy  Châties  huitiefme,  &  mou- 
rut aVerfeila  fon  recour  ,  prit  pour  femme  Marie 
de  Luxembourg  fille  duCôncitable  Loys  de  Lu- 
xembourg Comte  de  (aint  Paul ,  de  laquelle  il  eut 
les  enfans^qui  f'enfuiucnt,Charles,François,Loys, 
Anthoinette,&  vne  ?iutre  fille  Abbcffcde  Font- 
Euraux:  François  fut  Côte  de  faint  Paul,&  efpoufa 
la  DuchclTe  de  Toutciiille,ayant  d'elle  vn  fils  nom- 
mé aufli  François,qui  mourut  en  l'aage  de  treize 
ans:  Loys  fat  Cardinal  Archeuefque  de  Sens  ,& 
Abbé  de  faint  Denys,  prélat  de  trcsheureufe  mé- 
moire: des  filles  Antoinette  efpoufa  Claude  de 
Lorraine  Duc  de  Guife,  mere  deplufieurs  enfans, 
&  le  vray  miroir  des  Dames  vertueufes  de  noftrc 
temps, la  maifonde  laquelle  efl:  Vne  vraye  cfcole 
de  chafteté,&  la  difcipline  de  la  ieunelfe ,  ferefiTen- 
tant  cette  bonne  Dame  dc-l'eftot:  Bourbonnois,  & 
de  rinregritcdc  ce  faint  Roy  qui  acftélechef,  & 
fouche  de  fa  famille.    A  Françoys  fucccda  le  bon 
Comte  Charles ,  du  temps  duquel  le  pays  de  Ven- 
domois  fut  érigé  en  Duché,  &  pairrie  de  France, 
&  luy  fait  lieutenant  gênerai  au  gouucrnement  dé 
Picardie, fous  le  Roy  François  premier  de  ce  nom. 
Il  efpoufi  Loyfe  fille  du  Duc  René  d'Alençon,  de 
laquelle  il  eut'  les  enfans  qui  f'cnfuyuenr, Antoine, 
Fr3nçoys,Charles,Iean,Loys,Marguerite,  &  deux 
autres  filles  ,  l'vne  Abbefl"e  a  fainte  Croix  de  Poi- 
tiers,&  l'autre  en  l'Abbaye  Royale  deChellcs,  êc 
toutes  les  deux  vn  vray  miroir  de  fainteté,  &  le  pa- 
tron,fur  lequel  faut  que  fe  façonnent  celles  qui  iu- 
ftcmcnt  veulent  porter  le  titre  de  vrayes  religicii- 
fes,  veu  leur  modeftie,  fumiffion,  humilité ,  6c  ob- 
feruarion  entière  de  ce  qu'elles  ont  voué  a  Dieu, 
en  faifantprofcfilon  de  leur  ordre.  Antoine  l'aifné 
des  enfans  de  Charles  fut  auflTi  l'héritier  de  Védof- 
mois,&  des  vaillances  de  fon  pere,  ainfi  qu'il  a  fait 
fcntiv  aux  Efpaignols,  &  Bourguignons  tandis 
qu'il  a  eu  le  gouucrnement  de  Picardie,  où  il  a  fait 
vn  tcl&  Cbondeuoir,  qu'il  ne  fera  iamais  que  la 


mémoire  de  fon  nom  ne  foît  agreabîc  aux  Picards,  _ 
&c  honorée  par  toutes  les  Gaules,ayant  eu  cet  hon- 
neur qucd'eftre  mis  au  ranc  des  plus  braues  Ca- 
pitaines de  noftre  temps,  &  des  plus  hardis ,  &  gé- 
néreux Princes  de  la  France.    Il  efpoufa  leannc 
d'Albrct  fille  vnique  de  Henry  d'Albret  Roy  de 
Nauarre,  &  de  Madame  Marguerite  fille  du  Duc 
Charles  d'Engoulefme ,  &  fœurde  François  pre- 
mier du  nom, &  parainfi  il  porta  le  titre  de  Roy  de 
Nauarre.   Ce  bon  Roy  fut  fait  lieutenant  gênerai 
pour  le  Roy  en  Se  par  toutes  fes  terres  Se  Seigneu- 
ries (quoy  que  quittant  le  gouuerncmenc  de  Pi- 
cardie, il  eut  ccluyd'Aquicame  )  lors  que  Charles 
neuuiefme  vint  a  la  couronne;!  Se  que  routes  cho- 
fes  tendoyent  a  trouble ,  tant  poirr  le  fait  de  la  reli- 
gion (qui  n'eftoit  que  prétexte)  que  pour  le  châge-  j^^^^ 
ment  de  l'efi:at,auquel  quelques  chatouilleux  alpi-  toim 
royét:en  quoy  le  vaillât,&  fagePrince  fe  gouucrna  de  ^ 
fi  bien ,  qu'il  fut  loué  de  touts.  Si  honoré  plus  que  'e. 
Prince  de  fon  aage.  Il  f'eftmisen  tout  deuoirque 
homme  fefçauroit  mettre,  d'appaiferles  troubles, 
mais  les  cfprits  eftoyent  fi  perucrtis  ,  &:  les  hu- 
meurs tant  altérées  aux  cœurs  des  Fra_nçois,que  la 
auerre  leur  fut  plus  agréable  que  la  paix,  Se  leur 
ruine  plus  que  le  repos  de  tout  le  peuple:a  la  pour- 
fuite  de  laquelle  guerre  finit  Tes  ioirrs  ce  vaillant 
Roy,  &  Prince  deuantpN.oiien  y  tenant  le  fiege,& 
fut  occis  d'vn  boulet  en  reuifitaht  les  lieux  plus 
aifez  abattre  cette  cité  détenue  lors  parlespro-  | 
tcftans.Ainfi  mourut  Anthoine  prefque  en  la  fleur  * 
de  fon  aagc ,  Se  au  grand  regçet  des  fiens ,  Se  de  la 
nobleflTedelaFrancCjla  vie  duquel  comm.e  elle  a 
efté  guerrière, ôc  genereufe ,  auflî  a  elle  pris  fin  par- 
my  les  foudres,  &  tempeftcs  mortelles  de  la  guer-  q^, 
re.Des  frères  de  ce  bon  Roy,le  fécond  après  luy  cft  gui 
Frâçois  Comte  d'Anguicn,dela  vertu  duquel  peu- 
ucnt  parler  les  vieux  foldars,&  vaillans  capitai- 
nes qui  viucnt  encore,&  lefquels  me  confciFeront 
que  Françoys  de  Bo  irbon  n'eftoit  en  rien  moindre 
en  vaillancc,fagelTé,haut  cœur ,  Se  gcnerofité  a  pas 
vn  des  chefs  qui  font  louez  par  les  hiftoires  tant 
Grecques  que  Romaines  :  ce  qui  feit  bien  fentir 
auxImperiaUftesalaioarnee  deSerifolles,où  con-  Fra 
tre  l'cfpoir  de  plafieurs,il  combatit  fi  heureufe-  Cô 
ment  qu'il  accabla  la  fortune  du  Marquis  du 
Giiaft,queron  eftimoitinuincible,  &  emporta  le 
nom  du  plus  hardy,&  afTeuré  combatant  de  fon 
temps.  Ce  Prince  ne  fut  onc  marié,  ains  fut  tué  en 
fe  ioiiant  auec  d'autres  Princes  a  la  Roche  Guyon, 
Se  ainhne  laifla  aucuns  hoirs  après  luy.  Letroi- 
fiefme  des  enfans  de  Charles  de  Vendofme  eft 
cet  illuftre ,  Se  débonnaire  Prince ,  Se  prélat  Mon- 
fieur  Charles,  de  Bourbon  Cardinal  du  faint  fie-  Lo 
ge,&  Archeuefque  de  Rolien  ,  &  Abbé  de  faint  [^^^^ 
Germain  des  Ptez ,  duquel  quand  ie  veux  prefcher 
les  louanges,ie  ne  fçay  laquelle  ie  dois  plus  recom- 
mander de  fcs  vertus  ,  le  nombre  en  eftant  Ci 
orand ,  que  i'auroy  peur  qu'on  me  blafmaft  de 
flateriê ,  fi  i'en  faifoy  vn  long  difcours.  Bien  diray- 
ie  qu'il  n  y  a  homme  tant  chatouilleuxfoitil,  qui 
ne  me  confcire,que  ce  Prince  cft  le  plus  admira- 
ble  de  noftre  temps,  foit  qu'on  confiderefa  pic.^ 
té,  qui  ne  reçoit  aucune  comparaifon ,  puis  qiic 
la  chair.  Se  le  fang  ne  l'ont  fceu  elbranflcr  qu'il 
n'aie  plus  aymé  rauanccment  de  l'Eglile  ,  que 
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de'toute  aurrc  cbofc  tant  chère  luy  fut  elle ,  Se 
ICC  quand  a  fa  confiance  elle  ne  vient  point  cncon- 
fcrence  ,  puis  que  par  refpace  de  16.  ans  il  fefl: 
jç^'vcu  allailly  tellement  de  la  fortune  en  routes  les 
on.  fortes  qu'homme  fçauroit  imaginer,  queienefçay 
oùeft  rcfpritqui  ne  fut  tombé  fous  lofais  de  tant 
d'afflidions  8c  trauctfcs ,  Icfquellcs  il  a  fi  conftam- 
mcnt  fupporrces ,  qu'a  peine  cognoilToit  on  fi  elles 
luy  touchoyent  au  cœur,  quoy  qu'il  fut  touche  inf- 
qu'au  plus  vif  &  profond  de  fes  cncraillcs,  IclailFe 
fadcuotion  &  cnuersDicu,  5c  vers  fon  Prince,  fa 
gracieufetc,  &courtoific,  le  zele  ardent  de  lareli- 
gion.l'amour  des  lettres, &  lettrcz,  &c  tant  d'autres 
bonnes  parties  qui  luy  font  comme  naturelles,  af- 
fin  que  ic  n'entre  en  vn  abifmc ,  d'où  ic  ne  me  puilTc 
Ôte  defpcftrer.  Le  quatrieii-nc  des  enfans  du  Duc  Char- 
les  fut  lean  Comte  d'Anguien, lequel  comme  il  he- 
^- ritadcsnom  de  la  feigneurie  de  fon  frère  François, 
luyfucceda  auflia  lagenerofué,  &  vaillance  :  car 
comme  d'vncœur  afleuré,  &c  non  fuccorobanta 
plailir  quelconque,  il  eut  fuiuy  Monfieur  le  Cônc- 
Ihble  allant  pour  cnuiraillcr  la  ville  de  faint  Que- 
tiu  affieg^e par  les  E{paignoIs,il  fe  fentit  aufli  du  de- 
faftre,  veu  que  les  noltrcs  forcez  de  combattre ,  ce 
vaillant  Prince  fe  poulfa  fiauanc  qu'il  fut  blccé  a 
morr,  ÔC  pris, mais  on  neiouit  guère  long  temps  de 
ccfte prife,  vcu  que  dcfia  il  cftou  fans  fcntiment ,  & 
mourut  fans  hoirs  le  iourde  la  faint  Laurent  l'an 
mil  cinq  cens  cinquante  &  fept,&  régnant  en  Fran- 
ce Henry  deuxieime.  Le  cinquicfme  ôc  dernier  des 
D-mafles  fuLLouys  Prince  de  Condé,  lequel  n'a  en 
"  rien  forlipé  de  la  vaillance,&  generofiré  de  fes  an- 
ceftres  ny  de  fes  frères,  veu  qu'il  ne  f'eft  fait  voyage, 
'  '  ny  entrcprife ,  où  il  ne  fe  foit  trouué  ,  &  où  il  n'aye 
donné  preuue  alfcuree  de  fa  preudommie  :  aufli  a  la 
iournee  faint  Laurens,  où  fon  frère  d'Anguien  fut 
occiSjil  feit  tout  deuoir  de  bon  combatât,  &  eftant 
auec  Monfieur  de  Neuers  fon  coufin,  voyant  la de- 
fconfiture  tourner  fur  les  noftres,fe  fauua  a  la  Fere, 
pour  là  retirer  les  reftesde  Tarmee  mifeen  route. 
Ce  Prince  eut  c  fté  des  plus  heureux  de  fa  famjlle,f  il 
eut  eu  des  homes  près  de  luy,  qui  ne  luy  eulfenr  mis 
des  opinions  diucrfes  cnfafantafie:ielai(îe  fes  cn- 
treprifes  lefquelles  deuant  tout  homme  de  bon  in- 
génient feront  trouuees  merueiileufes,  ôc  procé- 
dantes d'vn  haut  cœur,  &  d'vn  homme  qui  n'auoit 
point  faute  d'aduis,  de  raifon,  &  dccerucMe.  Car  fi 
nous  iettons  arrière  les  caufes  pour  lefquelles  les 
guerres  ciuilcs  ont  priscours  en  Frnnce,&  contem- 
plons fimplemét  le  fuccczdçs  chofes,&:  les  moyens 
despourfuites,  &  la  fage'iTc  a  entreprendre,  &  har- 
dieite  a  exécuter,  vous  me  confclferez  que  ny  Cefar 
ny  Pompée  font  a  conférer  a  ce  Prince,  qui  a  eu  a 
faire  contre  les  plus  grands  Capitaines  qui  deno- 
flretcmps  ayentefté  enEuropc.  Chacun  fçait  en 
combien  de  batailles  il  f  eft  trouué,  &  toufiour  des 

f»remicrs,  mais  d'autant  que  ceux  qui  le  confcil- 
oyent,  auoyent  intuftement  bafty  leurs  deffeins, . 
l'heur  auffi  ne  tomboit  point  de  leur  cofté,  ce  neât- 
moins  ce  Prince  y  faifoit  tellement  fon  deuoir,  que 
rien  ne  luy  manquoit  pour  eftre  vaillant  foldat ,  &c 
hardy,  &fage  chef  de  guerre.  À  la  fin  ce  généreux 
prince,  qui  ne  vouloir  que  la  paix,  fafchëdufang 
cfpandu,  ne  pouuant  a  fon  honneur  lailFer  la  partie 
où  quelques  ambicieux  l'auoyent  plongé,  fut  occis 


a  la  bataille  de  PalTac,  que  d'autres  nomment  de 
Coignac,  &  mourut  en  guerre  Ccluy  quicftoirvn  Mort  <îu 
fécond  Mars  aux  combats  :  duquel  on  dit  que  il  ^'^^^^ 
cftoit  le  plus  cloquent  Prince  de  ce  royaume, 
quand  a  fa  courtoifie  elle  cftoit  telle  qu'on  n'en 
fçauroit  dite  dépareille,  fa  libéralité  fi  grande  que 
f'il  eut  cRc  aufii  riche  que  ma,gnifique,  il  n'y  eut  ia- 
mais  Alexandre ,  ny  Tite  fils  de  Vcfpafien ,  qui  eue  ^ 
gaignc  le  cœur  des  hommes  fi  bien  par  magnificen- 
ce, ôc  ainfi  &  l'heur,  &  la  vaillance  ont  caufé  le  dc- 
faftre  dece  bon  Prince.  Du  mariage  d'Antoine  de  H^n^yi 
Bourbon  Duc  de  Vcndofraois,  &  Roy  de  Nauarre  du  nô  n  j 
auec  leanne  héritière  de  Nauarre  eftforty  Henry  de  Nauai- 
a  prefent  régnant  iur  les  Nauarroys,  Biernois,  Bi-  'e.&Duc 
gordans  ,  Armaignagois,  &  autres  par  la  fuccellion 
de  fa  mete ,  ôc  cdant  Duc  de  V cndofmc  par  le  droit 
de  fon  pere  :  ce  Prince  a  efpoufé  Madame  Margue- 
rite de  France,  laquelle  comme  en  beauté  furpalTè 
les  Princclfes  de  fon  temps ,  cft  auffi  vn  vray  miroir 
de  vertu, &  accomplie  e  n  tout  fçauoir,  Ôc  grâces  rc- 
quifes  a  vue  dame  telle  que  la  fille, 5c  fœurdcs  Roys 
de  Fiance  :  d'Antoine  cncor,  &  de  Icanne  eft  fortie 
vue  fille,  afçauoir  Madame  Marguerite  princelTe  de 
Nauarre  nouurrie  a  prefent  près  la  grande  Catheri- 
ne de  Medicis  mcre  du  roy,ôc  régente  en  fon  ab(tn- 
ce ,  &  duroyaume,  &  fur  les  fuietsde  fa  maiefté. 
Qjunda  Monfieur  le  Prince  de  ConJé,  il  cfpoufa 
en  premières  nopces  Madame  EleonoT  de  Roye, fil- 
le de  madame  de  Royeniepcedc  Môficur  de  Mom- 
morency  Côneftable  de  France,  qui  par  ce  maringe 
apaifa  quelque  querelle  qui  cftoit  entre  les  maifons 
de  Boubon  ,  &  de  Chaftillon ,  &  de  ce  mariage,  & 
lidt  font  fortis  fept  enfan?,  a  fçauoir  quatre  fils ,  Se 
trois  filles  :  les  mafles  font  Henry,  ores  prince  de  Enfans  Ja 
Condé,qui  a  efpoufé  vne  des  hcriticres  du  feu  Duc  Pnncc  de 
deNiuernoys,  belle,  &  fage  PrincelTe  :  puis  trois 
filles  ,  l'vne  defquclles  fe  nommoit  Marguerite  qui 
mourutjil  y  a  quatre  ans:  après  elles  Françoys  Mar- 
quis de  Conty,  prince  fort  gentil ,  ôc  auquel  nature 
ayant  donné  quelque  défaut  de  la  langue,  luy  cflar- 
gicaulîi  vue  bienfeance  a'.i  refte  de  fes  adtions,!! 
bien  qu'il  nefait  chofe  qui  ne  luy  fée  trefbien ,  & 
laquelle  ne  foit  a  chacun  agréable.    Puiseut  ccfte 
dame  deux  Belfons,  Ôc  gémeaux,  a  fçauoir  Char- 
les Monfieur,  &  Louys,  ce  dernier  mourut  ^oi^itcharlesde 
auflj  toft ,  mais  Charles  vit  auec  telle  efperance  de  gourbô  j, 
chicun  ,  voyant  les  vertus  futures  qui  reluifcnt fiisdcioys 
en  cefte  enfance,  qu'on  f attend  que  ce  fera  luy,  P-;'nce 
qui  donnera  cncor  plus  de  luftre  que  iamais  a  l^^^^^oadé, 
race  deBorbon,  quoy  que  d'elle  tnefrae  elle  foit 
alFes  cclercie  :  à  quoy  outre  le  bon  naturel  de  ce 
Princp ,  Ôc  fa  naifue  inclination  a  toute  œuurc  , 
vertueufe,  le  pouffe  fon  maiftre,  &  précepteur  te 
(eigneur  lean  Touchatd ,  homme  digne  dételle 
charge,  &  auquel  iene  peux  moins  faire,  que  de 
luyrecognoiftrcleferuice  qu'il  fait  a  Dieu  ,  &  a  la 
France.de  bien  drelfcr ,  ôc  inftruire  l'e nfancc  de  ce 
gentil  Prince  ,  lequel  faut  que  foit  vniour  cômc  vn 
pilier  fupportant  l'Eglife  gallicane  contre  ceux  qui 
vouldrôt  l'aftainir,& accabler.  Le  feu  Prince  efpou 
fa  en  fecôd?nopccs  Madame  Frâçoife  d'Orléans  fiU 
le  du  feu  duc  de  Lôgueuille,de  laquelle  il  ejut  Char- 
les Comte  deSoiirons,apresLoysMôfieur,&r  Ben- 
jamin Monfieur ,  lefquels  deux  font  morts ,  Loys  a 
Paris, 5c  Benjamin  a  Guaillo^où  àprefent  eft  nour^ 
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ry  le  petit  Comte  de  Soi(rons:&  c^cft  ce  que  i'auoy 
a  vous  dcdinrc  fur  la  race  des  Comtes  de  Vendol- 
mc  de  l'vne     autre  ligne, la  première  ie  l'ay  dcfcri- 
te  fort  obfcuremenr,  pour  auoir  faute  de  mémoi- 
re s, mais  en  la  féconde  ie  n'ay  lien  obmis  de  ce  qui 
fe  peut  dire,  le  rcfte  eftant  rcfcruc  ala  dcfcription 
de  Bourbon, (5^  du  pays  dépendant  de  celuy  qui  en 
cftoit  le  Duc ,  6c  Piince.    Ayans  touché  ce  qui  eft 
des  Princes  Vc  ndofmois,  en  ce  qui  côccrne  la  tem- 
poralité 5  il  faut  auflî  voir  ce  qui  eft  de  l'hiftoire  ec- 
clefiaftique,a  fin  qu'on  ne  fcache  quels  nous  fem- 
mes ,  a  fçauoir  enfans  de  l'Eglife ,  &  ne  fouhaitans 
autre  cas  que  d'illuftrer  ce  qui  appartient  au  (erui- 
ce,&  exaltation  d'icelle:car  ce  n'cftafles  de  fçauoir 
comme  nous  deuons  repaiftre  le  corps, fi  encor  on 
ne  tache  de  donner  pafture  a  l'efprit ,  mais  pluftoft 
fi  on  ne  f  efforce  de  le  nourrir  de  viande  qui  luy  foie 
propre.   Or  n'y  a  il  (comme  iecroy)  partie  en  la 
Chrcflientc,  où  l'on  n'aye fait  quelque  récit  de  la 
S. Larme  de  Vendofme ,  ôc  que  Ion  ne  defire  d'en 
fçauoir  la  caufe  &  le  temps  que  cette  relique  y  fut 
portceimais  auant  que  d'y  toucher,nousverrons  la 
fondation  de  l'Abbaye ,  où  fur  pofee  lafainte  Lar- 
rae,&  qui  fut  l'auteur  d'icclle,  amfi  que  l'auons  ti- 
ré,&  di  s  annales  d'Anjou ,  &  de  s  rrgiftres  mefmes 
Abb^ie  de  du  thteloi  de  l'Abbaye  de  la  Trinité  de  Vendolmc, 
la  Tiinne  qui  nous  ont  tftc  communiquez  par  honorable 
aVcodof  j^Qi-jTj-pç  Maiftrc  laques  le  Breton  icligieux  de  la 
fulditte  Abbaie,&  Vicaire  gênerai  d'icelle ,  &  cecy 
par  le  commandement  de  Monfieur  Lovs  de  la 
Chambre  Abbé  de  celle  Abbaie  delà  Trinité,  & 
Cardinal  né  a raifon delà mefme  Abbaic,lequel a 
loys  âc\a.       "  mains  du  fufdit  le  Bretô  les  chartes, &  priui- 
Chambre  legcs,&  la  fondation  de  ce  faint  lieu  deVendolme. 
AbbéCar- Or  voicy  les  paroUes  dcfqucllcs  vfe  l'annalifte 
Jinaldc    d'Anjou  parlant  de  la  fondation  de  cette  Abbaie. 

Cil  "'^  L'annalifte  Angcuin  donc  racompre  que  du  temps 
Annales  Henry  premier  du  nom  Roy  de  Fiance ,  &  (orty 
d'Anjou,  du  fangilluftre  d'Anjou  ,  Geoffroy  Maitel  Comte 
ch.jj.  d'Anjou  ,  ayant  vaincu  le  Comte  de  Poitiers  Guil- 
laume, ôc  conquis  fur  les  pays  de  Bourdcloys ,  & 
Xaintonge  ,  il  (e  retira  en  Ion  Chafteau  de  Vendô- 
me aucc  la  Comteile  Agncz  fon  efpoufe,où  fciour- 
nant  il  eut  quelques  vifions  récitées  par  le  fufdit 
hiftorKn,&:  entre  autres  de  trois  cftoiles  qui  appa- 
rurent Si  a  Gtoffioy  ,  &  a  fa  femme  :  lefquels  l'cn- 
qucrans  de  l'interprétation  de  ces  chofes  aux 
Clers ,  &  ccclcfiaftiques  de  leurs  terres, leur  fut  dit 
qu'ils  fcilîent  baflir  vncEglife  au  nom  de  la  fainte 
Trinité  au  mcfme  lieu  ,  &  près  la  fontaine ,  dedans 
laquelle  ilsauoyent  veu  tomber  ces  trois  eftoiles, 
fui  laquelle  fourcc  ilsdeuoyent  faire  baftir  l'autel 
principal  de  cette  Eglife:en  laquelle  failloir  mettre 
quelque  nombre  de  religieux  gens  de  bien  pour 
prier  Dieupourlefalut  de  leur  famille,  Puisaiou- 
flc  le  fufdit  hiftotien.  LeCornte  voulant  obéir  a 
l'opinion  des  fages ,  6c  deuots  prélats  qui  luy  don- 
nèrent ce  confcil ,  fcit  faire  là  mrfme  vnc  trc  fbelle 
Eglife,  &  baftir  auprès  des  maifons  &  cellules 

fiour  les  religieux,  préparant  cet  édifice  ainfi  qu'il 
^  „^    e  faiiloit,  pour  y  loger  les  moynes ,  Icfquclsil  rc- 

martflCô  quifl  al'Abbé  de  Marmouftitr ,  qui  luy  en  donna 
'^''^"j^^ll  vingt  cinqfaifans  profcflîon  de  laicigle  de  faint 
baie  de  Ve  (elon  la  reformatton  ,  &i  foubs  l'ordre  des 

dolmc.     Abbcz  de  Clugny.  A  ces  religieux  donna  il  vn  Ab- 


bé en  la  forme,&  auec  les  conuentions  portées  psr 
fon  inftitution, laquelle  eft  en  ccire  lorte  ,  fuyuanc 
que  le  l'ay  (  comuieditcft)  retirée  duiuidu  reli- 
gieux lacques  le  Bi  eton,5<:  laquelle  ie  luis  content 
de  vous  mettre  en  Latin, pour  auoiv  meilleuic  gra- 
ccyik  rellcntii  l'antiquité  du  temps  que  elle  fui  fai- 
te:or  voicy  comme  le  Comte  Geoffroy  parle: 

/«  mmine  De  emni^orenrii pattM,     filij,^  Jptritus 
ptnFli.    Fge  Goj^reàm  Cornes  ylndegauortim  ^fittttérejue  Lt.t»> 
Comiti^a  ^gnes  mea  diUih^iwd  vxn  ,pro  rcdempnone  ^^''^^^ 
H'itmArum  m(irarnm  pAreriiUrnr^Ue  nojlrvrum  ,  dejîderan- 
tes  aliijuod  nonfuctle  ah.  lend'^m  eleti'iiojînx  vofum  De»,  j^^ç^ 
omnium  bo^ioram  creaton        Ur^tfo/ 1  humili  denotiont 
ofj  e>  n.mon.ifierium  m  h' non»»  JanB^e  (y  tndiutdua  Ttt- 
mtcitU'  ^tn pojJtJS/one  nojira  ^pt*d  Cajimm  f^mdocinum  ,  lo— 
co  ad  td  opportune  ad communem  multortim  vtilit  item  ^ét 
nouo  fitnditrf  ,      mxt.i  pofjihhtatem  noflram  relfM  pro- 
prtjs  extruximM  ,  monAchérum  regulam  Deo  fl^ragante 
ibidem  conjltrutmtK ,  Hoc  ttâ'^uc  maaa/î<  rium  jindio  bona 
voluntath  fmdatum  ,  <y  pejjèfjiones  lUim  vniuerfits  ah 
cmnt  cenfuttudint  jîne  exafiime iiberantes^TheodoriciCAr- 
neienjîs  Epifcopi  confilio        voluntate  ^in-  cmn(  Dwcejî 
IscPM  .pfeejî  conJfruBtu  ^bean  Petro  apojiotemm prmctpi^ 
tmf^ue fucetjforibm,  n  ^Udtum  proprmm  obtulimw^cf 
m  eorum  muni*  ac  dij^ojit  me  ita Jj/ecialirer permamre  con. 
cejjimus,  Quatenui  inrer  l{omanum  Ponnficem,  ac  venera- 
btlein  locum  f^mdeànenfem  nunejuam perjona  medta  cu.uf- 
cuntjut  trâmis  vel  dignitatii  fît ,  habeatur  ,  volumus ,  vt 
quando  ^hbeu  hmm  Loci  obimtji^cceffor  ei  eltg  i'ur  de  ea- 
dtm  corgrrgatione,Jt  tamen  fanBo  regtmine  dignus  ejfe  .n- 
ueniaturtiiort  t^men Jme  triitm  ^bb.iium  tejlimonio^fjms 
rel gicjiorei  m  vicinh  loctf  haberi  centtgerit.  ^autem  di- 
griHi  prAationeiapud  eos  non jMerittnuentus  (  ijitod  <tbjît  ) 
<»  Cluniaco^fîm  Maton  Monajieno^  vel  vndeiuntjtie  m  Uns 
foterunt^Jhrfima,  cantela procurent  fècundum  detim  Moni- 
ch  ,0'  ^bbates  dlic  congregatt ,  eligere.  Elefius  amem  a  ijuo 
wiuerit  prtejule  bentdicatur  ^omnt  fubuBione^vd  (juali- 
6ct  exaBione  remota  :  Ji  tamen  idtm  fipiftopus  canoni~ 
ce  eleEltis  ^canonicéijue  fuent  conjtcratus ,       fi  f^g» 
lum  beau  Petri  locum  Je  maleuolum  non  exhthuent  vel 
fHfptButn:aUoc^utn  ^IbM  à Jedebeatt  Petri  ^pofioli^cK- 
tus  Patrttnerautn  locus  ipjc dignojcttm  ^baculum  acbene- 
diBioncmfitfcipiat.    Oïdmato  vero  abbate,  ejuomodn^vel 
^uahterjaiia fuer  t  ordinatto fiudeanr  lat»  prafati  abbutes 
^nkm  enam  Monachi eiujdem  loci ,  Papa  itères  intim^re^ 
vt  autemendet  ^fi  qnid  opus fuent  emendandum  ^aut  fi 
fuirit jecundum  Dittm,c^  ipfîus  voluntattmfaBa  dtSlio^ 
fine  mdihAtio  ^hono  jiudio  congratuletur:  ^  ^uodfttilum 
fuient  fua  aiftontate  (orrobonrur.    Q<^d  fi  forte  contige- 
rit  legafum  ^manx  ecclfi^e  pnediHi  beutt  Petri  Ivcur» 
vifitare:  ibi  eut»  omni  charita'^e Jufciptatnr  ^  c?"  inquAti' 
mm  Uci  pofjibd'loi  permifirit  yejua  corpcris  ernm  ne- 
(tJjtiriA  et  a  fratrtbns  mtnifirintur:  tpje  vero  tn  rodent 
hco  per  ^e  nthtl  difpfinere,  vel  corngere andeat^vel  cjM' 
Lb't   occafione  R^ttorcm  loct  ,  aut  frarres  mdfiare 
v^l  ftitigare p^^fumat  ^fed fi  tjmd  vident  carrigendum  fuis 
lirerts  Papa  netifici-,rc  Lcfbit ,  tn  cutm  joliHi  ^otefiati; ,  pifi 
Deum  ^  ipfH:  morirSler'tj  ordinatio  ^feu  corr^Bio  vniuerji 
eonfifht.  yilba^  vero  /jui  yiUudarim  beati  Petri  effedignt- 
Jc  tttr^ad  Cocilium  tre  millatenpti  cogatur,fed  mattim  ji^.ir». 
l{cm''nam  ec(l(f'cm  pcrfingnios  annos  per  je,autper  iegatii  *  c 
fui  m  vifit^a)ejludeat^(y  It  niaiorem  charttatem  nonfcait^  ob: 
ccrijum  Ulttm  dttt,de(irri  fotiderum  ad  concintianda  Itmn- 
nar'a  ante  vtneiabi/c  curput.  b<a>/fiiMi  Petrt,  ibt  nun  negli-  |.  j,j 
gat^erJuliHH.  f^tauumhtecnoflraobUfio  long<£ua,  cr  tn  Ru 
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ultUltlii  txîîlerety  l^mam  ^enex'mw,  ilifte  fuper  alure 
btâti  Pétri 4pofïolomm  princifiis  fupradiElitm  loaim  cum 
emnthu4  rchw  tid  iffum  pertinentthMjicut  in  prafèntt  chdr- 
loitBe  tacontinetur,donanimui:  iffÂmqi^e  donattonem,  cocepione, 
â^.Sc  ^Mitorirute  Rewttiomm  pontifictm^hcneàttlt  fcilicct ac 
*'  démentis  corrohtrdn  pofîuUuinm.  Ipji  vero  vetum 
olUtiontm  noîîrum  denoiione  ampleBentes ,  dcfidenum  m- 
Jltm  JicHt  rog(twmw,& htc  fcriptttm,zr  compleuerunt 
^ttacuntjtte  À  nohii,vel  tth  al'ijs  honorahilthm perfonu  momt- 
fieriQ  ebUtafHerant ,  vel  ejfent  ejprenda ,  qmtenM  fine  di- 
jir<t^iene  ttlij»<t,vel  dmmtitme  omnu  perpetm  pofideret , 
Tjodo  upofioiicie  virtutif  Jîrmauemnt . 

Vous  voyez  la  fondation  faite  par  ce  Comte,  & 
les  immunitcz,excmptions,  &"  franchifes  impetrees 
du  Pape  pour  l'Abbé,  &  religieux  de  ceftc  Abbaye, 
Icfquels  il  rend  non  fuiets,  ny  iufticiables  d'Eucf- 
quc  quel  que  ce  foit,  Se  les  difpencc  du  Concile, 
voulant  que  purci-nent,&  fimplement,  &  le  lieu,  6c 
ceux  qui  y  viuent  depêdent  de  l'Eglife  Romaine, & 
du  S.  fiege  Apoftolique,  Sc  Euefque  fouuerain  pre- 
fidant  en  iceluy.  le  laiire  touc  à  propos  les  terres, 
Eglifes,  moulins,  boys,  forefts,  eftangs,  &  cenfiues 
qu'il  a  donne  acefte  Eglifè&  religieux  y  feruants, 
toutes  lefquclles  chofes  font  efcrittes,&  contenues 
es  patentes  de  la  donation  fufdide ,  de  laquelle  i'ay 
vne  copie  en  main:  comme  cncor  icpafle  fous  11- 
jon.  ience  les  affranchis ,  &  les  ferfs  que  le  Comte  don- 
aux   na  a  rabbaye,ainfi  que  iadis  toutes  Eglifes  eftoyent 
"es     enrichies  de  telles  denrecs,leur  feruants  ces  feruitu- 
des  d'vn  fort  grad  reuenu,  Ôc  prouffit,veu  que  tout 
ce  que  ces  ferfs  acqueroyenr,cedoit  &  eftoit  acquis 
pour  les  EgUfes.  lelaifle  auffi  comme  cesmefmes 
^  jj-  lettres  portent'que  fi  T Abbé  de  Vendofme,  venoit 
Ab-   auoir  querelle  contre  le  Comte ,  ouquelqu'vn  de 
de  la  fes  officiers,  que  la  plainte  n'en  foit  point  faite  en  la 
court,ny  deuant  les iuges  du  Comtc,ains  par deuâc 
ceux  de  la  court  de  l'Abbé,  pour  lareueréce  du  lieu 
fur  lequel  il  commande.  Puis  conclud  fa  donation 
par  prière  vers  fes  Barons,  affinqu'a  l'aduenirnul 
d'eux  ne  vint  a  violer  cefte  ordonnance,&  empe- 
fcher  les  religieux  en  la  iouilFance  de  ce  que  le  Côte 
leur  dônoitjôc  les  faifant  fîgner,  &  foufcrirc  la  pre- 
fentc  de  leurs  feaux,y  appofans  leurs  noms,qui  font 
•    en  fort  grand  nombre,i<£  entre  autrespout  tefmoi- 
Ico.   gnage ,  &  confirmation  y  font  foufcrits  le  Roy  de 
par   Frace  Henry  premier  du  nom,Guillau  me  Duc  d'A- 
lutori-  quitaine  :  Geofroy  6c  Agnez  fon  efpoufe,  êc  dix  ou 
douze  Comtes,<Sc  vne  infinité  de  feigneurs,fi  grand 
defir  auoit  ce  Prince  de  laifler  ce  lieu  fans  querelle  à 
l'Abbé,  &  a  fes  moynes.  Et  fut  faite  cefte  tranfa- 
Aion ,  donation ,  6c  confirmation  en  l'an  de  noftre 
falut  mille  quarante,  en  l'indidionhuitiefme, ré- 
gnant en  France  Henry  premier ,  6c  l'an  neuuicfi-ne 
de  fon  règne  :  car  c'eft  ainfi  que  le  Comte  cloft  fes 
patentes  :  au  bas  defquelles  font  fignez  les  Papes  y 
nommez,afçauoirBenedi6t  neuuiefme,  6c  Cleméc 
de  ce  nom  deuxiefme.  Et  pource  qu'il  eft  faite  men- 
tion és  lettres  du  Comte  Geofroy  de  l'immunité  de 
cefte  Eglife  abbatiale,&  comme  elle  eft  exempte  de 
toute  iurifdidion  Epifcopale,ie  vous  allcgueray  vn 
priuilege  donné  par  Innocent  troifiefrae,lequcl  re- 
çoit par  fa  bulle  fuyuant  lacouftumedes  Papes  fes 
predeceffeurs,  le  monaftetede  Védofrae,  crdônant 
que  toufiour  celle  maifonde  la  Trinité  foit  tenue 
fous  la  reigle  monaftique.Puis  aioufte  ces  mots  La- 


tins que  pour  caufe  i'ay  voulu  vous  laiftcr ,  6c  aiou- 
fter  en  leur  propre  fubftance ,  6c  voicy  comme  par- 
le ce  Pape. 

i^uia  vero  Ecdefu heata  Frifcit  olim  k noffrii pmdecef- 
forihuscum  dr^n'itateCardtnalifittJfeconeejfa  eidemmona- 
Jterio  rindocmerft  dignoÇciîur,cjUAm  tamen  pofl  ad  mflram 
notitiam  pemcnertt  plmihus  Cardmalihus  ejfe  afsignatam: 
concedmus  vt  omnem dtçrnitatem  ex  ipfit cocefsione datant  .f^}^t^^ 
^bbates  hdbeantjandakom  vjum,Tt*nu£^DaLmatica^^  ancié  Car- 
amuli ^JîcHt  eis  vtuntttr  Prxsbjten  Cardinales ^ipfamj^  con-  dinal  du 
Jirmamus  ecclejîamleat£Prïfc£, fie  tamen,vt  fi  forte  ad  d- iàiic  de 
km  Cardinales  inUituentur^fiupcr  altarefanBi  Pétri  mini-  ^^"^"^^ 
firent,      cjuipro  tempère  curam  gejjèrtnt  ecclefiic,  ohedten- 
tiam  pr^eftent  Cardmalt ,  ^  i^uartam  fiuBmm  partem 
tdem  Cardtnali^ pereipiet. 

I'ay  mis  ces  mots,pource  que  plufieurs  ont  trou- 
ué  eftrâge  que  celuy  qui  a  prefent  eft  Abbé  de  Ven- 
dofme ^  aye  pris  le  tiltre  de.Cardinal,  comme  ainfi 
foit  qu'illepeuf  porter(ainfi  que  voyez  )  à  iufteoc- 
cafion,eu  eigard  qu'auat  que  les  Cardinaux  de  Ro- 
me fuffent  efgaulx  aux  Prmces,  ainsiouiffans  fim- 
plement du  foing  des  Eglifes,  defquelles  ils  portent 
ores  les  tiltres,  ceft  Abbé  en  eftoit  défia  titulaire:  6c 
pource  ne  faut  trouuer  eftrange  fi  ce  Pape  Innocér,, 
fous  lequel  les  Cardinaux  furent  plus  autorifez  que 
iamais,  ne  voulut  priuer  ceft  Abbé  de  fon  ancienne 
poirelIîon,&  fut  defpechee  la  bulle  d'où  i'ay  tiré  les 
mots  fufdits ,  l'an  de  grâce  xio.  &  huidiefme  du 
Pontificat  de  ce  lufdit  Innocent,  régnant  en  France 
Philippe  Augufte.  I'ay  encore  recouuert  vn  priui- 
lege d'exemption  pour  la  mefme  Abbaye,qui  eft  du  ? 
Pape  Honorie  troifiefme ,  la  teneur  de  la  BuUe  du- 
quel ie  fuis  content  de  vous  inférer  icy  ,  affin  qu'on 
ne  penfe  que  ie  parle  par  cœur,  laquelle  côtient  ces 
parolles* 

Honorius  Epifcepus feruus  fermrum  Dei ,  dileflts fil'ijs  . 
^hhati ,  &  conuentm  findocmenfi  ,falutem ,  ^  aj^oîio  -    B  uîîc  {{« 
licam  henediBiimem.  Kohishumtliter fiupphcaïiis ,  vtcum  Honorie 
in  viUis  veUru  quarum  réduits  ,  ^ prouentus 

monuchorum  m  vefiro  monafierio  Dommo  famulamium  yêdofnîe 
vfihus  deputentur vos plerunqt*e  oporteat  cjmfdam  ex  ve~ 
firii  monachi^  ftabihre,  vt  agruulturam  exerceant,  vel fide- 
l'iter  reditus  conferuentme  ob  hoc^rchtdiacmi  loarum  ipfo- 
rum,  velalij prAatia  vohis^fineab  ip/ts  menachid  jirocura- 
Cones  exilant  aut  extorijHeant  mfaetas ,  dignaremur  vohk 
paterna follicitudine preuidere  sNos  vefiris  fitpplicattombus 
annuentcs ,  auBoritate prixfentium  mhibemus^ne  qmfqt*am 
archidiaconeru  velpraUtusab  huiufinodi  monachis  vel  vo- 
hii,tpfcrum  ocCiifione,procuratitnes  (xigere  ^vtlextorquere 
pra/umat ,  prafirtim  citm  facerdotes  qui  ex  vefirts  reàttihm 
in  pruediBit  villts grangis fiifietitantùr  ratione  Parochi^ 
délitas procurationes  exoluànt.  NMÎliergo  omnmohominH 
liceat  hancpdginam  mfim  inhihitionis  infirmare ,  vel aufn 
ternir  aria  eidem  contraire, fiqitis  autem  attemptareprajum- 
pferit ,  deiomnipotentis  tndignationem ,  ^  beat omme tus 
apofloUrHm  Pétri,  cr  FtuUje  nouent  incmfurum.  Datum 
Laterani  dec'mt  ftinto  ^lend.  FehrMrppontificatHs  mfiri 
dnno  tertio , 

Voila  quant  aux  priuileges  de  cefte  Abbaye,  de 
laquelle  par  la  fufdide  Bulle  d'Innocent  font  décla- 
rez protedeurs  les  Comtes  d'Aniou ,  de  Poitou,  &  Qaeîsptk 
de  Vendofme,  non  qu'ils peuiTent  prétendre  droit  J^'^^^^^^f^" 
fur  icelle ,  ains  pour  luy  garder  fes  droits ,  6c  la  def-  baye  de 
fendre  contre  ceux  qui  voudroyent  l'empefcher  en  Védorros, 
laiouiffance  des  droits  a  elle  oétroyez  dés  fa  fonda- 
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tion  prcmiercOranons  nous  dit  cy  dcirus(ruyuanc 
l'annalifted'AnioL>)quelafaintcLarniefu(  mircpar 
Geôfioy  Maircl  Comre  d'Aniou  en  ceftc  Abbaye, 
mais  auons  obmis  a  vousdcclairer  que  c'cft  de  ccftc 
faillie  Larme,  le  vous  confclfe  franchement ,  n'a- 
uoir  oncicu  auteur  ancien  qui  me  face  certain  de 
ccftc  hiftoire,ains  tout  ce  que  ie  peux  vous  en  com- 
ptereft  des  cictits  des  religieux  qu'il  faut  que  ie 
vous  donne  pourautentiqucs,  puis  que  ie  reliquai- 
re, (quei'ay  vcuà  Chellcs  près  de  Paris,  &  manie  le 
vafc)  cft  de  Ci  long  temps  vencré,  &  a  Vendoime,  & 
par  les  voifins  qui  font  aux  enuirons  de  cefte  ville. 
Voicy  donc  en  peu  de  mots  ,  ce  qu'ils  tiennent  de 
Hifto'te   ccfte  Larme.  L'hiftoirc  porte  donc  quclors  que 
«^'^^^       noftre  fcigneur  refufcita  le  Lazare ,  ôc  qu'il  ploura 
te  Larme.  ^  f^yy^^j    vérité  de  l'Euangile  )  vn  Ange  recueillit 
cefte  Larme  d'vn  giâd  nombre  qui  ruilîèloycnt  des 
yeux  du  ^auucur,  èc  créateur  de  tout  le  monde,  for- 
mant foudain  vu  vafc  qui  a  dire  vray  cft  de  merueil- 
leux  artifice,  fans  rupture,  foudure  ny  ouuerture 
quelle  que  ce  foit,  &c  le  dehors  duquel  eft  blanc,  & 
auflî  tranfparent  que  Chriftal,mais  de  dire  de  quel- 
le matière,  il  eft  fait ,  ie  croy  que  les  plus  experts  la- 
pidaires, ôc  mineraliftes  y  perdroyent  leur  latin  ,  ôc 
lafaintc  L'arme,  (qui  toufiour  tremblote  dedans  ce 
petit  vailfeau )  eft  de  couleur  d'eau,  ôc  azurée  :ic 
vous  en  parle  comme  fçauant,  qui  ay  pris  foigneufe 
garde  a  la  contempler  a  mon  aife.On  tient  outre  ce 
quel'Ange  quirecuillit  ccfte  Larme, lardonnaala 
Magdelaine ,  &  elle  cftant  fur  la  fin  de  fes  iours ,  en 
feit  prtfent  a  laint  Maximinfon  bon  maiftre,  &  pa- 
fteur  en  1  Euangile,  lequel  la  lailFa  en  fon  Eglife  de 
Comincla  Mar(eille,d'oLi  il  fut  Eucrque,6<:  la  demoura  ce  vafe 
faintciai-  i^fqu'au  temps  du  grand  Empereur  Côftantin  ,qui 
tcc  a"vtn^'^P°'^^^'^"  fa  cite  de  Conftantinople ,  oiàil  futiuf- 
dolinc.     qu'au  temps  de  Henry  Roy  de  Francc,lequel  requis 
par  l'Empereur  Grec  de  fecours  conrre  les  Maho- 
mctans,y  enuoya  le  Comte  d'Aniou  Gcoftoy  Mar- 
tel ,  lequel  ayant  chaffez  les  infidelles  ,  refufa  toute 
recompcnce,  ôi  ne  voulut  que  des  reliques  :  Se  luy 
cftant  donne  le  choix  de  prendre  ce  qui  luy  plairoit 
le  plus, il  prit  le  vale  de  la  fainte  Larme,&  le  porta  a 
Vendo(me,le  pofai.t(commc  dit  cft)en  l'Abbaye  de 
la  Trinité  alors  qu'elle  fut  confacrce.  Làdvmoura 
ce  facre vaifteau  iufqu'acc  que  durant  ces  fureurs 
enragées,  qui  ont  rauagé  toute  la  France  par  la  dia- 
bolique inucntion  des  Caluiniftes ,  que  le  trcfillu- 
ftre,  &  trefdcuorieux  Prince  Monfieur  le  Cardinal 
Sainte  lar  de  Bourbon  craignant  que  ces  ennemys  de  toute 
"^■pP"'^^*^^  pieté  ,  &  religion  Ici  Huguenots  ne  profanaircnc 
puisa  *    auifj  bien  ce  temple  que  les  autres  (  coniime  ils  ont 
Cliclles.   fait  fansy  cfpai  gncrles  olfcments  des  bons  Piinccs 
royaux  fortis  de  l'cftoc  de  Vcndofnu)  &  nefeincnc 
perdre  ce  reliquaire,  le  feit  porter  a  C  belles  ,  où  il  a 
dtmourérefpace  d'onze  ans,  &  en  fin  les  troubles 
apaif  z,ou  aumoins  aucunement  alfoupis,  Icfufdit 
fcigncurLoys  de  la  Chambre  Abbe  de  Vendofme, 
a  vie  de  tout  deuoir  pour  faire  remettre  ce  faint 
vaic  en  l'ancien  domicile  que  l'Angcuin  luy  auoic 
cftab'y.  Apres  CCS  grands  Ducs ,  ik  Princes  royaux 
qui  fonc  foi  tis  de  Vendofme,  &lefang  defquelsa 
honore, honore  encor  la  France  le  pays  Vendof- 
moys  a  porte  vn  nombre  infiny  de  gaillarde  noblcf' 
fe,  de  iaquclle,  ôi  de  fon  infinité  i'ay  choify  vn  vray 
îïiodelle  de  vertu,  a  f^aaoïi  feu  de  bonne  mémoire 


Mcfllre  Loys  de  Ronfard  Cheualier  feigneurde  la 
PoilToniere,  lequel  bien  qu'ayteu  l'honncin  pour  Meffii 
fa  grande  fagellc  &  prcudommie,  &  pour  U  bon  ^°)^ 
fcns,  mœurs  feucres  ,  bonne  conduite,  grande  &  1^'°"'' 
longue  expérience  des  chofcs  qu'il  auoit,fut  es  cor,.  ^,;çi,  j 
fcilsdepaix,  oudelfeins  &  entreprifes  de  guerre,  fomci 
choify  par  le  giand  Roy  Françoys ,  pour  cftte  gou- 
uerneur de Mtifcigncurs  Icsenfans  de  France, du- 
rant leur  captiuité  en  Efpaigne  :  ôc  bien  que  depuis 
il  ayt  eu  le  tiltre  honorable  de  premier  Maiftre 
d'hoftel  de  Henry  Daufin  de  France.ik  d(  puis  Roy: 
fi  eft  ce  que  iamais  ce  bon  fcigneur  n'acquit  tant  de 
loz,  &  réputation,  &  n'eteinifa  tant  fa  mémoire 
que  lors  qu'il  produifitence  monde  ce  grand  Ho- 
mère Gauloys,  &  le  premier  Vaticinateur  Apollin 
Pierre  dcRonfaid,  lequel  comme  vn  foleil  fortyPicrr 
du  Ciel  de  la  nobleife  Françoyfe,  a  cfpandu  fes  fa)  s 
non  feuleméf  en  France,  ains  cncor  par  toute  l'Eu- 
ropc.  Duquel,  fi  l'cftoys  quelque  grand  orateur,  ôc"^'^'' 
Panegyrifte,  ie  fctoy  vn  grand,  &  long  éloge,  pour 
le  voir  celuy  ,  quia monllré  le  chemin  a  la  noblefTc 
Françoife,  d'enfler  plus  hautement  le  fonde  leurs 
inftrumens,  Ôc  enricWr  le  nombre  de  leurs  vers 
des  fleurs  Grecques,Latincs,&Thofcanes,pluftoft 
que  famufer  a  la  fimple  mefuïc-i  &  cadence  des  fyl- 
labes.  C'cft  ce  Ronfard  qui  feft  rendu  plus  admira- 
ble,  qu'imitable  ,  &  la  trace  duqucj  aeftéimpoffi- 
ble  qu'autre  de  noftre  temps  aye  peu  pouiiuyurc 
auec  celle  raaiefté  qui  fait  paroiftte  en  luy  fcul ce 
que  Pindare ,  Homère ,  ôc  Virgile,  &  ce  que  Theo- 
critc  ont  fceu  baftir,ne  ce  que  Tibullc,Sapphon  ou 
Pétrarque  om  peu  dire  des  guerres,  des  tournois, 
des  amours ,  &  de  l'art  ruftique ,  Voire  a  il  mieux 
chanrcde  Dieu,  que  l'ancien  Orphée,  ôc  des  voya- 
geurs marins  beaucoup  plus  heureufement  que 
l'auteur  des  Argonautes  Apollonie.  le  te  confcflc 
(  amy  lyfeur)  que  l'amitié  que  ie  porte  a  ce  feigneur 
me  force  de  tenir  ce  lâgage,  &-  que  encor  que  tu  ne 
voye  point  effigie  (pour  mon  peu  démérite,)  és 
CEuurcsdeccgiaueaurcur,  fîeft  ccqueramitc,& 
icelle  tiefeftioite,&  fans  cnuie,  eft  entre  nous  deut 
&  gtande,&  indiiroJuble.  Bien  donc  que  cefte  ami- 
tié me  face  parler  ainfi,  fi  eftrce  cncor  que  tout 
homme  de  bon  jugement  me  confeftcraquc  icnc 
dis  rien  qui  ne  foit  véritable,  &  qui  nepuilFeeftrc 
vérifié  par  la  maicfté  de  fes  œuures  :  lefquelles  eftât 
en  grand  nombre, &  toutes  elabources,&  remplies 
d'vn  fçauoir  exquis,  d'vn  ordre  admirable,  ôc  îuitc 
non  imitable,  faut  que  nous  facent  dire,  ce  que  les 
anciens  ont  creu  d'Homete,  qiie  quelque  cfpiit  va- 
ticinateur à  caufé  la  nailfance  de  ce  grand  homme, 
ou  qu'eftanr  page  chez  le  Roy  Henry,il  ahumé(cô- 
me  vue  diligente  auettc  )  les  fleurs  plus  rares  defoa 
Daurat.le  plus  rare  po'ëte,  ôc  vaticinareur  de  noftrc 
fieclc.Qji'aucû  ne  foiFence  point  fi  ie  n/arrefteain- 
fi  fur  ceft  homme,  car  puis  qu'il  eft  Vcndofmois, 
qu'il  a  illuftré  fon  pays,  &  honoré  la  France,  c'eft: 
raifon  auiTi  que  Védofme  voye  près  d'elle  (on  nour» 
rilfon,  ôc  q^uc  le  Loir  fe  glorifie  de  fon  voifin  ,  &  de 
celuy  qui  a  chanté  fi  fouuent  le  doux  murmure  da 
fes  ondes  argentines.  Vousfçaucz  touts  combien 
d'Odes, d'Elégies,  d'Eglogues,  de  Sonets,  ôc  autres 
fortes  d'Epigrammcs  ont  pris  fource  en  ce  diuin  cCi 
prit  de  Ronlard  ,  auec  quelle  graiiitcil  a  ch.inté  fes 
hymnes  plus  do^Ves,  ^uepas  vnde  çeuxd'Orphec 
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ny  d'Homerc:  vous  n'îgnorez  combien  il  cft  heu- 
reux cninuenrions,  aucc  quellegraceil  accommo- 
de ce  qu'il  tire  des  Grecs, &  autres  langucs,dc  quel- 
le naiuc'té  il  enrichit  noftre  langue  de  mots  propres 
&  ncceiriires,  &  auec  quel  art  ilpaint  les  chofcs 
qu'il  dcfcrit  ,  les  mettant  fi  dextremcnt  deuant 
l'cCprit  par  fcs  vers  ,  qu'il  fcmble  que  les  yeux 
corporels  voycnt  la  chofe  defcritte.  Que  di- 
ray  ie  plus  ?  Rien  finon  ce  qu'on  dit  de  Philon 
luif,  que  ou  Platon  PhilonifejOu  Philon  Placonife, 
c'cft  que. 

On  h  tn  ffomere  Grecejcrimnf  R^nfirdip, 

Ou  que  I^nfard  Françoys^en  chantant  H  m  enfe. 

Or  pour  acheuer  de  ce  cofté  le  pays  Chartrain, 
vous  auez  k-s  villes  de  Houdan,  &c  Dreux  qui  porte 
encor  a  prefent  le  nom  des  anciens  Druides,  &  près 
laquelle  fut  donnée  celle  fanglate  bataille,  aux  pre- 
miers troubles  deFrance,en  laquelle  furent  pris  les 
chefs  des  deux  armées, &  fait  vn  piteux,  &  horrible 
maiîàcrc  de  la  nobleffe  de  France ,  l'an  de  noftre  fa- 
Jut  mil  cinqcens  foixate  &  trois. Sous  le  pays  Char- 
train  cft  encor  la  région  du  Perche ,  qui  eft  de  l'an- 
cienne contribution  de  la  Neuftrie ,  &  fut  iadis 
Comté,  8c  des  apcnnages  des  enfants  de  Chartres, 
ce  pays  eftant  limité  de  telle  forte,  qu'au  Leuant,&: 
Septentrion,il  a  la  Normandie,  qui  fait  qu'on  mcét 
les  Percherons  entre  les  Normands  :  au  Midy  luy 
font  les  pays  Chattrain,  &  Vendofmois ,  &  a  l'Oc- 
cident le  Maine  :  les  villes  qui  font  principales  en 
cefte  côcree  font  Mortaigne,  Bclefme,Ftnillet,puis 
au  Perche  Gouct ,  font  Bazoche  Gouer,  Allugc, 
Mommiral,  Broù>  &  Anton  :  outreceencor  y  font 
Maulues,  Roux  maillard, Condé  fus  Huines,Non- 
gent  leRotrou,  &le  peuple  habitant  en  ce  pays 
porta  iadis  le  nom  d'Vnelles,  ainfi  qu'oa  le  peut  re- 
cueillir de  Cefir  en  fes  commentaires,  &c  cft  ce  pays 
arroufé  des  fleuues  Haines,  Comeoche,  &  lalam- 
bee,  ces  deux  derniers  entrans  dedans  le  premier  en 
vn  lieu  appelle  le  Moulin  Cheureul ,  &  vne  partie 
de  cefte  légion  eft  du  Duché  d' Alençon,  &  parainfi 
iadis  du  rclfort  dcRoii  n,  &  a  prefent  dcl'Efchi- 
quierd'Alençon,  ôderefte  du  baiUiage  de  Char- 
tres, &par  confequent  venant  relfortirau  parle- 
ment de  Paris ,  &  par  ainfi  nous  déduirons  plus  au 
long  de  cecy  (  f'il  nous  vient  a  propos  )  cftans  fur  la 
defcription  de  la  Nortnandie. Comme  Vendofme  a 
efté  illuftree  par  fon  Ronfard ,  &  en  hauce,  &  hau- 
ceraaiamais  latefte,  le  Perche  fe  glorifie  auffi  de 
fon  nourriflbn  Remy  Bclleau ,  és  leures  duquel  gift 
lamufe,  &  miel  Attique,  &  lequel  f  eft  fait  cognoi- 
ftre  fi  heureux  qu'il  a  mérité  d'eftre  mis  entre  les 
fept  plus  excellcns  poètes  de  noftre  aage,&  pour  fa 
grande  érudition, &  vertu,appellé  au  gouuernemêc 
des  Princes,  &  a  la  nourriture  de  Monfieur  le  Mar- 
quis d'Elbeufjde  l'efcole  duquel  Belleau  ce  feigneur 
ayant  apris  les  fciences ,  &  la  preudomie ,  la  France 
fera  redeuable  a  l'aprentis  de  fes  bonnes  actions,  & 
au  maiftre ,  &  inftruifeur  de  fa  diligence.  Ce  dode 
Percheron  a  efcrit  plufieurs  Hures ,  &  entre  autres 
vn  de  paftourales  des  plus  rares  ,  &  eloquans 
qu'autre  qui  de  noftre  temps  foit  fur  tel  propos 
forty  en  lumière:  il  a  auffi  traduit  les  Odesd'Ana- 
creon,  de  Grec  en  Françoys ,  auec  telle  naiueté  que 
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pcuuent  iuger  ceux  qui  font  verfez,  &  fçauants 


en  l'vne  &  l'autre  langue. 


DE  LA  VILLE  ,  BALLIAGE  ,  TER. 

ROIR  ET   DVCHE   d'o  RLEANS,  ANTl- 

quitéd'icelle,  mœurs  du  Peuple,  &  des 
Princes  qui  y  ont  commandé  iuf- 
qu'a  prefent. 

Voy  que  plufieurs,  prenans  plus  d'ef- 
gard  aux  mots  nuds  qu'aux  chofes,- 
ayentcn  opinion  que  l'ancienne  cité 
d'Orléans  eft  de  la  fondatiô  de  l'Em- 
pereur AureHan ,  celuy  qui  tint  l'Em- 
pire après  ia  race  des  Antonins,  ruinée  enuiron  l'an 
de  noftre  falut  deux  cens  fcptante  quatre  s  ficft-ce 
qu'ils  parlent  plus  par  conieéture ,  que  preuue  eui- 
dente  qu'ils  ay  ent  pour  donner  alFcurance  a  leur  di- 
re. Au  refte  les  hommes  de  grand  fçauoir,  n'igno^ 
rent  point  que  fur  toutes  les  mémoires  deloiiange, 
que  les  anciens  efcriuants  ont  fait  de  leurs  Princes, 
ils  n'ont  iamais  oublié  les  fondations  des  villes  &t 
citez ,  comme  d'Adrian,  Se  Traian  vous  voyez  que 
les  deux  villes  Thraciennes  font  &C  renommées ,  &  J^i'^^y-g^ 
marquées  par  les  hiftoriês:  là  où  Vopifque  bien  que  ^'Aureliara 
face  métion  que  l'Empereur  Aurclian  a  reftauré  les 
ruines  de  Rome,&  fait  ailleurs  d'autres  édifices,  ne 
fait  neantmoins  eftat  quelconque ,  de  la  fondation 
d'Orleans:ce  que  fans  mentir  Vopifque  n'eut  nom- 
plus  oublié  que  la  victoire  de  ce  Prince  fur  le  tyran 
Tetrique,  &letiltre  quêtant Valerian  Empereur 
que  le  Sénat  luy  ont  dôné  de  reftaurateur  des  Gau- 
les, Mais  vous  direzaquoy  cft  ce  que  ie  tends  par 
ce  mien  difcours:il  vous  eft  afles  aifé  a  entédre,c'efi: 
que  ieprctens  dire,  que  fi  cefte  ancienne  cité  a  pris 
le  nom  d'Aurehan(côme  il  peut  eftrc)  fi  eft-ce,qu'il 
ne  fut  onc  le  fondateur  :  mais  pluftoft  qu'il  l'a  em- 
bellie ,&  aggrandie,  &  fait quede  luy  elle  ayt  efté 
Orléans  rcnômee.Veu  que  auant  que  iamais  Aure- 
lian  fut  en  eftre,la  cité  de  Genabe  eftoit  en  vigueur, 
&  trefrecommandee  :  or  quece  foitlamefiTie,quc 
Genabe ,  &  Orléans ,  l'affiete  le  monftre ,  félon  les 
parollcs,  &  de  Cefar,  &  du  grand  Géographe  Stra-  Genabuns 
bon,  qui  en  parlent  fi  à  propos ,  que  ie  fuis  content  eft  la  cite 
de  vous  en  alleguer  lesparoUes,  &  voicy  celles  de 
Cefar  en  fes  Commentaires.  Pour  pluftoft 
cher  chemin,  ilfen  alla  a  Genabe,  ville  des  Char- Galli- 
trains,  lefquels  fçachanrs  la  prife  de  V elaudune,efti-  que, 
merent  que  leur  plus  aifeuré  feroit  de  mettre  garni- 
fons  a  Genabe  pour  la  defFcndre,  après  aioufte:  Ce- 
far paruint  en  deux  iours  a  Genabe ,  &;  l'affiegcant, 
comme  il  ne  peut  la  forcer,  acaufeque  leiourluy 
faillit,  il  différa  l'affaut  a  lendemain,  &c  commanda 
aux  foldats  de  fe  tenir  preft,  &  apareiller  toutes 
chofcs  a  iceluy  neccflaires.  Et  d'autant  que  la  ville 
eftoit  près  de  la  riuiere  de  Loire,  &quelcpont  di- 
celletouchoit  les  murailles,  craignant  que  les  ci- 
toyens ne  felauuaffent  la  nuit  a  la  fuite,  il  ordon- 
na deux  légions,  pour  faire  toute  la  nuit  la  garde 
&  fentinellc  autour  de  la  ville.  Ces  mots  vous 
font  afles  voir,  que  l'afliete  de  Genabe  eonuient 
a  celle  d'Orléans ,  &  que  ce  plant  ne  diffère  en  tien 
a  la  ville  comme  elle  fe  comporte  a  prefent,  &  biea 
que  Orléans  ne  fut  iadis  de  telle  eftandue,  qu'clk 
,  2  c 
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cftaprefent.fi  cftce  quctoufiours  fonbaftimenc 
tcndoic  vers  la  riaierf,&  que  ce  qui  cft  ores  leCha- 
ftclcr,  fcruoitdcforcereire,&:  commandoit  de  ce 
cofté  qui  va  vers  le  fleuue.  Mais  oyons  parler  Stra- 
Strab  li  4.  bon,auteurnoncontemptiblc,  duquel  auant  que 
alléguer  les  mots,  il  faut  que  corrigez  la  didion 
^cmenitht*m,&cymnx.tz  Gendum^carle  palTagey 
eft  corrompu,  comme  pi ulîeurs  autres  en  diuers 
auteurs  tant  Grecs  que  Latins,qui  accommodoyêt 
les  vocables  Gauloys  a  leur  langue  :  or  voicy  les 
propos  de  Strabon:là  eft  baftye  la  ville  de  Genakim^ 
auprès  du  lieu  où  courtlariuieredu  Loire,  &  eft 
cette  ville  le  commun  marché ,  &  commerce  pu- 
Orleaî  ia-  ^^^^  Chartrains,    Et  a  fin  d'oftcr  tout 

àL  iTmài'  doubcc  de  rhiftoire,pource  qu'il  y  en  a  qui  cftiméc 
chédcs     (  pour  la  proximité  des  mots  )  que  Gemhum  des  an- 
Chaitrains  cicns  foit  celle  mefme  que  maintenant  on  appelle 
Gicn  fur  Loire,il  nous  faut  repouffer  cette  opinion 
fondée  fur  vne  fimple  coniedure,  par  raifon  ôc  au- 
torité ,  car  &  l'vn  Se  l'autre  nous  font  fauorablcs: 
or  pour  nous  fait  contre  cette  aftertion  ,  que  Gien 
foit  Gcnabe, le  dode,  &  curieux  auteur Dom  Ay- 
inon  religieux  de  faind  Germain  des  Prez,  lequel 
en  la  préface  de  fon  hiftoire  ,  &  faifant  la  diuifion 
des  Gaules  parle  en  cette  forte.  En  la  Gaule  Celii- 
.  ^j^j^  que  font  pUifieurs  belles  &  riches  villes,  mais  les 
ch^Teoh  pl"S  famcufes  &  mieux  cogneuës  font  de  noftrc 
prètacc.    temps  Lyon,  Chalons,  Auftun,Sens,  Auxerre, 
Troyes,  Mcaux,  Paris,  Chartres,Genabe,  où  à  prc- 
C^e  Gicn  fcnt  eft  aflîfc  Orléans.  Sçauroit  on  mieux patlerne 
i:\  ft  p.^inc  plas  intelligiblement  que  fait  ce  faint  perfonnage? 
©cnabe.  y^^^  voyez  que  Cefar,&  Strabon  coiîuiennent  en 
ladefcription  &  plant  de  cette  ville,  &  que  cettuy, 
qui  n  eft  pas  des  plus  modctnes,mamtient  que  Ge- 
nabe  eft  la  melme  qu'Orléans ,  fans  qu'il  f'arrcfte 
fur  la  caufe  de  ce  nom ,  lequel  luy  cft  impofé,  il  y  a 
plus  de  douze  cens  ans  :  &  ainfi  c<?poind  vuidéie 
palîeroy  outre,  fi  le  deuoir  ne  me  commandoit  de 
recognoiftre  ceux  qui  m'ont  fecouru  en  cet  œuure, 
car  cftantfur  ccdoubte  CiGenabum  eftnoftre  Or^ 
leans.bié  que  i'euffc  leu  ce paftage  d' Aimô , fi  eft-cc 
qu'encor  ie  ne  me  tenois  pour  bien  refola ,  iufqu'à 
tant  qu'vn  honorable ,  &  trefdode  home  d'Eglife 
p  gj  Chanoine  de  Meun  appelle  Maiftrc  lacquesBmer, 
net  Chan!  tel  qui  fe  trauailleés  recerchesde  l'antiquité,  me 
de  Mcuû  '.  communiquant  quelques  hiftoircs  des  faints,  pour 
ce  que  noftre  intention  eft  (  Dieu  aidant)  de  met- 
tre la  main  a  vne  fi  bonne  &  haute  cntrcprife  me 
Hiftoirc    j-^onftra  auflTi  quelques  fragments  d'vn  vieux  liure 
cfcriteak  ^^'^^^^       main  contenant  la  vie  de  faint  Liphard 
main  a*    Euefque  de  Genabe ,  c  eft  a  dire  Orléans ,  veu  que 
Mcun,      iama'is  Gien  ne  fut  honoré  d'vn  titre  fi  honorable 
que  d'Euefchc.  Et  non  a  tort  dit  il  que  Liphatd  e- 
ftoic  Genabeen ,  veu  que  faint  Altin  qui  cftoit  l'A- 
poftre  d'Orleans,&:  non  de  Gien,  ainfi  que  les  mé- 
moires le  font  afles  paroiftre,fut  long  temps  auant 
qu'Aurelian  vint  a  l'Empire ,  ôc  que  comme  dit  eft 
la  vieille  hiftoire  de  faint  Liphard  gardée  a  Meun, 
le  nomme  Euefque  non  d'Orléans,  ains  de  Gena- 
be, Qui  me  fait  croire  que  l'opinion  de  ceux  n  cft  a 
reccuoir,  qui  tiennent  ^«■'^-^«re/Mwaw,  ou  Orléans 
ait  pris  le  nom  d'Aurelie  mere  de  Cefar,  tât  pource 
que  cette  ville  portoit  le  nom  de  Genabe  encor  du 
temps  que  les  difciples  des  Apoftres  vindrent  pre(^ 
cher  la  dodrine  du  fils  de  Dieu  en  Gaule,  qui  eftoic 


près  de  cent  ans  après  Cefar ,  &  que  les  Gcnabecns 
ne  donnèrent  onc  grande  occafion ,  audit  Cefar  de 
les  gratifier  du  nom  de  fa  mere,  veu  la  grande  perte  . 
d'hommes  qu'ilfeit  aflaillant  les  Genabeens.  Con- 
clufion  donc  fur  le  nom  d'Orléans ,  c'eft  qu'il  eft 
ailes  vraifemblable  (  bien  que  Vopifque ,  ny  Aurel- 
le  Vidorn'en  facent  aucune  mention  )  qu'Aure- 
lian la  reftaurant  luy  ofta  le  nom  de  Genabe ,  pour 
luy  donner  le  ficn,  enrecognoiirancedela  predi- 
dion  defon  Empire  que  luyauoient  fait  en  la  fo-  Druides 
rcftGenabeenne  les  Druides  prcftres  Gauloys, def-  ^^^'j*^^"** 
quels  nous  auons  parlé  fi  fouuent, qu'il  n'eftiabe-  q^'jif^^^oij 
foing  d'en  rafrefchir  autrement  la  memoire:qui  fut  £„.  p,  voy 
caufe  quetoufiouis  ce  Piinceayma  les  Gaules ,  &  Voi-ifeiuc 
les  defFcndit ,  &  pritplaifird'eftre  appelléle  con- 
feruateur,ôc  deliureur  d'iccllcs,  mais  de  le  dire  le 
fondateur  d  Orléans,  ie  ne  le  peux  rcceuoir ,  pour 
les  caufes  cy  delFus  déduites.  Quant  a  vous  dire,ny 
le  temps  de  fa  fon<lation,ny  la  caufe  du  nom  G  ena- 
be,ie  ne  l'ay  point  entrepris,  n'ayant  furquoy  me 
fonder  pour  me  preualoir  de  raifons,ayant  allégué 
quelque  conicdure,&  ayme  mieux  confclTer  fran- 
chement n'en  fçauoir  rien,&  n'auoir  leu  chofe  qui 
mérite  le  difcours ,  que  vous  faire  des  comptes  des 
vieilles,&  alléguer  ne  fçay  quels  fabuleux,&  vaga- 
bonds Troiens  efchapez  de  la  fureur  G  regcoifc ,  ôc 
les  faire  les  fondateurs  de  nos  citez  Gauloifes,lef- 
quelles  eftoyent  auant  que  Troie  fut  imaginée  es 
Idées  des  Dardaniens ,  cornrae  aufli  la  Gaule  eftoic 
peuplée ,  auant  que  iamais  cette  race  Troienne  eue 
pris  pied  en  la  Phrygie:fi  que  ie  ne  puis  affcs  fouuéc 
rafrefchir  la  mémoire  des  folies  de  ceux  qui  non 
contens  de  faire  les  François  venus  de  Troyc,  veu- 
lent encore  abaftardir  le  nom  Gaulois ,  par  le  mef- 
langc  de  ces  fugitifs ,  ôc  ofter  la  gloire  de  la  fonda- 
tion de  nos  citez ,  à  ceux  qui  ne  fceurent  deffendre 
les  mursd'vne  leur  feule  vill«.   Maislailfons  ces 
chanteurs  de  fables,&.  difons ,  que  quiconque  dira 
que  les  Dtuides,&  autres  tenâs  iadis  ce  pays  Char- 
train  tout  bofc3gcux,futêt  les  premiers  baftifieurs 
de  Genabe,pour  la  commodité,&  de  l'eau,  &  de  la  Druides,» 
,beautédupaifage,ilnef'efloignera  (a  monaduis)  nobles 
guère  de  la  vérité,  quoy  que  ie  ne  vucille  vous  l'af-  Gauloys 
feurcr  comme  vn  oracle, mais  il  eft  a  P'^^^^Ppo^'^r  ^'Ofij^'^* 
que  cette  noblelfeGauloife  ancienne  n'cftoit  fans 
villes,puis  que  toute  autre  ciuilité  luyeftoit  farai- 
liete,ainfi  que  plus  amplement  nous  auons  difcou- 
ru  en  noftre  hiftoire  vniuerfelle ,  faifans  le  difcours 
des  mœurs  de  toutes  les  nations  de  la  terre.  Voila 
quant  au  nom,&  antiquité  de  la  famcufe  cité  d'Or- 
leansjaquelle  fut  conuertic  a  la  foy  par  le  glorieux 
faint  Euefque  Altin,  y  enuôyé  parles  deux  Nonces 
Apoftoliques  Sainds  Sauinien  &  Porentian ,  qui 
auoyent  ia  commiffion  de  prefcher  l'Euangile  en  la 
ProuinceSenonoife  :  mais  nous  bifferons  iufqu'à 
vn  autre  lieu  le  difcours  de  ces  prélats  pour  venir 
aux  chofcs  plus  particulières  du  païs,&  terroir  Or- 
leanois.Cette  cité  eft  affife  (fuyuant  Te  dire  de  Stra- 
bon (  au  milieu  du  cours  du  fleuue  de  Loire ,  Sc  eft 
fon  terroir  limité  en  telle  forte.  Au  Leuant  luy  eft  ^^y^^  ^^j., 
le  Gaftinois,au  Midy  le  pais  de  laSoloigne,la  Beau-  roir  d'Or- 
ce  au  Septentrion, &  au  Ponent  laTouraine,  delà  leans. 
bonté,  &  fertilité ,  &  beauté  dcfquelles  contrées, 
rOrleanoisiouift,&  encore  les  fiupalFe  toutes  en 
ce  qui  eft  de  rare, (Se  riche,  &  fingulier  enicelles.  le 
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fuis  ioyeux  qu'à  mon  opinion  Si  reccrches  fac- 
■con    cordent  les  mémoires  quci'ay  eu  de  trcrdoâ:e,&: 
P-*"^   trcfgrand  reccrcheur  d'antiquicez  le  Seigneur 
^fj"  Lco'îîTrippaut  ConfeilIerMagiftratau  fiegc  Pre- 
Sns.  fidial  de  la  cite  d'Orléans,  duquel  auancqucic  re- 
'ceulFc  les  rufnonimees  inftru6tions,  i'auoy  défia 
cfcric  ce  que  defTus  ,  &  autres  plufieurs  chofes  que 
i'cfpcre  déduire, mais  quei'ayc vfédemon  deuoic 
cnuers  ce  bon  &  courtois  iuge  Royal  ,  Se  du- 
quel iene  veux  que  vous(amys  lyfcurs  )  ignoriez 
ëc  la  dilit^encc ,  ôc  la  fuffifancc  tant  en  tout  genre 
de  fçauoir,  qu'en  ce  qui  confifte  es  antiquitez  de 
fa  ville,  defquellcs  il  a  fait  vn  petit  liuret  conte- 
nant ces  difcours,  qu'il  a  dédié  a  Monfieur  de 
l'Aubefpine  Euefquede  Limoges  ,  &  Confeiller 
du  Roy  en  fon  Confeil.  Et  bien  que  le  fufdit  Trip- 
paut  n'aye  befoing  de  fccours  en  ces  chofes  ,^  ny 
autres  de  plus  grand  conrequencc& difficulté, fi 
cft-ce  qu'il  a  communique  fonœuurea  Monfieur 
Fournier  Dodeur  Regent  es  droits  en  la  fameu- 
'our-   fe  Se  ancienne  Vniuerfité  d'Orléans ,  pour  luy  e- 
ftre  t^rand  aray,&  homme  rare  en  fçauoir,  &  és 
'c^aOr-  langues,& fur  tout  bien  verfé  enl'hiftoire.  Ccdo- 
'^^^  ^'  lae'confeillerdonc  ayant  brieuement  pourfuiuy 
l'argument  touché  par  nous  cy  deffuSjdc  allégué 
Sabelliquc,  qui  attribue  le  nom  d'AurcHa  a  l'or 
qui  foifonnoiten  cette  ville,  à  caufedela  richelTe 
des  marchands,  &:  que  depuis  les  François  fuy 
uans  cette  Ethimologie  luy  auroyent  donné  le 
nom  qu'à  prefent  elle  porte  ,  comme  qui  dirdit 
Orléans ,  Ôc  entendroit  que  cette  cité  fcroit  dorée, 
:ins    Se  argenteufe  pour  la  fertilité  du  pays,  6c  indtt- 
■       ftrie  de  ceux  qui  l'habitent  :  après  auoir  allégué  le 
mefme  liure  de  la  vie  faint  Liphard  qui  eft  a  Meun, 
où  il  eft  dit  que  cctEuefque  eftoitforty  d'vne  ra- 
ce noble,&  illuftre  des  Genabeens,  c'cft  a  dire  qu'il 
eftoit  natif  d'Orléans,  &  iflii  d'vne  honorable  fa- 
mille: il  pourfuitgentilment  fon  propos ,  duquel 
le  tirerayce  qui  nous  fcruiraleplus  fuccintcraent 
i  hard  ^^'^^         ^^'^^  poflîble.   Orléans  donc  (  dit  le 
Ihom  fufdit  Confeiller  )  eft  autant  bien  fituee  qu'au- 
lutif  tre  ville  de  France  ,  ayant  aux  pieds  de  fes  murs 
ilcins.]^  riuiere  de  Loire  excellente  Se  commode,  & 
d'auflj  grand  tour  que  fleuue  de  ce  Royaume, 
veu  qu'il  a  fa  fource  desmontaignes  d'Auuergne 
versleGeuoudan,  Se  commençant  auMidytend 
au  Septentrion  >  puis  prend  fon  cours  vers  l'Occi- 
,v       dent,&  de  là  fe  va  rendre  en  l'Océan,  Se  mer  Britan 
îJk    nique ,  feparant  l'Aquitaine  de  la  Gaule  Belgique, 
uedc  duquel  parle  Lucan  lors  _qu'il  dit  en  fon  premiçf 
liure. 
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II.  ciui- 


Et  nmc  tonfe  ligèr^tjuonâcim fer  C0II4  décora 
CrimbHs  ejft*jî$  totifrdate  Comat^e. 

Il  y  en  a  qui  penfent  qu'en  ce  vers  premier 
il  faille  lyre  Ligur  ,  au  lieu  de  Liger  ,  mais  fore 
mal  a  propos ,  veu  que  les  Liguriens  ne  fepa- 
rcnt  point  les  Gaules  Aquitanique  ,  Se  Comee , 
ou  cheueluë  ,  ains  le  faut  attribuer  au  Loi- 
re ,  &  ces  Gauloys  cheueluz  aux  Aquitaniens, 
lefqnels  portoycnt  la  perruque  longue  tout  ain- 


fi  que  faifoycnt  les  Celtes,  Aufonc  (  mais  c'cft  en 
f'excufant  dés  les  premiers  vers  )  cfgalant  la  Mofcl-^ 
le  au  Rhin,au  Rhofne,  Sc  Loire,  dit  ainfi  toùchanc 
le  Loire, 

W« »  til'ije  liger  cinteferet,  non.  ^xtna  fraceps^  '  : 

Matrona  non  Gallis, Belgi's^ue  interjîta fines ^ 
Santonico  reflttHS  non  tffe  Carmonm  afi». 

Au  fécond  defqueîs  trois  vers  le  Seigneur  ^ufone  E- 
Cenalis  Euefque  d'Auranches  eft  d'aduis.  Se  a-  dyllicp. 
uec  grande  raifon ,  qu'il  faut  lyre  Non  CeltM 
BelaÂfcjuc  interfitm  annii ,  d'autant  que  difant  Gul- 
li5%elglfqm  interfita  fines:  il  fembleroit  aduis  que 
le  Poète  mit  différence  entre  les  Gaulois  Se  les 
Belges,  là  où  ce  pendant  la  vérité  de  la  diuifion 
des  Gaules  porte  que  c'cft  la  Marne  riuiere  des 
Latins  dicte  Matrone  ,  qui  fepare  les  Gaules 
Celtique,  &  Belgique.    Au  reftc  dedans  le  Loir 
entrent  plufieurs  riuieres  depuis  fa  fource  iuf- 
qu'à  ce  qu'il  fembouche  dedans  la  mer  ,  veu 
que  l'Alier  qui  palTe  par  l'Auuergne  (  d'où  il  Marne  fe» 
a  fon  iffue  )  Se  Bourbonnpis  ,  vient  fe  rendre  pare  la 
au  Loire  fur  les  fins  de  Niuernois  en  vn  Heu  Gaule  Cel 
appellé  le  Bec  d'Alier,  après  y  entre  le  Cher, 
la  Lindre  ,  la  Creufe  f'engoulphans  en  la  Vien-  -^^ 
ne  ,  &  le  Clain  Poiteuin  ,  car  les  fusdittes  font 
Torangeaux  ,  &  fefcoulent  dedans  le  Loire  a 
main  droite  ,  comme  auffi  de  ce  mefme  coftc 
y  entrent  les  riuieres  de  faint  Laurent  des  Eaux, 
de  Monrichard,  Se  de  Touer  :  Se  du  cofté  gau- 
che ,  Se  feneftrc  fefcoulent  dedans  le  Loire  les 
fleuues  de  Sarte  ,  Maine  ,  le  Loir  ,  la  riuiere 
d'Alcnçon ,  Se  autres  en  nombre  prefqu'innny.  Riuîcrcs 
i'ay  laitréji  plufieurs   autres  fleuues  ,  8c  ruif-  quiencienê 
féaux  fe  dcfchargeans  dedans  cette  mere  de  dedans  lé 
plufieurs  eftangs  ,  à  caufe  qu'ils  font  compris 
foubs    l'engoulphement   des  principaux  qui 
viennent  fe  mettre  foubs  les  bras  du  Loire ,  Sc 
auec  luy  vont  rendre  hommage  a  l'Océan  ,  ain- 
fi que  le  refte  des  eaux.    I'ay  fait  cette  petite 
digreifion  de  la  courfe  Loitienne  ,  l'eftimarit 
fort  necefTaire  pour  la  cognoiffance  Géogra- 
phique ,  Se  a  prefent  reuenons  a  ce  que  le  Sei- 
gneur Trippault  dit ,  Se  pourfuit  du  fleuue  ar-  p^j^^^^^ 
roufant  fa  patrie.    Au  Loire  (  dit  il  )  font  pef-  ^^-^^  ^^^^ 
chez  les  Saumons,  Mules,  Sc  Pluyes  viues  ,  les  uentau 
Alofes,&:  Lamproyes,&:  autres  poiflons  infinis  Loire, 
qu'on  y  recouure:  mais  ce  n'eft  rien  au  pris  du 
proufHt  que  porte  ce  fleuue  aux  voiéturiers. 
Se  marchands ,  à  caufe  que  par  iccluy  les  mar- 
chandifes   font  aifément  tranfportees  prefque 
par  toute  la  France  ,  Se  hors  d'icelle.  Dedans 
le   Loire  f'efcoule    vne  trefbelle   fource  ,  & 
fontaine  appellee  Loiret  ,  qui  eft  a  vne  peti- 
te  heué  d'Orléans  du  cofté  du  bourg  appel-  J:^"J^^«  ^ 
lé  Oliuet ,  Sc  laquelle  foUrce  a  vne  lieue  ou  en-  f^,,,^^;^. 
uiron  de  trait,  &  longueur  ,&  eft  de  grand  prouf-  &fa 
fit ,  5C  commodité  tant  a  la  ville ,  que  terres ,  Se  dcur. 
villages  qui  l'auoifinent.   Veu  que  iamais  cet- 
te fource  ne  tarift  point,  quelque  chaleur  Sc 
fechercife  qui  aduiennc  en  eftc  &  en  hiuer ,  eftant 
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ce  vne  fource  viue ,  elle,  ne  gele  onc ,  &:  par  ainfî 
lors  que  le  Loire  charic,  &  Te  glace,  &:  par  ainfl 
n'a  moien  de  moudre,  on  a  recours  aux  moulins  de 
Loirer,pource  que  en  tour  temps  ils  font  en  fctui- 
ce.Les  terroir, &  finagcs  d'Orléans  font  fertiles  au 
Quelle    poffiblej&rparainfi  bien  peuplez,  car  tout  y  abon- 
terroir      dant  il  eft  aifé  a  pcnfer  que  les  hommes  ne  veulent 
d'Orléans  f'^n  cfloigner,  comme  ainfifoit  que  les  grains  de 
toutes  fortes  y  foifonnent  tant  de  laBeauce,que  du 
iTiefmc  terroir  Orleanois ,  qu'on  peutappcilcr  le 
grenier  de  Francc,ainfiqneiadis  la  Sicile,  l'Egypte 
&  la  Libye  fouloyent  fournir  des  bleds  a  la  cité  de 
Rome.Et  du  coftc  de  laSoloignele  plaifiry  eft  of- 
fert pour  la  pefcherie,  volerie,  &  vcnerie,  ny  man- 
quant le  poiiPon  ,  les  oifeaux  Se  gibier  y  foifon- 
nants,& les  beftes  de  toute  forte  y  rcpairans  com- 
kan's  &  '^"^^  pour lefouhaic des  veneurs,  Maisfurtoutcft 
leur  cxccl-  ^ouë,&:  recogneu  le  terroir  d'Orléans  pour  les  bôs 
ce.  vins  qui  y  croilFent  tant  blancs  que  clcrets ,  &  lef- 

qucls  tant  f  en  faut  que  doiuent  rien  a  ceux  de  Ga- 
fcoigne ,  qu'ils  font  plus  délicats ,  moins  corrofifs, 
plus  fains ,  &  délicieux  a  les  boire  :  &  de  ce  reucnu 
l'enrichiirent  Icscitoicns  Orleanois, d'autant  que 
de  touts  les  coings  prefque  de  la  France ,  &  depuis 
l'AngleterreJes  marchands  viennent  fe  charger  de 
Orlcâs  eft  vins  a  Orleans,la  bonté,&  excellence,  defquels  les 
cnaffietc   fait  vendre  a  Paris  fur  touts  autres.   Et  pour  e- 
Sn"       ftre  la  cité  d'Orléans  baftic  en  haut  lieu,  &  princi- 
palcm.cnt  du  cofté  de  Paris ,  &  où  eft  affife  la  gran- 
de Eglifedcdiee  a  l'honneur  defainre  Croix,  rui- 
née par  les  hérétiques  du  Caluinifme,aufl]  eft  elle 
fort  faine,pour  auoir  l'air  temperé,&  fubtil,&  non 
expofé  aux  vapeurs  des  marefts ,  ainfi  qu'eft  la  baf- 
fe ville  a  Paris ,  qui  eft  caufe  que  grand  nombre 
d'efcoliers  C'y  retirent, pour  ce  que  c'eft  a  Or- 
léans qu'eft  rVniuerfitc  iadis  des  plus  belles  Se 
fameufcs  de  la  France  pour  l'eftude  desloix,& 
Orléans    de  laquelle  comme  du  cheual  Troien  font  fortis 
honorée        grands  &  excellents  perfonnases  ,  le  nom- 
ci  vne  bel-  i      j  r      i  •  j  i  • 
leVniuer-  "^'^  delquclsie  voudroyque  ce  bonSogneur  qui 
fité.         nous  a  donné  des  mémoires,  eut  rédigé  par  efctir, 
a  fin  que  la  pofterité  veit  quel  renom  eut  iadis  Or- 
léans, &  que  les  palfcz  fercftentiflcnc  denoftre  di- 
ligence :  les  eftrangers  comme  les  Alcmans  y  abor- 
dent pour  y  apprendre  la  langue  Françoife,  à  cau- 
fe qu'a  Orléans  eft  le  parler  tout  tel  entre  les  Fran- 
çois ,  que  fut  entre  les  Grecs  rAtticifme,ou  qu'en- 
tre les  Efpaignols  le  Caftillan ,  ou  le  Tofcan  en  Ita- 
Oileanoîs  lie.  Des  auditeurs  de  l'efcoledu  droit  d'Orléans 
ontlelan-  forcit  cc  grand  perfonnage  Bertrand  qui  fut  Ar- 
gage  le     cheuefque  de  Bordeaux ,  &  depuis  Pape  foubs  le 
d'entre  ks             Clément  cinquiefme,  ce  que  luy  mefme 
François,;  confefte  en  vne  bulle  donnée  a  LyoUjl'an  mille 
"  tfois  censfoixante  fept,  enfaueur  de  l'Vniuerfî- 
té  Orleanoife,  ou  entre  autres  chofes  font  ces  pa- 
roles. 

mfirum  flsrens ,  O'  fm^ifemm  '  vniuerjîtatîs 
Bulle  du'  ^urdimenfis  Inter  cattra  Citramonuna fiudUfritit^an- 
Pape  Cle-  ti^Hiw^CT^folemnim  tant  cwlii^^ukm  canonica  facultatif 
nient  y.  eu  ftudium.cmtanquamhorto  dellcurum  atempore  ^ureU 
bueurde    ,   ^     .    ■    i    '  ro    ■    ■  £  '  i  i-  ^ 

l'Vniuerfi-  ^^^^^'^'"^'^ g^o''"'Pf^'^^  minjicc ^Untato^  fet^igtlmm 

lé  d'Or-  fcientifice  ddauEle  inuentor  fiieiétiamm  alttfimt*}  domi- 
leans.       nm  henedixtt. 


Ce  qui  fonne  en  noftrc  langue,  \  noftre  flourif- 
fante,  &  treffrudueufe  Vniuerfué  d'Orléans,  la 
première  la  plus  ancienne,  &  plusilluftre,  foitea 
droit ciuil,foit  en  lafciencedes  canons, de  celles 
qui  font  deçà  les  monts:  laquelle  comme  eftant  vn 
iardindelicieux,le  Seigneur  fouucrain  des  fciences 
a  bénie  ,  ayant  icellecfté  plantée  magnifiquement 
par  le  trefpuiftant  Empereur  Aurelian,&  depuis  ac« 
creuc,&  enrichie  de  bonnes  lettres  par  Vigilie,  La 
mefme  bulle  deffend  a  toutes  perfonncslur  peine 
d'excommunication  d'exiger  chofe  quelle  que  ce 
foit,fur  les  efcoliers  y  abordans  pour  eftudier  pour 
leurs  bien  venues,qu'on  appelle  les  Bec-iaunes ,  ne 
fçay  pourquoy ,  5c  le  mot  emportant  ne  fçay  quoy 
de  ftupidité,  &  lourderie,  Aureftclepremicr  qui 
infticua  (  comme  elle  eft  a  prefent  )  l'Vniuerfitc 
d'Orleans,fut  le  Roy  Philippe  le  Bel  en  l'an  de  gra- 
ce  mille  trois  cens  douze,  a  fin  que  lors  qu'il  eftoit  J^*' 
fur  le  poind  de  faire  fon  parlement  fedentaire,ain-  ueri 
fi  que  fon  fuccefleur  l'efFedua ,  il  eut  le  moien  d'à-  d'O 
uoir  vn  lieu ,  duquel  il  peut  tirer  des  hommes  bien 
verfez  en  la  iurifprudence  pour  lesinftituer  com- 
me fes  alfelfeurs  a  faire  droit  &  iufticea  fon  peu- 
ple.Ne  faut  pourtant  eftimer  que  Orléans  fut  fans 
eftudes  auant  cette  inftitution  de  Philippe,  veu 
ce  que  porte  la  Bulle  fufditte,  qui  monftreque  ia 
du  temps  d'Aurelian,  &  depuis  foubs  Vigilie  les 
bonnes  lettres  y  flourilToyent  :  ce  qui  fe  voit  encoc 
en  Grégoire  de  Tours,  qui  parlant  de  l'entrée  du 
Roy  Contran  en  fa  ville  d'Orléans  vfe  de  ces  mots  ^rc 
faifans  au  propos  que  deftus.  Mais  luy  eftant  venu  |^g' 
en  la  cité  d'Orleans,c'cftoit  le  quatriefme  des  No-  pj.^ 
nés  du  cinquiefme  mois  qu'on  folennifoit  lafeib 
faint  Martin  :  vne  infinie  multitude  luy  vint  au  de- 
uant  les  enfeignes  defployees ,  &  chantant  chacun 
les  louanges  de  ce  Roy.   D'vn  cofté  on  oyt  les  La- 
tins,de  l'autre  les  Syriens,&  luifs,  chacun  le  louant 
grandement  en  fa  langue,difant  Viue  lcRoy,&  que 
fon  règne f'eftende  fur  plufieurs  nations,  &  dure 
années  infinies.  Puis  que  tant  de  langues  eftoyent 
famiheres  aux  Orleanois,  c'eft  bienfigne  que  les 
lettres  y  flouriffoyent,  &  que  les  citoiensd'icelle 
aymoient  autant  le  fçauoir  que  les  richeffes  ,  &  e- 
ftoyent  autant  verfez  aux  fciences ,  que  vaillans,  & 
hardis  a  la  gucrrcrmais  Philippe  reduifit  en  police 
cette  efcole,laquelle  ferabloit  defcheute  de  l'orne- 
ment ancien ,  &  l'enrichit  de  fort  beaux  priuile- 
ges,  ainfi  qu'il  fe  peut  voir  parles  patentes  de  cel- 
le maieftc,autorifant  &  confirmant  l'inftitution 
qu'elle  enauoit  faite.  le  lailFe  tout  a  propos  plu- 
fieurs belles  ordonnances  qui  concernent  le  fait 
&  police  de  cette  Vniuerfité,  renuoyant  le  lyfeur 
au  traité  qu'en  a  fait  le  fusdit  Seigneur  Confeil- 
1er,  &  lequel  liureteft  imprimé  a  Orléans  en  da- 
te de  l'an  mille  cinq  cens  feptante  trois,  &  dedic 
(  comme  i'ay  dit  )  auSeigneur  de  l'Ambefpine  E- 
uefque  de  Limoges. 

Ayant  parlé  de  i'Vniucrficé  ,  nous  faut  fai- 
re mention  de  l'eftat ,  &  eredtion  des  puilTan- 
ces  en  cette  ville  dés  fon  commencement  iuf^ 
ques  a  noftre  temps,  fuyuant  que  l'auons  obfer- 
ué,  autant  qu'il  nous  a  efté  poffiblc,  és  autres 
villes  ,  pays ,  régions ,  co/itrees  ,  Prouinces. 

lln'efl 
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Il  n'cllen  noftrepuiflanct,ny  d'autre  tant  face  il 
du  fçauant  &  rcfolu,de  dire  quel  fut  l'eftat  &c  goa- 
uetnemcnt  d'Orléans, a  fçauôir  fi  elle  eftoic  ré- 
gie parvn  Prince,  &  Seigneur,  ou  fi  elle  audit  des 
magiftrats  annuels  quiy  adminiftraiTcnt  la  iuftiçe: 
de  lortc  qu'il  faut  eftimer,  qu'elle  palFoic  foubs  les 
loix  des  Druides,&  qu'au  refte  cekiy  qui  comman- 
doit  comme  Roy  a  Bourges ,  Se  pays  Berruger,  e- 
°dL"a  ftoic  auflTi  ayant  furintendancefur  les  Genabeens, 
tns.   ou  Orleanois ,  ainfi  que  pourra  recueillir  des  Co- 
mentaires  de  Ccfar  tout  homme  de  iugement,&  de 
curieufcs  recerches.  Ainfi  la  cite  d'Orléans,  félonie 
changcment,&  variété  du  temps,  a  âuflTi  eftc  diuer- 
fement  gouuernee ,  entant  que  du  temps  de  Çefar, 
&  auant  qu'il  vint  en  Gaule  (  comme  dit  eft)  les 
''l    Genabeens  cftoyent  de  la  contribution  des  Char- 
'^'^'^  trains ,  &  par  confequent  fous  l'obeiirance  dufou- 
uerain'd'Auuergne.Mais  les  Romains  ayans  chan- 
gé l'eftat  Gaulois,  ceux  cy  obéirent  a  l'Empire ,  iuf- 
qu'à  tant  que  les  François  chaffans  les  Romains  de 
Gaule,oufaccordans  auec  eux.fen-feirentauflî  les 
Seigneurs.  Et  ce  fut  lors  qu'Orléans  fut  érigé  eri 
Royaume  par  le  partage  fait  entre  les  enfans  dç 
»ns  ia  Clouis:&  en  fut  le  premier  Roy  Clodorair,  lequel 
it     cftant  decedé,&  fes  trois  enfans  l'ayans  fuiuy,  Clo- 
taire  fon  frère  luy  fucceda ,  comme  auflîil  obtint 
feul  la  monarchie  de  France,  fes  frères  mourans 
a  û  tou"  ^'^  Clotaire  fortirent  quatre 

nne.  fils,à  fçauoir  Aribert,Chilperic,Gontran ,  &  Sigif- 
bcrt:lepaïs,&  fiege  Royal  d'Orleâs  efcheut  a  Con- 
tran Prince  louable,  &  des  vertus  duquel  faitvn 
lôg  difcours  le  bon  Euefque  de  Tours  Grégoire.  A 
Gôtran  fuccedaChildebert  fon  nepueu,qu'il  aupic 
adopté  pour  fon  fils,&  puis  a  Theodoric,  &  enfin 
fut  vnyinfeparablement  a  la  couronne  de  France, 
d'où  il  ne  partie  iufqu'au  temps  que  la  race  Valoifc 
commença  régner  en  France.  Car  le  Roy  lean  fuy- 
uanc  l'ordonnance  de  Philippe  de  Valoys  fon  pere. 


,  donna  pour  apennagc  la  cité  d'Orléans,  &  iurifdi 


nsa- 


f     dions  d'icclle,&  en  pairrie  &  titre  dcDuche  a  PhV 
V  &  lippe  fon  frere,qui  auflll  fut  Cote  de  Valois:  &  c'eft 
1  fut  ce  Duc  le  premier  qui  porta  ce  titre,lequel  efpoufa 
"ni"  Madame  Blanche  de  France  fille  vniquede  Char- 
les le  Bel,  &  pour  laquelle  fourdirent  les  guerres 
entre  lesmaifons  de  France  &  d'Angleterre ,  ainfi 
Phi  que  pourrez  lyre  plus  a  plain  és  annales,&  hiftoires 
dcVa  Françoifes.CeDac  Philippe  mourut  fans  hoirs  l'an 
•Duc  mille  trois  cens  nonantevn,  &  ainfi  Orléans  rc- 
uint,&  fut  reiiny  a  la  couronne,  d'autant  que  les  a- 
pennagcs  ne  peuuent  tôber  en  fucceffion  que  pour 
les  enfants  mafles ,  non  plus  que  fait  la  couronne, 
ainfi  que  de  tout  temps  a  efté  obferué  par  toutes  les 
lignées  &  familles  des  Princes  de  ce  Royaume. 
Charles  le  Qmnt  furnommélc  fagefemble  auoic 
eftably  la  loy,quetoufiours  le  fécond  enfant  mafle 
de  France  auroit  l'apennage  &  Duché  d'Orléans 
pour  fon  héritage,  tout  ainfi  que  l'aifné  a  le  Daufi- 
né:  d'autant  que  depuis  fon  règne  on  l'a  ainfi  ob- 
ferué :  veu  que  luy  ayant  deux  fils.l'vn  a  fçauoir 
Charles  fixiefme  eftant  Roy,  le  fécond  nômé  Loys 
fut  fait  Duc  d'Orléans  par  le  trefpas  de  fon  grand 
l  ,    onclc,le  Roy  fon  frère  l'apênageant  ainfi  que  lean 
,  D,"  èn  auoit  vfé  a  l'endroit  de  Philippe.   Ce  Duc  Loys 
l'eans.  efpoufa  Valentine  fille  de  lean  Galeas  Vifcomtej 


premier  Duc  de  Miîafi,  &  d'Ifabcl de  France  fille 
du  Roy  lean  ,  &  ComteiTe  de  VertUs  en  Champaî- 
gne  parla  fucccflloh  de  fa  mere,  comme  auffi  par 
elle  ,  ôc  fon  douaire  le  Duc  d'Orléans  achepta  les 
Comtezde  Bloys,'Soiirons,  Coucy,  &  autres  ter- 
res. Ce  Prince  généreux  eut  querelle  fort  grande 
auec  le  Duc  de  Bourgoigne  fonônclè  Philippe  le 
hardy ,  foit  que  ils  pretendifTent  au  gounernemepE 
pour  la  maladie  du  Roy  Charles  ,  loit  qu'on  cfti- 
maftle  Prince  Orleanois  vn  peufuietafesplaifirs,  I-oys 
&  auoiroffenié  l'autre  en  fon  honneur  :  quûy  qu'il  ^  9'^'.^!"^ 

r  ■      ti  r  •  n       r  n     •      '       l    OCCl»  â  Pa- 

en  loit,  il  rut  OCCIS  traiftreuleraent  aParis ,  prcsla  ^j^^ 
porte  Barbette  par  les  feruiteurs  dufufdit  Ducde 
Bourgoigne ,  plaie  qui  a  faigné  trop  long  temps 
au  grand  dommage  de  ce  Royaume,  &  repofe  le 
corps  de  ce  Duc  d'Orléans  aux  Celeftins  aParis,où. 
Ion  voit  bien  au  long  la  généalogie  des  Princes  Chapelle 
Orleanois  deduitc,_à  çaufe  que  la  plus  part  repo- des  Duc* 
fcnt  en  cette  Chapelle.   Du  tnatiageclc  Lôys,&^''^'^'"|"^ 
Valentine  fortirent  les  enfans  qui  fenfuyucnt:  ^"^^^^^^ 
Charles  Comte  d'Engoulefrnc,  puis  Duc  de  Tott-  ^^^^ 
raine,  &  a  la  fin  d'Orléans,  Philippe  Comte  de 
Vertus  qui  mourut  fans  hoirs:  lean  Comte  d'En- 
gocllefnie ,  allié  en  la  maifon  de  Rohan ,  Se  pere  dii 
Comte  Charles,  &  vne  fille  nommée  Margueri- 
te mariée  a  Richard  Comte  d'Eftampesfils  puif- 
né  de  Btetaigne , duquel  mariage  fortit  François  dé 
Bretaigne  Duc  d'Eftampes,dcced4  du  temps  de 
Charles  neuuiefme.  A  Loys  fu,cçcda  Charles  foti 
fils aifhc , qui  fut  le troifiefraeDuc  d'Otleans ,  de 
Valois,  Comte  deBlpys,  &  de  BeaUttidnc, Sei- 
gneur d'Ach,  &  de  Cauchis  lequel  eut  grandes 
guerres  contre  le  Bourguignon  cuidanc  vcnget 
la  mortdefonpercî  fut  pris  en  la  bataille  d'Azin-  Charici  j; 
cour ,  &  conduit  en  Angleterre",  où  il  deraoura  ca-  Duc  d'Oi^ 
ptif  vingt  cinq  ans,  tant  le  Royaume  cftoit  pau-^^*'^*» 
ure,  &  ce  bon  Prince  efpuifé  d'argent.  -  Ce  Duc 
eut  trois  femmes,  la  première  Ifabel  de  France  fille 
de  Charles  fixiefme ,  laquelle  eftoit  fa  cdufine  ger- 
maine, auec  lequel  elle  nevefquit  que  trois  ans, 
ains  mourut  cette  Dame  en  gefined'vne  fille  l'an  ^jj.^^  ;  ^ 
mille  quatre  cens  neuf,  la  fille  de  ce  lid  fut  nom-  ^Iw^es' 
mce  Ieanne,&  durant  la  captiuité  de  fon  pere,  ma-  i^^. d'Os' 
riec  au  Duc  d'Alençon.  La  féconde  efpoufe  de  ce  leans. 
Duc  Charles  fut  fille  au  Comte  d'Armaignac,  de 
laquelle  il  n'eut  aucuns  enfans.  La  troifiefme,  qui 
caufa  la  deliurance  de  ce  Duc ,  fut  Marie  de  Cleues 
fille  du  Comte  de  Cleues,  &  de  Marie  de  Bourgoi- 
gne fille  du  Duc  lean  occis  a  Montereau  où  faut 
Yonne,  De  cette  Dame  eut  Charles<ieux  enfans, 
Loys,&  Marie,  laquelle  fut  l'efpoufede  lean  de 
Foix  Vifcomte  de  Naibonne,&  fécond  fils  du 
Comte  de Foix,&  d'Alienorde  Nauarre, duquel 
lid  fortit  ce  GaftondeFoix  Duc  de  Nemoux,qui 
vainquit  les  Efpaignols  ,  Se  Italiens  a  Rauenne, 
où  il  fut  occis,  pourfuiuant  témérairement  l'cn- 
nemy  qui  fenfuioit  a  vauderoute.  Charles  eft 
recommandé  de  faintc  vie  ,  d'autant  que  (  com-  Saiine  vïé' 
me  dit  Monftrelet  )  après  qu'il  fut  reuenu  de  du  Duc 
prifon,  il  pafTa  le  refte  de  fes  iours  en  louables  J^Ytean^, 
adtions ,  oraifons ,  ieufnes ,  Se  aumofnes ,  fi  bien 
que  tours  les  Vendredys  auant  que  boire  ny  y 
manger, il donnoit  adifner  a  treize  pauures,îef-  partie  de 
quelsilferuoitluymefmey  Se  après  leurlauoit  les  Môftrelet* 
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pieds,  ainfi  que  feir  noftre  Seigneur  a  fcsapoftres. 
Loys  i.du  i[  mourut  a  Cliaftellcraud  l'an  de  grâce  mille  qua- 
Duc'dXJr  ^''^ quatre,  &gift  auec  fon  predecef- 
Icans.     "  ^^^^      Celeftins  de  Paris.  AGhatles  fucceda  Loys 
fécond  du  nom,  &c  quatriefineDuc  d'Orléans  en 
nombre,  lequel  efpoufa  leanne  de  France  fille  du 
Roy  Loys  onziefme,que  depuis  il  répudia  eftât  ve- 
nu a  la  couronne:&  tandis  qu'il  fut  Duc  il  eut  que- 
relle pour  le  gouuernement  &  régence  du  Royau- 
me contre  Pierre  de  Bourbon  Seigneur  de  Beau- 
jeu,!&r  Anne  de  France  fa  femme.  Pendant  la  mino- 
rité de  Charles  huitiefme  donna  bataille  près  faint 
Aubin ,  laquelleil  perdit ,  &  y  fut  plis ,  &  conduit 
prifonnier  en  la  grolFe  Tour  de  Bourges  :  deffit  (  a- 
pres  fa  deliurance  )  le  Prince  de  Tarente  fur  mer:  a' 
yant  pafTé  les  monts  entra  a  Nauarre,où  ilfut  affie- 
gc ,  mais  leuc  le  fiege ,  il  fe  retira  en  France ,  voyant 
que  le  Roy  ne  prenoit  pas  plaifir  qu'il  feit  fes  affai- 
res aU  Milanois.En  fin  il  fut  Roy  de  France,commc 
le  plus  proche  du  fang,  pour  ce  que  Charles  mou- 
rut fans  hoir,duquel  il  efpoufa  la  veufue,ayant(cô- 
me  dit  eft  )  repudiéleanne  fille  de  Loys  onziefmc 
pourl'âuoir  efpoufee  par  force ,  &  n'ayant  iamais 
eu  affaire  charnellement  auec  elle,ainfi  que  &  l'vn 
&  l'autre  proteftêrent  par  ferment.  Loys  mourut 
fans  hoir  mafle,&  ainfi  le  fécond  des  enfans  de  Fra- 
Henry 5°^^       fucccffeur,  par  l'ancienne  couftume  de 
Duc  d'Or  •  FranCe,fut  fait  Duc  d'Orleans,à  fçauoir  Henry,  qui 
Icans.      cfpoufaMadame  Catherine  deMedicis  fille  du  Duc 
d'Vrbin:  &c  depuis  eftant  mort  François  aifnédes 
enfans  Royaux  j  Henry  fut  Daufin,&  Charles  Cô- 
te d'Engoulefraé  eut  Orléans  pour  apennage,  &  là 
fut  violée  la  couftume  de  l'apennagemét  du  fécond 
Çhjrlcs  a,  fjij  Je  France,fi  Ion  ne  dit  que  cettuy  tenoit  le  raric 
«"duc*'^  de  fécond ,  puis  que  fon  frère  fuccedoit  au  ranc  6c 
d'oilcans.  p'^ce  de  Taifné.  Ce  Prince  Charles  fut  vaillant ,  & 
"  ■   de  hautes  entreprifes ,  il  accompaigna  l'Empereur, 
lors  qu'il  paffa  par  la  Francerdepuis  afîiege3,&prit 
les  villes  &  forts  d'Yuoy,Villeton,  Ardelon,Luxc- 
bourg,&  tout  ce  qui  eft  contenu  audit  Duché.  En 
fin  il  mourut  en  l'Abbaye  deForeft-moufticr  l'an 
mille  cinq  cens  quarante  cinq ,  fans  hoir  de  fon 
corps,&  fans  auoir  iamais  cfté  lié  par  mariage.  Hc- 
ry  eftant  Roy,  Loys  fon  fils  deuxiefme  fut  auflî  nô- 
mé  Duc  d'Orléans  ,  lequel  n'ayant  vefcu  que  vingt 
vn  moys,  Charles  Maximiliâ(qui  depuis  a  eftc  roy) 
fut  Duc  d'Orléans  :  mais  venant  a  la  couronne ,  & 
n'ayant  hoir  mafle,  le  Duché  d'Orléans  reuint  a  fa 
première  fouche,  à  fçauoir  en  l'héritage  Royal  fuy- 
uât  la  loy  des  apennages,  quoy  que  Henry  troifief- 
me  du  nom,&  feptiefme  Duc  d'Orleans,en  portaft 
le  titre.Toutesfois  en  l'an  de  grâce  ^66.nu  mois  de 
lanuier ,  le  Roy  Charles  neuuiefme  (  que  Dieu  ab- 
folue  l'aioi^nit  a  la  couronne ,  ôç  apennagea  Mon- 
fcigneur  Henry  (  qui  règne  a  prefent  )  en  lieu  d'Or- 
leansjdu  Duché  d'Anjou,pays  fatal  aux  Royautez, 
&  couronnes:&  a  Monfcigneur  Françoys  de  Fran- 
ce,quiportoit  nom  deDucd'Anjou,il  donna  pour 
apennage  le  pays  &  Duché  d'Alençon  auec  efchi- 
quier,&r  chancélcrie,&  tout  droit  de  rcgale:&voi- 
d'Ode^*^  la  quant  a  la  iurifdidiô  temporelle  de  lacitéd'Or- 
&  fiegcT^  leans,laquelleavn  fiegeprefidial  pourfon  Baillia- 
qui  en  de-     ^^^c  douze  confeillerSjioints  a  iceux  les  anciens 
pendent,  lieutenâts  general,& particulier ,  ciuil,&:  criminel. 


Se  vn  greffier  d'apcaux,  5c  deuant  ce  fiege  refTortif- 
fentle  Bailliage  &  Preuoftc d'Orléans,  la  confer- 
uation  despriuileges  de  l'vniuerfité  dudit  lieu  :  les 
fiegcs  de  Boys  cômun,Chaftcau  Regnard,  Yenuil- 
Ic,  YeureleChaftcljlaNeuuille  aux  loges,  Gien, 
Montargis,  Lorris ,  Meun  fur  Loire ,  &  Baugency.  q^j^ 
Depuis  que  Orléans  eft  en  bruit ,  &  qu'elle  eut  re-  deu) 
ceu la foy,& parole EuangcHque^  nous  trouuons  affic 
que  deux  fois  elle  a  efté  aflîcgee ,  &  de  deux  tref-  c*^" 
cruels  ennemis:la  première  par  celuy  qui  portoit  le 
titre  de  fléau  de  Dieu,  Attile  Roy  des  Huns ,  &  des 
GepideiSjlequel  ayant  ruiné  Mets ,  Coloigne ,  Trc- 
ues,  Rheims ,  Se  autres  citez  de  la  Gaule  Belgique, 
entrant  en  la  Celtique ,  penfoit  faire  le  femblable  a 
Orléans:  mais  les  citoicns  luy  faifans  tefte,  comme 
de  tout  temps  ils  ont  efté  grands  guerriers ,  follici- 
tez  parle  bonpafteur  faint  Aignan  leurEuefque, 
fallut  que  fans  rien  y  gaigneril  Icuaft  le  fiege,  &  fe 
retiraft  au  UeUjOÙ  depuis  il  fut  deffait  l'an  de  grâce 
quatre  cens  quarante  neuf,  régnant  en  France  Me- 
rouce,  qu'aucuns  appellent  Meronee.   Le  fécond 
fiege  fut  mis  deuant  Orleans,ran  mille  quatre  cens 
vingt  huit,fous  le  règne  du  Roy  Charles  feptiefme, 
depuis  le  douziefme  iour  d'OÏtobre  dudit  an ,  iuf- 
ques  au  moys  de  May  enfuyuant  de  l'an  mille  qua- 
tre cens  vingt  neuf,&:  c'eftoyent  les  Anglois  qui  tc- 
noient  cette  ville  en  telle,&  fi  grande  deftreffcjque 
fi  Dieu  ne  l'eut  regardée  en  pitic,c'eftoit  fait  de  cet- 
te ville,qui  encor  n'eftoit  en  main  eftrangere.  Mais 
Dieu  quimonftre  fapuifTancc  parles  chofes  plus 
freflcs,&caduques,&  qui  auec  la  main  des  plus  pe-  sicj 
tits  accable  l'orgueil  des  puiffans:  voulut  aufîi  faire  lear 
voir  fes  forces  admirables  pour  la  deUurace  de  cet-  P" 
te  ville  :  en  ce  que  ce  fut  lors  que  leanne  Daré  pu-  P 
celle,&  vierge  d'auprès  de  Vaucouleuren  Lorrai- 
ne vint  vers  le  Roy,declaira  fa  cômilîîon  d'enhaut, 
fut  receuë,&  employée,  &  fi  gouuerna  fi  bien,  que 
Orléans  fut  deliuré  du  fiege,  ik  de  la  fureur  des  In-  . 
fulaires:&  pour  ce  fut  cette  fille  courageufe,&  ho- 
mafTe  furnommee  la  pucclle  d'Orleans:à  caufe  que  Orl 
particulièrement  elle  deffendit  des  Anglois  cette  ordi 
ville.En  mémoire  Se  fouucnance  de  laquelle ,  ôc  de  P°" 
cette  d  erniere  vidoire,  &  deliurance  du  fiege  An- 
gloySjlcscitoicns  Orleanois  auoyent,&  ont,& 
(Dieu  aidant  )  auront  toufiours  couftume  le  iour 
huitiefme  de  May,dc  faire  vne  procefîion  générale, 
pour  rendre  grâces  a  Dieu  d'vnfi  grand  bénéfice, 
&  d'vnc  deliurance  tant  miraculeufe,yafnftans  les 
Seigneurs  ecclefiaftiques ,  les  Meffieurs  de  la  iufti- 
ce,lcs  aduocats,  Se  procureur  du  Roy,les  Maire,& 
Efcheuins,&  tout  le  corps  de  la  ville.    Cette  pro- 
cefîîon  n'eut  point  heu,lors  que  les  Huguenots  en- 
nemis de  toute  religion  fefeirent  maiftrcsde  cette 
villepar  rufe  Se  trahifon,car  par  force  n'euflcnt  Eflij 
ils  fceu  iamais  l'emporter:  car  cette  vermine  non  P 
contente  d'auoirabbatues  les  Eglifes ,  &  les  fain- 
tes  mémoires  des  Martirs,  mirent  auflî  a  bas  ref-|j"[^ 
figiedeleannelapucelle,qui  eftoit  ( &cft  apre- 
fent)  a  genoulx  deuant  l'image  du  Crucifix  fur  ,^ 
le  pont  qui  eft  fur  Loire.  le  feroy  vn  plus  long  dif- 
cours  de  cette  Amazone  Gauloife,&  fille  vertueu- 
fe,pour  l'obligation  par  laquelle  elle  f'a  liez,  &  a- 
ftraints  les  François, fi  défia  ie  n'en  auois  parle 
amplement  aux  annales  de  France, refpondant  a 
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ccuxJcfciiKls  tranrportcz  de  quelques  afFc(Stios,& 
poulFez  de  ne  fçay  quelles  humeurs  ,  fe  font  laiirez 
pcrfuadcr  aux  ennemis  de  la  couronncde  Frâce.qui 
enmc(piis,&au  deshonneur  d'icclle  ont  efcrir  plus 
infamcmcnt  que  véritablement  de  cette  vaillante 
puccllc:le  nom, &  mémoire 4e  lac^uelle  viuront,& 
dureront  beaucoup  plus  longtemps ,  &  àuec  plus 
de  louange,  que  de  ceux  qui  ont  tafchédela  deni- 
grer,&  altérer  le  luftrc  de  fes  vidoires  par ,  &  auec 
lafuppofitiondefauxcrimeS  jainfi  qu'on  , peut  re- 
lire  cueillir  parle  proccz  que  i'ay  mis  en  nos  annales. 
lOr-  Outre  ce  quedelFus  de  la  puci§lle,la  ville  d'Orléans 
P^"^  fe  peut  vanter  qu'en  ellejSc  en  l'Eglife  facree  a  Dieu 
^'    fous  le  nom  de  faint  Sanf9n,fut  facré  Roy  de  Fran- 
ce, &  Empereur  des  Romains  Loys  le  débonnaire 
auec  fon  efpoufe  par  l'Euefque  vniuerfcl  de  l'Eglife 
Catholique,  Eftienne  quatriefme  Vicaire  de  faint 
Pierre  au  facré  fiege  de  Rome.  A  Orléans  fut  encor 
facré,  &  couronné  le  Roy  Loys  fixiefme  du  nom, 
&  furnomméle  gros  en  l'an  mille  cent  huit,  par 
la^cré  l'Archeucfque  de  Sens^  quoy  quei'Archeuefque  de 
ciiis.  Rheims  f'oppofaft  a  cette  ceremonie,pour  dire  que 
de  toute  ancienneté  ellefe  faifoir  a  Rheims,  où  e- 
ftoit  la  fainte  ampoule.    En  l'an  mille  cent  cin- 
quante quatre,y  fut  couronnée  la  Royne  Conftan- 
ce  fille d'Alphons  Roy  d'Efpaigne,&  efpoufe  de 
Loys  fcptiefme  furnomméle  piteux, fils  de  Loys  le 
gros ,  faifant  cet  office  Hugues  Archeuefque  de 
Sens  en  la  ville  d'Orléans  qui  eft  de  la  Ptouince  Se- 
nonoife.  C'a  cftéauffî  a  Orléans  que  Charles  neu- 
uiefme  dunom  (  n'agucres decedé)  afonaduene- 
par   ment  a  la  couronne  tint  les  eftats  généraux  de  la 
"  3.  France,tant  pour  reformer  les  abus  des  eftats  eccle- 
fiaftiquc,&  de  la  iuftice,  ofter  les  fuperfluitez  de  la 
nobleire,que  pour  alléger  le  pauure  peuple  de  tail- 
les, impofts,  ôc  fubfidçs,&pouruoiralamarchan- 
di(e  qui  eft  vndes  premiers  prouffits  qui  caufent 
renrichilfemcnt  de  ce  Royaume.   Nous  auons  en 
mains  les  faintes  ordonnances  faites  en  cette  aircm» 
blee  d'eftats,où  les  mots  font  fpecieux ,  les  fenten- 
ces  dorées, 6c  l'ame  des  loix  trefiufte ,  mais  l'obfer- 
uation  fort  maigre:  m'aiTeurant  que  file  Roy  les 
faifoit  garder  ôc  obferuer  inuiolablement, on  ne 
verroic  point  tant  d'abus  ny  mcfchancetez ,  &  fi  la 
France  ne  feroit  fî  defaftree  ,  &  ruineufe:ie  dis  rui- 
neufe,prefte  a  tomber  en  ruine.Ie  trouue  que  la  ci- 
té d'Orléans  fut  prefque  toute  brufleedu  feu  du 
'''^  Ciel  régnant  en  France  Childebert,ce  que  Gregoi- 
.      rc  de  Tours  tefmoigne,difant  qqe  le  feu  fut  fî  vehe- 
ic    ment  qu'il  n'y  lailfa  rien  de  refte  non  pas  aux  plus 
riches ,  &  fil  y  deraoura  quelque  cas,  il  en  fut  em- 
porté par  les  larronsia  fin  que  lors  qu'elle  eftoit  en 
la  plus  grande  oloire,&  magnificence,  elle  fe  fentic 
des  verges  de  Dieu  chaftianc  fon  infolcnce:  comme 
de  noftre  temps  Dieu  a  foufFcrt  que  les  (ialuiniftes 
ayent  rauagé  cette  excellente  ville,  a  fin  que  défor- 
mais les  habitans  d'icelle  ne  prennent  plaifir  aux 
nouueaatez,&  n'oyent  quç  auec  cteuecceur  les  hé- 
rétiques. Et  comme  pour  les  affaires  du  Royaume 
de  noftre  tempsjes  eftats  y  ont  efté  ienus,iadis  auf- 
fi  y  ont  efté  célébrez  cinq  conciles,  lefquels  bien 
que  fulfent  Prouinciaux,  eftoyent  neantmoins  & 
«cilc  'Célébrez  ,  &c  conduits  foubs  l'autorité  du'Papc ,  &C 
leatis  o"":  depuis  efté  autorifez  par  les  conciles  généraux: 
i6.    Icpteinierdefquelsfuttenu  feant  Hormifdc  enui~ 


r.on  l'an  de  noftre  Seigneur  cinq  cens  feize,3  fin 
d'inftruirc  le  Roy  Clouis  nouuellement  conuerty, 
a  fin  qu'il  f'abltint  d'vfcr  de  violence  aux  Eglifcs,  & 
conferuaft  les  franchifes  d'icelfes,  ainfî  quepar  vne 
fîenne  lettre  enupyee  au  concile,il  en  fait  protefta- 
tipn<&  promefTefolenncllc,  Le  fécond  fut  célébré 
cnuiron  l'an  5  +o.fous  le  Pape  Vigiliej&Childebert 
régnant  en  France,  où  furent  vuidees  de  grades  dif- 
ficultez  touchât  ce  quideuoiteftreobfcruéen  l'E- 
glife,eftans  les  François  encore  rudes,&  ne  pouuâs 
blé  goufter  la  difciplinç,  pour  ne  faire  quefortir  de 
lcuridololatrie,&PagaiTi(mc.Le  troifiefme  conci- 
le fut  foubs  le  Roy  Childebcrt  fufdit,  comme  en- 
cor  fous  le  mefme  Roy,  &  fur  fes  derniers  ipurs  fut 
tenu  le  4.feanr  a Jflome  le  Pape  Pélagie, par  l'auto- 
rité duquel  les  Eucfques  Gauloys  i'afrcrabierent. 
Le  cinquiefiîie ,  &  dernier  fut  célébré  du  temps  da 
mefme  Pape  Pélagie ,  &  du  règne  de  Clotaire ,  des 
conftitutions  defqu'els  conciles  qui  voudra  voir  ce 
qui  en  eft,  qu'il  lyfe  le  fommaire  des  concilcs,<:ar  ce 
n'eft  mon  intention  que  de  vous  defchifFrer  ainfî 
toutes  chofespar  le  menu.  LeSeigneur  Trippauc 
m'a  fait  fouuenir  d'vne  chofe  que  i'ay  marquée  ail- 
leur  fur  le  propos  des  feruitudes  en  France,  que  i'ay 
veu  les  propos  qu'il  raed  en  fes  rccerches  d'Or- 
ieans  ,  grauez  en  vne  pierre  qui  eftoit  au  portail  de 
l'Eglife  de  fainteCroix,du  cofté  qui  va  â  l'Eftapei^ 
vers  l'hoftel  Dieu,pàr  lefquels  eft  faite  metion  d'vn, 
afFranchiireracnt,  Ôc  manumifîion  d'vn  certain  ferf 
de  lafufditte  Eglife.Sc  font  telles  les  paroles  inci- 
fees  en  la  fufditte  pierrCi 

Exleneficio fanH<e  Cniciiper  toanrfem  Epijcopum , 
per  ^Ihertum  fknBot  Cintcii  cafktHmtfaBm  ejî  Uber  Lem- 
tbertwjCefie  hac fânfitt  ecclejîa. 

Sur  quoy  dit  le  fufdit  Ttippaut  que  par  là  on 
peut  voir  que  les  afFranchifTements  fefaifoyent  es 
grandes  Eglifes,lequel  Conftantin  le  grand  auroic 
inftitué  felonqu'il  fe  lit  en  l'hiftoire  ccclefiaftique, 
&  que  de  cela  a  ampleilient  traité  le  Seigneur  Four- 
nier  dodeur  regent  a  Orléans  homme  fort  verfc  és 
recerches  ancienncs:mais  ic  dis  d'auanrage,  que  les. 
Eglifes  auoyent  leurs  ferfs  ,  ôc  affranchis ,  defquels 
elles  difpofoyent  félon  les  loix,  ôc  que  ce  Lemtberc 
eftoit  vn  ferf  de  cette  Eglife  de  fain6leCroix,affran- 
chy  par  l'Euefque,  car  autrement  ne  diroitle  me- 
moire,quc  l'Euefque  luy  eut  mis  la  main  deffus 
pour  le  faire  libre ,  n'eftant  le  ferf  d'vn  autre  en  la 
puiffance  de  l'Euefque,  ainfi  qu'on  peut  recueillir 
dç  faint  Paul  efcriuant  a  fon  difciple  Philemon ,  ÔC 
luy  recommandanr  Onefime  fbn  efclauc,  lequel 
l'Apoftte  n'afranchit  pas,  feulement  pria  le  raai- 
ftre  de  le  traiter  plus  doucement  :  bien  confelfe, 
ie  qucfuynant  la  conftitution  de  Conftantin ,  les 
affranchiffements  fe  faifoyent  es  Eglifes  ,  tant 
pour  donner  plus  d'autorité,  ôc  afteuté  tefiTvoi- 
gnage  a  la  chofe  ,  que  pour  eftablir  la  puiffan- 
ce ecclefiaftique,  que  ce  bon  Empereur  fouhai- 
toit  que  fut  de  chacun  refpedee.  Au  refte  que 
les  Eglifes cuffent  des  ferfs,  ie  penfe  vous  l'auoiE 
monftré  en  la  defcription  de  l'Abbaye  de  faint  De- 
nys  ,  ôc  au  premier  concile  d'Orléans  ,  vn  des 
poinds  principaux  que  Clouis  promet  aux  Pères 
feans  au  concile,  eft  qu'il  n'erapcfchera  aucune- 
ment les  libertcz  des  Eglifes ,  ôc  ne  fe  faifira  de 
leurs  efclaues  ,  ôz  affranchis  :  foit  dit  cccy  eas 
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paflant ,  &  lé  rcftc  ic  lailfe  a  Meneurs  les  legiftes 
fçauans  en  l'hiftoirc  légale  a  le  dcfchifFrcr  :  car  c'eft 
a  eux  a  vuiderj&  dcfmcfler  ces  fufecs.  Nous  auons 
dit  cy  delTus  ,  que  faint  Altin  fut  celuy  qui  porta  la 
Noms  &  Euangeliquc a  Orléans,  &  enfutlcpre- 

nombrc  '^^^^  Euefque ,  lequel  y  baftit  vne  Eglife  en  l'hon- 
des  Euef-  ncur  de  faint  Eftienne  :  auquel  fucceda  Diclcpitc 
^ues  d'Or-  OU  Diopete,a  cettuy  Alife,&  après  Aufpicie,lc  cin- 
Icans.  quicfme  en  nombre  fut  Denifianrauquel  fut  donne 
pour  fuccefleur  faint  Euuertre,duquel  y  auoit  Egli- 
fe fort  belle  a  Orleans,mife  en  ruine  par  les  Calui- 
riiftes:apres  lequel  vint  a  l'Euefchc  faint  Aignan  du 
temps  que  les  Huns  affligèrent  la  France,  &  par  les 
prières  duquel  la  ville  d'Orléans  fut  deliuree  de  la 
Fureur  de  ces  barbares.  A  cettuy  fuccedaMaquuris, 
puis  Febate,apres  Gratian ,  a  cettuy  faint  Monitor, 
puis  Profper,  le  13. fut Flofcule faint  réputé,  &ca- 
uonifé,le  14.  Dagon,&  le  quinzième  futEufebe  qui 
viuoit  du  temps  de  l'airemblec  du  premier  concile 
national  célèbre  a  Orléans  foubs  le  Roy  Clouis, 
ainfi  que  dit  a  efté  cy  delTus.  A  cettuy  fucceda  Lean 
qui  cft  ailleurs  appelle  Leontin ,  qui  fut  au  (ccond 
concile  célèbre  en  la  ville  d'Orléans:  ôc  au  trois 
quatre  &cinquiefmc  conciles  aflifta  Antoine  ou 
Antonin  dixiepticfrae  en  nombre  entre  les  Euef- 
ques  d'Orléans.  Auquel  fut  fuccefleur  Marc,  puis 
Treclat,ouTranclat,apresy  vint  Raudat,  puis  zo. 
furRigomare,  vingt  vniefme  lohamat  ou  Maumar, 
qui  aflifta  aux  premier,  &  fécond  conciles  tenus  a 
Mafcon:fut  vingtdeuxiefme,& eut  pour  fuccefleur 
Aufl:remie  frère  des  Euefques  de  Sens ,  Ôc  d'Auxer- 
re  faint  Loup ,  &  Anthuar  :  le  vingt  quatriefme  fut 
Leodlgifiljle  vingt  cinquiefme  Audoin  qui  fe  trou- 
ua  au  concile  de  Chaalons  :  après  lequel  vint  eflire 
Euefque  Gaudon  :  puis  Sigebert  vingt  feptiefme  en 
nôbre,le  vingt  huiriefme  fut  Seueric,  le  zj.  Baldac, 
&  le  trcntiefrae  Audemar,ou  Emard,le  trente  vnic- 
me  Lèodeberr,  le  trente  deuxiefme  Leodegar,  ou 
Léger ,  le  trente  troifiefmc  Eucherie ,  ou  Lutherie 
du  temps  de  Charles  Martel, par  lequel  il  fut  chalfc 
de  fon  fiege ,  &  enuoyé  en  exil ,  à  caufe  qu'il  auoic 
rcfufé  de  luy  ouurir  les  portes  de  la  ville  d'Orléans, 
tant  ce  Prince  eftoit  vindicatif,  que  de  regarder  la 
iufl:icc  del'Eucfque.  A  Eucherie  fucceda  Bertin, 
puis  Adilin,a  cettuy  Nadilin,  ôc  Iç  trente  feptiefme 
fut  Deotinaccufé  d'auoir  confpiré  contre  Loys  le 
débonnaire,  lors  quefes  enfansle  priuerentdc  la 
couronne,il  eut  pour  fuccelFeur  Theodulphe ,  qui 
eft  celuy,lequel  eftiant  prifonnier  a  Angers,  comme 
le  iourdePafques  flouries,leRoyallantalapro- 
ceflîon,cet  Euefque  chantaft  les  versCqu'il  compo- 
fa)  qui  a  prefcnt  font  chantez  enl'Éghfeau  retour 
delaproceflîon,&  lefquels  commencent, 

oUriaJaKf,  O^honor  tiUjît  rex^  chrîfie  redem^ttr, 
Cui  puérile  decm  cantat  qptnna  pium. 

Le  Roy  prit  fi  grand  plaifir  au  faint  difcoursde 
ces  vers,que  fur  l'heure  il  fcit  deliurer  cet  Euefque, 
auquel  fut  donné  pour  fuccefleur  lonas ,  celuy  qui 
a  compofé  vn  Hure  fur  la  vénération  des  images  des 
faims,  que  i'ay  leu,&:  auquel  il  monftrelafoy  de 
i'Eglife  de  fon  temps  fur  telle  chofe,qui  ne  fait  rien 
pour  la  querelle  de  nos  hérétiques,  A  lonas  fucce- 
da le  quarancicfme  Euefque  Orleanois  nomme  A- 


gie,  après  iceluy  vint  a  la  charge  Anfcaulmc  prc- 
micr,puis  Gaultier,qui  eut  pour  fucccffcurTramin 
ou  Tranin,aprcs  lequel  tint  le  ficgc  Bernon,&  puis 
Anfeaulme  kcond  du  nom ,  ôc  quarante  cinquief- 
me en  nombre:  auquel  fuccedaTheodoric,&  a  cet- 
tuy Ermenthec  ,  puis  Arhoul  ou  Arnulphe,dutéps 
duquel ,  à  fçauoir  régnant  en  France  Robert  fils  de 
Capet ,  en  l'an  mille  douze  pleura  vn  Crucifix  en 
l'Eglifc  dcfaint  Piètre  le  Pueillier,  où  depuis  ont  e- 
fl:é  faits  de  grâds  miracles.  D'Arnoul  fut  fuccefleur 
le  fécond  Theodoric ,  puis  Odoric ,  qui  fut  le  chi- 
quantiefme  Euefque  d'Orléans.  Céttuy  mourant 
fut  efleu  Ifambcrt,&  après  luy  Rainier ,  ou  Ray- 
mond frère  d'Adelard  Archeuefque  de  Tours  eix 
Tan  de  grâce  mille  fcptante,  vint  après  a  l'Euefchc 
Orleanois  Arnoul  fécond  du  nom,  ôc  cinquante 
troificfme  en  l'an  de  noftrc  falut  mille  odante,  au- 
quel fut  fuccelfeur  lean  premier  du  nom,  puis  Ma- 
naflc  premier  du  nom,  ôc  aluySanétio  du  temps 
du  Pape  Vrbain  fécond,  ôc  régnant  en  France  Phi- 
lippe fils  de  Henry  premier  dunom,&  après  fut  ef- 
leu lean  deuxie'fme  du  temps  duPape  Pafcal fécond 
&  mort  ce  lean  fut  nommé  pafteur  d'Orléans  Hé- 
ry,piùs  Hugues  premier ,  pi^is  le  foixantiefme  Ma- 
naffé  fecond,lequel  mourut  l'an  iiii.&  eft  enterré 
en  l'Eglifede  fainte  Croix,  auquel  fut  donné  fuc- 
cefleur Philippe  du  Pré  premier  du  nom ,  ôc  neueu 
de  faint  Guillaume  Archeuefque  de  Bourges  :  cet- 
tuy mort  luy  fucceda  Philippe  fécond,  qui  fut  facrc 
par  Gautier  Cornu  archeuefque  de  Sens: auquel 
fucceda  Guillaume,puis  Robert,&  le  foixante  cin- 
quiefme futGilles,lequel  pofa  la  première  pierre  au 
nouueau  édifice  de  l'Eglife  cathédrale  de  S.  Croix: 
après  luy  vint  Pierre,  puis  Ferry,  qui  fut  facrépar 
Eftienne  Bonquart  archeuçfque  de  Sens, a  Ferry 
fucceda  Bertrand ,  a  cettuy  Raoul ,  Ôc  le  feptantief- 
mefut  appelléMilon,-lc  feptante  vniefme  Roger, 
leyz.  Iean3.  dunom,&  furnomméde  Conflans* 
puis  Philippe  3.  auquel  fucceda  lean  4.  forti  de  l'il- 
luftre  maifon  deMommorâcy:a  cettuy  fuccedaHu- 
gues  de  Mommorancy,puis  lean  cinquiefme ,  &  le 
77.  fut  Foulques  de  Chenac  qui  mourut  l'an  1321. 
IcpremieriourdeMars,  Ôc  git  au  milieu  du  Cœur 
en  l'Eglife  de  fainte  Croix,  ayant  pour  fuccefleur 
Guy  Prunelle,&  cettuy  lean  fixiefme  furnommé  de 
Traliniquer  ou  Nicot,  qui  mourut  le  dixiefme  de 
Mars  l'an  de  grâce  1382.  Ôc  eut  pour  fon  fuccefleur 
Regnaud  de  Corbie  du  temps  de  Charles  fixiefiiie, 
qui  fut  depuis  Chancelier  de  France:  après  luy  vin- 
drent  Guillaume  du  Gué,  ôc  lean  feptiefme  futnô- 
mé  auflî  du  Gué,puis  PierreBureau  fécond  du  nom 
&leoâ:ante  quatriefme  fut  Thibauld  d'Auchy  de 
la  famille  renommée  des  Vicomtes  d'Auchy:&  l'c 
Étante  cinquiefme  fut  Françoys  de  Brilebac,Ieque/ 
fait  Archeuefque  d'Aux.fut  auflî  le  premier,duquei. 
il  felyt  qui  refigna  cet  Euefché  d'Orléans  avn  fien 
ncpueu,  ainfi  Chrcftophle  deBrilebacfut  odante 
fixiefme  Euefque  d'Orléans  l'an  mille  cinq  cens 
cinq,&  puis  Archeuefque  de  Tours  en  l'an  iji;.  au- 
quel fucceda  Eftienne ,  ou  Germain  de  Ganai  frerc 
de  lean  de  Ganai  Chanceher  de  France ,  ôc  après 
vint  odantehuitiefme  en  nombre  Icanhuitiefme 
qui  fut  Cardinal,apres  luy  le  fut  Antoine  Sanguin 
Cardinal  de  Meudon  qui  refchângea,car  défia  ma- 
qûignonnoit  on  les  bénéfices, le  nonantiefmefuc 

Françoys 


&  Duché  d'Orléans. 
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Françoys  Faulcon,qui  la  rcfigna,&:  le  nbnatc  vnief- 
me  fut  Pierre  Caftellan  homme  d'erudition,&:  fça- 
uoir  cxcellét,  Se  pource  prifé  par  le  grâd  Roy  Fran- 
çoys premier  du  nom.  Auquel  fucceda  le  nouante 
dcuxiefme  en  nombre  Ican  neuuiefmc  du  nom,  fur- 
nommé  de  Moruillicr  home  rare  en  toute  cognoif- 
fance ,  ôc  des  plus  verfèz  aux  affaires  ,  &  eftat  de  ce 
le-  royaume.  De  ce  fiege  d'Orléans  dépendent  (  com- 
s  me  dit  cft)  les  Prcuollez  de  Boifcommun,Chaftcau 
Rcf  nard,  qui  porte  le  nom  de  fon  fondateur,  Yenr 
■'  uille  ,  qui  eft  en  Beauce  ,  laNeuuilIe  aux  loges, 
Gien,  qu'aucuns  ont  cftimé  eftre  le  Genaéim  de- 
fcrit  par  Cefar ,  mais  nous  auons  défia  vuidé  ce  dif- 
ferc:nt:y  eft  auflî  Meun  fur  Loire,  que  les  Latins  ap- 
pellent Magilunum,  où  il  y  a  vn  collège  de  Chsnoi- 
ncs  ,  &le  quel  lieu  neportoitiadis  que  le  tiltre  de 
Chafteau,  renommé  de  ce  que  Charles  cinquiefmc 
furnommé  lefage,  mourut  cniceluy,  comme  en 
fait  foy  leprouerbe  commun, qui  court  en  ccfte 
forte.  / 


Ï4n  mil  frets  cens  eflante  vn 
Mourut  le  ho»      Charles  a  Meun» 


Eft  auffi  renommé  ce  lieu  pour  auoir  porté  vn 
ancien  poète  Françoys  nômé  lean  de  Meun,les  œu- 
urcs  duquel  iaçoit  quefe  relfentêt  delarudeffe  des 
anciens ,  fi  ne  font  elles  pourtant  a  reieétcr ,  pour  y 
auoir  de  belles  &  gentilles  inuentions,  &desfen- 
tences  fort  exquifes ,  &  dcfquelles  nos  modernes 
de  ont  tiré  beaucoup  de  mots,&  partie  de  l'ornement 
oe  deleursefcrits,  faifans  tout  ainfi  que  iadis  Virgile, 
qui  recueilloit  des  perles  du  fumier  d'Ennie,en  choi 
j  ^"j^nifant  les  fentcces,  qu'il  polilloit  après  de  fon  ftilc» 
*^ Non  loing  de  Meun  eft  Boifgency,placc  affife  fur  le 
i:y  Loire,  ÔC  vne  des  plus  amenés,  &  délectables  de  ce 
c  le  royaume,pour  eftre  fertille  en  bleds  &c  vins,pour  le 
plaifirde  lachalfe,  quelle  qu'on  fçache  dcfirer ,  & 
pour  auoir  le  Loire  fi  proche,  que  &  le  trafic ,  &  le 
palfetemps  ne  luy  mâquent  aucunemenrd'autre  fie- 
ge  eft  Gcrgëau,qui  porte  encor  a  peu  près  fon  nom 
ancien,  veu  que  (comme  dit  éft)  il  fc  nommoic 
ont  Gsrgsheum  ,  OU  GergouU  a  l'imitation  du  Gergoye 
rc.  d'Auyergne,  duquel  parlerons  en  fon  lieu,  &C  ne 
yeux  oublier  qu'auprès  de  la  ville  d'Orléans  du  co- 
fté  de  la  Soloigne  eft  le  Bourg ,  &"  village  de  Clery, 
où  cftoit  baftie  celle  magnifique ,  &  fuperbe  Eglife 
dedieeaunom  de  la  fainte  Trinité,  &  delaglorieu- 
di-fe  vierge  Marie  par  le  Roy  Loys  onziefrae  de  ce 
nom ,  qui  l'enrichit ,  &  dota  de  grans  reuenus ,  &  y 
mit  des  Chanoines,  poury  lolierDieu,  &  le  prier 
pour  fon  ame,&:  pour  l'eftac  des  Roys  de  France  fes 
fuccelfeurs:  où  il  voulut  eftre  enterré,  ayant  fon  tô- 
beau  efleué  au  milieu  de  l'Eglif? ,  mais  lequel  a  efté 
mis  par  terre,&  fes  oITemens  mal-traitez  par  ces  en- 
nemys  de  Dieu,  des  Martyrs,  Côfeireurs,&  vierges, 
&  des  bons  Roys,  les  Huguenots,  lefquels  ne  pou- 
uats  f  acharner  fur  les  Roys  viuâts,faifoyét  la  guer- 
re aux  morts,les  tiras  de  leurs  fepulchres,&lcur  fai- 
fans vne  infinité  d'iniures,que  les  nations  plus  bar- 
,      bares  auroyent  horreur  d'exécuter.  Du  relTort  Or- 
al  leanoys  eft  auflî  Lorris,  fuyuât  la  couftume  duquel 
:r.   lieu  fegouuernent  la  plus  part  des  villes  du  Gafti- 
nois.ôc  de  la  Beauce,  ôc  terre  Orleanoife,  ainfi  que 
pourrez  recueillir  du  grand  coufturaier  de  France: 


ôcdc  ce  Lorris  fut  natif  vn  Guillaume  furnommé 
de  Lorris  ,  qui  auec  Ican  de  Meun  compofa  le  Ro- 
mâd  de  la  Rofc,liure  iadis  tant  familier  en  ce  royau- 
me ,  lequel  la  noblclFe  auoit  tellement  entre  les  Guillaume 
mains  que  les  thcoloeiés  voyans  que  l'amour  char-  '^^  ^""^^'^ 
nel  cftoit  plus  refpedte  que  le  dium,rarmerent  con-  pQ^^uf, 
treceliure  comme  contre  quelque  nouuellehere-  Româdde 
fîe,  ôc  fur  touts  Ican  Gerfon  homme  de  rare,  ôc  fin-  la  Koiti 
guliere  eudition  cxcrçafon  fçauoira  monftrei:  les 
folies  de  ce  liure,  pour  deftourner  les  Chtcftiens  de 
le  lyre  ,  monftrant  les  abus ,  ôc  erreurs  qui  font  ça- 
ç.heesfousi'apaftdcceliure.  Orquelquefoirleiu-  j^^^^" ^^j^"^' 
gement  de  ce  grand  perfonnagejfi  eft-ce  que  le  Ro-  ^.^^^^1.^ 
mand  de  la  Rofc  confient  plufieurs  chofes  de  gran-  Ro^-iâd  de 
de  érudition,  Ôc  eft  plein  de  belles  fentcnces,  fi  bien  h  Rofe. 
que  les  fages  efprits  en  peuuent  tirer ,  ôc  choifit  ce 
qui  eft  de  bon ,  ôc  laificr  le  refte  fans  faire  comme 
ceux  qui  craignans  de  fe  poindre ,  n'ofent  cueillir 
des  rofes ,  ou  depeurd'eftre  cmpoifonnez  reculent 
leur  main  du  plat  :  car  fi  cela  auoit  lieu,  il  n'y  a  pref 
que  liure,  tant  foit  bon,  duquel  on  ne  peut  prendre 
argument  de  fcandale,  Ôc  occafion  pour  en  deffcn- 
dre  la  ledurc.Soit  cecy  dit  en  palfant ,  pour  ce  que 
ie  voyce  Romand  de  la  Rofe  beaucoup  plus  mo- 
deftementefcrit  quelesliurcs  d'amour  des  Grecs, 
ôc  Latins,  ôc  que  ceux  de  nos  modernes.  Eft  encor  ^.f^^*^,!!^' 
au  baiUiage  d'Orlcans  la  ville  de  Montargis  le  cha- 
fteaudelaquellefutfaitbaftir,  ou  (  pour  mieux  di- 
re) rebaftir,ôc  reftauré  par  Charles  cinquiefme,au- 
quel  eft  l'hiftoire  grauce  fur  vn  manteau  de  chemi- 
née, de  laquelle  auons  fait  mention  en  nos  hiftoi- 
res  prodigieufes,  du  leurier  qui  vengea  la  mort  de 
fon  maiftre,en  tuac  celuy  qui  en  auoit  efté  le  meur- 
trier.Cette  place  a  efté  donnée  par  apennage  par  le 
feu  Roy  Françoys  premier  du  nom  a  trefilluftre 
Princelfe  Madame  Renée  de  France,  fille  de  Loys  Madame 
douziefme,  Ôcde  Madame  Anne  de  Bretaigne  :  la-  Renée  de 
quelle  Renée  fut  mariée  a  Fierculcz  d'EftéDuC  de  fiâce  Du- 
Ferrare ,  ôc  mere  de  plufieurs  beaux  cnfans ,  Ôc  la-  ^jj^^j.^'^ 
quelle  vit  encore, ayant laiffé l'Italie,  ôc  fetientà  ^  ^"^^ 
MontargiSjiouilfant  de  l'air  François,  duquel  pre-  Motar» 
mierement  elle  a  pris  fa  nourriture.  Au  terroir  Or-  gis. 
leanois  eft  encor  celle foreft  tant  renommée  d'Or- 
leâs,  qui  f'eftend  dix  a  douze  lieues  de  longueur,  ôc  îureft 
qui  de  tout  temps  a  efté  le  paftis ,  Ôc  nourtifure  de  ^fj^^^^^l 
miniers  infinis  de  beftail,fcruans  de  proufit  trcf  ^^^"^ 
grand  a  la  France, ôc  d'où  Ion  tire  dequoy  baftir  les 
maifons  voifines,ôc  le  chauffage  pour  le  peuple  qui 
cft  auxentours  de  cette  contrée  bofcageufe ,  non 
loing  de  laquelle  eft  la  ville  dePluuiers,ôc  plufieurs 
places  ,  ÔC  chafteauxque  ie  ne  veux  vous  difcourir  ville  en  la 
craignant  de  me  monflrer  trop  prolixe.  Ord'autat  foreft  d'Or 
que  le  Loire  eft  celuy  qui  diuife  la  région  Aquitani- 
que  (félon  la  defcriptionde5  anciens  )  de  la  Gaule 
Celtique,  nous  aufTipourfuyuans  le relFort  de  Pa-  ^^.^^ 
ris,voulonsdiuifericeluyparcefteriuiere,ainfique  ^^^^  j^J^ 
pouuez  voir  en  ce  qu'auons  fait  iufquesicy,  afhn  Celces  des 
qu'ayans  touché  ce  qui  eft  du  pays  des  Celtcs,nous  Aquitani' 
venions  a  efplucher  ce  qui  eft  de  l'Aquitaine,  ref-  qu". 
fortant  a  Paris ,  ôc  a  fa  court  fouueraine.  ^  Et  ay  fait 
cefteproteftation,  affinque  perfonne  n'aye  occa- 
fion de  fe  plaindre ,  ne  de  me  blafmer  que  ie  mette 
des  obfcuritez  en  l'hiftoire  Géographique  ,  com- 
me ainfi  foit  que  i'vfe  du  plus  grand  cfcerdlfe- 
ment  qu'il  eftpolfible,  ayant  efgard  a  la  diuifion 
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De  Melun.Gaftinoîs, 


par  moy  faite  félon,  &  fuyuant  les  pailcments  de  ce 
royaume. 

DV  BAILLIAGE  DE  MELVN,  ET 

PAYS   DE    GASTINOIS,   ET  DÈ   LA  VIL- 

ledeSens,  &ProuinceScnonoife, 
Auxerroys. 

'Est  pitié  qu'il  faille  que  pour  nous 
affeurer  de noftre antiquité ,  &  rccer- 
cher  ce  qui  appartient  a  icellc,il  faille 
auoii  recours  aux  cftrâgers,  ôc  a  ceux 
.       ^     qui  nous  ayans  rauy  nos  terres,  ont 
auffi  lupprimé  la  vérité  de  nos  hiftoires:  ie  dis  cccy, 
pource  que  fi  les  Romains  n'eulFent  efcric  (  bien 
qu'efcharfement  )  de  la  Gaule,encore  ferions  fur  les 
doutes,  &ne  fçauroinsde  quel  temps  eftoyentla 
phis  part  de  nos  villes.  Car  fi  Cefar  n'eut  fait  men- 
tion de  Iejèdum{c^me{i  Corbcil)  &  declairé  fon 
afliete,  nous  ferions  adeuinerfi  cefte  place  eftde 
trois  ioursjou  fi  de  plus  grade  antiquité,&  tout  au- 
tant dis-ie  de  Mclû,  duquel  on  nous  fait  des  coptes 
Lourde  E-  fabuleux ,  difant  qu'il  a  non  M.ledummy  comme  qui 
thimolo-  ^  jjijojj  j^jiie  ^  Y„  croyans  que  cette  ville  fut  baftie 
gie  du  no     ...  >  n    ■'i  /,  , 

dcMclun.         vnan,  auant  qu  elle  changeaft  de  nom,  & 
qu'auparauant  elle  cftoit  nommée  Ifeôs ,  a  caufe 
que  la  deeflè  Ifis,  y  cftoit  adorée.  Mais  ces  fotcs 
Ethimologics  ne  fçauroyent  contenter  les  hommes 
debonefptit,eu  efgardaleurgroiferie,  iointque 
(comme nous  auons  dit  cy  delfus  )  le  mot  ancien 
M  ledum  eft  purement  Gauloys  ,  &  fe  raporte  a 
raffiertedel3place,qui  eft  furie  coupeau  d'vn  mot, 
d'autant  que  les  Gauloys  appelloycnr  ainfi  les  villes 
haut  pofees  comme  Magdumm  ,  A'euiocluKum  ,  & 
autres ,  ce  mot  Dun  figmfiant  autant  que  monrai- 
Affietc  de  gnc.Melun  donctft  vne  ville  aiîife  en  la  Gaule  Cel- 
la  ville  de  tique  fur  les  bords  de  lariuieredc  Seine,  ayant  la 
Melun.     gjjç  ^  l'orient ,  le  Gaftinois  au  Midy ,  le  Parifis ,  ou 
relTortd'iceluy  vers  Corbcil  au  Septentrion,  &  a 
l'Occident  la  Beauce,  6c  eft  pofee  en  fon  elcuation 
Septentrionale  a  quelques  quar;intc  fept  degrcz  de 
la  ligne  Equinoâ;iale,parrie  de  laquelle  eft  pofee  en 
lieu  haut,  du  cofté  où  eft  le  monaftcre  des  frères  de 
noftre  Dame  du  mont  Carmcl ,  puis  vient  en  pantc 
iufquesa  lariuiere,  où  elle  fait  vne  ifletout  ainfi 
qu'a  Paris ,  &C  en  icclle  eft  le  Chafteau  mentionné 
Cefar li.7.  par  Cefar  en  fes  comraentaircs,Iors  qu'il  dit  parlant 
delaguer-  de  Labien  ,  voyant  que  difficilement  ces  chofcsfe 
le  Galliq.  pouuoyent  faire ,  il  fortit  la  nuit  à  la  troificfmc  gar- 
de, fans  bruit ,  &  fecretement  du  camp ,  &  f  en  re- 
tourna a  Melun  par  le  mefme  chemin  qu'il  eftoic 
venu.  OrMcluneft  vne  place  des  Senûnois,  affife 
en  vneifle  deSeine,ainfi  que  peu  auparauant  auons 
ditdel'affietede  Lutece  des  Parifiens.  Oùfurpre- 
nant  enuiron  cinquante  vaiileaux,  &  iceux  foudain 
aftemblez,& armez  de  bonne  troupe  de  foldats,  les 
citoyens  eftônez  de  telle  nouucauté,  &  la  plus  part 
des  leurs  eftas  a  la  guerre  auec  le  refte  des  Gauloys, 
Labien  emporta  la  place  fans  grande  refiftcnce,  & 
ainfi  rcfaifant  le  pont  que  les  ennemys  auoyent  au- 
parauant abbatu,il  paifa  fon  armee,&  prit  fon  che- 
min vers  Lutece.le  long  de  la  riuiere.  Les  enncinys 
Mclutipr^s     parle  des  Gauloys)entendans  ce  qui  f  cftoit  pailé 
pjr  les  Ko  par  les  fuitifs  de  Melun,ils  commandent  que  Lute- 
nîains.     ce  fut  br uflee ,  &  les  ponts  ruinez ,  &  ils  furent  fc 


camper  far  les  bords  de  la  Seîne,a  l'opporîte  dé  Faî- 
mce  de  Labié.  Vous  voyez  l'antiquité  de  Melun,  & 
entendez  qu'elle  eftoit  quelque  cas  entre  les  Gau- 
loys,&  que  fon  Chafteau  eftoit  affis  en  Flflc^où  en- 
core il  eft  apjrefcnt:  mais  la  ville  n'eftoitfi  grande-; 
que  maintenant,  nomplos  que  Paris,  ains  acftéag^* 
grandie  depuis  que  les  Gauloys  fui  ér  carcpos  fous 
les  Romains,&  eurent  rcceu,  S>c  leurs  loix,&  la  do- 
(Sbrine  de  l'Euangilc.  lefçaybicn  que  on  pourroyc 
dire  plufieurs  chofes  fur  cefte  villc,mais  n'ayant  re- 
ceu  aucune  inftrudion  ny  mémoire  des  citoyens: 
d'icelle,  iefuis  contraint  de  pafler  legercmenr  fur 
icelle,  &  vous  dire  que  le  pays  qui  l'enceint  eft  cref- 
plaifant,  &  fcrtil  en  bleds,  vins,  bofcages,  &  fruits, 
Ôc  la  riuiere  foifonnant  en  toute  forte  de  poiftonî 
qu'elle  a  les  citoyens  débonnaires ,  de  gentil  efprit, 
&  fort  diligens  en  leurs  affaires ,  religieux,  &  bons 
catholiques,fidelles  a  leur  Prince,&  charitables  en-  ^ 
uers  leur  prochain.  Cefte  ville  eut  iadis  des  Com- m 
tes,  &  Vifcomtes,le  nom  defquels  a  duré  iufquesa 
noftre  têps,mais  de  vousen  dire  l'ordre,  ô<:  le  nom- 
bre il  n'eften  ma  puilfance  :  elle  eft  àprcfent  fiege 
royal, &  bailliagc,&  ayant  vn  Bailly  en  robe  courte 
appellé  Meffirelean  Hubert  feigneur  d'Argeuille, 
Cheualier  de  l'ordre  du  Roy,&  Gentil-homme  or- 
dinaire de  fa  chambre ,  homme  accort ,  &  de  bon  î 
efprit ,  &  qui  entend  la  conduite  des  affaires  de  ce  ^. 
mondc:il  y  a  fept  Confeillers.vn  grefier  d'appeaux, 
leslieutenans  gencral,particulier,&  criminel,&:  les  j", 
aduocat,  &  procureur  du  Roy  tours  gens  de  choix, 
^rellite,  &  reputez  debonne  confcience,  &:ace 
baiUiagetefTortiirent  les  fieges  deMoret,  de  Ne- 
mours ,  Chafteau  landon ,  la  Chapelle  la  royne ,  & 
Milly  en  Gaftinoys,&  la  preuofté  mefme  de  Melun, 
en  laquelle  ville  y  a  encor  vne  court  des  eflcuz  pour 
la  police  des  tailles,&  impofts  faits  fur  le  peuple,& 
a  laquelle  rcffortenr  plufieurs  villages  non  feule- 
ment de  fa  iurifdidion  du  Bailliage ,  ains  encore  de  Eh 
ceuxquifont  en  Brie,  &  du  Bailliagede  Prouins,  M< 
duquel  nous  parlerons  en  autre  lieu.  Et  en  fomme 
Melun  eft  vn  lieu  propre  pour  la  vie  de  l'hôme,  foit 
pour  fa  nourriture,  foit  pour  la  fanté,  foit  pour  le  " 
plaifir,  &  paffetéps  de  la  vie,  eu  efgard  que  la  chaffe  ■ 
déroutes  fortes  n'y  manque  point,  &  pource  les 
Roys  y  ont  le  temps  pafle  fait  le  plus  fouuent  leur 
demeurées  entours  de  cefte  ville,con>me  encore  ils 
font  a  Fontaincbellcau  afîîs  en  celle  région  de  Gau- 
le ,  qu'on  appelle  Gaftinois  ,  laquelle  eft  de  grande 
eftendue,  &  de  laquelle  eft  chef  vne  ville  nommée 
Milly, &  di(5te  en  Gaftinoys:  &  porte  ce  pays  lenom 
de  Gaftinoys  pour  eftrepcu  ferti!,&  fécond,  fablô- 
neux  en  plufieurs  endrois,  &  de  peu  d'apport,  die 
comme  vafte,  &  vague,  car  ainfi  appellét  les  Latins 
vne  terre  infertillemeantraoins  ce  païs  fut  iadis  eri- 
géen  Côté ,  ce  que  nous  recueillonspar  les  annales  Gi 
d'Aniouqui  font  mention  d'vn  Comte  de  Gafti-^-"^' 
noys  nommé  Ingelgerie,lequel  eftant  mort  foudai- 
nemcnt  la  nuit  couché  près  de  fa  fcmmc.ellc  fut  ac-  ^^ch 
cufee  par  vn  Gontran  parent  du  deffund^de  l'auoir 
fait  mourir,  &  fut  cefte  caufe  debatuc  deuar  le  Roy 
Louys  le  Bcgue ,  qui  regnoit  en  Gaule  cnuiron  l'an 
de  noftre  falurhuid:  cens  odante,  quiiwgeaqucla 
ComteiFe,fuyuantlacouftumeFrançoircpre(cntc- 
roit  champion  pour  delFcndre  en  champ  de  barail  c5té 
le  la  iuftice  de  caufe.  Et  d'autant  que  le  Comte, ou. 
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d'Aniou  Ton  filleul  fouftint  fon  party,  combatit,  & 
vainquit  fa  partie ,  la  bonne  dame  i'inueftit ,  &c  de- 
claira  héritier,  &  luy  donna  la  terre  Gaftinoifeen 
perpétuel  heritage:Ie  Roy  y  confentant,  quidcfîa 
;au  auoit  donne  audit  Prince  Angcuin  la  ville  de  Cha- 
It'  fteau  landô  affis  en  Gaftinois,&  ceft  accord  &  con- 
fentement  royal  nous  fait  cognoiftre  que  ces  Com- 
tezn  eftoy  et  que  beneficiaires,&-  odroyez  par  vfu- 
fruits,  &  qui  depuis  ont  efté  côuertis  en  propre  pa- 
trimoine. Les  Contes  d'Aniou  en  ont  iouy  fort  lôg 
m  temps,  ainfi  quepouucz  recueillir  du  fupplemet  de 
'    l'hiftoire  du  moyne  Aimon,où  les  parolles  font  tel- 
les  parlant  de  Philippe  premier  du  nom.  A  près  ce 
(dit-il)  aduint  que  la  guerre  f'efmeut  entre  Geofroy 
le  Barbu  Comte  d'Aniou,&  fon  frère  Foulques  Re- 
chni  Comte  de  Gaftinoys  :  ceftuy  fe  plaignât  de  fon 
frcre  Geofroy  ,  à  caufe  qu'il  ne  luy  auoit  point  fait 
vnaffesbon  &  iuftc  partage,  pource  f'adreflc  au 
Roy,luy  iura,  &  promit  que  fil  fe  vouloit  tenir  neu- 
tre, &  ne  luy  point  nuire  en  ceftc  guerre,  qu'il  luy 
donneroit  tout  le  pays  de  Gaftinoys.  Le  Roy  ayant 
propofc  cccy  au  Confeil,  luy  accorda  fa  demâde:  Se 
ainfi  Foulques  aflàillant  fonfrerc,  &  fecouru  des 
barons  Angeuins ,  &  Tourangeaux ,  le  vainquit  en 
champ  de  bataille,  le  prit  prifonnier ,  où  il  le  détint 
iufqu'a  la  fin  de  fes  iours:ce  qu'ayant  fait,  il  liura  au 
Roy,  fuiuant  fa  promelîe ,  la  terre  Gaftinoifc,  ôc  le 
Roy  iura,  &  promit  dcgarder&  maintenir  les  cou- 
ftumes  du  pays  inuiolables,car  autremét  la  noblef- 
fe  du  pays  ne  voulut  onc  luy  faire  hommage  ny  iu- 
ois  rerlesfcautcz  accouftumeescn  telles  cérémonies, 
rc-  &  voila  comme  le  pays  deGaftinoisfutreuny  a  la 
couronne  de  France,  encore  que  l'Annalifte  Ange- 
uinneface  mention  quelconque  decefte  donatiô, 
quoy  qu'il  racompte  la  guerre  des  deux  frères,  &  la 
ruine  du  Comte  Geofroy  le  Barbu.  Ce  pays  de  Ga- 
ftinoys  eft  de  grande  eftcndue ,  ayant  la  Brie  ,  ôc  ri- 
:    uicre  de  Seine,  au  Leuant,  la  Beauce  a  l'occident,  la 
7s,  foreft  d'Orléans  au  midy,  ôc  au  Septentrion  lepays 
Charttain  :  les  places  plus  remarquables  d'iceluy 
font  Milly,  Chafteau landon ,  Nemoux ,  Moret ,  la 
Ferté,Fontainebelleau,&  infinyes  maifons  de  Gen- 
tils-hôraes,  &  vn  lieu  d'ancienne  deuotion  appelle 
faint  Mathurin  de  larchamp ,  queplufieurs  inter- 
prètent d'Aride  champ,à  caufe  qu'il  eft  pofc  en  vne 
grande  &  fpacicufeplanure,  toute  fablonneufefe- 
che ,  &  prefque  infertille  :  d'autres  eftimcnt  que  ce 
nom  vienne  de  la  largeur, &  efpace  d'icelle  campai- 
gne ,  ôc  toutes  les  deux  opinions  peuuent  eftre  def- 
fendues,  eftant  le  pays  aride ,  ôc  fablonncux,  &  lar- 
ge, &  fpacieuxpour  pouuoir  fupporterl'vne,  ôc 
.{jy.  l'autre  des  interprétations.  Aurefte  ce  lieu  eftre-. 
lar-  nommé  de  faint  Mathurin,à  caufe  que  ce  faint  con- 
&feireuryefthonoré,&  quelesfacres  reliques  de  fon 
"    corps  y  eftoyent  efleuees ,  au  temple  duquel  fe  font 
de  grands  miracles  fur  ceux  qui  font  maniacles ,  Ôc 
;n  '  deuoyez  de  leur  fens,  lefquels  y  abordent  de  toutes 
lois.  parts,non  fans  vn  merueilleux  bénéfice  de  Dieu, qui 
fe  réd  admirable  en  fes  faints,  ôc  qui  par  eux  fait  ces 
merueilles  en  cefteEglife.  Au  Gaftinoys  eft  celle 
aine  maifon  magnifique.fuperbe  Chafteau,  ôc  palais  ro- 
yal  de  Fontainebelleau,  le  fîege,&  déduit  des  Roys 
'"^^^  de  France ,  &  lequel  f  en  allant  prefque  en  ruine,  a 
<ju  ^ft^ ^'^^  '  denoftrc  temps  par  ce  grand  Roy 
Françoys  premier  du  nom,  lequel  ayant  recouuerc 


les  Maiftres  architectes  les  plus  excellents  de  l'Eu- 
rope, afaitauffi  faire  le  chefd^œuure  autant  rare 
qui  fe  voye  guère  en  toute  la  Gaule  :  auflî  le  lieu  eft 
en  fi  belle  aflîettc ,  pour  le  plaifir ,  les  boys  y  cftans 
foifonnans,laproyeafouhait,lesruiireaux,eftangs 
&;riuieres,le  gibier,&  le  poiiron,&  l'air  y  eftât  fain, 
&  libre,  qu'on  ne  fçauroit  trouuer  lieu  en  France 
plus  propre  pour  la  retraite  des  Princes,  ôc  fur  tout 
en  temps  d'efté,  ayant  outre  ces  comraoditez  vne 
grande  quantité  de  villes  aux  encours,  &voifines 
pour  loger  la  fuite  de  la  court.  Cefte  place  fut  nom-  ^ 
meeiadis  Fontainebelleau,  acaufedesfourccsinfi-  jj. 
nies  d'eaux  viues  qui  y  reiailliirenr,&  Icfquelles  em-  des 
plilfcnt  les  foffez  du  Chafteau,  &  vont  prefque  par  eaux  ,  & 
touts  les  offices.  lelaifteles  falles,  chambres,  anti-  fourccvi- 
chambres ,  cabinets,  eftudes,  ôc  galeries,  ôc  grands 
portiques  de  ceftc  royale  maifon  :  ie  laiiïc  fon  plan 
propre  a  faire  vne  finguliere,ôi:  prefque  imprenable 
forterelFe  :  ie  ne  veux  m'arrefter,  a  vous  defcrire  les 
iardins ,  vergiers ,  Ormayes,  6c  fur  tout  celle  allée 
magnifique  qui  eft  fur  l'eftang,  ie  ne  pourfuiuray  la 
baffe  court,  Ôc  les  nouueaux  baftiments  qu'on  y 
fait,  pour  vous  dire  que  celle  librairie ,  ^ '^"P^'^^^ 
Bibliothèque,  drclFee  iadis  parles  roys  Egyptiens  quedePô*- 
cn  Alexandrie  ne  fut  onc  plus  belle,  ny  plus  riche  tainc  bel- 
que  celle  que  Françoys  premier  du  nom  a  ordonné  leau. 
en  cefte  fienne  maifon,n'ayant  efpargné  frais  aucun 
ny  la  peine  d'vn  grand  nombre  d'hommes  de  grand 
fçauoir ,  qu'il  a  enuoyez  par  toute  la  Grèce  ôc  Afie 
pour  recouurer  les  meilleurs  liures  qu'on  pourroit 
trouuer,  pour  l'enrichiffement  de  cefte  Bibliothe- 
que,que  les  Princes  eftrangers  ont  fouhaité  de  voir 
venans  en  France ,  pluftoft  que  les  plus  exquis  the- 
fors ,  &  plus  riches  ioyaux  qui  foyent  en  ce  royau- 
me. Quoy  plus?  Ce  grand  Roy,  fçachant  que  les 
Mufes  ayment  les  folitudes,  ôc  Palloi  les  lieux  de  re- 
pos, ôc  que  la  laborieufe  Dyane  fuit  les  villes  oifeu- 
fes,  a  auflî  fait  drefler  icy  le  temple  des  Mufes ,  &  laS 
retraite  de  paU^n,  Ôc  les  courfes  bofcageres  de  Diane 
la  chafleufe,&  au  rcfte  fi  i'cftoy  quelque  grand  poë- 
te,  ou  difert  orateur,  ie  baftiroy  auflî  quelque  belle 
œuure  fur  le  los  tant  du  Roy,  qui  a  fondé  ce  temple 
Palladien,  que  de  la  magnificence  du  baftiment,  ôc 
richeffedesliures,tableaux,effigies,  &  chofes  rares 
qui  font  en  cefte  Bibliothccque.  Mais  ayant  défaut 
de  ce ,  &  lailfant  cefte  charge  a  ceux  qui  ont  goufté 
l'eau  Caballinc,  ôc  aux  bons  lîures,&  en  lafaueut 
des  roys  ,&  qui  ont  le  cœur  haucé  &  hardy  pour  fe 
voir  recompenfez  de  leurs  peines ,  ie  paflTeray  outre 
fur  la  defcription  du  furplus  du  bailliage  de  Melun,  Moretaffi- 
nous  reftant  la  ville  de  Moret,  aflîfe  fur  lefleuue  fefur  Jan- 
nommé  Loin  où  qui  n'en  eft  guère  efloignee,eftant  ^'J!^^  ^ 
cefte  ville  fort  petite:mais  d'vn  plan  aifé  a  fortifier, 
ôc  qu'a  fon  terroir  affcs  fertille,  commençant  a  par- 
ticiper du  pays  Briois, duquel  elle  eft  alfesvoifine. 
Sur  cefte  mefrae  riuierc  eft  la  ville  de  Nemoux ,  le  Nemoux 
nom  de  laquelle  f  il  eft  permis  de  le  tirer  du  Latin,  ville  en  Ga 
ÔC  du  mot  Nemtts ,  eft  autant  a  dire  que  bofcageufc,  ftinoys. 
elle  eft  renommée  plus  pour  les  Princes  qui  y  ont 
commandé ,  que  pour  la  grandeur ,  ny  antiquité  de 
la  place,  de  laquelle  on  ne  trouuechofe  qui  luy  dô- 
ne  marque  d'antiquité,  d'autant  que  Gafton  Com-  J^^*^^^"^ 
te  de  Foix  quatriefme  de  ce  nom,  ayant  efpoufé  ^^^^ 
Magdeleine  de  France  en  eut  plufieurs  enfans ,  Ôc  quelle  mai 
dcfquels  le  feeond  fat  Ican ,  feigneur  de  Narbonne  fon. 
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qui  fut  gouuerneurde  Guienne,  &c  dcDai]phiné,&: 
efpoufa  Marie  fille  de  Charles  duc  d'Orléans,  & 
fœur  de  Loys  douziefme,  qui  eut  ce  Duché  de  Ne- 
moux  pour  le  dor  de  fa  femme,  ôc  de  laquelle  forcit 
ce  vaillant,  «Schardyduc  de  Nemoux  Gafton,  qui 
cftant  gênerai  de  l'armée  du  Roy  Loys  douziefme, 
fononcleala  iourneede  Raucnne,  y  vainquit  les 
Mort  de  plus  braues  Capitaines  de  l'Europe  :  mais  pourfuy- 
Gafton^    uant  trop  hardiment  fa  vidtoire,  il  la  rendit  ttifte 
Nemoux.  suxfiensparfamort,  &ainfi  comme  fonpercfina 
fesiours  auferuicedu  RoyaFornoue,  ceftuymic 
fin  a  la  fienne  a  Rauenne,  ôc  par  fon  decez  le  Duché 
de  Nemouxreuint  a  la  couronne,  n'yreftant  plus 
hoir  maflede  ceftefouche.  Acefte  caufe  Philippe 
Philippe   Je  Sauoye  Comte  de  Geneue ,  venant  en  France  ef- 
Duc*  d?^  poufa  vne  des  filles  de  René  Duc  d'Alençon,  &  luy 
NcmouxV      donné  le  Duché  de  Nemoux,lequel  eft  deraouré 
héréditaire  a  Monfieur  le  Duc  de  Nemoux  qui  vit  a 
prefent ,  &  les  vaillances  duquel  ne  feront  onc  effa- 
cées en  la  mémoire  des  Françoys ,  ainfi  qu'on  les 
peut  recueillir  des  hiftoires ,  Ôc  annales  Françoifes. 
Et  voila  quand  au  Gaftinoys,&  bailliage  de  Melun, 
rcfteaparlcrdelaProuinccSenonoife,  comme  de 
la  plus  ancienne,  &  renommée  des  Gaules.  Ceux 
qui  ont  leu  les  anciens  auteurs  Pohbe,  Tite  Line, 
Pliitarque ,  ôc  autres  qui  traitent  l'hiftoire  Romai- 
ne, n'ignorent  point  auffi  quels  ont  eftélesSeno- 
nois  ,  ôc  me  confelFeront  ce  que  i'ay  touché  cy 
deiTus,  qui  eft  que  ces  peuples  font  anciens  Indi- 
gènes du  pays  Gauloys,  non  venuz  d'ailleurs,  & 
les  chefs  premiers  des  Gaules,  &  nations  premières 
qui  conduirentnouucUes  colonies  en  pays  eftran- 
gcs.Et  pour  monftrer  la  grande  antiquité  de  la  cité 

e  .  de  Sens  capitale  des  Senonois,  il  ne  faut  que  voir 
Senonois  ^        ,  ,       .  '      j.-    n  ^ 

peuple  des  ^^"^  '^^  peuple  qui  a  porte  le  nom  d  icelle,  veu  que 
plus  an-   les  Senonois  portans  de's  le  commecement  le  nom 
cicns  de  de  Gaulois,& Celtes,  ils  prindrent  celuy  de  Seno - 
Gaule.     jjqJj  (Je       ç^^^  ptincipale,laquelle  n'eft  pas  fi  mo- 
derne, que  Rome  ne  faifant  que  prédrc  pied,  cefte- 
cyeftoit  défia  renommée,  ôc  forte,  &  puiffante, 
cômeainfifoit  queiadu  temps  que  les  Roysgou- 
ucrnoyent  l'eftat  Romain,  les  Gauloys  pafierent  en 
^  Italie,  &  ce  furent  les  Senonois  qui  feirentla  pre- 
du  nom  du  ^^^^^  entreprile  :  mais  pource  que  c  eft  vnehiftoirc 
peuple.     commune,&:  que  prefque  chacun  en  eft  abreuué,  il 
nous  fuffira  de  dire ,  que  la  ville  de  Senogal  au  Du- 
ché d'Vrbin ,  ôc  Siene  en  Tofcane  font  de  la  fonda- 
tion des  Gauloys  de  Sens,  &  que  ce  furent  eux  qui 
Cefar  Co-  feirenttefte  long  temps  a  Cefar  eftant  fur  la  con- 
mec.  liu>.  quefte  des  Gaules ,  bien  eft  vray  que  fe  voyans  fur- 
«  Gau""       '     furent  contraints  de  f'humilier,  &dede- 
gyç^        mander  paix,  faidans  de  la  faueur  des  Heduens,  ou 
Auftunois ,  aufquels  lors  ils  eftoyent  fuiecs ,  ôc  lef- 
quels  auoyent  amitié  aucc  les  Romains.  Or  les  Se- 
nonoys  font  rais  entre  les  Belges ,  ôc  Celtiques ,  de 
forte  que  vous  ne  fçauriez  bonnement  iuger  entre 
Icfquels  il  les  faut  mettre,  fi  ce  n'eft  qu'eftâs  Cham- 
penois ils  font  Celtiques,  &  qu'en  l'ancienne  diui- 
fïon  les  Senonois  font  mis  entre  les  Celtes,  fans 
qu'ils  lailTent  d'eftre  aufli  puilTants  que  les  Bel- 
ges, quoy  que  Cefar  die  que  les  Belges  font  les 
plus  vaillans  de  toute  la  Gaule. Les  Senonois(com- 
melerefte  des  Gauloys)  eftoyent  régis,  ôc  gouuer- 
ncz  par  leurs  Princes,fi  bien  que  du  temps  de  Cefar 
ils  auoyent  vn  nomme  Accon  qui  leur  comman- 


doic,  Ôc  d'ancienne  mémoire  Brenne  eftoit  Senb- 
noiSjSc  prince  de  cefte  nation,  auec  laquelle  il  paflà 
en  f  talie,  ôc  ont  vefcu  en  cefte  forte ,  iufqu'a  ce  que 
les  Romains  les  eurent  dompteZjôc  réduit  leur  pays 
en  forme  de  Prouince.  Laquelle  eftoit  iadis  de  bel- 
le ôc  grande  cftendue,  ayant  fous  foy  les  pays  Char- 
train,  Parifien,Orleanois,la  Brie,  Champaigne,qui 
eft  proprement  delà  Gaule  Celtique,  ôc  l'Auxcr- 
roys  :  ce  qui  a  eftc  depuis  obfcrué  au  département 
des  Diocefes obeiirants  a  Sens  comme  aleurMe- 
tropolitaine,entant  que  les  fuffragans,  ôc  Euefchcz 
dependans  de  l'Archeuefché  de  Sens  font  Chartres, 
Orléans, Paris,  Meaux,  Troyes  en  Champaigne,  ôc  i 
Auxerre ,  &  par  ce  moyen  le  pays  Senonois  iadis  anc 
eftoit  limité  par  les  Belges ,  au  Leuant,  au  Midy  par  Set 
Icsmefmes,  au  Midy  Ôc  Septentrion  ôc  a  l'Occi- 
dent par  les  Aquitaniques ,  entant  que  le  Loire  fe- 
paroyt  ceux  cy  des  Celtes:  là  où  a  prefent  le  pays 
Senonois  ne  contient  point  grand  chofc,  ayant  la 
Champaigne  au  Leuant ,  au  Ponent  le  Gaftinoys, 
au  Midy  l'Auxerroys ,  &  au  Septentrion  la  Brie ,  de 
laquelle  la  riuiere  d'Yonne  la  icpare,  entant  que  la 
iurifdidlion  de  Sens  vaiufqu'au  près  de  Montereau, 
qui  eft  comprife  fous  la  Brie,  quoy  qu'aucuns  l'en  paj 
fcparent  ,tout  ainfi  que  Sens  eft  par  aucuns  mife  en  "°' 
Bourgoigne,  à  caufe  que  iadis  elle  aobey  quelque 
temps  aux  Ducs  Bourguignôs,&:  d'autres  plus  pro- 
prement la  mettent  en  Champaigne,  &  d'autres  la 
font  chef  d'vne  Prouince  particulière.  Au  refte  la  I3  ! 
cité  de  Sens  eft  afsife  fur  vncofteau,  ôc  va  en  pen- Scr 
dant  vers  la  riuere  d'Yonne,qui  pafte  au  pied  d'icel- 
le  du  cofté  du  Gaftinois.  Et  eft  belle  ôc  grande,bien 
murée  &  folFoyce,  ayant  les  eaux  cleres  courantes 
en  tout  temps  par  le  milieu  des  mes  d'icclles,&  lef- 
quellp  vicnnêt  d'vn  lac  qui  eft  hors  la  ville  du  haut 
d'icelle,  ôC  non  loing  duquel  y  a  vne  fource,  de  la- 
quelle naturellement  l'eau  fe  conucrcit  en  pierre.  Eau 
ainfi  quei'en  ay  veu  l'expérience,  ôc  en  ay  porté  des 
pierres  iufques  à  Paris,  lefquelles  font  porrcufes  & 
légères,  ôc  qui  fe  rapportent  à  de  l'efcume.  le  laif- 
feray  plufieurs  fingularitez  de  cefte  belle  cité,  le 
grand  nombre  des  eglifes  d'icelle,  &  entre  autres  S.d 
de  celle  de  fainâ:  Eftienne ,  qui  eft  vne  .des  belles  du  egl' 
Royaume,  &  qui  Ce  rcffent  d'vne  trefgrande  anti- 
quité,  comme  aufsi  fes  premiers  fondcmens  font 
pofez  des  le  commencement  que  l'Euangile  fut 
planté  ôc  prefché  en  Gaule,  &  en  laquelle  font  gar- 
dez les  offements  de  plufieurs  fainds  Martyrs,  qui 
ont  foufFert  mort  pour  la  vérité.  Elle  fut  fondée 
par  faind  Sauinian  vn  des  Ambairadeut  euangeli-  ^ 
ques  des  Senonois,  duquel  puis  que  ie  fuis  fur  le  to„j 
propos  il  me  femble  bon  de  racomptcr  icy  le  nom-  part 
bre  desEucfques  qui  ont  commandé  en  ce  fain<5b  hiftc 
fiege  Metrapolitain ,  lequel  dépend  du  Primat  de"'''' 
Lyon,  comme  aufsi  fa  prouince  eft  appellee  la  qua-  ^j'^. 
triefme  Lyonnoifc.  Le  premier  prélat  donc,  qui  nian 
onc  fut  pofé  fur  le  troupeau  Senonois  fut  faindt  uefqi 
Sauinian  vn  des  difciples  de  noftre  Seigneur,lequel  Sens 
fut  par  faind  Pierre cnuoyé  enGaulepour  lacon- 
uertirdefonidololatrieà  la  vraye  cognoiffance  de  g| 
Dieu:  lequel  amena  aucc  luy  les  fainébs  hommes  H 
Potcntian,  &  Altin,  ce  dernier  eftât  Euefque  d'Or- 
léans, ôc  le  premier  qui  prefida  en  icelle  eglifc,  ainfi 
qu'auons  dit  en  fon  lieu.  Au  refte  faint  Sauinian 
baftit  trois  eglifes  à  Sens,  vne  en  l'honneur  de  la 
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vierge  mcrc  de  nodrefeigncur,  l'autre  il  la  dédia  a 
faint  Ican  Baptiftc,  &  la  croificfmc  au  premier  mar- 
tyr faine  Eftienne  :  mais  ne  faut  pcnfer  que  ces  tem- 
ples fuirent  fi  magnifiques  qu'a  prefent ,  veu  le  peu 
de  liberté  des  Chrefticns,ains  leurs  fuffifoit  d'auoir 
quelques  maifons,  &c  chapell'^s  fecretes,  lefquelles 
ian  depuis  on  a  agrandies  &  embellies:  il  fut  martyrifé 
ran74.  denoftrefalut.  A  ceft  Apoftre  de  Gaule 
•    fucceda  fon  compaignon  au  miniftere  faind  Po- 
tétian,  lequel  neluy  furuefquit  guère ,  à  caufe  qu'il 
fut  martyrifé  auec  fes  confrères  Altin,  Erdald  & 
Scrotin,  &  cecy  l'an  de  noftre  falut  78.  ayant  pour 
fuccelfeurLeontietroifieme  Prélat  de  Sens  :  &a- 
presluy  Seuere,  quiprefidaà  vn  concile  national  à 
Coloigne  Agrippine ,  8c  vint  au  Pontificat  l'an  103, 
ayant  pour  fuccelFeur  Audat  qui  viuoit.  du  temps 
du  bon  Pape  faind:  Sixte,  &  vint  à  cefte  charge  en 
l'an  de  grâce  125).  Et  tint  le  fiege  trente  ans:luy  fuc- 
ccdant  Heraclie  qui  tint  la  chaire  40  ans ,  &  mou- 
rut Tan  de  noftte  feigneur  201.  A  ceftuy  fucceda 
Lnnaire,ou  Lucian  qui  prefida  3(j.ans,mourut  l'an 
159.  après  la  mort  de  lefuchrift:  &  après  luy  fut  E- 
uefqueSimpHcicS,  ennôbrequi  fut  efleu  l'an  235J. 
&  mourut  l'an  Z75).  ayant  pour  fuccelTeur  Polycar- 
"^^  pe  ncuuiéme  en  nombre,  qui  le  premier  fonda  mo- 
ns,  naftere  en  l'honneur  des  faindts  Martyrs  Geruais, 
&  Prothais,  fuyuantlarcigle  de  faind  Bafilc  ,  du- 
quel il  auoit  eftéamy  ôc  compaignon,  lors  que  ceffc 
EuefqueSenonoisfut  enuoyé  en  exil  en  Phrygie. 
LeioEuefquedeSensfut  fainâ;  Vrficin,  &  après 
luy  Théodore  qui  prefida  trente  neuf  ans,  ôc  mou- 
rut l'an  394.auquel  fucceda  Siclinie  ou  Sindin,puis 
fainét  Ambroife,  Et  après  luy  fain6t  Agricie,  qui 
mourut  l'an  de  noftre  falut  487.  Et  ces  cinq  furnô- 
mez  font  enterrez  an  monaftere  de  fainét  Geruais 
fondé  par  Polycarpe  leur  predecefleur.  Le  15  Euef- 
que  de  Sens  fut  Eracle ,  lequel  viuoit  du  temps  du 
Roy  Clouis  en  l'an  507.  il  mourut  &  fon  corps  fut 
mis  en  vn  monaftere  de  filles  qu'il  auoit  fondé  en 
l'honneur  de  faind  leanBaptifte.  Eut  pour  fuccef- 
fcur  Paul  fon  frerc,  qui  auffi  eft  faint,  ôc  mourut  en 
:(î-  noftre  Seigneur  l'an  de  grâce  569.  Apres  Paul  tint 
cô-  le  fiegc  Léon  qui  prefida  aux  deuxiefme  ôc  troifieC- 
me  conciles  nationaux  d'Orléans ,  &  mourut  l'an 
quatre  cens  nonantevn,  ôc  le  fuiuit  Conftantin, 
quifurprefident  au  fécond  Concile  prouincialde 
Paris ,  &  puis  y  vint  faint  Arrhemie ,  qui  prefida  au 
Concile  de  Mafcon,  &  mourut  l'an  fix  cens  neuf, 
auquel  fucceda  faint  Loup,qui  eut  deux  frères  Euef 
ques  à  fçauoir  Auftremie ,  ôc  Autmare ,  ôc  mourut 
ce  bon  pafteur  l'an  fix  cens  trante  vn,  auquel  fucce- 
da faint  Seuecié ,  lequel  mourut  du  temps  du  Roy 
Clothaire ,  ôc  ceftuy  mort,  faint  Loup  fut  remis  en 
fon  fiege  qui  en  auoit  eft  chalféde  vingt  deux  Euef- 
que  de  Sens  fut  faint  Amé,  en  Tan  fix  cens  feptentc 
Jo-  dcux,qui  fut  grandemêt  perfecuté  par  le  RoyTheo* 
iigé  doric ,  ôc  chafle  par  le  tyran  Ebroin  Maiftre  du  pa- 
ty- lais  de  France,  &  mourut  en  Flandres  l'an  fix  cens 
°^°*neuf,  &eut  pour  fuccefleur  Mederie,  ou  Emery, 
après  luy  vint  vn  nommé  Hildogarie ,  &  puis  Auri- 
pert,  ôcau  Concile  de  Chaallons  Armentairefuc 
fait  Euefque  de  Sens ,  &  touts  ceux  cy  du  viuant  de 
faint  Amé  bâny:le  vingt  fept  fut  Arnoul,ou  Arnul- 
phe,le  ving  huid  Lambert,  le  ving  neuf  faint  Hay- 
mon,  le  trantiefme  faint  VVlphran  qui  mourut  l'an 


fept  cens  vingt,  auquel  fucceda  Geric  trante  vnicf- 
me  en  nombre ,  &  a  luy  fon  neucu  Ebbon ,  ou  Ob-  Moynes 
bon  moync.qui  mourut  l'an  fept  cens  cinquantc,&  appeliez 
vint  a  l'Euefche  après  luy  faint  Honobert,apres  luy  £pifco.° 
faint  Honulphc  fonperc,  &  a  ceftuy  fucceda  Me- paux, 
rulphe,  puis  Ochibert  qui  fut  trante  fixiefme  Euef- 
que de  Sens,  ôc  mourut  l'an  fept  cens  foixate  deux, 
ôc  fut  en  fa  place  Loup  fécond  dunom,a(iqucl  fuc- 
ceda VVilarie ,  ôc  a  ceftuy  Gotefcal ,  puis  Gombert 
qui  mourut  du  temps  de  Charles  le  grand ,  auquel 
fucceda  le  qtiarantc  vnicfmc  en  nombre,  appelle 
Seren,  ôc  a  luy  Pierre,  après  ceftuy  Vinnebaud,  qui 
auflîfenommoitGuillebode,  &  le  quarante  qua- 
tricfmefutVenciand,  ou  Bernard,  &  après  luy  Re- 
nobert,ou  Rembcrt, auquel  fut  fubftitué  faint  Ma- 
gnus  du  temps  de  Charlemaigne,  ôc  en  l'an  de  grâ- 
ce huid  cens  quatrc,ayant  pour  fuccelTeur  vn  moy- 
ne  appelle  Hieremie ,  Se  le  quarante  huidiefme  fut 
faint  Aldric  moyne,  Ôc  Abbé  de  Ferricres,  qui  mou- 
rut l'an  huid  cens  quarante  deux,luy  fuccedant  Gc- 
nilon,  &  a  luy  le  cinquantiefme  Euefque  nommé 
Egile  moyne ,  qui  mourut  l'an  huid  cens  feptante 
vn  ,  qui  eut  pour  fuccelîèur  Angefil  moyne,  du 
temps  duquel,  l'arçheuefque  de  Sens  fut  nommé  le 
Primat  des  Gaules ,  &  de  Germanie  :  à  luy  fucceda 
Eurard  moyne,  puis  Gaultier,  lequel  facra  Eude  fils  yçfq^ç 
de  Robert  d'Aniou  Roy  de  France,  &  mourut  l'an  sens  fait 
neuf  cens  vingt  trois ,  fon  fuccefleur  fut  Gautier  fe-  Piimac  des 
cond ,  puis  Odald ,  ou  Adald ,  après  lequel  régit  le  Gaules ,  & 
fiege  Guillaume  moyne ,  ôc  après  luy  Gelan  moyne 
de  faint  Germain  d'Auxerre,  &  mourut  ceft  Euef- 
que l'an  neuf  cens  quarante  fix ,  ayant  pour  fuccef- 
feur  Hildeman,  ou  Videman  moyne  de  faint  Denys 
(  telle  eftoit  lors  lafainteté  des  moynes  qu'on  les 
choifilFoit  es  cloiftres ,  pour  en  faire  des  Euefques) 
auquel  fucceda  Archambaud ,  &  a  ceftuy  Anaftafe 
qui  fut  le  foixatiefme,  Ôc  eut  pour  fuccefleur  Scuin, 
lequel  mourut  du  temps  de  Hué  Capet ,  en  l'an  de 
noftrefeigneur  neuf  cens  nouante  huid,  Scfutef- 
leu  Archeuefque  Lcotoric,  lequel  donna  la  ville  de  yjjjg 
Sens  au  Roy  Robert,  en  ayant  chafle  Bernard  le  ty-  Sens  par 
ran.  ALeotoric  fucceda  Gilduin  Parifien  l'an  mil  qui  rfônee 
cinquante,  &  a  ceftuy  Mainard ,  qui  eftoit  Euefque  ^^7^ 
de  Troyes,  puis  Richer ,  ôc  après  Daimbert  qui  ^^"^^'"^^ 
mourut  l'an  mil  cent  vingt  deux,  qui  eut  pour  fuc- 
Ceireur  Henry  furnommé  le  Senglier ,  lequel  oignit 
&  facra  Roy  a  Orléans  le  Roy  Loyslegros,  quel- 
que inttance  que  feit  Sanfon  Archeuefque  de 
RheimSjdifant  que  ce  facreluy  apartenoit,apres  fut 
Euefque  de  Sens  Hugues  qui  facra  auflSla  Roync 
efpoufc  du  Roy  fufdit  ,  y  refiftant  le  prclat  de 
Rhcims  ,  puis  tint  le  fiege  de  Sens  Guillaume  frè- 
re de  Thibauld  Comte  de  Champaignc,  &  mourut 
l'an  mil  cent  feptâte  fix,  âuquel  fucceda  Gufifeptâ- 
tiefme  en  nombre,  &quipafladecefiecleranmil 
cent  nouante  trois,&  fut  erteu  après  luyMichel  frè- 
re de  Regnault  de  Corbeil  Euefque  de  Paris ,  &: 
après  ce  Michel,fut  Euefque  de  Sens  Pierre  de  Cor» 
beil ,  qui  feit  le  voyage  contre  les  Albigeois  héréti- 
ques ,  ôc  a  ceftuy  fucceda  Gaultier  le  Cornu ,  qui 
couronna  Madame  Marguerite,  efpoufe  du  Roy 
faint  Loys ,  &  mourut  l'an  mil  deux  cens  quarante 
vn,  ayant  pour  fuccefleur  Gilon,  ou  Gilles  Cornu 
fon  frere:puis  après  eux  tint  le  fiege  Henry  deuxief- 
me du  nô^  leurneueu,  qui  mourut  l'an  1158.  auquel 
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lucceda  Guillaume  de  la  BrofTe  fécond  du  nom, qui 
céda  &  quida  l'EucfcIié  l'an  mil  deux  cens  foixan- 
tc  fcpr ,  &  eut  pouiTuccelTeur  Pierre  troiziefrae  du 
nom ,  dit  de  Charny ,  après  ceftuy  vint  Pierre  qua- 
triefme  furnommé  d'Anify ,  &  auquel  fucceda  Gil- 
les deuxicfme  neueu  de  Gilles,&  Gautier  Cornu, 
mourut  l'an  rail  deux  cens  nonante  deux ,  après  le- 
quel futefleu  Archeuefque  EfticnneBecard,  puis 
Philippe  de  Beodi,&  après  luy  Philippe  fécond  fur- 
nommé  de  Matregny,  ou  Marigny  auparauat  Eucf- 
que  de  Câbray,qui  mourut  l'an  mil  trois  cens  vingt 
cinq ,  &  eut  pour  fuccelfeur  Guillaume  quatriefme 
du  nom,furnoramé  deMelun:  après  luy  Guillaume 
de  la  Broile  troifiefme  du  nom  ,  qui  cfcriuit  contre 
l'aduocat  du  Roy  en  Parlement,  appelle  Pierre  de 
Cuigniercs  du  temps  du  Roy  Philippe  de  Valoys  :  a 
ceftuy  fucceda  Pierre  cinquiefme  du  nom  ,  qui  de- 
puis fut  Pape,  &  appelle  Clément  fixiefme  enl'an 
mil  trois  cens  quarante  trpis ,  auqudfut  fubftitué 
en  l'Archeuefché  Philippe  de  Melun  troifiefme  du 
nom  ,  ôi  a  luy  Guillaume  fon  neueu,  &  fix  du  nom 
qui  mourut  l'an  mil  trois  cens  feptente  hui£t ,  & 
après  luy  regift  l'Eglife  de  Sens  Aymar,ou  Audemar 
Robert ,  qui  laifTa  pour  fuccefleur  Gontier  de  Bai- 
gneuxauparauant  EuefqueduMans,  &  lenonan- 
tiefraefut  Guy,ou  Guillaume  fepticfmedu  nom,& 
dit  de  Roye ,  le  nonante  vnicfme  fut  Guillaume 
huidicfme  de  la  maifon  des  Bormans,  qui  mourut 
l'an  mil  quatre  cens  quatre,  auquel  fucceda  lean  de 
Montagu,auparauant  Euefque  de  Chartres, que  les 
Anglois  occirent  l'an  mil  quatre  cens  quinze,&  luy 
fucceda  Henry  deSauoify,  ou  Samoify  :  le  nonante 
quatriefme  fut  Guillaumeneuuiefmefurnommé  de 
Nanton  ,  Abbé  de  faint  Germain  d'Auxerre.  Apres 
ceftuy  tint  le  fiege  Loys  de  Melun,  puisTriftandc 
Salezard ,  le  tombeau  duquel  eft  haut  eleué  en  l'E- 
glife cathédrale ,  a  ceftuy  fucceda  Eftiennc  du  Pon- 
cher,auparauant  Euefque  de  Paris,qui  mourut  l'an 
mil  cinq  cens  vingt  quatre,  &  après  luy  eut  la  char- 
ge Antoine  du  Prat  Chancelier  de  France ,  &  Icgat 
du  faint  fiege  qui  mourut  l'an  mil  cinq  cens  trante 
cinq  ,  &  après  luy  fut  archeuefque  Loys  de  Bour- 
bon Cardinal  :  lequel  defFunâ;,  eut  la  charge  de  cc- 
fteEglifelcan  Bertrand  garde  des  féaux,  &  depuis 
Cardinal, &  après  luy  Nicolas  Pelué,  qui  eft  le  cen- 
tiefraeau  nombre  des  Archcuefques  de  grand  zele, 
&c  qui  a  trauaillé  beaucoup  pour  rEgUfe,durant  les 
troubles  meuz  pour  la  rcligiô  au  royaume  de  Fran- 
ce:il  eftoit  auparauant  Euefque  d'Amiens.  Et  voila 
quand  au  nôbre  des  Euefques  de  Sens,  &  aux  faints 
qui  les  premiers  y  ont  porté  la  parolle  Euagclique. 
Quand  a  la  feigncurie  temporelle ,  cefte  ville  eftoit 
tenue  par  vn  Comte  (comme  auffî  eftoit  Melun)  ce 
quei'ay  tiré,  &  recuilly  d' Aymon  moyne,  ouceluy 
qui  a  fait  le  refte  de  fon  hiftoire ,  qui  en  parle  en  ce- 
fte forte  :  Or  Renard  Comte  de  Sens  furnômé  l'an- 
cien, ayant  fait  des  maux  infinis,  mourut,  &  fut  en- 
terré en  l'Eglife  de  fainte  Colombe,  auquel  fucceda 
Frotmond  fon  fils  ,  qui  auoit  efpoufé  la  fille  de  Re- 
nauld  Côte  de  Rhcims,&;  en  autre  lieu, il  dit,  eftant 
mort  Frotmôd  Comte  de  Sens,  eut  pour  fucceircur 
Ramard,  ouRcgnauld  fon  fils  le  pire  Scplusmef- 
chant  de  touts  les  infidelles,puis  aioufte:  ceftuy  cô- 
mençaaperfecuterles  Eglifcsde  lefus  Chrift&les 
fidelles,exerçant  des  cruautez  fi  gtandes,qu'on  n'a- 


uoit  ouy  parler  de  pareilles  depuis  le  temps  des 
Pâycns.  Dequoy  tourmenté  l'Archeuei'que  Leo- 
theric,ne  fçauoit  de  quel  cofté  fe  tourner:ains  fe  re- 
commandât de  tout  à  noftre  feignent ,  il  ieunoit,& 
prioit  lefus  Chrift,  que  par  fa  pitié  il  luy  pleut  le  fe- 
courir.  Donc  en  l'an  mil  quinze,  indidtion  quator- 
fc ,  &  le  dixiefme  auant  les  Calendes  de  May ,  Leo- 
theticpat  le  confeil  de  Regnauld  Euefque  de  Paris, 
prit  la  cité  de  Sens,  ôc  la  liura  entre  les  mains  de  Ro- 
bert  Roy  de  France,  &  le  Comte  Ramard  f'cnfuit 
tout  nud:  mais  Frotmont  fon  frère  auec  quelque 
troupe  de  foldats  feiedacn  la  Tour,  &  fortcrcffe 
qui  eft  en  la  citc,&  f  en  feit  maiftre  :  mais  le  Roy  fut  ^ 
l'aflieger,  durant  ce  fiege  alFcs  long  temps,  &  en  fin  le , 
laprit,&  ceux  quieftoyêt  dedans,& emmena Frot- au  1 
mont  prifpnnier  a  Orléans,  où  il  mourut  en  capti- 
uité,  èc  par  ce  moyen  le  Comté,  &  ville  de  Sens  fu- 
rent vnis  a  la  couronne.  Or  de  dire  que  ccfte  pièce 
fut  Bourguignonne  n'eft  a  receuoir ,  veuqueencc 
temps  là  il  y  auoit  vn  Duc  en  ce  pays  Bourguignon, 
lequel  n'eut  fouftert  que  le  Roy  luy  eut  vfurpé  vnc 
fî  belle  piece,que  le  Comté  Senonois,fil  f'y  fut  fcn- 
ty  tant  foit  peu  de  droit ,  &  quant  a  ce  que  les  Ducs 
Bourguignons  ont  depuis  tenu  Sens,  &  places  voi- 
fines  iufqu'a  Montereau,  çàeftéplus  pourapaifer 
les  differens,que  pour  droit  que  la  maifon  de  Bour- 
goigne ,  peut  prétendre  fur  cefte  pièce,  laquelle  eft 
demouree  fans  nul  contredit ,  ou  querelle  a  la  cou- 
ronne,comme  fon  vray  &  propre  héritage.  Au  reftc 
Sens  eft  vn  fiege  royal,  &  BaiUiage,  ayât  prefidiaux, 
vn  Bailly,  dix  confcillers,  les  Lieutenans,  Aduocat,  ^.^ 
&  Procureur  du  Roy,  les  noms  defquels  ic  fiiis^i"^ 
marry  que  ne  font  venus  a  ma  cognoillancc ,  pour  liàg 
ne  les  oublier  en  ceft  œuure ,  nomplus  que  les  mé- 
moires de  ce  qui  eft  rare  en  leur  ville,  dequoy  ie  ne 
peux  me  garder  que  ie  ne  me  plaigne ,  veu  la  bonne 
deuotion  que  i'ay  que  les  cftrangers  cognoiflent  la 
valeur,  grandeur,  bonté,  &pcrfe6tion,  &deee 
royaume, &  de  ceux  qui  y  habitent,  duquel  iadis  les 
Scnonois  ayans  efté  vne  des  parties  plus  a  refpcder, 
ieferoy  marry  que  la  vertu  des  prefentsfutmifeen 
oubly,lefquels  fefont  môftrez  fi  zélateurs  de  l'hon- 
neur de  Dieu ,  defFenfe  de  fon  Eglife ,  &  feruice  de 
leur  prince,quc  ie  ne  fçache  peuple  en  la  France  qui 
fe  foit  plus  mis  en  deuoir  contre  les  hérétiques ,  ou 
quiaye  fait  plus  de  refiftence  a  leurs  complots  & 
machinations.  Et  combien  que  les  chefs  desfedi- 
ticux,&  les  plus  grands  d'entre  les  rebelles  leur  fuf- 
fcntvoifins,  qu'ils  leur  feiffent  infinis  outrages,  & 
ne  tafchalîent  qu'a  les  furprendre,  &  qu'en  leur  vil- 
le  raefme  il  y  eut  des  confpirateurs ,  &  traiftrcs  qui  ^oy, 
nefeftudioyent  qu'a  introduire  les  troupes  pillât- Scm 
des  dedans  leur  cité,bicn  qu'ils  fe  foyent  veuz  affic- 
gez,&  enclos  de  toutes  parts,  que  leur  plat  pays,  & 
terroir  ayt  efté  mis  a  fac  ôc  rauagé,fi  ne  perdirent  ils 
iamais  cœur,fçachans  bien  que  leur  côftance  eftant 
haye  des  hérétiques, &  leur  fidélité  par  les  pariures, 
fils  ne  fe  monftroycnt  vaillans ,  ceferoit  auffileur 
extrême  ruine.  Ainfi  ic  peux  dire  le  peuple  de  Sens 
auflî  bon  guerrier  qu'il  eft  fidelle  a  Ton  Roy,&  bien 
aft'eétionné  a  la  religiô,  &  foy  de  Tes  pères,  &  ferme 
en  l'obeilFance  qu'il  doit  au  fouuerain  pafteur  de 
i'Eglife:puis  que  touts  les  voifins  cftans  pris,  pillez, 
ruinez, &  maftacrcz,  leurs  Eglifcs  pollues,  abatues, 
&  les  chofes  facres  prophanees ,  &  ruinées  :  ceftuy 
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neantmoins  fccouru  de  Dieu,  &  fupporté  de  fa  vail- 
lance f'eft  maintenu  libre, 6c  a  chalîé  l'cnnemy  d'au- 
près  de  fes  portes.  Le  terroir  de  Scnscft  fiplantii- 
reux,qu'il  n'y  a  chofe  qui  puilFe  feruir  a  la  vie  humai- 
ne, de  laquelle  il  ne  foifonnerles  bleds  y  font  en 
abondance  &trefbons,  les  vins  délicats  au  pofli- 
Fcrtilitc  ble,  &  en  fi  grande  quantité  que  ceux  du  pays  en 
du  terroir  peuuent  faire  largeffc  aux  eftrangers ,  la  chair  y  eft  â 
de  Sens,  ^- j  pjjjj  ^  laitages ,  laines  &  autres  commoditez  a 
fouhait,  lepoilfon  autant  qu'on  veut,  les  huiles  de 
Noix  plus  qu'en  autre  pays  de  la  Gaule,  eftant  cou- 
ucrttout  le  pays  de  Noyers,  &mcfmcment  celle 
campaigne  qui  eft  entre  les  riuieres  d'Yonne ,  &  de 
Sfine,depuisMôtereauoùfautYonneiufqu'aSensj 
où  vous  voyez  vne  infinité  de  petites  villes,  &  villa- 
ges ,  les  plus  belles  praeriej  de  France ,  &  les  terres 
les  plus  fertilles.  Et  deçà  lefleuuc  d'Yonne  vers  le 
Gaftinois ,  font  les  coftaux  haut  efleucz  le  long  du 
fleuue,  5c  chargez  de  ce  boys  tortu  que  Noé  le  pre- 
mier cultiua  ,  6c  en  monftra  l'vfage  aux  hommes ,  fi 
i'eftoy  tout  vn  iour  a  loiier  ,&  difcourir  fur  les  com- 
moditez  de  Sens,  ôc  fur  la  vertu  des  habitans  d'icel- 
le,ie  n'auroy  onc  fait,  pource  paiTeray  ouIrre,&  vifi- 
teray  les  lieux  qui  luy  font  aux  entours,  iufqu'a  tant 
quei'aye  de  plus  amples  inftru6tions  de  ce  qui  gifir, 
&  confifte  aux  fondations  de  tant  d'Eglifes,&  lieux 
faints,  &  antiquitez  qui  font  en  Cttfte  ville  :  eftant 
impoffiblequ'vne  ville  fi  ancienne,  &  laquelle  on 
fait  auoir  fon  origine  dés  que  les  enfans  de  Noé  cô- 
duirent  leurs  colonies  en  Gaule,  foitfans  auoir  de 
grandes  marques  de  fon  ancienneté.  A  deux  petites 
lieiiesdeSens  ,  versMônterearu  eft  vne  petite  ville 

^         nommée  '  ont  fur  Yonne,  laquelle  i'eftime  eftrc 
Pont  fur       ,         „       .  n  ■  j    u  u- 

Yonne.    moderne,&  qui  eft  renommée  pour  auoir  des  habi- 
tans brufques,  &fort  chatouilleux,  adonnez  aux 
armes  plus  qu'a  autre  exercice.  Ceftepauure  ville 
fut  faccagee  en  temps  de  paix  mefme  par  les  Hugue- 
nots,à  caufe  qu'on  leur  refufa  l'entrée.  Près  de  Sens 
eft  auflî  Ville  neuuc  le  Roy.qui  eft  le  feul  fiege  royal 
Ville  ncu-  dépendant  du  BaiUiage  de  Sens,  &  laquelle  ie  penfe 
uc  le  Roy  que  foit  ville  fort  ancienne ,  veu  quei'ay  leu  de  fon 
fiege  roy-  antiquité  en  Cefar,que  luy  ayant  laiiTé  deux  légions 
a  Agcndique  (  qui  eft  proprement  Sens ,  quoy  que 
d'aucuns  l'attribuent  a  Prouins)  &:tout  le  bagage 
du  camp,  il f achemina  vers  le  Borbonois  :  leiouc 
Vellauno-  ^nfuyuant,  eftant  venu  a  Vellaunodum  ville  Sen6- 
dunum"eft  noife,  il  fe  refolut  de  la  prendre,  afiSndc  nelaiircr 
ville  neu-  rien  derrière  foy  qui  luy  peut  couper  les  viures  :  & 
uele  Roy.  pour  auoir  fon  chemin  plus  court ,  il  prit  la  volte, 
Cefarli.7-  &  route  de  Genabe,qui  cft  Orleâs.  leprenscemoc 
de  la  guer.  freUamoàHm  ^OMt  Ville  neuue  le  Roy ,  &  non  Ville 
neuue  en  Lorraine,  ainfi  que  quelqu' vn  a  fait,ayanc 
efgard,  &  au  voifinage  d'icellc  auec  Sens,  &  qu'elle 
eft  fur  le  chemin  du  pays  Boien ,  ou  de  Bourbonois, 
vers  lequel  Cefar  prenoit  fon  adrelFe,  &  de  cecy 
fais-ieiugesceux  qui  entendent,  &  qui  lyfent  auec 
iugeraent  la  Géographie ,  &  parainfi  laiffànt  le  ter- 
roir de  Sens ,  il  nous  faut  vifiter  Auxerre,  qui  eft  vn 
efchantillon  de  l'ancien  domaine  des  Senonois. 
Auxerre      Auxerredonc  eft  vne  belle  &  ancienne  cité  en  la 
nôméAn-  Prouince  Senônoife,  quoy  que  guère  des  anciens 
tifiodorû  Géographes  ne  la  nomment  fous  ce  nom  à'^n- 
dutépsdes  ffû^d^gru^  par  lequel  les  autres  l'ont  depuis  reco- 
Romains.   ->  .s       ?    .      ^    n         r»     j-  r 

gncue ,  ainfi  que  le  tient  G uulaume  Paradin  en  ion 

liure  de  l'eftat  ancien  de  Bourgoigne ,  &r  toutesfois 
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auons  nous  trouué  le  contraire  de  cccy,en  Ammian 
MarceUin,duquel  ie  vous  allcgueray  les  propres  pa-  Aramiam 
rolles  faifant  mention  de  luhânl'Apoftatjf  achemi-  Marccl.h» 
nant  contre  les  Francs  ouFrançoys  quivouloyent 
entrer  en  Gaule. 

Sedcum(  dit  il)  fuhfèrerent t^mcicim.  Sjlmnttmf au- 
to ante  mugiflrum  feditum  ^percmpendio/àf  vias ,  vemm 
fuj^eBoi^eiuid  tsnehrps  mttltis  vmhrantur,  cum  »Ûo  mell.bni 
AHxilUriomm  agre  tranfiffe  ^fidêtitts  Cefar  audaciam  vin 
fortk  imitart  magnspere  nitehatur  ctinHif  virtliPM,  Et  ne 
quel  interueniret  mora,  itdhibitU  dlaphttfiif  folis  ha- 
Uftartjsfttrum  ad  tuendum  reBorem  idoneps ,percurfo  codent 
itinere,  ^nttfidorum perue?3tt:vbi  hreui,ftcHt folebat,  otio 
cum  milite  recreatM,ad  Tricajînos  fendehat. 

Ce  qui  fignifie  piour  ceux  qui  n'entendent  point 
le  Latin ,  que  comme  quelques  vns  eulfent  femé  le 
bruit,  que  Syluan  naguère  Colonnel  de  la  Fanterie, 
eftoit  a  grand  peine  paflé  auec  huit  mille  foldats  de 
fecours  par  le  plus  court  chemin:  mais  qui  eftoic 
fufpeâ:,Sc  doubteux,  à  caufe  qu'il  eftoit  couucrt  de 
plufieurs  ombrages  qui  le  rendoyent  ôbfcur:  Cefar 
f  elîayant,  &  defirant  de  tout  fon  pouuoir ,  d'imiter 
la  hardielîe  de  ce  vaillant  homme ,  affin  que  nul  de- 
ftourbier  ne  luy  empefchaft  fon  chemin,  &  le  rerar- 
daft ,  il  print  les  hommes  d'armes ,  &  gens  de  trais, 
peu  aptezpour  ladefFence  du  chef,  &  les  mit  aux 
pâiragcSjôc  allant  par  le  mefme  chemin  il  paruint  a  j^uj^^^  j,^. 
Auxerre.  Etlà,fuyuantfacouftume,ilràfrefchitvn  poftat  fe 
peu  fes  foldats,&  f achemina  deuersTroyes.Voycz  raftclchic 
tout  ce  cours  dechemin,  &  cognoiftrcz  quec'eft  a  Auxerre, 
^nujîdomm  eft  t^ntipodemm  des  modernes,  & 
Celle  ville  mefme  que  nous  appelions  Auxerre ,  qui 
tne  fait  penfer  que  du  temps  des  Romains  cefte  vil- 
le'auoitle  nom  que  nous  luy  baillons  encor ,  puis 
que  cefthiftorien,  qui  viuoit  du  temps  del'Apo- 
ftat ,  la  cognoit  par  ce  tiltre ,  &  ne  me  chaut  pas  fi 
les  autres  hiftoriens  en  ont  parlé  bu  non,  veoqu'il 
ne  f  enfuit  pas  que  fils  la  palPent  fous  filence ,  que 
pourtant  Auxerre  foit  quelque  ville  raoderne,com- 
me  ainfi  foie  qu'il  y  en  a  vne  infinité,  &  en  Gaule, &: 
Efpaigne,  &  Germanie,  defquelles  les  auteurs  ne 
font  aucune  mention ,  qui  néanmoins  font  fort  aii- 
cienncs.  le  n'aydit  cequedellus  pour  contredire 
au  feigneurParadin,ains  feulement  pour  eclercir  vn 
peu  mieux  Thiftoire  ancienne,  &pour  vous  faire 
voir,combien  ie  prife  fon  opinion, &  autorité,  bien 
que  cy  delfus  i'ay  pris  Chartres  pour /'^»/w«2M  des 
anciens,conduir  acecy,pourceque  Ptolomee,meâ;  Ptolomee 
CQ^^ntricum  au  pays  Chartrain,  &  auoifinant  Or-  li"'^-'^''-^- 
leans,&  a  cecy  fuis-ie  foUicité  par  la  fubfcriptiô  fai-  ^.£u;^pe, 
te  par  Annacharie  Euefque  d' Auxerre, dù  temps  du 
Roy  Contran ,  lequel  au  premier  Concile  national 
deMafcon  fe  foubsfigna  en  cefte  Co:ze,^nnachanm 
in  chnfli  nomme  Epo/copus  eccleji^^nmca ,  confiitutio' 
nibuf  noïîru fuhfcnffit ,  &  neantmoins  le  mefme  An- 
nacharie au  dernier  Concile  de  Mafcon,  il  f  ap- 
pelle Euefque  de  ^Iti/iodorum,  c'eft  a  dire  d'Auxer- 
rc,  non  que  auparauant  cefte  cité  n'eut  ce  nom, 
ainfi  qu'auonsprouué  par  le  texte  d' Ammian  Mar- 
ccllinimais  que  ce  bon  homme  prenoit  plaifir  de 
ramenteuoir  le  nom  ancien  de  fa  ville:  car  ce  fe- 
roir  folie  de  dire  qu'il  entendit  par  ^ntrmm  Char- 
tres ,  veu  que  iamais  il  n'y  fut  Euefque  ,  quoy 
qu'il  fut  natif  d'Orléans  ,  ains  feulement  a  Au- 
xerre: mais  il  faut  iiie^ue  ce  mot  Ântricura,ot} 


le  d'Auxerre. 
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I  L'eucfché. 
tS.Efticnnc. 

3  S  Germain. 

4  NoftrcDamclà  de- 

hors. 
jS.Eufcbe. 
«S.Saulfc. 

7  Grand  cimidere  de 

Montaitre. 
SS.Mamel. 

5  Les  lacobins. 
lo  S.Perc. 

II  S.Pelerin. 

la  LcsCordeliers, 

1}  S.Loup. 

Ï4  L'orloge. 

ij  Porte  de  Gligriy^ 

16  Porte  du  Temple. 

17  Poite  Chamc-pinoe. 


18  Porte  du  Pont. 

19  Porte  S.Simon, 
xo  Le  Pillory. 

ZI  Les  grands  fontaines^ 
ZI  La  grand  rue  S.  Gcr^ 

main, 
1}  Rue^imcon. 
X4  Marche  dubled. 
a;  L'hofpital  S.Perc' 
itf  Le  chafteau, 
17  S  Robert. 
x8  Maifon  de  Gerbaulc, 
7.9  S.Maricn. 

30  S.Gcruais. 

31  Fauxbourg  S.  Gcruais 
31  S.Iulien. 

3î  S.Amatrc- 

34  La  riuiere  d'Yonne. 

5j  L'hoftelde  Ville. 
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Autricum ,  eftoit  commun  a  ces  deux  villes ,  ainfi 
Vn  mcfmc  que  le  mot  de  Valence  a  efté  impofc  a  plufieurSjlef- 
STplu"^    quels  encor  font  ainfiappcllees:  &  voila  quant  au 
lîeurs  vil         d' Auxcrre.Mais  fi  nous  voulons  recercher  ou 
les.         le  temps  qu'elle  fut  baftie,  ou  le  nom  de  celuy  qui 
en  fut  le  fondateur,  ce  feroitfe  trauailler  en  vain, 
comme  ainfi  foit  que  nous  n'en  auons  aucune  rae- 
moire,non  plus  que  des  autres  villes  Gauloifes:  eft 
neantmoins  a  prefuppofer  que  les  Gaulois.voire  Se 
les  plus  anciens  font  ceux  qui  ont  doané  origine  a 
cette  citc,puis  que  ces  anciens  Druides  ont  tenu  le 
pays  Chartrain ,  &  commandé  fur  tout  ce  trait  de 
la  Gaule  qui  luy  auoifine,  &  qu'ils  ont  drelTé  des 
lieux  leur  fcruant  de  retraite ,  veu  mefmement  que 
ce  pays  Auxerroys  eftoit  bofcageux  &  montai- 
gncux,&  propre  pour  cux,&  l'exercice  de  leur  Phi- 
lofophie.  Aureftc  n'eftpoint  necelFaire  que  nous 
rendons  raifon  de  toutes  les  origines  des  villes, 
puis  que  Rome  (qui  cftlechefdel'vniuers  Chre- 
ftien)n'aeu  iamais  l'afTeurancc  certaine  de  fa  pre- 
mière fondation,Ies  vns  laraportans  aux  Grecs,Ôc 
les  autres  aux  Siciliens,  &  d'autres  en  font  auteur 
Romule,forty  de  la  race  Troienne.   Auxerre  donc 
prouucc  eftre  ancienne,  eft  en  la 'Gaule  Senonoi- 
fe,affife  en  vn  terroir  &  treffertil,  &  trefplai- 
fant,&fur  les  bords  de  la  riuicrc  d'Yonne,  que 
les  anciens  ont  appelle  Yeaunc:  laquelle  fait  fe- 
paration  des  Bourguignons  Se  Niuernoys, vient 
Aflîetc  de  pafTer  a  Auxerre  arroufant ,  &  lauant  yne  partie  de 
la  ville     la  cité  qui  eft  la  plus  bafte  :  d'autant  que  cette  ville 
commençant  en  vn  vallon ,  va  fe  hauçant  iufqu'au 
fommet  ducoftau,  fur  lequel  elle  eft  baftie,  &oii 
eft  l'ancien  chafteau  treibien  ceint, &  fortifie  de 
groffes,  &  anciennes  murailles,  lequel  iadis  feruoit 
de  fortereflre,defFence,  &  retraite  a  tout  le  pays  aux 
cntours,durant  qu'il  eftoit  aifailly  de  guerres  :  & 
d'autant  que  cette  place  eft  remarquable,tant  pour 
fa  force ,  que  pour  l'antiquité ,  ÔC  pour  les  Princes 
qui  en  font  fortis,  ie  n'ay  auflî  voulu  faillir  de  vous 
en  reprcfenterle  plan,  félon  qu'elle fc  comporte 
en  vraye  perfpedtiue.Or  n'y  a  rien  qui  tant  face  foy 
^  de  l'antiquité  d'Auxerre  que  le  fîege  Epifcopal  d'i- 
celle,y  pofédésle  temps  des  apoftres,  qui  fait  foy 
que  cette  ville  eftoit  &  grande  &fameufe,  &  chef 
depaysdcsceteraps,puisquc  les  difciples  delefus 
Chrift  y  colloquoyent  le  chef  des  preftres,ce  qu'ils 
ne  faifoyent  point  qu'és  heux  qu'ils  voyoient  eftre 
les  premiers  des  Prouinces  où  eftoyent  les  Princes, 
&  gouuerneurs ,  &  ou  affluoit  plus  grande  multi- 
fcmTsAu  "^"'^^'^^P^"ple'"'^e^quels  Euefquesnous  dirons  cy 
xcrrcerieé  ^P'^^^^jayants  fait  le  difcours  du  refte  de  ce  qui  con- 
çu Comté.  c^J^ne  cette  ville.Elle  fut  dés  le  temps  de  Charles  le 
grand  érigée  en  Comté,&  en  eftablit  premier  Cô- 
te vn  nommé  Hermenauld,  la  racedefquels  dura 
iufqu'à  ce  que  les  Roys  fefaifilFans  de  cette  terre 
par  le  défaut  de  la  ligne  mafculine  de  Monfîeur 
Pierre  fils  Pierre  de  France  Seigneur  de  Courtenay,  &  Com- 
dc  Loys  le  te  d'Auxerre,ils  mirent  auflî  fin  a  celle  principauté. 
CôTed'Au       ^^^^  trouuevn  Landry  Comte  deNeuers,& 
xcrrc.    "  d'Auxerre,quifeit  refte  au  RoyRobert  voulant  en- 
trer en  la  poircflïon  de  Bourgoigne ,  après  la  more 
de  Henry  Duc,  ôc  frère  du  Roy  fufnommé.  Depuis 
vn  des  fils  de  Loys  le  gros , nomme  Pierre ,  cfpoufa 
la  fille  de  Régnant  de  Courtenay  qui  eftoit  héritiè- 
re de  Neuers,  Auxerre  ôc  Ioigny,&  fallut  que  le  fuC 


dit  Pierre  portaft  les  armes  de  fon  elpoufe.   le  ne 
veux  faire  le  difcours  de  toute  cette  généalogie ,  à  ^i"rc  C5  • 
caufe  que  ie  l'ay  déduite  aux  annales.  Comte  d'Au-  ^'Auxet 
xerre  eftoit  ce  gracieux  Prince  Pierre ,  lequell'an  'ef^ecô' 
mille  deux  cens  quinze  fut  proclamé,facré,&  cou-  Mtinobîê, 
ronné  Empereur  de  Conftantinople  ,  mais  cette  &  fut  petit 
principauté  luy  fut  auflî  heureufe  qu'elle  auoit  efté     de  i^ier 
aux  Princes  Flamendsintroduits  en  icelle:  Se  toutes  " 
fois  Robert  fon  fils  y  fucceda ,  &  laifla  cncor  fon  J;°o7'^ 
fang  héritant  de  cette  couronne ,  iufqu'à  ce  que  les  " 
Grecs  (  ainfi'que  verrons  ailleurs  )  chaflerenrlcs 
Gaulois  de  ce  fiege  Impérial  de  Conftâtinoble.  Les 
Bourguignons  ont  depuis  iouy  d'Auxerre  par  vn  " 
long  temps,  mais  en  finies  Roys  de  France  les  en  Auxerre 
depolFedans ,  ils  en  ont  eu  la  pleine.  Se  vraye  iouif-  obéit  aux 
fance.Cefut  auprès  d'Auxerre,  &  en  vn  lieu  nom-  Bourgui. 
niéChableis  &  Fontenay,  que  fe  donna  celle  fan- 2"°"'''^' 
glante  bataille  entre  les  cnfans  de  Loys  le  debon- 
naire ,  en  laquelle  toute  la  fleur  de  la  noblefle  de 
France  fut  prefque  accablée  l'an  de  noftre  falut  Grande  ta 
huitcens  quarante  vn,  ce  qui  donna  moien  depuis  taille  près 
aux  Normands  d'entrer  fans  crainte  enGaule,quoy  d'Auxerre 
qu'auparauant  ils  n'ofaflent  en  approcher.   Cette  ^'^^ 
ville  foufFrit  vn  grand  defaftredu  temps  de  Char- 
les le  Chauue  par  le  moien  d'aucûs  hereriqaesab- 
bateurs  d'images  fe  reflcntans  de  la  folie  Grecque, 
lefquels  ruinèrent  plufieurs  Eghfes,lefquellesfu- g^fe  ima- 
renc  refaites ,  Ôc  reftaurees  par  le  Roy  fufdit ,  mais  gesdu  téps 
de  boys  ,  à  caufe  que  la  neccfl^tc  du  temps  ne  fouf-  de  Char- 
froit  qu'on  les  feit  de  matière  plus  riche.  Et  depuis  ^cChau 
long  temps  après ,  le  feu  fe  mit  tellement  en  cette 
ville,qu'il  brufla,&  confuma  Ôc  Eglifes,  &  maifons 
&  iufqu'aux  murailles  d'icelle^la  reduifant  toute  en 
cendres:  mais  Maheultou  Mathilde  Comteff-e  detoSruf 
Neuers  Se  d'Auxerre  repara  les  Eglifes ,  &  les  reba-  lee  par  qui 
ftit  en  la  magnificence  qu'on  les  voira  prefent,  &  rcftaurec. 
feit  faire  l'enceint  de  la  clofture  de  la  ville  :  la  p're- 
miere  Se  principale  EgHfc  de  laquelle  eft  celle  de 
Faint  Eftiennequi  eft  le  fiege  Epifcopal,  il  y  a  huit 
paroifles,&  encore  vn  autre  collège  de  Chanoines, 
outre  ceux  de  la  grande  Eghfe  plufieurs  prieurcz' 
&  monafteres,  ôc  entre  toutsefta  recommander  ^  ,  r 
celuy  de  faint  Germain  Euefque  de  cette  cité ,  qui  H^'^^'^^' 
feoit  enicelle  du  temps  que  les  François  vindrent  xerre  ' 
en  Gaule:  puis  celuy  de  faint  Pierre,  où  il  y  a  Cha- 
noines fous  la  reiglc  faint  Auguftin,  tels  que  font  a 
Paris  ceux  de  faint  Vidtor  :  puis  l'Eglife  faint  lulien 
dediee  a  l'ordre  des  frères  de  Premonftrc,  Se  les 
Conuents  des  lacobins ,  Se  Cordeliers ,  fur  'tourcs 
lefquelles  Eglifes  ont  vomy  leur  fureur, <?cdefchar-  p  rr 
ge  leur  rage  les  Caluiniftes  y  entras  le  vingt  feptief-  rutneelp 
me  de  Septembre  mille  cinq  cens  foixantefcpt.  Se  lésBugu 
n'y  lailFans  rien  fans  le  piller,  profaner,  abatrc.  Se  ^ 
ruiner,tant  les  mémoires  des  faints  leur  font  a  con- 

tre-cœur,&  tantilsabominentlediuinferuice.ee 
fut  iadis  a  Auxerre  qu'eftoyent  les  efcoles  publi- 
ques de  Gaule,  auec  celles  de  Paris, Rheims,  & 
Tours,&  les  Rcgents ,  Se  Doéteurs  eftoyent  les  E- 
uefques,&  ecclefiaftiques.  Ce  fut  auflî  a  Auxerre  tZd7 
que  furet  tenus  deux  Conciles  nationaux^l'vn  fous  , 
le  Pape  Pélagie,  enuiron  l'an  de  noftre  Seigneur 
cmq  cens  odtante  quatre ,  &  l'autre  foubs  le  re^^ne 
du  bon,&  fçauant  roy  Robert.lequel  y  aflîfta,mais 
eft  a  noter  que  cette  aflembleefe  feir  en  vn  cha- 
fteau hors  la  villè,auquel  on  porta  prefque  tous  les 
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rcIiquairesd'AuxcrrCjfauFlc  corps  de  S.  Germain. 
Au  rcfte  ceux  qui  Ce  tiennent  a  Paris ,  fçauent  bien 
en  quelle  réputation  cft  l'Auxerrois  pour  le  fait  des 
vins,&  le  grad  nombre  qu'on  en  tire  pour  la  nour- 
riture de  cette  cite  capitale  de  tout  le  Royaume.  A 
Auxcrre  y  a  vn  fiege  prefidial  aucc  dix  Confeillers, 
les  lieutenans,&rgcnsduRoy,la court  delà  Prcuo- 
fté ,  la  iuftice  de  l'hoftel  de  ville,  &  de  la  police  d'i- 
Celle,  &  le  Confulat  iilftirué  du  temps  du  Roy 
Charles  ticuuiefmepour  le  vuidange  des  difFcrens 
qui  fourdent  entre  marchans  pour  leur  commerce, 
&  chofes  qui  en  dépendent  :  &  voilà  quant  a  l'eftac 
d'Auxerre,  refte  a  voir  qui  le  premier  y  prefcha  l'E- 
uangile,  &  quels  Eucfqucs  y  ont  ptefidé.  Le  pre- 
mier Euefqucfut  faint  Percgrin  citoiendé  Rome 
enuoyc  en  Gaule  par  le  Pape  Sixte  premier  du  nom 
fous  le  temps  de  l'Empereur  Licinie  Valeriah,  ôî  en 
l'an  de  noftre  falut  deux  cens  cinquante  fept ,  il  fut 
martirifé,  &fes  os  ,  &  faintes  reliques  repofcnt  en 
l'Eglifedefaint  Denys  en  France.  Sdn  fucccfiTeur 
fut  faint  MarcellinGaulois  de  nation,&  lequel  tint 
le  fiege  vingt  neuf  ans ,  &  cft  enterré  au  mont  Au- 
tric,c'cft  a  dire  a  Auxerre,  comme  auflifuc  faint 
Valere  troifiefmeEuefque  qui  mourut  foubsDio- 
clctian,  ayant  tenu  le  lîege  dix  fept  ans:  auquel  fuc- 
cedaValerianGaiiloys,  ôc  lequel  eh  l'an  de  nûftre 
Seigneur  trois  cens  cinquante  netif,  fe  trouua  au 
Concile  national  de  Coloigne  Agrippine,le  cin- 
quiefme  fut  Eladie  du  temps  des  enfans  de  Con- 
llantin  le  grand:auquel fut  fubftitué  faint  Amator 
Auxerrois  de  nation ,  lequel  fina  fes  iours  l'an  qua- 
tre cens  vingt  vn,  &  fut  enterré  par  fon  fuccefleut 
faint  Germain,  qui  eft le  feptiefmeEuefque  d'Au- 
xerre. C'eft  ce  bon  prélat  qui  palTàenla  grande 
Bretaigne  pour  y  extirper  l'hcrefic  des  Pelagiens, 
ainfi  quele  pouuez  lire  en  l'hiftoire  Angloife  rce 
fut  luyqui  voila  la  glorieufc  vierge  faindte  Gene- 
uiefuc,&  confacra  fa  virginité  a  noftre  Seigneur  :  il 
mourut  aRauenne  en  Italie,  l'an  quatre  cens  cin^ 
quante,&  fut  porté  â  Auxerre,  &  enterré  en  l'Egli- 
fe  dedice  a  faint  Maurice,qui  eft  a  prefcntT Abbaye 
de  faint  Germain  a  Auxerre.  A  cettuy  fucceda  hui- 
tiefme  en  nombre  faint  Alodie,puis  faint  Fraterne, 
lequel  fut  martirifé  le  propre  iour  de  fon  facrc  ,  & 
cft  enterré  en  l'Eglife  de  faint  Germain:comme  auf- 
fi  fut  le  dixiefmeEuefquc  nommé  faint  Genfuric, 
auquel  fucceda  faint  Vrfe ,  qui  eut  pour  fucceiïeur 
faint  Theodofe,Jequel  fe  trouua  au  premier  conci- 
le d'Orléans.  Apres  lequel  fut  efleu  f^int  Gregoirci 
&  après  luy  le  quatorziefrae  Euefque  Auxerrois 
nomme  faint  Optât ,  le  quinziefme  fut  Droétoald, 
ou  Proâ:hoald,puis  faint  Eleuthere,lequel  fe  trour^ 
lia  au  deux,  trois,  &  quatre  conciles  d'Orléans, le 
dix  feptiefme  fut  faint  Romain  qui  eft  martyr,  au- 
quel fucceda  le  dix  huiriefme  appellé  faint  Etherie, 
&  après  luy  faint  Anacharie  Orleanois,  qui  fut  aux 
conciles  d' Auxerre, &  deMafconrluy  fuccedant 
Didier  Aquitanic,&  a  luy  faint  Palladie  qui  fe  trou- 
ua au  concile  de  Chalons  ,  &:  viuoitdu  temps  de 
Dagobert  koy  de  France,  &  eft  enterré  en  l'Eglife 
faint  Eufebc  qu'il  auoit  fondee.Le  vingt  deuxiefme 
fut  faint  Vigilie  occis,  &  martirifé  par  le  tyran  E- 
broin Maire  du  palais  de  France,  &  cruel  pcrfecu- 
teur  de  touts  les  bons  prelats,Sc  Euefqucs:  &  eft  ce 
Vigilie  enterré  en  l'Eglife  noftre  Pame  ^  qu'il  auoic 


fondée  à  Auxerre:Ie  vingt  troifiefme  eft  Scopilibn, 
le  vingt  quatriefme  faint  Tretic ,  le  vingt  cinquicf- 
me  Focoàld,lc  vingt  fixiefme  Sabary,qui  pour  eftrc 
tyran  fut  foudroyé:  ôc  le  vingt  feptiefme  fut  faint 
Haymar,qui  viuoit  du  tempsdcPcpin  l'ancienjfôus 
lequel  il  fut  martirifé  au'^res  de  Toul ,  tandis  qu'il 
cftoit  en  prière  :  le  vingt  huitiefme  eftoic  Thcô- 
tran, lequel  eft  enterre  en  l'Eglife  dédiée  a  faint  Ba- 
file:!e  vingt  neuuicfme  eftoit  Quintiliàri  Abbé  ,  le 
trenticfme  Cilian ,  le  trente  vnielrae  Clerrient,  qui 
eft  enterré  en  l'Eglife  S.  Amator:  le  trente  deuxief- 
me cft  Adolphe  auparauant  Chantre  del'EgHfe  S. 
Eftienne,qui  viuoit  fous  Charles  Martel, &  vefquic 
iiifqu'au  règne  de  Pcpin  lebrcf,le  trente  troifiefme 
fut  Maurin  qui  rcftaura  ôc  fait  refaire  l'Eglife  de  S. 
Germain,&  viuoit  du  commencemenrdu  règne  de 
Charlemaigtie,  &  le  trente  quatriefme  fut  Aaron,- 
qui  eft  enterré  en  l'EgUfe  faint  Geruais.  Le  trente' 
cinquiefme  fut  Angelelim  natif  de  Bauiere,!e  tren- 
te fixiefme  Heribald  ,  lequel  feit  la  tranflation  dii 
corps  de  S.Germain,  Ôc  le  feit  porter  de  l'abbaie  de 
luy  renommée  en  l'Eglife  faint  Efl:ienne,ran  de  grâ- 
ce huit  cens  quarante  vn.le  trente  feptiémefut  Ab- 
bor  abbé,  ôc  frère  de  Heribald ,  le  trente  huitièfmé 
C  hreftién,  Alemanc  de  nation:  le  trente  ncuuiefme 
Vnale  François  nariirel ,  ôc  frère  d'Anfegifil  arche- 
uefque  de  Sens,le  40.VnibaldCâbrefien,puis  le  41. 
Herifride  Chartrain,du  temps  duquel  la  cité  d'Au- 
xerre fut  bruflee  ainfi  que  die  eft  cy  deflTus.  A  cettuy 
fucceda  le  4z.Euefque  appellé  Gerran  Soixonnois^ 
qui  mourut, fut  enterré  a  Sôiirons,  lé43.fut  Bet- 
ton,ou  Betthe  Bourguignon,  & moynedefàinte 
Colombe  a  Scns:6f  le  44.  fut  Gualdric  natif  d'Au- 
xerre:^!: après  luy  Guy  Senonois,qni  rebaftit  l'E- 
glife S.Eftienne  bruflee,en  laquelle  il  cft  cnterré:.le 
^6Sut  Richard  Auxerrois  moyne  de  fain^Germaini 
puis  fut  Euefque  47.  Heribert  Françoys  baftard  de 
Hue  le  grandjDuc  de  France, 6c  Comte  de  Paris,ô^ 
cft  enterré  en  l'Eglife  de  noftre  Dame  qui  eft  hors 
lés  murs.  Auquel  (ucceda  lean  Auxerrois  du  temps 
de  Robert  Roy  de  France  :  &  le  49.  fut  Hugues  de 
Chalons  du  temps  du  Roy  Robert:  le  50.  fut  Heri- 
bert z.du  nom,&;  natif  d'Auxerre ,  qui  feoit  fous,le 
Roy  Héry  pretiiier  du  nomiqui  fe  feit  depuis  môy- 
ne,  quittant  fon  Euefché  a  S.Sauueur  près  Sens,  oà 
il  mourut,&  fut  mis  en  tcrre.Le  51. eft  Geoffroy  fils 
de  Hugues  de  Neucrs  Vicomte  de  Champftlemanj 
tk  fut  enterré  au  monaftere  de  laCharité  fur  le  Loi- 
rc:le  51.  fut  Robert  nepueu  du  Roy  Henry ,  lequel 
Euefque  mourut  a  Neucrs  gift  en  l'Eglife  S.E- 
ftienne: auquel  fucceda  le  53.  nommé  Humbauld 
AuxerroySjlequel  venant  de  la  terre  fainte  mourut 
fur  mer,  affligé  par  vne  grande  tempefte.  Le  cin- 
quante quatriefme  eftoit  Hugues  aupârauanc  Ab- 
bé de  faint  Germain  a  Auxerre,  &  natif  d'vn  Cha:- 
fteaa  nommé  Montagu  qui  eft  voifin  de  l'Abbaye 
Clugny,  &  mourut  en  l'an  mille  cent  trente  fix ,  e- 
ftât  enterré  en  l'Abbaye  faint  Germain  ,  &  Abbc 
d'icellc.  A  cettuy  fucceda  Hugues  3.  du  nom ,  8c  55. 
au  rancdes  Euefqucs,  &  Abbé  de  Pontigny,' où  il 
cft  entcrré:Iuy  eftant  fuCcefleur  Alain  Flamand  l'an 
de  grâce  iiji.lequel  mourut  en  l'an  1167.  &  eft  cet- 
ti^y  enterré  a  Clcruaux,viuât  du  teps  du  roy  furnô- 
mé  le  Piteux.Le57.futGuillaume,qui  eft  le  premier 
d'entre  les  Euefqucs  enterré  en  l'Eglife  d'Auxerre, 
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&  mourut  l'an  mille  cent  citante  vn.Apres  luy  viéc 
Hugues  quatriefmc  du  nomjfurnommc  de  Noëris, 
lequel  mourut  a  Rome  l'an  mille  deux  cens  fix ,  & 
luy  fucceda  Guillaume  deSolygni  Auxerrois ,  frerc 
d'Hugues  Archeuefque  de  Scns,&  viuoit  en  l'an  de 
grâce  iii^.  Se  après  luy  fat  le  60.  Henry  de  Ville- 
neuue  Parifien,apres  luy  Bernard  de  Soillac  :  puis 
Regnauld  de  Salignac,qui  mourut  au  monaftere 
des  Roches:&  vint  après  luy  Guy  de  Mclot,qui  tc- 
noit  ce  fiege  l'an  mille  deux  cens  feptate,  le  foixan- 
te  quatre  fut  Gérard  de  LignerisLangrois  qui  fcoic 
du  temps  des  Papes  lean  vingt  vniefme,  &,Nicolas 
5.  &  régnant  en  France  Philippe  fils  de  faint  Loys: 
cetEucfquc  mourut  a  Rome  au  moysde  Septem- 
bre en  l'an  mille  deux  cens  feptante  fept,  le  corps 
duquel  fut  porté  a  Auxerte,&:  enterré  auec  Guy  de 
Mellot  fon  onclcca  cettuy  fucceda  foixante  cin- 
,  quiefrae  en  nombreGuillaume  de  Greiïyrpuis  Pier- 
re deMorney  qui  fut  foixante  fixiefme,&  le  foi- 
xante feptiefmefut  Pierre  de  Belle-perche  :1e  foi- 
xante huit  Pierre  deGrefly  qui  mourut  l'an  115)3. 
auquel  fucceda  Pierre  de  Mortcmer  :  &  le  fcptan- 
ticfrae  fut  appelle  Taleraut.lefeptantc  vniefme  E- 
mery  Guenaut,  qui  fut  depuis  Archeuefque  de 
RoUende  feptante  deuxiefme  fut  lean  de  Blangyilc 
feptantc  troifiefme  Pierre  de Villains,le  feptante 
quatriefmc  Bernard,le  feptate  cinquiefmeAudo'érj 
le  feptante  fixiefmc  Pierre  de  Crefe:  le  feptante  fe- 
ptiémelean  d'Auxijqui  mourut  l'an  denoftrefalut 
mille  trois  cens  cinquâte  huit,le  neauiefmc  de  lan- 
uiçr  :  auquel  fucceda  le  feptante  huitiefiîie  appelle 
,  Dom  Iarrouflc,le  feptate  ncuuiefme  lean  Germaift 

qui  trefpafla  le  quinziefmejd'Odtobrel'an  mil  trois 
cens  foixante  deux,&:giftdeuant  la  chaire  Epifco- 
pale  dedans  le  cœur  :  après  luy  tint  le  fîcge  Pierre 
Ayme,  &  l'odante vniefme  Euefquc  fut  Nicolas 
d'Arceijs  Confeiller  du  Roy  Charles  le  quint 
inourut  a  Paris  l'an  mille  trois  cens  feptante  fîx,au- 
quel  fucceda  le  odtante  deuxiefme  appelle  Guil- 
laume de  Touteuille,  ou  de  Royc:&  a  cettuy  Ferry 
CafTuel ,  qui  fut  auffi  Archeuefque  de  Rheims  :  &c 
eft  enterré  a  Auxerre,ayant  pour  fucceffeur  le  oétâ- 
te.quatriefrae  apellé  Michel  de  Creneyj&  aptes  luy 
lean  deThoify,fuiuy enrancodtantc  fixicfmepar 
Philippe  des  ElIarSjauquel  fucceda  lean  de  Corbic, 
&a  cettuy  Laurens  Pinonlacobin  qui  mourut  a 
Paris,&  gifent  ces  oflcmens  au  conuent  des  frères 
prefcheurs.  A  cet  Euefque  fucceda  Pierre  de  Lon- 
gueil  oétante  neuuiefme  en  nôbre ,  lequel  mourut 
l'an  mille  quatre  ces  feptante  trois,luy  fuccedât  vn 
autre  lacobin  appelé  Enguerrant  Sinatdtôc  du  teps 
de  Loys  douziefme  fut  nouante  vniefme  Euefquc 
d'Auxerre  lean  Baillet  Parifien,  forty  du  fang  ancié 
des  Baillets,qui  tint  cette Euefché  trente  fixans,& 
mourut  l'an  de  noftre  Seigneur  mil  cinq  cens  trei- 
ze,auquel  fucceda  François  de  Tinteuille ,  &  a  cet- 
tuy fon  nepueu  nommé  auflî  François  deTinteuil- 
le:puis  eft  tombé  cet  Euefché  en  diuerfes  mains  de 
noftre  temps,  iufqu'à  ce  que  ces  ans  pafïèzMon- 
Montîeur  fieur  laques  Amiot  grand  aumofnier  du  Roy,pre- 
Amiot  cepteur  &  inftrudeur  de  la  ieuneffe  du  feu  Roy 
grand  Au-  Charles  ncuuicfme  (  que  Dieu  abfolue  )  a  cfté  pour 
du  Koj  grande  erudition,&  rare  cognoiflànce  de  toutes 
Euefquc  Sciences  &  bonnes  lettres ,  &:  diuerfes  langues ,  ôc 
d'Auxcrrt  pour  fa  vertu, &  vie  irreprehenfîble,  appelle  a  cette 


chargera  fin  qu  auec  ce  grand  fçauoir  il  côduife  fort 
troupeau,  ôc  luy  donne  fuffifante ,  &  necciraire  pa- 
fture.  Au  principal  concile  Prouincial  ténu  a  Au- 
xerrCjil  y  a  plus  de  mille  ans,aflîfterent  auec  l'Euef- 
que  Anachariefept  Abbez,trente  quatre  preftres, 
&  trois  DiacreSjC'eft  a  dire  toute  l'Eglife  Auxerroi-  Con 
fe ,  les  conftitutions  qui  y  furent  ordonnées  confi- 
ftét  fur  les  cérémonies  ecclefiaftiques ,  &  le  refpeét  ^^^^ 
que  doiuent  les  moindres  miniftres  aux  plus  grans: 
eftant  defFendu  exprès  de  dire  deux  MeiFes  a  vn 
iour  furvn  autel  mefme  :  &  que  nul  preftre  fut  fi 
hardy  de  célébrer  fur  l'autel  où  l'Euefque  auroit  dit 
ce  iour  la  Mefle.  Par  ce  mefme  Sinode  eft  defFendu 
a  tout  Preftre,  Diacre  ou  Soudiacre  de  ne  point  cé- 
lébrer ,  ou  faire  leur  office  en  l'Eglife  ayans  defîeu- 
né,  voire ny  fehazardaftd'aflîfter  a  l'Eglife  tandis 
qu'on  celebreroitle  faint  Sacrifice  delaMelFerôc 
plufieurs  autres  beaux  ftatuts,&  ordonnances  que 
iclaifFcjàcaufe  que  vous  pouuez  les  recueillir  faci- 
lement delà  fommedes  conciles:  &  voila  tout  ce 
que  pour  le  prefenti'ay  a  vous  difcourirde  l'an- 
cienne cité  d'Auxerre,  &  chofes  remarquables  en 
elle. 

DV  PAYS  DE  CHAMPAIGNE 

BAILLIAGE,    ET  COMTE  D'i- 

celuy  &  chofes  fegnalees,qui  y  font 
&  de  l'antiquité  du  peu- 
ple Champenois. 

O  V  s  auôns  fouuent  fait  voir 
que  les  riuieres  font  celles  qui 
font  la  feparation  des  Prouin- 
cejjCommeleLoiredelaCel- 
tique,&  Aquitanique,  &  la 
Marne,de  la  mefme  Celtique, 
ôc  Belgique  :  tellement  qu'a- 
■  yantaparler  dupays,&Com- 
té  de  Champaigne,  nous  confiderons aufîj partie 
d'icellc  appartenir  aux  Belges,  mais  e'cft  celle  qui 
eft  de  la  contribution  de  Rheims,  ôc  outre  le  fufdit  ^^'^ 
fîeuue  de  Marne ,  l'autre  eft  du  droit  des  Celtes ,  &  ^  ^ 
eft  comprife  en  la  Prouince  Senonoife ,  &  fous  les  ç^^^ 
Euefchez  deTroyeSj&  deMcaux,car  iefais  vn  mef 
mepays  que  la  Bric  Se  la  Champaigne,  &  lescom- 
prens  a  bon  droit  fous  vne  mefme  defcription ,  co- 
rne auflj  du  temps  de  nos  pères  elles  ont  obey  a 
mefmes  Princes.Donc  Champaigne,  Se  Brieeftans 
diuifees  en  deux  parties  par  le  fleuue,nous  dirons  Ch 
auflî  que  les  Champenois,&  Briois  font  Se  Celtes,  nois 
&  Belges  félon  ôcfuyuant  la  defcription  ancienne 
qui  eft  en  cette  manière. Le  fîeuue  de  Marne,  f^em- ^ 
bouchant  dedans  Seine  auprès  de  Charenton  a  ^^^^ 
deux  petites  lieues  de  Paris,fepare  la  Brie  de  relie  pj,ys 
forte  que  la  Celtique  a  en  foy  ces  villes, Laigny,  ctî 
Meaux,  Torcy,  Colomiers ,  ProuinS ,  Montereau,  &  àe 
BriCjComte  Robert:  puis  approchant  la  riuiere  de 
Seine, eft  Nogent,Mery,Troyes,Bar  fur  Seine, 
Muffi  l'Euefque,  Donfcnay,  Vandœure,  Bar  fur 
Aube,laFertcfurAube,Ponts  furSeine,S.Fiorérin, 
ôc  Eruile  ChaftcljFouuillcjScdanejRcbelrlefquel- 
les  toutes  font  de  la  Châpagne  Celtique,côme  auf- 
fi eft  le  Ba(îîgni,&  ce  trait  de  païs  versVitry  le  Par- 
thois  qui  feparele  Barois  delà  Champaigne,  &  la 
France  d'auecla  Lorraine.   L'autre  Champaigne 
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à  fçauoir  la  Belgique ,  <îc  laquelle  Rhcmis  eft  la  cite 
capitale ,  &  Métropolitaine,  cft  outre  la  Marne ,  6c 
rcftendiufqu'au  RhctcIois,&  pays  deThifarchc,& 
d'autre  part  Pauoifinede  la  Picardie,  &:va  faite  fa 
pointe  iufqu'au  lieu  fufdit  de  l'embouchure  que 
fait  la  Marne  dedans  Seine,  tant  pour  lercfpeddc 
la  Brie  que  de  laChampaigne,  lcfquelles(  comme 
dit  eft)  nous  mettons  Ibus  vne  mcfme  contribu- 
tion, &  en  font  les  villes  principalcs,Claye,Gande- 

lel-  lu ,  Chaftcauthierry ,  Dormant ,  Efpernay ,  Chaal- 
Ions ,  Lagny,  fainte  Menehou ,  &  la  grande,  ÔC  an- 
cicnne  cite  de  Rhcins,  mereiadis  de  la  plus  part  des 
Belges ,  ainfi  que  le  porte  Cefar  en  fes  Commentai- 
res. Orayantfaitladefcription  pour  le  fait  de  l'aC- 
fietrc,  nous  voyons  aifément  quels  font  les  limites 
de  cefte  grande  Prouincc  Champenoifc,ou  pluftoft 
de  CCS  deux  bdaux  &  riches  pays  de  Brie  ,  &  de 
Champaigne  qui  fe  comportent  ainfira  l'orient  leur 

je  cft  la  Lorraine,  &pays  de  Barrois,  a  l'Occident  la 

li-  France ,  Se  terroir  dit  de  Hurepois ,  duquel  la  Seine 

<1«  la  Sépare,  auMidy  la  Bourgoigne,  &au  Septen- 
trion la  Picardie  qui  cft  le  propre  fiege  des  Belges 
anciens,  &dela  vaillance  defquels  retiennent  en- 
cor  a  prefent  les  Picards. Quant  au  nom  de  ces  pays 
Champenois, &  Briois  ils  font  fort  modcrncs,d'au- 
tant  que  es  liures  anciens  vous  en  trouuez  bien  peu 
de  mémoires,  ainseftoyentles  peuples  renommez 
des  citez  principalcs,cômc  les  Tricaffins  de  Troyes, 
les  Rhemois  de  Rhcins ,  les  Meldois  de  Mcaux ,  ôc 
ainfi  des  autres,  iufqu'a  tant  que  les  particulières 
feigneuries  commencèrent  auoir  cours  en  Gaule, 
&que  les  noms  de  Ducs,  &  Comtes,  donnèrent 
nouuelle  appellation  aux  Prouinces  ,  vcu  que  ce 

n!  mot  de  Champaigne,  ouCampaigne  cft  pris  pour 
cftcnduedepays,  &  terroir  limité  de  quelque  vil- 
le ,  ou  grande  cité,  fi  bien  que  particulièrement  des 
villes  de  ce  pays,il  eft  dit  en  auteurs  anciens  le  Duc, 
ou  le  Comte  de  la  Champaigne  ou  de  Rheims ,  ou 
deChaalons.  Mais  affin  que  vous  nepenfez  queie 
parle  par  cœur,  il  faut  vfer  d'autorité  qui  puifte 
eftabhr  noftrc  dire ,  oyons  le  moync  Aimoaen  fon 
hiftoire,  lors  qu'il  parle  en  cefte  forte.  Et  le  Roy 

''  Chilpericne  fe  tint  point  oifif,  lequel  eftant  irrité 
de  ce  que  fon  frère  le  Roy  Sigebert ,  n'auoit  tenu 
compte  aucun  de  fon  armee,non  contant  du  triom- 
phe de  fon  fils ,  ils  vint  aufli  luy  mcfme ,  &  donna  le 
dcgaft  a  toute  la  Campaigne  de  Rheims  :  voyez  icy 
le  mot  deChampaigne,ou  Campaignc,lequel  vous 
ne  lifcz  ailleur  que  en  ce  carrier  de  la  Gaule,  qui  en- 
cor  a  prefent  en  porte  le  nomtde  quoy  voicy  vn  au- 
tre paffage  du  mefme auteur,  difant  ainfi  du  Roy 
Chilpcric,luy  f'cn  retournant,il  luy  fut  raporté  que 
les  feigneurs  de  la  Champaigne  de  -Rheins  luy 
auoyét  pris,  êc  vfurpé  par  force  la  ville  de  Soiffons, 
Et  d'autant  que  le  pays  de  Lorraine  n'eft  de  trop 

18.  cfloigné  du  Champenois,  il  appelle  le  terroir  de 
Toul  Champaigne  :  le  mefme  fait  il  lors  qu'il  parle 
de  Chaalons  difant  ainfi  :  Sigebert  donc  venant 
auec  les  Bourguignons ,  Clotaire  accompaigné  des 
Auftraficns  luy  vint  audcuant  en  la  Champaigne 
de  Chaalons  fur  le  fleuue  de  laDifne  ,  qui  iadisfe 
nommoit  Axone.  Ce  trait  de  pays  donc  prit  le  mot 
de  Champaigne  pour  eftre  en  terre  plaine,  &ena 
retenu  le  nom,comme  depuis  ce  que  les  Italiens  ap- 
pellent ores  Terre  de  labour,  porta  iadis  le  nom  de 


CampaigriCjpour  la  fertilité  de  la  tcrre^  &  bien  que 
iene  vucille rien aflcurcr  commeiiigcfouuerain,fi 
eft-ce queie  dcmourcrayen  ceftc  mienne  opinion 
iufqu'a  ce  que  quelqu'vn  (i'entens  homme  de  raar-.  ^ 
que  en  fçauoir)  me  fera  voit  auec  raifons.ou  autori- 
té, que  fon  aduiseftplusa  reccuoir  que  ce  que  ie 
viens  de  propofer:  entant  que  ce  mot  de  Champai- 
gne vient  du  Latin  Camf>fts,     Campeffrii,  qui  mon- 
ftrcnt  vn  terroir  hors  d'abry ,  &  defcouuert  tel  que 
cft  celuy  des  Champenois,propre  pour  la  cultiue  & 
labourage.  Quand  a  laBrie,iefçayquelcbonfei- 
gneurEuefque  Cenalis,  ne  rend  point  raifon  de  cc^ 
fte  appellation ,  quoy  qu'il  fut  fort  curieux  des  re- 
terchcs anciennes,  pourceic  m'arrcfteray  au  dire  ^'  ^ 
decedo6teMonfieur  Pithou  Aduocat  en  la  court  c]e°^"p^^ 
de  Parlement  de  PariSjleliure  duquel  fur  cecy  m'eft  thou  aduo 
tombé  entre  les  mains,  eftant  fur  ce  propos ,  lequel  car  a  Paris; 
i'ay  Icu,  &  embraifé  tant  pour  eftre  abrcuué  du  Iça- 
uoir  de  l'auteur,  que  pour  le  fçauoir  des  plus  dili- 
gensdc  ce  royaume  a  tirer  la  vérité  de  l'hiftoiredu 
milieu  des  tombeaux,&  des  coings,où  la  parefle  de 
plufieurs  tient  les  bons  liures  cachez,  comme  eftâs^ 
ialoux  du  bien  des  autres,ou  ne  voulans  que  le  refte 
des  hommes  les  furpalfent  en  cognoillancc.  Ce 
gentil  perfonnage  donc  eft  celuy  queie  voy  accor- 
dera mon  dire,  ou  pluftoft  digne  duquel  ie  fuyué 
l'opinion,  &  qui  ayant  elpluchélacaufcdunom  de 
Brie ,  ie  pretens  honorer  de  l'inuention ,  encor  que 
auât  que  lyre  fon  liure  i'en  euÛe  défia  l'Idée  en  mou 
cfprit,  duquel  (  pour  le  pris  que  i'en  fais ,  Se  fa  répu- 
tation entre  les  fçauants)  ie  vous  propoferay  leS 
mcfmcs  parolles ,  qui  font  telles.  Comme  au  con-     Pi' hou 
traire  i'ofe  dire  que  la  Bric  f  laquelle  la  Charte  '^^  ^J"çs^^g 
Dagoberten  fonteftamcnt  fembleappellercnfon  comtesde 
Lâùn  Brtgenum)  acfté  ainfi  appcllee  du  mot  Fran-  ehampai- 
çois,  qui  fignifie  proprement  ce  que  les  veneurs  en  gne  liu.  1. 
leur  terme  appellet  Couuerr,  l'oppofant  a  là  câpai-  ^  °"  ^i^^^"^ 
gne  :  lequel  mot  on  vfurpe  encor  auioutd'huyaftcs 
communemet ,  quand  on  dit  fe  mettre  a  l'Abri,  qui 
me  fait  efmerueiller  de  ceux  qui  faifans  profeffion 
de  la  pureté  de  noftre  langue,  interprètent  abri  (car 
ainfi  l'efcriuent  ils)  lieu  defcouuert,  ôcéxpofé  au 
foleil  ,  deduifans  ce  mot  du  Latin  .ylpriam  :  veu 
mefme  que  Saloraoch  ancien  Rabi ,  qui  f'aide  bien 
fouuentdes  mots  desFrançoys,  entre  lefquels  il  a 
"vèfcu,  vfede  ceftui-cy  en  la  première  fignificatioii 
que  nous  auons  dide ,  exprimant  au  troifieme  cha- 
pitre de  loel  ce  que  les  autres  ont  tourné  O/'wW»- 
tam,  par  le  mot  d'Abri:  lequel  encor  en  tout  euene- 
taent  ie  deduirois  pluftoft  d'Arbre,  ou  Abre  (  feloii 
noftre  prononciation)  finon  que  quelqu'vn  aymaft  ^ 
inieux  attribuer,  oulailFer  la  première  lettre  a  fort 
article.  Car  autrement  il  faudra  confeflcr  que  cé 
mot  n'eft  entier  àU  nom  de  Brie  :  a  laquelle  ce  pen-  .  • 
dant  on  ne  peut  nier  qu'il  ne  conuienne  trefbien, 
non  tant  pour  ce  que  cefte  région  entre  les  riuiercs 
de  Seine  &  de  Marne  eft  a  prefent  fort  peuplée  Brie  iadi^ 
d'arbres  fruitiers  fous  lefquels  on  fe  peut  mettre  a  fo^bofca. 
couuert,  que  pour  ce  que  elle  a  efté  d'ancienneté,  S'^"^^' 
pleine  de  boys ,  &  de  forefts,  qu'aucuns  anciens 
tiennent  pour  la  plus  part  auoir  eftédcfcouuerres, 
&cirartees  depuis  quelques  années  en  ça,  par  des 
Normansqui  fevindrenr  habituer  en  cefte  région  BncColp- 
fort  dépeuplée,  par  le  moyen  des  longues  guerres,  „ie  des 
comme  en  notiuelle  Colonies,  d'où  vient  qu'encor  Normâds. 
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auiourd'huy  en  quelques  endroits  de  la  France, 
inefmement  es  fronderes,on  appelle  les  Normands 
Briois.  Voyez  là  les  parolles  du  feigneur  Pithou. 
Ainfivous  entédezque  laChampaignc  cftvnpayà 
plac,fertil,&:  propre  au  labouragc,&:  que  la  Brie  fut 
iadis(&  l'eft  encore)bofcageurcjmais  non  pourtant 
laifFe  elle  d'cftre  aufii  fertillc,ou  peu  T'en  faut,  que  la 
kl^^efcrai  Charapaigne,ayant  le  Ciel  ferain, l'ait  doux,&  tem- 
de  Cham-  P^*^^'  les  riuiercs  grandes,  bonnes,  &  fertilles ,  &  le 
paigiie.     peuple  foigneux,  vigilant,  &  bon  mcfnagcrjlano- 
blclfe gaillarde,  courtoifc,  vaillante,  &  en  grand 
nombre  :  les  villes  riches,  les  villages  bien  peuplez, 
&  en  fomme  n'y  manquant  rien,  qui  foie  ncceilaire 
■  àla  vie  humaine  :  les  bleds,  les  vins ,  le  beftail  j  les 
fruits, les  boys,la  chafle.le  vol,la  pefcherie  y  foifon- 
nants  autant  ou  plus  qu'en  Prouince  qui  foit  en  la 
France.  Et  bien  que  &  Briois,&  Champenois  foyét 
blafmez  par  leurs  voifins ,  d'eftre  vn  peu  fermes  en 
leur  opinion, &  que  pour  ce  on  les  nomme  teftus  & 
Q^ellesles  opiniaftreSjfi  eft-ce  que  cefte  imperfedion  eft  cou- 
mœurs  des  uerte  par  vn  nombre  infiny  de  vertus  qui  les  rédcnc 
Champc-  louables,  d'autant  que  la  raifon  leur  fait  dompter 
nois&  Bri-  cefte  chaleur  naturelle ,  d'où  procède  ce  vice  qu'on 
°'^*         leur  met  fus,  qu'ils  font  accoftables,  charitables, 
prompts  a  faire  pîainr,  gcnrs  aymans  Dieu ,  non  lé- 
gers a  conceuoir  nouuellcs  opinions ,  ainfi  qu'on  a 
veu  durant  les  troubles  pernicieux  aduenuz,  fous 
vn  faux  prétexte  de  religion  en  France:  pendant  Icf- 
quels  il  y  a  eu  peu  de  villes  en  ces  pays  qui  fefoycnt 
de  leur  gré  fouftraites  de  l'obeiflance  de  l'Eglife ,  ôc 
deleur  Prince,  tantpour  ce  que  le  peuple  eft  con- 
fiant en  la  foy  entière  defes  anceftres ,  que  pour  ce 
quelesgouuerneursy  ont  efté  fi  diligents ,  que  d'y 
tenir  l'œil  delFus,  &  ne  point  fouffrir  que  les  loups 
fous  l'habit  de  brebis  foyent  entrez  au  troupeau 
Cliampai'  qu'ils  auoyent  en  garde.Or  ce  pays  Champenois,& 
Duché^  &  Briois  pour  l'efgard  de  la  fcigneurie,  aiadis  porté 
Comté!     tiltredeDuc,  quieftoit  (ainfi  que  fouuentauons 
propofé)  chargé  de  dignité  femblable,  a  celle  des 
Prêteurs  des  Prouinces  Romaines,  &  entre  nous 
des  gouuerneurs ,  c'cft  à  dire  honneurs  non  hérédi- 
taires quoy  que  de  grand  confequence,  &  quinefe 
conimuniquoyent  qu'a  gens  de  bon  efprit ,  grande 
hardieire,&  longue  cxperiéce  aux  affaires.  Veu  que 
Quelîgni'  les  Françoys  venahs  en  Gaule ,  fe  gardèrent  bien  de 
fient  les    changer,  ou  altérer  tant  foit  peu  la  police,qui  cftoic 
Du"  &de  ^>^x^i'l^s>^  voyons  que  les  Romains  y  auoyét  efta- 
Comtc.  chefs,  ôc  gouuerneurs  fots  diuers  tiltres,en- 

trc  lefquels  eftoyenr  ceux  de  Duc ,  qui  eftoit  tiltre 
militaire,  &  ceux  de  Comte ,  qui  emportoit  cômiC- 
fîon  &  furintendence,  &  mefmemêt  pour  le  fait  de 
Ja  Iuftice,ils  vferent  aufli  de  pareils  traits  pour  tenir 
les  Gaulois  en  deuoir ,  &  ne  les  irriter  pour  fecoiier 
le  ioug  de  la  feruitudc,  qu'ils  leur  mettoycnt  fur  les 
Grégoire  efpaules.  Et  tel  eftoit  ce  Duc  de  Champaigne  nom- 
l.iî.derhi-  mé  Loup  ,  duquel  fait  métion  en  fes  efcrits  Gregoi- 
^oirc  de    re  archcuefque  de  Tours ,  quiviuoit  fous  les  frères 
Roys  Childeberr,  Chilpcric,  &  Gontran,  &  tel  fut 
Aimon  li  ^^^^^^^^<^  de  Champaigne,  nommé  Drocheou 
4.ch.47.    Dreux,  duquel  parle  Aymonfaifant  mention  de  Pé- 
pin l'ancien,  ou  Heriftel  Grand  Maire  du  Palais  de 
France.  Au  refte  vous  pouuez  confidcrer  quelle 
eftoit  la  puiirancedecesDucs,parce  qu'auons  cy 
delFus  allégué ,  que  les  feigneurs  de  la  Champaigne 
Rhemoifc,  auoyent  prife  la  ville  de  Soi-flbns  fur  le 


Roy ,  fans  que  làfoit  faite  aucune  mention  de  Duc- 
ny  de  Comte ,  &  toutesfois  cela  fut  fait  prcfque  au 
temps  de  ce  DucLoup,cy  delfus  mentionné,le  met 
me  pouuons  nous  iuger  des  Côtes:&  d'autant  que  - 
noftre  intétion  n'eft  de  nous  arrefter  fur  ce  propos, 
à  caufc  qu'il  requiert  vn  plus  long  difcours,  il  nous 
fufEra  de  dire,que  lesCôtes  de  Châpaigne  eftoyent 
proprement  appeliez  ceux,  qui  commandoyent  fur  pçi' 
la  ville',  &  cité  de  Troyes ,  defquels  nous  dirons  cy  tes 
après  5,  ayansvn  peu  touché  fur  le  fait  de  cefte  ville  pai 
capitale,  des  autres  de  laChampaignc.  Ilyenaeu, 
côme  encore  il  y  en  a  qui  penfent ,  que  pour  ce  que 
la  cité  capitale  de  Champaigne,eft  nommée  Troye, 
que  fon  origine  foit  procedee  des  Troyés:mais  c'eft 
de  trop  près  efcorcher  les  chofes,  &  f'arreftcr  fur 
vue  trop  froide  verifimihtude.  Car  c'eft  autre  cas 
Troia ,  &  autre  Trec^ ,  &  n'y  a  ancien  aucun  qui  luy 
donne  le  nom  deTroye:ainfi  le  vulgaire  barbare  ne 
pouuant  bien  exprimer  le  mot  Trec^i,  laconuerty 
confufemcnt  en  Troye,  &  d'vne  faute  on  eft  tombé  Xi, 
en  vne  plus  grande ,  &  a  Ion  penfé  que  les  Troyens 
en  furet  les  fondateurs,  comme  fi  les  Gaulois  n'euf- 
fent  eu  l'efprit  aiPes  bon  pour  fatisfaire  a  ce  deuoir, 
&  fiauant  que  Troye  fut  ruinée,  la  gloire  desTte- 
ceens  n'auoit  efté  cogneiàe  en  Gaule.  Et  encor  que 
peu  d'auteurs  facent  métion  de  Troyes,  ou  Treces, 
fi  eft  ce  que  Ion  ne  peut  nier  qu'elle  ne  foit  de  gran- 
de antiquité,puis  que(comme  auons  dit  d'Auxerrc) 
les  difciples  des  apoftres ,  l'y  adrcfferent  des  incon- 
tinent que  les  EmbalTadeurs  du  fils  dcDieu  f'efpan- 
dirent  par  toiat  le  mode,  ainfi  que  dirons  en  parlant 
,  desEuefques.  La  cité  de  Troye  donc  eft  en  fon  ele- 
uationaquarantefept  degrés  quelques  minutes  de 
la  ligne  de  l'Equateur  vers  noftre  pôle  Artiquc,  po-  A/I 
fce  f  ur  la  riuicre  de  Seine,ayant  le  terroir  gras  ôc  fer- 
til,  fa  iurifdidion  de  belle  eftendue,  fes  murs  grads, 
ôc  la  ceinture  de  fon  enclos  de  murs ,  mife  entre  les  ^" 
plus  fpacieufes  de  la  Frâcc:de  vous  en  dire  le  fonda- 
teur ie  ne  fçauroy,  pource  ie  m'en  palFe,  comme  en- 
cor  d'en  faire  plus  long  difcours,  d'autat  que  le  peu 
de  foingdcs  citoyens  d'icelle  me  rend  parclFcux, 
&  me  fait  peu  dire  d'vn  lieu ,  qui  mérite  vn  plus  l6g 
difcours.  Et  pour  ce  que  Champaigne  iadis  a  efté 
fans  recognoiirance  de  feigneur,  &:que  depuis  les 
Comtes  y  v foyent  de  grandes  prerogatiucs  ,  les 
Troyens  en  iouilfent  encor ,  ortt  leur  bailliage ,  &  : 
fiegeprefidialaucc  huit  Confeillers,  &  vn  greffier  Bii 
d'apeauXjles  luges,  Lieutenans,&:  gens  du  Roy,au-  ^ 
quelfiege  des  prefidiaux  reffortent  le  ficge  dudit^'^' 
Troyes,  la  côferuation  des  foires  de  Brie,  &  Cham- 
paigne,elle  Peftendant  dedans  le  fufdit  Bâilliage:les 
fieges  de  Bar  fur  Seine,Muiry  l'Eucfque,  la  Fcrté  fur  sie 
Aube ,  Nogent ,  Pont  fur  Seine ,  Eruilc  Chaftel ,  &  for 
faint  Florentin,villesaflîfesen  Champaigne,  &  def- 
quelles  ie  neveuxauflî  vous  faire  vn  plus  longdif- 
.  cours:car  f'il  falloir  f'amufer  a  chafcune,il  n'y  a  téps 
qui  peut  yfuffire,  non  pas  de  la  vie  d'vn  homme, 
veu  &  la  longueur ,  &  la  difficulté  de  l'œuure.Par- 
ainfi  vous  ayans  dit  que  le  terroir  de  Troyes,eft  en- 
tre les  riuieresd'Arbe,&de  Seine.l'vne  luycftant 
au  Septentrion  Oriental ,  &  l'autre  au  Midy,  &  ce- 
fte-cy  l'arroufant.qui  eft  la  Seine,&  ayant  au  Ponéc 
les  finages  Senonois,  de l'archeuefché defquels  elle  ^| 
depend,ie  ne  failiiray  aufïî  a  vous  déduire  la  demie-  , 
re  Touche  des  Comtes  de  Champaigne,  à  canfc  que  Tk 
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celle  Jes  premiers  eft  difficile  a  pourfuiure,  pource 
qu'ils  n'ont  cftc  vfufruduaircs  ,  &  que  les  Roys  les 
ont  changez  a  leur  volonté,  puisque  leur  dignité 
eftoic  feulement  comme  prouifionnairc,&:  empor- 
tant charge,  &  lieutenancc,  &  non  (comn)e  dit  cft) 
fcigneurie,&  patrimoine,  Venas  donc  aux  premiers 
Comtes  cftablis,  ou  phiftoft  vlurpateurs  de  Cham- 
paigne, il  vous  peut  fouuenirquecy  delFus  i'ay  dit 
que  Gctlon  Normand  du  teps  de  Charles  le  fimple, 
vintauec  Raoul  i.Duc  de  Normandie  en  Francc,& 
eut  le  pays  Blcfois  pour  fa  part,  &c  que  de  luy  fortic 
Eude  I.  Thibauld  l'ancien ,  de  ccftuy  Eudes  ,  ou  Odon ,  ou 
Comte  dep^^jgi^^  qui  fut  le  premier  Comte  de  Champaigne, 
^^"l^j^''  quoy  que  lefeigneur  Pithounous  face  vn  Robert 
f  99.  premier  héréditaire  de  ce  pays ,  &  auquel  ie  vou- 

drois  preftcr  foy,veu  fa  grande  leâ:ure,Pi!  nous  mô- 
ftroit  la  fucceflîô  de  ce  Robert  Ci  alFeuree  que  nous 
l'auons  d'Eùde  forty  des  Comtes  de  Chartres:  auilî 
confiderant  le  reps  à  fçauoir  de  Loys  d'Outre- mer, 
il  fe  peut  faite  que  ce  Robert  l'en  eftoir  inuefty ,  cô- 
me  lors  rout  psroit  a  la  violence  des  plus  forts ,  les 
Roys  n'cftansque  titulaires,  fi  grande  fai-neantiîc 
eftoit  introduite  en  leurs  palais.  Parainfi  laiiFans  a 
Pithou  fon  droit ,  &i  la  vérité  de  fon  hiftoire ,  nous 
pourfulurons  nos  Comtes  Champenois  fans  nous 
arrefter  fur  la  caufede  leur  riltrede  Palatins ,  puis 
que  ce  dodte  auteur  l'inrerprete  &  declairc  trefam- 
plemér  en  fon  liure  par  moy  cy  delTus  allégué.  Ccft 
Eude  donc  fur  homme  forr  remuanr,&  grand  vfur- 
pateur ,  &  guerroya  grieucment  Rodulphe  Roy  de 
Bourgoignc ,  mais  en  fin  Gothelô  duc  de  Lorraine, 
le  vainquir,&  occit  en  bataille  l'an  1031.  Il  eut  deux 
femmes,  l'vne  fille  de  Côrad  i.Empereur,&  l'autre 
Mathilde  fille  du  duc  Richard  de  Normandie,de  la- 
quelle il  eut  les  enfans  qui  f'enfuyuent:Eftiennequi 
luyfucceda  Thibauld  qui  fut  Comte  de  Chartres, 
&  vne  fille  matiee  a  Hue  Capet  auant  qu'il  vint  a  la 
Efticnne  courônc.  Eftienne  2. Comte  Champenois  fut  hora- 
1.  Comte  me  vaillant  &  vertueux,  feitle  voyage  de  la  terre 
de  Cham-  f  j  GodefFroy  de  BuillÔ,  efpoufa  Adelle ^1- 

1031.  Guillaume  le  coquerant  Roy  d  Angleterre,  de 

laquelle  il  eut  Thibaut  fon  fucceiPeur  ,  Eftienne 
Comte  de  Boloigne,Humbert  Comte  de  vertuz.ôc 
Thibault  yn autre  HumbertEuefque  de  VViccftreen  Angle- 
nom,  terre.  A  Eftienne  fucceda  fon  fils  Thibauld  furnômé 
de'chan.r    g'^^ndjhôme  de  bonne,&  fainte  vie,&  lequel  f'al- 
j  lia  en  Alemaigne  d'où  il  prit  fa  femme  nômee  Ma- 

thilde, de  laquelle  il  eut  les  enfans  qui  f  enfuyuêt,le 
feigneur  du  Soleil,  qui  eftoir  infenfé:Henry  Comte 
Châpenois ,  Thibauld  Comte  de  Bloys  ôc  de  Char- 
tres, Eftiénc  Côte  de  Sancerre,  Guillaume  Euefque 
de  Chartres,  puis  Archeuefquede  Rhcims ,  puis  fix 
filles,rvne  defquelles  nommée  Aliz  tut  l'efpoufe  de 
Loys  le ieune,&  mere  duRoy  Philippe  Augufte.Ce 
bon  Comte  mourut  l'an  l'ji.  Si  gift  en  l'Abbaye  de 
Henry  4.  Pontigny  qu'il  auoit  fondée.  Il  eut  pour  fuccelTcur 
Comte  de  au  Comté  de  Champaigne  Henry  furnômé  le  Lar- 
Champai-  ge ,  lequel  pafta  en  la  Terre  fainte  auec  Loys  le  ieu- 
§"^*        ne,  iSi  fut  pris  par  les  Mahomerans,mais  dcliuré  par 
l'Empereur  de  Conftantinopleril  efpoufa  Marie  de 
FrancCjde  laquelle  il  eut  Henry  qui  fut  Roy  de  Hie- 
Henryi.  rufalem  ,  Thibaut  vfutpateurde  Champaigne,  ôc 
Marie  elpoufe  de  Baudoin  Comte  de  Flandres.  Ce 
de  Chatn-  Comte  mourant  l'an  mil  cent  odlante  vn,fut  cnter- 
paigne.    lé  en  l'Eg life  faint  Eftienne  de  Troye ,  5c  luy  fucce- 


da Henry  deuxieftne  du  norh,  &  cinquiefine  Coi-H- 
te  Champenoys,  lequel  efpoufant  Ifabel  héritiè- 
re de  Hierulalem  fut  auflîinucfty  de  ccroyaumc^ 
mais  il  y  mourut  d'vnecheute,car  il  tomba  du  haut 
de  fon  palais  d'Acre  l'an  1196.  dequoyfa  roerc  mou- 
rut de  tiiftelle ,  ôc  ne  lailTa  que  deux  filles,  à  fçauoir 
la  royne  de  Chipre ,  &  vne  autre  mariée  au  Comre 
de  Briehnc,,&  ce  fut  la  première  qui  caufade  grades 
guerres  en  France  pourfuyuanr  fon  hetitaige,  lef- 
quelles  furent  à  la  fin  appaifces.  A  Henry  z. fucceda 
fon  frère  Thibauld  z.aufli  du  nom,  ôc  6. Comte  Pa- 
latin de  Champaigne:  ccftuy  efpoufa  Blache  de  Na- 
uarre,  de  laquelle  il  eut  vne  fiilc  qui  querella  le  pays 
Champenoys,  &  vn  fils  qui  vint  a  la  fuccefîion  :  ce 
Comte  faifant  le  voyage  de  la  Terre  fainte  aucC  plu- 
fieurs  autres  Princes  Françoys ,  il  mourur  en  Iralie 
l'an  iior.  &  fut  fon  corps  porté  a  Troye,  &  enterré 
en  l'Eglife  faint  Eftienne. Il  eut  pour  fuccelFeur  Thi- 
bauld fbn  fils  troifiefme  du  nom  ,  &  feptiefme 
Comte  de  Châpaigne  :  il  vendit  au  Roy  faint  Loys 
les  fiefs  des  Comtez  de  Bloys ,  Chartre,  Sancerre  ëc 
le  viconté  de  Chafteaudi^n  j  pour  fatisfaire  a  l'ac- 
cord d'entre  luy ,  &facoufincla  rôyne  de  ChiprCj^ 
qui  luy  quetelloit  iuftcment  l'hciitage  ce  fut  luy 
qui  auec  les  autres  Princes  f'arma  contre  le  Roy 
faint  Loys,  &  qui  depuis  fe  déporta  de  ccfte  guerre, 
ôc  fcit  auec  luy  le  voyage  de  la  Terre  fainte,ÔÎ  mou- 
rut en  la  féconde  cntreprife.  Il  fut  Roy  deNauarrc 
par  le  decez  de  fon  aieul,  perc  de  fa  mere,  qui  mou- 
rut fans  hoirs,  &ainfi  furenrioinres,  &  vnics  en- 
femble  les  maifons  de  Nauarre,  &  de  Champaigne^ 
11  eut  deux  femmes,de  la  première  (de  laquelle  ie  ne 
fçay  la  maifôh)  il  eut  vn  fils  appelle  lean ,  qui  mou- 
rut ieune,  de  la  féconde  nomme  Ifabel,  &  fille  du 
Roy  faint  Loys ,  il  eut  Thibauld ,  Henry ,  Blanche, 
qui  lut  maricea  leanpremierDuc  de  Bretaigne  ,  & 
Marguerite  laquelle  fut  l'efpoufe  de  Ferry  deuxief- 
me  du  nom,  Duc  de  Lorraine.  Ccftuy  mort,  fon 
fils  Thibauld  quatriefme  du  riom,  ôc  hui6tiefme 
Comte  de  Champaigne ,  &  de  Brie,  &  Roy  de  Na- 
uarre ,  nefuruefquit  que  deuxans  a  fon  père,  &  ne 
fut  onc  marié  ,  ôc  n'eut  hoirs  quelconques,  ains 
mourut  l'an  mil  deux  censfcptâte  vn,  lalifant  pour 
fuccefTeur  aux  Comtez  ôc  royaume  Henry  fon  frè- 
re troifiefme  du  nom,  &  neuuiefme  Comte  Palatin 
de  Brie  ôc  de  Champaigne  ,  lequel  efpoufa  vne 
nicpce  de  faint  Loys ,  fille  de  Robert  Cômte  d'Ar- 
tois, de  laquelle  il  n'eut  qu'vne  fille  nommée  Jean- 
ne, quifut  ComtciTe  de  Champaigne,  ôc  depuis 
Royne  de  France  ôc  de  Nauarre  eftant  iointepar 
mariage  a  Monfieur  Philippe  de  France  furnpm- 
mé  le  Bel,  ôc  ce  furent  eux  Icfquels  (comme  dit  eft  ) 
fondèrent  5c  feirenrbaftir  le  collège  royal  à  Paris, 
qui  encore  a  prefent  porte  le  nom  de  Champaigne, 
ÔcdeNauarre,  &  voilà  quand  aux  Comtes  :  car  ce 
fut  lors  que  la  maifon  de  Champaigne  fur  vnie, 
&  incorporée  a  la  couronne,  d'où  depuis  elle  n'a 
efté  feparee  :  les  Roys  fe  fouuenans  des  gràndcs 
guerres  que  iadis  vn  fcul  Comte  Champenois  leur 
auoit  fait,  ainfî qu'on  peut  recuellir  des  annales, 
aufquelles  ie  renuoye  ceux  qui  fouhait^ront  d^en 
fçauoir,  Ôc  enrcndre  d'auantage  :  car  il  eft  défor- 
mais temps  de  venir  aux  Euefques,fur  lefquels  nous 
auons  dez  ranroft  fondé  vne  bonne  occafion  de 
l'antiquité  de  cefte  ville.  LapatoUe  de  Dieu  donc 
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fut  annoncée  iadis  premieremét  parlesfaints 
Senonois  Sauinian,&  Potentian,  lefquels  en- 
uoyerent  a  Troies  pour  la  conueifion  des 
Champenois  S.Araadour  ou  Amator,  auquel 
fucceda  Optacian,&  a  ccttuy  Leon.apres  Era- 
clie,  le5.futMerIan,le  Ô.Aurclianjley.S.Vrfe, 
e  roycs.  ^  l'hyjjjçffnç  ^e  grâd  perfonnage  S.  Loup,  le- 
quel eftoitdu  temps  du  grandperfecuceur  le 
roy  desHuns  Attile  en  l'an  de  noftrc  falur  450. 
&  fucairocié  au  glorieux  Eucfque  d'Auxcrre 
S.Germain  en  la  légation  contre  les  Pelagiens 
qui  gaftoyent  l'EghTe  de  la  grande  Bretaigne, 
ainfi  que  recitent  Adon  Eucfque  de  Vicnne,& 
le  vénérable  Bede  en  fon  hiftoire:S.  Loup  feit 
baftir  vne  Abbaie  a  Troies, où  à  prefent  repo- 
fcnt  fes  facrccs  reliques. Le  9.  Eucfque  Troien 
&c  fuccelfeur  deS.  Loup  fut  S.  Camelian,qui 
fous  le  Roy  Clouis  fe  trouua  au  premier  Cé- 
cile d'Orléans  l'an  de  grâce  500. après  luy  tint 
ce  fiege  io.cn  nombre  S.Vincent  qui  fut  au  2.. 
concile  d'Orléans  l'an  536.  après  lequel  vint 
Ambroife au 5.  Concile d'Orleanstpuis  Gallo- 
magnc  12.  en  nombre  qui  en  l'an  570.  fut  au 
concile  national  célébré  a  Mafcon  la  première 
fois:  car  il  y  en  a  eu  deux,&  le  z.fut  fous  Agré- 
ée i3.Euefque  de  Troies:auquel  fuccedaLoup 
ou  Leufc  qui  fe  trouua  auCôcile  de  Chaalons 
l'an  de  grâce  649. Le  15.  Eucfque  de  Troies  fut 
Euodié:le  i(j.Modegifile,le  17.  Rauegifille,le 
i8.Leuconie,le  i9.Berthoald:le  zo.Vnanirao- 
re,ouVnanire:le  zi.AbbonFelix,le2i.Vvlfre- 
de,le  zj.Ragembert-.le  14. Aldeberr,le  25.Fre- 
debert:le  lô.Gauferic-.lc  27.Arduan:  le  zS.Cé- 
fardjle  i9.Robin,  ouBabinjlejo.  fut  nommé 
Alinugnc,ou  Amigne:  le 31.  Adelgarie:le32. 
Ofulphe  :  le  33.  Bcrtulphe  :  le  34.S  .Paul:  le  35. 
Helias:le  36.  Adulbert:le  37.S.Prudentie,le  38. 
Fulcher ,  ou  Flochericque:  le  39.  Vetulefie,ou 
Ortulphe  :  le  40.  Bodon:le4i.Rithnee:le  42. 
Othert,  le  43.  Aufcrfe:le 44.Gualon,  ou  Gau- 
lon:le45.  Adric,  le  46.  Milon  en  l'an  974.  qui 
aflifta  a  Sens,  lors  que l'Eglife  S.  Eftienne  fut 
dediee,&:  confacree,le  47.  fut  Manaffé ,  le  48. 
Rainold,Ie  49.Fromôd:le  jo.  Mainard  qui  fut 
fait  depuis  Archeuefque  de  Sens  l'an  de  grâce 
1950.  eftant  depofc  Gelduin:  le5i.  fut  Hugues 
I.  du  nom:  le  52.  fut  Fromond  2.  du  nom, puis 
Hugues  2. du  nom,&  53.  en  nombre:  Philippe 
fut  le 54. RainaldjOU  FÎenauld  ,1e  55. Haton  qui 
viuoit  du  temps  de  S.Bernard  fut  le  jô.Henry, 
le 57.  Mathieu,  le  58.  qui  mourut  l'an  1180.  & 
luy  fucceda  le  59.  nomme  Manafle  2.  du  nom, 
le  60. fut  Haicie,  qui  auflî  eut  a  nom  Barthélé- 
my :  le  6i.  Garuer  :  le  6z.  Heruee,  qui  mourut 
l'an  i22i.le  63, fut  Robert  qui  fut  confacré  par 
Gautier  archeuefque  de  Sens:  le  64.  fut  Nico- 
las, le  6^.  Ican  de  Nantueil:le  66.  Guichard:  le 
67.  lean  2.  du  nom  did  d'Anfey  que  Philippe 
archeuefque  confacra  lors  qu'il  vint  au  fiege: 
le  68. fut  Guillaume Mechin  :1e 69.  Iean3.dic 
d'Albiny,  le  70. lean  4.dit  d'Afanie:lc  7i.Hcn- 
ry  z.furnommé  de  Poitiers,le  72.1ean  Braque: 
le  73.  Frère  Pierre  deVillars  qui  fut  de  l'ordre 
des  frères  prefcheurs,  appelle  pour  fon  grand 
fçauoir,6c  S.Vie  a  cette  dignité:le74.ftit  Picc- 


PORTRAICT  DE  LA  VIL 


A.  Eglifc  faint  lean. 

B.  L'eglife  faint  Michcl,&  le  cimetière. 

C.  L'hofpital. 

D.  Le  donjon. 

E.  La  chapelle  du  Roy, 

F.  La  porte  de  l'eau. 

G.  La  porte  des  Chameraudcs. 

H.  LaportedeBuxereulles. 

I.  La  tour  de  l'orloge  entrant  au  bourg. 
K.  L'auditoire  du  Prcuoft. 

L.  Place  du  marché,  &  Salle. 

M.  Les  murailles  &  foflcz  entre  le  Chaftcau  & 

le  bourg. 
N.  La  riic  de  l'cftapc  au  vin. 


O.  Muraille 
P.  Petitepla 
Q^uc  chai 
R.  Rue  de  r 
S.  Rue  de  la 
T.  Rue  de  1 
V.  Croix  & 
Y.  Chemin 
Z.  Chemin 


Saint  Aij 
Chemin 
Chapell 
Village  d 
Village  c 


3NT  EN  BASSIGNY. 


bourg 


7  Riuierc  de  Marne. 

8  Chapelle  de  bonne  nouaelle,  Maladeric. 
5)   Chemin  a  loinuille. 

10  Village  de  Relancoutt. 

11  BuxereuUes. 

li  BroulTailleSjdidtes  Chaumont  le  boys, 
ij  Chemin  de  Montefclere,Riuel,&  Chaftcl. 

14  Tanneries. 

15  Ruyfleau  de  Suyze. 

16  Chapelle  de  Lorrette, 

17  Chemin  a  Chaftel  villain. 
•uurance.     18  Chemin  allant  a  Troyes. 

19  Fontaine. 


Suizc. 
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rei.dit  d'Arccis,lcquel  mourut  l'an  1410.1e  75. 
fut  Eftienne  de  Giury:Ie  yé.Iean  6.  furnoramé 
de  Lefguify  qui  mourut  l'an  i450.aprcs  lequel 
vint  le  77.  appelle  Loys  Raguiei  de  la  race  du- 
quel font  les  Seigneurs  d'Efternay  fortis  de  Pa- 
ris ,  &  auancez  du  temps  de  Loys  11,  Roy  de 
France:&:  mourut  cet  Euefque  l'an  1483. &eft 
enterre  a  Troyes  en  l'Eglife  dediee  a  S.Pierre. 
Le  78, fut  nepueu  d  u  fuldit  Raguicr ,  &  fe  nô- 
moit  Jacques  Raguicr  qui  mourut  l'an  1515).  le 
79.efl:oit  Guillaume  Petit  de  l'ordre  des  frères 
de  S.Dominique,  lequel  efchangeafon  Euef- 
ché  auec  Edouard  Euefque  de  Senlis  côfelFeur 
du  grand  Roy  François  i. de  ce  nom  :  &  ainfî 
l'oftanciefraefut  cet  Edouard  Hennequin  Pa- 
rifié,quiy  paruint  par  lefufdit  efchange:  le  81. 
fut  Loys  de  Lorraine,àprefent  Cardinal,&  E- 
uefque  deMets ,  lequel  efchangea  cet  Euefchc 
îiuec  Antoine  Caracciolqui  luy  donna  i'Ab- 
b  lie  S.  Vidor  lez  Paris:  &  par  ce  moiê  ce  Prin- 
ce Napolitain  de  rilluftre  maifon  deMelphe  a 
eflé  le  8z. Euefque  de  Troie ,  ôc  eft  celuy  qu'a- 
uons  nommé  AntoineCaracciol,d'autant  que 
tel  eft  le  nom  de  la  familtejde  laquelle  il  eft  de- 
fcendu.  Ce pauure prélat  penfant  fe  fandtifier 
par  l'impuricéjf  eft  laiifé  circonuenir ,  Se  char- 
mer par  les  Caluiniftes,  au  grand  regret  de 
ceux  qui  le  recognoiflent,&  qui  font  affedio- 
nez  tant  a  luy, qu'à  ceux  de  fa  race,  &  quittant 
l'Euefchéjà  vefcu  priué  en  fa  maifon  pour  vac- 
quer  a  l'eftude  :  Dieu  vueille  que  ç'ay t  efté  au 
proufEt,  &  falut  de  fa  confcience  :à  prefenc 
tient  cetEucfché  83.  en  nombre,  Baufremont. 

Voilà  quant  a  la  ville  de  Troyes,laquelle  fut 
affligée  par  les  Huns  qui  la  feirent  paiFer  par  le  Troyes  af- 

melme  pas  que  Rheims,&la  plus  part  des  vil-  f'^f^  P^"^ 
1     j  I      o  j  •      i>  J  i   les  Huns 

les  des  Gaules,&  de  Germame,d  autant  qu  ils  temps 

ne  laifTerent  place  tant  fut  petite ,  fur  laquelle  deS.Loup, 
ils  nevomiflènt  leur  rage:  &  eurent  acheué 
eur  complot,fi  les  Romains,  Goths,  &  Fran- 
çois ne  les  euffent  batus  aux  champs  Chalon- 
nois,quoy  qu'aucuns  dient  que  ce  fut  en  Lan- 
■jtiedoCjmais  ne  nous  limitent  le  lieu ,  ny  don- 
'lent  le  nom  qu'àprefent  il  porte.Fut  derechef 
affligeepar  les  Normands  &cecy  enuironl'an  J'^°ycsaf« 
910.  lefquels  ce  Côte  Robert  que  Pithou  fait 

1  -1  1-     •         1      1     <-r    1    >-r.      •  ICiiVOr-» 

le  premier  héréditaire,  dechalia  de  Troies ,  &  mands. 
repara  la  citc,la  reduifant  eir  la  beauté  non  tel- 
le qu'elle  eft  a  prefent,mais  telle  qu'on  la  pou- 
uoit  mettre  au  ranc  des  plus  fameufes  de  la 
Gaule  Belgique ,  reftaurant  les  Eglifes  de  plu-  ; 
fleurs  faintSjôc  fur  tout  la  Cathedrale,laquelle 
fut  mife  ôc  conduite  a  la  perfection  qu'elle  a 
de  prefent,  par  le  Comte  Eftienne,  à  caufe  que 
cette  Eghfe  a  eu  fa  première  fondatiôau  nom 
du  premier  Martir  S.Eftienne,comme  les  plus 
anciennes  bafiUquesdece  Royaume, à  caufe 
que  les  difciples  des  apoftres  fondans,&  plan- 
tans  les  fondemens  de  l'Eglife ,  aprenoyent  au 
peuple  la  conftancc  en  la  foy  par  l'exemple  de  ftauree, 
ceux  qui  hardiment  auoyent  prodigé  leur  vie 
au  feruicede  noftre  Seigneur  :  &  cecy  par  le 
rafrcfchiflemét  de  la  mémoire  de  leurs  geftes: 
&  en  louantDieu  en  fes  faints,&en  propofanc 
au  peuple  l'exemple  de  ceux,  pour  lefquels  or* 


Eg!ife<îc 
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de  Troies 
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auoit  baftyccs  Eglifes,  &  oratoires  ,  où  le  peuple 
f  airemblanr  aprit  a  honorer  Dieu,  Se  fuiure  la  trace 
de  celuy  qui  cftoit  honorablement  nommé  par  les 
fainrs  en  ces  temples.  Ceft  a  Troiequefui;  cclebxé 
vn  côcile  de  toute  PEglife  Gallicane/eant  a  Rome, 
lePapelean  8.  dunom  jcnuironl'an  878,  dequoy 
^7"^°"    faifant  ample  mention  le  moyne  Aymon,iene  fe- 
5-'^  ^•37«    ^.^y  jçj^j.  g  yQ^jg  jifç     paroles,qui  font  telles:lcPa- 
pe  Ican  cftant  courroucé  côtre  les  ComtcsLâbert, 
ÔcAdalbert, à caufe qu'ils auoyent  rauagéfes  ter- 
res,après  les  auoit  horriblement  maudits,  &  cxcô- 
muniez ,  il  partit  de  Rome ,  emportant  auec  luy  de 
trerprccieufcs  reliques ,  &  vint  par  mer  a  Arles  ac- 
compaigné  deFormofc  Euefque  Portuefe  ,  y  arri- 
uant  leS.Iour  de  Pentecoftc!&  enuoyantres  non- 
ces au  Comte  Bofonjil  vint  par  le  moien  d'iceluy  a 
Lyon, d'où  auant  ilcnuoya  Tes  Légats  vers  le  Roy 
Loy s  le  Begue,qui  eftoit  a  Tours ,  luy  mandant  de 
luy  venir  au  deuant  la  part  qui  luy  feroit  le  mieux  a 
propos.  Le  Roy  luy  enuoyant  quelques  Euefques 
de  ce  Royaume:  &c  empefchéde  fa  maladie  il  ne 
peut  arriucr  a  Troies  au  premier  iour  de  Scptcm- 
GaUican  a  ^^^-^^  pendant  le  Pape  lean  célébrant  vn  concile, 
Troyes\e  ^  Synode  gênerai  auec  les  Euefques  de  Gaule,  & 
Pape  y  af-  des  Prouinccs  Belgiques,il  excommunia  Lambert, 
fiftaïu.      Adalbert ,  Formofe ,  ôc  Grégoire  référendaire  ^  & 
leurs  complices  qu'il  auoit  ià  dénoncez  a  Rome,& 
feit  lire  leurs  noms  au  concile, requérant  le  confcn- 
temcnt  des  EuefqueSja  fin  qit'ils  approuuaifent  cet- 
te iîenne  fentence.Et  ayant  le  fufdit  auteur  difcou- 
ru  ce  qui  fe  pafia  fur  le  fait  delà  publication, &  cô- 
Chofes     fentement  des  Euefques  de  Gaule  fur  cette  excom- 
c'oncik  de  murhication  il  aioufte. Apres  par  le  commandemêt 
Troyes.    &  iuffion  du  Pape  on  leur  au  Synode  les  articles, 
ftatats  &  canons  du  concile  Sardiceen,ô£  le  décret 
du  Pape  Léon  touchant  les  Euefques ,  qui  changée 
de  fieges  &  Diocefts':  voire  les  canons  Aphricams 
par  lefques  eft  defFcndu  aux  Euefques  de  fortir  de 
leurs  Dioccfes  pour  aller  vers  d'autres:commeauf- 
files  rcbapcifemens,&  reordinations  furent  défen- 
dus pourl'efgard  deprothaire  Euefque  de  Bour- 
dcaux, lequel  laillant  fon  fiege,f  eftoit  fait  Euefque 
de  Poitiers,&  depuis  de  Bourges.  Apres  cecy  le  roy 
Loys  fut  couionné  Empereur  par  le  Pape  lean  le  7. 
Loysle     des  Ides  de  Septembre:^  le  Roy  luy  feit  le  bâquec 
Bègue  cou     fon  palais,  &  le  traita  fort  fomptucufenVent,  6C 
ronnea     j^y  j-eic  des  prefens  exquis,&  précieux ,  puis  le  ren- 
Tioiespar  ^      ^^^^    ^-^^  deTroye,  &  le  Roy  f'en  alla  a  Cô- 
lel'ape.       .  /  1  1    1   i>  • 

piegne.    Pour  preuue  cncor  plus  grande  de  1  anti- 

Am.Marc.  quité  de  Troyes,  ie  pourroy  alléguer  le  palFage 
I1.16.       d'Amiîiian  Marcellin, duquel  ie  me ïuis  aidé  cy  def- 
fus  faifant  mention  d'Auxerre  :  mais  vous  le  reuer- 
rcz  cydcirus,&  le relyfmt,  ne  paffercz  outre  fans 
GoafiJcrcr  que  puis  que  le  pays ,  &  peuple  Cham- 
penois poctoicdés  le  temps  deIulianrApoftar,le 
nom  delà  ville  de  Trecesou  Troyes,  c'cft  bien  a 
prefuppofer  quelle  n'cftoit  pas  de  peu  de  confc- 
qncncc-.mais  c'cft  alfes  nous  arrefter  en  vn  lieu ,  car 
il  faut  en  dcfpechcr  d'autres  en  cette  mefrae  Pro- 
uince.   Le  long  de  Seine  tirant  a  mont  le  cours  d'i- 
ceile,!equel  va  du  Midy  au  Sepiéirion,  fonr  les  vil- 
les de  Bar  fur  Seine,  &  Chafttllon,  &  celle  qu'auôs 
Aube  e'ft    '^■^'^'■^        "'^^  Muffi  lEuGfquc ,  comme  auiîî  fur  le 
du  pays  rle'^'-''-'''^  d'Aube  on  voit  Bar  fur  Aube,&  Arfy:&  pre- 
Baiii^ny.  «aiît  le  cours  vets  Marne,&  fur  les  fources  d'icelle 


au  pays  mefmc  Champenois,eft  celle  région ,  qui  a 
prefent  porte  le  nom  dçBaffigny,  lequel  pour  eftre 
en  Champaigne  ie  deduirayicy ,  &  notamrrientla 
ville  capitale  dudit  païs  apellee  Chaumont,laquel- 
le  eftant  bailliage  ne  mérite  d'eftre  mifc  en  arrière, 
&  de  laquelle  nous  a  enuoyé  les  mémoires  vn  nota-  lean  Rofc 
ble,&fageperfonnageM.  leanRofe  bicnverféen  ^'^^J^^^'^^ 
lacognoilTancedudroitj&ayâtlagardedcla  Pre-  ^  '2"^' 
uofté  dudit  lieu  pour  la  maiefté,  auquel  nous  vou- 
lons bien  rendre  ce  deuoir  de  recognoilfance  pour 
nous  auoir  allégez  de  peine  en  cet  endroit,  &  in- 
ftruit  Icslyfeurs  de  ce  qui  fe  peut  dire  de  rare  de  fa 
ville,  de  laquelle  il  nous  a  enuoyé  le  plan  que  nous 
vous  auons  effigié  en  cet  ceuure.  Or  dit  lefufnom- 
mé  Seigneur  Preuoft  Rofe  que  la  ville  deChaumôc 
en  Bafligny  ne  fut  iadis  qu'vn  Chafteau  accompai- 
gné  d'vn  Bourg  fituez  és  extremitez,  Ôc  derniers  li- 
XTiites  du  Comté  deChampaigne,&  voifine  du  païs 
de  BarroySjôc  d'autre  part  de  la  Franche  Comté  de 
Bourgoigne,  le  premier  luy  eftant  au  Septentrion,  L;t„itcsde 
ôc  le  z.  au  Midy ,  comme  la  Lorraine  luy  eft  au  Le-  Baflîgny. 
uant,&  la  Champaigne  au  Ponenr,eftât  ce  pays  en- 
clos des  riuieres  de  Sonc,Marne,&  la  Meuîé ,  ôc  vn 
peu  de  la  Mofelle.    Par  les  anciennens  Panchartes 
dudit  lieu  fe  trouueque  cette  place  a  eu  des  Sei- 
gneursparticuliers,mais  depuis  tomba  és  mains  des 
Côtes  Thibaut,&  Henry  qui  viuoyent  en  l'an  1130. 
&;  51.  &  lefquels  ont  donné  de  beaux  priuileges,  ÔC 
immunitez  a  cette  ville,comme  appert  par  les  rcgi- 
ftres  anciens  confirmez  depuis  parle  roy  Philippe 
le  Bel  en  l'an  1192, &  par  Philipe  de  Valois  l'an  1338. 
ainfi  qu'il  appert  parfes  patentes  datées  du  moys  Le  Baflî 
de  lanuier  audit  an:  qui  a  efté  caufe  que  cette  place  g^y  yny 
eftant  vnie  au  Comté  de  Champaigne ,  fut  auffi  in-  au  Coté  d<?. 

1  o    n.  j  -  i  Cliapagnc 
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Brie,& de  Champaigne.  Or  ce  Chaftel  de  Chau- 
mont  eft  d'ancienneté  clos  de  hautes  murailles, 
tours,  &  folFez,  qui  encore  y  font,  ôc  monftrent  la 
ftruéture ,  ôc  force  qui  iadis  fut  en  cette  place  :  ôc 
vers  l'Occident  eft:  le  Donjon  d'icclle,quieft  vne 
groflTeTour  qu'on  nommeI-îaute-fueille,de  laquel  '  Donjon 
le  on  dit  que  mouuoyent  les  fiefs  tenus  de  fa  maie-  de  Chau- 
fté au  bailliage,  &  Preuofté  dudit  Chaumont.  Et  mont  ap- 
quant  a  moy  i'eftime  que  cet  édifice  eft  trefancien,  P^''^  }^^^ 
&  que  ce  mot  de  Haute  feuille  luy  vient  dés  le  teps 
de  Ganelô  qui  eftoit  de  la  famille  de  Haute-feuille, 
duquel  la  iTiaifon  fut  aulTi  a  Paris  au  lieu  mefme  où 
a  prefent  font  leslacobins,  ôc  en  figne  dequoy  on 
nomme  encorla  rue  de  Haure-fueille  celle  quie- 
flantpres  des  Cordeliers  conduifoit  versiefufdic 
chafteau  de  Haute-feuille:car  c'eft  fans  doubte  que 
Ganelon  futvn  grand  Seigneur  en  Gaule,  vcules 
mémoires  des  baftimens  qu'on  voit  encor  par  la 
France enplufieurs, endroits, qui  appartenoyenta 
cette  famille.  Ce  Donjon, &  Chaft:eau  a  efté  le  pa- 
lais vn  fort  long  temps  des  Comtes  de  Chapaigne, 
&  y  voit  on  encore  des  chambres, &  falles  bien  ba- 
fties,5c  qui  reflcntent  leurgrandeur,6c  entre  autres 
y  a  cncor  vne  chambre  qu'on  renôme  des  Damoi- 
felles,&:  près  le  fufdit  Donjon  eft  vne  Chapelle  de 
noftre  Dame  qu'on  nomme  la  Chapelle  du  Roy ,  à 
caufe  que  iadis  les  Comtes  de  Champaigne  (  com- 
me dit  eft  )  ont  efté  Roys  de  Nauarre.On  n'y  habi- 
te point  de  prefent,fi  ce  ne  font  les  Concierges ,  ôC 
Geohers, d'autant  que  ce  lieu  fert  a  tenir  l'audience 

des 
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des  Medîeurs  prefidiaux  quioyenc  les  caufes,  ôc 
Chafteau   doléances  des  parties  en  la  grande  fale  de  ce  cha- 
dc  Cliau-  rteaUjlcquel  ferc  de  prifonSjtJC  geôles  pour  ceux  qui 
dep"r  uTt  Jonc  artains  de  mal  fair,ou  ferrez  pour  debtc.  Et  en 
auï  "e?"s"  Tomme  tant  les  alTifes  de  la  Preuoftcjl'audience  or- 
(lu  Roy.    dinaitc  du  Bailliage ,  que  l'aircmblec  de  la  nobleire 
du  pays  au  Ban,&:  arricreban,  fc  font  en  cette  gran- 
de fale. Il  eft  vray  que  le  Preuoft  tient  fes  plaids  or- 
dinaires hors  ledit  chafteau  ,  à  fçauoir  entre  iceluy. 
Se  leBourgjCommeauffircfleududit  Chaumonta 
fon  auditoire  près  le  pont  leuis  du  Chafteau,  Et 
pour  ce  que  cette  ville  eft  de  grand  apport,  il  y  a 
auflî  grenier  a  felauec  les  officiers  royaux  pour  le 
magalin ,  &  gabelle,  puis  vn  bureau  pour  la  iuftice 
des  paflages,  &  Forains:  des  lict>tenans  particu- 
liers ésfieges  des  eaux,  ôc  desforefts,&  des  oiti- 
lurifdiâio  (-fers  Royaux  pour  icelles, comme  encore  le  confu- 
Cb  ^°"ô:^  lat  pour  le  fait  de  la  marchandife  y  a  efté  eftabli 
^""^   *  ainu  qu'es  autres  bonnes  villes  de  France.  l'aydit 
que  Chauraont  n'cftoit  qu'vn  Bourg,  &  tel  eft  il 
demourc  iufquesen  l'an  mille  cens,  qu'on  com- 
mença foubs  le  règne  de  Louys  douzicime  a  le  for- 
tifier ,  &  armer  de  murailles  auec  quelques  tours, 
&Bouleuerts  ,  que  le  grand  Roy  François  premier 
continua,  &  Henry  l'heureux  achemina  a  quelque 
perfedion  :  mais  luy  mourant ,  &  les  troubles  pre- 
nans  pied  en  ce  Royaume,la  fortification  deChau- 
mom  eft  demouree  en  furfcance. Cette  place  eftanc 
En  quel    aflife  furie  roch  n'a  auffi  riuiere  qui  l'arroufe,  ny 
tépsCliau-  eau  finon  de  cifternes ,  &  d'vne  fontaine  qui  eft  au 
mont  en        du  Donjonàl  eft  vray  qu'au  bas ,  &  près  les  ta- 
fa^tdos^de  ^^"'^^  tirant  a  la  fontaine  furditte,paire  la  riuiere  de 
Suizc,laquelle  prend  fa  fource  en  la  fontaine  d'Or- 
nnancez,&  cftangs  de  Marac.quatre  ou  cinq  lieues 
de  Chauraont  qui  prend  le  chemin  de  Dijon:  &c 
>\ffiettef?e  ^oing  delà  ville  pafte  le  fleuue  de  Marne  quifour- 
Ch.iumoc  ccôc  procède  de  la  fontaine  de  la  Marmotte  près 
enBaffigni  de  Langres ,  laquelle  aies  eaux  afles  balFes  dutéps 
que  en  efté  les  fechereffcs  y  font  grandes.  L'Eglife 
principale  deChaumont  eft  dedice  au  glorieux  prc- 
curfcur,&  auâcoureur  de  noftreSauueur,a fçauoir 
faint  IeanBaptifte,en  laquclley  adouze  chanoi- 
nes,vn  Doien, quatre  Prebêdes,  ôC  autres  habituez 
D'où  fort  en  laditteEglife  pour  y  célébrer  le  diuin  feruice:  la 

h  nmere  dépendant  du  chapitre ,  ôc  régie  ordinaireméc 
de  Marne-        ,,    ^  .      f  vr-  \  r  j    r  •  \4- 

par  l  vndcs  chanoines  ayants  Ibglilede  lamt  Mi- 
chel,qui  eft  le  cemitiere  commun  de  la  ville  eftans 
du  Diocefe  de  Langres  hors  la  ville ,  &  fur  la  riuie- 
re de  Marne  eft  la  chapelle  de  noftre  Dame  de 
bonnes  nouuelles,  &  la  maladerie,  puis  l'Eglife 
Eglifesqui  fai^f  Aignan ,  &  deTautre  cofté  du  montfur  le- 
fôc^aCliau  ^^^^j  eftaffife  la  ville ,  eft  la  chapelle  de  noftre Da- 
Baffieny.        '^i"^      Buxereilles  près  de  Marne,  &  là  en- 
trent en  icelle  le  petit  fleuue  de  Suyze ,  &  la  fontai- 
ne du  Donjon  :  Se  au  haut  du  mont  y  a  encor  deux 
autres  chapelles  dédiées  a  la  meredeDieu,a  fça- 
uoir l'vne  ditte  de  Lorctte,  &  l'autre  de  rccou- 
utance:  Se  au  dedans  de  la  ville  eft  l'hoftcl  Dieu 
Chanoi-    pour  la  retraite  des  panures,  &  des  malades  qui 
nés  de      n'ont  moien  de  fe  faire  penfer.   Au  refte  Tele- 
Cbaumoc  des  Chanoines  appartient  au  chapitre,  &: 

&"^i^^cl"es  habitants  tant  pour  cftre  l'ancienne  façon  d'ef- 
feuls  enfâs  lire  les  magiftrats  ecclefiaftiques  ,  que  par  priui- 
deU ville,  lege  accordé  a  cette  ville, depuis  qu'on  a  com- 


mencé d'abufer  des  elcûions ,  &  que  les  grands 
ont  vfnrpc  les  nominations ,  &  collations  (ut  le 
clergé,  &  aftcmblee  de  l'Eglife,  &  en  cette  cle- 
étion  la  pluralité  des  voix  l'emporte,  n'ypouuanC 
cftre  receus  autres  que  ceux  qui  font  fortis  du 
lieu.  Si  font  natifs  de  la  ditte  ville ,  quelque  no- 
mination ou  prouifion  que  fur  cccy  ils  puifFcnc 
auoir.  le  lailfe  les  cérémonies  louables  qui  de 
toute  antiquité  fobferucnt  Se  gardent  a  Chau- 
raont le  iour  de  la  Décollation  faint  lean  ,  au 
moys  d'Aouft,  carc'eft  la  grande  feftedudic  lieu, 
bien  qu'ils  folennifent  grandement  la  natiuité, 
&  les  alTcmblecs  8<  proceffions  qui  f'y  font,  à 
caufe  que  chacun  peut  penfer  ,  que  ce  peuple 
ÔC  Bourgeois  eftants  vrays  Chreftiens  Se  bons 
Catholiques,  ôc  tels  qu'ils  n'ont  receu  aucune- 
ment les  faux  miniftrcs  de  Geneue,  &  do6teurs 
du  Caluinifrae,  qu'auftiils  n'oublient  rien  de  ce 
qui  fert  au  feruice  de  Dieu  ,  honneur  &  dcuoiE' 
cnuers  l'Eglife,  ôc  fcs  miniftres,ny  de l'obeilFan- 
cc  ôc  fabicdion,  que  iuftcmcnt  ils  fe  confeiFenc 
deuoir  a  leur  Prince  ÔC  Seigneur.  Le  principal 
trafic  des  citoiens  de  Chaumont  font  les  draps, 
ôc  toiles  ,  6c  ainfi  les  drapiers  ,  ÔC  tilFerans  y 
tiennent  le  premier  ranc  entre  les  marchands  , 
Icfquels  y  font  riches  ôc  opulans ,  ayants  le  terroir 
bon,fertil  &  abondant, lequel  leurs payfans  nie- 
liorcnt  par  leur  trauail  ,  ôc  diligence,  l'ay  diél- 
qu'il  y  a  Bailliage  ,  &  ficge  prefidial  3uec  fept 
Confeillers  ,  ôc  vn  Greffier  d'appeaux  ,  auquel 
relFortilFent  le  fiege  preuoftal  dudit  Chaumont, 
ôc  le  Bailliage  de  Bar  fur  Aube  :  y  eftants  les 
luges  ,  Lieutenants  gênerai  ,  ôc  Particulier,  En- 
quefteur  ,  le  Preuoft  ,  les  Ad.uocats  ,  ôc  Procu- 
reur du  Roy  ,  ôc  autres  officiers  excrçans  la  iu- 
ftice. Ayant  paftë  Chaumont  ,  ÔC  coulant  le 
long  de  Marne  en  la  Gaule  Celtique,  vous  vo- 
yez Momrairandel  fur  la  mefme  riuiere  ,  puis 
la  ville  fameufe  de  lanuille  ,  qu'on  pourroit  di- 
re  auoir  efté  renommée  de  quelque  Prince  nom- 
mé lean,  mais  ie  penfe  que  pluftoft  de  Line  le 
pere  des  hommes  ,  ôc  que  fes  enfans  fe  tenans 
en  Gaule  l'honorèrent  de  ce  nom  en  fouue- 
nancc  de  leur  aieul  :  neantmoins  en  laifte-ie  le 
iugement  a  chacun  libre,  puis  que  le  défaut  des 
cfcrits  anciens  ,  nous  font  quitter  la  partie  ,  &  ^oy  le 
nous  arrefter  au  milieu  du  chemin  pcnfans  fai-  Scig  de 
re.vn  plus  long  difcours.  Or  quoy  qu'il  en  foir,  lamulle 
fi  eft-ce  que  cette  place  eft  plus  ancienne  que 
d'vn  iour  ,  comme  ainfi  foit  que  le  fine  de  lan-  "i^^-^®)' 
uille  du  temps  de  l'cntreprife  de  faint  Loys 
pour  le  voiage  de  la  terre  fainte  y  alla  en  beau 
équipage,  drefFant,  ôc  Icuant  baniere  de  fes  fu- 
iets  ,  ôc  ne  recognoiiFant  Seigneur  quelcon- 
que, ainfi  que  luy-mefme  confefie  en  fes  efcrits, 
Ôc  hiftoire.  Cette  ville  eft  affife  fur  la  riuie- 
re de  Marne,  qui  luy  palFç  au  pied  ,  ôc  qui  luy 
embeUit  ,  ôc  engrefle  le  payfage  ,  &  la  defcri- 
ption  de  laquelle  eft  naïucment  faite  par  Le 
Seigneur  Remy  Bellcau  en  fa  Bergerie:  auffi  eft- 
ce  l'appennage  de  celle  maifon  trefiUuftre  de 
Guife.fortie  de  l'eftoc  de  Lorraine  ,  &  pour  re- 
ucrence  de  laquelle  ,  quand  bien  la  place  fcroiî 
la  plus  moderne  de  ce  Royaume  ,  fi  eft- ce  que, 
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nous  la  prefenf  erions  au  lyfeur  a  voir  telle  qu'elle 
cft  en  fon  plant , comme  auffi  elle  eft  en  cet  œuure 
cffigiee  :  tant  pourcftre  vne  ancienne  principauté 
annexée  en  la  mai'bn  de  Lorraine,  &  donnée  a  vn 
des  piiifnez  de  la  maifon  pour  apennage ,  ainfi  que 
pourrez  lyre  en  la  Gaule  Belgique  du  Seigneur  de 
Vvairebourg:  que  pour  ce  qu'en  icelle  font  enter- 
re^ les  illuftrcs  Princes  Ducs  dcGuife,Claudc  frère 
du  bon  Duc  Anthoine  de  Lorrainc,&:  François  fils 
loinulHc  (j^jjij  Claiide,le  vray  rempart  de  la  France,  &  ccluy 
apennage      .  ^  _  fa  vaillance  guerroyez,  &;.cftônez  les  plus 
de  U  mai    t       r  °     ■        y    vr  r    i  i 

foa  à-:  Lor  braues,  3^  puilVantes  nations  de  1  Europe  loubs  le 

raine,  nom,  6c  cnfcigncs  des  Roysde  France fes  fouue- 
rains  Scigneurs,pour  le feruice  dcfquels  il  f'eft  em- 
ployé tonte  fa  vie,&  laquelle  a  la  fin  il  y  a  perdue  en 
ces  maudits  troubles  fufcitcz  fous  prétexte  de  reli- 


gion, mais  pluftoft  pour  accabler  l'eftat,  &  repos 

de  France. Car  tenant  les  rebelles  afficgez  a  Orleâs, 

ôc  eftant  fur  le  point  de  les  forcer ,  fortune  (  mais 

pluft'oft  la  malice  des  hommes  )  luy  enuiant  ce  bon 

heur  fufcitavn  poltron  Poltrot,  lequel  comme  vn  Françoys 

ludas  traiftreufement  bleça  cetHerculé  Gaulois, &  q,'^'^^-^'^^^. 

ofta  ce  Soleil  a  la  France,mais  non  pas  fa  mémoire,  ^-^ 

car  outrcfcs  faits  qui  demeurent  grauez  au  cœur  Orléans. 

de  tous  les  vrays  fidellesfuiets  des  Roys,  &  lagloi- 

rc  de  fes  vi£toires,il  y  a  lailTé  des  enfans  tels,&  lî  fe- 

gnalez  que  il  femble  que  François  dcLorraine  Duc 

de  Guife,reluife  en  la  face  de  Henry  fon  fils  aifné  ^^^^^^^ 

Prince  de  Ioinuillê,&  ores  Duc  Guifié,&  de  Char-  £.i,j"|e*s' 

les  fon  puifné  Duc  du  Maine  :  la  proiiefle  defquels  gisju  Duc 

en  leur  grande  ieuneffe  feft  faite  cognoiftre  par  deGuifc. 

toute  l'Europe,  ne  pouuant  eftrc  coroprifepar  ce 
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A.  L'cglife  collégia- 

les. Landeric. 

B.  LeChafteau. 

C.  Vignes. 

D.  La  paroiflè  no- 

ftreDame.  . 

E.  Uauditoire. 

F.  L'cglife  faint  Mi- 

chel. 

G.  L'hofpitah 

H.  La  chapelle  du 

Cymeticre. 


î.   Connent  des  re- 

ligieufcs  noftre 
Dame  depicié. 

K.  Hôpital  neuf. 

L.  S.  Anne,  Corde^ 
lieres. 

M.  Grand  lardin.' 

N,  Riuierç  de  Ma.K^ 
ne. 


que  la  France  tient  d'cftendue.  le  fais  aufîî  icy  tel 
compte  de  cette  ville,  quoy  que  petite,  pource  que 
c'efl:  le  domicile,  &  retraite  de  vertu, &  chafteté  qui 
fembloic  eftre  chaflec  de  la  Francc,où  elle  refide  en 
la  cornpaigne  de  celle  trefiUuftre  Princeire,  &  vray 
kladime  miroir  d^epndicité  Madame  Antoinette  de  Bour- 
toinet-  bon  fille  de  François  Comte  de  Vcndoime,  &  gra- 
de Tente  des  feuz  Roy  de  Nauarrc,  &c  autres  Prin- 
ces de  cette  Royale  maifon  de  Vendofme  foitis  de 
l'cftoc  de  Bourbon,  laquelle  Dame  vit  encor  a  pre- 
fent,  &  fe  tient  aîoinuille  près  la  mémoire  de  fes 
enfans,&  raary,attedant  l'heure  qu'il  plaira  a  Dieu 
l'appeller  pour  aller  ionyren  l'autre  fieclc  de  leur 
compaignie.  Cette  ville  eft  fur  les  derniers  limites 
de  C  hampaigne,&  croy  que  iadis  elle  fut  de  la  con- 
tribution de  Lorraine  j  bien  que  du  pays  Langrois 


deBour 
n. 


duquel  nous  parlerons  ayans  defchiffrc  ce  qui  eft 
de  la  Champaigne,comme  aulîî  il  y  a  plufieurs  pla- 
ces là  voifines ,  lesquelles  ne  deuoyent  recognoiP- 
fance  aucune  a  Seigneur  quelconque,  Ceftans  cmâ- 
cipez  de  la  fuiedion  des  Roys,  lors  qu'aduint  celle 
grande  décadence  du  Royaume  Gauloys  foubs  les 
hoirs  de  Charles  le  grand  :  &  lefquels  depuis  on  a 
contraints  de  recognoiftre  quelcun ,  puis  que  il  n'y 
a  aucun  tenant  terre  qui  foit  fans  fouuerain,  au 
moins  fil  demeure  en  pays,où  il  y  ait  des  Roys,  & 
des  Princes  qui  ne  vueillent  point  de  compaignon,  Pdnces 
Au  refte  pour  ce  que  plufieurs ,  mal  afFedionnez  a  Lorrains 
la  maifon  de  Lorraine,  &  tranfportez  de  ne  fçay  J^'^'lp'"' 
quelle  fantafie ,  difent  que  les  Princes  de  cette  fou- 
che  ne  font  point  Françoys,  ie  leur  demade  en  quel  Roys 
ranccft-ce  qu'ils  mettent  le  Royaume  d'Auftrafic,  de  France. 
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&qui,  &  quels  ont  cfté  ceux  qui l'onc  poircdc,  & 
m'ayant  fatisfaic  a  ceftc  demande,  ie  refpondray  a 
leurmcfdirc,  &  enrcmble  leur  monftreray  que  de 
roue  téps  les  Lorrains  onr  tenu  en  franc  Alcu  le  du- 
ché de  Barroys,&  leCôcé  de  Guife  en  hômage  de  la 
couronne  de  Francc,&r  fe  font  roufiour  comportez 
comme  les  amys  ,  &  obeillans  d'icelle  ,  &  quand  a 
Ioinuille,bicn  que  ce  foie  d'acquifition,  fi  cft  ce  que 
il  a  fi  long  temps  de  laiouillance ,  que  la  place  cft 
conucrtic  en  héritage  patrimonial.  Êftanoterque 
Seigneur  quiconque  eft  feignenr  de  loinuille  eft  auffi  Senef- 
de  loin-   chai  héréditaire  de  Champaione ,  &cecy  par  don 

Uille  lOllt     ,     r>  ■    r        "1  1  „  I  J  -n 

fcnefchaux      i^oy>  ^mu  qu  il  appert  par  les  lettres  du  Roy 
hereditai-  Loys  pere  du  Roy  faindt  Loys  datées  de  l'an  mil 
rcsdeChâ  deux  Cens  vingt  cinq.  Ilyadiuerfes  Eglifes  a  loin- 
paignc.     uille,  la  principale  defquelles  ,&  qui  eft  canoniale 
cft  celle  de  faint  Landeric,  en  laquelle  on  tient  que 
font  les  olîements  de  feu  de  louable  mémoire  ce 
grand  Roy  Hierofolimitan  GodcfFroy  de  Buillon 
d'^BoHlon  ^^^^^  '^^    '■^''^  Lorraine,  comme  aulT)  y  eft  drefte  le 
-  .».ri  o   tombeau  de  feu  Monfieur  Claude  de  Lorraine  Duc 
loinuille.  de  Guife ,  qui  eft  eftime  des  plus  fuperbcs  ouuragcs 
de  ce  royaume,  &  en  fomme  comme  iadis  les  Ici- 
gneurs  de  loinuille  auoyent  leur  monuments  a  la 
chapelle  du  Chafteau ,  les  feigneurs  modernes  les 
enta  faint  Landeric ,  où  ils  ont  fait  tranfporrcr  les 
cendres  deGodeffroy  leur  predecefteur,  &  ance- 
ftre.  A  près  y  a  deux  mnifons  ou  monaftcres  de  fil- 
EgUCesqui  les,  l'vndes  fœurs  facrces  a  Dieu  fous  la  reiglede 
„°J"/  Françoys,  &  dides  de  fainte  Clcre,  ou  Corde- 

lières ^  qui  fur  iadis  le  ptieuré  de  faindte  Anne  :  l'au- 
tre eft  de  rcligieufcs  de  l'ordre  de  Citeaux  dédié  a 
noftré  Dame  de  pitié,  &  fondé  par  Madame  Antoi- 
nette de  Bourbon  duchelFe  douairière  de  Guife, 
comme  cncor  y  a  vn  hofpital  commencé ,  &  fort 
,  auancé ,  afîîn  que  la  charité  foit  ioindle  a  la  dcuo-» 
tion,  &  la  mifçricorde  au  diuin  feruicc.  Ccftepeti- 
loinuille     ^^^'^      toute  bruflee,  fauf  le  chafteau  parles  Ef- 
biuflee     paignols,  lors  que  l'Empereur  Charles  le  Quint 
de  noftrc  vintaffiegct  faint  Difier,  voifin  de  cefte  place  :  mais 
temps  par  \ç  Chafteau  fut  prefcrue,  &  la  ville,  cft  rebaftie  plus 
^"(fls^^^'  belle  que  iamais,  y  ayant  vfé  de  grande  libéralité 
pour  le  foulagement  de  fcs  fuiets  la  fus  nommée 
PrincclFedouaiiiere  deGuife.  Sous  la  iurifdiâ:ion 
de  loinuille  (  etigce  en  Principauté  du  temps  de 
Henry  fécond)  font  ôc  dépendent  les  baroniesde 
Baronies  Sailly,Doulcuant,  Roches  efclairon,  &  autres  cha- 
fuieâes  a  fteaux, bourgs, &  villages,  comme  ainfi  foit  que  ce- 
loinuiUe.  ftc  leigncuric  ne  fut  iadis  que  fimplc  baronnie.  Au 
Chafteau  y  a  vne  tournoramee  la  Tour  carrée ,  qui 
eftoit  l'ancienne  demeure  des  feigneurs ,  &  la  Tour 
di6tc,  la  Roche  blanche,de  laquelle  font  iifus  fainlî 
que  portent  les  anciennes  Choniques  du  pais)  les 
Jiers  dTîa  ^  iHuftres  cheualiers ,  qui  ont  le  temps  pafle 

roche  blâ  donné  bruit,&  luftre  au  pais,  &  a  la  maifon  d'où  ils 
chealoin- eftoycnt  dcfcendus,  ainfiqn'ont  fait  depuis  ceux 
uille.  defqucls  auons  parlé  cydelTus,  &  lefquels  ont  eu 
leur  fource  du  fang  généreux  de  Lorraine,  &  de 
Bourgoigne.  La  ville  de  loinuille  fut  clofe  de  mu- 
Aymonb.  j.^jHçpjjj.  j^j^oy  Loyslegros,  ainfi  que  récite  Ay- 
5.C  up.  51.     -  hiftoire:  mais  c'cft  celle  qui  eft  en  Beauf- 

VafTv  vill»  ^'^''^  nonccfte  Champenoifc.  En  ce  pays  eft  auffi  la 
&  fon  af  ville  de  Valîl, qui  eft  de  la  contribution, & héritages 
ficttc.       de  la  maifon  de  Guife,  6c  patrimoine ,  &  fuccedîon 
de  Madame  Marie  Stuard  royne  d'EfcolFe,  &C  cft  vn 


fiege  Royal  aflTifcau  milieu  des  boys,  &foreftsdc 
haute  fuftaye  (ut  vne  petite  riuiere  nommée  Bloife, 
&  ayanr  de  belles  fontaines ,  &  entre  autres  deux, 
l'vne  defquelles  fe  nomme  Brouzeual  ,lez  Vaffi  ,  & 
l'autre  eft  en  l'hofpital  du  Donjon,  laquelle iede  fi 
grande  quantité  d'eau ,  qu'en  moins  de  cent  vingt 
pas  plufieurs  moulins  en  meulcnt.  Ce  qui  eft  de  ra- 
re en  ceftc  ville,  cft  que  non  guère  loing  d'icelle,  on 
treuue  des  mines  de  terre,  de  laquelle  on  fait  &  cuit 
le  Bouliarmcni  tantprifé,  &  qui  eft  portéadiuers 
vfages,  &  par  la  France  &  autres  Prouinces  tant 
lointaines  que  voifines.  Or  iaçoit  que  ce  lieu  ne 
foit  de  guère  grande  confequence  ny  antiquité,  au- 
moinsque  nous  en  ayons  les  inftruâions,  fi  eft  ce 
que  nous  n'auons  defdaigné  d'en  mettre  icy  le  por- 
trait ,  à  caufe  que  de  noftre  temps  cefte  ville  a  efte 
renommée  entre  les  plus  fegnallees  de  ce  royaume, 
ScToccafion  en  a  cfté  telle.  En  l'an  mil  cinq  cens  ^   ^  , 
foixante  deux  après  l'cdit  deteftable  de  lanuier  ^^^^^^^^ 
comme  les  feigneurs  de  Guife,  fcfuflent  retirez  en  Valfyde 
leur  maifon  pour  contenter  les  chatouilleux.quine  noftrctépi 
pouuoyent  fouftrir  que  ceux  cy  maniaftent  les  affai- 
rcSjla  ncceflîté  du  Royaume,&  les  menées  des  pro- 
tcftans  feirent  que  la  Royne  mere  du  Roy  com- 
manda au  Duc  de  Guife  de  f'en  reuenir  en  Court, 
lequel  f'eftoit  retiré  cnAlcmaignc,  auecdefirdelà 
pafler  fon  temps,  attendant  de  voir  quelle  fin  pour- 
royent  prendre ,  ou  aumoins  le  train  des  troubles 
commencez  en  ce  royaume.  Faifant  fon  voyage,  il 
entend  que  ceux  de  la  prétendue  religion  refor- 
mée, ou  pour  parler  fans  vfer  de  tiltres  fardez  ,  les 
hérétiques ,  prefchoicnt  en  fon  gouuernement ,  & 
qui  plus  eft  furies  terres  delà  Royne  d'EfcolTe  fa 
nicpce  ,  leur  feit  deftcndre  tel  exercice ,  comme  fait 
contre  les  edits,qui  portoyent  que  contre  la  volon- 
té des  feigneurs  il  ne  feroit  permis  aux  Huguenots 
de  faire  prefches  èn  place  quelconque.  LesProte- 
ftants  de  Vaify  enorgueillis  pour  les  chefs  qui  les 
fupportoyent ,  refufent  d'obéir  au  lieutenant  du 
Roy,fc  moquent  de  l'Euefquc  de  Chaalons,  ôi  peu 
{^enfaut  qu'ils  ne  luy  facent  outrage.  Le  Duc  de 
Guife  ayant  a  pafler  parla  pour  parfaire  fon  voya- 
ge ,  enuoye  quelques  vns  des  fiens  aducrtir  les  Hu- 
guenots de  fe  déporter  défaire  leur  badinage,  luy 
prefent,  mais  tant  f  en  faut  qu'ils  luy  obeifiTcnr,  que 
pluftoft  par  dcfpit ,  ils  entrent  en  leur  grange ,  font 
monter  leur  Mophty,  &  predicamenteur  en  chaire, 
êc  OtFenfent  les  gens  du  Duc,les  troupes  duquel  ar- 
riuans  durant  cecy,  le  feu  l'efchaufFa  de  telle  forte 
que  les  miferables  Huguenots  furent  punis  de  leur  f^^'goe 
infolence,  ôcchaftiezde  telle  forte  que  plufieurs  y  """i""^ 
raourâtde  pleinearriuee,&  fur  la  furie  des  foldats,  |ç  pj^.  j 
les  autres  furent  pris,  &  conduits  aillcurpour  en  Guii'e. 
faire  iuftice.  Ce  fait  équitable,  &  qui  eft  du  deuoir 
d'vn  lieutenant  de  Roy  contre  les  rebelles ,  fut  ap- 
pellépar  les  Huguenots  le  malîacre  de  Vafly,  &  du- 
quel ils  ont  fait  plus  de  bruit  que  iamais  les  anciens 
ne  feirent  de  celle  defFaitc  d'hommes  que  Theodo- 
fe  le  grand  feit  faire  a  ThelFalonique  pour  l'iniurc 
faite  a  l'efEgie  de  fon  efpoufe.  Sur  ce  maiTacre  (  dis- 
ie)&  pour  la  vengeance  d'iceluy,  les  ficres  Euange- 
liqucs  fe  difent  auoirpris  les  armes  contre  le  Roy, 
&  fous  couleur  d'en  vouloir  a  Monfieur  de  Guife, 
ils  n'ont  pardonné  a  chofc  quelle  que  ce  foit  au 
royaume,  iufqucs  a  attêccr  fiar  la  perfonnc  du  Roy, 
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&C  des  Princes  du  fang.Sc  fur  les  chofcs  plus  faintcs.  rc  de  rcligicufcs  de  l'ordre  de  Cifteaux,&  cftably  vu 

Cemairacre  cftceluy  quia  rendu  renommée,  on  ficgc  de  Bailly  a Vidlry , comme  des  principaux  qui 

pluftoft  infâme  cefte  ville,  laquelle  depuis  fcft  mô-  ancicnncmec  ont  cfté  érigez  en  Champaignc,com- 

ftrcevnevraye  pépinière  &  retraite  de  vagabonds,  mcauffi  il  eft  le  plus  grand,  d'autant  qu'il  a  fon 

toutslcsfu^^itifsf'y  rctirans,  comme  a  vn  lieu  pro-  eftendue  en  carré  de  trance  cinq  a  quarante  luucs,  _ 

prealeurdelFein,  &  lequel  ie  vousay  fait  paindre  commençant  a  faint  Dcficr  fur  la  riuiere  de  Marne,  ^^Limu^ 

icy,affin  que  vous  iugez  fi  les  Caufaires  ont  grande  ôc  au  delfas  vers  le  midy.iufques  a  Nogcnt  l'Artaut  P,/^^ 

occafion  de  fonder  leur  querelle  fur  vne  raiton ,  &  vers  le  Septentrion.  Et  en  la  Gaule  Belgique,  coni- 

couuerturc  fi  peu  équitable ,  &  n'eut  cfté  le  bruic  me  la  plus  grande  partie  de  ce  bailliage ,  y  eft  auffi  ji^oij, 

qui  court  de  cefte  folie,  ienculfcefté  fifimple  de  enclos,  &  du  coftédeMidy,  &  des  Ardenncs  ,  il  , 

m'amufer  a  vous  donner  la  peine  de  iedter  l'œil  fur  feftend  iufqucs  près  du  Duché  de  Luxembourg,  & 

vneplaccdefipeudemerite.  Sortant  de  îoinuille,  a  l'Occident  :  il  fe  ioinâ:  a  la  Brie.  Sous  ledit  Bail- 

vous  encrez  auflî  toft  au  pays  de  Parthois,qui  eft  vn  liage  il  y  a  huit  Preuoftez ,  &  Chaftellenies  en  cha- 

des plus  beaux,  &  grands  bailliages  qui  foyent  en  cune  defquelles , il  fouloic iadis auoir  ficge particu- 

Champaigne,  ainfi  que  dirons  cy  après,  ayans  parlé  lier  de  Bailly ,  où  Ion  tenoit  ordinairement  les  aili- 

de  la  ville  qui  en  eft  la  capitale ,  a  fçauoir  Vidtry,  la-  fes,  à  fçauoir  a  Chafteau  Thierry,  &  Chaftillon,qui  Teiresref- 

qucllefutiadis  du  Comté  Champenois,  &  eft  po-  font  feparezdu  corps  de  ce  Bailliage,  faindcMe- fonans^au 

fee  fur  la  riuiere  qu'on  nomme  la  Saux,  laquelle  nehout,  a  Feifmes  ,  Efparnay  ,  Roueray  ,  Paftc-  ^^'^'j^F^ 

vient  duBarroys,  &  a  fafource  près  le  village  de  auanr.  Vertus  ,  &  Larzicourt.   Mais  le  fiegc  de 

Chenets  fortifié  de  noftre  temps  durant  les  guerres  Vertus  en  fut  ofté  dés  le  temps  du  Roy  ïcan ,  à  cau- 

Viftry  en  d'entre  lesRoys  de  France ,  de  d'Efpaignc ,  qui  eft  a  fe  que  cefte  place  fut  érigée  en  Comté  particulier 

Paaliois&  quelques  douze  lieues,  OU  enuirô  deViétry,  au  def-  auec  fon  Bailiy ,  enfaueur  deValentine  de  France 

fon  alfictte  Cous  duquel  enuirondemyeliciie,  cefte  petite  riuie-  fille  du  Roy,  &  donnée  pour  femme  au  fcigneur 

re  fe  va  rendre  &  ietter  dedans  leflcuuede  Mar-  de  Milan.    Quand  a  Larzicourt  il  fut  aulfi  ef- 

ne.   L'antiquité  de  cefte  ville  eft  par  aucuns  prife  chanrillé  de  ce  Bailliage ,  à  caufe  que  du  temps  de 

comme  ficge  des  légions  Romaines,  a  caufe  qu'on  Loys  onziefmc,  le  Roy  voulant  vnir  la  ciré  de  Nar- 

ticnt  que  ce  fut  là  qu'elles  cftoycnt  en  garnifon  bonne  limirrophe  infeparablement  a  la  couron- 

pour  empefcher  que  les  Germains  ne  feiftent  des  ne ,  il  quida  Larzicouc  aux  Comtes  de  Foix  en  re- 

courfes  fur  les  Gaules,  &  que  de  la  légion  diftevi-  compencc  de  la  cité  fufdide  ,  aymant  mieux  ce 

,  .^^^  aorieufe,  ou  en  Latin  Le^io  FiBrlx,  ce  lieu  fut  nom-  fige  Roy  auancager  les  autres  en  reuenu  que  laif- 

le  moTdc  me  f^,amcHm ,  dequoy  ie  laift'e  penfer  a  chacun  ce  fer  vne  place  forte  entre  autres  mains  que  du  foir- 

Vidry.     que  bon  luy  en  femblera,  bien  que  laraifon  m'en  uerainde  tout  le  royaume.  l'ay  dit  que  les  habi- 

ferablc  fort  apparente  ,  entant  que  les  Romains  tans  de  Vidry  ont  efté  iadis  autant  aftedionnez 

choififlbyent  les  lieux  tels  que  ceftuy  cy ,  pour  faire  a  leur  Comte  ,  comme  ils  fe  voyoient  aymez  de 

teftcauxennemys,  Vidryeftant  adofle  des  monts  leur  Prince,  pour  lequel  ils  n'ont  rien  efpargnc',  & 

de  Champaigne,& de  places  femblablesilfentreu-  ont  enduré  de  grans  maux  pour  fon  leruice  :  Se 

ucauoirefté  baftiespour  mcfmes  occafions ,  ainfi  qu'il  foit  vray,  on  lyc  es  annales  de  France  que 

que  Conftanccs  en  Normandie ,  &  le  fort  qui  eft  Loys  le  ieunc  eftant  irrité  contre  Thibauld  Com- 

cncor  en  Auuergne,  où  les  Romains  f'arreftercnt,  te  de  Champaigne,  &  fçachant  la  loyauté  des  Vi- 

faifans  tcfté  aux  Gaulois  au  fiegedela  citédeGer-  driens  vers  leur  Comte,  fut  a  l'improuifte  fur 

t^ouie.  le  treuue  le  mot  de  Vidry  mentionné  en  eux  en  l'an  de  grâce  mil  cent  quarante  trois ,  &  fe  yj^j.^ 

deux  lieux  par  les  anciens  auteurs  de  Gaule ,  &  pre-  vengeant  des  maux  que  Thibauld  auoit  fait  en  ks  né  parLoi» 

micrement  le  village  dit  en  Latin  f^/iZer/rfcaw.qui  eft  terrés ,  mit  le  feu  a  Vidry ,  de  forte  que  les  habi-  le  ieunel 

GrcgoiieYj£j.jj^lçq^,^.lgf]-pi.es  de  Paris,  où  les  enfans  royaux  rans  cuidans  fe  fauuer  en  l'EgUfey  furent  bruflez 

hift  I1U.4.  eftoyç',-,tnourris,ainfi  qu'on  peut  recueillir  de  Grc-  iufquau  nombre  de  mil  cinq  cens  perfonnes ,  tant 

goiredeToursen  fonhiftoire,  &  duquel  auflî  on  hommes  que  femmes  ,  &  petits  enfans  ,  ce  qui 

prend  qu'en  ce  mefme  village  de  Vidry  fut  occis  le  incita  faint  Bernard  a  rencer  le  Roy  ,  tant  pour 

Viaryprcs  Roy  Sigebcrt,  qui  venoit  {  eftant  appellépar  quel-  fa  cruauté  trop  extraordinaire  &  exceffiue  ,  que 

de  Paris,   ques  François)pour  eftre  Roy,& affin  qu'il  chalfaft  pour  auoir  pourfuiuy  fa  vengeance  iufqu'aux  faints 
lefufdidChilpericdefonfiege.  EtdansAimon,&     lieux  ,&  fans  refpeder  les  autels ,  ny  la  prefcnce  du 
au  mcfmc  Grégoire  on  trouue  vnautre  Vidry  qui    faint  des  faints,affiftant  en  lTghfc,& pourcelc  Roy  ^Voy^^^^^^ 
portelenoradeCh3fteau,oùfenferma,&futaffie-     touché  de  repentence,  voiiale  voyage  de  la  terre  ^  "^^^.^^j^* 
oéMunderit(foydifantRoy)  parTheodoric  Roy     fainte,  qu'il  exécuta  ,  cuidant  par  ce  moyen  pur- p^^jj^e. 
deMeds:cequi  méfait  croire  que  c'eft  ce  mefme     ger  &  effacer  fon  péché  d'vncffufion  de  fang  fi  cra- 
Vidry,  quenousdefcriuonsaprefent,  &  qui  cftte-     elle.  Et  corne  cefte  ville  auoit  efté  loyalle  au  Com- 
Aymonli.  j^o^^^'^      la  légion  Romaine  didc  vidorieufe.     te,  elle  a  vfé  de  pareil  deuoir  enuers  les  Roys  depuis 
*Gre  Vr"  ^^^"^  ^^'^^  '  ^  habicans  d'icelle  f  eft  maintenue  en     que  le  pays  ChEpenoys  fut  rciiny  a  la  couronne  de 
jjjf/^l^"' grande  fideHté,du  temps  que  les  Comtes  de  Cham-     France:  carilnefut  onc  en  la  puiffance  des  An- 
îiu.j.       paigne  luy  commandoyent,  comme  auflî  les  Com-     gloys,  ou  Bourguignons  de  refbranHer  de  fa  deuo- 
res  ont  cfté  fort  affedionnez  enuers  icelle,  &  y  ont     tion,&  quoy  que  le  Comte  de  Btienne  appelle  îean 
fonde  troys  prieurez  l'vn  appellé  de  fainde  Croix,    de  Luxébourg,pere  du  Côneftable,  Comte  de  faine 
l'autre  fainte  Geneuicfue ,  &  le  troifiefrae  dédié  a     Paul  qui  fut  défait  a  Paris  du  remps  de  Loys  onzief^ 
faint  Thibauld,cbmme  encor  y  ont  dreflc  vne  Egli-     me ,  fc  mit  en  tout  deuoir  de  prendre  cefte  ville ,  iî 
fe  collégiale  où  les  Chanoines  font  dotez ,  &  ren-     ne  peut  il  onc  gaigner  les  citoyens ,  lefquels  ayme- 
tez  fort  rochement-.y  ont  encor  fonde  vnmonafte-    rcntmicux  voir  brufler  leurs  maifons,  &  villages 
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que  fe  dire  fuiets  du  Duc  de  Bourgoignc,  pour  Ic- 
^'^'^''y^'^""  quel  ce  Comte  de  Bnenne  batailloit  lors  contre  le 
iw/^Côte      y  Charles  fepticfme.    Ainfi  fut  pour  la  féconde 
de  Bxi£ne.       ruinée  cette  ville, l'vne  pour  Loys  le  ieuncjl'au- 
trc  par  ce  Comte  lean  de  Luxembourg  ennemy  iu- 
rc  de  la  maifon  de  France,lequel  la  brufla  aucc  plus 
de  feptante  deux  villages  aux  enuirons  d'elle.  Et  de 
noftre  temps  que  l'Empereur  Charles  d'Auftriche 
vint  afîieger  faincDefier,cette  ville  fentit  encore  vn 
eftrangecoupdcfoiiet,  d'autant  que  les  habitans 
faifans  de  grandes  fafcheries  aux  fourragcurs,  & 
viuandiers  du  cap  Imperial,I'Empereur  defpecha  le 
Côte  Guillaume  de  Fuftamberg  auec  bônes  forces 
pour  Tcmparer  de  cette  ville,  &  en  chalfer  les  trou- 
Viftry  3.  pes  Françoifes.Ceux  qui  eftoyent  dedans ,  aduerris 
dececy,fortirent  dcVi6try,&  abandonnèrent  & 
quuuEm-  Chafteau,& ville  :&  l'Alemanty  arriuant feyen- 
peicur.     gea  contre  les  baftimcns ,  bruflant  toute  la  ville  en 
Henry  de  vengeance ,  comme  Ion  dit  de  ce  que  Henry  de  Le- 
Lenôcourt  noncourt  Comte  de  Nanthueil,&  lorsBailly  de 
NaîTthuen  Vi'^'"y>^"oif  gaftéjôc  bruflé  par  le  commandement 
BaïUy  de       Roy,quelques  terres  &  places  voifines,  &  fur  la 
Viitry.      frontière  duDuché  de  Luxembourg,&  païs  duLie» 
ge:  &  ainfi  cftant  demeuré  quelque  refte  des  ruines 
prccedenteSjCettc  cy  rafcla  tout,&  demoura  Vidri 
deftruite  de  fons  en  comble.   Or  la  paix  ayant  cftc 
faite  entre  les  Roys, comme  le  grand  Roy  François 
premier  du  nom  cogneut  de  quelle  importance  luy 
eftoit  ce  lieu  de  Viàry ,  &  la  neccflîté  qu'il  y  auoic 
de  le  rebaftir  pour  fortifier,&  armer  la  frontière  de 
Chapaigne  pour  les  guerres  qui  lors  f'efmouuoyét 
P  *  ^  ois  I  ^      d'occafion ,  il  enuoya  plufieurs  Architedes, 
fau"^reba-  ^  ingénieux  qui  fe  cognoifToient  a  dreffcr  les  plans 
ftirla  vil-  d'vne  forterefle,  lefqucls  netrouuans  la  place  où 
ledeViâri  premièrement  fut  Vidry  fondée,  propre  ny  com- 
mode pour  mettre  en  deffence,à  caufe  que  du  coftc 
deS  eptentrionileftcouuerr,  ôc  commande  d'vne 
montaigne  afles  haute  ,  chofe  quiiadisn'eftoit  de 
telle  nuifance,pour  ce  qu'on  ne  f'aidoit  pas  du  ton- 
nerre furieux  du  canonrpar  l'aduis,  &  pourfuite  du 
fufdit  Seigneur  Comte  dcNantueil  Cheualier  de 
l'ordre  &  capitaine  de  cinquante  homme  d'armes, 
le  Roy  ordonna,  &  voulut  par  fcs  patétes  données 
a  Bloys  au  moys  de  May  mille  cinq  cens  quarante 
cinq,(S<:  vérifiées  en  la  court  de  Parlement  au  mef- 
me  an,&  le  vingt  deuxiefmc  de  luing.qu'elie  fut  re- 
baftie  en  lieu  commode,  &■  où  elle  peut  eftre  forti- 
^l°%°o"  ^^^-^'"^^  futchoify  vn  petit  village  appelle  Mont- 
àprefenc^"  court,pource  qu'il  eft  aflis  fur  vn  coftau ,  ou  petite 
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voulut  par  les  mcfracs  lettres  que  defllis,  que  le  fie- 

-i-  -.      ^  T    .  .      ,  ^,        ,  .  gc  capital  du  Bailliage  feroit  tranfportc  en  cette  Bailliage 

cft  Vi&y.  montaigne  fur  a  ruiiere  de  Marne,  lequel  f  efleuc  Ci     nouuelle  ville , a  fin  que  le  changement  de  place  ne  «-^niisaYi- 

T^^^^^^  luyfutpçeiudiciable:  ordonna  encor  que  tous  les  ^'y* 

autres  fieges  &  iurifdidions  qui  fouloyent  eftte  te- 
nus, &:  exercez  en  l'ancien  Vidry,  continualTent  en 
fa  nouuelle  colonie,laquelle  il  commanda  que  def-  ^ 
lors  fut  nommée  Vidryle  Françoys,  en  mémoire  François 
de  ce  grad  Roy  qui  en  eftoit  le  reftaurateur,&  c'eft  pourquo/ 
ainfi  que  maintenant  on  l'appelle.  Puis  par  autres  ainfi  apel- 
fiennes  lettres  données  a  Blois  au  mois  de  May  mil- 
le  cinq  cens  quarante  cinq ,  &  vérifiées  en  la  court 
de  Parlement  le  vingt  deuxiefmc  de  luing ,  &  en  la 
court  des  aides  le  dix  neuuiefme  deMars,  &  enla 


planure ,  Se  lequel  eft  a  vne  demye  liciie  du  lieu  où 
auparauant  fut  la  fufditte  ville.  A  cette  œuure  fut 
employé  vn  excellent  Architede  nomme  le  Sei- 
gneur Hieronyme  Marin  Boloignois  ,  &  Italien 
pour  en  dreflcr  renccint,&  plant,  &  faire  k  delfein 
comme  la  fortification  en  fcroir  faite ,  lequel  la  cô- 
pa(ra,&  dreifa  fuyuant  la  forme,6c  figure  qu'on  luy 
voit  auoir  a  prefent,  Ôc  fuyuant  laquelle  les  habitas 
d'iccllc  l'ont  conftruite  &  édifice.  Et  a  fin  que  le 
Roy  fusnommélcs  encourageait  a  la  befoigne,  & 


1      j  1  r  r     y  °  — ^^-^^^^^^^^0      uia  in.uuinuic  uc  mars ,  OC  en  la 

leur  donnaft  moicn  defe  remettre  fus  des  pertes  chambredes  Comteslefixiefmeduditmoys  &  en 
pallccs,  &  qa  ils  peulFcnt  commodemet  f  habituer  k  mefme  annee,il  ordonna  trois  foires  l'anenicel- 
en  cettenoaue  le  colonie, il  leur  donna  plufieurs  le  villc,lapremiere  qui  commenceroit  leiourde  k 
tranchiles,pnuilcges,&immuiiitcz:&entreautres  feftedekMagdckine^acdurerouhuitioursouura. 

blcs. 


edeVafly. 


A  L'cglifcnoftieDa-F  Riuierc  de  Bloife. 
mc.pricuré.     G  Porte  du  grand 

B  Halle.  pont. 

C  Place  ou  marclié.  H  ru  c  de  h  pernere. 

D  Donjon  où  font  1  Chapelle  lean  mê- 
les prifonnicis.  KHofpital.  (net. 

E  Auditoire  Royal,  L  Maladeric. 


Foires  o-  bles.La  féconde  feroit  a  la  faint  Martin  d'hiuer,qui 
âroyees  a  dureroit  aufli  huiciours,&  latroifiefmequifutte- 
y^^'^Y'i    nue  l'efpacc  de  quatre  iours  alafeftedefaintMa- 
thias  au  raoys  de  Febutier:y  aioufta  encor  pour  ad- 
uanccr,&  accroiftrc  le  cours  du  trafic  que  toutes 
les  fepraaines  il  y  auroit  trois  iours  de  marché  le 
Lundy,  leudy,  &  Sabmedy,  &  que  la  cognoiffance 
de  touts  conrraâis  palfezés  didtcs  foires  pour  le 
fai£t  d'icelles  apparticndtoyt  au  Bailly  daditlicu 
Priuil   es      Vi6try,comrae  au  conferuaccur  des  foires  de 
dc\a  ville  Lyon.à  (çauoir  auec  vn  pareil  priuilege.  Et  pour  ne 
de  Viftry.  laifiTcr  chofequi  peur  feruir  arornemcni:  de  cette 
colonie  Françoife  ,  leRoy  fufdit  voulut  que  la  ville 
de  Vidty  feroit  d'orefenauât  ville  d'arreft,&;  qu'on 
ypourroir  arrefterfans  commiffion  ny  mandemét 
tout  ainfi  qu'on  fait  aParis,&  autres  villes  ayans  ce 
priuilege  Se  odroy  d'arrcft,  duquel  les  oppofîriôs, 
&  appellations  intericdecs  viendroyenc  a  la  co- 
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gnoiflance  du  Bailly  de  Viftry,  auquel  toucheroit 
d'y  donner  iugement.  Ainfi  ce  grand  Roy  cftant  le 
pcre  de  cette  colonie,&  le  fécond  fondateur  de  Vi- 
dry.luy  donnant  fon  nom,  voulut  auffi  la  faire  rcf- 
fentir  de  fes  grâces, &;  la  fatiffaire  des  trauaux  fouf- 
ferts  en  fon  (eruice ,  la  garentilîànt  des  courfes  en- 
nemies,&  l'efgalant  par  fes  priuileges  aux  plus  gra- 
des,&  mieux  priuilegees  villes  de  ce  royaume.  Cet-  A/îîette  de 
te  ville  nouuelleeftfituee  (comme  dit  eft)  fur  vn  laviJie 
coftau,  ayant  a  l'Orient  la  plaine  du  Parthois,  &  a"ouudle 
l'Occident  elle  eft  clofe  des  flots ,  &  ondes  de  la  ri-  '^^  Vidry, 
uiere  de  MarnCjOutre  laquelle  on  voit  vnc  belle  & 
grade  praëric  fort  fertille,&  laquelle  félon  le  cours 
de  ce  fîeuue  va  iufqu'à  Çharéton,  où  la  Marne  f  en- 
goulphe  dedans  la  Seine  auoifinant  la  grande  cité 
de  Paris:&  du  cofté  de  Midy,&  Septentrion  la  vil- 
le fufditre  de  Viftry  a  des  terres  labourables  ie  ref- 
fentans  delà  fertilité,  &  abondance  de  laquelle  la 
Champaigne  eft  recommandée.  C'cfta  Viârry  que 
le  fufdit  fleuuede  Marne  commence  a  porter  vaif- ^-^^ç^^^^  ^ 
féaux  a  charge,  &  fur  laquelle  on  met  les  denrées  porter  ba- 
de  Parthois ,  qui  eft  bien  vne  des  contrées  autant  teaux. 
fertile  qu'y  foie  en  France.  Auffi  eft-ce  fur  cette 
liuierc  qu'on  conduit  a  Paris  toutes  fortes  de  mar- 
chandifes ,  comme  grains ,  legumages  de  toutes  ef- 
peces,fer,bois,chanures ,  &  autres  denrées  efquel- 
leslepaïsde  Parthois  abonde,  &  duquel  cette  vil- 
le eft  la  capitale,&:  pource  cftoit  elle  ditte  auant  fa 
ruine  Vidry  le  Parthois.  le  fuis  marry  que  ie  ne 
puiftedire  lacaufe  pour  laquelle  ce  pays  porte  ce 
tiltre  de  Parthois ,  veu  qu'il  n  eft  point  ancien,  puis 
que  pas  vn  des  aureurs  du  temps  iadis(aumoins  que 
i'ay  leu  )  n'en  fait  aucune  mention ,  &  touresfois  ie 
ne  penfe  point  que  fanscaufe  on  luy  aye  donné  ce 
nom, mais  de  deuiner  deflus  ce  n'eft  a  moy,  qui  cer- 
che  les  vrayes  origines ,  ôc  qui  ne  veux  ia  me  fonder 
fur  des  fimples  coniedures.  Au  refte  ce  pays  eft 
grand  (ainfi  qu'auons  monftré  cy  deffus  )  Se  clos  de 
touts  coftez  des  riuieres  de  Saulx,  Se  de  Marne  qui 
le  rendent  prefque  comme  vne  Penifule,  fi  ce  n'eft  ^^çjjçjg 
ducQftcd'Orienr,qu'ilyaefpacededeuxlieliesen-  javiUe 
treces  deux  riuieres,  &enceft  endroit  eft  affifela  S.  Défier. 
belle,forte ,  &  fameufe  place ,  &  forterefle  de  faine 
Défier  qui  porte  le  nom  du  faint  pour  l'amour  du- 
quel elle  aefté  baftie,  &  par  ce  moyen  on  la  co- 
gnoifteftre  moderne.  Cefte  ville  fut  aflîegee  par 
l'Empereur  Charles  le  Quint  en  l'an  mil  cinq  cens  Siege,& 
quarante  quatre,lors  que  Vidry  fut  ruinée, 5c  d'au-  F'ff  de  ^. 
tant  que  ceux  de  dedans ,  fur  lefquels  commandoit  ^^''^"^ 
le  Comte  de  Sanxerre,  n'eftoyent  pour  faire  tefte  a  ^'^  ' 
vne  armée  de  odante  milles  hommes ,  qui  eftoyenc 
a  la  fuite  de  ccft  Empereur  ils  la  rendirent  par  com- 
pofition,  &  fortircnt  touts  la  lance  fur  la  cuilTe,  ta- 
bourins  fonnans,^  enfeignes  defploiees.  Cefte  vil- 
le ,  &c  forterefTe  a  efté  depuis  remparee  &  fortifiée, 
comme  eftant  vnc  porte  pour  donner  ou  deffcndre 
l'entrée  a  quiconque  voudroit  fe  riier  fur  le  pays  de 
Parthois  :  aufli  de  l'autre  cofté  eft  la  ville  Vidry 
feruant  de  mefme  chofe,&  eftant  comme  vne  fron- 
tière contre  ceux  qui  viendroyent  du  cofté  de  Lu- 
xembourg. Mais  il  eft  temps  déformais  de  voir  le 
refte  du  pays  Champenois,&  Briois  fans  nous  amu- 
fet  fi  longuement  en  chacune  place,  neantmoins 
ne  fuis-ie  marry  de  m'eftre  arreftc  fur  cefte- cy, 
à  caufe,des  fortunes  qu'elle  a  fouffertes,  &  que 
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de  noftre  temps  elle  a  efte  remifeen  fa  force  pre- 
mière. 

D»  rejîe  des  villes ,  ^  citeljie  Brie  ,  cr  Champalgne, 
tant  celles  .jm  ftnt  en  U  terre  des  Celtes  y  que  celles 
^ut  Jont  en  la  Gaule  Belgique, 

AVpaysChampenoys,&Btiois,qui  eftentreles 
deux  riiiieres  de  Seine,&  Marnc,font  (  comme 
auons  dit  )  Bar  fur  Aube ,  Arfy ,  Ville-neuue  l'Euef- 
que ,  Nogcnt ,  6c  autres  defquelles  il  me  fuffit  dire 
Villes  du  en  quel  pays  elles  font  alîifes  :  après  ce  on  vient  a 
Bailliage  çntïct  au  bailliage  de  Prouins,qui  eft  la  bafle  Bric, 
1  rouins     ç^^^     y -1,^^     Sczane,Loy  leChaftel,Bray  fur 
Seine,&  Montereau  :  cette  dernière  eftant  renom- 
raee,pour  ce  qu'en  icclle  fut  occis  ce  grand  pertur- 
bateur du  repos  de  la  France  lean  Duc  de  Bourgoi- 
gne  fils  de  Philippe  le  hardy,  pour  &  en  vengeance 
de  la  mort  de  LoysDuc  d'Orléans  qu'il  auoitfair 
Duc  de     occiraParis,&pourles  maux  qu'il  caufoit  au  roy- 
Bourgoi-  aume,&  contre  le  vray  héritier  de  la  couronne.  Ce 
gne  occisa  Duc  fut  occis  fur  le  pont  de  la  ditte  ville  de  Monte- 
Motcicau.  reau, où  encore  onvoitvne  pierre  pofce  au  mefme 
lieu  où  iadis  fut  mairacré,&  vne  chapelle  là  auprès, 
félon  que  fut  accordé  par  la  tranfadion  faite  entre 
le  roy  Charles  feptiémc,&  Philippes  Duc  de  Bour- 
goigne  furnommc  le  Bon.Cettcpetite  ville  eft  aflî  - 
fe  entre  deux  riuiercs,  à  fçauoir  a  la  confluence  & 
emboucheurc  que  font  fous  le  pont  d'icelle  les 
deux  grands  fleuues  d'Yonne,  &  de  Seine, ayant 
le  chafteau  enclos  entre  les  deux  riuieres ,  6c  la 
u'^iUe  de  P'"^       ^'^    ^^'^^         ^"  Gaftinois,  &  les  faux^ 
Môtcrcau!  ^^^"^  Nicolas  en  la  Brie,&  nonobftant  tou- 

*  te  la  ville  dépend  de  la  iurifdidion  Brioife  :  ayant 
vers  le  Leuant  vne  belle  eftendue  de  praëries  entre 
les  deux  fleuues  prenant  le  chemin  de  Troyes  :  au 
Ponent  le  Gaftinois ,  au  Septentrion  la  Brie ,  &  au 
Midy  encor  le  Gaftinois,  Se  finages  de  Morer.  Cet- 
te ville  eft  nommée  par  aucuns  en  Latin  Mons  rega- 
Comme       »  P^"^  autres  MonafiertolHm ,  defquels  noms  le  der- 
Motcreau  nier  me  femble  plus  a  receuoir,  pource  que  iadis  la 
fe 

nomme  grande  Eglife  de  noftre  Dame  fut  monaftere,  veu 
en  Latin,  qu'encor  a  prefent  le  doiennc  porte  titre  de  prieu- 
re ,  6c  que  l'enccint  du  cloiftre  où  fe  tiennent  les 
chanoines,  porte  la  figure  d'vne  vraye  habitation 
de  moynes.De  vous  dire  en  quel  temps  elle  fut  ba- 
ftie,ou  par  qui,ie  ne  fçauroy  le  faire,  n'en  ayant  au- 
cune inftrudion  :  bien  diray  que  le  chafteau  fe  ref- 
fcnt  d'vne  grande  antiquité,&  eft  pofé  en  vne  aflîet» 
j       ^  gentille,  & 'propre  pour  fortcrcfl^e,  n'cftoit 
cKaneaude^"'^"^  ^^"^^  montaigne  luy  commande  du  cofté 
Môtcieau.      vignoble  qui  eft  vers  le  Septentrion  du  cofté  de 
laBrie,ce  nonobftant  eft  la  place  forte,&  logeable^ 
&  de  belle  eftendue,  les  tours ,  &  murs  de  laquelle 
monftrcnt  &  fon  antiquité,&  la  fuperbe  de  fa  ftru- 
â:ure:&  eft  maifonRoyalc,enlâqlleya  vn  capitai- 
rertilitédu  ne  ordinaire  aux  gages  du  roy  pour  la  garde  de  cet- 
terroir  de  te  placc.Le  terroir  voifin  de  Môtereau  eft  fort  plai- 
Môtercau.  Ç^^■^^^^  fcrtil,ayant  bleds,vins,praëries,bois,  fruits 
&fu  r  tout  le  plaifir  de  la  chaiPe ,  pour  cftre  le  pays 
couuert  d'vne  infinité  de  buiirons,&  fur  tout  du 
Sei<»de  "^^ Brie.  Entre  les  deux  riuicres  font  les  vil- 

Mom.de  ^^§"  dcMaroUcs  6c  Motu,  duquel  eft  Seigneur 
]a  maifon  Meflire  Bertrand  de  Foiflychcualier  de  l'ordre  du 
dcCrcnay.  Rojjôc  vn  autant  excellent  ,&  vaillant  capitaine 


qu'on  fçauroit  dire ,  lequel  eft  recogneu  fous  le  nô 
de  Crenay,pour  eftrc  iffu  de  la  maifon  deCrcnay,& 
ancienne  &  fort  honorable.  Voifins  de  Montereau 
furent  de  noftre  temps  les  Seigneurs  de  Valery,for- 
tis  du  pays  de  Daufiné,&  de  foucheilluftre,&  cftoc 
fort  généreux,  l'aifiié  defquels  &  chef  delà  maifoa 
gift  en  la  grande  Eglife  de  la  ditte  ville  de  Monte- 
reau,recogneu  pour  fcs  vaillances,&  pourauoir  e- 
ftévn  des  plus  fauoris  du  grand  Roy  François  pre- 
mier de  ce  nom.  Cette  place  dcValery  a  efte  aliénée 
de  noftre  téps,&  câufc  de  grands  procès,  &  depuis  Maifon  de 
feruyd'vn  tourment  a  la  ville  de  Montereau  durât  ^^^"7. 
les  troubles,  à  caufequc  delà  fortirent  ceux  de  la 
perfuafion  Caluinifte,  lors  que  furprenâs  cette  pla- 
ce, ils  palFerent  (ce  qu'encor  ils  n'auoyêt  peu  faire  ) 
en  Bric,&  furet  donner  cet  aflaut  que  chacun  fçait 
au  Roy  Charles  neuuiefme  près  de  Meaux,  luy  fen  ^J^^^^î^"^"» 
venant  aParis,ainfi  qu'auôs  fait  veoir  en  nos  anna-  ksHugS" 
les.  Du  cofté  de  Bric  on  voit  plufieurs  beaux  &  ri-  nots.  ^' 
ches  villages,le  premier  eft  Fonges,  mais  auant  que 
d'y  venir  on  voit  vn  prieuré  renommé  de  S.  Martin 
dépendant  de  faint  Lomer  de  Blois,&  le  baftiment  S. Martin 
duquel  eft  fort  ancien,  bafty  au  milieu  des  boys,  &  P^^uré 
non  tropefloigné  dclariuiere  de  Seine  :  après  on  P"^"  Pou- 
voir la  Celle,Taners,Vernon,puisValcnces,laquel-  '^""* 
le  place  bien  que  fut  anciêne,  fi  eft-  ce  quelcs  guer- 
res ayant  tout  confumé,auoyét  aufllî  réduit  a  néant 
ce  village, &  n'y  paroilFoit  que  des  vieilles  mafures 
a  vn  lieu  appellé  le  Carroy,&  vers  les  Bordcs:&  de  Valéccvil- 
ce  lieu  font  Seigneurs  les  aifncz,&:  chefs  des  armes  lage,&  an- 
des  Alegrins  de  Paris ,  fortis  du  fang  &  race  illuftre  ciénctédes 
des  Caieux  de  Normandie,  &  de  deux  chanceliers  Seig.d'i- 
dc  France,l'vn  qui  viuoit  fous  le  Roy  Loys  le ieune 
en  l'an  mille  cent  trente  neuf,  &  l'autre  nômé  lean 
Alegrin,tenoit  les  féaux  du  viuant  du  Roy  S.  Loys 
l'an  mille  deux  cens  quarantc:le  corps  duquel  gift: 
a  faintc  Catherine  du  Val  a  Paris.   Cette  maifon  a 
duré  flouriflanteiufqu'au  iour  prefent ,  ayant  des 
hommes  de  grad  efprir,&  employez  au  feruice  des 
Roys ,  les  vns  pour  les  armes,  les  autres  pour  le  fait 
deIaiuftice,defortequedepuis  quatre censans  en 
ça,  il  ne  fut  oncque  ces  Alegrins  nefuffent  em- 
ployez,&  le  font  encore,tât  cette  fouche  a  cfté  fer- 
tille  en  vertu,que  de  ne  f  cftre  cftrâgee  du  vray  che- 
min de  fon  ancienne  nobleire,  &  a  laquelle  ie  doibs 
cet  elogc,  tant  pour  ce  que  la  vérité  m'y  con- 
traint ,  que  pour  les  obligations  de  courtoi- 
fic ,  defquelles  ie.  fuis  redeuable  a  feu  Emard  Sei-  g^a^j 
gneur  de  Valences,  6c  aux  viuants  frères  du  fuf- Guillaume 
dit  Guillaume  Seigneur  du  mefme  lieu,&  gentil- &  Oâouia 
homme  autant  accomply  en  fçauoir,  6c  bonnes  Alcgrinj. 
parties  deucs  a  gens  de  fon  cahbre ,  qu'autre  que  ie 
cognoifte:  ScOdouian  Alcgrin  Seigneur  des  Bor- 
dcs,qui  ne  doibt  rien  a  fon  frère  en  preud'hommic: 
ains  comme  ils  font  fimbolifans  en  amitié ,  ils  font 
aufllî  femblables  en  toute  perfeèl:ion,&  rareté, fera- 
portans  aux  traits  5c  lincaraens  des  Seigneurs  an- 
ciens chefs  de  leur  famille.  O  utre  Valence  fut  la 
place  deNangis,qui  appartient  aux  Seigneurs  de 
Bcauuois,iirus  du  fang  ancien  6c  généreux ,  6c  ief- 
quels  fe  font  faits  treftjien  recognoiftrc  durant  les 
troubles  de  France  pour  le  fait  de  la  rcligionrcar  le  ^.•»"g".'^>  * 
Seigneur  dcGiury  puifnéde  la  maifon  eftant  au  fer-  j^^'S  '^'''^^- 
uicc  duRoy,&  ayant  fait  tout  ce  que  vn  braue  chef 
peutpour  garder  Icpont  de  Samoys,que l'ennemy 
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ne  le  farprir,fut  anfli  a  îa  garde  cîc  Corbeil,  puis  a  la 
iourncc  de  Dreux ,  où  tant  de  noblclfe  Françoifc 
perdit  la  vie,  ce  vaillant  Seigneur  facriiia  aiii]!  la 
fîcnnc  méfiant  fon  fang  parmy  ccluy  des  enncmys 
qu'il  auoit  crpandu,&:  y  mourut  en  combatat  har- 
dimcnt.Et  fon  aifné  le  Seigneur  de  Beauuois  ,  &  de 
Nangis,ayant  combatu  brufquemcnt,&'  blecé  dV- 
ne  pillolade  en  rcfpaulefut  fait  prifonnieripuis  de- 
liuré  à  rançon,  a  porté  cette  playe  vn  longtemps, 
iufqu'à  ce  qu'il  eft  more ,  regreré  de  touts  pour  Tes 
vcrtus,& grande  courtoific.  En  ce  cofté  encorde 
Brie  cil  Blandy  chaftcau  fort  beau  ,  &  pofé  en  belle 
affictte, comme  auflîc'eft  vne  maifon  de  plaifir  & 
feiour  pour  les  Ducs  de  Longueuille,  aufqucls  ap- 
partient la  place  fufditte,  defquels  nous  auons  fait 

a- mention  parlansde  Dunois ,  duquel  pays  ils  font 
Comtes.  Apres  on  vient  a  l'ancienne  ville  de  Pro- 
uins  alîjfc  fur  vn  coftau,6i:  baftie  en  la  pointe  d'i- 
celuy,ayant  au  pied  &  racine  de  ce  coftau  la  riuic- 
redeMoran,qui  arroufe,  5c  fertilielepays  voifin, 
&  va  fc  rendre  dedans  la  Marne  au  près  de  Laigny. 
Cette  ville  fut  iadis  nommée  ^gendicum  (  quoy 
qu'aucuns  attribuent  cecy,mais  a  tort  ala  cité  de 
Sens)  ainfî  qu'on  peut  recueillir  de  Cefar  en  fes 
commentaires  qui  en  parle  en  cette  forte:  Cefar 
ayant  gafté,  &  rauagé  les  Prouinces ,  il  mena  deux 
régiments  a  Durocorte  (  c'efl:  aprcfent  Rheims  ) 
pour  endommager  les  Rhemois  :  là  où  il  aifembla 
les  cftars  de  Gaule ,  pour  faire  enquefte  fur  la  con- 

'^'iuration  desSenonois  &  Chartrains,  &  d'Accon 
qui  auoit  efté  le  chef  &  auteur  de  cette  confpiratiô, 
côtre  lequel  ayant  prononcé  fentéce,il  le  feit  mou- 

6.  rir,fuyuant  l'ancienne  couftume  &  loy  contre  les 

ft-  côiuratcurs.  D'aucuns  craignanslciugeraét  fcfau- 
ucrent  a  la  fuite,lefquels  ayans  bannis ,  &  deffendii 
qu'on  ne  leur  diftribuaft  chofc  quelconque  pour 
leur  vie,  il  mit  deux  légions  fur  les  fins  deTteues, 
deux  a  Lansres  ,  &  les  fix  de  refte furent  mifesa  A- 
gendique  (  c'eft  a  Provins  )  pour  y  niuerner,  qui  eft 
fur  les  limites  des  Senonois.  Or  aduifez  comme  fe 
pourroit  comporter  que  cette  place  de  Cefar  ^- 
genâtcum  fut  Sens, puis  que  le  Romain  la  met  fur  les 
fins,&:  frontières  des  Senonois;  de  la  contribution 
defquels  ftl  eut  efléjCcfar  n'eut  aufïl  failly  en  autre 
pafTage  de  le  nommer  ville  Senonoife,aufIj  biêque 

"*  Melun,lors  qu'il  dit  ainfî.  Cefar  cflant  fî  mal-traité 
Labien,laiirancle  fecours  nagueres  arriué  d'îralie, 
a  Agendique  (  ou  Prouins)  a  fin  deferuir  d'efcorte 
au  bagage,  il  fenallaa  Paris  auec  quatre  légions. 
Vous  voyez  qu'Agendique  en  cet  endroit  n'efl 
point  mentionné  entre  les  Senonois,  &  que  cy  def- 
fus  il  efl  mis  fur  les  limites  des  Senonois: &  par  ain- 
fi  ne  peut  eftreSens, d'autant  qu'il  n'efl  faite  mentio 
que  cet  ^genâuum  foitpofc  furriuiere  qui  foie  de 
marque  quelconque:  ce  que  Cefar  n'a  garde  d'ou- 
blier faifant  fes  defcriptions ,  &:  efEgiant  les  villes, 
&  places  où  il  f  eft  arrefté,ou  lefquelles  il  a  forcées, 
îoindl  que  Matlian  expofant  les  lieux  nommez  par 

^'î"  Cefar,&  Tacite  en  leur  hiftoire  parle  de  cette  ville 

le  cntelle  forte:  Agendique  eft  vne  ville  entre  les  Cel- 
tes voifine  des  Senonois ,  Parifiens ,  Se  ydlatinodum 
(  i'ay  dit  que  c'eft  Ville-neaue  le  Roy  )  &  de  Gena- 
be  ville  des  Chartrains,a(îlfe  au  Royaume  de  Fran- 
ce,appellé  Prouins.  Or  eft  il  a  noter  que  limitant 
ainfi  Agcndique,ii  a  efgard  aux  fins,  &  cftcndue  de 


fon  terroir,leqiiel  failloit  que  fut  lors  commandée 
fur  toute  la  Bric, puis  qu'itdic  que  ces  finagcsauoi-- 
fînoyent  tous  les  peuples  fufdits  :  &c  que  Cefat  tcf- 
moignc  que  il  laiila  a  Prouins  fix  Icgiôs  pour  y  paf- 
fcr  leur  hiuer ,  qui  n'cft  pas  peu  de  cas,  &  eftoit  im- 
pofîîblc  qu'vnc  feule  place  flifïît  a  loger  36ooo.hô- 
mcs  que  font  fix  légions  fuiuant  la  fupputation  an- 
cienne. Au  refte  cette  ville  eflant  de  telle  antiquité, 
eft  auflîle  plus  ancien  fiegedcBrie,  ayant  Bailly, 
Licurenans  gênerai, &Patticulier,fept  Confcillcrs, 
deux  Aduocats,&  le  Procureur  du  Roy,&  vn  gref- 
fier d'apeaux,&  le  fufdit  ficge  ayant  droit  de  la  con- 
fcruation  des  foires  de  Brie,&  de  Champaigne  :  & 
foubs  foy  les  fieges  fusnommez  de  Montereau  ou 
faut  Yonne:Sezaine,Bray  fur  Seine,  &  Loy  le  Chà- 
ftcl,auec  autresiuftices  fubalcernes,  &  Preuoftez 
tant  des  Seigneurs  ayants  iuftice,que  des  autres 
places  qui  font  Royales. Le  nom  de  Prouins  eftant 
moderne, ic  ne  fçauroy  vous  dire  la  caufe  pour- 
quoy  il  eft  dit  ainfi,ny  d'où  en  vient  l'origine  :  fi  ce 
n'eft  que  pour  eftre  chef  du  pays,  on  l'ait  nommé 
Prouins, cornmc  Prouincial ,  ou  chef  de  Prouince: 
car  de  luy  attribuer  ce  nom  de  l'abondacc  des  vins, 
ce  feroit  fe  moqucr,veu  que  fô  terroir  n'en  eft  guè- 
re chargé: &  faut  que  fes  citoiês  fen  pouruoiét  ail- 
leur,ainfi  que  I'ay v eu  pratiquer,hantant,&  frcqué-' 
tant  cepaïsdeBriCi  Ce  terroir  abôde  en  bleds, & 
pafturages,&  les  bois  y  font  a  cômandement,&:  les 
fources  des  eaux  en  abondance  :  mais  ce  qui  donne 
nom  par  toute  la  Fraceala  ville  de  Prouins  font  les 
rofes  rouges, lefquelles  on  renômca  Paris,  rofcs  de 
Prouins, &  la  grande  quantité  de  Conferues  qu'on 
fait  d'icelies  en  la  fufditte  ville,defqlles  on  fait  plils 
de  copte  que  de  toutes  autres ,  à  caufe  de  la  naiueté 
de  cette  drogue,  &  lafo'èueté  des  rofes  qui  vien- 
nét  en  cette  contrée. La  ville  de  Prouins  cuida  eftre 
du  tout  gaftee,  il  y  a  vn  trois  ou  quatre  ans  par  vne 
grande  rauine  &  orage  d'eaux  qui  emportèrent  vn 
infini  nombre  de  maifons  a  vau  la  pante  de  la  mon- 
taigne ,  fans  qu'il  fut  pofTible  d'obuier  a  tel  orage, 
feulement  femir  on  en  deuoirde  fauuer  les  biens, 
&  lesperfonnes  de  ceux  qui  cftoyent  en  ces  mai- 
fons, le  defaftre  defquclles  fut  de  tant  plus  grand 
que  cet  orage  &  déluge  vint  de  nuit  ,&  fur  ie  pre- 
mier foraeildes  pauures  habiraiis  au  bas  de  la  fuf- 
ditte ville.  Apres  Prouins  eft  Colomicrs  en  Brie, 
mais  pource  qu'il  dcpéd  de  Mcaux,  il  faut  voir  pre- 
mièrement la  capitale  du  pays  Brioiscn  ce  cofté, 
laquelle  eft  aufîi  en  la  Gaule  Celtique,  cftanr  pofee 
deçà  la  riuicre  de  Marne  ,  d'autant  que  (  comme  a- 
uons  dit  )  ce  fleuue  feparelcs  Celtes  d'aucc  les  Bel- 
ges. Or  eft  la  cité  de  Meaux  afïifc  fur  vn  mont  en 
fort  belle  perfpeétiue,  &enla  grailFc ,& fertilité 
du  pays  Briois ,  ayant  la  Marne  au  pied  vers  l'Oc- 
cident, &  du  cofté  de  la  France:  &  eft  feparee 
cette  cité  en  deux  corps,  l'vn  eftant  la  ville,  & 
l'autre  le  marché  ,  ou  fort  de  la  ville  fufditte,  & 
iceux  diuifcz  par  vn  ruifFeau,  ou  torrent  cou- 
rant fur  le  roch ,  &  ayant  le  folfé  fait  a  fons  de 
cuue,  &  iceluy  trefprofond,  qui  a  donné  occa- 
fion  de  noftre  temps  aux  Huguenots  de  fe  pre- 
ualoir  de  ce  marché,  &  de  t'y  fortifier  de  for- 
te que  peu  f^en  falloir  qu'ils  ne  fuirent  les  maiftres 
de  la  ville.  Au  dedans  de  laquelle  eft  le  Chafteau 
pofé  fur  vn  haut,&  refpondant  fur  IcfofTé  du  mar- 
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ché  fur  lequel  il  comtnande:&  au  reftc  la  ville  eftâc  dtin  pour  fon  fubftitut ,  &  lequel  fut  le  x.  Euefque 
forte,&  bien  affifc  pour  la  fortifier,  n'y  ayant  cho-  &  pafteur  des  Meldois,  qui  mourut  l'an  denoftre 
fe  qui  la  maiftrife ,  &  clic  ayant  veiie  fur  les  adue-  falut  ii8 ,  foubs  l'Empereur  Domitian,le  troificfrae 
nues  de  quelque  part  qu'on  y  puiire  venir,  &  eftant  fut  S.Antonin  ou  Antoine ,  le  compaignon  du  fuf- 
trefbien  ceinte  de  muraille.mais  non  fortifiée  félon  dit,&  difciple  de  l'EuefqueParifien  S.Denis  l'Arco- 
la  forme  qu'à  prefent  on  rempatc  les  forterelîes ,  Ôc  pagite,le  quatriefme  fe  nomma  Manfuete,puis  Mo- 
toutes  fois  telle,  qu'en  bien  peu  de  temps  on  la  defl:c,le  cinquiefme  après  Achcre ou  Achire, lefi-  dep, 
pourroit  rendre  propre  a  fouffrir  l'effort  d'vn  xiefme,aaquelfuccedaRiole,lefeptiefmeôclehui- Dca 
grand  ficge.  Quant  a  la  fource  de  cette  cité,ie  n'en  tiefmefut  Promere,leneuuiefme  Primite,le  dixief- 
ay  leu  chofe  fur  laquelle  ie  puiffe  alToir  quelque  me  Principie:  l'onzième  S.  Rigomer  ou  Rufomer, 
grande  certitude, mais  il  eft  a  prefuppofer  qu'elle  le iz.Crefcencede  i3.Anie,le  i4.Prefidue,le  ij.Pro- 
eft  de  long  temps ,  ÔC  dés  le  règne  Gaulois  auant  miflîe,le  i6.Medonie,le  ly.Eden  ou  Ayen,le  iS.Bal- 
que  les  Romains  entralfent  en  Gaule  :  &  ne  faut  fe  drade  oia  Baldoald,Vvalbert  frère  de  S.  Pharon:  ôc 
deftourner  de  cette  opinion,encore  que  il  ne  fe  lyfe  ce  faint  fut  le  20.  en  l'an  de  noftre  Seigneur  610. 
rien  en  Cefar  de  cette  ville  :  d'autant  que  (  comme  forty  de  fang  illuftre ,  comme  eftant  fils  du  Comte 
fouuent  auonsdemonftré)  iln'eftpas  a  dire  que  fî  ou  gouuerneur  de  Bourgoigne  appelle  Hameric, 
Pourquoy  Cefar  n'en  dit  mot,  que  pour  cela  Meaux  ne  fut  &  d'vneS.Dame  ditte  Leodegunde:auffidcce  lidt 
Meaux  dit  point  de  fon  temps ,  entant  que  nous  auons  veu  cy  ôc  mariage  ne  fortit  que  fainétetc ,  a  fçauoir  le  fuf- 
tcMddiE.  delFus  que  le  terroir  d'Agendique  luy  nourrit  tout  dit  Vvalbert,S.Chilen,S.Phare,  &  le  bon  Euefque 
vn  hiuer  36000.  hommes,  auquel  il  eft  a  prefiippo-  Pharon, lequel  eftant  marié  a  vne  illuftre  Dame  ap- 
fer  que  Meaux  eftoit  enclos ,  ôc  contribuoit  auec  pellee  Blidechilde,quitta  ce  monde,  &c  voilant  fon 
lesautres.Aurefteon  tient  que  les  Meldois  furent  cfpoufeilfeconfacraaDieu,  ô^cnfinfurfaitEuef- 
ainfi  nommez  pour  eftre  au  milieu  des  eaux,  ôc  que  de  Meaux  fuccedanta.ufufditVvalbert  fon  fre-  y 
parcemoienceferoitlemarché,  quifutiadis  l'an-  re,a<:ecy  coafcntancle  Roy  Clothaire  fécond  du 
ciennevilie,àcaufe  qu'il  eft  aflîs  au  beau  milieu  des  nom,&  fils  de  Chilperic,que  S. Pharon  eftatcour-  Jpai 
Marchéde           ^^"^^'^3^"^^^^  femble  l'enclorre  de  toutes  tifan,&:  des  premiers  auprès  du  Roy,3uoit  tenu  fur  bift. 
Meaux  cfl  prts  :  à  quoy  fait  foy  la  forme  de  laftrudure  du  les  fons.  Ce  bon  Euefque  tint  le  ficge  foixante  ôc 
la  ville  an-  lieu,  ôc  l'antiquité  des  baftimens,  ôc  temples  eftans  fîx  ans ,  Ôc  eut  pour  fucceffeur  S.  Hildeuert  ou  Hil- 
cicnne.     cn.cette  ancienne  villc,de  laquelle  qui  me  donnera  denure  vingt  vniefmcEuefque  Meldois ,  qui  battit 
plus  ample  ôc  certaine  inftrudlion,  ieluy  feray  o-  a  fix  lieiics  de  Meàux  vneEglife  en  l'honneur  de 
bligé,  &  luy  en  confelTeray  la  redeuance.  Cette  cité  noftre  Dame:le  vingt  deuxielmc  fut  HeIlinoe,le  25. 
eft  de  l'ancien  patrimoine  des  Comtes  de  Brie,  ôc  faint  Ebrigifille,il  eft  vray  que  Hellingceftâr  mort* 
Chai-npaigne ,  &  pource  n'auons  affaire  de  difcou-  luy  fut  furrogé  S.Parhafie,mais  pource  que  le  mef- 
rir  des  Princes  Briois ,  les  ayants  défia  mentionnez,  me  iour  de  fon  eleârion  il  mourut  fans  eftre  facré  il 
ny  de  l'eftat  Champenois,  d'autant  que  le  Seigneur  n'eft  point  mis  auflî  au  rancd^s  Euefques,  levingt 
Pithou  ,  par  moy  cy  deifus  allegué.promet  par  fon  quatriefme  fut  faint  Landry  ou  Lcndy,le  vin^t  cin- 
premier  liure,df'cn  faire  vn  ample  récit  a  la  pourfui-  quiefme  faintHeldod  ou  Edold,le  vingt  fixiefmeS. 
mÂIxSc                œuure.    La  iurifdidlion  ôc  bailliage  de  Adulphe:lc  vingt  fcptiémcRagamarie^c  vinathui- 
villes  en    Meauxeftle  fécond  de  Brie,contenant  fous  foy  les  tiefmeSigeuold:le  vingt  neuuicfmcErlaureeîlc  tré- 
dependan-  fieges  de  Meaux ,  Crecy ,  Colomiers  en  Brie,&  la  tiefme  Aydenet  ou  Aydenyre:  le  trente  vniefme fut 
tcj.         Ferté  Gaucher  :  car  Brie  Comte  Robert  auec  fcs  fi-  Romain ,  duquel  le  Pape  Zacharie  fait  mention  en 
nages  eft  de  la  iurifdiélion  du  Chaftellet  de  Paris,  fes  Epiftres  :  le  trente  deuxiefme  Vvlfran  :  le  trente 
comme  auftî  eft  Torcy,ainfi  qu'il  a  eftéditcydef-  troifiefme  Brumer,  le  trente  quatriefme  Hildric:le 
fus  :  ayant  ce  ficge  de  Meaux  vn  Baillif ,  fcs  luges,  trente  cinquiefme  Hubort.le  trente  fixicfme  Hilde- 
lieutenants  general,&  particulier ,  les  gens  du  roy,  grate:Ie  trente  fcptieme  Inguclfrcde ,  le  trente  hui- 
feptconfeillers.&vn  greffier  d'apeaux:puis  la  iufti.  tiefme  Ingeran  ou  Enguerran  :1e  trente  neuuiefme 
cède  la  Preuofté,  celle  de  l'hoftel  de  Ville,  &  puis  Agonie,  le  quarantiefme  Richard  ouRochard:le 
celle  de  l'Euefque.  Sur  le  propo^s  duquel  puis  que  quarante  vniefme  Agerac  :  le  quarante  deuxiefme 
nous  fommcs  tombez,  il  eft  a  noter  que  fuyuantce  Archampadeou  Archanrade  :  le  quarante  troifief- 
qu'auons  dit  cy  delTuSjquad  on  n'auroit  autre  preu-  me  S.Gilbert,  qui  viuoic  l'an  mille  quatre,  le  qua- 
uc  de  l'antiquité  de  nos  villes,  que  l'eredion  d'iccl-  rante  quatriefme  fut  Macaire,Ie  quarante  cinquief- 
les  enEuefché  dés  le  commencement  que  la  foy  fut  me  Hcruet  ou  Beruet ,  le  quarante  fixicfme  S.  Da- 
annoncée  en  Gaule ,  fcroit  vn  fulHfant  tefmoigna-  gobcrt,&  cectuy  &  Gautier  font  pris  pour  vn'raef- 
Meaux  E-         ^^^'^  fplendeur,c5mc  ainfi  foit  que  vous  n'en  me  en  l'an  mille  feptante ,  aptes  vint  a  l'Euefché 
uef.hé      trouucz  vnc  feule  portant  marque d'Eucfché  dés  Gautier  feconddu  nom,  &  quarante fcptiefme en 
dés  r£gli.  l'Eglifc  primifiue ,  qu'elle  n'ayt  efté  quelque  grand  nombre,puis  le  quarante  huiticfme  appcUé  Manaf- 
fcprimici- cas,  &  chef  de  pays,!  ors  que  les  premiers  Euefques  fépremier  du  nom  en  l'an  11 10.  le  49.  fut  Hu^ard, 
H<^'         yprefcherent.Orncpeutonpoint  nier  quek  cité  ou  Buthard  :  le  cinquanticfmeManafTé feconddu 
de  Meaux  ne  foit  des  premiers  ficgcs  Epifcopaux  nom:le5r.Rcnaud  ouGenoldc:le52.Hugues:Eftié- 
de  la  Gaule  Celtique ,  comme  ainfi  foit  que  le  glo-  ne  lejj.Simô  i.du  nô  le54.  Aurelle  ou  Aufellc  (c'efi 
rieux,&trcirçauantapoftredesGaules,S.Denisfut  fuiuant  la  prolation  du  païs)futle55.1c56.fut  nom- 
S.Denis  i.  "l^y  quilepremier  futpafteur  de  Meaux,  &  qui  mé  Geofti-oy,  qui  renonça  a  la  dignité  Epifcopalc, 
Euefque    conueitit  les  Meldois  a  la  foy  Chrcftienne  auec  le  &  fe  rendit  religieux  a  S.  Viâror  lez  Paris,  l'an  1215. 
de  Meaux.  reftc  du  terroir  Paiificn ,  ôc  lequel  ayant  confirmé  auquel  fucceda  Guillaume  j^.en  nombrc,&  lequel* 
ce  peuple  en  la  doarine  Euangelique,laiira  S.San-  eut  deux  frères  Euefques ,  l'vn  nommé  Eftiennc  a 
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Noion,5:  l'autre  a  Paris, appclléPicrre,tours  fils  de 
Gautier  furnomméle  Chaitibcllan  ,  &  mouriir  ce 
Guillaume  l'an  de  grâce  mille  deux  cens  vingt  vn, 
JailFant  pour  fuccefl'eur  Amaulry  cinquante  Ccpticf- 
me  Eucfque  dfs  Meldois,le  cinquâcc  neuffut  Pier- 
re premier  du  nom,  le  foixantieime  Abeàn ,  ou  Al- 
Jeinc:lc  foixante  vniefme  Ican  premier  ;  le  ("oixanre 
deuxicfme  lean  deuxiefmc,  le  foixante  troifiéme  A- 
dam  premier  du  nom  :  le  foixante  quatricfme  lean 
rroifiefmc;  le  (oixanre  cinquicfme  Nicolas  premier 
le  foixante  fîxiefme  Simon  feCond  :  le  foixante  fe- 
pticfmc  Guillaume  fécond,  le  foixanre  huitiefme 
Pierre  fécond ,  le  foixante  neuf  fut  raoyne  appelle 
frère  Durand  :  le  feptantiefme  lean  quatrielme ,  le 
fcptante  vniefme  Philippe  premier,le  feprantedcu- 
xiefmelean  cinquiefme,lefeptante  troiiiefme  Guil- 
laume troiiîefme, le  feprante  quatre  Pierre  troiiîef- 
me,le  feptante cinquicfme  lean  fixicfme,  le  fbpran- 
te  fixiefmefut  Robert  de  Girefme  :  le  feptante  fc- 
ptieime  lean  fcptiefme ,  le  feptante  huiiicime  Paf- 
quier,ou  Paichafe  de  Vaulx  :  le  fcptante  ncuuiefme 
Pierre  quacriémefurnoramé  Ftefner,quifut  depuis 
Euefque  de  Noion ,  &  mourut  l'an  1405).  le  oiStan- 
tiéme  fut  lean  le  moyne  8.du  nom, qui  mourut  l'an 
1458.1e  81. fut  lean  neuuiefme  dit  duDi  aâ:,rrèfpa(ra 
l'an  i474.apres  luy  tint  l'Euefché  de  MeauxTiiftan 
deSalezard;depuis  archciiiefque  de  Scns:le  oâratue 
troifiefme  Loys  deMelurt:  puis  le  84.  nommé  lean 
10.  furnommé  l'Huillier ,  qui  fut  facré  l'an  1484,1e 
onziefme  Iean,&  85. fut  furnommé  de  Pierre  Pour, 
auquel  fucccda  Loys  de  Pinnelle  l'an  1511,  &  86.  en 
nombrCjle  odtante  feptiefme  fucGuillaume  fécond 
des  Briconnets,5î; le88.fut  Antoine  du  Prat  chan- 
lier  de  France,depui4Cardinal,&  Légat, le  oâante 
neuuiefme  fut  lean  iz. furnommé  de  Buz:te  centiè- 
me ïean  trczicfme  dit  duTiller,  aupatauant  EueA 
que  de  fainr  Bricu,&  homme d'vnei are,  &  fingu- 
liere doctrine  i  leqiîel  decedantluy  a  fuccedé  Loys 
de  Brefzé ,  qui  tient  a  ptefenr  ce  ficge ,  &  lequel  efl: 
vne  des  Eucfchez,  aufqucUes  eft  afFedtee  la  con- 
feruation  de  l'Vniuerfué  de  Paris, ainfi  qu'auons 
declairé  en  fon  lieu.  C'eft  ordre  &  fucccffion  d'E- 
uefques  donne  alTes  a  entendre  quelle  eft  l'antiqm- 
té  de  cette  ville,laquclle  les  anciens  n'ont  point  re- 
nommée par  le  titre3&  nom  Latin  de  Oppidum ,  ains 
luy  ont  attribue  mcfme  honneur  qu'aux  citez 
phisiiluftres,  la  nommans  yrhs,2.\nÇ\  que  fut  appel- 
lee  Rome ,  comme  pouuons  recueillir  de  Grégoire 
deTours,oti  il  eft  du  en  cette  forte  (  car  pour  bien 
vous  le  donner  entendre,il  faut  mettre  le  texte  La- 
tin )  .yCnno  igitur primo  regnitiM  (  il  parle  du  règne  de 
Childebert  fils  de  Sigtberr  )  chiïperumrex  Par  fies 
•venu  :  apprehenfami^ue  Brumchildem  ,  a^ud  R^thomdgai- 
fem  ciuitatem  in  extltum  truft,  thefamôjcjue  eim^ijuos  pa~ 

hif.  rljtos  detulerat  alfiulit  yfilt^  veto  eiw  Mtledisvrhe  teneri 
pmceptt.  Et  icy  au  lieu  deMelcdls,  i!  faut  lyre  Meldis: 
&  eft  cecy  a  dire  en  langue  Françoife.  L'an  premier 
du  règne  de  Sigebert,le  RoyChilpcric  vint  a  Paris, 
&  côftituant  la  Roync  Brunehauc  prifofiniere  l'en- 
uoya  a  Roiien  en  exille ,  prenant ,  &  luy  oftant  les 

ijjjj  thefors  qu'elle  auoit  aportez  a  Paris:  Sc  commanda 

on  qu'on  détint  les  filles  d'icelle  en  la  cité  de  Meaux. 

IX.  Et  en  autre  pafTagejfaifant  le  meflne  auteur  mentiô 
du  partage  d'entre  les  Roys ,  &  ayant  recité  ce  qui 
deuoic  efchoir  aGonttanjil  aioufte  que  le  royChil- 


debert  auroitlacitcdeMeaux,  qu'ilnommeMcl- 
donenfcm,&  dcuJc parties  deSenlis,Tours,Poitiers  Meaux  e,- 
ôc  Auranches:ce  qui  vous  fait  voir  que  Mcaux  a  re-  '^""^ 
nu  lieu  de  marque  dés  le  temps  que  les  Romains, &:  j^.'/^°fys . 
François  ontcorabatu  pourla.monarchie  dcsGau-  dePdùs. 
leSjCSi  qu'il  ne  faut  point  cloubtcr  de  fon  antiquité, 
encor  queny  Cefar,ny  autres  auteurs  de  (on  temps 
n'en  ont  point  fait  mention  ,  comme  ainli  (oit  qae 
nous  trouuons  hifloires  anciennes, qui  la  nombréc 
parmi  les  citez, &  encor  les  plus  fegnalees  de  laGail 
le.  Cette  panure  cité  de  Meaux  a  e(lé  grandement 
affligée  par  les  Caluiniftcs ,  Icfqucls  y  ont  gafté  l'E  Eglifes  de 
gli(c  faintEftienne  Cathedraledudit  lieu  ,  n'y  laif-  M'auxiui 
lans  autel, image,ny  marque  quelcdnque,  quipeur  "''^^P^'^ 
donner  ()gne,que  c'eut  efté  le  lieu, où  les  bons  &  H-  ^^^^^ 
délies  Chrcftiés  auoiêt  de  cou(i:ume  de  t'ailcmbler, 
ain(ï  qu'à  noitre  grand  regret  nous  en  auons  vciies 
les  reliques, &  le  ChcEur  où  les  chanoines  faifoienC 
le  diuin  feruice  tout  rompu, &  le  S. Temple  n'ayanc 
rien  que  les  nu'és  murailles, comme  de  mefme  (brte 
clloienr  acouftreesles  aurres  Eglifes  de  cette  ville. 
Ce  fut  aMeaux  qu'en  l'an  15(37. fe'retira  le  royChar-  Charles  î?V 
les  5?. lors  que  les  Coh"gnicns  hérétiques  fe  mirée  en  cuida  e 
deuoir,  &  efrorrde  le  (urprendre,  fa  maieftéeftant  l'treiurpris 
aileelàpour  y  célébrer  la  fefte  de  la  S.Michel  en  Se- J  J^^^^"' 
ptembre,(uyuât  la  bonne,  &  louable  couftume  des 
i'oys  deFrâce  fes  prcdeceiTeurs.tSc  fallut  que  ce  pau- 
urc  roy,  &  MefTeigneurs  fes  frères,  la  Royne  raercj 
&  Princes  fe  rctiraiFent  diligemment  a  Paris,  où  ils 
fe  vcirent  au(îî  adiegez  de  tours  coftczpar  les  here- 
tiquesrainfi  qu'il  vous  eft  reciré  par  lé  difcours  des 
annales  de  France.  Au  terroir  de  Meaux  eft  le  cha-  ' 
fteau  royal  de  Monceaux  embclly  par  la  royne  mè- 
re du  roy  Catherine  de  Medicis ,  où  la  ftruCturc  ne  ^.i 
defmenr  en  rien  l'aménité  du  lieu, ny  la  grandeur  de  tnaifon 
■  celle  qui  y  comrriande ,  laquelle  a  fon  padctemps  à  Royale 
illuftrcr  la  France  parla  beauté  de  diucrs  édifices.  P'^s  c<e 
En  ce  mefme  terroir  eftauflj  l'Eglifedediec  a  S. Fia-  , 
crcjcn  laquelle  repofcnt  les  facrez  ofteméts  de  ce  S, 
perfonnage  non  fans  grades  raerueilles  de  Dieu,fai- 
fât  infinis  miràclesau  tôbeaù,&raemoirc  de  ce  glo-^ 
ricux  côfelfeur  de  fon  faint  nom:font  auiTi  au  mef- 
me rerroirMeldois  les  (acres  mon3ftercs,SMtlioi6s  ^  p. 

de  Dames  nommez  delouarre.côme  qui  diroir '/o-  '^'^.^^ 
NI.        1  >    T     .  f     ,     ^  \      eu  Brie. 

Ara  )  1  autel  de  iupiter,  mais  coucrty  en  vn  plus 

faine  vfage,&  l'autre Fer-monftier,où  les  filles  (bnc 

renues  fous  la  feueritéde  la  reigle,leur  enioignat  là  iouatre,& 

maccratiô  delachair,  &  les  acheminât  ala  voyede  Fermoa- 

perfedion,&  de  falut  éternel.  Voifin  de  Meaux  eft  ^'et  Ab- 

Lagny  place  ancienne,  ainfi  qu'on  peut  cognoifttc 

l'ancienneté  des  baftimens,&  notamment  de  l'Ab» 

baye  qui  eft  au  haut  de  la  ville  qui  tire  vers  Meaux, 

au  deuahtde  laquelle  on  voit  vne  des  plus  belles 

fontaines  qu'on  fçache  guère  en  toute  la  contreei  ^^^^ 

ie  lailfevne  iiifinitéde  villetteS,  villages,  bourgs,  ^^^^c,  '"^ 

chafteaux ,  &  hameaux  defquels  ce  pays  eft  peuplé 

&  enrichijCÔrne  auflî  eft  tout  le  refte  de  laBcieCel- 

tique,laquelle  iufqii'icy  nous  auons  dcfcrite,  côme 

au(îî  nous  auons  fait  de  la  Châpaigne,  pour  ce  fauc 

venir  a  la  Belgique,&  a  celle  qui  eft  outre  la  tiuiere 

de  Marne,  laquelle  auons  dir  faire  la  feparation 

de  ces  deux  Gaules.   Outre  Marne  donc  vers 

Septentrion  feft  la  haute  Brie ,  &  haute  Charapai- 

gne  qui  font  en  la  Gaule  Belgique,  &  quant  a  la 

Brie,  là  ville  capitale  eft  dicte  chafteau  Thierry  ,1e 
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nom  de  laquelle  fait  voir  que  ce  fut  iadisvn  fimple 
Chafteau-  Chafteau, comme  plufieurs  autres  places ,  lefquel- 
le' T^fleo-c      ^  prefent  font  de  fort  belles  viîics:cette  place  cft 
prèfidiaf  ^^'''i^g*^  &fiege  prefidial,  auquel  refTortllFent  les 
fîcges  du  mefmelieu  de  Chafteau-thicrry,  Chaftil- 
lon  fur  Marne,TrefFons,0  uchie  le  chaftel ,  ôc  Mil- 
ly,faint  Front  iugeant  en  iceluy,les  lieutenans  ciuil, 
&  crimineljles  fept  confeillers,les  aduocats,&  pro- 
cureur  du  Roy,&  vn  greffier  d'apeaux,comme  auf- 
fi  le  iuge  Preuoftal ,  ôc  la  iurifdidlion  de  l'hoftcl  de 
Ville.Ec  fortant  de  ce  relTort  on  vient  en  la  Prouin- 
ee  proprement  ditte  Rhemoife,&  laquelle  porte  le 
nom  de  la  cité  capitale ,  ou  pluftoft  c'eft  la  cité  qui 
eft  renommée  du  peuple  y  habitant  :  comme  ainfi 
foit  que  Cefar  appelle  la  cité  des  Rhcmois  Diirocor- 
faw,ainfi  que  nous  auons  veu  cydelTus.  Cette  cité 
Rhcimsia  eft  des  plus  anciennes ,  grandes  ,&  renommées  de 
disapellee  tout  temps  qu'il  y  en  a  en  Gaule,&  laquelle  a  touf- 
Durocor-  iours  eu la  principauté  fur  fes  voifmes,  ainfî  qu'on 
tum.        peut  . recueillir  de  plufieurs  pallàges  de  Cefar. Mais 
auant  que  de  difcourir  làdeiTas ,  il  faut  vn  peu  par- 
Ce  ar  l  é.  i^j.     l'oripine  de  cette  cité  tant  illuftre ,  &  ancien- 
G^lliq.     ne  ril  eltpoiilble  de  tirer  choie  aucune  de  certain 
de  ce  que  les  anciens  ont  efcrit  fur  ce  propos.    Il  y 
en  a  lefquels  ne  fçachans  comme  baftir  les  antiqui- 
teZjf  ils  ne  les  fondent  fur  vn  ne  fçay  quel  auoifine- 
ment  de  vocables,lefqueIs  ontfongé  ne  fçay  quels 
De  Torigi  fugitifs  de  Rome,apres  que  Rom  ule  eut  confacrez 
ne  de       les  murs  de  fa  nouuelle  cité  auec  le  fang  de  fon  fre- 
Khcims.    j.^  Rej^jg  .  ^^r  ceux  cy  fe  voyans  pourfuiuis  par  les 
partiaux,  &  amis  de  Romule,  ils  fenvindrent  en 
Gaule  ,  &  auec  le  congé  de  ceux  du  pays  ils  fondè- 
rent cette  cité,  qu'ils  nommèrent  Rcme,en  fouue- 
nance  du  Prince  Romain malfacré par  fonpropre 
frçre.  AiouftcntquelcsSenonois  firritans  que  ces 
jj.^  .^^    eftrangers  auançaifent  ainfi  leur  cité,  les  alTaillirét,  ' 
fort  fabu- qu'ils  futent  fecourus  par  ne  fçay  quelle  Vrfe 
leufc,       Royne  des  Belges,qui  chalfa  les  Senonois,&  entrât 
en  la  ville  de  Rheims  y  feit  baftir  deux  temples, l'vn 
facré  a  Mars,&  l'autre  aBacchus,pour  lailfer  fa  mé- 
moire perpétuelle  aux  Rhemois ,  &  a  leur  nouuelle 
colonie.  Or  combien  cette  hiftoirc  eft  froidement 
baftie,  le  peuuent  iuger  ceux  qui  font  aucunement 
verfez  en  la  ledture  des  bons  auteurs,  &  confidcre- 
ront  que  c'eft  grande  fimpleffc  que  de  propofer  v- 
ne  chofe.laquelle  on  ne  puilfe ,  ny  prouuer  par  rai- 
fon,ny  defFendre  par  autorité.  Car  quel  auteur  an- 
cienfcvoit,  ny  trouueil  cntreles  Latins ,  voire  ny 
VoyDeiiis  entre  les  Grecs, &  moins  entre  les  Gaulois  (n'y  en 
df  Halicar  ayant  vn  en  lumière  )  qui  face  mention  de  ces  ro- 
de  Ihifto^"  "^^^"^  fugitifs  en  Gaule ,  comme  ainfi  foit  que  rc- 
Rom.     *  1'"^^^'^  o'^cis  par  vn  foldât,à  caufe  qu'il  fe  moquoit 
des  murailles  de  Rome ,  ôc  fans  qu'il  y  eut  faétions 
diucrfcs  qui  donnaifent  occafion  a  certains  citoiés 
de  fcnfuyr  pour  euiter  la  fureur  de  Romule.  Mais 
quelle  fadion  fi  grande  y  eut  il  fceu  auoir,  puis  que 
toutes  les  troupes  des  enfans  Amuliens  ou  Syluiés, 
Impoiïî-   n'eulfent  fceu  montera  trois  cens  hommes,&  qu'il 
bleqiieles  fallut  que  Romule,  ayant  bafty  fa  ville ,  drcfiàft  vn 
Romiins  Afylcpoury  attirer  toute  forte  d'hommes  pour  la 
^"^^1"'^     peupler,  n'ayant  le  tiers  de  ce  qu'il  luy  failloit  de 
feinent^    Ceux  qu'il  auoit  ramaftez  de  fa  contrée  ?  Ainfi  tout 
nouuellcs  ^ôme  de  bon  iugcment  verra  que  non  les  Romains 
colonies,  ont  efté  fondateurs  de  Rheims  ,  n'eftans  en  alfes 
bon  nombre  pour  peupler  leur  ville,  &  que  du 


temps  que  les  Roys  ont  commandé  a  Rome,ny  lôgs 
fiecles  après  il  ne  fetteuue  point  que  ce  peuple  ayc 
enuoyé  ailleurs  colonies,eftant  afles  empefché  ou  â 
fe  defFendre  de  fes  vOifins  ralFaillant,ou  a  dompter 
les  mefmes,poui  donner  commencement  a  cet  em- 
pire,qui  dépuis  f  eft  rendu  le  plus  grand,&  plus  rc- 
doubtable  qu'autre  qui  fut  au  monde.  La  féconde 
opinion  me  femble  la  meilleure,&  plus  a  reccuoir, 
qui  fait  les  Rhemois  de  plus  grande  antiquité  que 
la  mefme  cité  de  Troie  :  &  a  dire  la  vérité ,  fi  les  ha- 
bitans  de  Rheims  eulFent  eu  vne  telle  origine  que 
de  recognoiftre  les  Romains  pour  leurs  pères,  & 
majeurs,  ils  ne  l'eulfent  oublié  ,  lors  que  Pallièrent 
de  Cefar, &  qu'ils  renoncèrent  al'amitié  durefte 
des  Belges,  &  a  celle  mefme  de  ceux  de  SoilFonSj 
qui  eftoyent  leurs  parents  &  alliez,  car  c'eft  ainfi  Cefa 
que  parle  Cefar  en  fes  commentaires. La  vraye  def-  4f 
centedoncdunom  de  Rheims,  &:  lafondationde 
cette  ville,  &  citoienstant  d'icellc  que  de  fes  fîna- 
ges  eft  prife  dés  l'andu  monde  deux  cens  quinzc,& 
Troie  nefaifant  que  naiftre,  &  plufieurs  fiecles  a- 
uant  la  fondation  de  Rome  :  &  prit  commcnce- 
ment,&  d'eftre,&  de  nom  de  Reme ,  ou  Rorae  Roy  ^ 
des  Celtes:ce  qui  eft  tefmoigné  parManethon,lors  ^^J^ 
qu'il  parle  ainfi:Le  quatriefme qui  cômanda  furies  fupL 
Egyptiens  fut  Ammenephe,qui  régna  vingt  fept  dcB 
ans,en  l'an  quatriefme  du  règne  duquel  eftoit  Sei- 
gneur fur  les  Celtes  Rhemé,  duquel  les  Rhemois 
ont  efté  appelez.Ie  fçay  bien  qu'il  y  aura  des  efprits 
de  contredidion, lefquels  voudrôt  reietter,&  Ma- 
nethon ,  &  Berofc  comme  auteurs  fuppofez ,  mais 
nous  ne  voulôs  nous  arrefter  a  ces  hommes  fi  fcru- 
puleux,pource  que  fans  raifon  ils  blafmentles  au- 
teurs de  nouuelle  inuentiore^  lefquels  ils  ne  peu- 
uent nier  d'auoir  efté,les  voyans  autorifez  par  gens 
de  grand  nom,  &  dignes  de  foy  pour  eftre  vérita- 
bles en  leur  hiftoire.  Que  fi  ces  chatouilleux  ne 
trouuét  ces  liures  de  Mancthon,ÔcBero(e,les  vrays 
compofez  par  ces  fufdits  auteurs,  qu'ils  nous  fa- 
cent  cette  faueur  que  de  nous  donner  ou  raifon  de 
telle  fuppofition,ou  nous  mettent  en  main  la  vraye 
hiftoire  de  ces  deux  anciens  auteurs,rvn  Egyptien, 
&  l'autre  Caldeen:&  fils  n'ont  moien  defatisfaire 
a  rvn,ny  a  l'autre  poinét,  ie  fuis  d'opinion  qu'ils  fc 
taifent,&  nous  foufFrent  de  viurc  en  noftre  fimpli- 
cité ,  entant  que  iamais  le  mo nde  ne  fut  fi  mal  trai- 
té,ny  tant  barbouillé  que  depuis  que  ces  rcmueurs 
de  raefnagenous  ontreuoqué  en  doubtc  prefque 
les  chofesmefmes  qui  nous  font  plus  que  certai- 
nes. Ainfi  vous  voyez  que  Rheims  cft  de  grande  &c 
remarquable  antiquité ,  &  beaucoup  plus  ancien- 
ne que  Rome,  comme  aufilî  les  Gauloys  fe  |5eu-  Gan! 
uent  vanter  d'eftre  des  premiers  qui  ont  peuplé  le  ''"J 
mode:  &  quelques  Roys  de  la  première  volecont  ^1'"' 
nommez  les  pays  &  Prouincesoù  le  plus  ils  refi- 
doyent, comme  Cehé  le  pays  Celtique  ,  Belgie, 
la  Gaule  Belgique  :  ^Uobrox  ,  tout  le  Royau- 
me d'Arles,  où  peu  fen-faut,  quoy  qu'ils  eulFent 
commandement  fur  toute  la  Gaule  ,  ainfi  que 
Rhemé  régnant  fur  les  Belges  dôna  nom  a  la  cite', 
&  terroir  de  Rheims.  Or  vous  aperr  il  pat  là  que  la 
cité  de  Rheims  eft  de  grande  antiquité,  Â'que  les 
Rhemois  font  eftablis  (ur  le  premier  fang  desGome 
rites,  &  non  fur  la  race  Troienne,de  laquelle  (  ne 
fçay  fi  vraiement  )la  plus  part  des  hiftoriens  Latins 
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ont  fait  forcir  les  citoiens  de  Rome.  Quel  cftoic 
iadis  Icgouucrncmenr  de  la  cite  de  Rheims  ,  le  fait 
voir  alîes  clcrcmec  Cefar,  lors  qu'il  fait  mention  de 
'  la  guerre  des  Belges  contreCcfarccar  voicy  comme 
il  en  parle:Commeilfut  venu  a  l'improuifte,  &a- 
uec  plus  dehafte ,  ÔC  diligece  qu'homme  n'eue  Iccu 
penfcr  :  les  Rhemois ,  qui  (ont  les  plus  proches  de 
Gaule  d'entre  les  Belges,  enuoyerent  vers  luy  Iccic, 
ÔC  AncebrogiepourEmbairadeurSjlefquels  eltoyéc 
les  premiers  de  leur  cité,  auec  charge  de  dire  que  ÔC 
eux,<3c  tout  ce  qu'ils  auoyent  en  leur  puiiTance  e- 
ftoi:  au  commandement  des  Romains,  fous  la  foy, 
6c  fauucgarde  defquels  ils  mettoient  &  leurs  biens, 
&  leurs  pcrfonnes  :  proteftans  de  n'auoir  confpirc 
cotre  eux  auec  le  reftc  desBelges,ny  fait  chofe  quel- 
conque contre  le  pcupleRomain,ains  qu'ils  eftoiéc 
prefts  de  bailler  oftages ,  &  obéir  a  Cefar  ,  le  rece- 
uoir  en  leur  ville,&  luy  fournir  bleds,&  autres  cho 
fcs  neffclTaircs  pour  la  guerre.  Voyez  icy  fi  k  police 
de  cette  cité  n'eftoit  de  quelques  vns,  &  iceuxles 
principaux  de  la  ville ,  puis  qu'il  efl:  dit  que  la  cité 
choific  deux  hommes  des  premiers  &  plus  grands 
de  l'hoftel  de  ville  pour  les  enuoycr  vcrsCefar  pour 
les  caufcs  cy  deiTus  mentionnées.  Quelles  eftoyent 
les  forces  Se  terres  des  Rhemois  le  môftrc  Ccfat 
lors  qu'il  dit, que  la  riuiere  d'Axone(a  prefent  Ayne 
qui  fepare  leRerhelois  d'auec  laChampaigne)e{loit 
lur  les  cxtremitez  desfinagcsde  Rheims,  de  force 
qu'il  fait  que  Bibrax  (duquel  nous  parlerons  cya- 
pres  )  place  du  terroir  Heduen,  eftoit  iadis  de  la  cô- 
cribucion,&  dépendance  des  ccrres  Rhemoifes.  Or 
laloyaucc  de  ceux  de  Rheims  enuers  Cefar  leur  fut 
dommageable,  encant  que  les  Belges ,  irritez  de  ce 
que  les  Rhemois  auoient  fait  alliance  auec  les  Ro- 
mains,donnerêc  le  degaft  a  leurs  cerres,&  Seigneu- 
ries,C'eft  pourquoy  Cefar,&  les  Romains  faifoyec 
fi  grand  compte  de  cesGaulois,&  qu'ils  leur  accor- 
dpyent  prcfque  tout  ce  qu'ils  leur  fçauoyent  demâ- 
dcr:&  qu'il  foit  vray,oyons  Cefar  mefme  qui  le  cô- 
felTe,  faifanc  mention  des  Senonois  feftant  reuol- 
tcz,&  ayans  confpiré  contre  Cauarin  leurRoy,que 
Cefar  auoit  ordonné  Prince  fur  eux,auoienc  voulu 
le  ma{racrer,&  fur  quoy  voicy  corameCeiâr  en  par- 
le.Eux  ayans  enuoyéEmbafladeurs  a  Cefar  pour  fe 
purger^mais  luy  commandant  que  tout  le  Scnat,5^ 
conieil  de  Sens  vint  vers  luy5ils  ne  voulurent  point 
luy  obcir:puis  adiouftc  que  les  Heduens ,  &  Rhe- 
mois exceptez,  il  n'y  auoit  cité,ny  allemblee  en 
Gaule,quinefutfufpc6teaux  Romains  :mais  que 
les  peuples  fufdits  eftoyét  amis  des  Romains,&  fur 
touts  autres  honorez,  &  prifez  par  Cefar:  les  pre- 
miers (  a  fçauoir  les  Heduens)  à  caufe  que  de  tou^e 
ancienneté  ils  f  eftoyent  monftrez  loyaux ,  &  fidel- 
les  au  peuple  Roraain,les  autres  (  a  fçauoir  les  Rhe- 
mois )  eftoyent  par  luy  refpcctez ,  à  caufe  des  nou- 
ueaux  offices,  &  deuoirs  d'amitié, defquels  ils  a- 
uoient  vfé  vers  l'atmce  de  Cefar ,  ainfi  que  pourrez 
recueillir  de  fcs  commentaires. Du  crédit  encor  des 
Rhemois  a  l'endroit  de  Cefar  eft  faite  mention  du 
mefme  Cefar,difanc  ainfi  :  Les  Senonois  fadrelfent 
a  Cefar  par  le  moien  des  Heduens ,  foubs  la  foy  ,  ôc 
hommage  defquels  la  cité  de  Sens  auoit  cfté  iadis. 
Cefar  octroya  volontiers  aux  Heduens  leur  reque- 
fte,6c  pour  l'amour  d'euxil  pardonna  aux  Seno- 
nois,&  prenant4'euxcent  oftages ,  il  les  donna  en 


garde  aux  Heduens.  Les  Chartrains  enucyerent  là 
aui1](c'ertoit  aParis)leurs  oftages, SiEmbalfadeurs, 
ayants  pour  aduocacs ,  tScinterceiFeurs  en  leur  cau- 
fe les  Rhemois,  fous  la  fauucgarde ,  ôc  foy  defquels 
eftoyent  les  Chartrains:  aufquels  Cefar  feit  mefme 
commandcracnc  qu'il  auoit  faic  aux  Senonois.  De 
la  grandeur  des  Rhemois  fait  mention  le  mefme 
Cefar,lors  qu'ayant  parlé  de  la  Seigneurie,  &c  prin- 
cipauté des  Sequanois,&  Heduens  qui  eftoyentles 
plus  puillans  des  Gaules,il  aioufte  ces  paroles.  La  Rî>errois 
venue  de  Cefar,caufa  changemét  de  toutes  chofes, 
ayâc  rendus  les  oftages  aux  Heduens, les  Sequanois  faftiôs 
quittèrent  la  principauté,en  la  place  defquels  furéc  ea  Gauler 
furrogezles  Rhemois:lefqucls  eftans  efgaux enuers 
Cefar  en  faneur  aux  Heduens ,  eftoyent  auffi  priez, 
de  receuoir  fous  leur  fauuegarde  &  garant  ctux  qui 
ne  pouuoient,pour  les  inimitiez  precedenres,auoir 
paix,  ny  alliance  auec  les  Heduens:&  les  Rhemois 
deftendoyent  ceux  cy  auec  grand  foing ,  ôc  dihgen- 
ce:& ainfi  ils  obcenoyent  vue  nouuelle  Scfoudaiii 
acquife  autorité,&  puiffanccEc  les  chofes  cftoicnt 
lors  en  cet  eftat,que  les  Heduens  eftoyent  les  plus 
puilfans,&  cenans  le  premier  lieu  entre  lesGaulois, 
&  la  féconde  place  de  dignité  ôc  de  prééminence 
eftoit  pour  les  Rhemois.    Ainfi  vous  voyez  quelle 
fut  iadis  l'autorité  des  citoiens  de  Rheims,  &  quel-  j^i^çj^j^jj 
le  leur  police,à  fçauoir  baftie  fur  celle  force  de  gou-  vfoient  dii 
uernement  quife  fait  par  plufieurs,&  iceuxgens  droit  de 
de  renom, que  les  Grecs  ont  appellee  Ariftocratie.  Bourgeoi- 
Les  Romains  en  eftans  paifibles  poireffèurs  y  chan- 
gèrent  aucunement  cet  ordre,  faifans  que  les  Rhe- 
mois  obeiftbyent  aux  loix  Ronwines ,  Ôc  aux  magi- 
ftratsque  le  Sénat  leur  cnuoioit,  bien  eftvrayque 
pour  l'amitié  de  laquelle  ils  auoient  vfé  dés  le  com- 
mencement auecCefar,&  pour  la  fidehté  monftree 
aux  Romains  és  guerres  contre  le  rcftc  des  GauloiSj, 
les  Rhemois  auoyent  leurs  loix  municipales,  en- 
troyét  aux  droits  de  Bourgeoifie  auec  les  Romains, 
ôc  eftoyent  cftimez  touts  tels  que  les  Latins  ou  au- 
très  confederez  du  peuple  forty  de  Romule,  ce  que  Commeasi 
le  lyfeur  diligent  recueiUirafans  grande  peine  tant  cominéce- 
de  rhiftoire  Françoifc  que  des  vies  des  faints  les  p^^^^^'^^^^ 
premiers  qui  ont  eftéenuoyez  en  cette  cité,chef  f^-enj 
d'vne  partie  des  Belges,  Ôc  Métropolitaine  d'iceux,  partis, 
ayant  plufieurs  fufrragans  foubs  elle,fuyuant  que 
maintenant  on  la  confidere,  &  que  iadis  fa  puifian- 
ce  fouloic  f  eftendre ,  veu  que  les  departemcns  des 
Diocefes  Epifcopaux  de  la  première  confticution 
ont  cfté  faits  félon  qu'on  voioitque  les  villes  de- 
pendoyent  de  celle  qui  eftoit  le  chef  de  toute  la 
Prouince.Et  ainfi  le  confidere  celuy  qui  a  faic.l'Iti- 
neraire  ,  ou  guide  des  chemins  qu'on  attribue  a  DcBxPro-. 
l'Empereur  Antonin,  lequel  faiiant  deux  Belgi- 
ques,il  medt  Treues  chef  delà  première,  6c  Rheims 
delà  féconde,  &  a  cette  cy  il  foumcd  les  citez,  ôc 
Diocefes  qui  f'enfuyuenc  :  Rheims  premièrement 
où  font  facrez  les  Roys  de  France  :  Soiifons,  l'Euef-  j^jg^ç^çj 
que  de  laquelle  eft  Doien  de  la  Prouince,  lors  qu'il  ^epcndas 
fe  faic  quelque  alfemblee  Synodale  où  le  Métro-  deRheitus 
politain  ôc  fes  fufFragans  aftïftent ,  après  eft  Chaa- 
lons fur  Marne, puis  Cambray,lacinquiefme  eft 
Tournay  ,  la  fixiefme  Terouane  ,  le  fiegc  de  la- 
quelle eft  ores  a  Boloigne  fur  mer  ,  à  caufe  de 
la  ruine  de  celle  cité  chef  des  Morins  adue- 
nue  parles  guerres  d'entre  lesRoys  de  France,  6i 
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d'Efpaigne  :  puis  y  eft  Arras ,  &  après  elle  Amiens, 
Noion,Senlis,Laon,&:  Beauuois:  Ci  bien  que  de  fix 
prélats  qu'il  y  a  au  nombre  des  Pairs  de  France ,  les 
cinq  font  contenus  en  cette  féconde  Belgique,  a 
Pairrics  ec  fçauoir Rheins,ChaIôs,Beauuois,Laon,&:Noion, 
clefiafti-        Langres  (  ainfi  que  verrons  cy  après  )  eft  de  la 


'^vifesfous  Celtique,& fous  la  contribution  Senonoife.Cette 
î'arcLuef,  bellejgrande,ancienne,  &  riche  cite  de  Rheims  fut 
deRheims  conuertie  a  la  foydcnoftrc  Seigneur  dés  le  temps 
des  Apoftrcs,&  l'EmbaiTadeur  en  fut  S.  Sixte  difci- 
ple  de  l'Apoftre  S.Picrre,qui  auffi  le  premier  prefi- 
Par  qui  les  Ja  cette  Eglife,là  enuoyé  par  le  Vicaire  de  noftre 
Rhemois  Seignem;  le  fufdit  S.Pierre,  qui  luy  donna  pour  cô- 
laToy Chre  paignon  S.  Sinicie ,  &  touts  les  deux  ont  prefidé  a 
fiienae.     Rhdms,&:  aSoilFonSjOÙ  ils  ont  prefchc  l'Euangile. 

Le  troiHefrae  Primat  fut  faint  Amanfie,&  tous  les 
trois  furent  martirifez  foubs  Néron  letiran,  &  le 
premier  qui  feit  la  guerre  a  ceux  qui  faifoyent  pro- 
fcffion  du  nom  Chrefticn,&  qui  adoroyent  vn  feul 
Dieuenefprit  &  verité.Lequatriefmefut  Betanfie 
ouBcthanie,qui  fe  trouua  en  l'an  trois  cens  feize  au 
concile  d'Arles:ce  qui  nous  fait  iugcrque  le  fiege 
deRheims  vacqua  vn  long  temps,puis  que  les  trois 
Cobien  de  pfei-ni^-rs  Euefques  foufFrirent  fous  Néron,  duquel 
qiélVfie-  iufqu"  a  ce  concile  fufdit,  il  y  a  près  décent  cin- 
tre de       quante  ans  d'intcrualle  :  veu  que  cette  aflemblec 
Rheims.    d'Arles  aduint  fur  le  temps  mefme  que  Dioclctian 
fe  defmit  de  fon  Empire,&  que  le  pere  de  Conaan- 
tin  le  grand  eftoit  commandant  fur  les  Gaules ,  le- 
quel fauorifoit  a  la  caufe  des  Chreftiens ,  aufquels 
foiî  fils  Conftantin  donna  paix.  Se  repos  vniuerfel 
en  l'an  de  grâce  trois  cens  dix  neuf.  A  Bethanie  fuc- 
cedaAperde  fixiefme  fut  Difcolie,qui  fe  trouua  l'an 
35C).au  concile  de  Coloigne  Agrippine:le  y.fut  Ma- 
ternian:auquel  fut  donné  pour  fuccefTeur  S.Dona- 
tian  Romain  de  nation,le  corps,&  facrees  rehques 
VoyMeîer  duquel  furent  données  pat  Charles  le  Chauue,& 
és  annales  £bbon  archeuefque  de  Rhcims,a  Baudouin  pre- 
de  Fladres  ^^j^^.  (30,^^^     Flandres  pour  en  honorer  fes  Egli- 
fes  en  l'an  de  noftre  Seigneur  863.  le  neuuiefme  tint 
le  ficge  de  Rheims  S.Vincent,  le  dixiefme  fut  Scue- 
re,l'onziefmeS.Nicaife  ce  bon  &  fidcUe  pafteuc 
lequel  fat  occis  par  les  Huns,lors  que  par  eux  la  ci- 
té de  Rheims  fut  prifc,  faccagee,  &c  du  tout  ruinée, 
&  auec  ce  vénérable  vieillard  mourut  auffi  fa  foeur 
les  Huns,  fainte  Eurropie,  &  plulîeurs  autres  fidellcs  qui  c- 
jfloyent  auec  leur  pafteur  en  l'Eglifc  oyansle  diuin 
fcruicc:ce  qui  aduinc  l'an  de  noftre  falut  quatre  ces 
cinquâte  quatre  fous  l'Empereur  Martian,&  Léon 
le  grand  premier  dunom  feant  a  Rome,&  en  Fran- 
ce eftablitîant  fon  rrgne  Merouee.  A  S.Nicaife  fuc- 
S.Remy    ^^^^  Baruch  :  puis  Barucie ,  &  le  quatorziefme  fut 
baptifa  le  Barnabas,le  quinzicfmcGennadie:qui  trefpafta  l'an 
Roy  Clo-  quatre  cens  fcptante  vn,&  a  cettuy  fucceda  l'Apo- 
ftic  desFraçois  S.RemyJequel  baptifa  le  Roy  Clo- 
uiSjluy  cnfeignala  foy ,  &  cndodrina  lanobleiTe 
Françoifeenla  confcffion  Euangelique  :  il  mourut 
en  l'an  de  noftre  falut  cinq  cens  quarante  cinq  ,  & 
repofe  en  l'Eglife  S.Pierre  a  prefentditrc,  &  confa- 


S.Nicaife, 
&  fa  fœur 
occis  par 


Eglifedc 
.  Remy 


pacquiba-  creeaunomdcS.Remy,&laqucllefutfondee  par 
f^ie.  la  RoyneClotiide  en  fouuenance  du  bonheur  là 
aduenu  au  Roy  Clouis  fon  efpoux  ,  qui  auoit  là  re- 
ceu  le  S.Baptcfrae.Ie  lailfc  rout  a  propos ,  en  ayant 
ailleurdifcouru,  le  miracle  delà  fainde  ampoule 
enuoyce  du  ciel  a  ce  baptefrae  Royal, l'huile  y  man- 


quant pour  l'oindre  fuyuant  la  bonne  Sr  ancienne 
coufturae  gardée  dés  le  temps  des  apoftres  en  l'E^ 
gUfc,quoy  que  le  difcours  de  cecy  foit  fort  neceflài- 
re,veu  le  nombre  grâd  d'hommes  qu'il  y  a  auiour- 
d'huy,lefquels  fe  plaifent  a  contredire  a  l'antiquité, 
ôc  a  reuoquer  en  doubte,ce  que  nos  pères  ont  tenii 
pour  chofe  toute  affeuree.  Mais  nous  en  ayans  par- 
lé en  nos  annales ,  &  efperans  en  Dieu  d'en  déduire 
cncor  en  noftre  hiftoirc  Frâçoife,en  furfeons  le  dif- 
cours pour  vous  dire  qu'à  faint  Remy  fucceda  Ro- 
main dix  feptiefme  archeuefque  des  Rhemois ,  &  a 
cettuy  le  dixhuitiefme  nommé  Flauie ,  qui  fe  trou- 
ua aux  conciles  deClcrmont  en  Auucrgne  premier 
&  iceluy  national ,  &  au  quatriefme  célébré  a  Or^ 
leans  l'an  5  6  9  .  le  dix  neuuiefme  fut  Malphinie ,  le 
vingtiefme  Egidie  ou  Gilles,  lequel  fut  depofépac 
les  Euefques,  à  caufe  qu'il  auoit  confpiré  contre  le 
Roy  Childebert:  ôc  faut  bien  que  cet  Euefque  fut 
quelque  grand  reraueur  de  mcfnage,puis  que  Ay- 
mon  moyne  dit  que  le  peuple  fe  mutina  contre 
luy, a  caufe  qu'il  faifoit  faire  au  Roy  des  tranfa- 
dtions  dommageables  au  public:de  forte  que  fil  ne 
fe  futfauuéalafuite,il  eut  efté  taillé  en  pièces  pat 
la  fureur  populaire.Et  quant  a  la  confpiration  faite 
contre  le  Roy  Childebert  il  en  eft  defcrit  au  long 
par  Grégoire  de  Tours  en  fon  hiftoire  ,  lequel  de- 
claire  auffi  la  côdemnation  prononcée  fur  ce  mau- 
uais  Euefque ,  lequel  ayant  l'oreille  de  fon  Roy ,  ôc 
le  pauure  Prince  fe  fiât  à  luy,fi  eft-ce  qu'il  auoit  des 
intelligences  fecrettes  auec  ceux  qui  ne  cerchoient 
que  le  temps  oportun  pour  tuer  le  fufdit  Roy  Chil- 
debertrqui  en  voudra fçauoir  d'auantagc,qu'il lyfe 
l'auteur  fus  allegué,qui  déduit  le  fait  au  long ,  auec 
ceux  qui  furent  les  compHces  de  cet  Euefque.  Au- 
quel fucceda  le  vingt  vniefme  nommé  Ranulphe, 
puis  le  vingt  deuxième  dit  Sonnatie,auquel  fut  dô- 
né  fuccelTeur  le  vingt  troifiefme  apellc  Leugille  ou 
Gillon, du  temps  du  Roy  Chilperic,  le  vingt  qua- 
triefme  fut  Engilbert:le  vingt  cinquiefrae  Laudon: 
le  vingt  fixiefme  S.Niuard,ou  Vinard  qui  viuoit  en 
l'an  661. le  vingt  feptiefme  fut  S. Reole,le  vingt  hui- 
tiefme  S.Rigobert  en  l'an  723.  lequel  fut  chaffe  de 
fon  Euefché  par  la  violence,  &  iniuftice  de  Charles 
Martel ,  lequel  de  fon  temps  fut  affes  inique  aux  E- 
uefques  les  plus  renommez  eiifainteté,  &  preudô- 
mie.    AS,  Rigobet  fucceda  le  vingt  neuuiefme  en 
nombreTurpinouTurpilie  duquel  onlyt  tant  de 
fables, Se  auquel  on  attribua  fi  grand  nôbre  de  Ro- 
mans faits  fur  les  Paladins,qui  eftoyet  du  temps  de 
Charles  le  grand;à  caufe  que  cet  Euefque  (  comme 
luy  mefme  confefle)  fut  airefleur ,  &  confeiller  de 
cetErapcreurcxcellent,&raccompaigna  en  la  plus 
part  de  fes  entreprifes:mais  c'eft  folie  de  dire  que  il 
ait  efcrit  la  mort  de  Charlemaigne ,  côme  ainii  foit 
qu'il  trefpalîa  auant  le  roy  fusnommé,d'autant  que 
le  trenriefme  en  nombre  des  EuefquesRhemois  ap- 
pelléVvlfarie  tenoit  le  fiege  l'an  huit  cens  treize,vi- 
uant  encor  le  Roy  Charles  le  grand,fous  lequcl,& 
iceluy  le  demandant  &  autorifanr  foubs  la  volonté 
du  Pape  fut  célébré  le  concile  national  de  Rheims, 
duquel  nous  parlerons  cy  après.  Le  31. archeuefque 
de  Rheims,&  fuccelTeur  de  Vvlfarie  fut  Ebbon,  ou 
Ebdon,lcquel  fut  depofé,à  caufe  qu'il  fe  trouua  cô- 
pris  au  nôbre  de  ceux  qui  fignerent  la  dcpofitiô  du 
roy  Loys  le  debonnaire,confpirant  contre  luy  auec 
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Ces  enfants  j  ainfi  que  le  difcours  de  l'hiftoirc  de 
France  vous  en  peut  rendre  certains ,  ik  furquoy 
''•  voicy  comme  Aymon  parle  difanc  ainfi.  Le  Roy 
jLoys  deliberi  de  paiïcr  la  fcftc  de  la  Chandeleur  a 
ThconuillcjOÙ  le  peuple  luy  vint  auffi  au  deuant  fé- 
lon qu'il  luy  auoic  efté  cômandc:  là  eftant  le  Roy,  il 
fcplaignoit  de  quelques  Euefques  qui  auoyéc  con- 
fenty  ala  dégradation.  Mais  comme  les  aucuns  d'i- 
ceuxl'en  fulFent  fuys  en  Italie,  Se  d'autres  eftans 
aiourneZjCuiTent  refufc  d'obéir:  Ebbon  feul  d'entre 
les  accufcz,  fy  trouua.  Ceftuy  folliciré,  8c  prelfé  de 
rédre  raiibn  de  la  caufe  de  cefte  iniure  faite  au  Roy, 
il  fcplaignoit  que  Ce  fut  a  luy  feul  a  qui  on  envou- 
loic,  fa.nsCe  prendrcaux  autres  en  la prcfence des- 
quels la  confpiration  auoic  efté  faite.  Mais  comme 
les  Euefques  culFent  plus  d'efgard  a  l'innocence  du 
Roy ,  qu'a  la  necefîîté  de  la  prcfence  des  crimineux, 
Ebbon  fafché  qu'on  le  prelTàft  ainfi  ôc  auec  telle 
importunité,ayant  pris  confeil  auec  quelques  Eucf- 
j^^  queSjilfaccufads  fa  propre  bouche,  &fediteftre 
indigne  de  lapreftrife,  Recharge  epifcopale  de  la- 
quelle il  deuoit  eftre  priué  irreuocableméc,  &  pour 
cefte  caufe  il  céda,  6c  quitta  l'Euefché  entre  les 
mains  du  Roy ,  &  des  Euefques  alîiftans  a  cefte  af- 
femblee.  A  ceft  Ebbon  fucceda  le  trente  deuxiefme 
nommé  Huicmar.ou  Huimard  lequel  couronna,& 
facra  le  Roy  Loys  le  Bègue  l'an  huid  cens  fcptcntc 
ir  huiôl;,  &  feitjSc  corapolà  la  vie  de  faint  Remy,  ainfi 
•  que  nous  l'auons  en  main,  &  fut  homme  de  bonne 
^'  vie,&prifé pour  fonfçauoir,& grand  zele au  diuin 
feruicc.  Du  temps  de  ceft  Huicmar  les  Normans 
coururent  tout  le  terroir  deRheims,  qui  fut  caufe 
que  le  bonEuefque,  iacafled'aage  &  de  maladie 
f'enfuita  Efpernay,ayant  auec  luy  les  corps  faints 
qui  eftoyét  a  Rhcims,  &  les  autres  reliques,  joyaux, 
.  Scornemens  des  Eglifes,6c  fuiuy  des  Chanoines,rc- 
5.  ligicux,&  nonnains  de  (â  cité,  affin  d'ofter  vne  fi  fa- 
creproyede  la  gueule  desinfidelles  ,  &toutesfois 
Dieu  ne  foufFrit  que  lesNormâs  forçalFent  Rheims, 
ou  luy  portalFenc  autre  dommage  que  le  degaft 
qu'ils  auoyent  fait  au  plat  pais.  A  Huicmaï  fucceda 
Foulques  trente  trois  au  nombre  des  Euefques  de 
Rheims  ,  lequel  fut  occis  par  VVimar,  pourauoir 
fuiuy  le  party  des  légitimes  Princes  de  la  couronne: 
le  trente  quatre  fut  Seulphe,  le  trente  cinq  Arteild 
le  trente  fix  Odalric,  le  trente  fept  Adalberr,ou  Al- 
bert qui  viuoit  en  l'an  neuf  cens  feptcnte  cinq,  le 
trente  hui6t  fut  Arnoul  frère  baftard  du  Roy  Lo- 
ihaire  5c  de  Charles  Duc  de  Lorraine, ceftuy  fut  de- 
pofépar  HuéCapet  ayant  enuahy  la  couronne,  à 
u  caufe  qu'il  ne  pouuoit  foufFrir  aucun,  qui  fut  du 
fangdeCharlemaigne,  &lefeit  dégrader  par  FAr- 
cheuefque  de  Sens,fous  prétexte  qu'il  n'eftoit  point 
loifible  qu'vn  baftard  fut  Euefque,  fans  qu'il  eut  ef- 
gardalamodeftie,     vertus  de  ce  bon  Archeuef- 
que,auquel  fut  fubftitué  Gebert,ou  Gerbert  lequel 
auoit  efté  précepteur  de  ce  Roy  Capec,  ôc  d'Otcon 
Empereur.  Ceft  ce  Gerbert, ou  Gilbert,qui  voyant 
auec  quelle  iniuftice  il  eftoic  mis  en  cefte  dignicé,ôc 
que  le  Pape  auoit  excommunié  toutsles  Euefques 
qui  auoyent  confenri  a  la  dégradation  d'Arnouî, 
ioint  qu'au  concile  national  de  Rheims  le  fufdit  Ar- 
noul tiré  de  prifon  où  il  eftoic  a  Orléans ,  auoic  efté 
remis  en  fon  fiege,quirta  le  droit  qu'il  y  auoit  par  la 
nomination  royale,  &futfait  ArchcuefquedeRa- 


uanne,  &:  depuis  Pape  fous  le  nom  de  Sylueftre  fé- 
cond en  Fan  de  grâce  neuf  cens  nouante  deux.C'eft  Gilber; 
ce  Sylueftre  qu'aucuns  faucemenc  dient  auoir  j'^'^c  1"^^' 
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cite  grand  magicien, & que  par  mauuais  art  il  eftoit  efl:  Pape 
paruenuaupontificat,dcquoy  nous  auons  afl'es  dif-  Silueftrei, 
couru  en  nos  Annales  de  France.  A  ceux  cy  fucceda 
le  quarâte  Archeuefque  nomme  Ebale,  puis  le  qua- 
rante vn  Guy,le  quarante  deux  Geruais,le  quarante 
trois  Renauld  Contraft  ,  le  quarante  quatre  fut 
ManalFé,  le  quarante  cinq  Gcruais  fécond  du  nom,  7°^ 
lequel  viurpa  ieliege,  mais  ilny  fut  long  temps  chroni- 
qu'on  fie  Fen  dechalFaft ,  &  ainfi  le  quarante  fixief-  qucs. 
me  vint  a  ce  pontificat  Raoul  furnommé  le  Verd,eii 
l'an  rail  cent  quatorze ,  après  fut  pafteur  le  quaran- 
te fept  nommé  Regnaulc  fécond  du  nom,&  le  qua- 
rante huiéliefme  fut  Sanfon  auparauant  Euefque 
de  Chartres,  en  l'an  rail  cent  trente  neuf,  &  le  qua- 
rante neuuiefme  fut  Henry  furnômmé  le  grand  frè- 
re du  Roy  de  France  Loys  le  ieune,  lequel  eftoit  au- 
parauat  Euefque  deBeauuais  auquel  fucceda  le  cin-  Henry  de 
quantiefme  Guillaume  aux  belles  mains  frère  de  Pf*"<^«^^'^- 
Thibauld  Comte  de  Champai*nc,  auparauant  Ar-  LVk!..'î^! 
cneuelque  de  Sens  en  1  an  mu  cent  (eptente  fept.  A 
ceftuy  fucceda  Guy  fécond  du  nom  ,  &  cinquante 
yniefme  Archeuefque  de  Rheims,  auquel  Guillau- 
meauoit  quitté  le  ficgede  Sens:  ce  Guy  mourut  a 
Gand  Fan  mil  deux  cens  fix,  &  eut  pour  fucceffeur 
Aberic  cinquante  deuxiefme  en  nombre,&  a  ceftuy 
fucceda  Guillaume  de  lainuilleauparauat  Euefque 
de  Langres,qui  mourut  l'an  mil  deux  cens  vingt  fixj 
luyfuccedant  Henry  fécond  furnommé  deBremej 
qui  mourant  Fan  mil  deux  cens  quarante  fut  enter- 
ré en  FEglife  cathédrale  de  noftre  dame  de  Rheims; 
le  cinquante  cinquiefme  futTuelle,  le  cinquante 
fixiefme  Thomas  ,  le  cinquante  feptiefrae  leUn  de 
Courtcnay  qui  mourut  Fan  mil  deux  cens  feprante 
vn,  gift  en  FEglife  deRheims,  corame  auffi  fait  le 
cinquâtehuiétiefme  nommé  Pierre  Debarbezqui 
deceda  Fan  mil  trois  cens,  luy  fuccedant  Robert  de 
Courtenay,enterré  Fan  mil  trois  cens  vingt  trois  en 
la  mefmc  Eglife.  Apres  fut  foixantiefme  en  nombre 
Guillaume  de  Trie  Cardinal ,  &  oncle  du  Roy  Phi- 
lippe deValoys,lequelilfacra&  courônaaRheims  Guillaa^ 
l'an  mil  trois  ces  vingt  huid,puis  mourut  ce  prélat  "^^  gardi- 
en l'an  mil  trois  cens  trente  quatre,&  eft  enterré  en 
FEglife  de  noftre  Dame  a  Rheins,  le  foixante  vnief-  Philippe 
me  fut  lean  de  Vienne ,  auparauant  euefque  de  Te-  de  Valois., 
louenne ,  qui  trcpalFa  l'an  mil  trois  cens  cinquante 
yn,luy  fuccedant  le  foixante  deuxiefme  appellé  Hu- 
gues d'Arceis,  qui  ne  luy  furuefquit  guère,  airis  , 
mourut  Fart  mcfme  de  135  i,  le  foixante  troificf- 
mefut  Humbert  Dauphin  de  Viennoys,  &  patriar-  /^""'.^"'^ 

,        ,  ,         ,  .         ■  r  r  •   t       I  •       o      ^    r  dauphinde 
che  d  Alexandtie  qui  le  tcit  lacobin,  &c  repote  au  vienne  ar- 
conucnt  des  frerçs  prefcheurs  a  Paris ,  lequel  mou-  cheaef.  de 
rut  Fan  mil  trois  cens  cinquante  fix,  luyfuccedant  Riieims,  . 
foixante  quatriefme  en  nombre  lean  de  Credone, 
qui  mourut  a  Paris  l'an  mil  trois  cens  feptante  qua- 
tre, gift  aux  Cordeliers  en  la  mcfme  cité  de  Paris:  le 
foixante  cinquiefme  fut  LoysThezar,  le  foixante 
cinquiefme  Richard  Picquc  natif  deBezançonqui 
deceda  Fan  mil  trois  cens  oélante  neuf,&  fon  corps 
gift  en  FEglife  deRheims,  luy  fuccedant  Ferry,  ou 
FedericCaffinel,  enterré  a  Auxerre  l'an  mil  trois 
censnonante,  après  lequel  vint  foixante  huiéten 
nombre  Guy  deRoye,  premièrement  Euefque  de 
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Verdun,  puis  archeuefque  de  Sens  ,  &  en  fin  de 
Rheims  ,&  mourut  l'an  mil  quatre  cens  neuf,luy 
fucccdât  Symon  de  Cramand  patriarche  d'Alexan- 
drie, le  fcptcntiefme  fut  Pierre  Trouffcau  enterré  a 
Bourges  :  le  fcptantc  &c  vniefme  Renauld  de  Char- 
tres, qui  fut  Chancelier  fous  Charles  fcptiefraejdu- 
ranc  le  Concile  de  Confiance,  &  ce  futluy  qui  le 
facra  a  Rheims  lors  qu'en  defpic  des  Anglois  la  pu- 
celle  leanne  conduit  ce  Roy  a  fon  facre:ceft  Arche- 
uefque mourut  l'an  mil  quatre  cens  quarante  qua- 
tre,&  gift  en  l'Eglife  des  frères  mineurs  a  Tours,  le 
feptante  deuxielme  futlacques  luucnd  des  Vrfins, 
qui  facra  le  Roy  Loys  onziefme,le  feptante  troifief- 
me  leanluuenel  des  Vriins ,  qui  mourut  l'an  rail 
quatre  cens  feptante  trois ,  gift  a  Rheims  en  l'Eglife 
chathedrale:le  feptante  quatriefme  Pierre  de  Lanel 
gift  a  Angers  :  le  feptante  cinquiefme  Robert  Bri- 
çonnet  Chancelier  de  France,  le  feptante  fixiefrae 
Guillaume  Briçonnec  frère  du  fufdit ,  le  feptante  fe- 
ptiefme  Charles  deCareéc,  le  feptante  huiâiefme 
Robert  c^e  Lenoncourc ,  quimonrut  l'an  mil  cinq 
cens  trente  trois,  luy  fucccdant  lean  Cardinal  de 
Lorrainefrere  des  Ducs  de  Lorraine,ôc  de  Guifc,& 
mourut  ce  bon  prélat,  ôi.  excellent  Prince  l'an  de 
grâce  mil  cinq  cens  cinquante,  eftanc  appelle  a  la 
Charl  de  ^^ê^     trefilluftre,  &c  trefdodte 

Lorraine  Cardinal  Charles  de  Lorraine,  le  miroir  desEuef- 
80.  Arche-  quesde  noftrc  fiecle,  lequel  vit  encore  au  grand 
uefquc  de  prouffit  du  royaume  de  France ,  &  pour  le  fetuicc 
Rheims.    de  Dieu,  &  de  fon  Eglife.  L'eglife  principale  de 
Rheims  baftie  des  les  premiersEuefques  fut  dediee  a 
laglorieufe  raere  de  noftre  Seigneur,  &  ce  fut  en 
icclle,  que  les  Huns  mafiacrerenc  le  glorieux Euef- 
que  faint  Nicaife,  au  propre  lieu  où  a  prcfent  eft  la 
chaire  fur  laquelle  on  annonce  la  parolle  de  noftre 
ftfe'oT'  &  depuis  luy  fut  baftie  vne  Eglife  qui  eft 

la  picmie-  o^^s  debout,  &  eft  yne  belle  Abbaye,auffi  bien  que 
re  fondée  ^^^^^  Rcmy,iadis  (  comme  dit  eft  )  fondée  en  l'hon- 
a  Rheims.  neurde  faint  Pierre,  auquel  y  a  vne  Eglife  facrec 
comme  plufieurs  autres  ,&  de  monafteres  en  bon 
nombre,  aflSn  que  la  fainteté  y  marche  de[mefme 
pied,voire  auec  plus  grande  perfeârion,  &  intégrité 
que  la  police ,  ôc  iuftice  temporelle ,  laquelle  eft  ré- 
gie par  le  BaiUif  du  lieu,  qui  a  fous  foy  les  Lieute- 
nans  general,particulier,& criminel, huid  Confeil- 
df  Rheims  ^^^^  j  &  ^  ce  baiUiage  rcifortent  (  comme  dit  eft  )  le 
&  lîeges    fiege de  Rheims ,  auecla  conferuation  despriuile- 
qui  en  Hc-  gesdel'vniuerfité  duditUeu,  fondée  pour  les  arts, 
pendent.    Ôc  pour  la  Theologie,&  laquelle  eft  vne  des  plus  fa- 
meufes  de  ce  royaume  ,  &  ou  f  après  Paris  )  eft  le 
meilleur  ordre,  &  exercice  :  y  font  cncorles  fieges 
de  Chaalons,  Efpcrnay,  de  Filmes,  de  Vertus,  &  du 
Bailliage  de  Sauldron.  Epernay  eft  affis  fur  la  riuic- 
EC'pcrnay  j-g     Marne ,  &  n'eft  de  grande,  antiquité  aumoins 
ficttc"      qu'on  treuue,  quoy  que  nous  trQuuons  que  du 
tcmpsdeHuicmar  Archeuefque  de  Rheims,  ceftc 
place  falloir  que  fut  forte,  puisque  le  fufdit  Eucf- 
que  f  y  retira  a  garant  auec  les  loyaux ,  reliques ,  & 
miniftrcs  eccleiiaftiques.  Au  reftc  a  Rheims  ou  en 
fon  diocefc ,  ont  efté  célébrez  diuers  conciles  Pro- 
uinciaux.  Le  principal  defqucls  fut  du  temps  du 
Concile         Léon  troifiefmc,  &  tenant  le  throfne  de  Frau- 
de Rheims      ^  de  l'Empire,  Charles  le  grand,  en  l'anhuiâ: 
l'an  8 15.    cens  quinze  ,  où  furent  traitées  plufieurs  chofcs 
touchant  la  leformation  de  l'Eglife,  fuyuant  que 


trouuerez  parefcrir  en  la  femme  des  Concilesrl'at? 
tre  fut  lors  que  par  l'ordonancedu  Pape  les  Euef- 
quesde  Gaule  falFemblerent ,  du  temps  deCaper, 
pour  remettre  le  bon  Archeuefque  Arnoul  en  fon 
fiege  ,  chaffé  iniuftement  par  ledit  Capet ,  ainfi  que 
dit  a  efté  cy  delTus.  Et  c'cft  tout  ce  que  vous  pou- 
uons  dire  de  la  cité  de  Rheims, n'ayans  peu  tant  gai- 
gner  des  citoyens  d'icelle  que  d'en  retirer  vne  feule 
mémoire  pour  l'ornement  d'icelle ,  ny  pour  hono- 
rer ceux  mcfme  qui  nous  en  eufîent  fait  part:  par 
ainiî  palferons  outre,  a  la  pourfuite  de  la  Champai- 
gne,  &des  citez  qui  recognoiircnt  Rheims  pour 
leur  Métropolitaine.  La  première  defqucllcs  eft 
Chaalons  fur  Marne ,  laquelle  nous  efcriuons  auec 
deux  (a  a)  pour  mettre  différence  entre  elle,  &  celle 
qui  eft  en  Bourgoigne,  &  fur  le  fleuue  ^rarc^nz  Cai 
nous  appelions  Sone,comme  auffi  les  Latins  les  di- 
fcernent  nommans  la  Bourguignonne  Calillonum^ 
&  la  Champcnoife ,  Catalaunum  :  de  la  première  fait 
mention  Cefar ,  ainfi  que  verrons  en  fon  lieu ,  de  la 
féconde  il  fepaffe,  mais  ne  faut  tourner  en  confe- 
quence  pourtant  qu'elle  ne  fut  deflors,  puisque 
tout  auiîî  toft  on  la  voit  eftre  cité ,  dés  que  les  diîci- 
ples  des  Apoftrcs  fefpandirent  par  la  Gaule  poury 
prefcher  l'Euangile,  6c  d'autant  que  (  comme  nous 
auons  dit  )  il  n'eft  pas  vraifemblable ,  que  Cefar  aye 
nommé  toutes  les  villes  de  Gaule,  ains  feulement 
celles  a  qui  il  auoit  eu  affaire,  ôi  d'autant  que  ce 
Chaalons  eft  compris  fous  le  nom  desRhemois,  & 
que  les  affaires  ne  luy  ont  donné  occafion  de  le 
nommer,il  f  en  eft  paifé,  côme  il  eft  d'autres  villes, 
lefquellesneantmoins  font  auant  queiamaisil  paf- 
faft  les  Alpes.  Ccfte  cité  eft  affile  fur  Marnc,ayant  a 
l'Orient  le  pais  de  Barrois ,  au  Septentrion  le  Rete- 
lois,  a  l'Occident  Efpernay,  &  au  Midyla  Gaule 
Celtique  :  fut  iadis  Comté ,  depuis  vny  a  celuy  de 
Champaigne,&  en  fin  donné  a  l'Euefque  qui  eft  vn 
des  douze  Pairs  de  France:de  cefte  cité  fait  mention 
Ammian  Marcellin  lors  qu'il  dit: 

Bute  annexa  ej}  fecunda  Bel^ica ,  ijua  ^mlUnifmt, 
vrhs mter  'ahas  eminens,      Cathalaun'i, (CT  E^mi.         ,  ^ 

A  ccfte  cy  eft  iointc  la  féconde  Belgique ,  où  eft 
Amiens,  cité  entre  les  autres  excellente,  puis  Chaa- 
lons,&  Rhcims:or  voit  on  que  c'eft  de  la  Champc- 
noife qu'Ammian  parle,  &  non  de  la  Heduoife, 
veu  qu'il  aioufte: 

K^Cfui  Secjuanos  BiT^ntios  vidimtts,  O"  E^uracos ^aliis 
petiores  eppidi^  multii ^Lugdunejèm ^rimam  Lugdnnum ey 
nat,  ty  CabiUona,  CT"  Senones ,  Bituriga^  c?"  mœnMm 
^uqufîudum  magnitudme  vetufîa. 

Entre  les  Sequanois  nous  auons  vculesBezan- 
çonois ,  &  Rauraciens  qui  furpaffent  plufieurs  au- 
tres villes  en  magnificence.  La  première  Prouincc 
Lyonnoife  eft  ornée  par  Lyon  ,  Chaalons  ,  Sens, 
Bourges,  &  l'ancienneté  des  murs  d'Auftun..Parlà 
vous  voyez  que  Chaalons  fur  Marne  eftoit  illuftrc, 
du  temps  de  Iulian  l'Apoftat,  &  qu'elle  auoit  touf- 
iours  tenu  ranc  entre  les  premières  villes  de  Is  Gau- 
le Belgique ,  bien  que  ny  Iule  Cefar ,  ny  Strabon  ne 
facent  aucune  métion  d'icelle.  Au  refte  de  dire  que 
ce  Catalaunum  ou  Chaallôs  foit  diète  des  Cattcs,  ôc  Cl 
Alans  peuples  Germains,  &  Seprétrionaux, c'cft  de  P'^ 
trop  rordre  les  mots ,  &  forcer  l'hiftoire ,  d'autant  '^^^^ 
qu'auât  que  ces  peuples  paffaffcnr  en  Gaule,  &  f'al-  fc„, 
lalPent  domicilcr  enElpaigne,  ccfte  cité  Belgique  Ga 

portoic 


deChampaigne. 


3« 


porroit  défia  le  nom  de  CutaUmum,  qui  me  fait  dire 
que  ce  fut  près  d'icelle,  &  non  en  Languedoc  que 
fut  deffait  Attile  par  les  Romains ,  Goths ,  &  Fran- 
çoySjfur  iceux  régnant  Meroueercar  il  ne  refte  place 
au  pays  Tholoufain  qui  porte  le  nom,&:  marque  de 
cefte  bataille,  5c  fi  on  veut  medrela  CauUtme  en 
ieu ,  ce  feroit  abufer  de  l'hiftoire ,  &  de  la  Géogra- 
phie, comme  ainfi  foit  que  ellen'eft  point  en  Lan- 
guedoc, ny  en  Gaule,ains  outre  les  monts  Pirenees 
en  l'Efpaigne ,  &  parmy  les  anciens  Celtiberes ,  qui 
ciîcorc  portant  le  nom  des  Goths,&  Alans,eft  cor- 
rompuement  di(5te  Cateloignc:  laquelle  neportoic 
cncorlenom,  lors  qu'Attile  futbatu  par  les  Ro- 
'P'  mains  es  champs  Catalauniens.  Lefquels  ne  font 
^  autres  que  ceux  d'alentour  de  ce  Chaalons,  comme 
ainfi  foit  que  peu  de  temps  auparauanc  cefte  gran- 
en  de&  furieufc  bataille,  Attila auoit  couru  tout  le 
li-  pays  Meflin  ,  &  Champenois ,  tandis  qui  Etie  Ro- 
main ,  &  les  Roys  Goth ,  §c  Françoys  l'apreftoyenc 
pour  le  combatre,  de  qu'ils  le  vindrcnt  trouuer  iuf- 
ques  en  Champaigne,où  eftant  deffait,  il  reprit  fon 
chemin  pour  reparer  fon  armée.  Mais  affin  que  les 
chatouilleux  nepenfent  queic  parle  par  cœur,  & 
quedegayetéie  vueille  ofter  l'opinion  qui femWe 
ia  enuieillie,  que  cefte  bataille  contre  Attile,ay  t  efté 
faite  en  Languedoc,  ieleur  allegueray  des  auteurs 
aufquelsilsaurons(peut  eftre)hontede  contredire, 
&  entre  autres  Sidonie  Apollinaire,  qui  viuoit  du 
temps  que  les  Hunsfeirent  cefte  courîc,  lequel  ne 
dit  pas  qu'Attile  courut  le  Languedoc,  ou  que  la 
.  bataille  fut  là  donnee,ains  au  pays  des  Belges,difant 
j_  ainfi  au  panegyric  dédié  à  Auite  fon  beaupere: 

j.      Et  iam  terri fick  àtffiUerdt  ^ttiU  turmk 
In  cam^os Je  Belga  tucs^v.x  litjuerat  alpes 
E[tw,tenue,cr  rarum Jîne  milité  ducens 
^Agnien. 

Et  ce  qui  Penfuit  au  texte: 

Là  où  il  fait  voir  que  ce  fut  au  pays  Belgien  que 
le  Hun  efpandit  fa  fureur,  &  non  es  terres  qui 
cftoyent  fouslapuilfancedes  Goths,  quoy  que  fon 
intention  fut  d'abattre  les  focres ,  &  des  Goths,  & 
des  Romains.  D'auantage  quelle  raifon  y  auroit  il 
de  dire,  que  Attile  vaincu  fe  retirant  eut  fait  les 
maux  que  depuis  il  exerça  furies  citez  de  Rheims, 
de  Metz ,  &  toutes  les  plus  excellentes  qui  cftoycnt 
le  long  des  fleuues  du  Rhim,&  de  la  Meufe,ce  qu'il 
n'eut  fceu  faire,fi  fa  defFaite  fut  furuenue  en  la  Gau- 
le Narbonoife  ?  Orque  ce  Chaalons  Champenois 
foit  le  lieu  de  cefte  bataille ,  la  mer  des  hiftoires  ,  ic 
grandes  Chroniques  de  France  le  maintient  lors 
que  dit  en  cefte  forte:  Mereuem  fut  tres-vrile,  & 
igprouffitable  au  royaume,  combien  que  moult  ayt 
fouffertjles  Hunscouras  fus  aux  Tôgres,&  Mettois 
(il  entend  ceux  du  pais  Mcflin)&  riblans  par  lerefi- 
du  pays  de  Gaule.  Caren  Chalonnois  auec  Ettm  Sé- 
nateur Romain  glorieufement  batailla  contre  At- 
tile Roy  des  Huns  :  où  Ion  dit  queiSoooo.  hom- 
mes moururent ,  entre  lefquels  fut  Theodoric  Roy 
des  VVifegots ,  fuyuant  Ecinâ^ôcMeroueHS.  Voila  les 
propres  mots  des  Chroniques  ancienes.queien'ay 
voulu  changer ,  affin  de  n'ofter  l'autorité  de  ce  tef- 
moignage.  La  cité  de  Chaalons  eftant  fuieâie  à 


Rheims,  &  quand  au  temporel      quand  au  fpiri- 
tuel,  ne  refte  d'eftrc  fiege  Epifcopal,  &  irefancicn 
duquel  (comme  i'ay  fait  ailleur)  il  faut  difcourir ,  Se 
nommer  lesEuefques,  &:ceux  qui  les  premiers  y 
ont  annoncé  la  parolle  de  falut ,  6c  la  dodrinc  de 
bonne  nouucUc.  Le  premier doncquiyprefcha,&  Quifutic 
annonça  lefus  Chrift  fut  Meramie,  que  on  appelle  tuefqué 
vulgairement  Mammé,  Romain  de  nation, &  difci-  f^^f^H' 
pie  de  faint  Pierre,  qui  l'cnuoya  en  Gaule  pourfe-  Marne^ 
mer  la  parolle  diuinc.  Or  quoy  que  ce  faint  perfon- 
nage  feit  grand  proffir,  &  qu'il  foit  vraifcmblable 
qu'il laiiîaft  fuccelFeuren  ccftcEglife,  fieft-ceque 
vousne  rrouuezpoint  le  nom  d'aucun  de  ceux  qui 
ônt  rcgy  ce  fiege  Chaalonois,iufqu'en  l'an  de  grâce 
trois  cens  cinquante  neuf  fcanr  a  Rome  le  Pape  Li- 
berie,  Ôc  tenant  l'Empire  Conftans  fils  de  Conftan^ 
tin  Icgrand,  qucfainr  Donatianeft  nommé Euef- 
que  de  Chaalôs,  Ôc  lequel  fe  trouua  auConcile  pro- 
uincial  de  Coloigne  Agrippinc,  d'où  {'enfuit  que  la 
fureur  desperfecutions  caufa  que  lesEuefques  ne 
paroiftbyent  plus,  ou  le  peuple  n'ofoit  fuiure  la  do- 
ctrine qui  luy  auoit  efté  prefchec.  Le  troifiefme  fut 
fainr  Domitian,  le  quatriefmc  Amable,  le  cinquief- 
me  Didier,  le  fixiefme  fut  Santifîimé,  le  feptiefrae 
Prouinde,  l'huitiefmc  lainr  Alpin:  le  neuuicfrae 
Amendin ,  qui  fe  trouua  au  premier  côcile  national 
célébré  a  Tours, duquel  nous  parlerons  en  fon  lieu, 
ledixiefmc  fenôma  Florende,ronziefme  Prouide- 
re,le  douziefmeProditor,le  treziefme  Loup  qui  fut 
au  concile  prouincial  célébré  en  la  ville  de  Cler- 
mont  en  Auuergne,  durantles  premiers  Roys  de 
France:le  quatorziefme  fe  nomma  Papion,  lequin- 
ziefme  Eucharie  :  le  fczicfme  Tatinode  :  le  dix- 
feptiefine  faimt  Elaphie  :  le  dixhuidticfmc  faint  Lu- 
domer ,  le  dixneuuicfmc  Félix ,  ôc  le  vingticfme  fut 
nommé  Ragnobaude,le  vingt  vniefme  Landeberfjj 
le  vingtedeuxiefme  Arnoul  ,  le  vingt  troifiefme 
Berthôde,  levingt^quatriefmeChamigne,  levingc- 
cinquiefine  Félix  deuxicfme  du  nom,  le  vingt  fixief- 
me Bladalde:  le  vingt  feptiefine  fut  Scorice:le  vingt 
huictiefmcRacarieile  vingt  neuuiefmeViellebaldc: 
le  trentiefme  fe  nomraoit  Bonon:  le  trente  vniefme 
Hildegrinrle  trente  deuxiefme  Aldcrie:le  trente 
troiziefmc  Loup  deuxiefme  du  nom  :  le  trente  qua- 
tre Ercharande,le  trente  cinquiefmeVVildcbert  :  lé 
trete  fixiefme  Bernon-.le  trente  feptiefme  Rodoald, 
le  trente  huiéliefme  Nenton  :  le  trente  neuuiefme 
Letheîdc,  le  quarânticfme  Bonon  fécond  dunora^ 
le  quarante  vn  Giluin  premier  du  nom,  le  quarante 
deuxiefme  Giluin  fécond  du  nom,  le  quarante  troi- 
fiefme Iuuenis,\t  quarate  quatriefmeGuy,le  quaran- 
te  cinquiefme  Roger  premier  du  nom ,  le  quarante  ' 
fixiefme  Roger  fécond  du  nom,  le  quarante  feptief- 
me Roger  troifiefme  du  nom,  le  quarante  huiclief- 
me  Philippe:Ie  quarante  neuuiefme  Hugues, le  cin- 
quantierme  Guillaume  qui  fut  furnommé  le  véné- 
rable, a  caufc  de  la  grauiîé,  ôc  modeftie  de  fà  vie ,  ôc 
conueifuion:  le  cinquante  vniefme  Ebald,  le  cin- 
quante deuxiefme  Hcibcrie ,  le  cinquante  troifief^ 
me  Geofroy  ;  le  cinquante  quatriefme  Guy  d'Ancé' 
fécond  du  nom  ,  le  cinquante  cinquiefme  Barthélé- 
my, le  cinquante  fixiefme  Haymon ,  le  cinquante 
feptiefme  Bofon,  le  cinquante  huidiefme  Geoftoy 
fécond  du  nom,  le  cinquante  neuuiefme  Guy  3, 
du  nom,  &  furnommé  delenuille  :  le  fojxantiefmç 
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Rotrodc,  lefoixante  vnîcfme  Gerald:  le  foixantc 
deuxiefmc  Guillaume  fécond  du  nom  dift  de  la  Per- 
che: le  foixanre  rroificfme  Philippe  fécond  fuinom- 
mé  de  Mcreuille  :  le  foixante  quacriefme  Geofroy  3. 
de  grand  pré,  le  foixate  cinquiefme  Pierre  de  Hans: 
le  {oixante  fixiefme  Anie ,  le  foixanre  fcpticfme  Co- 
non  de  Bicry  :  le  foixante  huidiefmc  fut  Arnoul  fé- 
cond du  nom  fils  du  Comte  de  Loches  :  lefoixante 
neuuiefme  Rcmy  deTourbefommc,  &c  le  feptan- 
tiefme  fut  Pierre  fécond  du  nom  furnommé  de  Li- 
tigny,cjui  viuoit  l'an  mil  trois  cens  vingt  fept ,  le  fe- 
ptante  vnicfme  fut  leande  Chafteau vilain  :  le  fe- 
ptante  deuxiefme  Pierre  troificfmedu  nom  dit  de 
Latilly,  le  fcptantc  troifiefrac  lean  Happe  fécond 
du  nom,le  fcptante  quatriefmc  Rcgnaud,le  feptan- 
tc  cinquiefme  Archambauld  :  le  leptante  fixiefme 
Gilles  de  Luxambourg,le  fepcantc  feptiefme  Simon 
de  Chafteau  vilain ,  le  fepcante  huidtiefme  Philippe 
de  Mculanc:le  feptante  neuuicfme  lean  de  Clcr- 
mont  troifiefme  du  nom  :  l'oiïtancicfme  Charles  de 
Spidtame,  qui  en  l'an  mil  quatre  cens  fut  Euclque 
de  Langres  :  auquel  fucceda  l'oétante  vniefmeen 
nombre  Loys  du  Bar,  quicfchangca  fon  Eucfché 
auecican  de  Salebruch  Euefque  deVcrdun,l'an  rail 
quatre  cens  dix  neuf,  l'oélante  deuxiefme  fut  lean 
deSenerpont  quatriefme  du  tiom ,  puis  lean  cin- 
quiefme dictTudertChanoine  de  Paris,&  huidief- 
me  en  nombre,  auquel  (ucccda  l'odtante  quatrief- 
me appelle  Guillaume  le  Turc:  puis  l'odante  cin- 
quiefme fut  Geofroy  Foreau,  auquel  fucceda  l'o- 
àante  fixiefme  en  nôbre  Gilles  fccond  deLuxcm- 
iîourg ,  le  odbante  fcptiefme  fut  Robert  de  Lenon- 
court  Cardinal,auquel  fucceda  Philippe  de  Lenon. 
court  fon  neucu  en  l'an  mil  cinq  cens  cinquante  fix, 
le  odtante  neuuicme  fut  de  Marchaumont,^'  par  la 
mort  duquel  a  prefent ,  il  cft  vaccanr ,  en  cet  an  mil 
cinq  ces  Icptare  quatre,  que  nous  drclîbns  cefte  de- 
fcription  Gauloife,fort  mal  fecourus  de  mémoires, 
qnoy  qu'il  foit  impo(îîblede  mettre  a  0n  vn  tel  œu- 
ure  fans  l'aide  &  diligence  deplafieurs  ,  n'eftant  en 
la  puilTance  d'homme  qui  viue  de  feul  defcrire,ie  ne 
dis  pas  l'vniuers  ;  mais  la  moindre,  &  plus  petite 
Prouince  qui  foit  en  iceluy  contenue.  Voila  quand 
au  corps  de  la  Champaignc,&  bailliages  en  elle  cô- 
teniiz ,  de  laquelle  qui  voudra  voir  plus  ample  de- 
fcription  lyle  les  œuures  de  M.  Pichou,  parmoy 
fouuent  allégué,  qui  vous  en  donnera  pleine  fatif- 
faftion ,  ôc  cependant  ie.pourfuiuray  le  corps  de  la 
GaukBeIgique,felon  qu'il  eftcôtenu  fousle  relFort 
de  laiurildiâ-ion  delà  coure  fouueraine  du  Parle- 
ment de  Paris. 

DES   CITEZ,  ET  EVESCHEZ  QJI 

DEPENDENT    DE  l'aRCHEVESCHE, 

Métropolitaine  ville  de  Rheims, 
&  autres  places  de  la  Pro- 
uince ancienne  des 
Rhemois. 

"Y  deflus  ,  ôc  dés  le  commencement 
auons  nous  diftribuec  la  Gaule  en 
^Celtique,Belgique ,  &  Aquitanique: 
^  \ôc  derechef  la  Belgique  en  première 
^&  fccondfe  :  la  première  cft  ores  (  peu 
f  en  faut)  Germanique, 6c  comprenant  les  bas  pays. 
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prefque  touts  défia  defcrits:  mais  la  féconde  cft  cel^ 
le  que  nous  auons  dit  eftre  comprife  en  la  Prouince 
deRheims,  ayant  les  fuffragants,  &  Diocefes  par 
nous  limitez  cy  deiîus,fous  faiurifdidion.  Or  cefte 
féconde  Belgique  contient  en  foy  plufieurs  belles  ^^^^ 
Ptouinces  fous  le  nom  des  Euefchcz  fuiets  ala  Me-  Gai 
tropoliraine  de  Rhcims ,  telles  que  font  ce  que  pro-  giq 
prement  on  appelle  France,  vne  partie  de  Champai- 
gne,Ô£  de  Bric,  le  Retelois,  Tirafche,  Vermendoys, 
Artois, la  Picardie,  Ponthieu,&:  le  Boulonois:caric 
ne  parle  que  de  celle  Belgique ,  qui  cft  enclofe  fous 
le  Parlemcnr  de  Paris ,  fuyuant  noftrc  diftribution 
modeine  de  la  Gaule ,  entant  que  le  refte  de  la  Bel- 
gique,ou  elle  apartient  a  l'EropirCjOU  a  Princes  par- 
ticuliers ,  ou  bien  elle  dépend  d'autres  parlements, 
comme  font  la  Bourgoione,Lorraine,  ôcle  grand 
duché  de  Normîtndie.  Mais  d'autant  que  prefque 
toutes  les  citez  qui  dépendent  de  Rheims  foncen 
ce  pays  Gouloys,  qui  à  p*efent  eft  did  la  Picardie.il 
faut  aullî  en  dilcourir,  veu  que  les  villes  ,  &c  citez  de 
cefte  Prouince  lont  des  plus  anciennes  de  la  Gaule,  ^  ^ 
&  le  peuple  d'iccile  rccommâdé  entre  les  plus  vail-  j^. 
lans,  comme  aufli  iadis  les  Belges  furent  nornmcz  les 
les  plus  forts  &  puiflants  d'entre  touts  les  Gaulois,  àv. 
ôi  lefquels  iont  l'eparez  des  Rhemois  parlariuicrc 
d'Ayne,  que  les  anciens  ont  appelle  Axone.  Or 
quand  au  nom  de  Picard,  iln'tlî  point  de  grande 
antiquité,  &  ceneanrmoinsnefevoitil  aucun  nom 
de  la  meime  nation, qui  nous  en  ayt  efclercy  l'occa- 
fion  de  telle  appellation  ,  laquelle  ie  nepenic  auoir 
cfté  donnée  fans  caule  :  mais  d'accorder  auec  le  fci- 
gneur  Euefque  d'Auranchcs  Robert  Cenalis  ,  ie  ne 
peux  pour  bonne  occafion,  lors  qu'il  dit  ainfi: 

ItAf^^Hos  hodie  Picardes  iioffra  <etM  appcllat ,  verè  ■ 
Belgx  iiccndt  fuft:i^m  po^lmodumin  Pictrderunt  nemen 
tra.nfm gYArunt- :  haud  Jc.o  anà  Brgardti  id  nominis  acctpe- 
m?;  qui  veut  dire:  jj. 

Ainfi  ceux  que  de  noftre  temps  on  nomme  Pi-  Pe 
cards,  doiucnc  eftre  dits  vraycmcnc  Belges:  lefquels  '5- 
puis  après  ont  rcceu  rappcilation  de  Picards  :  Si  ne 
fçay  ('ils  ont  pris  ce  nom  des  Bcgatds,  Q^ant  a 
moy  ie  ne  voudroy  dire  qu'vne  nation  fi  Chrcftien*- 
nc  eut  fon  appellation  d'vne  fcde  d'heretiques,  qui 
viuoyenrcn  l'an  mil  trois  cens  quatorze,  ôc  qu'il 
cft  impofîjble  que  tout  vn  pays  en  fut  renommé.  Se 
celuy  mefme ,  où  il  y  en  auoit  le  moins  en  nombre, 
entant  que  l'hiftoire  de  ces  Begards  porte  qu'ils 
prindrent  fource  en  la  balfc  Germanie,  qui  n'cft  pas 
ce  que  nous  appelions  Picardie,  Si  au  refte  ce  peu- 
ple fe  fut  dcfdaignéde  porter  ce  tilrre  fi  mal  forta- 
blepar  fi  lôg  temps, pour  ne  feir.bler  qu'il  perfiftaft 
en  fa  première  folie,  fiiamais  il  fur  taché  de  cefte 
herefie,ce  que  ie  ne  croy  que  iamais  luy  foit  aduenu, 
voire  diray-ie  plus  outre  que  les  Picards  auoyent  ce  I 
nomauant  que  les  BegardesfufTcnr  en  nature.  Se  ' 
qu'il  feparlaft  de  telle  (ède,  ainfi  que  les  diligents 
lyfeurspourrôt  recueillir,  en  lyfant  les  hiftoircs  an- 
ciennes. Or  fous  ce  mot  de  Picardie  font  comprifcs 
plufieurs  belles  villeSjpuiffàntes  citez.  Se  grand  nô- 
bre defortercftxs  contenues  es  limites  qui  fenfuy-  Lj 
uent.  AuLeuant  luy  gift  lepays  de  Flandres, duquel  lal 
la  riuiere  de  Leyt  la  lepare.  Au  Midy  luy  eft  la  Cha- 
paigne ,  au  Ponent  la  mer  auec  patrie  du  paysNeu- 
fttien,  ou  Normand, comme  à  prefent  on  l'appelle. 
Se  au  fepccntrion  luy  eft  la  mer  Oceane ,  regardant 
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du  codé  de  Calais,  &de  Grauclinesla  grande ifle 
d'Angleterre  :  eftant  ce  pays  arroufé  des  riuieres  de 
Soine,Oifc,Aine,Lefcau,ScarpCj&  autres  qui  le  Ce- 
ivdie  parent  aufîi  des  Prouinccs;  voifines.  Comme  le 
pays  eft  de  grande  eftendîie ,  aulîî  eft  il  autant  bien 
peuplé  que  Prouincc  des  Gaules ,  ôc  des  plus  fertils 
qui  foyent  en  l'vniuers ,  eftant  la  Picardie  vn  des 
Principaux  greniers  de  Paris ,  eftant  telle  qu'il  n'y 
manque  rien  que  le  vin,  plus  pour  ce  quelcsliabi- 
tans  ne  fcfoucientde  cultiuer  les  vignes ,  que  pour 
le  défaut  de  la  terre,  laquelle  n'y  eft  pas  Ci  contraire 
,à  la  plante  tortue,  qu'encore  elle  n'y  peut  proufH- 
ter.  Au  refte  ce  qui  eft  du  corps  ancien  de  la  Picar- 
'^"^  die ,  &r  qui  refpondoit  iadis  au  Parlement  de  Paris, 
eftefchantillé  deprefque  la  moitié,  acaufe  que  la 
riuiere  de  Grauelines  fepare  les  feigneuries  des  Roy 
de  France, &:  Comtes  de  Flandres  :  puis  vers  le  pays 
d'Artoys,  ôc  les  villes  d'Amiens  ,  &faint  Quentin 
ferucnt  de  frontières  vers  les  terres  d'Artoys,  & 
Cambrefy,  puis  y  a  vne  cnclaue  vers  le  duché  de 
Luxembourg ,  qui  va  iufqu'a  la  Meufe comprenant 
le  pays  de  G  uire,qui  eft  auffi  en  la  Picardie.  La.qucl- 
le  contient  en  foy  les  Euefchez  qui  C'enCinnem,  i'en- 
tens  en  ce  qui  eft  du  relFort  de  Paris ,  &  fous  la  fuie- 
ùion  ôc  obeilFance  du  Roy  des  Françoys ,  SoilFons, 
Scnlis,  Beauuois  (qu'on  raed  en  la  France)  Noyon, 
»ez  Laon,  Amyens,  ôc  Boloigne,  qui  fut  iadis  a  Terou- 
E-  cnne,mais  ceftc  cy  ruinee,le  fiege  en  a  efté  de  noftrc 
temps  tranfporté  a  Boloigne  fur  mer,  parleCon- 
^  "  cordât  fait  entre  les  Roys  l'an  mil  cinq  cens  cin- 
quante neuf,  ôc  a  iceluy  confentant  le  Pape  :  car 
quand  a  ce  qui  touche  Cambray,  Arras,  &  Tour- 
nay ,  f  en  ay  fait  ailleurs  mention,  ôc  pource  ie  m'en 
dcporteray ,  pourfuyuant  fîmplement  ce  qui  eft  fu- 
ietau  Roy  de  France.  Les  places  plus  renommées 
de  la  Picarde  font  la  Fere ,  Gandelu ,  Villiers  Corte- 
6-  rets  Beaumont,Crcil,Verberi  entre  MarneSe  Ayne, 
\  mais  entre  Ayne,  ôc  Oife  font  Lyance,  Velly,  Maie, 
Rirem5t,Copiegne,&  Chonils:puis  entre  Oife,  ôc 
^  Someon  peut  voir  Veruin ,  Guife,  la  Capelle,  Lan- 
drecy,Fonfomme,Bohan:faint  Quentin^iadis  nom- 
mée Augufte  desVermandoys:Nelle,Roye,Mondi- 
dier,  ClcrraontenBeauuoifys.Brccueil,  Pequigny, 
Blangis,  Abbeuilîe,  &  faint  Valéry.  Apres  ceoutre 
Some  vers  feptentrion  font  Ham,Peronne,Corbie, 
I>orlens,  Rue,  Crotoy,  Hefdin  (ores  en  ruine)  Ren 
ty,  Monftrueul  fur  mer  ,£ftaples,  Bouloignc,  où  le 
pays  va  en  f'eftreftiflànt  le  long  de  la  mer,  félonie 
Comté  d'Oye,  ayant  en  foy  les  villes  de  Guines,  Ar- 
dres,  Hames,  Blarnes,  &  la forterelfe indomptable, 
de  Calais,  defquelles  nous  dirons  en  fon  lieu  de 
chacune  ce  qui  fera  en  noftre  puilPance ,  &  fuyuant 
lesinftrudionsque  nous  en  auons  retirées ,  ôcie- 
couucrtes  de  ceux  du  pays,  lefquelles  font  de  peu 
d'efFed ,  nul  prefque  f  eftant  mis  en  deuoir  de  nous 
en  donner.  La  première  donc  des  citez  de  la  Gaule 
Belgique  dépendant  de  Rheims  eft  l'ancienne  ville 
dcSoilFons,  mécionnee  par  Ptolomeelors  qu'il  dit. 
^'  Sous  lefquels  font  les  Româdues,&  la  cité  defquels 
:^  Augufte  des  Româdaes  (qu'on  eftime  eftre  Luxem- 
bourg:) ôc  au  delFous  de  ceux  cy  font  les  Veftbns,  la 
cité  defquels  pofee  a  l'Orient  du  fleuue  de  Seine,eft 
nommée  Augufte  des  VetFons,  ôc  c'eft  la  ville  de 
SoilFons,  de  laquelle  nous  parlons  en  ceft  endroits  " 
ôc  raefme  nom  leur  donne  Strabon  ,  qui  les  auoifl- 


ned'Amiens,de  Beauuois, &  dcTerouenne.  La  cité 
deSoiflbns  faut  que  foit  auffi  de  grande  anciêneté, 
vcu  que  du  temps  de  Cefar  ellecftoit  ennoblie  du 
tiItrcderoyauté,&  auoit  alliance,&  confédération 
aucc  ceux  de  Rheims ,  aufquels  elle  faifbit  quelque 
obeilFance  :  ce  que  nous  pouuôs  recueillir  de  Cefar 
parlant  en  cefte  manière,  & faifant  mention  du  ra-  Cefar li.i 
port  des  Rhemois  fait  a  Cefar:  Que  touts(dit-il)les  «''^l^g"" 
autres  Belges  cftoyét  en  armes,  &  que  les  Germ:dns  '  y^^^^*'  ' 
fetenans  le  long  du  Rhin,  feftoyent  ioindsauec 
eux,&  que  leur  fureur  cftoit  fi  grande,qu'il  n'auoit 
efté  en  leurpuilFance  de  dcftourner  les  SoiiFonnois 
de  ccfte  ligue,  quoy  qu'ils  faiïent  leurs  parents,  ÔC 
alliez,  &:  qu'ils  vfalîcnt  demefme  droit, &  loixfem- 
blabies,&  qu'ils  eulFenr  vn  mefme  magiftrat,&  fuC- 
fent  fournis  a  vnmefmeEmpiie.Ces  motsmôftrenE 
donc  que  SoilFons  eft  ancienne,  illufte,  &  noble,&; 
que  fon  Prince  failloit  que  fefaçonnaft  aux  diètes, 
&  alFemblees  qui  Ce  faifoyent  a  Rheims ,  puis  qu'ils 
iouiiFoyent  de  mefraes  droit,  loix,  couftumcs,  Ma-  „ 
giftrat,&  puilTance.Or  qu'ils  cuffcnt  Roy  pour  eux  eftoTt  ro"' 
le  declaire  le  raefme  Cefar,  difant  ainfi  :  Que  les  aume  auL 
SoilFonnoiseftoyenr  voifmsde  ceux  de  Beauuoify,  que  les  Ro 
lefquels pofFedoyent  vne  large,  &  trelFertillccam-  '^ai"svinf 
paigne:que  de  noftre  mémoire,  ils  auoyenr  eu  pour  qI^^I" 
Roy  Diuitiaque  le  plus  puilFant  Prince  qui  fut  en  ^* 
toutes  les  Gîules,  d'autant  qu'il  auoit  comiriandéa  Diuitiac 
la  plus  part  de  ces  régions,  ôc  encorfurl'ifle  de  Bre-  &  Galbe' 
taîgne(c'eft  ores  l'Angleterre)  que  maintenaut  Gai-  Roys  de  ; 
bceftoit  leur  Roy,  lequel  touts,  à  caufe  de  fa  pru- 
dence  ôc  iuftice,  d'vn  commun  ôc  vnanirae  accord, 
àuoyent  fait  gênerai  de  leur  armce.  Et  en  autre  paf- 
fagevous  trouuezque  Cefar  defireux  de  dompter 
les  BoauuoifienSjCommença  par  SoilFons,  elpcrant      .  „ 
que  cefte  cy  accablee,il  luy  feroit  plus  aifé  d'auoir  la  pr^°e 
raifon  des  autres  Belgiens,qui  luy  faifoyent  fi  cbiii-  Ccfli^n^g^ 
nément  la  guerre.  Et  après  que  les  Romains  eurent  de  h  guet] 
domptées  les  Gaules,  fi  eft-ce  quele  paysSoKFon-  ïeGalli-" 
nois  ne  fut  fans  degfédepreeminence,commeainfi 
foit  que  les  Prêteurs  de  Belge  C'y  retiroyent  plus 
qu'en  pas  vne  des  autres  citez:ce  qui  Ce  peut  voir  en 
ce  que  dit  Aymon  moyne  en  fon  hiftoire  Françoife, 
lors  qu'il  fait  mention  de  Gillon  Romain  gouuer- 
neurdes  Gaules  au  nom  de  rEmDcrcur,&:  du  Sénat 
de  Rome  :  Childeric  f  dit-il  )  ayant  ioind  f^s  forces 
aucc  VVinomade  il palFa outre,     vainquant  Gil- 
lon en  bataille,  le  contraignit  auffi  de  quitter  le 
royaume,  &  chaiFé  il  fe  retira  a  SoilFons,  où  il  palFa 
le  refte  de  fa  vie,&:  luy  mort, fon  fils  Siagrie  poiFeda 
la  ditSte  cité  par  droit  de  flicceffiô  héréditaire.  Mais  Li.ï,  c.  ïs, 
ailleur  il  monftre  que  Clouis  fils  de  ce  Childeric 
priuaSiagriede  faprincipauté,difantainfi  :  A  Chil- 
deric fucceda  par  droit  héréditaire  (ce  ne  fur  donc 
point  par  eledion)  lefufdit  Clouis,  hommeforc 
adroit,  &  vaillant  en  guerre,  &  lequel  n'eftoir  fé- 
cond a  pas  vn  des  princes  fespredecelîcurs  :  lequel 
chafFa  Siagrie  fils  de  Gillon  de  la  cité,&  fouueraine- 
ré  deSoilFonSjlaquelleilrait  fous  fa  puiilànce.Delà  Clouisofîa 
cnauant  cefte  ville  commença  adrelFer  les  cornes 
plus  haut  que  iamais,  d'autant  que  fous  les  enfants,  ^.^[^^ 
ôc  héritiers  dudit  Clouis  elle  fut  faite  chef  du  royau 
me,&le  fire  d'icelle  fouuerain  d'vne  bonne  partie 
de  la  Gaule  Belgique,  ainfique  fans  graode  pein£ 
vous  pourrez  recueillir  des  annales,  &  hiftoire  de 
France ,  comme  encore  il  fe  treuue  que  Soi{Fonsl"ut 
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fait  fiege  de  roy  du  temps  du  partage  fait  entre  Car- 
loman,  &  Charles  furnomrac  le  grand  enfansde 
Carloman  Pépin  :  là  où  de  là  en  auant  il  perdit  ce  tiltre,  &  vint 
Roy  de    receuoir  le  tiltre  de  Comté,  (oit  comme  pour  gou- 
ucrnement  ou  vicariat ,  ou  en  droit  nereaitaire,de- 
quoy  ie  furferray  le  diicours  pour  venir  a  l'eftat  de 
l'Eglife, entant  que  l'Euefque  deSoiflbns  eft  (  com- 
me auons  dit)le  Doyen  entre  les  fufFragas  Euefques 
cjui  dépendent  du  Métropolitain  de  Rheims,  feanc, 
&  délibérantes  affemblees  le  premier  après  l'Ar- 
cheucfque.  Etlacaufe  dececy,  eftpource  queles 
Rhemois,&  Soiflbnnois  ont  eu  de  femblables  apo- 
ftres,&  Euefqucs  qui  leur  ont'portc  la  parollc  diui- 
ne  jdefquels  ie  vous  diray  rordre,ainfi  que  iufqu'icy 
i'ay  fait  des  autres  Eucfques.   Le  premier  donc  fut 
de  Soifsôs.  '^'"^  ûixte  Komain  enuoyc  par  laint  Pierre,  &  auec 
luy faint Sinicie ,  quiluy  fucccda:  mais  &  rvn,& 
l'autre  furent  martirifez  fous  Néron  empereur  bien 
toft  l'vn  après  l'autre,  en  l'an  de  noftre  feigneur 
foixante  quatre ,  &  ce  furent  ces  deux  mefmes  qui 
conuertirent  ceux  de  Rheins,  &  y  plantèrent  la  foy, 
ainfi  qu'auons  veu  enfonlieu.  Le  troifiefme  Euef- 
que  Soiffbnnois  fe  nomma  Diaitian  :  le  quatriefme 
Ruffin,le  cinquiefme  Filian,&  le  fîxiefme  Mertarie, 
ou  Mercure  lequel  fe  trouua  contre  Enphrate  au 
concile  de  Coloigne  Agrippine ,  célèbre  en  l'an  de 
noftre  falut  trois  cens  cinquante  neuf.  A  ceftuy  fuc- 
ceda  feptiefmeen  nombre  Onefim,  qui  fut  fuiuy 
par  Vincencule  en  la  dignité:  le  neuuicfmc  eftoit 
Lubean:  ledixiefme  Onefim  fécond  du  nom  :  i'on- 
zicfme  Herlibie,  le  deuziefme  faint  Principie ,  frère 
de  faint  Remy,qui  fe  trouua  au  fecôd  concile  Arau- 
fîcan,â'eft  a  dire  d'Or5ge,fous  le  RoyClouis  en^l'an 
de  grâce  quatre  cens  cinquante,  a  ceftuy  fucceda 
Loup  treziefme  en  nombre,  qui  en  l'an  cinq  cens 
vingt  fix  fe  trouua  au  premier  concile  national  de 
l'Eglife  Gallicane  tenu  en  la  cité  d'Orleans:apres  le- 
quel tint  le  fiege  de  SoiftonsEodard,  puisleqiun- 
ziefmefut  nommé  Erargifile,  &  ie  feziefme  Vrfraa- 
ric,  ou  Antcharie  qui  viuoic  l'an  de  grâce  fix  cens 
foxante  neuf,  le  dixfeptiefme  eftTheobald  ou  Thi- 
bauld:  le  dix  huiéiiefme  Tandulphe:  le  dix  neuuief- 
meLandulphe,  &  le  vingtiefme  faint  Anfaric,  au- 
quel fucceda  Adlobcrt,  puis  faint  Dranife,  &  le 
vingt  tfoifiefmc  fut  Aubert,  le  vingt  quatriefme 
Vlialambcrt  le  vingt  cinquiefme  Adalbert,  le  vingt 
fixiefme  Gandain  :  le  vingt  feptiefme  Machaire ,  le 
vingt  huiftiefme  Gualcen ,  le  vingt  neuuiefme  Ce- 
rabold,  le  trentiefme  Gerabert ,  le  trente  vniefmc 
Madalbert,  le  trente  deuxiefme  Deodate  :  le  trente 
Rhotard  i.  troifiefme  Hildcgand ,  le  trente  quatriefme  fut  Ro- 
dcgrade,   thard  qui  viuoit  en  l'an  de  noftre  feigneur  hui6t 

cens  cinquante  neuf,  CeftEuefquefutc6damné,& 
mis  par  le  ,       ^,   ^         rr    i  i     Dr-     /-  i        n  /• 

Pape_       dépote  en  vne  aiiemblcc  d  Euelques ,  en  laquelle  fe 

trouua  auffi  le  Roy  Charles  furnommé  le  Chauue, 
mais  depuis  le  Pape  Nicolas  luy  donna  l'abfolutiô, 
&  recôcilia  a  l'Eglife,  annullant  les  ordonances  fai- 
tes contre  le  fufdit  Euefque.  A  ceftuy  fucccda  le 
trente  cinquiefme  nômé  Bertharie ,  le  trente  fixief- 
me fut  Aufalon,le  trente  feptiefme  Rhotard  fécond 
du  nom, le  trente  huidiefme  Rhotard  troifiefme  du 
nom, le  trête  neuuiefme  Angelunde,le  quarâtiefme 
Hildebert,le  quarante  vniefme  Ricilefe:le  quarante 
deuxiefme  Rodonie:  le  quarante  troifiefme  Albon, 
le  quarante  quatriefiiie  Guy  premier  du  nom,  le  45. 


Guy  fécond  du  nom:  le  quarântc  fixiefme  fut  Fouî- 
ques,qui  mourut  l'an  i  o  1 8. au  moys  d'Aouft,fcant 
a  Rome  Bencdiâ:  huidiefme ,  &  régnant  en  France 
Robert  fils  de  Hue  Capct,  &nefault  quelelyfcur 
trouue  eftrange,  queie  mette  la  dateés  vns  Euef- 
ques,  &  lailTe  celle  des  autres,  veu  que  ie  fais  ce  qui 
eft  en  ma  puilfance,  laquelle  f  eftand  iufqu'a-ce  que 
les  inftruàions  que  i'ay  peuuent  f  eftendre,  n'eftant 
loifible  d'aiouftcr  rien  en  l'hiftoire ,  ny  de  baftir  les 
chofes  a  noftre  fanrafie.  A  ce  Foulques  fucceda 
Deodat  fécond  du  nom,  &  quarante  feptiefmeen 
nombre:  le  quarante  huidtiefme  fut  Berold:  le  qua.- 
rante  neuuiefme  Hctdon ,  le  cinquante  Arnoul,  le- 
quel fut  confacré  Euefque  a  faint  Medard  audit 
Soiifons,  en  l'an  de  noftre  falut  mil  odâte,  régnant 
en  France  Philippe  premier  du  nom,  &  feant  a  Ro- 
me Grégoire  feptieirne ,  par  le  commandement  du- 
quel fut  faire  cefte  confecration  par  Hugues  Arche- 
uefque  de  Lyon,  &  légat  es  Gaules  du  faint  fiege 
apoftolique,cequicft  tcfmoignépar Sigebert  qui 
en  parle  ainfi  en  fa  Chronique.  Ence  mefmetemps  ' 
(  dit-jl  )  reluifoit  en  miracles ,  &  grandes  vertus  au  ^"^ 
monaftere  de  faint  Medard  a  Soiflons ,  le  tresheu- 
reux  Arnoul, lequel  defireux  de  viure  faintemcnt.Sç 
touché  d'vn  zele  ardent  de  dcuotion ,  choifit  la  vie 
foiitaire,&  fe  trauailloit,&  afïligeoit  auec  vne  trop 
eftroite  &  feuere  abftinence  ,  de  forte  que  Dieu  luy  , 
départit  le  don  de  prophétie ,  ôc  de  reclus  il  fut  fait  hc 
abbé  de  ce  monaftere,  &ce  nonobftant  qu'il  eut  P^' 
laiifélafolitude,  fi  cft-ce  que  mefprifant  le  monde, 
il  vefquit  en  repos  intérieur  de  fon  ame.  Or  eftant 
mort  l'Euefque  de  Soiifons,  il  fut  eflcu  a  cefte  di- 
gnité, &:  par  le  commandement  du  Pape  Grégoire, 
il  fut  confacré  par  Hugues  legac  du  faint  fiege  apo- 
fi:o!ique,  &  Archeuefque  de  Lyon.  A  faint  Arnoul 
fucceda  cinquante  deuxiefme  en  nombre  Hugues 
de  Pierre  font,lequel  en  Tan  mil  cent  trois,faifant  le 
voyage  de  lerufalem  mourut  en  Italie,  luy  fuccedât 
Manaffé frère  de  lean  Comte  de  Soiifons:  car  ce  fut 
depuis  Capcc  qile  cefte  cité  fut  érigée  en  Comté, 
&  lailfee  héréditaire  a  ceux  qui  auparauant  n'en 
cftoyent  que  gouuerneurs.  Le  cinquante  quatrief- 
me fut  Lyfiard  de  Crefpy,  qui  mourut  l'an  mil  cent 
vingt  fcpt,luy  fuccedât  leflcn  de  Berry,l'an  mil  cent 
cinquante  vn ,  &  a  ceftuy  le  cinquante  fixiefme  en 
nombre  nommé  Arnoul  fécond  du  nom  ,  furnom- 
mé de  Pierre  fond,  qui  mourut  l'an  mil  cent  cin- 
quante hui£t,  puis  le  cinquante  feptiefine  fenom- 
moit  Hugues  d'Angleterre,fous  lequel  les  Chanoi- 
nes de  Soiifons  furent  mis  en  liberté ,  &  émancipez 
de  la  puilfance  de  l'Euefque  ayants  vn  doyen  qui 
commandaft  furie  Chapitre.  Le  cinquâtehuiétief- 
mc  fut  nommé  îufticiaire  :  le  cinquante  neuuiefinc 
Niuelon  de  Ccrify  l'an  mil  cent  feptâtc  cinq,auquei 
fucceda  le  foixantiefme  nommé  Aymard,  ouHey- 
mard  de  Prouins:  le  foxante  vniefme  fut  Jacques  de  D 
Bazoches,lequel  en  l'an  mil  deux  censvingt  fix  cou- 
ronnalc  Roy  faint  LoysaRheims,commelepre- j^^^ 
mier  après  leMetrapolitain,  &Ie  fiege  duquel  va- 
quoir  pour  lors  ,  eftant  lors  vuidé  le  différent  qui 
fourdit  au  facrc  deLouys  le  gros  encre  les  prélats 
deRheims,  &:  deSens,pour  lefaitdel'onâriô  roya- 
le, chacun  difant  luy  en  apartenir  l'office,  l'autorité 
en  dcmourant  comme  propriété  a  l'Archeucfque 
deRheims,  acaufequelà  futbaptifcClouis,  &  la 

fainfte 


De  la  Picardie. 


r: 


fain£tc  ampoule  cnuoyee  par  miraclci  A  ce  laques 
fucccda  61, en  nôbre  Raoul  de  Condin:  puis  Guy  5. 
&  furnômé  du  Chaftcau,lequel  fut  au  voyage  delà 
terre  faince  &C  occis  par  les  infidelles  a  vn  rcncôrrc: 
ceftuy  mort  vint  a  la  dignité  le  (34.  en  nôbre  appelle 
Niuct  de  Bazoches  l'an  1152.  puis  Milon  de  Bazo- 
chesle  6^.  auquel  fucceda  fon  ncucu  Gcrauld  de 
Moncorner,  lequel  mourut  l'an  1  2  9  o.  &  après  luy 
fut  ôj.Eucfque  de  SoiiFons  Symô  Matillas  de  Bucy, 
Eucfque  de  Paris,&  qui  mourut  l'an  129(3.  A  ceftuy 
fucceda  Guy  4.  furnommc  delà  Charité,  qui  fut  fa- 
cré  le  iour  de  la  natiuitc  de  noftre  Seigneur  audit  an 
I  i  9  (3.  le  (S9.  fut  Gcrald  2.  furnommé  de  Cortanne 
qui  trefpaira  en  l'an  1331.1e  70. fut  Pierre  de  Capis,le 
71.  Guillaume  Bertrandi  :  le  72.  Symon  de  Buiîy  :  le 
73.Vi£tor  de  Camerin;  le  74.Nicolas  Gabcrt:  le  75. 
Rcnauld  des  Fontaines  qui  fut  facré  a  Paris  l'an 
1423.  &  mourut  l'an  1442.  après  luy  fut  eflcu  lean 
Milet  7(î.'en  nôbre ,  &  mourut  l'an  1502.  après  leql 
vint  a  l'Euefché  Foucauld  de  Bonneual  Limofin  de 
maifon  noble ,  &  illuftre  77.  en  nombre,  &  lequel 
mourut  r  an  de  grâce  i526.auquel  fucceda  Simpho- 
lian  Bouhand  Lyonnois ,  &  a  ceftuy  le  79.  nomme 
Mathieu  Parifien ,  touts  lefquels  ont  cfté  légitime- 
ment appeliez  a  telle ,  &  fi  fainte  dignité ,  &c  y  ont 
vefcuauec  telle  fincerité,que  la  mémoire  en  eft  glo- 
ricufe,&  agréable  en  la  bouche  des  hommes. Ce  fut 
a  SoilFons  que  fut  célèbre  le  Synode  des  Eglifes 
lec  Gallicane ,  &  Angloife  fous  le  Roy  Philippe  Augu- 
ics,  fte,à  caufc  que  le  Roy  Anglois  auoit  challé  les  Euef^ 
:fs  ques  de  leurs  fieges ,  ôc  iouiffbit  il  y  auoit  défia  fix 
ans  des  reuenus  de  leurs  bénéfices  ,  par  les  mains  de 
^  j  fes  receueurs ,  ce  qui  força  les  mifcrables  prélats  de 
js,  fe  retirer  enFrance  vers  leRoy  fufdit,lequel  feit  l'af- 
femblee  fufdide  de  Soilfons  y  affiftant  luy,les  Euef- 
ques,&  feigneurs  du  royaume,  en  laquelle  fut  arre- 
ftee  la  guerre  contre  l'Anglois  cxcommunié,&  per- 
fecuteurtantdel'Eglife,  que  des  ecclefiaftiques.  A 
l'ordonance  &  opinion  de  tout  le  confeil  f'oppofe- 
renr  les  Comtes  de  Flandres  nommé  Fcrrand,&  ce- 
luy  de  Boloigne  nômé  Renauld,qui  auoyét  intelli- 
1.    genceaucclcs  Anglois,d'où f enfuiuit la guerrecô- 
ucz  treleFlamantjlequcl  fut  vaincu, pris,iS«:  en  ia  ba- 
1-   taille  contre  lequel  fe  portèrent  vaillâment  les  Soif- 
fonnois,  côme  îè  relFentans  de  la  gloire  de  leurs  an- 
ceftres ,  &  de  celle  brauade  qui  leur  feit  iadis  tenir 
me.  tefteaux  forces  Romaines.  Ceftecité  de  SoiiFons 
f'eft  reftentie  auflî  bien  que  les  autres  de  la  perfecu- 
tiondes  Huguenots  durant  les  troubles  de  France 
fous  le  Roy  Charles  9.  liurce  entre  leurs  raainspar 
asaf  ceux  mefme  qui  la  deufser  auoir  gardee,quoy  qu'ils 
par  f'y  foyent  gouucrnez  plus  modcftement  que  les  au- 
tres,n'y  pillans,ny  rauageas  chofe  quelconque,ains 
feulement  fe  tenans  coys  pour  fuyurc  la  fortune  de 
celle  des  parties  qui  auroit  le  plus  de  forcermais  par 
la  grâce  de  Dieu  celle  cité  qui  fut  iadis  chef  du  royau 
me  ,  eft  auffi  dcmouree  entière  a  fon  Roy,  ayant  fes 
citoyens  catholiques,  &  fidcUes  fuiets  de  leur  Prin- 
ce naturel  &c  légitime  :  au  refte  la  iuftice  temporelle 
de  SoiiFons  refpôd  au  Bailliage,  &  fiege  prcfidial  de 
loij  Laon.  Qrn  fera  caufe  que  ie  pourfuiuray  ma  defcri- 
ca-  ptiô  par  le  Laônois,  lequel  eft  côtenu  entre  les  fleu- 
>x    ues  d'Aine ,  &  d'Oife ,  &  la  ville  capitale  duquel  eft 
aflîfe  fur  vn  raonr,  côme  tenant  le  chef  haulcé  pour 
vifer  furies  membres  qui  dépendent  d'icelle  :  aulïi 
Tonc  les  anciens  appellee  Léiudunuf/>^çaza.at  que  co- 


rne aillcur  nous  aiiôhs  dit ,  ce  hnot  Dunutn  fignifie 

autant  que  montaignc.  Ilfcmbleroit  que  ceftecité 

fut  modcrnCjVcu  que  prefque  pas  vn  des  anciens 

n'en  fait  mention  quelconque,  &  n'éft  mife  parmy 

celles  qui  feirent  tcfte  ou  qui  Pallièrent  aux  Ro- 

rttains ,  &  toutcsfois  il  appert  qu'il  faut  qu'elle  nè 

fut  des  ce  temps  là,  puis  que  le  fiege  Epifcopal  n'y 

eft  eftably  que  quatre  ou  cinq  ces  ans  après  la  mort 

de  noftre  Seigneur;  Auffi  es  anciennes  pancartes, 

Laon  eft  appelle  Chaftcau  ,  lequel  fut  érigé  en  cité, 

&  faitEuefché  fous  le  Roy  Cloiiis  en  l'an  de  noftre  Ert  quel 

Seigneur  (comme  dirSigebctt)  cinq  cens,  duquel  teps^Laoa 

voicy  les  paroUes:  Clouis  ayant  donné  plufiéùrs  ^[^^  ^ 

terres  Se  polFcflîons  a  l'Egîife  de  Rkeims,  Saint  Rc^  Sigèbetc 

my  en  donnant  vne  partie  a  l'EglifédeLaon  y  efta-  en  fa  Gluo 

blit  vn  fiege  Epifcopal ,  &  ordonna  pour  premier  "''î'i^'  ' 

Euefque  vn  nomrrié  Gcnebauld  hotnmé  marié, 

mais  qui  f'eftoitfeparé de  fa  femme,  elle  le  confcn- 

tant  :  inais  depuis  tombant  en  péché  aucc  elle  après 

leur  vœu,  faint  Remy  luydonna  penirenccdefepr 

anSj  le  tenant  enclos  cnvn  lieu  folitairé,  d'oùle 

temps  de  la  pénitence  expiré ,  il  le  tira  &c  le  remit  en 

fon  fiege,  lequel  tandis  il  auoit  gouuernc  ,  ainlî 

qu'auparauanr  qu'il  y  eut  Euefque.  Et  puis  que 

nous  en  forames  lur  ce  propos  ,  &  que  n'auons  au* 

tre  chofe  de  l'antiquité  de  cefte  v-ille.nous  pourfuy-  ^  ^ 

/TPI  0   •     1         I     T  ■        •  Succeiiioa 

urons  aulli  1  hiltoire  des  prélats  Laonnols ,  qui  ont  j^^,,  g^^^. 

efté  depuis  ce  Gencbauld  iufques  a  noftre  tempsé,  qacs  'de 
De  ce  iécret  embraftement  de  l'Euefque  fufdir,  for-  Laon. 
tirent  a  diuerfes  foys  fils,  &  fille,  lemafle  fut  pat 
faint  Remy  nommé  Latron  bu  Larron,  a  caufe  que 
clandeftinement,  ou  a  la  defrobce  Genebauld  l'a» 
uoit  produit  en  fa  femme  :  &  a  la  fille  il  donna  là 
nom  de  f^ulpecuU,  qui  fignifie  petite  Rcnarde,- 
d'autant  que  furtiuemcnt ,  il  auoit  eticor  cogneu  fâ 
femme,  ôc  d'elle  eu  cefte  fille  :  &  neantmoins,  &  ce 
fils  &  cefte  fille,  ont  efté  fort  recômandez  en  ver- 
tu, fainteté,  &  raodeftie  :  5c  le  fils  norametticnt,  le- 
quel après  le  trefpas  de  fon  pere ,  fut  trouué  fi  par^ 
fait  que  faint  Remy,  Ôc  le  refte  du  Clergé  l'cfieut 
pour  fuCCeder  a  Gcnebaud ,  &  eftre  le  fécond  Euef^ 
que  de  Laonî  le  troifiefmefutElmande,le  quacrief^ 
raeRichartjOU  Lambcrr,le  cinquiefmeS.  Gaynaldj 
ou  Canoald  :  le  fixiefme  Atole ,  le  fepticfme  Viu" 
frindirhuiôtiefme  Peregrin,le  neuuiefrae  Gifard,  lé 
dixiefme  Serulphej  l'onziefme  Madclgarie,  le  dou- 
ziefmeSigoald,  letrezicfme  Bertifride,  le  quator^ 
ziefme  Madelinne,le  quinziefme  Genebauld  fecôd^ 
le  feziefme  Bernit ,  le  dix  fepticfme  Garinde ,  le  dix- 
huidiefme  fut  nommé  Vnanilon  premier, le  dix- 
neuuiefme  Vnanilôn  fécond  ,  &  le  vingtieime  fe 
nomma Eibon.  A  Eibon  fucceda  21. en  nombre  Ba- 
nifride,  le  vingt  deuxiefraefut  Sigcbode,  levingc 
troifiefme  Oftrolde,le  vingt  quatricfrae  Simeon,le 
vingt  cinquiefme  Perdule,  le  26.  Hincmar,  lc27.- 
Hedemolphe ,  le  28.  Didon  :  le  29.  Raoul  ou  Ra- 
dulphe:le  3o.Ifaac:le  3i.Vninomie,lc  32.  Lindon,le 
33.1can  i.&  du  temps  de  Hué  Capet  fut  le  34.  nom- 
mé Adeleluin  ou  Ancelin  en  l'an  990.  Ie3y.  futRo- 
ricon,lc3é.  Adelber,le  37.  Gelin,  le  38.  Léonard, 
en  l'an  1050.  le  39.  fut  Elinand  l'an  1095.  ce- 
ftuy eft  nommé  par  Sigebert  Eluiand,  du  temps 
duquel  il  dit  que  a  Laon  il  y  auoit  vn  Vidame,  cefl 
à  dire  Vicegerent,&  luge  temporel  pour  l'Euefque^ 
ainfi  que  nous  l'auons  defcrit  faifans  mention  de  la, 
cité  de  Chartres,  &faic  mention  de  certain iuge- 
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met  donné  a  Laon  par  le  fufdit  Vidame,duquel  qui 
aura  defii-  de  voir  le  difcours ,  life  la  Chronique  du 
fufdit  Sigcbcrt ,  car  ie  ne  veux  m'arrefter  fur  chacu- 
ne occurrence.  A  ceft  Elimand fucceda le quaran- 
ficfmeEuerque  de  Soiflbns  nomme' Ingelrand,  le 
quarante  vnief-ne  fut  VValdric  en  l'an  mil  cenc 
.^ouzc,natifde$oifîbns  mefme.lequel  en, ynecon- 
luracion  du  peuplefut  occis  Je  leudy  apre^  Pafques 
ipur  de  faine  Marc ,  &  fut  la  fedicion  fî  grande  que 
l'Eglife  cathédrale,  dediee  en  i'hôneur  de  noftre  Da- 
iî?e,  &l'Abba>ie  de  faintican  ,  &  toutes  les  autres 
jEgUfcs  furenç-jb.runees,  &  eutfourcecefte  malheur- 
tf  dç  ce  que  les  gens  du  fufdit  Euefque  auoyent  trai- 
ftreufement  occis  auparauant  dedans  la  fus-nom- 
meeEgIifede,îioftreDame,  vn  Gécil-horame  Che- 
ualipr  de,  maf  que  appelle  Gérard  feigneur  de  Cari- 
fy  ,  eftanren  prière  deuant  l'image  du  Crucifix  en 
icelleEglife,  Ce  qui  fut  occafion  que  le  Rov  Loys 
le  gros  ,  pouffé  de  l'indignité  du  fait, qu'au  lieu  de 
punir  les.meurtriers,  &  facrilegues  qui  auoyent  oc- 
cis le  fufdit  Cheuali^r,  on  f  eftoit  pris  aux  EglifcSjôc 
a  ,1'Eucfque  perfonnc  facree,  feit  vne  grande,  & 
cruelle  punitioA  de  ceux  qui  commirent  ce  forait. 
A Waldric  fut  fubftitué  le  quarante  deuxiefme 
Euefque  nommé  Hugues  auparauant  Doyen  a  fain- 
te  Croix  d'Orléans  ,  qui  ne  fut  que  feptmoysenfa 
digniré,ains  mourant  vint  après  luy  le  quarante 
troificfme  Barthélémy,  homme  illuftre,  &  de  gran- 
de maifon,  &  ce  fut  luy  qui  remit  fus  l'Eglife  noftre 
Dame,  la  reftahliiTant,  &  derechef  la  cotifacranr,  & 
qui  par  bons  exemples  refchaufa  les  cœurs  des  ci- 
toyens &  les  efmeut  a  deuotion ,  lefquels  f  eftoyent 
grandement  refroidis  pour  les  infolences  des  offi- 
ciers des  Eucfques  fes  predeceifcurs.Ce  fut  luy  auffi 
4;|ui  mit  des  moynes  en  l'Abbaye  de  faint  lean  de 
Laon,en  laquelle  y  auoit  au  parauant  des  religieu- 
fes,  &  en  fut  le  premier  Abbé  yn  appelléDro^on, 
quidepuis  fut  Cardinal,  &Euefque  d'Hofticprcs 
■  de  Rome.Ccft  Euefque  Barthélémy  fut  excommu- 
'  niéaucc  Simon  Euefque  de  Noyon,  àcaufe  qu'il 
auoit  accordé  le  diuorce  fait  par  Raoul ,  Comte  de 
Vermandoys  d'auecfaferame  en  l'an  mil  cent  qua- 
rante deux ,  ainfi  que  le  recite  Sigebert  en  fa  Chro- 
nique, Car  le  fufdit  Comte  voulant  efpouferPero- 
nclle  fœur  de  la  Royne  de  France ,  efpoufe  de  Loys 
le  ieunc,&  n'ofant  fe  fcparer  de  fon  Efpoufe,  apofta 
les  Euefques  de  Laon,Senlis,&  Noyon,lefquels  ra- 
tifièrent fon  diuorfe  contre  tout  droit,  &  difcipline 
ecclefiaftique,tant  de  tout  temps  y  a  il  eu  des  hom- 
mes qui  ont  aymé  mieux  feruir  aux  hommes  qu'a  la 
loydiuine.  Le  44.  Euefque  de  Laon  fut  Gautier  i. 
lequel  fonda  plufieurs  Abbayes ,  fuyuant  l'exemple 
de  fon  predecelTeur ,  lequel  auoit  donné  lieu  a  faint 
Notbertpour  fonder  vne  Abbaye  de  Premonftré: 
ce  Gautier  mourut  l'an  1153,  eft  enterré  a  Prcmon- 
ftré,le  45.fut  Gautier  z.auparauant  Doien  de  Laon, 
&  fut  facré  a  Rome  :  le  46.  fut  Roger  de  Rozet ,  le 
47,  Renauld  Surdelle,le  48,  Robert  de  Chaftillon, 
puis  le  49, fut  Anfelme,ou  Anfeaulme  de  S,  Medard' 
auparauâr  Abbé  de  S.  Vincent  de  Laon,  homme  dé 
grand  fçauoir ,  &  doétrine  exquife  aux  lettres  fain- 
étcs,  lequel  a glofé  les  Pfalmes  de  Dauid:  &  fut  ap- 
pcllé  a  ceft  Euefché  par  le  Pape  Eugène  3,  A  Anfel- 
mc  fucceda  le  50,  Euefque  de  Laon  en  nombre  ap- 
pelléGarnier,  qui  fut  le  premier  qu'on  enterra  en 


l'Eglife  cathédrale ,  car  les  autres  eftoyent  inhumca 
hors  la  cité  en  l'Abbaye  de  faint  Vincent,  lcfi,fut 
nommé  Itier  de  Malonide,  le  52.  Guillaume  des 
Monftiers  ,  le  53.  Geofroy  de  Beaumont  :  le  54. 
Guillaume  de  Gerigny:  le  cinquâte  cinquiefme  Ro- 
bert  de  Thorotte,qui  viuoit  Tan  mil  deux  cens  cin- 
quante, &  fut  depuis  Euefque  de  Langres  :  auquel 
fucceda,  le  cinquante  fixiefme  nommé  Gazon  de 
Champaigne:le  cinquante  fcptiefme  Raoul  Mulet, 
le  cinquante  huidiefme  Albert  de  Roye:  le  cinquâ- 
te  neuuiefmc  Roger  d'Armignac  :  le  foixantiefme 
Huges  d'Arcy:le  foixâte  vniefmeRobert  le  Col,qui 
viuoit  l'an  1351.  &  auoit  efté  Euefque  de  Teroiienne: 
le6z.  fut  Geofroy  le  moindre  Doien  de  Tours  :1c 
^3, Pierre  de  Môtagu  Cardinahle  6^.  Ican  de  Rouf- 
fjac,  le  65,  Guillaume  de  Champeau,  le  GG.  lean  lu- 
uenel  des  Vrfins,qui  depuis  en  l'an  1470. fut  Arche- 
uefque  de  Rheims  :  le  67,  Antoine  de  Crefpi ,  le  68, 
lean  de  Gaucourt,le  foixante  neuuiefme  Charles  dé 
Luxembourg ,  le  feptantiefme  Loys  de  Bourbon 
Cardinal.depuis  Archeuefque  de  Sens:auquel  Prin- 
ce fucctdcrentl'vn  après  l'autre  lean  D'aucfepten- 
tevniehne,&  lean  quia  prefent  regiftcefte  Eglife 
auec  réputation  de  telle  preudommie  ,& intégrité, 
qu'en  luy  reluifent  ces  vertus  lefquelles  rendoyent 
les  Euefques  anciens  pour  recommandables,  &  par 
rexéple  duquel  ievoudroy  que  lerefte  des  prélats 
qui  dégénèrent  de  la  difcipline  de  leurs  maieurs ,  fe  F 
façonnafrent,affin  que  Dieu  fut  loiié,rEghferemifc 
en  fon  entier ,  &  le  peuple  corrigé  par  la  bonne  vie  \  ' 
de  fes  furueillants  &pafteurs.  Sous  ce  bon  prélat  ' 
lean  Bourfier ,  eft  aduenu  ce  prodigieux  miracle  de 
la  femme  demoniacle  de  Veruin  aduenu  l'an  de  grâ- 
ce i565,par  lequel  a  la  grande  confufion  des  Hugue- 
nots Caluiniftes,  aeftéveu  quelle  eft  l'efficace  du 
famt,  &  ineffable  facrement  de  l'autel,  puis  que  par  Le 
laprefencede  ce  pain  vinifiant  fous  l'efpece  duquel  «fis 
eft  contenu  le  corps  précieux  de  noftre  fauueur  le- 
fus  Chrift  realement,  &  facramentallement ,  &  par 
les  prières, &  exorcifmes  du  fufdit  faint  Euefque,  ce 
malin  efprit  fut  chafte  du  corps,dccefte  pauurep'of- 
fedee  en  l'Eglife  cathédrale  de  Laon ,  en  la  prefence 
d'vne infinie  multitude  de  peuple  de  toutes  fortes, 
tantCatholiques,que  Huguenots,affin  que  les  Cal- 
uiniftes (  fuyuant  leur  couftumc)  ne  blafraaftent  la 
chofed'impofture,  ayans  manié  cefte femme  aft'es 
long  temps ,  &  fait  tout  deuoir  de  chafl'cr  le  diable 
parlant  en  elle,  &  de  monftrer  quec'eftoit  forbe 
inuenteepar  les  Preftres  :  &  neatmoins  vaincus  par 
la  veritc,fallut  que  quittaifent  la  partie,  &■  que  for- 
cez de  leur  confcience,iIs  allaffcnt  voir  quelle  force 
plus  grade  ont  les  prières  de  l'Eglife  catholique ,  & 
quel  effort  les  facreméts  d'icellejque  nô  pas  les  fin- 
geries  de  la  fynagogue  de  Sacha  dreffee  par  le  mini- 
Itere  de  Luther,Caluin,&  leurs  côpliccs.I'eulTe  dif- 
couru  plus  au  lôg  de  ce  merucilleux  miracle  fait  par 
la  vertu  du  S.  facrement,  &  prières  de  i'Euefque,  & 
Eglife  de  Laô,n  eftoit  que  plufieurs  excelles  hôtnes  Hoi 
fe  font  arreftez  fur  Ce  fuiedt,  &  qu'il  nous  fuffit  d'en  ^'^'"'^ 
auoir  touché  ce  petit  mot  en  palfant,  affin  qu'on 
voye  que  noftre  fiecle  n'a  point  faute  d'hommes  de 
bié,&  de  tels  qui  au  nom  de  Dieu  font  des  lignes  & 
miracles,  comme  on  peut  fçauoir  que  en  a  faits  le 
grand,  &fouucrain  Euefque  des  Chrefticns  Pape 
Pie  cinquiefme  du  nom,  ainfi  qu'on  peut  recueillir 
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c^d'Iiiftoire  de  fa  vie ,  Se  ccft  Eucfqnc  Laonnois  p'nt 
Ja  vertu  des  parollcs  de  Dieu, du  (aint  iacrcmcnr,  de 
laforcclicca  fou  miniftcrc ,     office,  &par  celle 
promclfe  que  noftrc  ftigneura  faite  aux  Paftcurs 
vcrtueuv,  que  fils  croycnt,  &  fuyucnt  fa  trace, ils 
feront  de  plus  grsns  figues  en  fon  nom,quïl  n'a  fait 
cftant,&  conncrfant  en  tcrre.Et  voila  quand  an  fie- 
geEpifcopal,  6>,' Eglifes  de  Laon,  qui  cft  vn  beau 
Bailliage,  &:  de  grandecftcndiic,  ayant  fous  foy  les 
citez  de  Soiirons,  &  de  Noyon,  &  les  villes  de  (aint 
Q_iicntin,  Ribcraont,  Coucy ,  Chauny",  Guile,  Pc- 
ronnc  Mondidier,  &  Roye,  aucc  le  Bailly,  les  Lieu- 
tcnans  gênerai ,  &  particulier,  dix  Confeillers ,  vn 
Greffier,  &  les  gens  du  Roy,pour  exercer  la  iuftice, 
&  rendre  droit  a  chacun  au  nom  du  Roy,  lequel 
doibt  l'équité  a  fon  peuple.  Non  loing  de  Laon  cft 
celle  place  tant  renommée  de  Lyance  ,  ou  LyelTc 
pour  le  temple  facréa  laglorieufe  merc  de  noftre 
Dieu  la  vierge  Marie,  le  pèlerinage  ancien  de  nos 
Roys,  &  où  Dieu  a  fait  de  gtans  miracles  pour  l'a- 
mour ,  &  par  les  mérites  ,  &i  prières  de  celle  qu'il  a 
choifie  pour  fa  mere.  En  ces  cartiers  eft  auffi  Com- 
piegne,  en  Latin  nommée  Compendium ,  &  par  d'au- 
tres Carlopolis ,  à  caufe  que  Charles  le  Chauue  l'ag- 
grandit,&  fortifia,  &c  y  tint  fes  eftats,  &  vn  Concile 
national  des  prélats  de  l'Eglifc  Gallicane  pour  la  re- 
formation des  miniftres  d'icelle.  Or  l'hiftoire  ne  dit 
pas  qucle  Roy  Charles  le  Chauue  fondaft  ccftc  vil- 
le, trop  bié  que  de  fon  nom  il  l'appella  Caroîopoli, 
ou  Charle-ville,  pour  l'auoir  (  comme  dit  eft)  repa- 
iee,&  fortifiée,  ôc  qu'auffi  il  fc  plaifoit  en  elle,  &  f  y 
tenoit  ordinairement  ,  neantmoins  n'ay-ie  point 
trouué  autre  fondation  d'elle,  ny  mémoire  plus  an- 
cienne que  dés  le  temps  du  Roy  Charles  fuîdir.  Ce 
fut  a  Compiegne  qu'en  l'an  de  noftre  falut  mil  qua- 
tre cens  vingt  neuf,  la  pucelle  leanne  futprifepar 
les  Anglois,  ayant  fait  fur  eux  vne  faillie ,  &eftant 
rcpouiîee  iufques  aux  portes.Ies  trouua  clores,&  fe 
veit  trahie  par  les  ficns  mefme  ,  en  recbmpcnce  des 
grands  biens  que  par  ion  moyen  auoit  receu  la 
France,  elle  fut  bruilee  a  Roiien,  ainfi  qu'au'ons  dif- 
couru  en  nos  annales  de  France.  Or  eftant  tout  ce 
pays  fous  laiurifdidion  ancienne  des  Vermandoys 
f  par  les  Latins  anciens  dits  f^eromdndtii  )  il  nous  faut 
vn  peu  voir  quelle  ville  fut  iadis  la  capitale  de  cefte 
nation. Cefar  ioint  les  Vermandoys  auec  le  lefte  des 
Belges  en  celle  ligue  qu'ils  feirent  contre  luy ,  pour 
chaiîer  les  Romains  de  la  Gaule,  fi  bien  qu'il  fait 
que  les  Vermandoys ,  &  ceux  du  pays  voifin  de  Ca- 
'\  lais  nommez  iadis  Velocaffiens  ,  fourniffoyent-dix 
mille  hommes  fonldoyez,  qui  n'eftoit  pas  peiude 
fecours  :  puisaioufte  que  les  Artefiens,  &  Verman- 
doys ioinds  aux  Neruiens  attcndoyent  les  Ro- 
mains preft  à  leur  donner  la  bataille.  Parmy  toutes 
res  guerres,  il  ne  nomme  aucune  ville  des  Verman- 
doys, &  neantmoins  ailleur  il  fe'trouue  mention 
d'vnc  appellee  ytugujiA  f^cromAniuorum  ,  Augufte 
des  Vermandoys  qu'aucuns  mal  a  propos  ont  dit 
cftrc  Liixembourgj  lequel  eft  bien  ciloigné  du  pays 
proprement  appelle  Vermandoys:  or  de  dire  que  ce 
foit  Noyon ,  encore  moins,  vcu  que  Cefar  luy  don- 
ne fon  nom  propre  lors  qu'il  dit,  faifant  mention 
de  la  fuite,  ôc  deffaite  des  Belges ,  lendemain  ,  auant 
que  les  ennemys  enflent  le  moyen, ou  loifir  defe  ra- 
malPer,  &raftcmblcr  après  leur  fuite,  il  mena  fon 


armée  fur  les  limites  dcS  Soiftonnois  voifius  des 
Rhcmoys ,  &  ayant^  fait  vne  grande  cornée ,  &  foic 
long  chemin  ,  il  piit  fon  adrelle  vers  la  ville  de 
Noyon.  Vous  voyez  là  que  fi  Noyon  tftoitl'Au- 
gufte  des  Vermandoys,  que  Cefar  ne  l'eut  nommée 
autrement ,  &  parailifi  il  en  faut  ccrchcr  vne  autre 
à  qui  ccnom  puilFe  cftreaccommodé:ce  que  (Dieu  .  ,  „  ,- 
aidant)  nous  rerons  ayans  dilcouru  de  la  eue  de  ajiiete. 
Noyon,  laquelle  eft  affile  fur  la  riuierc  d'Oife  ,  por- 
tant marque  de  grande  antiquité,  bien  que  fouuent 
elle  ayt  efté  dcltruite  ,  laquelle  (  comme  dit  eft) 
eftoit  debout,  &  floarillanre  du  temps  de  Cefar, 
puis  qu'il  fy  adrclFa,  &  la  prit  fur  les  Belges,  elle  luy 
leruant  comme  pour  la  retraite  de  fon  armée.  le 
lailFe  a  part  tout  ce  que  les  grands  recercheurs  d'E- 
thimologies  fçauroyent  dire  fur  ce  mot  de  Noyon, 
pour  aller  quérir  fon  origine  dés  le  temps  de  Noé; 
ik  bien  que  ie  fçachc  que  c'eft  vne  des  plus  ancien-  Dcsqùel 
nés  villes  de  Gaule,  fi  eft-ce  qu'elle  n'a  porté  le  til-  tépsNoyp 
tredecité,  que  Ion  temps  après  la  mort  de  noftre '^.^.'^"'^  ^pi 
Seigneur ,  &  fur  la  grande  defcheute ,  de  décadence  ^"^"P^'^- 
de  l'Empire  Romain, à  fçauoirenuirô  l'an  de  noftre 
Seigneur  quatte  cens  onze,  que  les  V  Vandales  cou- 
rans ,  &  rauagcans  les  Gaules ,  ruinèrent  la  cité  des 
Vermandoys,  &  la  bruflerent,  &  démolirent  de 
fonds  en  comble,  &  pource  fallut  que  les  Eucfques 
prinflertt autre  lieu  pour  fe  retirer,  &pour  ydrel- 
ferleurfiege.  Or  en  la  cité  des  Vermandoys  ,(  qui  „ 
n'eft  autre  que  faint  Quentin  )  furent  les  premiers  Euefques 
Euefques  Hilaire ,  Mattm  ,  Germain  ,  Maxime,  Fo-  Veirnê- 
fon, Alterne,  Hilaire,  Domitian,  Remédie,  Me-  doys. 
reon,'Dtomont,SufFron,  &  Altomere.  Et  ce  fut  Vjeycrliu. 
lors  que  les  V  Vandales  vindrent  en  Gaule  aucc  les  ^^fç"^**' 
Bourguignons,  qu'ils  ruinèrent  Vermandoys,  &  piandics' 
repouiferent  les  François  oultre  le  Rhim  ,  lefquels 
vouloyentfe  domicileren  Gaule.  Ainfi  fut  le  heu 
choify  pour  les  Euefques  la  ville  de  Noyon ,  &  en 
fut  Euefque  faint  Medard  natif  de  SoiiFons  lequa-  Voy  Grc- 
torziefme  en  nombre  des  paftcurs  Vermandoys  a  goire  de 
l'an  cinq  cens  vingt  quatre,  fcantaRome  le  Pape  Tours  1,4. 
Hormifda ,  &  en  France  régnant  Childebertfilsde  ^^^^P- 
Clouis:&:par  l'autorité  du  Papefufdit  l'Eglifede 
Tournay  fur  foumifc  a  celle  de  Noyon,  ces  deux 
citez  n'ayans  qu'vn  Euefque,  &  ont  dcmouré  ainfi 
par  plufieurs  fiecles ,  ainfi  que  pourrez  recueillir  de 
Mcyer  en  fes  Annales  de  Flandres  1  Ce  faint  Mcdard 
eftoit  frère  de  faint  Gildard  Archeuciquc  de 
Rolicn  ,auec  lequel  il  fe  trouua  au  premier  concile 
national  célébré  a  Orléans  par  l'Eglife  Gallicane,^ 
mourut  ce  bon  Euefque  Tan  cinq  cens  cinquante 
fixjôcfut  enterré  a  Soilfons  parle  RoyClothaire 
premier  du  nom ,  qui  commença  vne  Eglifeenfoil 
nom, laquelle  fut  mifea  fin  par  le  Roy  Sigcbert  :  au 
tombeau  duquel  Euefque,  Grégoire  de  Tours  dit 
auoir  vcu  plufieurs  liens  de  prifonnicrs, lefquels  par 
les  prières  de  ce  faint  auoycnt  eftédeliurez  de  leur 
captiuité.  Ainfi  fut  faint  Medard  le  premier  Euef- 
que de  Noyon,  &  Tournay  tout  cnfemble ,  ^  dura 
cefte  coniondion  de  fiegcs  fix  cens  vingt  quatre 
ans ,  a  compter  depuis  l'an  cinq  cens  vingt  quatre^ 
iufques  a  l'an  mil  cent  quarante  fix  ,  que  l'Eglife  de 
Tournay  recouura  la  dignité  Epifcopale,  &  en 
fut  faitpafteur  vn  nommé  Anfeaulrae,  quiau  pa- 
rauant  eftoit  Abbé  de  faint  Vincent  de  Laon.  A 
S,  Medard  fuecedaAuguilin  quinziefmeen  nom-» 
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brc  des  Euefques  Vermâdois,  Se  fécond  de  Noion, 
lequel  nombre  premier  nous  pourfuiurons ,  pour 
k  reuerence de  l'antiquiic ,  &:  pource  queNoion  a 
feruy  de  fiege  emprunté ,  &  f'cft  retenu ,  ce  que  la 
neccffité  luy  offrit  le  temps  palTé.  A  Auguftin  fuc- 
ceda  Gandulphc ,  ou  Gundulphe:  de  a  cctruy  le  dix 
feptierm.e  nommé  Ebrulphe,  puis  le  dix  huitiefmc 
dit  Bertundera  cetruy  fut  fubftituc  S,  Acarie  ou  Ar- 
caric,  lequel  mourut  l'an  (^35.  feant  a  Rome  Hono- 
rie  premier  dunom,&en  France  régnant  Dago- 
bert,&  au  comtnencement  du  règne  d'iccluy:(5c  cfl: 
enterré  cetEuefque  hors  la  ville  de  Noion  en  l'E- 
glife  dediee  a  S.  Pierre  &  S.  Paul  j  en  la  chapelle  fa- 
S.  Eloyna  crée  au  Martir  S.  George  :  &:  luy  fucceda  l'apoftrc 
lif  fie  Li-  des  bas  pays, ce  bon  prélat  LimofinS.Eloy,  duquel 
"""^  je^'^''  1*^^  voudra  fçauoir  les  geftes  plus  au  long,  qu'il  ly- 
Noyon.       Meyet  en  fes  annales  de  Flandres ,  &  Sigebert  en 
VoyMe-  fçs  Chroniques  :  ce  S,  Eucfque  mourut  l'an  663.  6c 
yei  liu.  I.  eft  enterré  en  l'Eglifc  S.Loup  queClouis  auoit  fon 
annales  de  dee,en  l'honneur  de  l'Euefque  de  Troie  côpaignon 
Flandres,  de  S.Germain  d'Auxerre,defqucls  nous  auons  par- 
lé cy  delTus.SucceireurdeS.EIoy  futS.  Mommolin 
vingt  vniefme  Euefque  de  Noion ,  qui  tint  l'Euef- 
ché  vingt  fix  anSj&r  mourut  l'an  65)1.  au  mois  d'O- 
étobre  ,  ôc  giften  l'Eglife  S.Pierre  hors  la  ville,  en 
la  chapelle  S. George, où  eft  le  corps  deS.  Archarie: 
le  vingt  deuxiefme  fut  Guidon  ou  Gunduin,  hom- 
me fort  excellcnt:le  i3.Geralphie,  le  24,  Crafmarc: 
le  25.Framengcr,le  lô.Minar  ou  Munian,le  iy.Guy 
auec  S.Enueie:le  28. fut  Elifee:le  25).  Edelphride  :  le 
30.Didon:le 3i.Gilbcrt:le  32,Pleré,  ou  Pleon,  le  33. 
Gaudelmarou  Audcmar:le34.Raulgarie;lc35.  Fol- 
rade,  le  36.  Eraond  ouEminon  ,  duquel  parle  ainlî 
Meyer  annalifte  de  Flandrcsil'an  Sjp.Eminon  Euef- 
»*^dTs"n*        dcNoyon  fut  occis  parles  Normands  facca- 
nâles.  ans  la  ville  :  auquel  fucceda  37.  en  nombre  Ran- 

Noyô  fac-  celin  ou  Ramelin  :  &  après  luy  38. Euefque  Noion- 
cagé  par  nois  Hedilon,lequcl  tranflata  le  corps  deS.Eloy  en 
les  NoL-  l'oratoire  deS.Benoift,  oùaprefent  eft  la  chapelle 
inans  l'an      l'Euefché:comme  aulTi  il  eflcua  le  corps  S.  Eleu- 
there  Euefque  de  Tournayl'an  hait  cens  oébante 
\n,S^  a  cettuy  fucceda  Raubat  ou  Ramberr  trente 
ncuuiefme  en  nombre:  &  le  quarantiefme  fut  A- 
mard  ou  Aymard  ouEnard:le  quarante  vniefme 
fur  Galbert  ou  Vvalbert  en  l'an  neuf  cens  trente 
deux,  qui  enrichit  le  chapitre  de  Noyon,  luy  don- 
nant le  village  de  Canedbencourt  auec  la  foreft  d'i- 
celuy:  après  lequel  regift  cct  te.Eglife,  le  quarante 
deuxiefme  nommé  Trahfmaré  rnoyne  d'Arras ,  qui 
donna  a  l'Eglife  de  Noion  l'Abbaie  de  S.  Maurice: 
il  mourut  l'an  neuf  cens  quarante  fix,&  gift  a  main 
droite  du  grand  autel  de  l'Eglife  Cathédrale  de 
Noion, !c  quarante  troifiefme  fut  Raoul  Archedia- 
cre  de  l'Eglife  de  Noion ,  appellé  a  cette  dignité,  à 
caufe  de  la  rareté  de  fon  fçauoir:  il  mourut  a  Tour- 
nay,&:  eft  enterré  en  la  caue  de  la  chapelle,  &c  Egli- 
fedeS.Eloy  :  luy  fucccdant  le  quarante  qiiatriefme 
Pulchcr  nommé  Fulchar  ou  Fulcher  moync  de  Soilîons,du- 
baftard,&  quel  Mcycr  parle  fort  finiftrcraent  difant  ce  qui 
M^eM,"  Fulcher  home  eftiroébaftard,&dia:cftre 

Ldcs^  Aa-  fils  dumaiftrc  queux  du  Roy  Loys  le  Tranfmarin, 
nales  de    obtint  l'Euefché  de  Noion  par  moiens  mefchans, 
FlaiiHres.  &  illicircs,feit  auffi  tout  ce  qui  eftoit  de  mal.  Se  de- 
tcftable,  &adminiftra  ceft  office,  dix huid  moys 
fans  plus.  Puis  aioufte  :  Fulcher  Euefciuc  de  Noyon 


mourut  de  Phthiriafe,  ou  maladie  pediculaire,&  de 
vermine,  le  corps  duquel  a  caufe  que  les poulx ne  J 
ceilbycnt  de  fortir  de  fa  peau,  fut  coufu  en  vn  fac  de  ''^ 
cuir  de  Cerf,  &  ainfi  mis  en  terre ,  qui  eft  vn  grand  p'^, 
exemple  de  la  punitiô  que  Dieu  fcit  fur  l'ambition,  " 
&  {îmonie,fi  nous  craignions  Dieu,  &  nous  mi- 
rions en  l'hiftoire  du  palfé.  A  ceft  ambicieux  fucce- 
da le  quarante  cinquiefme,  nommé  Raoul  fécond 
du  nom,&  auparauant  Archediacre  de  Laon,il  tint 
l'Euefché  vingt  quatre  ans,feit  plufieurs  biens  a 
l'Eglife,  &gift  derrière  l'autel  faint  Sauueur  en  la 
grande  Eghfe  de  Noyon,  le  quarante  fixiefme  fut 
Landulphe,  ou  Lindulphe  fils  du  Comte  Albert, 
qui  tint  le  fiege  douze  ans,  &  enrichit  de  grands  re- 
uenuz  fonEglife  :  luy  fuccedant  Rabodou  Rath- 
bolde  quarante  fepticfme  Euefque  de  Noyon ,  & 
gift  au  milieu  du  cœur  de  l'Eglife  cathedrale:&  vint 
après  luy  Hirduinou  Harduin,  fils  de  Robert  de 
Croy  homme  illuftre  defang,  mais|)lus  pour  fon 
fçauoir,dodrine,eloquence,  &purete  de  vie,lequel 
viuoit  du  temps  de  Robert  Roy  de  France  fils  de 
Hue  Capetiauquel  fucceda Hugues,&  après  ceftuy 
Baudoin  cinquantiefme  en  nombre  entre  les  Euef- 
ques de  Noyon  homme  de  fainte,  &  louable  vie, 
vfantde  toutdeuoir  debonpaftcur  pour  le  foing,  M( 
&  nourriture  de  fa  bergerie  :  Ce  fut  luy  qui  feit  ba-  de 
ftif  l'an  mil  foixante  quatre  le  monaftere  dédié  a 
faint  Barthélémy  au  fometdumôt  appellé  des  mo- ^' 
numents,hors  la  ville  de  Noyon ,  &  y  mit  des  Cha-  '^^ 
noinesde  l'ordre  de  faint  Auguftin.  Ce  fut  cncor 
ceft  Euefque  qui  efleua  le  corps  de  faint  Eloy  de  la 
ChappelleEpifcopale  dediee  a  faint  Benoift,  &le 
porta  dedans  l'Eglife  de  noftre  Dame,qui  eft  la  Ca- 
thédrale de  Noyon ,  &  cecy  enl'an  mil  foixante  fix, 
régnant  en  France  Philippe  premier  du  nom,  &  fils 
de  Henry  premier:&  mourut  ce  bon  Baudouin  l'an 
de  grâce  mil  foixante  huidt,  ayant  gouuerné  l'Euef- 
ché par  l'efpace  de  vingt  cinq  ans  ,  &:  eft  enterré  au 
monaftere  fondé  par  luy  en  l'honneur  de  l'apoftrc 
faint  Barthélémy.  Acebonpafteur  fucceda  le  cin- 
quante vniefme  appellé  Rathbold  fécond  du  nom, 
homme  de  finguliere  érudition,  &  renommé  de 
grande  preudommie:cefut  luy  qui  eftablitenfon 
diocefequela  fefte  de  l'annonciation  de  la  vierge 
Marie  fut  célébrée,  l'office  de  laquelle  il  compofa 
félon  qu'ordinairement  on  le  chante  en  l'EgHfede 
Noyon.  Ceftuy  mort,  vint  a  l'Euefché  de  Noyon 
Baldric  cinquante  deuxiefme  au  nombre  des  pa- 
ftcurs  d'icelle  Eglife,  qui  donna  les  Cures  &  difma' 
ges  de  Flauy ,  Bethencourr ,  Sonnette,  Gibcrcourc 
Gatheny,&  Efcueilly  aux  Chanoines  de  Noyon  ré- 
gnant en  France  le  Roy  Philippe  premier  :  fuccedât 
le  cinquante  troifiefme  nommé  Lambert ,  après  le- 
quel vint  le  cinquante  quatricfme  appellé  Simon 
fils  de  Hugues  Comte  de  Vermandoys  :  du  temps  £ 
duquel  l'Eglife  dcTournay,  qui  auoit  eftéplus  de  téps 
600.  ans  fous  celle  de  Noyon  eutvn  Euefquepour  nay 
foy,par  le  moyé deS. Bernard  qui  foUicitale  Pape  & 
Eugène  fon  difciple  a  ce  faire,luy  femblât  raifonna- 
blc  que  Tournay  recouuraft  ion  ancien  fiege.  Sous 
ceft  Euefque  aduint  le  premier  bruflemét  de  la  ville 
deNoyô,  la  caufe  duquel  Sigebert  met  furies  fau- 
tes des  citoyês  quif'eftoyêt  moquez  du  Pape,lequel 
auoit  excommunié  Hugues  Comte  de  Vermandois 
poijr  ce  qu'il  auoit  répudié  fa  femme,  ainfiquedic 
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a  elle  cy  deflTis  :  mais  quelle  qu'en  fur  l'occafion,  fi 
igc-  cil-ccque'prcfqiic  toute  l'Eglife  cathédrale  auccla 
'  '"^  maifon  dcrEuclque,  &:  a  peu  près  toute  la  cite  paf- 
fa  fous  la  rigueur,  &  mifericorde  des  flammes  Tan 
de  grâce  rail  cent  trente  vn.  Ccfl;  Eueique  mourut  a 
Seleuce  en  Afie  combatant  contre  les  infîdclies,l'an 
mil  cent  quarante  huiâ:  en  l'expédition  que  feircnr 
c  de  les  Chreftiens  pour  rccouurer  la  terre  fainde.  Le 
n     cinquante  cinquicfmc  Euefque  de  Noyon  fut  Bau- 
douin  fécond,  doyen  au  parauant  de  Noyon,  du  vi- 
uant  duquel  aduint  vnfeu  gênerai  qui  bruflapref- 
que  toute  la  cité  deNoyon,cn  l'an  de  grâce  mil  cenc 
cinqu'itCjdeux  fauf  les  Eglifes  lefquelles  furent  con- 
feruees  tant  par  rairacle,quc  pour  cftre  bien  baftieSi 
A  Baudouin  fécond  du  nom  fucceda  Baudouin 
troificfme  <k  le  cinquate  fixiefme  Euefque  Noyon- 
leaii  noys,&  a  cclluy  le  cinquante  feptiefme  nommé  Rc- 
'i    nauld,  qui  fonda  l'hofpital  de  faint  lean  de  Noyon, 
^     qui  fut  doté  de  rentes ,  Se  reuenuz  par  lean  de  faine 
Eioy,  Se  Addefon  efpoufe  l'an  mil  cent  feptante 
huiâr.  Apres  vint  a  l'Euefché  le  cinquante  huiûief- 
me  pafteur  appelle  Eftiêne ,  lequel  accorda  droit  de 
Nouales  a  l'Eglife  de  Noyon, fur  les  paroilfes  fur  lef- 
quelles clic  a  droit  de  patronat:  ce  qui  fut  fait  fous 
le  Pape  Lucie  troifiefme  du  nom,  mais  non  ratifié 
iufqu'au  temps  d'Honoric  troificfme  du  nom  ,  qui 
feoit  a  Rome  l'an  mil  deux  cens  feze ,  le  fufdit  Euef- 
que fcitpluficurs  autres  biens,  &dc  belles  ordo- 
nances  en  fon  Eglife ,  Se  fut  employé  par  le  Roy  de 
France  enEmbalFade ,  &  mourut  ayant  tenu  trente 
deux  ans  fon  Euefché  :  luy  fuccedant  Gérard  de  Ba- 
zoches  cinquante  neuuiïfme  en  nombre,fous  le  rè- 
gne des  Roys  Philippe  Augufte,&  fon  fils  Loys  pè- 
re du  Roy  faint  Loys  :  ceft  Euefque  gift  au  cœur  de 
l'Eglife  cathédrale  de  Noyon,  fur  lequel  eft  fait  l'E- 
pitaphe  fjyuant,  quei'ay  tiré  du  liuredu  facrifice 
sju  diuinde  laMelTe  fait  par  M.  Antoine  de  Mouchy 
facri-  dodeur  en  Théologie,  comme  a  luy  ie  fuisrede- 
louable  de  la  plus  part  des  Cataloges  des  Euefques: 
'•     or  voicy  les  vers  fepulchraux  du  fufdit  Euefque: 

gmigeneris,i^uiâej)um,ijutâ  mmâiglorU  vana? 

Sors  humana^fu^er  omntu  vmw  homo, 
t^omomt  pr<efHl,p<tr  regni^nobiln  h<eres 

B'i/ochu  mtiUns  lande  Gerarde^  taces: 
Morim  nsrma, bonis  inhians,  reprohuns  mda^mmàM 

Carne^manPi^lmgtidy  lurts  antAter  eras. 
Te  talem/antum  hreuM  opçnmit  horafohmtrat 

Inuida  mors^capit  hi£cfojfula  qmn^ue  peditm^ 
Tmnjttits  ifte  tu>n4  fit  vua  ferennu,in  ortum 

Tranjeat  occafffS,fi(  tibt  vita  Dew. 

Or  en  ceftepitaphe  l'Euefque  Gérard  efi:  nom- 
mé Pair  du  Règne,  &  toutesfois  de  nul  autre  des 
Euefques  predecefleurs  il  ne  fe  ly  t  vn  tiltre  fembla- 
blc,  comme  ainfi  foit  que  encore  du  temps  de  Phi- 
lippe premier ,  ny  Loys  le  gros  il  ne  fc  parloir  de  l'e- 
ftabliiTement  des  Pairs  de  France  :  mais  nous  laiffè- 
bef  rôs  ce  difcours  pour  yn  autre  lieu,  où  il  pourra  eftre 
ee.    plus  propre.  Ace  Gérard  fucceda  le  foixantiefme 
pafteur  Noyonnois  dit  Nicolas  de  Roye,en  l'an  mil 
deux  cens  vingt  huiâ:,du  temps  duquel  le  feu  fe  mit 
generaleméc  par  toute  la  ville  de  Noyon:il  mourut 
l'an  mil  deux  cens  trente  neuf  aumoys  de  Feurier: 
ôc  fut  efleu  en  fa  place  le  foixante  vniefme ,  nommé 


Pierre  Carlot  fils  naturel  du  Roy  Philippe  Augu- 
fte,&  Chancelier  des  Roys  deSicile,&  mourut  l'an  P'^wc 
mil  deux  cens  quarâtc  neuf,cftant  enterré  en  l'Egli-  j"^^''",'^  . 
fe  noftre  Dame  de  Noyon  ,  fur  le  tôbeau  duquel  eft  gaft^jj 
cngrauéceft  Epitaphe,que  ie  ne  fais  difficulté  de  France* 
mettre,encor  qu'il  ferelFente  de  la  gtofleriedu  téps. 

NouiomipMful  Pefrtti  iacethtc  tumnlatm^ 
£^onddm  Francorum  Phtlipporegecreatta^ 
CafÎM  ,formofné  ^'nfîtn  ^mitps  ,generojHS: 
Trans  mAre  demtefmt  hic  cum  regenepote^ 
Luce  tm  remeans  Dienyfi  tranjîn  anns 
B!s  fèxcenteno  cjumqmgeno  mtnui  vnoà 
Qui  legif  exténua, intrmfecm  ajjice^jplord^ 
SeriWycWt  citm  vmiet  tibifwuris  fjsra. 

Il  feit  le  voyage  de  la  terre  fainâ:c(ainfi  qucpoj:-* 
tent  ces  vers auec  fonneueule  Roy  laint  Loys,  au 
retour  duquel  il  trefpalTa  :  ayant  pour  fucceireur 
Je  foixante  deuxicfme  Euefque  de  Noyon  nommé 
VcremondjOu  VVarmond  de  la  Boifficrc.  le  foixan- 
te troifiefme  fut  Guy  des  Prez  ,  fous  lequel  la  cité 
de  Noyon  cuida  derechef  eftre  toute  brufiee,  ainfi  Noyon 
qu'il  appert  par  les  vers  fuyuants  engrauez  en  vne  bruflce 
pierre.  P^^r  la  4, 

foisi. 

M'ile^ter  centum Jepeetti  minpts  vrhs fuit arfk 
Fer  varmm  ventum^Nomomigens  qmc^m Jjarfti 
In  lulij  menJè,Frdxedii  fanFîojuefeîioj 
lUiuf  incenjk  memsr  vrbis  ta  Dem  efîo. 

Le  foixante  quatriefmc  fut  Symon  de  Nelle ,  h 
(îj.  André  de  Crefly  frère  du  Cardinal  le  moyne ,  & 
ce  fut  luy  qui  feit  faire  la  chsffe  d'argent,  où  font  les 
facres  reliques  de  faint  Eloy,  le  corps  duquel  il  efle- 
uala  vigillede  faint  Barthélémy  l'an  mil  trois  cens 
fix,&:  du  temps  duquel  le  Roy  Philippe,  fils  de  faint 
Loys  fonda  le  monaftere  des  Chartreux  près  de  {^fondée 
Noyon  au  lieu  appellé  mont  faint  Loys ,  ou  mont  près  de 
Regnaut:&  mourut  ceft  Euefque  l'an  mil  trois  cens  Noyon» 
quinze,&  gift  a  Paris  en  la  Chapelle  du  Collège  du 
Cardinal  le  moyne.  Il  eut  pour  fuccelTeur  le  foixan- 
te fixiefmeEuefque  de  Noyon,appellé  Florent  de  la 
Boiflîere  Chanoine  de  l'Ealife  cathédrale  de  la  meC- 
me  cité ,  lequel  trcfpaira  . après  plufieurs  biens  faits 
l'an  1330.  &  eft  inhumé  dedans  le  cœur  de  l'Eglife 
noftre  Dame ,  ayat  pour  luy  quelqu'vn  de  fon'têps^ 
fait  ceft  Epitaphe. 

\/îfloruinfiore  FkrentlHihoclreuioré 
J?iclufn^Jj?atio,ftpr<ejHlmMnerediu(r^  .< 
jfîis  ecdefi<e fe  dans^  <^  cmElei  Maritg. 
SotJJcna  natM  efi  tanta fiirpe  beatw^ 
ltifîn4  CttnonicM^^ofi  mftior^tUe pudicM 
Dotauttmitgîlii  templum  cumfiarre  /oanne^ 
yHlgtiiUtattirinJ>rafule^^(tndoleMur^ 
Jnjuper  ^dirM fiuduit  nam  pellere  lites^ 
LargM,  non  cupidus  quid  contmet  omnKtfundui^ 
Digna  mntre  Det  loco  illifit  requiei- 
^■nno  millenoyter  centum, ter  qmque  deno, 
MMius  ad finem  dijrutnpat  veU  canna. 

Ces  vers  font  auffi  rudes,&  mal  polis  que  le  fie- 
cle  auquel  ils  furet  faits  eftoy  t  fimple,  &  fans  grade 
cognoiflance  de  lettres,  &parainfi  les  faut  &  lyre 

il  iij 


yji  Des  villes,  &  citez 


paciemment,  &  accepter  fans  rifec  toutes  chofcs  myseftrangers  bruflans,  &  ruinans  fa  cité  en  l'an 

ayant  leur  temps,  &  leur  polilTure,  &  décadence,  mil  cinq  cens  cinquante  deux,  durant  les  guerres  ^ 

Le  foixante  feptiefme  Eueiqac  de  Noyon  fut  nom-  d'entre  les  Roys  de  France ,  &  des  Efpaignes ,  a  veu  j*" 

méFoucauld,  qui  mourut  l'an  mil  trois  cens  vingt  encor  les  fiens  mefmes  luy  faire  pourfuite,  &  l'affli-  " 

huidjluy  fucccdanc  foixante  huiâi'.-fmc  en  nombre  ger  pour  ce  feul  poindCqui  cft  l'honneur  del'hom- 

Guillaume  Bertrand  Euclque  d'Eureux  :  puis  le  foi-  me  vertueux)  qu'il  eftoitecclefiaftique,  ôc  furquoy 

xantc  neuuicfme  Eflicnne  Aibcr,  &  le  feptcntiefme  il  vaut  mieux  fe  taire,  quederenouueller  les  playcs 

Pierre  André  qui  fut  depuis  Euefque  de  Cambray,  qu'il  femble  que  le  temps  aye  confolidees.  Etvoila 

auquel  fucceda  le  feptante  vnicfme  nommé  Ber-  quand  a  la  cité  de  Noyon,  laquelle  ayant  pris  la  pla- 

nard  de  Brion,  ou  le  Brun  ,  puis  le  feptante  deuxief-  ce  de  celle  qui  fe  difoit  des  Vermandoys,il  faut  aufli 

me  Guy  de  Comberny  premièrement  Euefque  de  fçauoir  que  celle  que  nous  auons  cy  deiîus  appcllec 

Limoges  :  le  feptante  troifiefmc  fut  Ferrain  de  Co-  Augufte  des  Vermandoys,  n'efi:  autre  que  celle  qu'a  ^  ^ 

querel,le  feptante  quatriefme  Philippe  de  Verboys:  preient  on  appelle  faint  Qhjentin ,  à  caufe  qu'eftant 

le  feptâce  cinquiefme  lean  de  Mculant,<lcpuis  Euet  remife  fus,on  la  nomma  du  faint,qui  en  elle  fouïFrit 

que  de  Paris  en  l'an  7351.  auquel  fucceda  le  feptante  martyre.  Or  que  ce  foit  lamefme,  il  eft  befoingde  do 

fixicfmc  nommé  Gilles  de  Loris  forty  de  grande  leprouuer  parraifon,  &  autorité,  chofe  qui  nous 

maifon,  &  qui  eftoic  Confeiller  du  Roy,  lequel  eftalFesaifee:  carquandalaraifon,  ie  n'en  veux  de 

mourut  Tan  1388.au  moys  de  Nouembre:le  feptan-  meilleure  que  la  confideration  de  l'affiette,  félon  la 

te  feptiefme  fut  Philippe  2.  furnommé  des  MouUns  Géographie  de  Ptolemee,  qui  met  l'Auguftedes 

qui  mourut  a  Paris  fous  Charles  6.  en  l'an  1409.  Romanduois  (  il  y  faut  lyre  Veromandoys  )  près  de 

&  gift  en  l'Egiife  des  Celeftins:  luy  fuccedât  feptan-  celle  des  SoilFonnois ,  qu'on  ne  peut  attribuer  a  au- 

te  huidicfmeen  nombre  Pierre  4.  du  nom,     die  tre  qu'a  faint  Quentin ,  puisque  Noyon  (comme 

Frefnel,  premièrement  Euefque  de  Meaux,  &puis  ditaefté)a  fonnom  propre  en  Cefar,  lequel  luy 

deNoion,  &  a  la  fin  de  Lifieux,  quifutprifonnier  eft  demouré  iufqu'a  prefent:  ioint  que  l'Augufte 

du  Bourguignon,  pour  ce  qu'il 'eftoit  dupartydu  Vermandoifeeftant  ruinée  par  les  Vandales  ,1a  cité 

duc  d'Orléans,  mais  en  fin  il  efchapa  ayant  payé  deNoyô  a  efté  celle  quiferuit  de'fiege  aux  Euefques 

■  .  grande  rançon.Apres  luy  vint  accftEuefché  Raoul  des  Vermandoys.  Et  quant  a  l'autorité  il  nous  eft 

de  Couchy,  ou  Couiry  Euefque  de  Mets,  qui  mou-  aiféd'eftablir  noftre  dire,  entant  que  Grégoire  de  g 
rut  l'an  I  4  2  4.  &  luy  fuccedaodlantiefmeen  nom-  Tours  auteur  non  a  melprifer  appelle  faint  Qucn- de 
bre  lean  de  Mailly  forty  de  fang  illuftrc ,  &  homme  tin  Vermandoys  difant  ainfi.  Et  en  la  ville  de  Ver-  ^i-  ' 
de  gentil  efprit ,     affable  fur  touts  autres ,  &  pour  mandoys,qui  eft  és  Gaules,  repofe  Quentin  le  Mar-  ""^^ 
fon  accortife ,  &  honcfteté  fut  aduancé  en  la  coure  tyr,  le  corps  heureux  duquel  fut  trouué  par  vue  da-  '  " 
du  Roy  d'Angleterre  Henry ,  auquel  il  obeiiîoit  du  me  religieufe  aueugle,  laquelle  n'eut  pas  fi  toft  rcle- 
temps  que  les  Anglois  polTedoycnr  la  France,  &  ué  le  corps  du  faint ,  que  tout  foudainelle  futillu- 
duciuelil  fut  Chancelier:  depuis  quittant  fon  ferui-  minée.  11  femble  que  Grégoire  ne  dyc  pas  aflez, 
ce,  ^rccognoiftant  fon  feignent  lige,  &  légitime,  mais  oyons  Vfuard  (  qui  viuoit  du  temps  de  Char- 
il  fcit  hommage  au  Roy  Charles  7.  a  Tours  l'an  les  le  grand)commeil  parle  en  fon  Martyrologe.  Es 
1436.  il  mourut  a  Paris  l'an  47.  de  fon  pontificat,  &  Gaules  (dit  il  )  en  la  ville  des  Vermandoys  eft  la  paf-  fon 
fut  inhumé  a  Noyon  près  de  fon  predccelfeur  fous  fion  de  faint  Quentin,  qui  foufFrit  martyre  fous  lol 
vnelame  decuiure,  &  fe  ttouua  aufacredu  Roy  l'Empereur  Maximin,  &  le  corps  duquel  cinquante 
Anglois  a  Paris  contre  le  Roy  de  France,  Aceftuy  cinq  ans  après  fut  trouué  par  la  reuelation  de  l'An- 
fuccedaSi.  en  nôbie  Guillaume  Marafin  l'an  1474.  ge  :  or  celuy  qui  a  commenté  fur  Vfuard,  ditauffi 
fo  us  le  règne  de  Loys  onzieime,  &  de  fon  temps  les  ces  paroles  :  Saint  Quétin  martyr  repofe  a  Augufte 
religieux  de  l'Abbaye  fàindte  Eloy  perdirent.par  ar-  des  Vermandoys,laquelle  a  prefent  fe  nomme  la  vil» 
reft  de  la  court  de  Parlement  de  Paris,  lapofleflîon  le  de  faint  Quentin.  Mais  plus  amplement,  &  cle- 
ducorps,  &  iehqucsdefaintEloy,quidemourerét  rementle  monftrerAnnalifte  de  Flandres,  parlant  ^"f 
aux  Chanoines  de  l'Egiife  Cathcdrale,comme  eftât  ainfi. L'an  fix  cens  cinquâtefept  Eloy  Euefque  trou-  p^^ 
raifon  qu'il  fut  en  fon  fîcge  plu  ftoft  qu'au  heu  de  fes  ua  le  corps  du  faint  Martir  Quentin  en  l'Augufte 
deuotionsparticuhercs  :  &:  mourut  ceft  Euefque  le  des  Vermandoys  :  puis  continue  ;  ie  trouué  que 
feptiefme  d'Aouft  en  l'an  i  j  o  i.  fous  Loys  douzief-  Quentin  fut  Romain  de  nation  ,     de  maifon  illu- 
me.  A  ceftuy  fut  donné  pour  fuccefîèur  par  efle-  ftre,eftant  fils  de  Zenon  fenateur,  baptifé  par  le  Pa- 
aion  Charles  de  Hangcft ,  iffu  de  l'illuftre  maifon  pe  Marcellin  f'en  vint  en  Gaule  auec  Piaton ,  De- 
de  Genlis.  lequel  ayant  fait  plufieurs  grands  biens  a  nys ,  Ru/En ,  Valere,  Eugénie ,  Crefpin ,  &  Crefpi- 
fon  Eglifc,  &  entichy  le  thefor  d'icelle, y  faifant  fai-  nian,  Lucian,  Marcel,  Régule,  Fufcian,&  Vidoric, 
re  de  rares,precieux,&:  trefriches reHquaires,pour  y  prefchant  a  Amiens,&  Vermandois  (voyez  comme 
enclorre  plus  dignement  les  oz  facrez  des  fainds,  il  fouuent  cefte  ville  eft  nommée  )  où  finablement  il 
mourut  au  moys  de  luing,  &  lepenulrimeiourd'i-  eut  latefte  trencheepar  la  fentence  de  Ridionar 
celuy  en  l'an  de  grâce  1 5  2  8.  le  corps  duquel  repofe  Gouuerneur  des  Gaules  fous  Diocletian ,  &  Maxi-  ^  ^ 
au  cœur  de  l'Egiife  de  Noyon.  A  ce  bon  prélat  fuc-  mian  Empereurs  de  Rome.  Touts  ces  auteurs  vous 
lean  de  cedaSj.en  nombre  lean  de  Hangeft  fils  du  feigneur  monftrent  euidemment  que  la  ville  de  faint  Qnen-  ^1. 
Hangeft    de  Genlis,  par  la  refignation  de  fon  oncle  :  lequel  tin  fut  iadis  l'Augufte,  &  cité  capitale  des  Verman-  ^ 
deNoyM  ^^^""'^^"'-'o"  présent,  réputé  vn  des  plus  dodes  dois ,  portant  ce  tiltred'Augufte,  ou  pour  eftrele  I 
hommfde  P/^lars  de  ce  royaume,  &  auquel  on  ne  fçauroit  de-  chefde  la  prouince,ou  les  Romains  le  voulans  ainfi  m 
grandes    hfer  partie  quelconque  d'ctudition  qui  ne  foit  ett  pour  gratifier  leur  Empereur  Odauian  qu'ils  fuc- 
ktires.     luy  açcôpUc  :  lequel  outre  la  perfeciition  des  cnne-  nommoyêc  Ajigufte:  car  de  cecy  fait  foy  le  martyre 
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de  S.  Qncntin  non  ailleurs  tranfporrc,  qu'au  lieu 
lécin  mefme  où  il  foufFiit  mort ,  appelle  iadis  ville  Vcr- 
i"=g^  mandois,&  rcftabliircment  ancien  de  l'Euefché  en 
■^"S'' iccllc.  AulTî  fiu  elle  le fiege  ordinaire  des  Comtes 
de  Vcrmandois ,  quoy  qu'on  lyfe  qu'ils  fc  tcnoyenc 
foiuient  a  PcronnCjtoutcsfoisfaint  Quentin  cftoit 
toufiours  la  capitale ,  laquelle  foufFrit  grandement 
en  l'an  denollre  falut  mille  cinq  cens  cinquante 
fcpt,  qu'elle  fut  afllcgee  par  les  forces  d'Efpaigne, 
iédn  &  emportée  d'aflault,apresvnc  lourde  dcffaitede 
<n    FrançoiSjleiour  deS.Laurens  peu  de  temps  auât  la 
ptife.    Et  l'année  après  par  l'accord  fait  entre  les 
roys,  au  grand  contentement  &  repos  de  la  Chre- 
flicntéjCette  ville  fut  remife  es  mains  du  Roy  Hen- 
ry fécond,  qucDieu  abfolue:  &  eft  cette  place  aflife 
fur  la  riuiere  de  Some,entourec  de  marefts,&  praë- 
ries,5c  fcruantd'vne  clef  a  ce  Royaume  au  temps 
que  nous  auons  la  guerre  contre  le  Prince  qui  tient 
les  bas  païs,&  laquelle  auffi  eft  des  premières  alTail- 
cs    lies,&:  aftligees.Non  loing  de  S. Quentin  font  deux 
S7.  petites  villes  Ham,&Caftelet,lefquelles  furet  auilî 
prifes  l'an  raille  cinq  cens  cinquante  fcpt  par  le  roy 
Philippe:  &  plus  a  l'Orient  vers  le  pays  de  Luxem- 
bourg elt  la  fortcreire  6c  ville  de  Guyfe,  ancien  pa- 
trimoine des  puifnez  de  Lorraine,&  de  laquelle  fut 
Seigneur  feu  de  bonne  mémoire  François  de  Lor- 
j     raine  vray  miroir  de  proucire,&  depreud'hqmmie, 
ne.  comme  auffi  y  commande  a  prefencfon  fils  aifné 
Henry,qui imitant  la  mémoire, &  vertus  de  fon  pè- 
re, feft  fait  cognoiftre  en  fa  grande  ieunefle  pour 
tel  que  fes  propres  ennemis  ont  eftç,  &  font  con- 
traints de  le  lolier  pour  vn  des  plus  accomplisPrin- 
ces  de  la  terrc.Et  pource  que  cette  ville  eft  la  prin- 
cipale de  cette  maifon,  &  race  infigne  des  puifnez 
de  Lorraine  ,  les  fadieux  de  noftre  remps  ont  don- 
né nom  de  Guifarsa  ceuxquitcnoyentlepartydu 
Roy,à  caufe  que  ceux  de  la  maifon  de  Guife  eftoyét 
ne,  comme  les  ramparts  de  la  couronne ,  &  vrays  def- 
tlcs  fenfeurs  de  l'nglife  aifaillie  par  les  rebelles,  &  here- 
i*^^  tiqucs.Maisreuenant  au  Vcrmandois  qui  eft  com- 
aicr      ^'"^  enclauc  entre  l'Artois,  &  ce  qui  propremec 
eft  la  Picardie  (  qui  eft  le  terroir  d'Amiens  )  le  long 
de  la  riuiere  de  Some,vous  y  voyez  la  ville  de  Péro- 
né, de  laquelle ie  ne  vous  fçauroydirc  autre  anti- 
quicéjfinon  qu'en  icelle  Hébert  Comte  deVerman- 
dois  feit,  &  cbnftitua  prifonnier  le  Roy  Charles 
fîmple,  lequel  en  cela  fcitvn  adtede  trop  grande 
implicite  que  de  fe  fier  a  vn  fien  ennemy  mortel,& 
les  parents  duquel  luy  querelloient  la  coutonne:& 
ce  fut  là  qu'il  mourut,  &  y  eft  enterré  laifTant  le 
Royaume  plein  de  troubles.  Cette  ville  eft  vn  fort 
feruant  de  clef  de  ce  cofté,côme  fait  Corbie,  Roye, 
&  Mondidier  villes  modernes,ôc  Nellc,de laquelle 
^j""^*  font  fortistant  d'excellents  Seigneurs,  &  de  tant 
gras  pfif^z,  qu'ils  ont  eftc  iadis  alliez  a  la  maifon  de 
ina  -  Courtenay  fortie d'vn  puifné  de  France,  ainfi  qu'a- 
uons  monftrc  en  la  defcription  d'Auxerre.  Mais  a- 
uant  que  pafter  outre  fur  les  villes  affifes  le  long  de 
laSome,il  nous  faut  voit  le  pays  de  Beauuoify  voi- 
fm  du  Vermâdois,&  de  tout  temps  allié,&  fur  tout 
lors  que  les  Romains  eftoyent  en  Gaulc.Cefar(cô- 
me  auons  dit  ailleurs  )  confelTe  que  les  Belges  font 
les  plus  vaillans  &  forts  d'entre  touts  les  GauloySj 
or  eft  il  que  les  Beauuoifiens  font  proprement  les 
Belges,  &  que  leur  cité  eft  celle  qui  fe  nomraoit  ia- 


dis Belgie, fondée  parvn  Roy  de  Gaule,  Belge  qui 
eftoit  long  temps  auat  queTroic  fut  baftie,  tk  ainfi 
fe  trompent  ceux  qui  le  dicntauoir  cftédu  temps 
de  Tarquin  l'ancien  roy  de  Rome,commc  ainfi  foit  VoyBero- 
quc  tenant  l'Empire  Alfyrien  Mancalee ,  en  l'an  du  j Jg^^^:^^''^^ 
monde  deux  mille  trois  cens  nouante,  &  cent  ans 
auant  la  fondation  deTroie,ce  Belge  viuoit,&  dô- 
na  nom  a  la  Gaule  Belgique,  &  comraêcement  aux 
murs  de  Bcauuois ,  pluftoft  que  d'aller  quérir  en 
Troye  vn  ne  fçay  quel  Bauon  forgé  parnos  pères, 
nefçachans  où  prendre  leur  antiquité ,  que  des  rui- 
nes de  Troie.Or  de  vous  fpecifier  icyaulong  quel 
a  efté  ce  peuple  de  Beauuoify  ien'auroy  fait  de  long 
temps,  ncantmoins  diray-ie  ce  mot  que  Cefar  en 
prononce.Entre  les  Belges  (  dit- il  )  pouuoiét  beau- 
coup,6c  pour  leur  force, &  à  caufe  de  leur  autorité,  q^ç^^  ^ 
Se  pour  le  grand  nombre  d'hommes  qu'ils  pou-  delaguer. 
uoycnt  mettre  en  campaigne ,  entant  qu'il  c  ftoit  en  Gallicj. 
eux  d'armer  cens  milles  hommes,  d'entre  lefqncls 
ilspromettoyét  d'en  choifir  foixante  m.illc  des  plus 
vaillans ,  pourucu  qu'on  leur  donnaft  l'Empire ,  & 
puilTance  de  commander  en  cette  guerre.  Apres  il 
dit  que  ceux  de Beauuois  eftoyent  alliez  des  Auftu- 
nois ,  vfant  de  ces  mots ,  lors  qu'il  fait  mention  de 
Bratuf^antmm  ville  de  Beauuoify ,  que  ie  penfe  eftre 
Clermont  en  Beauuoify,  à  caufe  qu'il  eft  mis  par 
Marlian  fur  le  limite  des  Soiflonnois  ,  pour  le  peu- 
ple duquel  parlant  Diuitiaque,  vfe  de  ces  paroles. 
Que  détour  temps  les  Beauuoifiens auoyent  efté 
en  lafoy,&:  amitié  des  Heduens^  &  Auftunois,que 
leurs  Princes  les  auoyent  contrainrs  ,  &  pouffez  a 
faire  guère,  leur  mettant  en  auant  que  Cefar  auoit 
affermis  les  Hedués,aufquelsil  faifoit  fouffrir  tou- 
tes indignitez,&  iniures."&  pource  f'eftoient  ils  re- 
uoltez,5c  auoyent  fait  guerre  au  peuple  Romain. 
Et  en  autre  palfage  des  commentaires  eft  faite  mé- 
tiô  de  la  guerre  que  ceux  de  Beauuois  ont  liucé  aux 
Romains,  &■  combien  ils  eftoyent  adroits  &  rufez 
au  fait  militaire,&  comme  en  finCcfat  les  vainquit,  Cefar  li  g. 
&mitenroute,&  en  fommc  recite  latedditiô  que  '^'^^guer. 
feirent  les  Beauuoifiens, &  d'eux  mefmcs,&  de  leur  ^ 
ville  fous  la  puiflance  desRomains,aufqucls  ils  ont 
demeuré  fuiets,iufqu'à  ce  que  les  François  paflants 
le  Rhim,fe  feirent  Seigneurs  des  Gaules,  O  r  cette 
ville  de  Beauuois  eft  pofec  en  trell^elle  adîette  ayât 
les  monts  non  trop  hauts,  &  les  collines  fertilleS 
d'vn  cofté ,  les  praëries ,  &  pafturages  de  l'autre,  & 
les  terres  labourables  qui  ne  luy  manquent  non 
plus  que  le  vignoble, a  fin  quelle  foit  garnie  de 
tout  ce  qui  eft  requis  a  la  vie  de  l'homme,  ayant 
pour  fa  defFence,les  murailles  bien  flanquées, &:  ré- 
parées ,  les  foilez  trefprofonds ,  &  larges ,  où  il  y  a 
moien  d'en  y  faire ,  &  ayant  des  efclufes  pour  rete- 
nir ou  laifler  courir  les  eaux  desruificaux, & riuie-  Defcri- 
rcs  qui  femblevn  ancien  corps  de  garde  ,  comme  P-ion  de  U 
auflî  le  temps  paffé  cette  ville  a  efté  des  plus  belli-  g^^^^^^j^^ 
queufes  de  la  Gaule ,  &  laquelle  place  eft  des  plus 
grandes,  &  mieux  dreflees  qu'on  puifie  voir  en  ce 
RoyaumeiSi'  en  fommc  la  cité  de  Beauuois ,  foit  en 
beauté  d'édifices,  force  de  remparts ,  magnificence 
de  temples,  &  aménité  du  paifage,  eft  des  plus  fe- 
gnalees  &  remarquables  de  ce  Royaume,qui  a  efté 
caufe  queie  vous  en  ayicy  mis  le  plant  effigie, 
félon  quel'auons  rcceucdes  Seigneurs  de  la  ville, 
Maire,&  Pairs,defireux  que  leur  ville  foit  auffi  bil 
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illiiftree  aprefcnt  queiadis  elleacftc  recogneuë. 
Ec  a  dire  la  veritc,ce  corps  de  citoiens  eft  tellement 
compofc,  que  cômeiadis  ils  ont  combatu  pour  fe 
maintenir  en  liberté ,  depuis  au(îî  qu'ils  ont  eu  des 
-  Roys ,  ils  f  y  font  affxcbionnez  de  telle  forte  :  qu'il 

des  cicoiés  ^'^       poffible  de  les  détourner  de  leur  feruice.  Et 
de  Beau-    quant  au  fait  de  la  religion ,  ils  y  ont  cfté  fi  fermes, 
uois.        éc  conftans,&  ont  tellement  embrairé,&  retenu  la 
dodrine  de  leurs  anceftres,&  la  foy  de  l'Eglife  apo- 
ftolique  ôc  Romaine,quc  bien  qu'on  ait  tafché  par 
touts  moiens  poffibles  de  les  infeder  du  poifon  du 
Caluinifme,fi  eft-ce  qu'ils  fe  font  gaillardeméc  dcf- 
fendus,gardans  ce  qu'ils  auoyent  apris  de  leurs  pe- 
res,enfcignez  par  les  faints  Marrirs  qui  ont  prefché 
l'Euangile  en  leur  viUe.La  richefte  du  terroir,  &  fi- 
du"a'?de '"^^^  deBeauuoisfe  cognoit  en  ce  que  a  trois  ou 
licauTois'!  ^"-'^^"^^  enuirons  d'icelle,il  eft  fi  peuplé  de 

'  bourgades ,  &  gros  villages,  que  l'vn  ne  Içauroit  e- 
ftte  efloigné  de  fon  voifîn  d'vn  petit  quart  de  lieiie: 
&  ce  qui  rend  ce  pays  ,  &  contrée  plus  recomman- 
Bulc  ville  dable  font  les  lins  les  plus  fins  qu'on  fçache,  lef- 
abondaiice  quels  font  cultiucz  en  vne  petite  ville  près  de  Beau- 
en  hns.     uois  appellee  Bule ,  vers  laquelle  f  acheminent  les 
FlamantSj&Hennuyers  pour  y  trafiquer, &  acheter 
ces  lins,defquels  ils  font,  SctifFent  ces  belles  &  fi- 
Terre  ro        toiles  qu'ils  portent  vendre  prefquepar  tout 
pie  ali' p°o    ™ôde  &  par  mer,&  par  terre.  Au  terroir  de  Beau- 
teiie  a      uois  encor  fe  treuue  de  la  terre  propre  a  faire  des 
Bcauuois.  vafes ,  &  poterie  prefqu'auffi  finguliere  que  celle 
qu'on  porte  de  Vcnife,  fi  l'art  eftoit  accommodé  a 
la  rareté  de  la  matière ,  ôc  ce  nonobftant  on  en  fait 
grand  compte  ôc  a  Paris,&  ailleurs  tant  en  France, 
que  hors  du  Royaume:  mais  ce  qui  plus  eft  impor- 
tant pour  la  richelTe  de  cette  cité,eft  le  trafic  du  La- 
nificc,{^y  faifant  des  meilleures  farges  de  la  France, 
Beauuois   &  lefquelles  bien  (ouuét  on  met  en  parangon  auec 
riche  en    Celles  de  Florcnce,&  quant  aux  Eftamets ,  les  raar- 
draperie.  chauds  fçaucnt  bien, que  ceux  de  Beauuois,comme 
les  plus  fins,font  tranfportez,&  par  la  France,&A- 
leraaigne,&  és  Efpaignes,&  en  Italie,  voire  iufques 

Q^elsma.  en  la  Grece,& Turquie.  Quant  a  la  police  de  cette 
eiltrats  a    .,,  t,  r  ■         .  TT"'  ^  „  , 

Bcauuois .  'viii<;>elle  a  vn  Maire  qui  eft  comme  vn  Preuoft  des 

Marchands  a  Paris, &  douze  Pairs, qui  font  comme 
les  Efcheuins ,  lefquels  font  annuels ,  &  efleuz  par 
les  fuffrages,&  voix  libres  du  peuple,ainfi  queiadis 
oneflifoitcoutsIesmagiftratsaRome.  Et  pource 
que  l'Euefque  eft  Seigneur,&  Comte  dudit  lieu ,  il 
l'Euefque  a  auffi  le  droit  de  fa  iuftice,  ôc  bailliage ,  auffi  bien 
de  Beau-         fon  officiai,  l'vn  pour  le  fpirituel,  l'autre 
f  Trituel^  pour  le  temporel, &  vuidangc  des  querelles,&  pro- 
&  téporêl,      '^^^    meuuent  entre  les  citoiens.  Cette  cité  fut 
(  comme  elle  eft  encore  )  iadis  érigée  en  Comté,  ôc 
appartenoit  aux  Comtes  deBloys&  Champaigne 
par  efchange  fait  duCôté  dcSanxerre,&  lefquels  le 
donnerêt  a  l'Eglife  de  Bcauuois,qui  depuis  fut  éri- 
gée en  Painie  ecclefiaftique,ainfi  qu'elle  eft  main- 
tenantr&  dequoy  nous  parlerons  encor  cy  après. 
Ce  furent  les  paifans  de  Bcauuoify,lcfquels  du  teps 
de  lean  roy  de  France  efraeurent  celle  efraotion,& 
dc'^BeaT^  reuoltc  qu'on  appelle  la  laquerie  côtre  les  nobles, 
uoifî  con  plufieurs  defquelsils  malFacrerent  &  les  maifons 
trc  les  no-  defquels  ils  ruinercnt:mais  en  fin  fut  cefte  popula- 
bles.        ce  taillée  en  pièces  tant  par  le  Daufin  Charles,  qui 
depuis  fut  roy,&  furnommc  le  Sage,  que  par  le  roy 
de  Nauarre,éc  le  Duc  de  Bourbon,  ôc  autres  Prin- 


ces du  fang,&feigncurs  de  ce  royaume.qui  voyoiéc 
a  quelle  confequencc  pouuoit  venir  cefle  pcfte, 
on  eut  fouftert  qu'elle  eut  palFé  oultre ,  ôc  fe  fut  al- 
lume d'auantage.  Quanta  l'eftat  ecclcfiaftique  de 
cefte  cité,il  eft  cftably  dés  le  temps  des  difciplcs  des 
ApoftreSjComme  auffi  le  temple  principal  d'icelle 
eft  fondé  en  l'honneur  du  Prince  des  Apoftrcs  le 
grand  Euefque  faint  Pierre,qui  eft  vn  des  plus  fom- 
ptueux,&  magnifiques  baftiments  qui  foycnt  en  Gram 
France,& dedans  lequel  repofent  les  olFements  fa-  glifcd 
crez  de  faint  IuftMartyr,de  faint  Eurot,&  S,  Ger-  Beauu 
mer:ic  lailFe  l'Abbaie  faint  Lucian  Apoftrc,  ôc  pre- 
micr  Euefque  des  Be3uuoifiens,& plufieurs  autres 
belles  Eglifes,qui  embellilFent  cefte  cité,pour  vous  ^^^-^ 
dire,que  depuis  lefufdit  Martyr  faint  Lucian  iuf-  poftrt 
ques  a  prefent  il  y  en  a  eu  vne  continuelle  fucceffiô  Euefi] 
d'Euefques  iufqu'au  nombre  de  odante  trois ,  def-  ^'^ 
quels  ie  vous  feray  le  récit  par  ordre ,  fuyuant  no- 
ftrc  couftume  és  lieux  defquels  nous  auons  les  me- 
moires,d'entre  lefquels  prélats  il  y  en  a  eu  plufieurs 
de  fainte  vie,&  mis  au  nombre  des  fainéts ,  d'autres 
de  grande,&  remarquable  doâ:rine,&  autres  Prin- 
ces du  fang,&  ou  alliez  de  la  couronne,ou  fortis  de  Cjtji, 
race  illuftre ,  tant  on  a  de  tout  temps  refpcdc  cette  guede 
ville,  côme  la  plus  anciéne  de  la  Gaule  Belgique.S.  «clq  J 
Lucian  donc  fut  le  premier  Euefque  de  Beauuois, '^^^ 
lequel  vint  en  Gaule  fous  l'Empire  de  Domitian,  ôc 
fut  raartirifé  auec  fes  compaignons  Maximinian  ôc 
Iulian  en  l'an  de  noftrc  Seigneur  oélante  cinquief- 
mc,en  laquelle  faifon  le  glorieux  Dodeur  Denys 
Areopagite  vint  auffi  annoncer  la  foy  aux  Parifiés. 
A  Lucian  fuccedaTalafie:puis  Viâ:or,puis  Cha- 
nar  quatriefme  en  nombre,  qui  eut  pour  fucccfFeur 
le  cinquicfme  appellé  Numitie:le  fixiefmefut  Lice- 
rie:le  feptiefme  Lyercie,en  l'huitiefme  lieu  fucceda 
Themere,au  neuuiefmc  Berdegifil,au  dixiefmc  Ro- 
domar:l'onziefme  tint  ce  fiege  Anfolde,le  douzief- 
me  fut  Riberr:le  treiziefme  Gogernerle  quatorziè- 
me Anfcaulmc,  le  quinziefme  Maurice,le  feiziefme 
Hincbert:lc  dix  feptiefme  C  lcmcnt,le  dix  huitième 
Conftantin  qui  viuoit  du  temps  de  Childebert  fils 
deClouisRoydeFranceiledix  neuuiefmc  fut  Ra- 
nique ,  le  vingtiefiiie  Dodon  ,  le  vingt  vniefme  Er- 
châbertjlc  vingt  deuxiefme  Recoald:  le  vingt  troi- 
fiefme  Meroldc,le  vingt  quatriefme  Auftringue,  le 
vingt  cinquicfme  Deodat,  qui  viuoit  du  temps  de 
Childeric  ledernier  Roydc  France  de  la  race  des  ^"^^ 
Merouinges,feant  aRomcZacharie,lequel  efcriuic 
a  cet  Euefque,qu'il  nomme  en  fa  troifiefmeEpiftre: 
le  vingt  fixiefme  Euefque  BcauuoifienfappellaAn- 
dré:le  vingt  feptiefme  Audingue ,  le  vingt  huitief- 
me  Adalman,le  vingt neuuiefrae  Rambert,&  le 
trentiefmeHildeman:le  trente  vniefme  Hermen- 
fride:le  trente  deuxiefme  Eude  ou  Odon,le  trente 
troifiefmeRongarie,  le  trente  quatriefine  Hono- Hlldti, 
rat:le  tréte  cinquicfme  Herluine,  le  trente  fixiefme  ^'-^^^^ 
Bonon:le  trenre  feptiefme  Hildegarie  ou  Ildric,  le-  "'^"^S" 
quel  fut  donné  en  oftage  aux  Anglois  pour  en  de- 
liurer  le  Roy  Loys  qui  f  eftoit  retiré  auec  fa  mere 
vers  le  roy  Anglois  fon  oncle,lequel  ne  voulut  que 
fon  neueu  f  en  retournaft  enFrancc,fans  eftre  afFeu- 
ré  qu'on  ne  luy  meffit,fc  fouucnant  du  tort  fait  par 
leComtede  Vermandois  aupere.    Et  ainfiilefta 
prefuppofer  que  cet  Ildric  ou  Hildegarie  eftoit  de 
grande maifon& parent  des  Comtes  du  Paris,  & 
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Vcrmandois  que  lors  on  appclloit  Princes  de  Fran- 
ce, car  autrement  l'Anglois  ncfefut  alFcurcde  la 
reduition  du  Prince  fonnepucu,  quifut  facrcdés 
qu'on  le  veit  en  France.  Aptes  cet  lldric  vint  le  tré- 
te  huiticfme  nommé  Hugues,puis  le  trente  ncuuié- 
mc  dit  Vvaleran,le  quarantiefme  fe  nommoit  Hcr- 
uee,le  quarante  vniefme  Roger  fils  deThibaut  pre- 
Co  micr  du  nom,&CoraredeBlois  &c  de  Chartres:cec 
Euefque  eftoir  pour  fon  partage  Comte  de  Sanxer- 
rc,&  efchangca  Ton  patrimoine  auec  foncoufinE- 
,is,  ftienne  Comte  deChampagne,qui  luy  donna  la  vil- 
;c  le,&  Comté  de  Beauuois ,  laquelle  il  donna  par  te- 
ftament  a  l'Eglife  ôc  Eucfques  de  Beauuois  pour  en 
iouyr  à  perpétuité  a  cecy  confentant  le  RoyRoberc 
^  lors  régnant  en  France,  aduenant  cette  donation 
l'an  de  grâce  mille  quatorze:&  outre  ce  Roger  dô- 
na  pluficurs  terres  &  chafteaux  a  l'Eglife  de  Beau- 
uois,puis  mourut  en  l'an  de  noftrc  falut  mille  vingt 
quatre  laillànt  Darni  quarante  deuxicfme Euefque 
de  Beauuois  :1e  quarante  troifiefmefut  nommé  O- 
rogon,lc  quarante  quatriefÎTie  Gulbert,  le  quaran- 
te cinquiefme  Guy ,  au  parauant  Doien  de  l'Eglife 
S.Quentin  en  Vcrmadois,  &archediacre  deLaon, 
qui  bâftit  l'Abbaie  de  S.Quentin  près  de  Beauuois, 
&  y  mit  des  religieux  de  S.  Auguftin  en  l'an  mille 
foixantcfepr  j  &  ce  fut  la  première  Abbaie  fondée 
^'  de  cet  ordre  au  Royaume  de  France,  long  temps  a- 
uant  que  les  frères  hermites  de  S.  Auguftin  vinlFcnc 
âd  en  cognoilîànce,  &  la  caulè  pour laquelleil  fonda 
]ui  cette  Abbaie  eft  pourcé  que  (  c<)iTrme  dit  Sigebert) 
il  ne  pouuoit  viurc  efloigné  de  la  memoirc,&  tom- 
beau du  Martir  S.  Quentin  de  Vermandois ,  par  ce 
3^"  moien  fatisfaifant  a  ta  deuotion.  A  Guy  fucceda  le 
■    quarante  fixielrae  appelle  Vrfion,&  le  quarante  fe- 
ptiefmefut  nommé  Foulques ,  fous  lequel  fut  tenu 
vn  concile  national  a  Beauuois  par  le  commande- 
ment du  Pape  qui  y  enuoya  vn  fien  Légat  au  nom 
du  faint  fiege  en  l'an  de  grâce  raille  cent  quatorze, 
foubs  le  Roy  Loys  le  gros,<Sc  Pafchal  fécond  feant 
a  Rome:mais  Sigebert  qui  fait  mention  de  cette  af- 
femblee,ne  dit  mot  delacaufe  pourquoyelle  fut 
faite,  toutesfois  parles  anciennes  Chroniques  de 
France ,  trouuons  nous  que  ce  fut  contre  Thomas 
de  Marie  qui  affligeoit  les  Eglifes,  ÔC  auoitofté  a 
celle  de  Laon,les  places  de  Crecy,&  de  Nogent,& 
fait  mille  extorfions  a  toute  forte  de  perfonnes:  &c 
pour  cette  caufe  il  fut  parle  Légat  Euefque  Prene- 
ftin  ou  de  Pilaftrine  en  Italie ,  excommunié  ôc  deC- 
j   grade  de  cheualerie ,  ôc  de  nobleffe  y  donnant  fon 
lj  aduis  toute  ralFemblee  des  Euefques  de  France.  En 
(.  la  mer  des  hiltoires  des  Chroniques  Françoifes,  il  y 
cft  dit  que  ce  concile  fut  aVienne,mais  il  y  faut  cor- 
riger la  faute,  &  y  mettre  Beauuois,  car  Sigebert 
marque  ainfi  le  lieu, fans  toucher  (commei'ay  dit  ) 
la  caufe  de  telle  aiïemblee.  Apres  ce  Foulques  tint 
le  fiege  Beauuoifin  Roger  fécond  du  nom  en  l'an 
mille  cent  vingt  deux,&  luy  fucceda  le  quarante 
neuuiefme  appelle  Anfeaulme  fécond  de  ce  nom, 
duquel  on  racompte  cette  merucille  qu'il  fut  de  fi 
faindte  vie  ,  qu'vnc  nuit  luy  allant  a  matines ,  com- 
me toutes  les  lampes  de  l'Eglife  fuflent  eftaintes ,  a 
fa  priere,elles  furent  rallumees,fauf  vne ,  à  laquelle 
vn  vfurier  fourniiroit  rhuile,corame  voulant  Dieu 
monftrerleprefentdecelarron  ne  luy  eftre  point 
agreable.Le  cinquantième  fut  GcofFroy,le  cinqua- 


te  vniefme  Gaudon.Ie  cinquante  deuxiefme  Pierre 
premier  du  nom, qui  viuoit  en  l'an  mille  cent  tren- 
te deux:  puis  vint  le  cinquante  troificfme  nom- 
mé Odon  ou  Eude  premier, le  54.  fut  Eude,ou 
Odon  fécond:  &  le  cinquante  cinquiefme  Henry  Voylc  fu- 
de  France  fils  de  Loys  le  gros ,  auparauant  fimple  Pj^^cnt: 
chanoine  de  Beauuois , auquel  S.Bernard  adrelTe  ij^cha^'^i 
quelques  vncs  de  fes  Epillrcs ,  &c  lequel  fut  depuis 
fait  atcheuefquc  de  Rheims:tant  pour  lors  les  roys 
Ôc  leurs  enfans  eftoyent  deuoticux,que  de  ne  point 
defdaigner  l'ordre  ecclefiaftique  pour  donner  bon 
exemple  au  peuple,    A  Henry  de  France  fucceda  Philippe 
56.  en  nombre  Barthélémy  :  ôc  le  cinquante  fe-  fils  du 
ptiefmc  fut  Philippe  fils  de  Robert  Côte  de  Dreux,  Comte-  de 

ôc  frère  du  Roy  de  France  :  lequel  Philippe  feit  le  ^'■^"^  ^" 
11  r  ■   CL       i>        -Il        ^  uelque  de 

voiage  de  la  terre  lamôte  en  1  an  raille  cent  nonante  Beauuois 

auec  le  Roy  Philippe  Augufte  fon  coufin.    Cettuy  ' 
mort  fut  eideu  Euefque  cinquante  huitiefme  de 
Beauuois ,  Milon  dit  de  Nantueil  :  après  luy  Geof- 
froy de  Ncelle:  ôc  le  foixanriefme  fut  Robert  de 
Creironncflart,  lequel  en  l'an  mille  deux  cens  cin- 
quante fecroifa,&  feit  le  voiage  de  la  terre  faintea- 
uec  le  Roy  S.  Loys  ^  ôc  mourut  en  vn  combat  con- 
tf  e  les  infidelles.  A  cettuy  fucceda  le  foixantc  vnief- 
me apellé  Guillaume  de  GrelTorjle  (oixante  deuxiè- 
me fut  Regnaut  de  Nantueil ,  puis  le  foixant e  troi- 
fiefmeThibaud  de  Nantueil  parent  de  Guillaume:  Voy  Ga- 
le foixante  quâttiefmefut  Simon  de  NecUe ,  lequel  guinli.  7 
fut  chalTéde  Beauuois  par  vne  fedition  populaire,  «^el'hift, 
laquelle  fut  appaifeepar  le  Roy  Philippe  le  bel,qui 
lors  regnoit  en  France:a  Simon  fucceda  le  foixante 
cinquiefme  nommé  lean  deMarigny  frère  du  Sei- 
gneur de  Coucy  Enguerrant  qui  feit  baftir  le  palais 
de  Paris, ôc  fut  depuis  pendu  a  la  pourfuitc  dcChar- 
les  Comte  de  Valois  :  a  cet  Euefque  lean  premier 
fucceda  le  foixate  fixiefme  nommé  G  uillaumc  Ber- 
trand, &  a  cettuy  le  foixante' feptiefme  Philippe  ' 
d'Alençon  fils  de  CharlesComte  d'Alençon,&  frè- 
re du  Roy  Philippe  de  Valois,qui  mourut  a  laiour- 
nee  de  Creiry:&  fut  ce  Philippe  outre  cet  Euefché 
declairé  Patriarche  d'Aquilee.  Le  foixante  huiticf-  f^^"  ^« 
me  fut  lean  des  Dormans  Chancelier  de  France  châ^^ey 
fous  Charles  cinquiefme  ,  lequel  baptifa  le  Roy 
Charles  fixiefme,  ôc  fonda  le  collège  de  Beauuais  a 
Paris,ainfi  que  on  peut  recueillir  des  lettres  de  fon- 
dation du  fufdit  collège  :  le  foixante  neuuiefme  E- 
uefque  Beauuoifien  fut  Jean  d'Angcran ,  puis  le  fe- 
ptantiefme  Milon  des  Dormans:  le  feptante  vnief- 
me Guillaume  de  Vienne,  le  feptante  deuxiefme 
Thomas  de  Toutcuille:  le  feptante  troifiefrae  Loys 
d'O  rleans.le  feptante  quatrielme  Pierre  de  Sauoifîj 
le  feptante  cinquiefme  Bernard  de  Cheuenon:le  fe- 
ptante fixiefme  fut  ce  Pierre  Cauchon  mortel  en- 
nemy  des  Frâçûis  fous  Charles  feptiefme  en  la  que-  PlerreCau 
relie  qui  eftoit  pour  le  fait  de  la  couronne  entre  le  chonEuef- 
fufdit  Charles  vray  heritier,&ieRoy  Anglois,  qui  1"*^'!^  . 

fe  difoit  le  fucceiPeur  de  la  courône.Ce  fut  ce  Gàu-  ^^^""O's 

,  .        I  •  •  r»  Tj    ■•     1  I  condemna 

chon  qj^i  condemna  mmltement  a  Kouen  la  pucel- 1^  pucclle 

le  I'feanne,&  qui  depuis  après  fa  mort ,  fut  exeômu-  leannc, 
nié  par  le  Pape  Calixte  quatriéme,ainfi  que  ic  vous 
ay  déduit  és  Annales  de  France,rayant  tiré  du  pro- 
cès &  iuftification  de  la  fufdittepucelle.  A  Cauchô 
fucceda  lean  luuenel  des  Vrfins  feptante  feptiefnrc 
Euefquedc  Beauuois:le  feptâtc  huitiefme  fut  Guil- 
laume de  Hollande  :  le  feptante  neuuiefme  lean  de 
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Bar,&  vint  a  rEuefchc  odantiefme  en  nobre  Loys 
de  Villicrs  :  puis  Antoine  de  Tende  oélante  vnief- 
me:  &  Charles  de  Villiers  o6tance  dcuxicfmc ,  au- 
quel fuccedaOdcc  de  Coligny  Cardinal  de  Cha- 
ftillon, lequel  pleuft  à  Dieu  qu'eut  auffi  bien  chaflTé 
les  curieux  de  nouuelledo6Vrine  d'auprès  de  luy, 
côme  il  aimoic  ceux  qui  cftoy.éc  verfcz  aux  bonnes 
lettres;cat  il  ne  fut  pas  mort  hors  de  Ton  pays,ny  fc- 
paréducorps,&  vnioii  del'Eglife  Catholique.  A 
cetcuy  a  fuccedé  oélante  quatriefiTic  en  nombre 
Monfeigneur  rilluftrilTime,&  reucrcndiffimePiin- 
ce  Charles  Cardinal  de  Bourbon ,  Lcgac  du  faine 
de  Bourbô-fiege  en  Auignon,autanc  bon  zélateur  de  l'hôneut 
Euefque&  de  Dieu ,  &  afFedbionnca  la  pureté  de  la  religion, 
qu'il  eft  noble, illuftre  de  fang,  bon  ôc  entier  en 
fa  conuerration,&  du  tout  louable  en  (a  vie,&  voi- 
la quand  aux  prélats  qui  ont  depuis  S.  Lucian  gou^ 
uerné  le  /îcge  Epifcopal  de  Beauuois ,  &  la  feigneu- 
rie  &c  Comté  d'icellc  ville.  Outre  les  hommes  illu- 
ftrcs  rufnommez,qui  ont  donné  cclàrciircmcnt  a  la 
cité  de  Beauuois,  il  y  en  a  eu  pluficurs  hommes  de 
faindle  vie  la  mémoire  defquels  eft  en  éternelle  be- 
ncdid;ion,&  honorée  en  ce  mode: Puis  y  en  a  eu  de 
finguliere  érudition, entre  Icfqucis  a  efté  Yucs  du- 
quel parle  ainfiTritemie  dirant:Yucs  Abbé  de  faine 
Ii.dcSi:rip.  Quentin  de  Beauuois  de  l'ordre  des  chanoines  re-» 
cccleûaft.  gulicrs  dcS.  Auguftin  eftoit  homme  bicnvetféés 
faindtesefciitures,  &  trefdiligcnt  interpréteur  des 
canons  des  percs,&  des  conciles  généraux,  ôc  non 
moins  honorable  pour  fa  faindteté,  que  pour  fon 
grand  fç3Uoir,lequel  reforma  fôn  ordre, qui  f'cn  al- 
loitpreiqueen  décadence,  &  leq^Jel  flouriflbit'en 
l'an  mille  nonante,&:  lequel  fut  depuis  Euefque  de 
Chartres, Eftoit  auflj  natif  deBeauuois  ce  grand  hi- 
ftoricn  Vincent  frère  prefcheur  ,&  dodteur  regcnt 
au  conuent  des  lacobins  de  Beauuois, lequel  Trite- 
mie fait  Bourguignon  (nefçay  fi  a  bon  droit  )  par- 
lant en  cette  (ortc: Vincent  Gaulois, Bourguignon 
,  de  nation,  &  furnomméle  Beauuoifien  de  l'ordre 
des  frères  prefcheurs,hommc  èxercé,&  diligent  en 
la  ledture  des  fainârs  efcripts  ,  &  riche  en  Icâure 
des  auteurs  anciens,  fubtil  d'cfpric  ^  orné  en  fon 
langage,prit  fi  grâd  peine  a  l'cftude  des  lettres,  que 
pourlabeur,  occupations,  nyveillesil  ne  fut  onc 
|3offible  dcdeftourner  qu'il  ne  leut  toufiours,oii 
prefchaftjOu  cfcriuit  quelque  chofe.   Puis  dit,qu'à 
^^^^^^^^^  la  requefte  du  Roy  de  France,  qui  lors  rcgnoit ,  à 
Vincent    fçauoir  de  S.Loys ,  il  compofa  ce  grand  &  admira- 
feiftoiial.   ble  volume  qu'il  a  fait  des  miroirs,comprcnants 
tout  fçauoir  qui  peut  tomber  en  cognoiirancc:  tel- 
lement que  du  miroir  hiftorial,  il  a  fait  trente  deux 
liures:du  miroir  naturel  trente  trois, du  miroir  mo- 
ral 3.  &  de  celuy  qui  eft  furnommé  dodrinal  treize, 
fcit  quatre  liures  de  la  grâce  de  Dieu:  vn  des  loiian- 
Liurcsfaits  gcs  de  la  vierge  Marie:  vn  autre  au  los  defaint  lean 
par  Vincét  l'Euangelifte:  vn  de  l'inftitution  des  enfans  :  vn  fur 
laconfolationfur  vnmort,&  vn  liured'Epiflrresa- 
dreirees  a  pluficurs:  &  viuoit  en  l'an  dégrade  mille 
deux,çens  quarante  :  Fut  aufli  natif  de  Beauut)is 
Guillaume  Durant ,  qu'on  furnomtne  fpcculatcur, 
Cnillau    pour  ce  qu'il  eftoit  diligent  recer.chreur  dufcns  du 
mcDura'nt  <^roiC  i  tant  ciuil  que  canon  :  comme  auffi  ily  eft:oit 
Euefque    bien  verfé,&  en  faifoit  profcffion.  Il  fut  prcmicre- 
dc  Mande,  ment  chanoine  de  Beauuois ,  puis  Doien  de  Char- 
tres ,  &  en  fin  Euefque  de  Maadé>  ôc  viuoit  en  i'an 
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de  noftre  falut  mille  deux  cens  odbate  fix,TeanCho- 
Ict  natif  du  Diocefede  Beauuois  d'vn  lieu  appelle 
Noinrrc,qui  cftant  de  bas  lieu  fur  par  fa  vertu,  Se 
grand  fçauoir  fait  Cardinal, &:  Icgst  en  France,tne- 
litc  d'eftrc  nommé  parmy  les  hommes  illuftrcs  de 
Bcauuoify:&^  eft  celuy  qui  fonda  a  Paris  le  Collège 
des  Cholcts, duquel  auons  parlé  en  la  dcfcription 
de  Paris:il  fut  fi  riche  que  nonobftant  les  grandes 
fondatiôs  par  luy  faites  en  diucrfes  cgiifes,  fi  eft-  ce 
qu'encor  il  feit  vn  teftament  le  plus  fbmptucux,  & 
riche  qu'homme  fçauroit  dire  eftre  fait  par  vn  bien 
grand  Prince. Natif  de  Beauuois  fut  encor  vn  apel- 
lé  maiftre  Ican  Michel  qui  fut,  &  mourut  Euefque  Jean 
d'Angers ,  lequel  les  Angeuins  tiennent  en  reputa-  chd 
tion  defaincteté,& pour  faindt  ils  l'honorent.  Au  1"^ 
refte les  citoiens  deBeauuois  ont  de  tout  temps  e- 
ftéfort  loyaux  aux  Roys,  ce  quepourrcz  recueillir 
des  Annales  de  France,  &  fur  tout  du  bondeuoit 
qu'ils  fcirent  contre  Charles  de  Charolois  Duc  de 
Bourgoigne  en  l'an  mille  quatre  cens  feptate  deux, 
les  ayant  al7]egez,lequel  ils  contraignirent  de  leuer  ^^^^ 
le  fiegefans  riengaigner  fur  la  ville  que  fa,  courre  j^jf 
honte:&  pour  lequel  deuoir  le  roy  Loys  onziefme  pari 
leur  donna  de  grands  priuileges,&  h'nraunitcz,def-  roic 
quelles  ils iouiiFent iufqu'à  prefent,commedete- 
nir  fiefs  fans  payer  au  Roy  aucune  finance,  ny  eftre 
fuiets  au  ban  ny  arriereban.  Et  pour  ce  que  les  fem- 
mes,&  filles,  fcirent  vn  admirable  deuoir  en  ce  fic- 
ge  du  Bourguignon ,  le  fufdit  Loys  onziefme  vou- 
lut qu'en  fouucnanee  décela  touts  les  ans,  leiour 
de  la  fefte  de  fainâre  Agadrefme  en  la  proceffion  ge- 
nerale  qui  y  eft  faite,  les  femmes  &  filles  preccdaf- 
fent  les  hommes,  comme  auflî  qucpremicres  elles  Pri>^ 
fuflent  ce  iour  a  rofFrande,leur  odroyant  en  outre 
que  leiour  de  leurs  nopces  elles  TeparalFent  &  ve- 
ftilFcnt  auffi  fomptueufement  que  les  grandes  Da-  uojs 
mes.  Se  toutainfi  que  bon  leur  fembleroit,  chofe 
du  temps  de  ce  Roy  non  a  gueres  permife.  Au  ter- 
roir de  Beauuois,&  non  loing  de  la  ville  eft  le  villa-  Gc 
ge  de  Geiberoy,  auquel  fut  donnée  la  bataille  l'an 
millequatre  cens  trente  deux  entre  les  François,  & 
Angloisfous  la  conduite  du  Comte  de  Clermont 
vnefois,&  derechef  fous  la  bannière  du  Marefchal 
de  Boulîac,&  du  Seigneur  Poton  de  Sainrrailles,en 
laquelle  fut  defFait  le  Comte  d'Arondel  chef  &  gê- 
nerai del'arraee  Angloife ,  &  aduint  ce  rencontre 
l'an  mille  quatre  cens  trente  cinq,&  eftant  le  Com- 
te  Anglois  pris  peu  de  lours  après  il  mourut  des^^ 
blcffiires  receiies  au  conflit,  &  eft  enterré  en  l'Ab-  ledi 
baie  de  S.  Lucianqu'il  auoit  btuflèe,&  defolce.  Au  bcrc 
pays  Se  Diocefe  de  Beauuois  eft  la  ville  de  Clermôt  4'^ 
érigée  en  Comté  qui  fut  donnée  cnapennage  par 
le  Roy  S.  Loys  a  Robert  fon  fils  depuis  Seigneur, 
êc  Comte  de  laMarche,  &  deBourbonnois ,  Se  de 
Charolois  chef  delà  famille ,  &■  maifon  Royale  de 
Bourbon  ,  comme  auffi  eft  de  mefme  dépendance, 
la  ville  de  Beaumcnt  affifc  fur  le  fleuue  d'Oife,  &  a- 
partcnant  aux  Princes  Ducs  deVendofmefoHS  leti-  maii 
tre  de  Duché,  &  lequel  titre  a  porté  Henry  (  a  pre-  Bou 
fent  RoydeNauarre  )  du  viuant  du  Roy  Antoine 
fon  pere.  Or  d'autant  que  Senlis  eft  comprife  en  la  ^  j"' 
Prouincc  de  Rheims, encore  quefoit  du  gouuernc- 
ment  de  l'Iflëde  Francc,fi  eft  cequ'eftant  parmy  les 
BeIges,ielacomprendray  auecla  Picardic:laqucile  poui 
ville  Se  cité  eft  de  grande  ancienneté,  6c  nommée 
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parles  Latins Sj/haneBum , pour  eftre  iadis  aflîfe au 
milieu  des  forcn:s,5(:  bofcages ,  qui  fe  nommcnc  en 
Latin  Sji[»£.  Et  bien  que  Ccfar^Strabon,  ny  Pcolo- 
mecnefacent  mentionne  cette  place  SyluaneFlim, 
fi  eft  ce  qu'qn  ne  la  peut  conuaincre  d'eftre  moder- 
nc,puis  que  les  premiers  François  occupans  laGau- 
Ie,la  mettent  entre  les  Prouinccs  plus  fegnalees, 
ainfî  que  pouuons  recueillir  de  Grégoire  de  Tours, 
qui  en  parle  en  cette  forte,  &  les  mots  Latins,  du- 
■  quelic  fuis  content  de  vous  deduire:lors  qu'il  fait 
mention  de  l'accord,&  partage  d'entre  les  Roys. 

Part  conditione  (  dit-il  )  ciuùates  Meldonenfès,  0^  duoi 
ferttanes  de  SyluaneShisJ'tmnos^piBaHos^^hrincatM^iCr 
vtco  Ittlienfès ,  mm  Soranii ,  Lapmgo ,  ^  ^Ibige ,  Dom- 
ptts  childebertm  rex  cum  termmis  a  prxfentt  die ftm  vin- 
dicetpotejiati. 

Par  lefquelles  paroles  vous  voyez  que  Senlis, 
&  fon  terroirn'eftoit  pas  lî  peu  de  chofe,qu'elIe  ne 
foit  mife  entre  les  citez,  &C  que  fes  finages  ne  foyent 
partis  en  troisjles  deux  defquels  eftoyent  foubs  l'o- 
beiilance  du  Roy  Childeberr.  le  ne  veux  m'arreftcr 
.  a,  vous  faire  plus  longue  defcription  du  lieu,  tant 
pour  n'en  auoir  eu  aucune  inftfu(5lion,que  pour  ce 
que  les  mœurs  du  peuple  Senli^icn  approchent  des 
façons  défaire  des  Parifiens,  &  autres  du  propre 
pays  delà  France.  Au r efte  Senlis  eft  érigée  en  Bail- 
liage ,  l'eftendue  duquel  monftre  alfes  quelle  fut  la 
portion  de  fes  finages,  d'autant  qu'à  ce  Bailliage 
reflbrtiflent  les  fieges  (  outre  celuy  de  Senlis  )  de 
Compiegne,Glermont  enBeauuoify,Creil,laPre- 
uofté  d'Angi  ,Chaumont  en  Vvelxin ,  Pontoife, 
Beaumont  (ur  Oife,Crefpi,la  Ferte  Milon,  èc  Pier- 
re-fonSjde  chacune  defquelles  places ,  ie  ne  fuis  re- 
folu  de  vous  faire  la  defcription  particulière,  me 
fuffifant  que  voyez  en  quel  pays  elles  font  pofees 
&  fous  quelle iurifditStion.  Et  quanta  l'eftat  eccle- 
fiaftique,la  ville  de  Senlis  eft  de  longue  main  hono- 
rée du  titre  d'Euefché,&  côuertie  par  S.Denis,  ain- 
(Ique  tout  ce  pays,&  les  Gaulois  fe  tenans  au  Pari- 
fi,i5c  terres  qui  ores  portent  proprement  le  titre  de 
'  France.   Le  premier  Euefque  de  Senlis  fut  nommé 
Rcgule:Ie  fécond  Nicene,le  troifiefme  Manfuete,le 
quatricfme  Venuftcsle  cinquicfme  Tanite,  le  fixief- 
mcîocunde,lefeptiefme  Protrite:le  huitiefmeMo- 
defte,&'  le  neuuicfme  Henangie  ou  Liuaniam  ,qui 
affifta  au  premier  concile  célébré  a  Orléans  fous  le 
Roy  Clouis  premier  Chreftien  entre  les  Princes 
François  polFedans  la  Gaule.  Et  ce  dénombrement 
nous  fait  voir,que  ce  Roy  régnant  en  Gaule  l'an  de 
grâce  cinq  cens, il  eft  aifé  a  côiîderer  que  le  premier 
Euefqué  de  Senlis  fut  de  ceux  que  faint  Denis  em- 
ploya au  miniftere  de  la  parole  Euangelique ,  &  le- 
quel il  ordonna  Euefque  en  la  fufditte  cité ,  &  par 
mcfme  moien  cela  nous  fait  croire  queScnlis  eftoit 
quelque  grande  chofe  du  temps  que  les  Romains 
commandoyent  fur  les  Gaulois:mais  ce  qui  a  gardé 
qu'on  n'en  a  fait  compte  ny  mention  en  l'hiftoire 
eu:  pource  que  ce  n'eftoit  lors  qu' vn  chafteau,  ainfî 
l'appellant  Vfuarden  fon  martyrologe ,  lors  qu'il 
fait  mention  de  la  mort,&  depofition  de  S.  Régule 
premier  Euefque  de  ScnHs ,  le  dixiefrae  fut  appellé 
Pafie,&  en  l'onziefme  lieu  on  mit  Nonnule,le  dou- 
ziefraefutHordierne  ou  Frodigerne,  qaife  trouua 
au  cinquiefme  concile  &:  alferablee  d'Euefqucs  fait 
enlacitéd'Orleans:letreiziefmefe  uôma  Sanétin: 


le  quatorziefme  S.  Maculphe  ou  Madulphe,  lequel 
enfeuelit  en  l'Eglife  S.Vinccnt(ores  S.Germain  dés 
Prez)  lez  Paris, le  Roy  Chilperic  fuccclTeur  de  Clo- 
thairc  occis  l'an  cinq  cens  o6tante  fept  par  la  trahi- 
fon de  Landry  Maire  du  palais, &  cruauté  delà  roy-  _ 
ne  Fredegondc.  A  Maculphe  fucceda  Agmar ,  puis    °^  ^^'^^ 
Autbert,  puis  Erambcrt,fuiuy  de  Vvelphred,&  cet-  vie  dcChil 
tuy  d'AntalfideiiSc  le  vingtième  futBetolin,le  vingt  periè. 
vnicfme Odonie,  le  vingt  deuxicfme  Adelbcrt,Te 
vingt  troifiefme  Rcgnial  pu  Renaud ,  le  vingt  qua- 
tticlme  Herminie,le  vingt  cinquiefme  Geoffroy ,  le 
vingt  fixiefme  Horpinie:le  vingt  feptiefme  Autbert 
fécond  du  nom,le  vingt  huitielmeOtfrede,le  vingt 
neuuicfme  Aldemie:le  trentiefrae  Concberr,le  trê- 
re  vniefme  fur  appellé  Herminie  fécond  du  nomrle 
trente  deuxiefme  luon  ou  Yues:  le  trente  troifiéme 
Conftant ,  le  trente  quatriefme  Odon  ou  Eudes,  le 
trente  cinquiefme  Robert,le  trente  fixiéme  Raoul: 
le  trente  feptiefme  Guy  furnoramé  le  bon.  Lequel 
(  comme  dit  Gaguin  )  fut  donné  oftage  a  l'Anglois 
pour  rauoir  Loys  fils  de  Charles  le  fimple,  que  les 
Seigneurs  de  France  vouloycnt  remettre  en  fon  fie- 
ge  Royal,quiluy  eftoit  héréditaire:  comme  aaffi  y  j. 
fut  employé  (  ainfi  que  dit  eft  )  Hildric  Euefque  de  berf  en^fâ 
Beauuois,qui  nous  fait  voir  que  ces  Euefqucs  e- Ckoniq. 
ftoyent  de  bien  grande  maifon ,  ou  que  lors  cette 
dignité  eftoit  beaucoup  plusrefpedee  que  n'eft  pas 
a  prefent  :  le  trente  huiciefme fut  Frolend ,  le  trente 
neuuiefme  Roland:le  quarantiefme  Yues  fécond, 
le  quarante  vniefme  Vrfion,  le  quarante  deuxiefme 
HugueSjle  quarante  troifiéme  Lecold ,  le  quaran* 
te  quatre  Hubert,  le  quarante  cinquiefme  Cla- 
râba!d:lc  quarante  fixiefme  Pierre ,  cettuy  en  l'aii 
mille  cent  quarante  deux  fut  excommunié  par  le 
Légat  apoftolique,à  caufe  qu'il  auoit  confenti  auec 
d'autres  Euefques,le  diuorce  du  Comte  de  Verraâ- 
dois  d'aucc fon  efpoufe,  le  quarante  feptiefme  fuc 
Thibaudjle  quarante  huitiefmeAlmaric  ou  Emery, 
le  quarante  neuuiefme  Henry,  qui  viuoit  du  temps 
du  roy  PhilippeAugufte  en  l'an  de  grâce  mille  cent 
oélante  quatre  ,  auquel  fucceda  le  cinquantiefme 
appellé  Geoffroy  fécond:  puis  Gucrin  cinquante 
vniéme  qui  flourifFoit  en  l'an  mille  deux  cens  vingt 
quatre,  a  cettuy  fat  donné  fucceffeur  Ada;m  cin- 
quante deuxiefme  au  nombre:le  cinquante  troifié- 
me fut  Robert  fécond  furnommédeHofTaiCjle  cin-- 
quante  quatriefme  fut  Robert  troifiefme  furnom- 
mé  de  CtefTonarrjdepuis  Euefque  de  Beauuois  l'an 
mille  deux  cens.quarante,le  cinquante  cinquiefme 
fut  Gautier  de  Chambly;le  cinquante  fixiéme  Pier- 
re fécond  dit  de  Caillcu  ou  de  Caieu ,  le  cinquante 
feptiefme  Guy  de  P!aiac,le  cinquante  huitiefme"  .. 
Guillaume  deBeronne:le  cinquante  neuuiefme 
Pierre  troifiefine  furnommé  Barron:Ie  foixanciérae  ) 
Vaaft  de  Villars:le  foixante  vniefme Eftiéne  de  Vil- 
lars  :1e  foixante  deuxiefme  Robert  quatriefme  dtl 
»om  furnommé  de  Plaiac,le  foixante  troifiefme 
Robert  cinquiefme  furnommé  de  CrufTcile  foixan- 
te quatrième  Pierre  quatriefme  dit  Plaufté  dodeuc 
en  Théologie  :1e  foixante  cinquiefme  Nicolas  le 
grandile  foixante  fixiefme  fut  Pierre  cinquième  dit 
deTriuiac,de  l'ordre  des  frères  prefcheurs,  &du 
conuent  d'Auxecre:!e  foixante  feptiefme  Adam  fe- 
c5d,  &  de  l'ordre  de  S.Frâçois:le  foixante  huitième 
Symon  Bouc:  :1e  foixante  neuuiefiue  Charles  dç 
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Blanchcfcrt;  le  feptanticrmelean  Calluaut  :  le  fe- 
ptanre  viiiefine  ArtùsFillion  docteur  en  Theolo- 
gie:le  fcptancc  deuxicfme  Oudart  Hcnnequin,  qui 
elchangea  fonEucfchc  auec  celuy  deTroyes  Tan 
mille  cinq  cens  vingc  deux  :  le  feptante  troifiefme 
fut  Guillaume  Petit  do£teurenTheologie,&  frère 
de  l'ordre  de  S.  FrançoiSjConfeffeur  du  grand  Roy 
François  premier  du  nom.  Auquel  fucccda  le  fcptâ- 
te  quatriefme  appelle  René  le  Roulier,qui  mourut 
a  Patif  ces  années  pafTees.  L'Eglife  Cathédrale  de 
EglifcCa-  Senlis  eftbaftic  en  l'honneur  delà  vierge  mere  de 
diedrale  noftre  Dieu, fondée  pat  S.  Régule ,  lequel  eftant  a 
^  Arles,  lors  que  S.  Denis  fut  mattirifé,  cognent  par 

reuclation  la  mort  de  fon  maiftre,  &  pource  t'en 
vint  a  Scnlis,  &  a  fon  arriuce  les  idoles  des  paiens 
trefbucherent,lequel  miracle  efmeut  le  peuple  a  fe 
conuertir  a  la  foy  Chrcftienne ,  en  laquelle  il  a  per- 
/îfté  fans  varier  iufqucs  a  l'heure  prcfente.  Voifins 
de  cette  cité  font  les  anciens,  &  illuftres  Seigneurs 
Mommo-  de  Mommorency,  portans  le  nom  de  la  villc,dela- 
rency  vil  quelle  i|s  font  Seigneurs ,  fuvuant  l'ancienne  cou- 
ftume  de  faire  des  gentils  hommes  de  Gaule,  ainfi 
que  le  tçfmoigne  Cefar  en  fes  Commentaires. Cet- 
te maifon  eft  de  telle,&  fi  grande  antiquité,  qu'elle 
fe  vante  d'eftre  la  première  qui  a  fait  profeflîon  de 
la  foy  Chreftienne,ce  qui  aduint  lors  que  S. Régule 
prcfcha  a  Scnlis ,  &  qu'il  attira  le  peuple  voifin  a  la 
cognoilFance  dclefus  Chriftfils  de  Dieu,  &  vray 
homme,  defcendu  en  terre  pour  le  falut  des  hom- 
mes, le  fuis  marry  que  celuy  qui  afait  le  Mommo- 
rency Gaulois  n'a  efté  mieux  inftruitde  l'antiquité 
de  cette  illuftre  maifon, pour  nous  donner  moicn 
d'en  parler  dés  les  plus  anciens  pères  ou  queie  n'ay 
recouuert  le  catalogue  des  Seigneurs  de  cette  mai- 
fon,pour  ne  les  point  oublier  en  ce  difcours ,  eu  ef- 
gard aux  grands  perfonnages  qui  en  font  fortis ,  ôc 
aux  alliances  de  cette  famille,  auec  les  plus  illuftres 
maifons  de  laFrance:veu  que  mon  defir  a  toufiours 
efté,&reft,&  (Dieu  aidant)  le  fera  de  gratifier,fans 
flaterie,ny  tranfport  d'afFeétion.a  la  noble/Te,  Se  de 
la  perpétuer  par  mes  efcrits,fi  elle  veut  eftrc  auflî 
foigneufe  de  foy  mefme,  que  ie  fuis  amoureux  de  fa 
grandeur  &:  in^mortalité. Car  quand  ceux  qui  vien- 
dront après  nous  liront  la  vertu  de  ceux  qui  les  ont 
précédez ,  verront  la  generofité  de  leurs  anceftres, 
Ôc  fe  cognoiftront  cftre  defcendus  de  pères,  quipar 
leur  vertu  fe  font  fait  voyc  aux  grans  honneurs ,  ils 
auront  honte  de  foruoier,  ôc  de  dégénérer  de  leurs 
thkux  de'  P'^'^^^'^'^^' ''^^^^^S"^"'^^'^^^°™™o''c"cy  voyans 
Mommo-  "  efcrits  des  hommes  do6tes  les  vertus,loyauté, 
lency  C5-  preud'hommic,<Sc  vaillance  des  deuxConneftables 
ncftabks  anciens  Mathieu  de  Mommorency  fous  Philippes 
de  France,  quatriefme  en  l'an  mille  deux  cens  vingt  deux,  & 
Mathieu  le  grand  fous  le  règne  dePhilippe  le  Bel  en 
Charle  i  ^^^^^       odante  fix:  &  fe  fouuenans  de 

MÔm"  ^  ce  Charles  de  Mommorency,  qui  eut  l'honneur  de 
Marefchal  '^«^"'•^  fur  les  fonds  vn  aifné  de  la  maifon  de  France, 
tint  Cliar-  &  de  luy  donner  fon  nom ,  qui  auffi  fut  Marefchal 
les  6  fuc  de  France  l'an  mille  trois  cens  quarante  trois ,  fous 
les  fons.    ]g  p_Qy  Philippe  de  Valois:  &  reduifans  en  leur  ine- 

Anne  de  ■'^  S''^'^ '^""'^      ^°™''"°'^^"'^y>^^4"^l  ^  fi^f" 

Mômoi  &  "V  tant  de  Roys, que  eftant  premièrement  Maref- 
fes  digni  chal.il  deuint  grandMaiftre,puis  Conneftablc  fous 
tez.         le  Roy  François  premier  de  ce  nom,  fous  Henry  Ce- 
cond,Françoys  fécond ,  ôi  Charles  laeuuiefme,  au 


fcruice  duquelil  mourut  a  !â  iournee  defaitttDe^ 
nis:voyans  dis-ie  tant  de  vaillans  hommes  ,  grands 
cfprits  au  fait  militaire ,  &  manicmens  des  affaires, 
ils  ne  pourront  moins  faire  que  fe  rcffentir  de  leur 
vertUjôc  de  tafcher  de  les  enfuiure,  comme  aulîî  les 
hommes  dodes  f  efforccrôt  de  manifefter  auiîî  bic 
les  loiianges  des  bons,  que  le  blafmc  ôc  vitupère  de 
ceux  qui  auront  forligné  de  leurs  anceftres, eftant 
l'intégrité  de  l'hiftoire  fi  fainâ:e&  recommandablc 
qu'on  ne  doibt  rien  flater,  ou  diffimuler ,  ny  defro-  Qj 
bcr  encor  de  l'honneur  de  ceux  qui  le  meritét.  Mais  ^' 
c'eft  alfes  arrefté  en  ce  lieu,  il  faut  palFer  &  Oife,  & 
Somc,  ôc  reuifiterlc  vray,  &  propre  pays  des  Pi- 
cards, qui  approchent  leplus  vers  le  Septentrion, 
Ôc  vont  auoifinans  la  marine,  les  premiers  defquels 
font  ceux  que  Cefar  appelle  -^wîzrfnw,  defquels  ÔC 
de  leur  cité  il  nous  faut  dire  quelque  chofe.  Les  an- 
ciens bien  fouuent  ont  fait  des  Ethimologies  des 
noms  des  villes  affes  mal  à  propos, &  fans  prendre 
efgard  fi  la  chofe  correfpondoit  a  leur  dire ,  ou  fi  le  q 
téps  y  pouuoit  accorder.  le  dis  cecy  a  caufe  de  ceux  d'à 
qui  font  venir  l'origine  de  la  cité  d'Amiens  de  ie  ne  fur 
fçay  quel  Picgnon  capitaine  fous  Alcxâdre  le  grâd, 
difans  que  mort  IeMacedonien,cettuy  vint  par  mer  ~ 
iufqucs  en  Neuftrie ,  &  que  mettant  pied  a  terre ,  il 
aftuiettift  les  Beauuoifiens,&  de  fon  nom  fonda,& 
appella  le  chafteau  de  Picgnon,  qui  ores  fc  nomme 
Pequigny,lequel  feruoit  de  retraite  a  luy, &aux  fiés 
pour  enuahirla  Gaule.Enfincefutluy  &  fescom- 
paignons  qui  pour  fe  fortifier  contre  les  Belges  do- 
nerent  commencemet  a  la  cité  d'Amiens  la  pofans 
(ainfi  qu'elle  eft  a  prefent)  fur  la  riuiere  de  Somc,&  p, 
par  ladiuifion  des  canaux  d'icelle,de  manière  que  iç, 
le  flcuue  la  ceint  de  tous  coftez,&  la  fait  prcfqu'In-  mi 
fulaire,  &  que  pour  cette  caufe  elle  fut  ditte  ^w-  qu 
hunum  ou  ^mhiaejuenlîs ^  comxat  cnuironnee,  & 
ceinte  d'eaux.    Et  en  cette  opinion  eft  (  quant  à  la 
caufedu  nom  )  Pierre  de  Natalihns  parlant  de  fainr  ^' 
Firmin  Euefque  d'Amiens,duquel  ie  vouspropofe-  ^ 
ray  les  paroles. 

Firminus  (  dit-il  )  Epi/copus  ^mhianenjtt ,  ,jh4  ah 
amhitu, flttmmu^^mhtiinum  diàtur^  ipjîus  ciuitatif  o  riu- 
dus  ,filiHs  fuit  Fdujlmam  noldil^imi  viri ,  cjui  in  hono- 
rent fan^i  Firmini  martjriijilmm  fuim  Fnminum  ve- 
cauK, 

Cet  auteur  accorde  de  la  caufe  du  nom,  mais  il 
ne  dit  rien  des  fondateurs:  &  quant  à  moy ,  bic  que 
i'Ethimologie  y  femble  accorder,  fi  eft-ce  qu'ayant 
efgard  au  temps  de  cette  fondation  ,  foit  que  les 
Grecs  en  foy  ent  les  auteurs  (  ce  que  ie  ne  peux  recc- 
uoir,eu  efgard  aux  grandes  forces  qu'auoicnt  alors 
les  Gaulois)  ou  que  ç'aycntefté  ceux  du  pays  (ce 
quieftleplusvrai-femblable)  quien  fontles  fon- 
dateurSjil  ne  fe  peut  faire  qu'ils  les  ayent  ainfi  nom- 
mez,commc  ainfi  foit  que  les  vnsny  les  autres  n'a- 
uoiét  aucun  vfage  de  la  langue  Latine,les  Romains 
ne  f'eftans  encor  efpanduzhorsdece  quifappellc 
i'Italie.Par  ainfi  faut  dire  que  le  mot  vict  d'ailleurs, 
encor  que  l'affiette  de  la  ville ,  qui  eft  des  plus  for- 
tes, &  mieux  clofes  delà  France, y  femble  donner 
quelque  confentement,eftant  (  comme  dit  eft)tou- 
te  entourée  des  eaux  deSome,&  aiant  des  folfcz  les 
plusbcaux.profonds,  &  effroyables  que  ville  de^^ 
Franceclaquellc  a  vers  le  Leuant  le  païs  d'Artois,au  ij,, 
Midy  Ic  Verraandois,  au  PonentleBeauiioify,  &  d'il 
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frontîcrcs  dcNormaclie,&  au  ScptctiionDoiirlanj 
ôc  le  vray  terroir  de  la  Picardie ,  ôc  fernant  de  ram  - 
.1.  part,&:  d'vnc  clef  principale  de  France,    Cette  cite 
combien  a  efté  puillantc  iadis,  le  declaire  alFcs  Cc- 
far,lors  que  parlant  de  l'aiTcrablec  des  Gaulofscô- 
tre  les  Romains  ,  il  dit  que  les  Ambianiens  fourni- 
rent dix  mille  hommes  armez, &  fonldoycz  pour  la 
guerre:  &c  toutcsfois  aiouftc  il  q  tout  aufli  toft  que 
Je  camp  des  Romains  vint  fur  la  terre  dcidits  Ara- 
bianienSjils  fe  rendirent  fans  delay  quelconque,  ÔC 
liurercnraCefar,  & foy-mefme ,  &'  leurs  biens,  ôc 
leur  ville ,  quoy  que  dci^îa  ils  eulfent  fait  telle  preu- 
ue  de  leur  vertu  que  ils  auoyent  deffait  les  Rhe- 
.7.  mois  ,  lefquels  cftoyent  fortis  en  campaigne  au  fe- 
^f-  cours  des  Romains. Or  fçachant  combien  les  Ro- 
mains ont  fait  leur  caufe  bonne ,  ie  ne  peux  me  per- 
fuadcr,queceux  d'Amiens  refuilcnt  rendus  fi  Icgc- 
rcment ,  vcu  que  toft  après  nous  les  voyons  armez 
auec  tout  le  reftc  de  la  Gaule  :  qui  me  fait  dite  que 
Amiens  ne  vint  onc  foubs  lapuilFance  Romaine, 
iufqu'à  tant  que  les  Neruiens  furent  domptez, 
defquels  ceux  d'Amiens  eftoyent  8c  voifins,£<c  con- 
î-e  fcdcrez.  Au  refte  eft  icy  a  noter,que  le  pays  Ambia- 
•9-  nicn  n'eftoitde  petite  eftcndue,  puis  qu'il  embraf- 
foit  le  terroir  de  la  cité  Samarobrigue ,  qui  eft  cel- 
le que  nous  appelions  maintenant  Cambray,5i: 
^  non  Amiens, ainfi  que  mal  ont  noté  quelques  vus 
fur  Ptolomee  ,y  ayant  a  dire  beaucoup,  comme 
ainlî  foit  que  Cambray  eft  fur  le  fleuue  Sabis  ou 
Sambfe,&:  Amiens  fur  la  Some. Outre  cc,pour  do- 
uer aduisa  ceux  qui  lyfent  les  hiftoires,de  fe  pren- 
dre garde  a  ce  que  dit  Marlian  es  annotations  des 
noms  propres  qui  font  es  Commentaires  de  Cefar, 
lequel  fait  les  Ambibaticns  ou  Ambiaretes  mef- 
mes  que  les  Ambianiens ,  lefqueU  font  diftinguez 
par  Cefar  ,  qui  met  ces  Ambibariens  entre  les  Ar- 
moriques,de  forte  q  ce  font  ceux  mcfme  qui  main- 
tenant habitent  la  ville  d'Ambrieres  aOÏÏé  fur  les 
fins  &  limites  du  Mans,&  de  Normandie.  Auffi  le 
fufnommé  MarUanen  parle  comme  en  doubtanr, 
&  fans  donner  refolution  fur  cette  fentence ,  voyat 
ce  que  luy  meCme  dit  que  les  Ambibarctes  eftoyent 
quelques  peuples  voifins  de  ceux  d'Amiens  ,  com- 
me les  Morins  ou  ceux  de  Terouenne  ou  autres,  és 
villes  defquels  Cefar  auoit  enuoyé  Antiftie  Rhegin 
auec  vne  légion  pour  y  hiuerner:  car  des  Ambiba- 
riens,  il  appert  qu'ils  font  Armoriques,  quoy  que 
Paul  Emile,  les  vucillc colloqucr  cnBerry,&:  les 
Ambiliates  font  Celtes ,  &  affis  le  long  de  la  mer, 
où  à  prefent  eft  la  cité  d'Aurenches  :  mais  foit  cecy 
ditenpaflanr,  &  pourrcclercifferaent  de  l'hiftoirc 
Géographique.    Ammian  Marccllin  fait  fi  grand 
compte  de  la  cité  d'Amiens  qu'il  ofe  parler  ainfi 
d'elle  cnfon  hiftoire.   A  cette  cy  (  cet  de  Treues 
lar.  qu'il  fait  mention  )  eft  iointe  la  féconde  Belgique, 
en  laquelle  eftAmiens,cité  des  plus  illuftres,&  ma- 
gnifiques entre  toutes  les  autres,  &  Rheims,& 
Chaalons,   Et  voila  quant  ai'antiquité  delà  cité  . 
d'Amiens,6c  a  fon  affietre,laquelle  auiourd'huy  eft 
mife  au  ranc  des  meilleures,  villes  ,  ÔC  eftimee  des 
'^^"^^plus  fidclles  qui  foyent  au  Royaume,  &  pource 
,„e  iouiftentles  citoicns  d'icelle  de  grands  priuileges, 
jce.  immunitez  &  franchifes  a  eux  donnez, &  odroyez 
par  les  Roys  de  France  ,  comme  exemptions  de 
garnirons  èc  de  fubhdes,  les  citoyens  de  la  ville 


fe  dcffendans  trcfbicn  d'eux  mcdiies  ,  fans  cftre 
fubicts  de  requérir  aucun  autre  ft-coursdcs  eftian- 
gcrs,  &  eftans  (  comme  dit  eft  )Ci  bons  Se  fi  loyaux^ 
qu'il  ne  faut  d'autre  garde  plus  feure,&:  fi  vaillans, 
qu'il  y  a  peu  de  foldats  qui  les  furpaftent  en  proiief- 
fe,  ioint  que  le  lieu  eft  fi  fort ,  &  par  l'indulhie  des 
hommes,  Se  de  fa  nature ,  que  peu  de  gens  fuffifeniï 
a  faite  tcfte  a  des  forces  moicnneSw  le  laiffe  a  part 
les  allcmblees  des  Roys  de  France  ,  Angleterre, 
Boëfmc,&  Maiorque  faites  a  Amiens,  &  la  paix 
là  mefmc  conclue,  de  la  rupture  de  laquelle  f'eft 
plaint  le  RoyAnglois  contre  ie  Roy  Philippe  de 
Valoisrcôme  auffi  ie  lie  veux  difcourir  fur  les  guer- 
res d'Anglctcrrc,&  de  Bourgoigne  contre  la  Fran- 
ce, &  la  fidélité  de  ceux  d'Amieus,aumoins  ce  pen- 
dant qu'ils  ont  efté  fuiets  a  la  couronne, renuoyant 
le  lyfeuraux  Annales  &  hiftoires  de  France. Car  il 
mefuflSt  de  vous  dire  que  cette  cité  eft  Bailliage 
pour  foy,&  fes  finageSjiouiifant  des  droits  de  ficge 
prefidial ,  ayant  fcpt  Confcillers  ,  &  les  Lieute- 
nans,  &c  les  gens  du  Roy,  &  Greffier  d'apcaux 
pour  l'adminifiration  de  la  ïufticc  :  mais  quant 
au  fait  de  la  poUce,il  appartient  au  Majeur  ,  Ôc 
aux  Efchcuins,  &  Seigneurs  de  Thoftel  de  Ville, 
aufquels  eftcommife  la  garde  de  la  cité,  la  char- 
ge du  BefFroy  ,  Se  le  droit  de  pofer  toutes  les 
nuits  les  corps  de  gardes,  &  les  ientinclles  ,  choi- 
fies  des  citoyens  de  la  ville.  Et  après  c'cft  l'eftac 
de  l'Eglife  foubs  vn  chef  facré,  qui  eft  l'Euefque 
du  lieu,  qui  iufqu'à  prefent  y  a  continué  par  fuc- 
ceflion  immémoriale  dés  le  temps  des  difciples 
des  Apoftres  ,  ainfi  que  pourrez  voir  par  le  dé- 
nombrement qui  f'enfuit.  Le  premier  Euefquc 
donc  qui  prefidaonc  a  Amiens, fut  faint  Firmin 
Martyr  ,  natif  de  Pampelune  ,  &  forty  de  fang 
illuftrc,  fils  d'vn  Sénateur  nommé  Firme,  appel- 
lé  au  Chriftianifmc  par  Honorât  Euefque  de 
Tholoufe  ,  cnuiron  le  temps  que  Dioclctian  te- 
noit  l'Empire,  &  affligeoit  cruellemcntles  Chre- 
ftiens.  Ce  bon  Seigneur  lailfant  fes  parents  ,  payï, 
ÔC  tichcflesfcn  vint  a  Angers ,  ou  il  fut  vn  an,  «5c 
trois  moys  y  ptefchant  l'Euangile,  &y  faifant  tel 
prouliît  qu'il  attira  plufieurs  au  Clniftianifme  : 
puis  f'cn  alla  a  Beauuois,  où  par  le  gouuerneur 
Valere  fut  mis  en  prifon ,  &  affligé,  &  batu,  mais 
le  peuple  ledcliurant  par  force,lequel  aucit  gou- 
fté  le  miel  de  la  fainéte  dodrine ,  il  continua  d'y 
prefcher.Sc  y  baftir  quelques  Eglifes  :  En  fin  il  f'a- 
drclTa  a  Amiens,  où  en  moins  de  quarante  iours ,  il 
feit  tel  prouffit  que  troys  mille  hommes  furent 
conuertisalafoy  Chtefticnne,entre  lefquels  fut  le 
bon  Sénateur  Fauftinian  auecfon  fils  Firmin ,  qui 
porta  le  nom  de  ce  faint  Apoftre  au  Baptcfme, 
Mais  les  Gouuerneurs,  &  Prefidens  d'Amiens  fa(- 
chez  que  ce  glorieux  faint  anéantit  la  fuperftition 
idoîolatre,côme  fi  l'cftabliftemcnt  de  TEmpire  eut 
confifté  en  cette  folie,le,fcirent  empoigner,&  crai- 
gnans  la  fureur  du  peuple  ordonnèrent  qu'il  eut  la 
tefte  trenchec  en  la  prifon:  Se  eftoyent  ces  iuges 
nommez  Longin,  Sc  Scbaftien ,  vrays  miniftrcs 
de  Sathan  ,  &  fidelles  exécuteurs  de  la  volon- 
té, ÔC  defirs  de  leur  maiftre.  Le  fufdit  Faufti- 
nian defroba  le  corps  du  Martyr  ,  &  l'enter- 
ra en  fon  oratoire  ,  ôc  cemitiere,  lequel  depuis 
en  fut  ofté  ,  ôc  tranflaté  en  la  grande  Eglife 
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dediee  en  l'honneur  de  la  vierge  Marie  mere  de 
noftrc  Dicu,&  Sauueur  lefiis  Chrift.  A  faint  Firmin 
fiicceda  Eulogie,  lequel  aflîftaau  concilecelcbréa 
Coloigne  Agrippine  foubs  le  Pape  Iule  i.  l'an  349. 
contre  Euphrace  hérétique, lequel  nioit  que  noftre 
Seigneur  lefiis  Chrift  fut  Dieu, &  lequel  en  ce  con- 
cile fat  condemnéjSf  chalFc  de  Ton  Euefchc.  A  Eu- 
logie fucceda  Firmin  le  confeireurjfiUot  du  Martir, 
ôc  fils  du  fenateur  fufnommé  Fauftinian  :  &  ce  fut 
luy  qui  baftit  l'EgUfe  denoftre  Dame,  ôc  la  factajSc 
mourant  y  fut  enterré,ayant  fait,  ôc  trauaillé  beau- 
coup pour  repurger  Amiens  (  d'où  il  eftoit  natif  ) 
des  erreurs,&  fuperftitions  du  gcntilifme.  A  cettuy 
fucceda  4.en  nombre  S.Honorat,ou(comme  dienc 
les  François  )  Honoré,  lequel  fut  homme  de  Ginte 
vie  faifant  plufieurs  miracles  de  Ton  viuant  ôc  après 
fa  mort  de  grands  fignes  de  la  vertu  de  Dieu  en 
luy  eftans  apparus  au  lieu  où  gifent  fes  facrees  reli- 
ques. Aptes  luy  vint  le  cinquicfraenomméS.Saluie 
ou  Saluin  du  temps  du  RoyChi!peric,auquel  Roy 
il  refifta,  le  voyant  infedéde  l'herefiedes  Arriens, 
ainfi  que  le  tient  Pierre  de  Ndtalilpus,ma.is  Grégoire 
de  Tours  qui  vjuoit  de  ce  temps,  &  fut  follicité  par 
le  Roy  fufdit  d'accorder  a  fon  herefie,dit  que  ce 
Saluie,qui  foppofa  Ci  hardiment  au  Roy  Chilperic 
eftoit  Euefque  d'Alby:toutesfois,&  l'vn,  ôc  l'autre 
peut  auoir  vfé  de  ce  deuoir,  veu  quel'hiftoire  por- 
te que  ce  roy  cômuniqua  fon  dire  a  plufieurs  Eucf- 
ques,&  que  nul  confentanta  iceluy,ains  tous  luy 
reraonftrans  fa  faute,  il  f  humilia  au  iugement  de 
rEglife,&  lailfa  celle  folle  opinion  que  curieufe- 
ment  il  auoit  embraftee.Au  refte  ce  fut  S. Saluin  ou 
Saluie ,  qui  efleua  les  oflemens ,  &  facrees  reliques 
du  Marcir  S.Firmin,&  les  mit  en  la  grade  Eghfe,le- 
quel  corps  fut  trouué  a  Valenciennes ,  là  porté  par 
quelques  vns  qui  vouloyent  fe  preualoir  d'un  thre- 
for  fi  précieux.  A  Saluie  fucceda  S.  Berhand  fixicrac 
Euefque  d'Amiens:le  fcpticfmefut  Leodard,  l'hui- 
tiefmeEdibie,le  neuuiefme  Bertefride,  qui  fe  trou- 
ua  au  concile  de  Chaalons:le  dixiefmefe  nommoic 
Beat,quifetrouuaau  cinquiefme  concile  national 
d'Orlcansil'onziefme  fut  Dadon.le  douzième  Ver- 
fiman:  Ictreiziefme  Dominique  :  le  quatorziefme 
Chreftien:le  quinziefme  Rimbert  qui  viuoit  du 
temps  dePepîn  le  Bref  Roy  de  France,& eft  nom- 
mé en  l'Epiftre  du  Pape  Zacharie  :1e  feizicfme  eut  a 
nom  Vilulphc:le  dix  feptiéme  Grégoire:  le  dix  hui- 
tiefraelefie,  lequel  en  l'an  de  grâce  huit  cens  deux 
fut  enuoyéen  EmbalTadc par  l'Empereur  Charles 
le  grand  auec  le  Comte  Helingand  vers  Irenec  Em- 
periere  de  Conftantinople ,pour  la  paix,&  alliance 
entre  les  deux  empires  de  Leuanr,&  d'Occident,  le 
dix  neuuiefme  fappelloit  Rigoberd,  le  vingtiefme 
Raginaire:  le  vingt  vniefme  Helmerard,lc  vingt 
deuxiefrae  Gerold,  le  vingt  troificfme  Aggee,le 
vingt  quatrième  Derald.le  vingt  cinquième  Raim^ 
boldjle  vingt  fixiefme  Theoluderle  vingt  feptiefme 
Alnian,le  vingt  huitiefme  Godefinan,  le  vingt  neu- 
uiefme Foulques:le  trentiefmc  Guy,le  trente  vnief- 
me Raoul, le  trente  deuxiefmc  Roric,le  trente  troi- 
fîefme  Gcrin,le  trente  quarriefme  GodeftToy:le  tré- 
tc  cinquiefme  Ingclran  ouEnguerrand,  le  trente  fi- 
xiefme Guerin,!e  trente  feptiefme  Theodoric  ou 
Thierry, le  38.Robert:le2C).  futThibauld  du  temps 
duquel  le  Roy  Philippe  Augufte  qui  auoit  répudie 


fa  femme  Ingelbourg  fille  du  Roy  dcDannemarchjj 
la  reprit  en  grâce  l'an  de  noftre  falut  ii5>5.ce  quifuc 
fait  enl'auant  veille  de  lafeftede  l'Allumption  de 
noftre  Dame  en  la  ville  d'Amiens,  ôc  où  le  iour  d'a- 
près la  fefte  fut  couronnée  lamefme  Royney  aflj- 
ftans  les  prélats  qui  f  enfuyuent ,  Guillaume  arche- 
ucfque  de  Rheims,Pierre  Euefque  d'Arras,  lean  de 
Cambray,  Lambert  des  Morins  ou  Terouenne,  E- 
fticnne  de  Tournay ,  &  ceThibauld  qui  prefidoit  Y' 
fur  l'Eglife  d'Amiens.  A  ce  Thibaud  fucceda  qua- p|, 
rantiel'me  en  nombre  vn  appelle  Richard:le  quarâ- 
te  vniefmefut  nommé  Gérard,  qui  baftit  l'Egliie 
Cathedrale,de  la  forte  qu'on  la  voit  eftre  aprefent, 
le  quarante  deuxiefme  fut  Geoffroy  d' Ango,le  qua- 
rante troifiefme  Arnoul,le  quarante  quatrieîme 
Gérard  fécond ,  le  quarante  cinquiefme  Abelin ,  le 
quarante  fixiefme  Bernard  :1e  quarante  feptiefme 
Guillaume,lc  quarante  huitième  Symon:le  45. Ro- 
bert:Ie5o,Iean de Ceifemont,& après  luy leji.nô- 
raélean  fécond  du  nom  furnommé  de  la  grange,ôc 
Cardinal  furnommé  d'Amies,  qui  viuoit  du  temps 
de  Charles  cinquiefme, Se  duquel  voicy  corne  par- 
le Paul  Emile  enl'hiftoire  de  France:  le  Cardinal  pj 
d'Amiens  auoit  efté  en  grâd  crédit  du  temps  du  roy  le, 
Charles  cinquiefme  :  on  eftima  qu'il  fut  caufe  des 
grands  fubfides  impofezfurle  peuple,  ôc  l'accufoic 
on  de  f  eftre  entichy,  ôcauancé  des  deniers  du  pu- 
b!ic:aufiî  Charles  fixiefme,qui4ie  fe  tenoitpour  af- 
fes  honoré,  ny  refpeétépar  ce  Cardinal  du  viuant 
de  fon  pere,  dés  que  Charles  le  Quint  fut  decedc, 
on  dit  qu'il  vfa  de  ces  mots  au  threforier  de  Saueu- 
{e.Dcformais  ne  ferons  nous  plus  fous  la  puiiTance 
de  ce  preftre  d'Amiens :ce  qu'ayant  le  Cardinal  en- 
rendUjil  fe  retira  en  Auignon  vers  le  Pape.  Au  fuf- 
dit lean  Cardinal  fucceda  lean  troifiefme  dit  de 
Rolland,puis  lean  quatriefme  furnommé  de  Boiiy, 
«Sc53.ennombre:& 54.  fut  Bernard:  le  55.  Philibert 
deSaux:  le56.  fut  lean  cinquiefme  furnommé  de 
Haucourr,puis  le  57. lean  fixiefme  die  le  leune ,  luy 
fuccedant  lean  feptiefme, &58. en  nombre,furnom- 
mé  Aduantage,qui  eut  pour  fucccireur,le59.  nômé 
Ferry  deBeauuois,  ôc  cettuy  lean  huitiefme  de  la 
maifon  de  Gaucourt,&  6o.cn  nombre  entre  les  E- 
uefques  d'Amiens,qui  tint  l'Euefchéen  commâde, 
comme  auffi  feit.le  61. appelle  Loys  de  Gaucourt,le 
éz.fut  Pierre  Vercé ,  le  63.  Philippe  de  Cleues  forty 
delamifondeNeuers:le64.  Françoysde  Halluin: 
le  65.  Charles  Euefque  de  Mafcon ,  ôc  Cardinal  :  le 
66.  Claude  dcGiury  Cardinahle  6j.  Françoys  de 
PifteleUjquicfchangeafon  Euefchc  :  auquel  fucce- 
da le  foixante  huitiefme  nommé  Nicolas  de  Peluc, 
ores  archeuefque  de  Sens,  ôc  Cardinal  du  faint  fie- 
ge,  ÔC  le  foixante  neuuiefme  a  efté  le  Cardinal  de 
Crequijforty  del'illuftre  maifon  deCanaples.Tous 
CCS  EuefqueS  ont  prefidé  en  l'Eglife  facree  a  la  vier- 
ge Marie  a  Amiens,  en  laquelle  repofent  les  ofle- 
mens de  plufieurs  fainéts  martirs ,  mais  entre  touts 
eft  honoré  le  chef  du  precurfeur  de  noftre  Sauueur 
le  bien -heureux  prophète  faint  lean  Baptifte,le-  Cl 
quel  on  monftre  auec  grande  cérémonie,  ôc  le  peu- 
pie  y  accourant  auec  finguliere  deuotion,  com- 
me  recognoiflàns  ce  glorieux  faint  pour  fon  pa  ^j, 
tron,  ôc  la  mere  de  Dieu  pour  fa  fauuegarde. 
Cette  Eglife  eft  des  plus  belles  de  France,  ôc  de 
tant  plus  fomptueufe,  qu'il  n'y  a  pillier  en  icelle 

où  Ion 
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où  Ion  ne  voye  de  beaux, &:  magnifiques  tableaux  y 
fi-  appofcz  aucc  diucrfes  hiftoircs,  qui  font  comme  les 
^  mémoriaux  des  Chanoines  qui  ont  fcruy  en  cefte 
f  Eglife.  La  cite  d'Amiens  nous  a  donne  de  noflre 
is^  temps  deux  cxcellcns  hommes  en  médecine,  ôc  tels- 
que  ie  ne  fçay  fi  Galcn  ,  &  Hippocrate  doiucnc  leur 
cftre  prcfereZjà  (cauoir  Syluius,&  Ferncl,la  mémoi- 
re dcfquels  ne  fera  iamaisqucnc  (oit  &  doulce,  & 
&  agréable  aux  crprits  amateurs  des  fecrets  de  la  natu- 
le-  re ,  &c  dcfitcuxde  la  fanté  des  corps  lumiains  :  d'A- 
tnicns  eftoitaufll  Françoys  Syluius  grand  orateur. 
Se  qui  a  cfcrit  fur  pluheurs  liures  de  Ciccron  au 
grand  prouffit  delà  icuneiFe,  comme  ie  penfe  qu'il 
y  a  eu  pluheurs  autres  hommes  de  marque,  Icfquels 
ne  (ont  venus  a  ma  cognoilûnce,  &  dcfquels  fiie 
parle  fi  maigrement  qu'on  accufe  pluftoft  autruy 
que  moy,  qui  n'ay  receu  aucune  inftrudiô  des  Am- 
bianicns  pour  en  parler  d'auantage.  Au  diocefe  d'A- 
miens,  ôclat  la  riuiere  d'Oife eftafTifc  la  place,  &C 
:   fortçrcirc  d'Abbeuillc,  le  nom  de  laquelle  monftre 
alFcs  qu'elle  n'eft  point  de  guère  grande  aniiquifé, 
•   fignifiant  autant  que  ville  d'Abbe',  laquelle  eft  chef 
du  pays,&  ComtédcPonthicu  tant  querelléparlcs 
Angloys,  &pour  lequel  ils  ont  fi  fouuent  fait  la 
,y  guerre  a  la  France  :  Se  l'appelle  ce  pays  de  Ponthicii 
:.  euceftc  forte  à  caufedu  grand  nombre  des  ponts 
qu'on  y  voit,  pour  la  diuetfité  des  palus  &  mares 
qui  fcdefchatgent  enla  mer  près  la  place  de  faint 
Valéry  ,  ayant  les  places  d'Abeuille,  de  Pcquigny» 
Dourlan,  Auri,Crecy,  Rue,  &c  Crotoy,  qui  font  ar- 
roufees  de  ces  lacunes.  Or  la  place  de  Pcquigny  eft 
celle  que  nous  auons  dit  cydcflTus,  que  d'aucuns 
eftiraentauoir  eftérenommé  du  Macédonien  Pic- 
gnon,  que  d'autres  appellent  Pinciny,  renommée 
""^  pourcc  que  ce  fut  là  que  Guillaume  furnomrrié 
•^j.  Longue-efpce  Duc  deNormandye,  y  fut  traiftreu- 
fement  occis  par  les  menées  de  Baudoin  le  court  fils 
du  Comte  de  Câbray,  qui  l'auoit  là  attire  fous  cou- 
leur d'vn  abouchement  paifible ,  ainfi  que  pouuez 
lyre  és  Annales  de  Normandye.  Ce  fut  auffi  a  Pe- 
quignyque  furent  defFaits  les  Anglois  fans  qu'on 
en  prit  vnfeul  a  mercy  de  ceux  qui  ne  fçauoyent 
proférer  le  mot  de  Pequigny ,  entant  que  f  Anglois 
n  euft  fceu  dire  autrement,que  Pequeny ,  en  lieu  de 
Pequigny.  Et  quant  a  Crecy  la  place  eft  fi  rcmar- 
où  queepour  le  malheur  des  Françoys,  en  la  bataille 
^=  qu'ils  y  perdirent  fous  le  règne  de  Philippe  de  Va- 
loys,à  caufe  que  là  mourut  prefquc  route  la  noblcf^ 
j  fe  de  France,&  des  Princes  les  plus  iiluftres  de  l'Eu- 
s  rope,  &  le  Roy  de  France  mefme  y  fut  en  danger  de 
'.  favie:cequiaduinten  l'an  de  noftrefalut  mil  trois 
cens  quarante  fix,  auquel  conflit  mourut  lean  Roy 
de  Boèfme.  Et  auant  que  venir  a  ce  combat,  le  Roy 
Anglois  vint  auecfon  camp  a  la  veiie  de  Paris,  con- 
duit &  guidé  par  Geofroy  de  Harcout,qui  tenoit  le 
party  Anglois,  fi  bien  que  fon  camp  fur  affis  a  Vau- 
girard,&Pontd*Antoni:  &  les  Anglois  prindrenr, 
&  btuflerent  les  places  de  faint  Cloud ,  faint  Ger- 
'   mainenLaye,  Poiffy,  &  autres  lieux  voifins  delà 
grande  cite.  Se  de  là  f'àchcminas  en  Picardie,  6c  fui- 
uys  par  le  Roy  Philippe,f  enfuiuic  celle  mémorable, 
&c  malheureufe  bataille  de  Crecy ,  qui  cuida  caufec 
laruinedc  tout  le  royaume  de  France,  Se  en  laquel- 
le finerenc  leurs  iours  les  Comtes  de  Blois,  &  de 
Sancerre ,  qui  conduifoyem  fous  leurs  bannières  la 
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maifon  du  Roy  :  &  la  route  defqucls  cfbtanlla 
cftrangemcnt  le  reftc  de  l'armée.  Ç^and  a  Abcuille 
c'cft  vn  Bailliage  relFortant  au  Parlement  de  P^jris, 
ayant  ficgcprefidial,  Se  fcpt  Confcillers  qui  yiu- 
gent  aucc  vn  greffier  d'apeaux,  Se  y  refpôd  le  Corn-  Môtereul 
tcdc  Ponthicu,  puis  on  voit  Monftcreul  fur  mer,  '^^^■^^^J^^ 
place  fortc,&:  qui  fett  de  frontière,  &:  a  cofté  tirant  * 
vers  le  pays  de  Flandres,  Se  l'ancien  terroir  des  Mo- 
rins  vous  voyez  Rcnty ,  renommé  pour  le  rencon- 
tre donné  entre  les  Françoys  Se  Efpaignols ,  les  vns 
alTiegeans  la  place, les  autres  la  rauiraill3ns,car  le 
Roy  y  mit  hommes ,  Se  viiucs  a  la  barbe  de  l'enne- 
my,ôc  en  dcfpit  de  luy,&  de  toute  fa  puilTancc.  Y  eft 
auffi  Hefdin,  ores  ruine  par  l'accord  fait,  entre  les 
Roys,commc  auffi  a  cfté  la  trcfanciennc  cité  de  Te- 

rouennc,  iadis  appellee  cité  des  Morinsaffifefurle  .' 
n         1   r  11        '  •      j  ruine, 

lieuue  de  Leyt,&  tant  cclebrcc  es  commentaires  de 

Cefar,&  d'où  auant  Cefar  palfa  cala  grande  Bretai- 

gne,à  Caufe  que  de  ce  pays  iuiqucs  en  cefte  ifleil  n  y 

a  guère  grand  chemin  par  mer  a  faire. Et  pour  mon-  Cefar  li.  4I 

ftrer  quels  hommes  cftoyent  les  Morins,&  où  ils  fe  ie  la  gner- 

tenoyenr,  Cefar  die  que  luy  de  retour  de  la  grande  re  Galli. 

Bretaigne ,  les  Morins  qui  îe  tiennent  le  long  de  la 

mer  coururent  fus  afcs  gents,&  combatirét  plus  de 

quatre  heures,  iufqu'a  ce  qu'ils  vcirent  que  la  caua- 

lerie  leur  donnoit  fus,  car  lors  ils  fe  mirent  en  fuite, 

&:fef3uuerent  par  les  palus  &  marefts,  &■  par  les  . 
1    r  I       j   •  Il  Monns 

bofcagcs,  en  quoy  abondoit  toute  celle  contrée.  Se  f^^jy^ue^ 

eft  ce  peuple  mis  par  Cefar  fous  les  Artefiens  en  fes  p^j-  cdzr, 
depettements  des  Prouinces  Gauloifes.  Par  la  rui- 
ne de  Terouenne  fallut  que  i'Euefché  fut  ailleur 
tranfporté,  Se  que  Boloigne,  qui  eft  au  pays  des  an- 
ciens Morins  fut  le  ficgeEpifcopal,  maispuisque 
de  noftre  temps  nous  auons  veu  la  pièce  en  fon  en- 
tier,    des  Euefquesportansletiltred'icelle,  c'eft 
raifon  de  recueillir  (  entant  qu'il  nous  ferapoffible) 
ceux  qui  ont  commandé  en  l'eftat  ecclefiaftique  fur 
l'Eglife ,  Se  troupeau  des  Morins ,  Se  Terouennois.  ordre  des 
Lcfquels  receurent  kfoy  Euangelique  fous  l'Em-  Euefques 
pire  de  Dioclctian  par  la  prédication  des  faintsFu-  de  Teroa- 
fcian,  Se  Vidoriquc,  Se  Piaton  Premier  Euefquc  de  e""<î' 
Thoutnay  lcfquels  furent  martyritez  près  de  la  cité 
dcTeroucnne  en  vne  pente  de  montaigne  diéle  He- 
lichucl,  en  vn  lieu  nommé  le  champ  faint,  &  par 
ceux  du  pays  Helfaut,  où  y  eut  vne  petite  Eglife  ba- 
ftieparlesChreftiensd'alors,&  oùfe  retiroyentles 
martyrs  fufdits ,  Se  bien  que  Fufcian  fut  Eucfque ,  fi 
eft-ce  qu'on  nelyt  point  qu'aucun  ayt  tenu  fiege 
epifcopal  en  ce  Cartier,  à  caufe  des  grandes perfecu- 
tions  des  infidelles,  iufqu'a  ce  que  faint  Remy(ainfi 
que  tient  Meyer)  y  ordonna  Antimonde  pour  Euef  ^ 


MewerK. 


es  A  il- 


que  du  temps  de  Clouis  Roy  de  France  en  l'an  5  3 1.  ^^^^^ 
&  toutesfois  l'Eglife  ne  fut  drcflee  a  Terouenneiuf-  Flandres, 
qaes  au  temps  de  Clotaire  fecond,pere  du  Roy  Da- 
gobertcn  l'an  fix  cens  cinq,  viuant  cncor  le  faine 
Eucfque  Antimonde,  &  ainfi  nous  voyons  diucrs 
eftabliirementsderEuefchédeTcrouenne,maisle 
principal  fut  fous  le  fufdit  Clothaire ,  à  caufe  que  la 
pcifecution  auoitcclfé.  Se  les  Roysde  France  ne 
fouffroyent  plus  l'idolâtrie  en  leurs  feigneurics ,  la- 
quel  le  les  Romains,quelqueprofeffion  que  feiftènc 
du  Chriftianifme,  nefe  foucioycnt  de  defraciner, 
contents  que  le  peuple  leur  feit  obeifrancc,&  paiaft 
le  tribut,  &  quand  au  refte,  qu'il  vefquit  afapofte 
ÔC  fantafie  quant  aii  fait  de  fa  concience.  A  Antj- 
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Tcrouéiic 
mife  a  feu 
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les  Nor- 
mans. 


monde  fticccda  Sthalbcrr,  puis  faint  Omcr,  duquel 
voicy  comme  parle  Mcyer  Annalifte  de  Flandres: 
En  l'an  fix  cens  foixance  huiâ:  faint  Oracrja  lumiè- 
re vnique  de  fainéteté,  &  de  la  religion ,  fut  fait,  ÔC 
créé  Euefque  des  Morins  :  il  eftoit  Germain  de  na- 
tion,&  de  la  cité  de  Conftancerpremierement  il  fut 
moyneau  pays  de  Bourgoigne ,  fous  le  bon  Abbé 
Euftache,  puis  fait  Euefque  de  Tcroucnne,  il  réduit 
a  la  pieté,  &  vraye  religion  le  peuple  de  ce  pays,  qui 
pour  la  plus  part  eftoit  rencheut  enfon  ancienne 
idololatrie.  Il  alla  par  tout  fon  Diocefe,  il  prcfcha 
par  les  chafteaux  ôc  villages,&  abatant  les  idoles,  il 
mit  a  néant  le  faux  feruice  des  Dieux.  Ce  faint  per- 
fonnage  eftoit  deuenu  aueiigle de  grande  vieillelfc, 
mais  il  la  recouura  en  la  trâflation  du  corps  de  faint 
Vaaft  miraculeufcmcnt ,  &  ce  nonobftanr  qu'il  fut 
aueugle ,  il  ne  laiftbit  de  dire  la  mefte,  &  faire  l'offi- 
ce en  fon  Eglife.  Apres  ce  faint  homme  tint  le  fiegc 
de  Terouenne  Diantie quacriefme  en  nombre, le 
cinquicfme  fut  Baine,le  fixiefme  Rauenger,  lefe- 
pticfme  Erbenobre,  quiviuoit  du  temps  du  Roy 
Childeric  dernier  de  la  race  des  Mcrouinges  en  l'an 
de  grâce  fept  cens  quarante  deux,  feant  a  Rome  Pa- 
pe Zacharie:  l'huiticfme  Ce  nomma  Adalger,  le  neu-* 
uicfme  Guntbcrt,  ledixicfmc  Etharie,  l'onzicfmc 
Radnaldjle  douziefme  Athalphe;le  treziefmeVVig- 
bert,  le  quatorziefme  Theodonic:  le  quinziefme 
Ercmbaldjlefeziefrae  S.  Foulquin  qui  mourut  en 
Tan  huidl  cens  cinquante  cinq,  duquel  parle  Meyer 
en  fes  Annales  difant  ainfi  :  Fouquin  eftoit  homme 
vrayement  noble  :  ôc  quoy  qu'il  fut  de  grande  mai- 
fon,  fieft-ce  qu'il  ne  faifoitpas  comme  les  autres 
Euefques,  fuyuant  &  hantant  les  courts  des  Prin- 
ces,  ains  fc  fouuenant  de  fon  office,  ilalloitparics 
villes,  Chafteaux,  ôc  villages  de  fon  diocefe,  où  par 
l'efpacedequatozeans  ,  ilnepalTa  vn  iour  iufqu'a 
fon  extrême  vieillcllc,  qu'il  n'cmployaft  afairele 
deu  de  fa  charge.  Son  pcrc  eftoit  Fraçoys  de  nation 
appellé  Hierofme,&  fa  mere  de  la  race,  &  fang  illu- 
ft;redcsGots.  Il  eutpour  fuccelfeur  faint  Hunfride 
qui  fut  chalîé  de  fon  fiege  par  les  Normands  ,  ôc  fe 
retira  en  l'Abbaye  S.  Bertin  a  Sithieu ,  duquel  nous 
parlerons  cy  après,  puis  fut  remis  en  fon  fiege  par 
le  Roy  Charles  leChsuue.  A  ceftuy  fucceda  So- 
tard,  ou  Adard  dixhuidiefme  en  nombre, le dix- 
ncuuicfme  fut  Adalbcrt,qui  mourut  l'an  huid  cens 
foixante  neuf ,  ôc  fous  lequel  les  Normans  ga- 
fterent,&  bruflerent  la  ville  de  Terouenne,  comme 
lercftedcs  places  des  Morins,  Artois,  &  pays  de 
Flandres  :  le  vingtiefme  fut  Helerand  :  le  vingt 
vnicfmeEfticnne  fous  lequel  futcfleué  le  corps  de 
faint  Foulquin  l'an  neuf  cens  vingt  huid.  Le  vingt 
deuxicfme  fe  nommoit  VVirfride,  le  vingt  troifief- 
me  Baucon ,  ou  Dauid  moyne ,  le  vingt  quatricfmc 
FramcriCjle  vingt  cinquicfmeBaudouin  qui  repara 
les  ruines  delà  cité  du  temps  de  Robert  Roy  de 
France,  en  l'an  mil  trente  fix  ,  luy  fucceda  le  vingt 
fixiefme  nommé  Drogon  :  le  vingt  feptiefmc  fut 
Hubert,  le  vingt  huidiefme  Gérard,  ôc  le  vingt 
neuuiefme  lean  natif  d'Arras  ,  qui  mourut  l'an  mil 
cent  trente,  le  trentiefmc  fe  nommoit  Milon,  du 
téps  duquel aduint  vn  fait  digne  d'eftre  recité ,  c'eft 
d'vnc  fille  en  la  ville  de  Terouenne ,  qui  fut  l'cfpace 
de  cinq  ans  fans  manger  fubftance  quelconque ,  ôc 
laquelle  en  l'an  cinquiefme,  aux  ferles  de  Pafques, 


allant  a  la  communion,  recouura  l'vfnge  de  mangcf 
comme  au  paraunnt.  Du  temps  de  ce  Milon  fut  fa- 
cree,  &  dediee  l'Eglife  de  noftre  Dame  de  Terouen- 
ne rebaftic  par  fes  predecclfeurs,  &il  fut  dcclairé '^^J- 
tuteur,  &protedcur  de  l'Abbaye  de  faint  Bertin  jçj 
par  le  Pape  Innocent  l'an  mil  cent  vingt  fept.  A  Mi- 
lon premier ,  fucceda  Milon  fécond  ôc  trente  vnief- 
me  en  nombre  :1e  trente  deuxicfme  fut  Didier  :1e 
trente  troifiefme  Lambert  :  le  trente  quatricfmc 
ïean  fécond  du  nom, qui  iTiourut  l'an  mil  deux  cens 
trcze ,  le  trente  cinquiefme  fut  appellé  Adam ,  Ar- 
chediacre  de  Paris ,  lequel  fe  rendit  depuis  moyne  a 
CleruauXjl'an  mil  deux  censvingt,le  trente  fixiefme 
Pierre  de  Douy ,  le  trente  feptieïme  Raoul  de  Cale, 
qui  mourut  l'an  mil  deux  cens  foixante  quatre,  le 
trente  huidiefme  Henry  de  Mûris  :  le  trente  neu- 
uiefme lacques  de  BoIoigne:le  quarantiefme  En- 
gucrrand  de  Crcqui  :  auquel  fucceda  lean  troifief- 
me dit  de  Vienne,  qui  fut  depuis  Archeuefquc  de 
Rheims  l'an  mil  trois  cens  trente,  ôc  en  fa  place  fut 
mis  le  quarante  deuxiefme,  appellé  Raymond  Sa- 
chet, qui  fut  puis  après  Archeuefquc  de  Lyon ,  lors 
cftant  Calais  prife  par  les  Angloys,  ôc  la  cité  de  Te-  bru 
louennc  bruflee,  ôc  faccageeile  quarante  troifiefme  '«/ 
fut  nommé  Gilles  du  temps  du  Roy  lean,  &  du  Pa- 
pe  Innocent  fixiefme  :  le  quarante  quatriefme  Ro-  {"^-j 
bert  de  Gabonnes  en  l'an  mil  trois  cens  foixante 
huid,  qui  fut  depuis  Euefque  de  Cambray,&:  en  fin 
Antipape  fous  le  nom  de  Clément  feptiefme,  après 
Vrbin  fixiefme,durant  ce  grand  fchifme  qui  affligea 
par  fi  long  temps  l'Eglife,  y  ayant  quatre  quiquc- 
relloyent  la  Papauté.  Le  quarante  cinquiefme  fut 
nommé  Gérard  de  Danuille,  auparauaht  Euefque 
d'Arras,  ôc  puis  Euefque  de  Cambray,  qui  mourut 
l'an  mil  trois  cens  feprantehuid:  le  quarante  fixief- 
me f'appelloit  Omer  Robert ,  premièrement  EueC- 
que  d'Arras;  le  quarante  feptiefme  Pierre  d'Orgc- 
mont,  qui  fut  depuis  fait  Eiiefquc  de  Paris,&  mou- 
rut l'an  mil  quatre  cens  neuf,  le  quarante  huidief- 
me fut  leanTabari,  auparauant  médecin  du  Roy 
Charles  fixiefme  :  le  quarante  neuuiefme  fut  Ma- 
thieu Renauld  l'an  mil  quatre  cens  cinquante,  qui 
cftoitConfcileur  du  Roy  Charles  fcpticfme:auquel 
fut  donné  pour  fcceficur  Loys  de  Luxembourg, 
qui  fut  Chancelier  de  France,  fous  le  Roy  d'Angle- 
terre,  &  grand  enncmy  des Françoys, comme  auffi  f^jj 
eftoit  fon  pere ,  ôc  frère ,  Pierre ,  ôc  lean  de  Luxem-  cun 
bourg:luy  fucceda  le  cinquâte  vniefme  en  nombre  Pai 
appellé  lean  le  leuné  Cardinal, qui  affifta  au  Côcile 
de  Florence,  célébré  fous  le  P.ipe  Eugène  quatrief- 
me,&  où  fut  vuidé  le  différent  d'entre  les  Latins, & 
les  Grecs,  &  les  deux  Eglifesvnies  fousvnmefmc 
chef,  a  ce  accordants,  &  l'Empereur  Grec,  ôc  le  pa- 
triarche de  Conftantinopic,  le  cinquante  deuxicf- 
me fut  Dauid  de  Bourgoigne,  qui  eut  depuis  le  fie- 
ge &Eucfché  du  Trcd,  &  mourut  l'an  mil  quatre 
cens  odante  cinq  ,  luy  fuccedant  le  cinquante  troi- 
fiefme nommé  Henry  de  Lorraine,  depuis  Euefque 
de  Mers:le  cinquâte  quatriefme  Antoine  de  Croux, 
le  premier  andcl'Euefché  ou  pontificat  duquel  la 
citédeTcrouennefut  ptifcde  nuit  ôc  d'emblée  par 
les  Bourguignons ,  mais  l'année  après  les  Françoys 
leur  oftctent  par  force,  ôc  mourut  ceft  EuefqueVan 
mil  quatre  cens  nouante  cinq ,  venant  au  fiege  des 
Morins  Philippe  de  Luxembourg  Cardinal,  &  te- 
nant 
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hanr  trois  Eucfchcz,  à  fçauoirTufcule  en  Italie,  le  nom  de  faint  Orner.  Ccfte  Abbaye  commença  a 

Ceftedc-  Mans,  &Terouéne  en  France:  du  teps  duquel  ccfle  multiplier,  de  forte  que  le  lieu  perdit  Ton  premier  j^^j^.^^'j;;^ 

demolitiô  ville  fur  prifc.  Se  démolie,  tant  elle  a  c^é  fuicûe  aux  nom,  &  commença  a  porter  celuy  de  l'Abbaye,  en-  ^^^^^^  ^ 

fut  pal-  les  malheurs  &  infortunes  de  la  guerre  :  il  mourut  l'an  tant  que  lefeigneur,  &  Comte  d'Arqués  nomme  ^-^^^^-^^^ 

Angl'^ys    ^^.j  .     ^^^^  ^^.^^  ç^^^    commenccmét  du  règne  VValberr,qui  tenoit  grande  Seigneurie  au  pays  des 

•  dcFrancoys  premier  du  nom.  Apres  luy  fut  Eucf-  Morins,  fe  faifant  moync,&  dedianr  fon  fils  a  Dieu, 

quecinquâcefixiefmcen  nombre  Françoys  de  Me-  donna fon  Comté,  &  fcigneurie  a  faint  Bertin,  &a 

lum,  auparauant  Euefque  d'Arras  :  le  cinquante  fe-  fon  abbaic  :  Se  mefme  donation  feit  il  de  la  place  de 

pticfmc  fut  lean  de  Lorraine  Cardinal ,  qui  eut  de-  Popiinguc,  laquelle  fur  côfirmee  par  le  Roy  Char- 

puisl'Euefchéd'Alby  :1e  cinquante  huiaiefme  fut  lesleChauue  ,  ainfi  qu'il  fe  peut  voir  parleschar- 

Françoys  de  Crequi  qui  mourut  l'an  mil  cinq  cens  tcs,&  lettres  anciennes  de  l'Abbaye  de  faint  Bcrtin, 

cinquante  deux  :  Sc  luy  fucceda  Antoine  de  Crequi  De  ceftc  Abbaye  font  fortis  d'excellens  perfonna- 

fon  frerc,  du  temps  duquel  la  pauure ,  5c  mifcrable  ges ,  &  entre  autres  vn  ,  (  le  nom  duquel  n'eft  venu 

citédeTerouennc  fut  du  tout  ruinée  par  les  Efpai-  a  noftrc  cognoilTancc)  lequel  afait  &  drèlFé  vne  hi- 

anols,  &  Bourguignons,  y  ayans  tenu  deux  raoys  le  ftoire  de  France  ,  ou  pluftoft  vne  Chronique  de 

fieae  &  ainfi  l'Euefché  fallut  que  chageaft  de  place,  tours  les  affaires  de  l'Europe ,  laquelle  i'ay  leiie ,  & 

detbrte  que  par  odtoy  du  Pape ,  ÔC  concordat  des  que  plufîeurs  (a  faux  tilrrc)  ont  nommé.Martinicn- 

roys  de  France ,  &  d'Efpaignc  le  lîege  epifcopal  fut  ne,  comme  pluftoft  ils  la  deuifent  auoir  didie  Btrti- 

tranfportcaBoloigne,  de  laquelle  nous  parlerons  nienne,pour  auoir  cfté,&  trouuee,  &  compofee  en 

cy  après.  Et  voila  quant  a  Terouenne,  &  pays  des  l'Abbaye,  &:  place  de  faint  Berrin.  Or  le  bourg  de 

Morins,  auquel  Cefar  ne  recite  qu'il  y  eut  de  fon  Sichieu  cftanc  peuplé,  &  aggrandy  parle  nombre 

Ptolcmee  fe^ps  aucune  ville ,  &  toutesfois  Ptolemee  fait  du  peuple  qui  y  abordoit ,  a  caufe  de  la  faintcté  des 

li.x.cha.9.  j^gj^'JjQ^jjç  la  ciré  de  Terouenne  des  Morins,  fous  religieux,  &  Abbé  delà  fufdide  Abbaye,  oncom- 

T.E^*       laquelle,  &  en  la  protedion  de  fon  Euefque  fur  ia-  mençaaufli  aleclorre  de  muraille  :&  faint  Orner  ^^^"^'IJ^^ 

d  Europe.  faint  Orner,  comme  dit  cftcydef-  eftant  mort  en,l'an  fix  cens  nouante  cinq,&  enterré  [^^^^^^^'^ 

fus:  &  pour  ccfte  caufe  encorque  la  ville  de  faint  en  la  fufdide  Abbaye ,  il  aduint  auffi  que  ceftc  ville  „é  faine 

Orner  foit  des  dépendances  du  pays  bas,  fuietaa  perdit  fon  nom  ancien,  &  porta  le  nom  de  celuy  Omer. 

Roy  d'Efpaigne ,  fieft-cequc  eftant  au  terroir  des  qui  y  cftrecogneu  pour  patron,& pour  la  mémoire 

Morins ,  ie  la  comprendray  auec  les  Morins.  Cefte  &  honneur  duquel  chacun  y  abordoit,&  f'eftiraoic 

ville  que'voyezicyfiguree,&  le  plant  de  laquelle  eft  heureux  fil  pouuoit  eftre  lecitoicn  du  lieu  où  re- 

d'adrairable  ftruéture,  &  des  plus  fortes  qu'on  fça-  pofayent  les  oiTements  de  ce  faint  Eucfque,comme 

che  pour  fon  affiete  naturelle.  Se  pour  y  auoir  ce  auffilaplus  part  des  Euefques  de  Terouenne  y  ont  Si:Mut5. 

que  l'art  peut  donner  de  fortification ,  eftant  pofce  eOeu  leur  fepulture ,  Sc  fait  baftir  l'Eglife  principale  J^^^^^jjf 

furlariuiered'Aa,laquellefevaengoulphercnmer  de  faint  Orner ,  tel  que  fut  Erkembaulden  l'an  fept  ' 

ducoftédefeptenrrionprcsdeGrauelinc-s.-ayantle  cens  quarante  deux.  Cefte  place  eft  de  long  remps  Monas. 

Dcfcriptio  pais,&  Comté  d'Oye  au  Nord.le  Boloignois  a  l'oc-  forte,comme  ainfi  foit  que  nous  lyfons  que  dés  l'an 

dcS, Orner  cident,  aumidy  le  Comte  de  Ponthieu,  &  partie  de  huid  cens  quarante  fix,  comme  les  Normans  cou- 

&feshmi-pArtoys,  ôcaulcuant  la  région  de  Flandres,  en  la  rulfenc  toute  la  Gaule,l'Abbé  de  Gand,nomméEn- 

cÔtribution  de  laquelle  on  le  med,  comme  la  plus-  keric,  Si  le  gouuerneurde  la  mefme  ville  appelle 

part  des  Morins  y  obeiffent,  Sc  que  pour  cefte  con-  Franger ,  portèrent  au  chafteau  de  fainr  Orner  (  il 

fideracion  Terouenne  eftant  querellée  par  les  deux  l'appelle  Chafteau  a  caufe  de  fa  clofture,&  forccrcf- 

Roys, a efté de noftre  temps  ruinée, pour  vinder  ce  fe)  les  corps  des  faints  Batron ,  &Pharahildc,  de    S. Orner 

différent.  Cefte  ville  (dis-ie)  nefutiadis  qu'vn  fim-  crainte  que  les  Normans  ne  les  bruflalTenr,  &  dere-  pl«efo;,e 

pie  villa<Te  que  les  anciens,  appelloyent  Sithiu,de  la  chef  on  les  porta  a  Laon,craignans  que  faint  Orner  ^^'"^'"'^ 

caufe  du  nom  duquel  ie  ne  fçauroy  vous  déduire  ne  fut  pour  refifter  aux  Barbares.  Enl'Abbayede 

autre  chofe:  or  corne  il  paruint  a  telle  grandeur  ie  le  faint  Berthin  voit  on  encor  le  tôbeau  de  faint  Foul- 

vous  propoferay  félon  que  l'ay  peu  tirer,  &  recueil-  quin  Euefque  des  Morins,  auec  les  vers  qui  f  cnfuy 

lir  des  anciens  auteurs ,  &  Annaliftes,  &  mefme  de  lient ,  y  empraints  par  vn  moyne  ayant  mefme  nom 

celuyquiafait,&recueillyrhiftoircdeFlandres,le.  que  le  fus  dit  Euefque. 
Î^7"a"*  quel  en  difcourt  en  cefte  manière  :Apres(dit  il)  que  .     ,    ■•      ,  -r 

«Lies  de   le  tresfameux  Euefque  des  Morins  Audomare(nous  Htcvenermdipatmfol^umimembra^^wefamti 
Flandres,  l'appelons  Orner  )  eut  aucunement  adoulcis  les  ^ntlHes  Audum  fn  fuerat  Momûm ^ 

cœurs  farouches  des  Morins  par  la  prédication  de         Q^lfie  c^mterâenk  vit£  àux.extmt  anm^^ 
l'Euangile,  il  y  eut  plufieurs  hommes  de  marque, &  Mente, aElucjuep^n,  mfa.  oprnmda 

trefmfignes  en  fainteté  de  vie,  qui  vindrét  a  luy,  en-         Qui  <jmrudecima  decedens  luce  Dscemhrk, 
tre  lefquels  fut  Bertin  fon  concitoyen  qui  y  vint  cUrusa^ofloltctmgMdst  adiré  chomm* 

depuis  le Rheira  auec Momolin,  &Bcrthan, pour  ^  rr    -t?  n' 

S.Omcr  ^jPj^ç^  ^çQ.  Qmer,  qu'on  eftime  auoir  eft  fon  parent         Or  quelque  force  qu  eut  S.Oracr,h  fat  i!  bruflë 

^ientaTe-  ^^^^^^  ioyeufmét,  Sc  auec  vn  doux,  &  gra-  par  les  Danoys  en  l'an  8(îi.lcfquels  y  feirent  mourir 

loucnne.  ^Q^^^^^^^-^^  Orce  Bertin  f  eftant  quelque  temps  par  diuerfes  fortes  de  cruels  fupphces,  les  gens  d'E- 

arrefté  a  Terouenne  y  viuant  faintement ,  il  luy  fut  glifequieftoyent  demourezau  monaftere  defainc 

donné  vn  héritage  par  Adroalde  homme  trefriche,  Berthin,  comme  aulîi  ils  rauagercnt  tout  le  pays 

&  fort  vertueux  en  vn  village  nommé  Sithiu.pôur  y  voifîn  des  Morins ,  mais  Baudouin  Bras  de  Fer  pre- 

baftir  vn  monaftere  :  car  ainfi  fe  nommoit  iadis  ce  mier  Conte  hcreditait e  de  Flandres  rcfeit  la  place, 
bourg,<iuiaprefenteftyne  ville faracufc  portant  le     ëc  enrichit  l'Abbayç  de  faint  Berthm  ,  en  laquel^ 
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le  il  repofe  :  le  fils  duquel  appelle  Baudoujn  le 
Chauue  y  feic  apporter  plufieurs  corps  fainrs 
pour  les  deliurer  de  la  fureur  desNormands,à  caufc 
que  la  place  eftoicia  fiforre  qu'ellepouuoit  fouf- 
frir  &  repoulTer  la  violence  des  Barbares:  &  en  l'an 
neufcens  deux,ce  mefme  Comte  fortifia^ôc  ceignit 
de  forts  murs.  Se  ramparts,&:  folTez  la  ville  de  faint 
Omer, en  laquelle  il  enclouit  l'abbaie  4e  S.Berthin, 
mettant  gardes  aux  portes,  &  y  pofant  bône  garni- 
fonpoLirla  defFendrc.  Enla  fufditte  abbaie,  il  n'eft 
point  loifible  d'y  enterrer  fême  queIconque,ce  que 
monftre  bien  l'annalifte  Flamand  lors  qu'il  parle 
ainfi:Boudoujn  Comte  mourut  a  Gand,fon  efpou- 
fc  Eiftrudeluy  dtelfafes  funérailles  ,&  l'enterra  a 
Blandin  en  la  chapelle  de  noftre  Dame,où  aulîî  elle 
mourant, ordonna  d'eftreinhumee:  &  nevoulut 
que  cefut  a%hiu,oa  en fon Eglife , acaufe  qu'il 
n'eft  loifible  âfemme  quelconque  d'y  entrer:  fi  la 
cou  ft urne  y  eft  enCor  obferuee,ie  n'en  fçay  rien ,  me 
fuffifant  de  propofer  ce  qui  eft  de  l'antiquité.  Les 
places  de  CalaiSjGuifnes,  &  Arques  furent  iadis  de 
l'Abbaie  de  faint  Omer,mais  le  ComteArnoul  leur 
ofta  en  l'an  neufcens  foixante  huit,&  feitfon  fils 
Baudoujn  furnommé  Belle-barbe.Comtc  de  Guif- 
ncs,quoy  quelesnioynesBertiniens  fceullent  re- 
monftrer,  qui  difoyent  que  ces  places  eftoyent  de 
la  contribution, &  finages  duComté  d'Arques,qui 
leur  appartenoit  par  droit  teftamentaire.  le  pour- 
roy  vous  difcourir  plufieurs  autres  chofes  de  cette 
ville,maisil  mefuffitdevous  enauoir  declairé  l'o- 
rigine ,  &  le  temps  de  fon  accroift ,  eftant  raifon  de 
pourfuiure,&  de  voir  les  pays,&  Comtez  d'Oye  ÔC 
de  Boloigne  voifins  de  l'Ôcea.  Or  le  trait  qui  nous 
refte  a  defciire  contient  en  foy  les  pays,  &  con- 
trées érigées  iadis, fuiuant  les  apcnages  des  maifons 
en  deux  Comtez  &  Seigneuries ,  l'vne  ditte  d'Oye, 
qui  eft  la  plus  Septentrionale ,  l'autre  l'Occidenta- 
le,nommee  de  Boloigne ,  aufquelles  deux  eft  ioinc 
le  Comté  de  Guifnes,vfurpé  iadis  (  com!(§e  diteft  ) 
fur  l'abbaie  de  S.Bertin,lefquelles  contrées  font  li- 
mitées en  cette  manière.  Au  Leuant  leur  eft  le  pays 
de  Flandres  j  félon  la  riuiere  d'Aâ,du  cofté  de  faine 
Omer,comi-neauffî  eft  partie  du  païs  d'Artois,  fuy- 
uant  le  boys  de  Celles,  &  finages  de  faint  Riquier: 
au  Midy  leurgiftla  vraye  Picardie,  &  bailliage  de 
Montereul,  duquel  le  Boulenois  eftfcparépar  le 
fleuue  appelle  Canche:  &  au  P.onent,&  Septen^ 
trion  tout<;e païs  eft  arroufé delà  mer,auPonét  de 
rOcean  Aquitanic  &  Occidental,  au  Septentrion, 
de  la  mer  Britannique.  Or  tout  cette  eftendue  de 
pays  comprend  plufieurs  villes ,  ôc  vn  infiny  nom- 
bre de  villages,&  bourgs,&:  chafteaux  chacun felô 
les  departemens  des  Seigneuries  comprifes  en  tout 
le  fufdit  pays  maritime:^:  pour  commencer  au  Mi- 
dy dés  aufli  toft  qu'on  a  palFé  la  riuiere  de  Canche, 
vous  voyez  les  places  de  Bentin,Brequefen,Formé- 
fen,&  Courtcuille,&prcsde  la  mer  la  ville  d'Efta- 
ples  afiîfefur  l'engoulpheure  que  fait  le  fleuue  de 
Canche  dedans  la  mer:  ÔC  c'eft  de  cette  ville  que  fut 
natifcelacques  Feure  furnommé  d'Eftaples  hom- 
me definguliere  érudition,  fi  lacuriofité ne  l'eut 
plus  pouflc  que  le  zele,quc  tout  homme  de  grand 
fçauoirdoitalaprofcflionde  la  foy  qu'il  confeife. 
C'eft  homme  a  vefcude  noftre  temps  ,&  grande- 
ment illuftrcla  Philofophie,de  laquelle  il  faifoit 
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profeflîon  auec  tel  heur ,  qu'on  l'a  eftittié  vn  orne- 
ment &  lumière  le  plus  fegnalédelaGaule  quiayc 
efté  de  fon  aage:tellemét  que  ie  n'auroy  iamais  fait, 
fi  ievouloy  mettre  en  auanttout  ce  qu'il  a  efcrit, 
qui  peut  fcruir  a  rvne,&  l'autre  efpece  de  Philofo- 
phie,n'ayant  laiffe  fcience,ni  efpece  de  doâ;rine,fur 
laquelle  il  n'ayt  donné  attainte;  puis  fe  ruant  fur  la 
Théologie,  &  voulant  plus  dire  que  les  anciens,a 
efcrit  diucrsliures,& entre  autres  vn  des  troisMag- 
dalainesj&d'vne  feule  Magdaleine,  lequel  n'a  pas 
efté  bien  receu  des  Théologiens  :  comme  auffi  de- 
puis f  eftant  retiré  enGafcoignc,ilyfutfupçonnc 
du  Lutherifme,  dequoy  ie  ne  fçay  fi  le  foupçon  en 
cftoit  véritable,  non  plus  que  de  fon  grand  amy  le 
RouxEuefqued'0]eron,&  réputé  pour  hérétique 
entre  les  Théologies.  Ce  Feure  ou  Faber  d'Eftaples 
mourut  a  Nerac  au  Diocefe  de  Condom  enGafcoi- 
gne ,  là  où  il  eft  enterré  fourniftant  a  fa  pompe  fu- 
nèbre feu  de  bonne  mémoire  Marguerite  royne  de 
Nauarre  le  feul  fupport  des  hommes  de  fçauoir 
tant  qu'elle  a  vefcuence  monde,  &  vers  laquelle 
f'eftoit  retiré  ce  grand ,  ôc  excellent  Philofophe.  • 
Apres  Eftaples  au  plat  pays  font  les  monts  deNeu£ 
caftel,&  Dannes,puis  les  places  de  Nanuiller ,  Ber- 
nieule,EngoulenjEnequin,Befingen,Parenti,Engi- 
mehaur,Engerfcn,Letarfé,Eren,Hedigcn,  le  Neuf- 
caftel,Dannes,Conuel,faint  Fericn,Niclles,Harde- 
lor,Saquel,Vverluiehan,Cordelle,Maint,  Caux,& 
Hcfdiniéalîjs  près  laforeft  ditte  d'Ardelot.Et  tout  QH^Il^J'e. 
cecy  eft  du  Boulonois,  qui  commence  dés  les  mots  ^«^"^"^'^.'i 
deS.Ingleuert  iufquesau  Canche  en  fa  longueur,^"  °" 
mais  fa  largeur  eft  depuis  la  mer  Occidentale  iuf- 
ques  a  laforeft  de  Tournehan.   Où  encoronvoip 
Dalles,Cour,Courfes,S,Riquier,  Lonfolîé,  Grcli- 
de,Campfalli,Defurene,Manelle,le  Boys  de  Celles, 
la  foreft  de  Surene,  Cremar,  Belle-brune,  la  grand 
foreft  de  Boloigne ,  Vvireuigà ,  Hefdinl'abc,  Bani- 
tha,  la  Chapelle ,  ôc  au  bas  vers  la  riuiere  f  embou- 
chât en  la  mcr,&  non  loing  de  Hefdimcn  eft  le  pôc 
de  Brique,puis  Elcan,S.Eftiéne,& S.Lienard ,  &Ie 
fort  dit  d'outre  reau,puisBoulemberg,&  toutauflî 
toft  apparoit  la  forte ,  ôc  inexpugnable  ville,  a  pre- 
fent  cité  de  Boloigne,de  laquelle  voicy  côme  parle  Ferron 
le  Seigneur  Ferron, iadis  confeilleren  lacourt  de  Hiift.  à 
Parlement  a  Bourdeaux,homme  de  rare,  Ôc  fingu-  ^"ncc. 
liere  érudition ,  ôc  des  plus  accomplis  luges  de  fon 
aage,  lequel  ladefcrit  en  fon  fupplement  fait  fur 
Paul  Emile,difant  ainfi.Or  il  y  a  Boloigne  la  haute, 
ôc  Boloigne  la  baire:cette-cy  ne  fut  qu'vn  Bourg  a-  £,efcn- 
uant  que  les  Anglois  vin  fient  y  mettre  le  ficge ,  y  a-  pdo"dé  la 
yant  vne  Eglife  dedieeaS,Nicolas,&  vn  conuent  ville  de 
defreres  mineurs,  la  mer  Angloife  arroufant  cette  Boloigacé 
ville  balFe  ou  village,&  près  le  conuent  des  corde- 
liers,qui  n'eft  guère  efioigné  de  la  mer  où  on  f  em- 
barque poury  eftre  le  pallagcleplus  court  en  An- 
gleterrc.Et  eft  la  ville  balTc  loing  dç  la  hauteBoloi- 
gnc  enuicon  centp3S,&  quélqpeu  d'auâtagc:  là  où 
la  haute  ville  eft  clofe  de  treffortes  murailles,  & 
fortifiée  de  foffez  trefprofonds,  qui  enceignent  les 
murs  de  toutes  parts:& eft  tout  ce  lieu  fablôneux, 
ôc  de  celle  efpece  de  fablon  qu'on  appelle  ardant, 
qui  a  efté  caufe  qu'aucuns  ont  penfé  que  cette  pla- 
ce  a  efté  appcUeeBoloigne,  à  caufe  de  l'ardeur,  &  jT^^"^/^^* 
comme  vn  bouillonnement  de  ces  arènes  marines,  nom  de^ 
Mais  quant  amoy(commc  aufli  ie  voy  que  le  fufdit  Bobigns- 
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Scigneùr  Ferron  ne  l'adcorde  pas  du  tout)  ic  ne 
peux  rcceuoir  que  le  nom  vienne  de  là  ,  vea 
qa'aïunc  que  le  mellangc  des  langues  en  Gaule, 
aJuiiU,  cette  ville  cftoit  dofia  nommée  Boloigne, 
cntanc  qu'Ammian  Marccllin  l'appelle  ainfi ,  ôc 
pourtant  fault  il  que  cette  appellation  luy  vien- 
ne d'ailleurs.quc  pour  l'efgard  de  ces  fabIons,Tur 
quoy  ie  m'en  rapporteray  a  tout  homme  de  bon 
cfptit,qui  nous  donnera  rcfolution  fur  cet  affai- 
re.   Au  refte  fault  icy  confidcrer  lî  Boloigne  eft 
ce  que  anciennement  pn  a  appelle  Itnim  portnm. 
Port  Iccie  ,  ou  Geforiacum ,  port  des  Morins  ,  eu 
cfgard  que  les  auteuts  f'y  font  grandement  tour- 
nventez:les  vns  prenants  Gejfonacttm  pour  Boloi- 
gne, &  a  Calais  donnants  le  nom  d'itmm  fortum, 
d'autres  le  prenants  au  contraire  ,  d'autant  que 
Strabdn  dit  que  ccluy  quife  nomme  Ittum  cft  le 
plus  voifin  de  l'Angleterre,  &  il  appert  que  Bo- 
g.  loii^ne  eft  plus  près  de  cet  lllc  que  non  pas  Ca- 
iais.&pàr  ainfi  fault  luy  donner  le  nom  d'imm, 
ioint  que  en  Strabôn  les  Calcfiens  font  nom- 
mez ,  fi  ce  n'eft  que  ceux  qu'il  appelle  dtUtes, 
foyent  (  ainfi  que  tient  Cenalis  )  pluftoft  Nor- 
mands ,  que  Picards  ,  Se  moins  Septentrionaux 
que  ceux  du  Comté  d'Oye.   Au  refte  cet  chofe 
5.  feure  que  du  pott  Iccie,  Cefar  p^ffa  en  Angle-^ 
terre  ,  à  caufe  de  la  commodité  du  paflage  ,  ce 
qui  faitiuger  que  c'eft  Calais,  &  non  Boloigne, 
dequoy  ie  me  rapporte  a  meilleur  iugement  que 
moy  :  tant  y  a  que  Calais  n'eft  de  fi  grande  anti- 
quité que  Boloigne,  bien  que  le  port  y  loir  re- 
marqué dés  long  temps.  Et  quant  a  ce  queMeyer 
dit  que  Calais  eft  celuy  qu'on  nommoit  Caftel- 
lunt ,  Pefrefi  ^  OU  Scd(ps,  il  n'y  a  vraifemblance  au- 
cune, veu  que  c'eft  le  lieu  nommé  CalTel,  &ain« 
j  fi  on  conclurraque  ftium  eft  Calais  port,  &  ar- 
al*.  reft  de  Cefar  ,  ÔC  Boloigne  ,  le  Gefonaatm  fer- 
J.  uant  de  Haute ,  Ôc  lieu  propre  pour  l'arreft  des 
nauires  ,  ainfi  que  facilement  ie  peuuent  iuger 
ceux  qui  ont  efté  fur  la  place,  eu  efgard  a  cette 
belle ouuerture,  ôc  fofie  duporr  entre  le  fort  de 
Chaftillon  ,  êc  la  Tour  d'Ordre  qu'aucuns  cfti- 
ment  auoir  efté  baftiepar  Cefar,  à  caufe  des  ma-- 
tcriaux,  defquelstlle  eft  compofce.  La  principa- 
le  Eglife  de  Bouloigne  eft  dediee  a  la  raere  de 
noftre  Dieu  la  glorieufe  vierge  Marie, douée  de 
a-  grandes  richelfes  par  le  feu  Roy  Loys  onzief- 
me  qui  fortifia  cette  place  pour  faire  téfte  aux 
Ducs  de  Bourgoigne  auec  Icfquels  il  eftoit  pour 
lors  en  guerre.   Cette  ville  fut  prifepar  les  An- 
gloys  foubs  Henry  huiriefme  Roy  d'Angleterre, 
mais  Henry  fécond  du  nom  Roy  de  France, luy 
ofta  partie  par  force  ,  partie  par  compofition , 
ayant  fait  diaers  forts  ,  &  ayant  reraparé  la  vil- 
le baire,de  forte  qu'il  contraignit  les  Angloysde 
venir  a  compofition,  comme  a  prefent  (ainfi  que 
toufiours  elle  a  fait)  elle  obéit  au  Roy  de  Fran- 
ce ,  &  a  efté  (  comme  dit  eft)  érigée  en  Euefché 
de  noftre  temps  ,  pour  la  ruine  de  Terouenne, 
auec  le  tiltre  de  pafteur  des  Morins.    Or  auant 
que  palTer  oultre  fur  le  refte  du  Boulenois  ,&  fa 
defcription,il  fault  vn  peu  voir  l'antiquité  de  la 
maifon  ,  &  Princes  de  Boloigne  ,  à  caufe  que 


ce  fang  n'efl:  pas  d'Vti  iàur ,  8c  que  ptufieufshom-' 
mes  &c  Dames  de  marque  font  ilTus  de  cette  il- 
luftre  famille.  Pour  à  quoy  parucnir  faut  rccer- 
cher  vn'péu  les  chofcs  <i,e  plus  hault  :  lors  que 
Charles  le  Chaulue  fouffrit  celle  brauade  que 
luy  feit  Baudouin  fils  de  Lideric  Foreftier  de  la 
foreft  Charbonnière  ,  &  qu'il  le  fcit  Comte  her 
reditaire  du  Comté  de  Flandres ,  il  luy  donna  auf- 
fi  les  pays  de  Bolonois ,  Guifnes  ^  &  Artois  pouc 
fon  héritage.  Cettny  eut  de  fon  efpoufe  lu- 
dith  de  France  vn  fils  nommé  Baudoujn  comme 
luy,&  furnommé  le  Chaulue,  comme  fon  aicul 
maternel ,  lequel  efpoufant  la  fille  du  Roy  d'An- 
gleterre nommée  Elftrude,en  eut  deux  fils,l'aiP- 
né  defquel  fe  nommoit  Arnoult,  qui  fut  Com-' 
te  de  Flandres  ,  le  fécond  Adolphe  ,  auquel  ef* 
cheut  pour  fon  partage  le  Comté  de  Bolonois, 
&  le  pays  ,  &  finages  de  la  ville  de  faindt  Paul  : 
mais  cet  Adolphe  mourant,  fans  hoir  ^  les  fufdits 
Comtcz,&  Seigneuries  reuindrent au  Comte  de 
Flandres  fon  frere.Et  pour  ne  nous  atrefter  longue- 
ment fur  ce  proposâtes  ComtesFlamands  iouyrent 
de  ce  pays  iufqu'au  temps  du  Roy  Lochaire,  lequel 
ayant  guerre  contre  Arnoul  Comte  de  Flandres, 
fiirnommé  l'ancien,  luy  ofta  toutes  les  terres  qui 
font  depuis  la  mer, iufqu'au  fleuuc  Leyt  ,  &les 
donna  aux  deux  fils  du  Comte  de  Ponthieu  nom- 
mé Guillaume, fi  bien  que  l'vn  eut  le  Comté  deTe- 
roiienne  ,  dit  depuis  le  Comté  de  faind  Paul, 
ÔC  l'autre  appellé  Etnicùle  eut  le  Comté  d^  Bo- 
loigne, La  paix  faite  entre  le  Roy  ,  &  le  Com- 
te Flamand,  fi  eft- ce  que  les  pièces  fufdirtcs  de» 
mourercnt  aux  enfants  de  Ponthieu  j  mais  a- 
uec  condition  qu'ils  en  recognoiftroycnr  le  Fla- 
mand, celuy  de  Bouloigne  le  tenant  en  fief,  Sc 
celuy  de  faind  Paul  en  arriere-fief.  Ernicule 
Comte  Bolonois  eut  vne  fille  nommée  Mathil- 
de,ou  Mahaulr  ,  laquelle  luy  fucceda  au  Com- 
té de  Boloigne  ,  &  laquelle  fut  mariée  a  Adol- 
phe premier  Comte  de  Guifnes,  car  alors  (com- 
me fouuent  i'ay  propofé  )  les  Comtez  qui  n'c- 
ftoyent  que  gouuerncments  ou  Iudicatures,furent 
donnez  en  héritage  par  les  Pvoys ,  moiennant  quel- 
que hommage ,  Ôc  recognoiffancc  :  Se  eftoit  cet  A- 
dolphe  fils  d'vn  cheualier  Normand  ,  qui  auoit  ef- 
poufé  vne  fille  de  Baudoujn  le  Chaulue  Comte  de 
Flandres,  qui  luy  donna  pour  Dougire,  Guifnes  e- 
rio-ee  en  Comté.  De  cet  Adolphe,  &  de  Mahauk 
Comteife  de  Boloigne  vintRegnault  héritier  des 
deux  pays,  ôc  Comtez ,  lequel  prit  a  femme  Rofet- 
te  fille  du  Comte  de  faint  Paul,  de  laquelle  il  eut 
deux  fils ,  à  fçaiioir  Euftace  qui  fut  Comte  de  Bo- 
loigne ,  ôc  Geoffroy ,  depuis  Euefque  de  Paris  ,  & 
grand  Chancelier  de  France,  en  l'an  mille  odante 
cinq ,  ÔC  foubs  Philippe  premier  Roy  de  France  :  y 
en  ayant  qui  fe  trompent  difans  que  cet  Archi- 
chancelier  (  car  ainfi  eft  il  appellé  )  eftoit  de  la  iiiai- 
fon  de  la  Roche-Guyon,  n'ayans  pas  bien  vifité  les 
origines  des  raaifons  illuftres.  Euftace  fut  homme 
vaillant,Ô£  entreprit  le  combatcorps  a  corps  cotre 
l'Empereur  Henry  3.  du  nom,  pour  le  Comte  Mar- 
quis de  Flandre  pour  la  querelle  de  certaine  place 
que  le  fufdit  Empereur  prctendoic  vfurper:  &  pouE 
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cette  caufe  le  Prince  Flamand  luy  donna  plu- 
fîeurs  terres.  Cet  Euftace  eut  a  femme  Ide  fille 
de  Geoffroy  le  boiteuxDuc  de  Lorraine,de  laquel- 
le il  eue  trois  fils  a  fçauoir  GodcfFtoy  fijrnom- 
mé  de  Buillon,  Baudoujn,  &  Euftace  :  Godcffroy, 
&  Baudoujn  furent  Roys  de  Hierufalcm  l'vn  a- 
pres  l'autre,  &  leur  frère  Euftace  fécond  du  nom, 
fut  Comte  de  Boloigne.  Cettuy  n'eut  qu'vne  fil- 
le nommée  Gtahaldc,  mariée  a  Eftienne  Roy  v- 
fuffrudier  d'Angleterre,  &  iffu  de  la  maifon  de 
Bloys:  Se  de  ce  Mariage  fortirenc  deux  fils,&  v- 
ne  fille  :  l'aifné  fenommoit  Euftace  troifiefme  du 
nom  Comte  de  Boloigne,  qui  efpoufa Conftan- 
ce  fille  du  Roy  Loys  le  gros  :  le  fécond  fut  appel- 
lé  Guillaume  de  Boloigne  :  la  fille  eut  a  nom  Ma- 
rie ëc  fut  faite  religicufe  cnAnglcterre.Or  ces  deux 
ènfans  Euftace  ,  6c  Guillaume  moururent  fans 
hoirs  ,  6:  par  ainfi.  Marie  fut  retirée  du  cloiftrc 
par  Mathieu  d'Elface  fils  du  Comte  de  Flandres 
Thierry.  A  la  fin  fut  changée  la  famille  de  Boloi- 
gne, en  ce  que  le  Roy  Philippe  Auguftc  efpou- 
iant  Yfabeau  niepce  du  Comte  de  Flandres,  eut 
en  faueurde  mariage  le  pays  de  Hcnâult,&  puis 
par  autres  trairez,  il  eut  l'hommage  de  Boloigne, 
Guifnes ,  &  faint  Paul ,  comme  demeurants  foubs 
laSeigneuriedupays  Artefien.  Puis  du  temps  de 
faindt  Loys,  comme  il  appennageoit  fes  frères  ,  il 
efcheut  queMonfieurRoberteutle  Comté  d'Ar- 
tois lois  érigé,  tellement  que  les  pays  de  Boloi- 
gne, ôc  Guifnes  furent  mouuans  de  celuy  d'Artois, 
^  faint  Paul  dépendant  du  Comté  de  Boloigne, 
&  le  tout  diftrait  de  la  foy ,  &  hommage  du  Com- 
te de  Flandres,  &  le  Roy  fe  retenant  la  fouuerai- 
îieté  déroutes  ces  terres.  Au  reftele  Roy  Loys 
onziefme  tint  Artois  comme  mouuant  de  fa  cou- 
ronne, mais  quanta  Boloigne,  il  en  feit  homma- 
ge anoftre  Dame  de  Boloigne.  De  Mathieu,  ôc 
Marie  de  Boloigne ,  iadis  religieufe  fortirent  deux 
filles ,  raifnee  defquelles  f  appella  Ide ,  &  la  fécon- 
de Mahault:  ôc  leur  merepar  la  foHicitation  des 
ccclefiaftiques  fut  contrainte  de  retourner  en  fa 
religion,  le  Comte  Mathieu  fe  remariant  a  Eleo- 
nor  fille  de  Raoul  Comte  de  Vermandois.  Des 
filles  fufdittes,  l'vne  fut  mariée  a  Henry  Duc  de 
Lorraine,  laquelle  quitta  fon  droit  du  Comté  de 
Boloigne  ,  &  moiennant  quelque  rente  qui  luy 
fut  affignee:  ôc  Ide  comme  aifnee,fiit  Comteffc 
de  Boloigne,  quoy  qu'on  les  eut  voulu  faire  de- 
clâircr  eftre  baftardes ,  neantmoins  furent  elles  iu- 
gees  pour  légitimes.  Ide  fut  mariée  en  premiè- 
res nopçes  a  Bettulphe  Duc  de  Zaringic ,  ainfî 
l'appelle  l'Annalifte  de  Flandres,  ôc  la  féconde 
eut  ponr  mary  Regnault  Comte  de  Dampmar- 
tin:la  première  ne  fe  treuue  qu'ayt  eu  hoir,  mais 
la  féconde  eut  vne  fille  appellee  Mahaut  qui  fut 
Comteffe  de  Boloigne,  &  Dampraartin,  de  forte 
que  guère  cette  maifon  n'a  cfté  que  ne  foit  tom- 
bée en  quenoille.  Cette  Comtefle  Mahaut  fut 
mariée  deux  fois,  l'vne  a  Philippe  de  France  puif- 
né  du  Roy  Philippe  Augufte  ,  lequel  fut  appen- 
nagé  du  Comté  de  Clermont  en  Beauuoifis:  & 
en  fécondes  nopces  elle  efpoufa  Alphons  fils 
d'Alphons  fécond  du  nom  Roy  d'Efpaigne,  par 


le  vouloir  du  Roy  faint  Loys ,  &  de  la  Royné 
Blanche  fa  mere.  De  fon  premier  mary  elle  eue 
vne  fille  feule  nommée  leanne  ,  ôc  pource  que 
le  pere  mourant, la  fille  eftoit  fort  ieune,il  fal- 
lut que  la  mere  fobligeaft  de  ne  la  marier  fans  Tean 
le  congé  du  Roy ,  a  fin  que  ce  pays  ne  tombaft  en  ^^^^ 
main  de  quelque  eftranger,  &  en  outre  de  ne  la 
tranfporter  horS  les  Comtezde  Clermont, &  de  scD 
Darapmartin,  &  deuoit  la  rendre  dans  quinze  tin. 
iours  après  que  commandement  luy  en  feroitfait, 
Ôc  pour  aflcurance  de  fa  promeife  ,  elle  donna 
pleige  iufqu'à  dix  mille  marcs  d'argent.  Cette 
leanne  de  Boloigne  fut  accordée  en  mariage  a 
Gaucher  de  Chaftillon  fire  de  faint  Aignan,  ôc 
nepueu  de  Hugues  Comte  de  Blois,  &  de  fainâ: 
Paul  :  mais  il  mourut  fans  hoir  au  voiage  que 
feit  faint  Loys  contre  les  Turcs  :  comme  auffi  la 
Comtefle  leanne  mourut  auant  que  fa  mere  Ma- 
hault, laquelle  aufli  mourut  fans  hoirs,  &  fans 
que  guère  clerement  il  fe  treuue  qui  luy  fucce- 
da  au  Comte  de  Boloigne,  bien  fçait  on  qu'il  y 
eut  procez  entre  les  Seigneurs  de  Damproartin^ 
&  deFienneSjS^rEmpéreur  Otthon  fur  cette  fuc- 
ceflîon,mais  ne  fe  lyt  qui  l'emporta  :  trop  bien 
trôuue  Ion  vn  Robert  Comte  de  Boloigne,  le- 
quel  efpoufa  la  fille  vnique,  &  héritière  duCom-^"'^ 
te  Guillaume  d'Auuergne,  &  par  ainfi  furent  v-  g^j' 
nies  ces  deux  Seigneuries  eftant  le  Comte  Boule- 
nois auffi  Comte  d'Auuergne.  Ce  Comte  Ro- 
bert, qui  auflî  eftoit  Seigneur  de  Dreux,  eut  de 
fa  femme  deux  fils  l'vn  nommé  Robert  fécond  du 
nom  Comte  de  Bouloigne,  &  d'Auuergne,  &  le 
fécond  fut  appelle  Guy  Seigneur  de  pluficurs 
places  en  Auuergne.  Or  Robert  fécond  efpou- 
fa en  premières  nopces  Catherine  fœur  de  lean 
Dauphin  de  Viennoys,de  laquelle  n'eut  enfants, 
ôc  elle  decedee  ,  il  efpoufa  Beatrix  fille  du  Sei- 
gneur de  Mongafon  iffu  du  fang  de  Bourbon, 
Ôc  alhé  en  la  maifon  mefme ,  de  laquelle  Robert 
eut  vn  fils  nommé  Robert  troifiefme  du  nom, 
qui  luy  fucceda,  &  fut  futnommé  le  grand:  qui 
fe  maria  deux  foys.  A  la  première  il  efpoufa 
Blanche  de  Clermont  fille  de  Monfeigneur  Ro- 
bert de  France  ,  fils  du  Roy  faindb  Loys  :  la  fé- 
conde fut  Marie  de  Flandres  ,  de  laquelle  il  eut 
quatre  fils,  &  trois  filles,  a  fçauoir  Guy  appelle 
le  Cardinal  de  Boloigne,  Ican,  Robert,  &  Geof- 
froy: les  filles  furent  Mahault  mariée  au  Comte 
de Gcncue,  Marguerite  qui  fut  rehgieufe.  Guil- 
laume de  Boloigne,  forty du  premier  li6t  de  Ro- 
bert le  grand,  fut  auffi  Comte  d'Auuergne,  &  de 
Boloigne,  lequel  efpoufa  la  fille  du  Comte  d'E- 
ureux  fils  de  Philippe  Roy  de  France,  5c  petit  fils 
de  faint  Loys,  &  de  ce  mariage  fortit  vne  fille  feu- 
le appellee  leanne  qui  fut  ComtefTede  Boloigne, 
&  Auuergne.  Cctte-cy  fut  mariée  deux  foys ,  l'v^ 
ne  a  Philippe  fils  du  Duc  Eude  de  Bourgoignc, 
duquel  elle  eut  vn  fils,  &  vne  fille,  laquelle  fut 
mariée  a  Monfdgneur  lean  de  France, Duc  de 
Normandie,  &  depuis  Roy  de  France,  &  mou- 
rurent ce  fils  ,  ôc  cette  fille  fans  hoir,  ôc  ain- 
fi les  Comtez  de  Boloigne  ,  ôc  d'Auuergne  ef- 
cheurenc  a  lean  de  Boloigne  fils  de  Robert  le 
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grand ,  mais  du  rccond  mariage,  lequel  Ican  don- 
na a  Geoffroy  fon  frère  les  Seigneuries  de  Mon- 
gafcon.faiuc  Bonncr,  ôc  aurrc  pour  fou  parcage 
cnAuucrgnc.  Ce  Ican  premier  du  nom  efpoufa 
leanncfilledclcande  Bourbon  frère  de  Loys  pre- 
mier Duc  de  Bourbon ,  ôc  en  eue  fils  &  fille  lean, 
ô<  Marie,  laquelle  fur  efpoufc  de  Raymond  Vi- 
comte de  Turaine.  Et  lean  troificfrae  du  nom  fux;- 
ceda  auxComtez  de  Boloigne ,  iSf  d'Auuergne.le- 
quel  efpoufa  Eleonor  de  Comingc  fille  de  Pierre 
Raymond  Comte  de  Cominge,de  laquelle  il  eue 
vne  feule  fille  nommée  leanne ,  laquelle  luy  fucce- 
da,6c  fut  mariée  en  premières  nopces  a  lean  de 
France  Duc  de  Berry  frère  du  Roy  Charles  cin- 
quicfme:&  fccondcmcnt  a  Guy  Seigneur  de  la  Tri- 
moille:  mais  n'eut  aucuns  cnfans  de  l'vn  ny  de  l'au- 
tre lid:&  par  ainfi  la  fucceflîon  cfcheut  a  Geoffroy 
de  Boloigne  dernier  des  enfans  de  Robert  le 
grand:  ce  Geoffroy auoit  vnc  fille  de  fon  efpoufe 
leanne  de  Vcntadour,  qui  fe nomma  Marie,  &  la- 
quelle fut  Comteifede  Boloigne  &  d'Auuergne, 
mariée  aAnnet  delà  Tour, contre  lequel  le  Sei- 
gneur de  la  Trimoille  querella  les  dits  Comtez, 
defquels  il  fefloit  fait  faire  donation  a  fa  femme,. 
Du  Baron  de  la  Tour  ôc  de  Marie  de  Boloigne  vint 
vnfilSj&deux  filles:la  première  leanne  femme  de 
Berault  Daufin  d'Auuergne,  &  Ifabeau  femme  du 
Seignear  de  Chaalons  :  mais  le  fils  fut  nommé  Ber- 
trand premier  de  ce  nom  Comte  d'Auuergne,  ÔC 
Boloigne,&  baron  de  laTour,qui  efpoufa  lacquet- 
tc  du  Pefchin ,  ôc  en  eut  deux  fils ,  &  quatre  filles, 
l'aifné  fut  Bertrand  fécond  du  nom  Comte  de  Bo- 
loigne,le  fécond  Geoffroy  de  Mongafon  :  les  filles 
furent  Gabrielle  femme  de  Loys  de  BourbonCom- 
tedeMompenfier  :  la  féconde  Ifabeau  efpoufe  de 
Guillaume  Comte  de  Pontieure,  ôc  en  fécondes 
nopces  a  Ayraon  d'Albret  Comte  d'Ornal,la  troi- 
fiefrac  fut  Loyfe  mariée  a  Claude  de  Morraigne ,  Ôc 
depuis  au  Seigneur  de  Crequi,&:  la  dernière  fut  re- 
ligieufe.Bertrand  fécond  du  nom  Comte  de  Bou- 
loigne  ôc  Auuergne  &  Baron  delà  Tour  efpoufa 
Loyfe  fille  du  Seigneur  de  la  Trimoille,qui  fut  cau- 
fe  que  la  querelle  fut  appaifee  entre  les  deux  mai- 
fons ,  ôc  ce  fut  ce  Bertrand  qu'on  contraignit  d'ef- 
changer  &  quitter  le  pays  Boulonois,  Ôc  prendre  le 
Comté  de  l' Auragues  en  efchâge,du  règne  de  Loys 
onziefme.Ileutvn  fîls,&  quatre  filles,  lean  Com- 
te d'Auuergne,&  d'Auragues,les  filles  leanne  fem-  • 
medufieur  deS.Valier,Françoifedu  Seigneur  Gil-, 
bert  de  Chabanez:&  Anne  efpoufe  d'Alexandre 
d'Efcolfe  Duc  d'Albanie ,  &  en  fecôdes  nopces  elle 
eut  pour  mary  vn  Seigneur  en  la  Bourgoigne  :  lean 
Côte  efpoufa  leanne  de  Bourbon  fœur  du  Côte  de 
Védome,de  laquelle  il  eut  deux  filles,  AnneCôteffè 
d'Auuergne  ôc  de  l'Auragues  qui  fut  mariée  a  lean 
Duc  d"Albanie,fils  du  fufdit  Alexandre,defquels  ne 
demoura  aucun  hoir:La  fecôde  fut  Magdelaine,ma- 
riee  au  Seigneur  Laurent  de  Medicis  Duc  d'Vrbin, 
&  duquel  mariage  cftfortie  la  trefilluflre  Princelfe 
Madame  Catherine  Royne  de  France,  ôc  Comteife 
des  paysfufnommeZjSc  mercheureufe  desroys ,  ôc 
le  fupport  de  toute  la  France:6c  ainfi  lesComtez  de 
Boloigne,&  Auuergne  onr  pris  fin  en  la  ligne  femi- 
ninc.Pairé  Boloigne, &  la  folfe  d'icelle ,  qui  a  quel- 


ques 16.  lieiics  de  circuit,  vous  entrez  au  Comté  de 
Guifncs, lequel  vous  auez  veu  cy  defllis,  comme  fut 
dcfmcmbré  de  Flandres,  auquel  font  les  places  de  ^ 
Blancs  qui  eftvn  fort, puis  la  place  de  S.  Ingleuerr,  q^^I^^^^ 
ôc  les  mots  portas  mefme  nom, 5c  foudain  f  offre  la  places  d'i- 
villc,&  fort  de  Guifncs  feparé  en  deux ,  l'vncpartie  celuy. 
afTifc  dâs  les  palus  maritimes,  ôc  l'autre  en  terre  fer- 
me,&  fi  fort  qu'il  fcmble  impofTible  qu'on  y  puific 
doncrattainte. Entre  Guifnes,& ArdreSjquieflauf- 
fî  vne  belle  ville,  &  puilfanteforrercfl'e,  &  en  la- 
quelle fut  l'entrc-uciie  des  Roys  dcFrâce,  &d'An-  Arbres  où 
glctcrre  François  premier ,  &  Henry  huiciefmeon 
voit  des  marefts  fiocans ,  qu'on  appelle  Marefts  de  j^^yj 
Belingen,&  d'Ardrcs:&  le  canal  de  la  mer  qui  palfe  France,& 
a  Guilncs  fcpare  les  Comtez  de  Guifncs,  &  d'Oye,  Angtet, 
rendans  le  pays  prefquc  inaccefllble,  &  de  là  on 
vient  a  Hamcs,&  au  haut  païs  deGuifnes,  a  Harcin* 
court,  Peuplinquc ,  ôc  Conquelle,  ôc  puis  a  ce  fa- 
meux port  de  Niéullet  gaignépar  les  François  en 
l'an  mille  cinq  cens  cinquante  hait,conduics  parle 
Duc  de  Guife  François  de  Lorraine,lequel  aufïî  cô- 
quic  la  pui(rante,&  prefquc  inuincible  ville  de  Ca- 
lais,de  laquelle  ie  vous  ay  icy  raisvn  dcffcin,  ôcd-  A/fiete  cJc 
gurc  félon  l'cnceint,  Ôc  aflïette  d'icelle  en  forme 
quadrangulaire,  la  faifant  paroiftre  effroyable  de 
tous  coftcz.  Entant  que  de  la  part  Septentrionale 
on  voit  leRifban  fur  la  pointe  de  la  terre  entrât  en 
mer,puis  la  chaulfee  du  ponc  de  Niéullet  a  l'Occi- 
dent ,  au  Midy  les  marefts  fîotans  de  Hames  du  co- 
fté  de  faint  Pierre.  Et  au  Leuant  luy  eil  le  reftc  de  la 
terre  d'Oye,  6c  les  Dunes  d'icelle  feftendans  iuf-  j-j.^^ 
ques  a  Grauelingues:  eftat  ce  pays  renommé  d'Oye  renommé 
d'vne  petite  ville  nômcc  ainfi,  auoifineed'vnepla-  le  Comté 
ce  nommée  Hofterkc,  qui  eft  en  la  haute  terre  a  la-  d'Oj^'* 
beur  du  pays  d'Oye. Or  quanta  la  ville  de  Calais, 
on  fçait  de  quelle  confequence  elle  eft,  ôc  combien 
les  Roys  de  France  ont  trauaillé  ala  recouurer  de-  ^" 
puis  queles  Anglois  laprindrent  fur  Philippe  de  cahus^pas 
Valois ,  après  la  malheureufe  iournecde  CrelFy  en  l'Anglois. 
l'an  mille  trois  cens  quarante  fcpt, de  forte  qu'il  ne 
leur  a  efté  poffible  de  la  rauoir  iufqu'à  ce  que  Hen- 
rv  fccondy  mit  fa  diligêce,ôc  que  François  de  Lor-  Calais  re- 
raincDucde  Guife  y  alla  a  main  armce,au  plus  forr  P"^3i''|ïs 
del'hiucr,& non  fans  efbahiiremcnt  de  toute  l'Eu- 
rope ,  veu  la  forte  afîîctc  de  cette  place ,  ôc  le  haut 
cœur  de  ceux  qui  la  defFendoyent.  Et  autant  en  feic 
il  a  Guifncs,  qu'on  eftimoic  auffi  eftre imprenable. 
Quant  a  l'antiquité  de  Calais ,  nous  en  auons  parlé 
cy  defrus,8c  monftrcle  difcordqui  eft  entre  les  au- 
teurs touchant  fon  nom:car  quant  a  fon  eftre,  tous 
confelfent  que  du  téps  dcsRomains  ce  fut  vn  port,, 
ôc  par  confequent  qu'il  eftoit  habité,  &  y  auoit  des 
maifons,(Sc  édifices,  ôc  cloftures  pour^fe  deffendre. 
Neantmoins  ne  fut  ellevn  fort  long  temps  qu'vn 
fimple  Bourg  champeftrcjiufqu'au  temps  du  Roy 
fainét  Loys,  que  Philippe  Comte  de  Boloigne  on- 
cle du  Roy  ceignit  ce  lieu  de  muraille ,  ôc  y  drelfa ,  En  quel 
&  fortifia  le  pott  ,  a  fin  que  feruit  de  rempart  con-  p'^^^^^^^îf^jç 
tre l'Anglois,  ôc  que  aifcmenc  on  peut  la  drelîèr  fonifiéCa- 
vne  armée  de  mer,  lors  quclaneceflîté  viendroit  lais, 
le  requérir.    Depuis  les  Anglois  l'ont  de  mieux 
en  mieux  remparee  ,  munie  ,  flanquée  ,  &  ren- 
due des  plus  puifTantes  villes  de  l'Europe:  &  c- 
ftant  noftre  les  Roys  de  France  y  ont  mis  vn  fi  fige^ 
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prudent ,  loyal , 6c  vaillant  Cheualicr,  le  Seigneur 
deGordan  Gafcon  de  nation,  &c  le  miroir  des  chefs 
LeSeig.  ^  de  guerre,  qu'ils  ne  craignent  point  que  l'enne- 
de  Gordâ  j^^y  farprenne  ,  tant  le  chef  eft  vigilant,  fi  ac- 
neur  de  courtement  il  le  gouuerne  en  fa  charge ,  &  tant  il 
Calais.  amoureux  du  bien  de  ce  Royaume,  8c  ialoux 

de  fon  honneur:  &  duquel  pour  eftre  du  mefme 
pays ,  auquel  i'ay  pris  naiflance ,  ie  voudroy  auoir 


le  loifirde  publier  plus  amplement  les  loiiangcs^ 
fi  ie  n'auoy  alTes  demouré  en  cette  Picardie,  &  fi  le 
refte  du  reffort  de  Paris  ne  m'appelloit  ailleurpour 
le  defcrirc,  ayant  encor  vn  grand  chemin  a  faire, 
ioint  qu'en  autre  lieu  i'auray  plus  de  loifir  (  auec 
l'aide  de  Dieu  )  de  fatisfaire  a  mon  defir,  &  a  ce 
que  ie  preîens  faire  pour  la  noblefFe  de  ce  Roy- 
aume. ' 


DESCRIPTION    DV     RESTE    D  V  R  É  S  S  O  R  T  D  E  P  A  R  I  S 

EN     LA    GAVtB    CELTI  E,     RECOMMENCAKS    A  CE 


auons  laifle  du  pays  Senonois  en  icelle:  &.  premièrement  de  l'ancienne 
cité  de  Langres,  ôc  pays  qui  l'auoifine. 


Q_V  E 


N  noftre fuite  delà  Gaule  Celtique 
dcfcriuans  le  relfort  de  Paris ,  voyans 
qu'il  nousfailloit  entrer  enlaBelgi- 
I  que  ,  pour  ce  que  la  Champaignc,  & 
_  _  'Bric  participer  des  Celtes,  ëc  des  Bel- 
ges ,  nous  auons  auflTi  hiiTc  a  deduirepartie  du  pays 


Senonois ,  non  pour  ignorer  le  cours  8c  la  diuifion 
des  terres ,  mais  tout  a  efcient ,  &c  pource  que  en  ce 
qui  eft  du  fpirituel ,  ce  que  nous  auôs  obmis,ou  au- 
moins  difFeré,eft  de  la  première  Prouince  Lyonnoi- 
ù  :  veu  que  ceux  qui  fçauent  les  anciens  departe- 
raens  dés  régions  Gauloifes ,  n'ignorent  point  que 

Lyon 
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tre  Lyon  Primatie contient  fous  foy  quatre  Prouinces 
ôc  Métropolitaines,  a  (çauor  Lyon  mcfme,  puis 
'   Roiien,&  aptes  Tours, 5c  Sens  cft  la  quatricfmc:  ôc 
qu'en  la  première  Lyonnoife  eft  la  cité  de  Langres, 
que  nousauons  différé  defcrire  en  effigiant  le  Se- 
nonois  ,  affinde  plusairement  reucnira  maCelti- 
que,ayant  a  recommencer  par  vne  pièce  tant  fcgna- 
lee  que  ceftc  cy,  laquelle  eft  aufli  des  Belges  félon  la 
■es  defcription  dés  anciens  Géographes ,  qui  partiffcnc 
:rc  parle  mont  Vogefcles  Sequanois  ,  au  nombre  def- 
quels  eft  Langres,  d'auec les  Belges.  Aufficftcefte 
belle,  6c  anciéne  cité  baftie  fur  le  fufdit  mot  V ogcfe 
pere  des  plus  belles,  ôc  fameufes  riuieres  de  la  Gau- 
le, &  d'vnc figure,  &raffiettefi  forte,  &tât  agréable 
^  qu'il  enfoit  guère  entre  les  Belges,  8c  pofé  fur  la 
es  frôtiere  de  la  Franche  Comté,quiluy  eft  au  Leuanc 
auec  partie  du  Baffigny  :  au  Septentrion  luy  gift 
le  mont  Vogcfedu  cofté  qu'il  produit  le  fleuuede 
Marne;au  ponent  eft  le  mcfme  mont ,  donnât  four- 
ce  a  la  f3meufe,&  féconde  riuiere  de  Seine, &  au  mi- 
dy  luy  eft  la  Bourgoigne,  au  duché  de  laquelle  cefte 
cité  eft  comprife.  Quant  a  l'antiquité  d'icellepour 
ce  qu'elle  eft  (î  grande ,  ôc  de  temps  tant  immémo- 
rial, ien'en  ofedifcourirqu'auec  crainte  de  faillir, 
veu  la  diucrlué  des  opinions  de  ceux  qui  en  ont  fait 
ns  la  rccerche.D'autant  que  les  aucuns  voyants  l'auoi- 
finemcnt  qui  fut  jadis  entre  les  terroir  j  Ôc  iurisdi- 
ûion  des  Treueriens ,  &  Langrois,  ont  voulu  auflî 
dire  que  ce  Trebet  qui  baftit  la  cité  de  Treues ,  chef 
jadis  de  toutes  les  Gaules,  futauflî  lefondateur  de 
LangreSjCe  que  ie  ne  luy  peux  accorder,  entant  que 
fil  eft  vray  que  ce  Trebet  fut  fils  ou  parent  deSemi- 
ramis  (comme  Ion  dit)  ils  font  tort  aux  Treueriens 
de  faire  LangreS  d'efgalle  antiquité  a  leur  ville, 
lel  comme  ainfi  foit  queTreucs  fut  baftie  vn  fort  long- 
^  temps,  auant  que  le  nom  de  Lingons ,  ou  Longons 
■^^  fut  en  clFenceivcu  que  S  emi  ramis  cftoit  morte  cent 
quarante  ans  auant  la  fondation  de  Langres,  la- 
quelle fans  rien  diffimuler  prit  fa  fondation,  &  ori- 
gine de  Lôgon  fils  de  Barde  Roy  des  Celtes ,  lequel 
regnoit  en  l'an  du  mode  deux  mil  cent  trente  neuf. 
Se  depuis  ce  peuple  fut  nommé  Lôgon,  &  en  chan- 
geant vne  lettre  Lingon,  &  depuis  les  Frâçoys  cor- 
ij^rompanslc  mot  l'ont  appelle  Langrois,  &  la  cité 
.5,  Langres  ,  que  Ptolemee  nomme  .yinâoniAtumum^ 
duquel  vocable  ie  ne  vous  fçauroy  rendre  la  caufe, 
'•  n'enayant  veu  elcrit  qui  en  face  mention.  Etpour- 
ce  font  a  reiedtcr  ceux  qui  dient  que  les  Lingoniés^ 
ou  Langrois  font  appeliez  ainfi  du  mot  Latin  Ligo, 
quifignifiehoue,ou  befche,  dequoyoïi  rompt  la 
terre,  &ceux  qui  parlent  ainfi  ('arment  d'vn  bou- 
clier fort  foible,difans  que  Ptoleméeles  appelle  Li« 
gones,  ce  qui  cft  tout  au  contraire,  veu  que  és  an- 
ciens exemplaires  voicy  les  propres  mots  de  Ptole- 
,  mee,  Suh  hts  autem     Leucis  habjtdtit  Longones^  qmmni 
^^^ciiiitM  j  ^ndomutHimim  ,  ôc  par  ce  moyen  ils  le  per- 
dent  tout  conteat.  Que  fils  veulent  attribuer  ce 
in  nom  au  pays,  pour  voir  le  peuple  d'iceluyadôné  au 
labourage,  &  culture  de  la  terre,  encore  failloir  il 
confidererque  du  temps  que  le  nom  fut  donné  a 
Langres,  on  ne  fçauoit  vn  feul  mot  de  Latin  en 
Gaule ,  ôc  par  confequcnt  le  mot  Lingon ,  ou  Lon- 
gonfaut  qu'aye autre  deriuaifon,  que  celle  qu'ils 
luy  donnent,&  que  ç'eut  efté  Longon  Roy,&  fon- 
dateur d'icelle ,  qui  1  çmbellit  &  de  fon  nom ,  &  de 


faiTlain,  ôc  de  foninduftrie.  Et  pour  monftrer,  que 
ce  peuple  ne  fut  pas  iadis  depeud'eftédue,  Strabon 
les  auoifine  alfes  des  Hcluetiens,  lors  qu'il  dit  ainfi.  Straboii 
Audelfus  dés  Heluetiens  ,  &Eduens  habitent  les 
Lingonicns  vers  le  Ponent,  Ôc  au  deifus  des  Medio- 
matrices  font  les  Leuces ,  &  vne  partie  des  Lingo- 
niens,  ou  Langrois,  defquels  i'auroy  plufieurs  cho^  i,ano-roi- 
fes  a  difcourir,fi  ie  vouloy  dire  tout  ce  qui  eft  de  fin-  alliez"  des 
gulicr  en  la  confideration  de  cefte  ville.  Tant  y;i  Romains, 
qu'elle  cft  mifc  entre  les  premières  qui  f  allierét  aux  •^''"^  'i-4- 
Romains,quoy  qu'au  commencement  elle  fcitfem-  ^qIç  '^J-^\ 
bjlan;  de  leur  faire  tcftc,i!c  de  cecy  oyons  parler  Ce-  aela'<Tucr' 
fat  en  cefte  forte  :  Cefar  enuoya  lettres,  &  meffages  Galli'^ue. 
aux  Langrois  qu'ils  n'euffent  afccourir  les  Helue- 
tiens de  bleds,  ny  d'autre  chofe,  que  fils  le  faifoyér, 
qu'illcs  reputeroittouts  tels  eh  fon  endroit  qu'il 
faifoit  les  Heluetiens.  Et  ailleur  il  monftre  que  les 
Sequanois,  Leuces,  ôc  Langrois  fournifibyentle 
camp  Romain  de  viurcs:  &  tout  cecy  pour  l'allian- 
ce que  ceux  cy  auoyent  auec  les  Heduens,  lefqucls 
pour  lors  eftoyent  confcderez  des  Romains ,  quoy 
que  depuis  ils  luy  feiiîent  la  guerre,  ainfi  que  dirons 
en  fon  lieu. Or  quels  eftoyent  les  Langrois, ôc  com- 
bien vaillans  en  guerre  le  declaire  alFes  Lucain,  lors; 
qu'il  medt  que  Cefar  f  en  aida  allant  contre  Pom- 
pée, comme  a  la  vérité  auec  les  forces  Gauloifesii 
dompta  l'orgueil  Romain, 5c  femparadelamonar- 
chicjvoicy  donc  comme  Lucain  en  parle. 


Lucan.  l.i. 

de  la  guer» 
xe  ciaiko 


C^fkr  vt  accepmm  tamfrono  milite  hélium 
Fatajw ferre  zndet^ne  cjuo  Ungoremoretur 
Fortmam,Jf>arfeu per  Gallica  rura  cohortes 
Euocat^^  ^omdm  motti petit  vndiqHe Ji^nif , 
î>e/èruerec4mtentor!aJixa  L'tmanm, 
Ca^^ra(^ue(|uayoge|icurUltmftiferarduarupem 
Tugnaces pttlii  cûhthelant  Lingones armif. 

Vous  voyez  que  les  Langrois  font  appeliez  i3ons 
combatans,5c  aymans  le  conflit,  ôc  comme  ils  por- 
toyent  leurs  armurespainres  :  il  y  en  a  quilyfentaui 
licYX  àc  Pugnaces  ^  Audaces ,  ceft  a  dire  hardis ,  5c  de 
haut  cœur ,  mais  il  n'y  a  pas  grande  différence  pour 
le  fait  auquel  le  mot  cft  accommodé.  Aurefte  on 
les  a  appeliez  hardis  ou  audacieux  à  caufe  que  du 
temps  que  les  Gaulois  fereuokerent,  fous  la  con- 
duite de  Vindex  contre  Néron  le  cruel, on  tient  que  ^"^^toneés 
les  Langrois  furent  des  premiers  qui  f  cmanciperêt  ^"  '  ' 
duioug  de  cefte  befte  monftrueufc:  5c  toutesfois 
Cornille  Tacite  declaire  les  faueurs  que  les  Princes  Tacite  liu, 
fucceffeurs  de  Néron  feirêt  aux  Langrois, lors  qu'il  17. des  Aa 
en  parle  en  cefte  manière  :  la  cité  des  Lâgrois  eftoit  "^l*  Rora, 
laplusvoifine  de  celles  qui  tenoyentle  party  con- 
traire, mais  elle  receut  humainement  les  troupes 
deVitelle,  5c  il  vfa  de  pareille  modeftie  a  l'endroit 
des  citoyens i  Puis  faifant  mention  d'O thon, il^ic 
qu'il  donna  aux  Langrois  le  droit  deBourgcoific 
Romaine,  qui  cftoit  vne  des  plus  grandes  faueurs 
qu'vn  Empereur  peut  faire  aux  nations  eftranges, 
aufquelles  il  vouloir  déclarer  l'amitié  qu'il  leur 
portoif .  Non  pourrat  le  fufdit  Tacite  ne  taife  point 
la  rcuolte  des  Langrois,  5c  les  forces  qu'ils  alFem- 
blcrentpour,5c  au  nom  du  fufdit  Vindex, ce  quifut 
caufe  que  Galbe,  Vitelle,  5c  Othon  vferêt  de  cour- 
toifie  pour  gaigner  le  cœur  d'vn  peuple  fi  puiflant, 
Ainfi  cefte  cité  deraoura  en  la  foy, 5c  amitié  du  pcu- 
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pie  Romain  iafqu'a  ce  que  les  Barbares  ruinèrent 
la  beauté  de  l'Empire: &  qu'il  foit  vray,  nous  lyfons 
que  les  Alemans  cntrans  en  Gaule ,  du  temps  de 
Conftantin  le  Grand ,  &  en  la  grande  ieunelîe  de  ce 
Prince,  il  les  combatit  deuantkcitéde  Langresa 
mé^r^d'E^u'     ^^"^      citoyens  d'icclle,&  en  feit  yne  fi  grande, 
tiqpc  li  II.  ^  lourde  defFaite  qu'il  en  laifTa  60000. gifans morts 
fur  la  place:  ôc  c'eft  celle  bataille,  en  laquelle  on  dit 
que  Côftantin  dcffic  les  Françoys  (vrays  Germains) 
les  Roys  dcfquels  ayât  pris  prifonniers ,  il  feit  mou- 
rir ignominieufement.  De' ce  conflit  en  voit  en- 
cordes marques  a  Langres  en  certains  arcs  tryoïn- 
Antiquitcz  phaux,  les  reftes  defqucls  font  es  murailles  de  la  vil- 
quj  font  a  le,fetuât  de  Trophée  de  ceftc  victoire,  comme  aulli 
2"gics.  voyez  des  ftatues  de  cheuaux,  lyons ,  &  hom- 

mcs,qui  reiTentans  leur  œuure  d'antiquité,  rendent 
auffi  tefmoignage  de  cefte  bataille.  Cefte  excellen- 
te, &  trefancienne  cité  fentit  la  main,&  barbarie fu- 
lieufe  des  V  Vandales ,  en  l'an  de  grâce  411.  lors  que 
Caroque  Roy  de  ce  peuple  furieux,  ayant  intelligé- 
ce  auec  les  Germains, qui  luy  douèrent  paffàge,  vint 
Lanercs  Gaules  ,  6c  faccageant  Langres  y 

pillé  par  nieurtrit,  6c  marrytifa  le  bon  6c  trelfaint  homme 
les  vVan-  Didier Euefque  dumefmelieu,  & plufieurs autres 
dales.  de fon troupeau,  quieftoyent  fortisau  deuant  du 
Barbare,pourleprierd'auoir  pitié  de  ce  peuple.  Si 
vous  voulez  lyre  quelque  cas  d'auantage  de  cefte  ci- 
té ,  il  faut  voir  le  Panegyric  qu'en  a  fait  lean  Tho- 
niaffin,où  il  fefgaye  alfcs  gentiment  fur  l'antiquité, 
&  excellence  de  cefte  ville  :  mais  en  vne  chofe  eft  il 
trop  peu  diligent ,  à  fçauoir  en  la  recerche  de  celuy 
qui  le  premier  porta  la  parolle  de  Dieu  a  Lâgres,q  ui 
eft  le  plus  grand  heur  qui  iamais  aduint  aux  citoyés 
d'icelle,n'eftant  rien  d'auoir  de  beaux  palais,&  eftre 
ceints  de  grands  remparts,&  fortes  murailles,ny  de 
fepouuoir  glorifier  d'vnc  grande  antiquité,  &  am- 
ples richcifes,  fi  la  religion  6c  fa  purité  ne  marchent 
les  premières  parmyles  louanges  d'vne  cité,  &de 
fon  peuple;  Il  eft  donc  vraifemblable  que  les  faints 
difciples  de  noftre  feigneur ,  qui  furent  enuoyez  en 
Gaule  aucc  faint  Denysjtels  que  furent  Sauiniaif,&: 
Potentian  a  Sens  ,  Mennie  à  Chaalons ,  Clément  à 
Mets,  6c  autres,  ne  faillirent  pas  auffi  d'admonefter 
les  Langrois  de  viure  félon  la  dodrine  Euâgelique, 
ce  qui  fe  peut  afFcs  voir ,  6c  recuillir  par  la  (uy  te  des 
Euefques,  lefquels  font  eftablis  a  Langres  dés  le 
temps  que  les  Empereurs  de  Rome  affligeoycnt  en- 
Tnquc  l  cor  les  Chrcftiens.  Ec  qu'il  foit  vray,  faint  Didier  vi- 

uoTt^faina    ^"      ^^^^^     ^  '^^"^^   y  ^^^^^ 

Didier  E.  eu  deuxEuefques,  qui  ne  pouuoyent  auoireftéen 
uefquede  autre  faifon,  qu'ils  n'euifent  veu  les  perfecutions  de 
Langres.  Diocletian,&  Ces  miniftres,&:  ainfi  faut  il  dire  que  Ci 
le  nom  despremiers  prefcheurs  ne  nous  eft  cogncu, 
ou  qu'on  ne  nous  en  ayt  laiifé  la  mémoire,  que  non 
pourtant  Langres  ayt  efté  fans  le  Chriftianifme,veu 
l'antiquité  du  fiege  Epifcopal ,  qui  a  prefent  eft  ho- 
noré du  tiltre  de  Duc,&  Pair  de  France^Sc  du  nom- 
bre des  Euefques  duquel  ilfaur  difcourir  félon  no- 
C^rdre  des  ftrecouftumc.  Le  premier  donc  futnomtïié  Scna- 
dcLâ^""  tor,  Icfecondiuftc,  Ictroifiefmefutletreftainr  Pa- 
°    '  fteur  Didier,  qui  affifts  au  Concile  national  de  Co- 
loigne  Agrippine  l'an  trois  cens  cinquante  neuf,  8c 
_  ainli  les  deux  autres  fes  predeceftèurs  auoyent  efté 
fous  l'Empire  des  Empereurs  Diocletian,  &  Aure- 
lian,lor>  que  Tcftre Chreftien eftoit  crime  delefe 


maiefté.C'cft  ce  bon  Euefque  duquel  auons  dit  que 
Caroc  Roy  VVandale  le  feit  miifacrer  auec  les  fiés, 
luy  eftant  Didier  venu  au  deuant  pour  leprier  pour 
le  falur  de  fon  troupeau.  Le  quatriefme  fut  nomme 
Martin,lecinquicfme  Honoré,  le  fixiefmc  faint  Vr- 
bain  natif  d'vn  village  voifin  appellé  Colomiers  :  le 
fepticfme  Paulin,  l'huitiefmcfcnommoitFraternc 
premier,  le  neuuiefme  Fratcrne  fecoad  du  nom ,  le 
dixicfme  fut  nomme  Pruncule  :  l'onziefme  Ermen- 
taire,ou  Armentarie,auquel  fucceda  Venantie^puis 
Paulin  i.  puis  le  quatorziefme  didt  Pacient,  fuiuy 
du  quinziefme  did  Albifon  :  Auquel  fucceda  le 
feziefme  nommé  Grégoire  qui  fut  au  Concile  Pro- 
uincial,&  troificfme  d'Orléans:  le  dix  feptiefme  fut 
Tetric,  qui  aflîfta  au  cinquiefme  Concile  d'Orleâs: 
le  dix  huidiefme  Papol,le  dix  neuuiefme  Mummo- 
le  furnommé  le  Bon,  qui  affifta  au  Concile  de  Maf- 
con:le  xo.  fut  Mycie:  le  vingt  vniefme  Modcald, 
le  vingt  deuxiefme  Hercoald,ou  Berald,qui  fe  trou- 
ua  au  Concile  de  Chaalons  :  le  vingt  troifiefme  Sy- 
goalde ,  le  vingt  quatriefme  VVlfran  ,  le  vingt  cin- 
quiefme Godin  :  le  vingt  fîxiefme  Adoin,  le  vingt 
feptiefme  Gaarbald,  le  vingt  huiftiefme  Eron,  le 
vingt  neuuiefme  Aftoric,&  le  trcntiefme  fut  appel- 
le Vandrarie:  auquel  fucceda  le  trente  vniefme  Er- 
lurfre,le  trente  deuxiefme  Arnulphe,  ou  Arnoul,  le 
trente  troilîefme  Valdric  :  le  trenrc  quatriefme  Ber- 
ton,  le  trente  cinquiefme  Alberic,  le  trente  fîxiefme 
Thibauldjle  trente  feptiefme  Ifaac  furnômé  le  bon: 
le  trente  huidiefme  Gerlon,  le  trente  neuuiefme 
Thembald,le  quaratiefme  Agrin,le  quarante  vnief- 
me Garnerie,  le  quarante  deuxiefme  Gozetin,  le 
quarante  troifiefmc  Lethcric,  le  quarante  quatrief- 
me Ancric,  le  quarante  cinquiefme  Archadie,  le 
quarante  fixiefme  Vindric,  le  quarante  feptiefme 
Brunon ,  le  quarante  huidticfrae  Lamberd ,  le  qua- 
rante neuuiefme  Richard ,  6c  le  cinquanticfmc  Hu- 
gues :  auquel  fut  donné  fuccefteur  Harduin  cin- 
quante vniefme  en  nôbre,puis  le  cinquante  deuxief- 
me Rainard,le  cinquante  troifiefme  Roberr,le  cin- 
quante quatriefme  lolFerand,  le  cinquâte  cinquief- 
me Guilonee,  le  cinquante  fixiefme  Godeffroy ,  le 
cinquante  feptiefme  Gautier,  qui  fut  oncle  de  Hu- 
gues Duc  de  Bourgoigne  :1e  cinquante  huidiefme 
fur  appellé  Manafré,lequel  cftoit  fils  de  GuyComte 
de  Bar  fur  Seine:  le  cinquante  neuuiefme  fut  nom- 
mé Garner  fécond  du  nom ,  &  le  foixantiefme  Hil- 
duin,  auquel  fucceda  Robert  fécond  du  nom,  6c 
foixante  vniefme  en  nombre,  qui  fut  depuis  Euef- 
que de  Laon  ;  le  foixante  deuxiefme  eftoit  Guillau- 
me de  loinuille,  lequel  depuis  en  l'an  mil  deux  cens 
vingt  fix,fut  fait  Archeuefque  de  Rheims:le  foixan- 
te troifîefmefe  nomma  Hugues  fécond  furnommc 
de  Montréal:  le  foixate  quatriefme  Robert  troifîef^ 
me  du  nom  ,  &  dicl  deToretenatif  de  Laon  :  le  6;. 
Hugestroifiefme,  le  foxante  fixiefme  GuydcRo- 
chefort  :  le  foixante  feptiefme  Guy  fécond.,  lequel 
eftoit  parent  de  Philippe  quatriefme  du  nom  Roy 
de  France  :1e  foixante  huiéîicfmefut  lean  premier  ' 
du  nom  didt  de  Rochefort ,  le  foixante  neuuiefme 
Bertrand  d'Agencft,qu'aucuns  ont  appellé  Barthé- 
lémy,  le  feptantiefme  fufGuillaume  fécond,  lequel 
en  l'an  de  grâce  mil  deux  cens  fcptante  huid  fut  fsic 
archeuefque  de  Roucn:le fcptante  vnicfmeicnom- 
môit  Loys  de  Poitiers:Ie  feptâte  deuxiefme  fur  Jean 
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,  desPrcz  fécond  du  nom  Euefquc  de  Tournayen 
l'an  mil  trois  cens  cinquante,  le  fcptantc  troificfme 
iean  de  Chaalons  troilîelmc  du  nom  :  le  fcptantc 
quatre  G uy, le  fcptantc  cinquicfmcican  quatuefme 
did  des  Arecs  premièrement  Euefquc  de  Mande, 
depuis  d'Auftum,&:  en  fin  de  Langres:  Auquel  fuc- 
ceda  le  fcptantc  fixicfme  en  nombre  Hugues  4. 
en  nombre  fnrnommc  de  Pommard:le  fcptantc  fc- 
pticfme  fut  Guillaume  de  Poidiers  troificfme  de  ce 
nom  en  ce  ficgc  :  le  fcptantc  huidliefme  Bernard  de 
la  Tour  natif  d'Auuergne ,  &  iflu  de  la  race  illuftre, 
&  ancienne  de  Turainc  :  le  fcptantc  ncuuiefme  fut 
Loys  fécond  du  nom,  ôc  fils  du  Duc  de  Bar,  &  cou- 
fm  germain  de  Charles  fixiefme  Roy  de  France,  ÔC 
l'odtanticfme  fut  Charles  de  Poitiers,  aupatauant 
Euefquc  de  Chaalons  en  l'an  mil  quatre  cens.  A  ce- 
ftuy  iucccda  Iean  dcChaalôs  cinquicfmedu  nom, 
&  oétante  vniefme  en  nombre:&  l'odtante  deuxiet 
nie  fut  Philippe  de  Viénc:aprcs  lequel  vint  l'odban- 
te  troificfme  en  nombre  Iean  fixiefme  dit  Dauffi, 
Théologien, &:  ConfefTeur  du  Roy  Charles  fepticf- 
me:apres  vint  en  nombre l'odante  quatriefme  Guy 
quatricfme  Confeiller  du  fufdit  Roy  Charles  fe- 
pticfme,&  Archediacre  en  l'Eglife  de  faint  Gracian. 
Apres  fut  l'odâtecinquiefiTie  Euefquede  Langres 
Icand'Amboifefeptiefmcdunom,  Si  forty  de  Pier- 
re feigneur  d'Amboifc.  Auquel  fucceda  fonneueu 
l'oftante  fixiefme  en  nombre  appelle  auffi  Iean  hui- 
âiefmcdunom,  &  l'oâante  feptiefrae  fut  Michel 
Bondcte ,  l'odâte  huidiefme  Claude  de  Longonic 
Cardinal  furnommé  de  Giury  :  après  lequel  vint  au 
fîegeroétantc  ncuuiefme  ennôbre.  Piètre  de  Gon- 
dy,lequcl  à  pre{ènt  regift  l'Eglife  de  la  trefiUuftrc  ci- 
té de  Paris,capitale  du  royaume  de  Francc,&  en  fon 
lieu  a  cfté  mis  le  nonantiefme  Charles  des  Cars  for- 
ty de  la  fameufe,anciéne,&  illuftre  maifon  d'Efcars 
en  Limofin,  lequel  auparauanteftoit  Euefquc  de 
Poitiers ,  icunc  prélat  autant  accomply  qu'autre  de 
fonaage,  &  digne  de  la  charge  que  Dieu  luy  amis 
en  main,tanr  pour  fa  vertu, que  pour  fon  érudition, 
&  la  bonne  afFcdion,  qui  le  rend  enclin  a  bien  faire 
auxhommes  démérite.  Outre lamagnifique,&  fu- 
perbe  ftrudure  des  murs  de  Langres,  es  fondemêts 
defquels  de  noftre  temps  en  voulant  réparer, ôc  for- 
tifier ce  qui  eft  d'ancien  ,  on  a  trouué  plufieurs  an- 
:,  Cienncs médailles, fcruants d'argument,  &  tefmoi- 
gnage  comme  les  Romains  ont  orné,&  cmbelly  les 
,    édifices  de  ccftc  cité,rEglife  Cathédrale  de  laquelle 
;  '  eft  fondée  en  l'honneur  du  martyr  faint  Mammc,&: 
tes  aupatauant  a  faint  Iean  rApoftrc,&  Euangcliftc:  & 
i  S.  eft  eftimee  des  plus  belles,&  magnifiquesde  ce  roy- 
^'  aume ,  comme  auflî  le  Chapitre  y  eft  bien  rente ,  & 
lesminiftres  de  l'Eglife  bien  falariez,  affindevac- 
querau  diuin  feruice  fans  auoir  trop  de  foingdes 
chofcs  temporelles.  Q^and  a  la  iuftice  temporelle, 
Langres  a  fon  Bailliage,  Se  luges,  &  Confeillers: 
mais  pourcc  que  c'eft  vne  iurifdiûion  fuicâre  au  fci- 
gneur,&  que  les  caufes  qui  confiftent  es  cas  royaux 
n'y  fontvuidces,  les  appeaux  en  vont  au  fiegedes 
prefidiaux  de  Scns,fuyuant  l'ercdtion  faite  d'eux 
par  le  Roy  Henry  dcuxiefme  de  ce  nom.  Au  terroir 
de  Langres  eft  le  Chafteau,&  fort  de  VâdœuurCjie- 
quel  fut  bafty  pat  les  VVandalcs,ainfi  que  le  nom  le 
.     monftre  alfes  euidemmcnt,  &  non  loing  duquel  eft 
lies,  la  fontaine  &fource  de  la  tresfameufe  riuiere  de 


Seine ,  de  laquelle  nous  auons  aillcur  parlé  :  &  là  es 
cntours  le  paifage  eft  des  pl us  fertils ,  Se  plaifans  de 
l'Europe.n'y  manquant  ny  bleds,  ny  vins,ny  bofca-    D'où  la 
gcs,ny  minéraux, ôc  fur  tout  le  fer  y  eftât  defentrail-  ^^^^^^^^^^ 
le  de  la  terre  pour  le  feruice  des  hommes  ,  &  le  plus 
fouuentpour  leur  ruine,  comme  ainfi  foitque  de 
toutes  chofcs  l'homme  peut  âbufer  tant  foyét  elles 
bonnes.  De  Vandœuutccftoit  natif  ccft  excellent  ^oAonie 
poëcc  de  noftre  temps  Nicolas  Borbonie,lcqucl  eft  poeteexcel 
des  premiers  de  ceux  de  noftre  aage,  qui  fcmble  a- lent  deno* 
uoir  refufcité  lapocfic,  laquelle  fcmbloitgefir  en  f'^'^^^age. 
tcnebrcsen  ce  royaume,  ainfi  que  le  pourrez  iuger 
en  lyfant  fes  œuures ,  comme  auffi  Langies  nous  a 
produits  d'excellents  hommes, &  iadis,*&  de  noftre 
temps  :  vcu  qu'il  n'eft  pas  vraifcrablable,  que  Barde 
le  temps  pafte  ayant  cfté  adonné  aux  lettres ,  Se  en- 
feigné  les  Gaulois  fes  fuiccs  a  aymcr  les  fci£nces,fon 
fils  Longon, fondateur  de  Lâgrcs,cn  aye  moins  fait 
queluy.'ioint  que  les  Romains  fcftanslà  arreftez 
comme  en  cité  Se  place  propre  tant  pour  leur  gar- 
nifon,  que  pour  la  demeure  du  Proconful,  il  eft  im- 
poffible  que  les  lettres  n'y  ayent  floury,&  qu'il  n'en 
foit  forty  des  hommes  de  rare  fçauoir,  Se  grande  li- 
tcraturc:&  entre  autres  on  tient  (&  deccitaduis  eft  j^^^^jj^j^^^ 
Marlian)que  Statie  qui  a  fait  le  lïure  de  rAchilici  ie,  annotatiôs 
eftoit  natif  de  Langres,  ce  que  ie  ne  refufe  poinr^  ôi  fur  Cefar. 
auffi  ne  le  veux  aireurer,quoy  qu'il  ne  feroit  nô  plus 
deshonoré  d'auojr  pour  fon  pays  ccfte  ville  ,  que  la 
cité  mefptifcepour  auoir  porté  vn  fi  cxcellêt  hom- 
mc,au  ficelé  mefme  que  les  Romains  fe  difoyent  les 
premiers  en  la  cognoilfance  des  bônes  lettres:  mais 
la  plus  part  des  fçauacs  le  font  eftrc  natif  dcNaples, 
&  rauilfent  ccft  honneur  a  noftre  Gaule,fil  eft  ainfi 
qu'il  en  foit  natif,  ce  que  ie  ne  puis  penfer,  veu  qu'il 
cncutfait  quelque  mention  enfcsvers,  efquelsil 
ne  parle  vu  fcul  mot  de  Langres  :  fi  ce  n'eft  qu'il  fut 
de  ceux  qui  defdaignent  leurpays,  p«urfe  dire  les 
citoyens  de  quelque  région  plus  fameufe.  Aurefte 
43  cntours  de  Langres  tirant  vers  le  pays  de  Lorrai- 
ne,y  a  pluficuis  places  qui  ne  femblét  aprefent  eftré 
rien,lefquellcs  furent  iadis  de  marque,  &  villes  fort 
belles, bien  que  les  hiftoiriens  n'en  facent  guère,  ou 
point  de  compte.  Auffi  depuis  Bar  fur  Aube  iufques 
au  Neuf  Chafteau ,  qui  eft  la  première  ville  de  Lor- 
raine ,  affifc  fur  la  Meufe ,  il  ne  fe  voit  ville  aucune 
clofequc  Vignori ,  laquelle  porte  face  de  grande 
antiquité, quoy  que  fort  petite,  fituee  a  vn  quart  de  £oriai- 
liciie  du  flcuue  de  Marne,  &  pofee  entre  deux  mon-  ne. 
taigncs,  fur  l'vne  defquelles  eft  le  Chafteau  qui  a  fa- 
çe  de  grande  beauté:  mais  ce  lieu  n'eft  fi  grand,qu'il 
y  ayt  plus  d'vne  paroiffc  dediee  a  faint  Eftienne  pre-  \ 
mier  Martyr,  &  en  icellc  mefme  vn  Prieuré  lequel 
dépend  de  l'Abbaye  de  faint  Bcnignede  Dijon.  A  j^-^g^^^jj. 
trois  liciies  de  là  eft  le  Chafteau  de  Montefclair  affis  c^afte^^"^ 
fur  le  copeau  d'vne  môtaigne  la  plus  haute  de  tout  par<]uifor 
le  pays,5c  lequel  les  Roys  Frâçoys  premier,&  Hen-  tifié. 
ry  fécond  ont  fait  fortifier ,  &  armer  de  beaux  bou- 
leucrrs,  ôcramparts,  àcaufeque  c'cftla  première 
place  forte  qui  foit  fous  lapuiiîance,  &  iutifdidtion 
du  Roy  de  France ,  venant  deçà  du  cofté  de  Lorrai- 
ne. Au  pied  du  mont  de  ce  Chafteau ,  gift  vn  gros 
bourg  appellé  Andelou,qui  eft  iurifdidion,  5c  Pre- 
uofté  royale,laquelle  a  vne  afles  belle  eftendue  :  ce-  i.^J'^J"^ 
fte  place  (  ainfi  qu'on  peut  recueillir  par  les  ruines,  jis  grande 
êc  mafures)  fut  iadis  vùc  beile,&  grolfe  ville,  de  la-  ville. 
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quelle  toutesfois  ie  n'ay  trouué  raembire  quelcon- 
que,finon  lesinftrudtions  que  m'en  adonne  lefci- 
gneur  Courtier  homme  de  grandes  lettres ,  &  dili- 
gente recerche  fur  le  fait  des  antiquitez,quien  peut 
parler  aflTeurement  pour  eftre  du  pays ,  &c  auoir  veu 
les antiquitez,  &  chartes  de  la  place fufdiélc.  Et 
pour  môftrer  que  ce  lieu  a  efté  quelque  plus  grand 
cas  qu'a  prefent,  &c  que  iadis  il  fcruoit  de  frontière, 
lescitoyésmefmes  du  village  font  encore  fi  affran- 
chis, ou  (pour  mieux  parler)  annoblis,  quefaifants 
des  acquefts  ,  ils  ne  doiuent  ny  lots  ny  ventes  a  fei- 
gneur  quelconque,  ce  qui  n'a  point  efté  fait  fans 
grande  occafion ,  &  fans  que  les  habitans  n'eullent 
fait  quelqucffegnalc  feruice  au  Prince  :  ioint  que  la 
plus  part  de  la  champaigne  (  où  font  ces  places  )  fut 
iadis  hors  de  lafuieârion  des  Roys  ,  ainfi  que  bien 
môftre  le  feignçur  de  Ioinuille,en  plufieurs  endrois 
en  fon  hiftoire du  Roy  faint  Loys:&  ainfi  ceux  cy  fe 
rcndans  aux  Roys  de  France ,  limitèrent  leurs  fran- 
chifcs,  lefquelles  leur  font  encor  referuees,  &  qu'ils 
pourfuyuét  a  Langres,  de  l'eledion  duquel  lieu  ces 
lieux  dépendent  pour  la  plus  part  iNon  loing  d'An- 
delou  eft  Rimancourt ,  qui  aufli  a  face ,  &  inarquc 
d'auoir  efté  ou  villejOu  quelque  gros  Chafteau  tant 
pour  les  portes,  &  murailles  qu'on  trouué  &voit 
encore,  que  pource  que  les  chartes  ,  5c  vieilles  in- 
ftrudtions  font  mention  que  cefut  vne  ville, &r  par- 
ainfi  ne  faut  fefbahir  fi  Cefar,ny  les  autres  auteurs 
anciens  n'ont  nommé  toutes  les  villes,puis  que  nos 
Jbiftoriens  mefmesne  nous  racomptent  ny  l'eftre, 
ny  la  ruine  des  places  de  noftre  pays,  la  mémoire 
defquelles  f  en  fut  voilée  aucc  les  baftimens,fi  quel, 
ques  efcrits  faits,&  gardez  par  les  eccleftaftiques  ne 
nous  en  eulfent  côferué  quelque  moyen  de  les  pou- 
uoir  iuger,  pour  auoir  efté  autres  que  maintenât  el- 
les ne  paroiircnt.  Mais  c'eft  aftes  (a  mon  aduis)  dif- 
couru  fur  les^places  voifines  de  Langres  vers  l'O- 
rient ,  &  feptcntrion ,  &  il  faut  vifiter  celles  qui  luy 
font  a  l'Occident,  &  Midy,  &  lefquelles  fachemi»- 
nentvers  le  pays  que  nous  prétendons  dcfchiffrer 
en  la  Gaule  Celtique,  entant  que  celuyqui  eftde- 
fcrit  cy  delFus ,  eft  pour  la  plus  part  en  la  Celtique, 
&  partie  fous  l'ancienne  iurifdidlion  des  Rhemoys, 
&  le  refte  fous  la  contribution,  6c  département  des 
Heduens^a  prefent  dits  Auftunois. 


DV  RESTE  DE  CE  l  EST 

COMPRIS    EN    LA    GAVLE  CELTI- 

que  qui  eft  du  relfort  de  Paris,felon  la 
diuifion  des  fleuues  (eparant 
les  Prouinces. 

A  VTA  NT  que  au  commen- 
cement de  noftre  defcription 
des  Gaules,&  fur  tout  des  rer- 
res,&  Prouinces  fuiettes  a  no- 
ftre Roy,  i'aypropofé  defuy- 
ure  le  département  des  pays  fe- 
Ion  les  reiforts  des  Parlemenrs 
de  France.c'eft  pourquoy  aufli 
ie  fuis  vn  ordre  qui  femblera  côfus  a  ceux  qui  n'ont 
Icu  que  les  anciens, mais  bien  difpofé  a  ceux  qui  fça- 
ucnt  l'ordre  des  chofes ,  &  l'eftar  auquel  a  prefent 
eft  la  France  en  la  difpofition  de  fes  Prouinces.Laif- 
fant  donc  Langres  en  la  Belgique  fuyuant  la  defcri- 


ption de  Ptolomee ,  pour  eftre  outre  Marne ,  nous 
vifitcrons  les  villes  laiftees  en  l'AuxerroiSjtelles  que 
font  loigiiy,  que  ie  pcnfe ,  eftre  moderne,  quoy  que 
les  Latinifeurs  l'appellent  l omnium ,  ne  fçay  fi  bien 
a  propos ,  &  Tonnerre ,  laquelle  aulîî  eft  de  fonda- 
tion Gauloife ,  &  depuis  les  Romains,  comme  ainfi 
foit  qae  nul  des  anciens  n'en  face  compte  :  non  que 
pour  cela  ie  leur  vueille  ofter  leur  antiquité,  vcu 
que  (  comme  auons  dit  )  il  eft  impoffible  que  les  hi- 
ftoriens  euifcnr  occafion(voire  ny  le  moyen)de  def 
chiffrer  toutes  les  villes.  Quant  a  loigny  elle  a  cflé 
delaiurifdidion  d'Auxerre,  comme  aufîî  les  Com- 
tes &  feigneurs  de  loigny  font  defcenduz  de  la  mai-  Coi 
fon  d'Auxerre,  &  deChaalons,  ainfi  que  i'ay  veu  fuie 
par  l'Arbre, Généalogique,  que  me  communiqua 
feu  le  feigneur  Marquis  de  Neelle,&  duquel  ie  vou-  ^'^ 
droy  auoir  vne  copie  en  main  ,  affin  d'en  laifFerla 
mémoire  a  lapofteritc.Et  au  refpcd  de  Tonncrre,il 
fut  aufîî  fuicd  au  Comté,  &  feigneurie  d'Auxerre, 
lors  que  Pierre  de  France  qui  depuis  fut  Empereur 
de  Conftantinople,  efpoufa  la  dame  de  Courtenay, 
mais  cccy  a  efté  defraerabré,  foit  par  la  libéralité  des 
Roys  jOU  par  fuccefîion  héréditaire, car  nous  n'auôs 
fceu  recouurerny les  chartes,  nyles  Généalogies, 
qtiinous  puifTcnt  affeurer  de  ces  chofes.  Tantya 
que  les  Latins  ont  appelié  Tonnerre nowci/or^w,  ce  To 
que  ie  ne  veux  tenir  d'aucun  moderne,affin  que  nul  diâ 
ne  fe  glorifie  de  ma  redeuance,  qui  fais  eftat  de  l'an- 
tiquité,  &  fur  laquelle  ie  m'appuye,ains  des  auteurs  ^ 
qui  de  long  temps  nous  ont  dcuâcez:  entre  lefqueis 
voicyquedit  Aymon,ouceluyqui  a  parfait  fon  hi- 
ftoire.  En  ce  mefme  rcmps  les  Normands  entrèrent 
en  la  Bourgoigne  iufques  a  faint  Flôrentin  :  contre  ' 
lefqueis  forrir  Richard  Duc  Bourguignon,  auec  fes 
forces  iufqu'au  terroir  de  Tonnerre ,  où  il  les  com-  ^ 
batit,&  en  tua  vne  grande  multitude,  le  refte  fe  faui^f 
uant  a  la  fuite.  En  ce  mefme  trait  de  pays  eft  la  ville 
de  Vezelayde  l'ancienne  contribution  du  Duché 
de  Bourgoigne,& renommée  pour  l'Abbaie  qui  eft 
en  icelle,  où  eftoit  le  facre  Vafe,  &  Chaffccôtenant 
les  ollements  de  la  fainte  dame  Magdelaine,  là  por- 
té par  les  Ducs  de  Bourgoigne(quoy  que  ceux  de  la 
Baulmeen  Prouence  tiennent  du  contraire)  com--^ 
me  aufljpar  lesmefmes  Ducs,  y  fut  bafty  vn  fore 
Chafteau  appellé  Grimond  ,  afîîs  fur  le  coupeau  de  AfHe 
la  montaigne ,  comme  aufîj  eft  la  ville  fufdiéte ,  qui  la  vil 
au  bas  regarde  le  fleuue  d'Yonne  :  &  faut  bien  que 
cefte  place  foit  ancienne,  puis  que  Ion  fçait  que  elle 
eftoit  en  pied,ia  du  temps  que  les  Fraçoys  palFerent 
en  Gaule.  Et  que  ce  fut  Gerad  de  Roulîillon  qui  vi- 
uoit  du  temps  de  Pepih  Roy  de  France,  lequel  feir 
baftir  cefte  Abbaye,  comme  il  fdr  auflî  celle  de  Po-  ^  J]. 
tieresquieftprcsdeMuiry  l'Euefque ,  au  terroir  &  pai  <]i 
diocefe  de  Langres. Des  Vezelicns  eft  faite  mention  dcc. 
en  l'hiftoire  d'Aymon,  ou  fon  fupplement ,  où  il  eft 
parlé  en  cefte  forte;  Il  aduint  que  les  Bourgeois  de  ^y"' 
Vezelay  feirent  complot  entre  eux,  bourfoufîez  ^' 
d'orgueil,  de  ne  plus  obéir  a  l'Abbé  leur  feigneur, 
ny  aux  moynes,&  lefqueis  ils  affligerét  par  vn  long 
temps,  ayants  confpiré  de  ne  plus  eftre  fuietsaux 
ecclcfiaftiques  :  &  tout  cecyfcircnt  ils  par  lecon- 
fcil,  &  follicitation  du  Comte  de  Neuers,qui  eftoit 
cnncmy  de  celle  Eghfe  :  En  fin  conclud  que  l'Euef- 
que de  Langres  fe  mit  en  dcuoird'apaifer  ce  trou* 
ble,  mais  que  le  Comte  n'y  voulut  entendre,  & 

pource 
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pource  fallut  que  le  Roy  Loys  furnommé  le  leunc  Vous  en  deuez  rendre  grâces.  Et  lefquels  l'ont  re-  ' 

ymitlamain, &chaftiafl:& le  Coracc,  Scies  Vczc-  cucilly  des  mémoires  de  feu  Maiftre  Guy  Coquille^ 

liens,qu'il  fournit  a  rAbbé,6c  Abbaye.  Laquelle  de  feigncur  de  Romcnay  Procureur  gênerai  de  Niuer- 

noftre  temps  a  fcnty  la  rage  des  Bezcens,&  Caluini-  noys^hommefçauat,&  curieux  recerckeur  des  cho- 

ftes.lefquels  ayans  vfurpé  la  ville(de  laquelle  efi:  na-  Tes  plus  remarquables  de  l'antiquité.  Or  eft  la  ville 

tif  le  monftrueuxpontife  de  Geneue  Théodore  de  ceinte ,  &  eniiironnee  de  touts  coftcz  de  bonne ,  & 

Beze)pillercntaufli  l'Abbaye.&y  ont  tenu  longue-  forte  muraille,  rcmparec  de  plufieurs  groffes  tours, 

ment  tefte  contre  le  Roy  leur  fouuerain  fcigneur.  &  fblToyee  profondement  de  toutes  parcs,  au  midy 

Tout  auflî  toft  qu'on  fort  des  finages  de  Vezelay,  de  laquelle  le  Loyre  laue  le  pied  des  murailles  ,  fur  Defcriptîd 

on  entre  au  Duché  de  Niuernoys,  lequel  eft  defi  lequel  fleuue,  on  voit  vn  pont  tout  bafty  de  belle  «IcNeuers. 

belle  eftcndue, qu'il  eft  arroufé  de  trois  belles  riuie-  pierre  de  taille ,  ayant  vingt  arcs ,  ôc  voultes  de  fort 

res  nauigables,  à fçauoir  Yonne,  Allier,  &c\c  Loire,  belle, 8c  fupcrbe  ftrudure:le  Nyeure la  ceint  du  co- 

&îimftes'  ayant  ces  limites  qu'au  Leuant  luy  gift  leDuché  de  fté  d'Orient,  &par  lesautres  endroits  elle  eftar- 

du  pays  de  Bourgoigne,fous  lequel  iadis  fut  compris  le  Niuer-  roufee  d' vne  infinité  de  fontaines,par  le  moyen  deC 

Nuiernois  nois  :  au  Midy  lepays  de  Boutbonnois ,  leBcrryau  qUclles  on  peut  emplir  les  folfcz ,  &  pour  rendre  la 

Ponent,  ôc  au  Septétrion  le  Gaftinois,  &  Soloigne.  ville  plus  forte,&  moins  aifee  a  eftre  (urprife,on  n'y 

Or  la  ville  capitale  du  pays  eft  Ncuers  afllife  fur  le  voit  fauxbourg  quelconque,  ains  font  touts  les  ba- 

Loire,& laquelle  (ainfi  qu'on  m'a  informé  par  les  ftimés  compris  en  l'enclos  delà  ville.  A  demye  lielie 

mémoires  qu'on  m'a  donné)  aprisfon  nomd'vne  audefTous  de  laquelle  le  fleuue  Auuergnois  nom-  f^^^^^^^"^* 

petite riuiere,  qui  palîant  près  les  murs  d'icelle,  &  raé  Allier  (en  Latin  EUiier)  f embouche  dédans  le  f^tJxhomct 

qui  fc  nomme  Nyeure,fe  va  rendre  dedans  le  Loire,  Lpyre  en  vn  lieu  appellé  Conflans,  à  caufedecefte 

D'oùvict  cequeienc  veuxrefufery  ayant  de  la  verifimilitu-  confluence,  &  afTcmblee  de  liuieres  ,ainfi  que  près 

le  nom  de  dg-neantmoins  cefte  cité  eftant  anciêné,&  telle  que  de  Paris  le  village  de  Confoulât,  eft  ainfi  diét  pour- 

Ce^ru'7  fansfallir  on  peut  dire  eftre  la  mefme  ,  de  laquelle  ce  que  non  guère  loing  de  là  fe  fait  laxôiondiô  des 

dcla<'uer-  parle  Cefàr  cn  fes  Cômentaires  ,  lors  qu'il  dit  ainfi.  grandes  riuieres  de  Marne,  &  de  Seine.  Ainfi  le  pays  Riuicres 

ïc  Galliq.      opi>idum dimit  { il  parle  de  Genahum)  at^uetncen'-  de  Niuernoys  eft  riche  de  trois  fleuues  nauigables,  d>jpaysde 

dit,frAammtlitiht4idmAtjexercitumLigerimtraâucitiit-  &  cogneuz  par  les  hiftoriês,Loire,Anier,& Yonne,  Niuemois 

^Me in  Biturtgum fines peruenit.  Vercingentorix,  vhideCa-  6c  d'autres  qui  ne  font  point  nauigables  telle  que 

faris  aduentucognmit,  offugmtione  defiHit^  ati^ue  obitiam  eft  le  Nyeure,recbmmandee  pour  les  belles  praeries 

C<efarif>roficifcttur.  lUe oppidum  Btttmgumpojtmm  in  vitt  que  elle  arroufe,  &  nourrit,  ôc  pourles  moulins,  ôc 

î^ûuioâunum  ofpugnitre  m^îituerdt.  forges  a  fer  qui  y  tournent  fans  cefle  î  y  eft  aulTi  Li-     .  . 

Voyezpar  ccsparolles  comme  Cefar  allant  au  xêtee,Lauboys,Arô,Alenc,  Acolin,  Befbre,Arrou,  '"^^^ 

fecours  de  Gergobine  ville  des  Boies  (  que  ie  penfe  &  Quicure.  le  ne  fçay  fi  ie  dois  aioufter  foy  a  ceux  Oalliqu"* 

eftre  Moulins)  afllegeepar  les  Gauloys,  paflapar  qui  dient  que  ceux  que  Cefar  appelle  ^mhutnes,  Marliâeft 

Romains  i^omodunum  ^  qui  ne  peut  eftre  autre  que  Neuers  foyentlesNiuernois,  pour  ce  qu'ils  font  mis  entre  de  ceft 

chaffcz  de  ^çç^^  ç^^'^^  Loire ,  &  pofé  au  chemin  par  lequel  Ce-  les  Celtes,  &  nommez  amys  des  Hcduens ,  tels  que  ^'^h's- 

Ncuers.        gjjQjf  a  palFer:  &  où  Cefar  cuida  eftre  bien  eftril-  les  Niuernois  de  Nouiodunum,  forir  auflî  confidc- 

Ié,quoy  que  defia  il  tint  la  ville,laquelle  il  luy  fallut  rez.  Et  cecy  pourroit  eftre  receu,  fi  Beuray  eft  celle 

quider  fc  voyant  auoif  la  caualerie des  Gauloys  fur  grande,  &  forte  cité  des  Heducnsdidc  Etl>raBe ,  de 

les  bras,  qui  luy  prefentoit  la  bataille.  Ce  Nouiedu-  laquelle  Cefar  fait  fi  grand  compte,  veu  que  le  mot 

num  eft  eftimé  eftre  Dun  le  Roy  par  l'hiftoirc  de  de  Beuray  eft  au  pays,&iurifdiftion  des  Niuernoisj  , 

Berry,liu.  1.  chap.5.  mais  combien  vrayementie  le  furquoy  ieme  rapdrte  au  iugeraent  des  hommes 

laiflealuymcfme,&  atoutautre  deboniugemenr.  plusfçauans,  &  mieux  verfezfur  les  recerches  de 

Aufli  voit  on  l'ancienne  forterefleencorés  murs  de  l'antiquité.  Le  plat  pais  eftant  fourny  de  bcys ,  SC 

la  ville,  qui  eft  efleuee  en  terrafle,  ayant  vne  grande  pafturages  eft  caufe  que  le  peuple  ne  fefoucic,  que  p^^^ 

laro-cur ,  ôc  efgallant  en  hauteur  les  murailles  de  la  de  la  nourriture  du  beftail ,  Ôc  par  confequent  qu'il  Niuemois 

ville.  Or  que  Neuers  foit  le  Nouiodmiim  dz  Cefar,  eft  pauure,&  viuant  affes  miferablement,  pour  n'a-  riche  en 

nousle  monftre  Aymon  moynefur  le  commence-  uoirfoing  du  labourage,  ny  du  vignoble  fi  ce n'eft  beftail.  j 

ment  de  fonhiftoire,difant  ainfi  au  dénombrement  cn  quelques  endroits  entre  Neuers,& la  Ch<'iricé,& 

[•  dtssï\\t%Ce\ii(\\Jies,  NmedmHs ,  cjmm  ijHidem  Ni-  en  quelques  autres  Chaftellenies*  Aureftccepays 

^l^ch^p.  '<.uernis  efe  putant:  ÔC  ievous  ay  dit  cy  défias  que  le  abonde  en  mines,  comme  d'argent  ptcs  faint  Léo- 

'  mot  mnum  fignifie  autant  en  langage  ancien  des  nard,  qui  ores  ne  font  plus  fréquentées ,  mais  celles     ^o^"  ^ 

Gauloys,quc  forterefle,ou  montaigne,&  ainfi  peut  de  fer  y  font  mifes  en  œuure,à  caufe  que  le  boys  y  eft  Nmemck 

il  eftre  q'uc  le  mot  a  efté  compofé  del'aflietedela  a  cômandement,  &  qu'on  fcfeit  du  charbô  depicr- 

vilk  qui  eft  fur  vn  coftau,&  de  la  riuiere  deNyeure,  re,  qu'on  trouue  près  de  Defize  :  puis  la  pierre  a  ba- 

qui  palTe  auprès ,  &  la  fortereire  delaquelle  ville  eft  ftir  la  plus  belle  de  France ,  eft  prife  à  deux  lieues  de 

pqfee  fur  l'embouchure  que  fait  ce  petit  fleuue  de-  Neuers,6cporteeà  Orleans,Bloys,Amboyfe,& au- 

dans  le  Loire.  En  la  mcfme  villecft  le  Chafteau  de  très  lieux,  les  baftiments  dcfquels  font  faits  d'icelle, 

la  feigneurie,&  Palais  des  Ducs  modernes,&Com-  àcaufe  que  cômodemétonlespeut  tranfporterpar  ^ 

tes  anciens  deNïuernoys,aflls  près  delà  grade  Egli-  le  Loire. Le  pays,&  duché  de  Niuernoys  eft  fi  petit,  j""^'' 

fe,  ainfi  que le  pouuez  confiderer  parle  plant  que  qu'il côpréd  en  foy  onze  vflles  clofes,defquelles  Ne  ^^J^^ 

voWauonsicy  deireigjié,  &  lequel  nous  ont  corn-  ûerseftlacapitale,puisDefize,laquelleeftpofeee.n  nois, 

munîqué  auec  quelques  mémoires  Meflîeurs  les  Ef-  vne  ifle  dedans  la  riuiere  de  Loire,Clamecy,Donzy, 

chcuins  de  la  dicte  ville  M.Gilibert  de  Cuzy,  Clair-  MoHns  Angilberts  .  Corbigny ,  lesfaint  Léonard, 

de  Cotignô,Vi<5tor  Cartier, acIeanBrung.aufquels  faintSaulge,  Luizy,  Preraery,  &  autres  :&  quant 
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Chafteau  de  Neuers. 


a  Le  pont  Madame, 
b  Lespaftoreaux. 
c  Faux- bourg  de  Moclîè. 
d  Riuiere  de  Loire, 
ç  Riuierc  de  Niepure. 
f  Rauclin. 

g  La  chapelle  de  noftrc  Dame  du  bout  du  pont. 

h  La  fontaine  du  pont. 

i  La  fontaine  beau  pied. 

kLafontaine  du  bourg. 

1  Le  marche  au  bled. 

m  La  chapelle  S.Sebafticn. 

n  Le  collège  de  la  ville. 

o  La  chambre  des  Comtes,  où  font  les  prifons 

deMonfieur. 
p  Prieure  S.Gildac. 

q  Vignobles  de  Montapin,  Fondraux,  &  Saulay» 
r  Chapelle  de  S.Benin. 


#1 


394 


Hugue 
nois 


Aymon 


à  S.  Pierre  le  Monftier  bien  qu'il  foie  des  enclaues 
&  côcribution  deNiuernois/i  eft  ce  que  pour  cer- 
.  taine  exemption  elle  a  eftéeftablic  en  Bailliage,  au- 

de  S.  Pier  ^     relpondent  la  ville  dudit  S.  Pierre ,  Douziois, 
ïc  leMon  •  Xaincoings.CulTer,  8c  le  Bourg  S.  Efticnne  de  Nc- 
fticr.        uersrmais  le  refte  refpond  a  Neuers,&  Prcuofté  d'i- 
celle,commcla  Charité  ville aflife  fur  le  Loire,  & 
qui  denoftre  tcmpsaferuy  de  fpclonqucaux  C«l- 
uiniftcs ,  f'cftans  faifis  de  cette  place ,  pour  auoir  le 
Charitépri  palTage  du  Loire  a  leur  commandement.-y  font  auf- 
^par  les  fi  plufieurs  autres  places  telles  que  ChaftelChinô. 

1  Uïnie,oc  C.olne5partieappartenansauroy,&  par- 
tie eftans  de  la  fuiedion  du  Duc  de  Neuers:  S.Pier- 
re le  Monftier  eft  alTis  fur  l'Allier  auoifinât  le  Bour- 
bonnois,&:  Cofnc  qui  regarde  la  Soloigne:&  voila 
quant  a  la  defcription  particulière  du  pays  de  Ni- 
uernois.maintenât  voyons  l'eftat  de  la  Seigneurie, 
&  chefs  d'icelle.Lyfant  les  anciés  liures  vous  trou- 
uez  ce  païs  auoir  efté  érigé cnComté,&  gouuerne- 
ment  comme  les  autres,&  que  IcsComtes  f'en  fonc 
Il  j.ch.4<f,  faits  héréditaires; &  qu'il  foit  ainfi,  oyez  côme  par- 
le l'hiftoire  d'Aymon. 

^««0  (dit-il)  looi.ôl'jt-Henricm dùx EitrgunâU 
fine  fiï  'ijs ,  rehellaueruntijue  Burgmdiones  centra  regem  R^  t 
hertum ,  mkntes  eum  recipere  :  fn^effhi  ita^ne  Landricui 
-  Cornes  jvnmnis  ^ntijindorum  unmtcimtatem. 

Vous  oyez  que  après  la  mort  de  Henry  fils  de 
Hue  Capeten  l'an  mille  vn.les  Bourguignons  fe 
reuolterent  ne  voulans  que  Robert  leur  comman- 
daft,  &  que  le  Comte  de  Neuers  Landry  fe  faifit 
I  ^''^"^^'"'^^P'^^f^"'^^"^^"  ï^uché.comme  defcendu 
Comte  dé     l'ancienne  fouche  des  Roys  Bourguignons:mais 
Neuers.      fut  chaffé  par  le  fufdit  Roy  de  France.  Lefecond 
Comte  de  Neuers  eft  dit  auoir  efté  Baudoujn  le  dé- 
bonnaire Comte  de  Flandres,  qui  efpoufa  Alife  fil- 
le du  Roy  Robert,laquelle  eftoic  Comtefte  de  Flâ- 
dres,pour  auoir efpoufé  premièrement Regnauld 
Comte  de  Neucrs,mais  cette  hiftoire  eft  fi  confufe, 
qu'on  ne  fçaurdit  en  tirer  chofe  qui  nous  peut  dô- 
ner  alfeurance  quelconque.   Le  troifiefme  Comte 
Niuernois  fe  nomma  Guillaume,lequel  n'eft  point 
fils  de  ce  Baudoujn  fufdit,&  parainfi  faut  dire  qu'il 
fut  iifu  de  la  droite  ligne  de  laquelle  eftoyent ,  & 
Landry  ,  &  Regnault  :  cettuy  fe  rendit  Chartreux 
l'an  mille  cent  quarante,  ayant  laiftedeux  enfans 
Guy,&Regnaud  Comte  deTonncrre,Guyluy  fuc- 
ceda,  &:  touts  les  deux  frères  fe  croifercnt  aucc  le 
Roy  Loys  le  ieune,ac  pafferent  en  la  terre  faintc:  or 
ce  Comte  Guillaume  auoic  querelle  auecvn  cer- 
Aymon    tain  Seigneur  de  Giemac,ce  queAimon  tefmoigne, 
ii.j.ch.ij.  difant  que  ce  Seigneur  donna  fa  fille  en  mariage  a 
Eftienne  Comte  deSancerre,efperantpar  Icmoien 
de  cettuy  d'eftredeffendu  de  la  force  du  Niuernoiy. 
Ce  Guillaume  fut  fils  de  Guy,  &  quatriefme  Com- 
te de  Neuers  ,  qui  efpoufa  Eleonor  fille  du  Comte 
de  Vcrmandois,laquelle  depuis  flit  efpoufe  du  Cô- 
te de Boloigne.Cettuy  ne  lailFant  qu'vne  fillc,dcce- 
da  l'an  millç  cent  feptante  vn ,  &  fon  héritière-  fut 
mariée  aOdoii  ou  Eude  d'Ilfoudun,  ainfi  que  dit 
Paradin  en  fes  alliances:  mais  i'ay  veu  vn  autre  regi- 
ftre  qui  ne  me  femble  point  fi  certain ,  qui  dit  que 
Guillaume  mourut  fans  hoirs,&  que  ce  fut  de  Guy 
que  fortit  cette  fille Comtelfe  nommée  Agncz,  la- 
quelle on  dit  auoir  efté  donnée  en  mariage,  non  au 
Seigneur  d'Iirouldun,ains  a  Pierre  de  France  Com- 
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te  d*Auxerre,&  depuis  Empereur  de  Confiantino- 
ple.   Mais  en  cet  endroit  il  eft  aifé  de  deffendre  la 
caufe  de  Paradin,  entant  que  la  fille  peut  biencf- 
poufer  en  premières  nopces  le  fufdit  Eude  d'IlTou- 
dun,lequel  mourut  fans  hoirs  l'an  mille  cens  fcpta- 
te  fix.Et  elle  eftant  encor  ieune,fut  remariée  a  Pier- 
re de  Cortenay  que  Paradin  appelle  Pierre  de  Flan- 
dres fils  dé  Thierry  d'Elface,  auquel  i'accoide  plus 
volontiers,  à  eaufe  que  cette  Agnez  eftoit  morte, 
lors  que  Pierre  de  Courtenay  fut  Comte  d'Auxcr- 
re,duquel  n'eft  pas  dit  qu'il  efpoufaftla  Comtefle 
de  Neuers ,  ains  Amplement  la  fille  du  Seigneur  de 
Courtenay. De  ce  mariage  fortit  vne  fille  nommée  . 
Mahaut  ou  Mathilde,laquelle  fut  donnée  pour  ef- 
poufe a  Hué  frère  de  Regnaut  de  Mômirail,  lequel 
Fut  occis  lors  que  l'Empereur  BaudoifjTi  de  Fladres 
fut  perdu  deuât  Andrcnopoli.Et  d'autant  queHer- 
mcn  ou  Henry  eft  nommé  Comte  de  Neuers  après 
le  fusnommé  Hué,il  eft  a  prefuppofer  qu'il  efpoufa 
la  veufue  Mahaut  ou  Mathildc,  de  laquelle  il  eut 
vne  fille  nom  mee  Mathildc  fecôde.  Ce  Comte  feit 
le  voiage  de  la  terre  fainte  aueç  le  Roy  faint  Loys," 
mais  pour  f'y  eftre  mal  porté ,  &  auoir  côrais  quel- 
que lafchetéauant  que  les  Chreftiens  prinflent  la 
citédeDamiete,ilfuc  bannyde  leur  armée,  &  en 
f'en  retournât  il  fut  cmpoifonnc,  &  gift  en  l'abbaie 
de  Pontigny:il  eftoit  Seigneur  de  Donzy,  &  par  ce 
moien  ccttcSeigneurie  fut  vnie  au  Comté  deNi- 
uernois.Dc  ce  Comte,&  de  Mahaut,fortit  vne  fille 
portant  le  nom  de  fa  mere.laquelle  faut  que  ait  efté 
mariée  trois  fois,  veu  qu'on  trpuue  defon  temps 
que  Guy  Comte  de  faint  Paul  l'efpoufa,  qui  mou- 
rut fans  hoirs  :  &  qu'à  cettuy  fucceda  ArnoHl,qui 
feit  le  voiage  de  la  terre  fainte  y  eftant  Roy  lean  de 
Brienne,mais  il  n'y  a  hoir  nomme  de  ce  Comte, 
quoy  qu'on  vueillc  dire  qu'Eude  de  Bourgoigne  ef- 
poufa l'heritierc  de  cet  Arnoul,  mais  ie  penfequc 
ce  fut  la  veufue.Qjipy  qu'il  en  foit  Odon  ou  Eudes 
de  Bourgoigne  elpôufa  cette  Mahaut,  &  furent 
Comte ,  6c  Comtelfe  de  Neuers ,  d'Auxerre,  &  de 
Tonnerrc,fortans  d'eux  trois  filles,quoy  que  Para- 
din n'en  nomme  qu'vne ,  mais  il  le  fait  pour  ce  que 
cette  cy  fut  héritière  du  Comté  de  Niuernois  ,  la- 
quelle futnommeeYoland,  les  autres  deux  Alix,& 
Marguerite:Alix fut  mariée  a  lean  de  Chaalon,ôc 
eut  le  Comté  d'Auxerrcpour  fon  parrage,& d'eux 
defcédit  lean  de  Chaalon  qui  rendit  le  Côté  d'Au- 
xerre au  Roy  Charles  cinquiefme  :  &  la  troifiefiiie 
Marguerite  fut  ComteïTe  de  Tonnerre ,  &  efpoufa 
Pierre  de  Chalon  ,  duquel  font  ilfus  les  Princes 
d'Aurangc.Et  quant  a  l'aifnee  Yoland  ,  elle  efpoufa 
lean  Triftan  de  Frace  fils  du  Roy  faint  Loys,lequel 
iiiourut  fans  hoirs  au  fiege  de  Thunes  en  Barbarie 
l'an  mille  deux  cens  feptante.  Et  pource  elle  fe  re- 
maria a  Robert  déBethune  ,  qui  depuis  fut  Comte 
de  Flandres  :  cette  Dame  eut  trois  enfans,  à  fçauoir 
Loys,  Robert,  &  Henry,  &  mourant  elle  fut  en- 
terrée au  cdnuentdcs  Cordeliersde  Neuers  deuâc 
le  grand  autel,ainfi  qu'on  peut  en  voir  le  tombeau 
hautefleué.  Robert  tafcha  de  faire  Comte  de  Ne- 
uers fon  fils  puifnéRobert,mais  raifné  Loys  f'y  op. 
pofa,-&  ainfi  il  fut  Comte,  &  de  Flandres, &  de  Ne- 
uers,a<:  efpoufa  leanne  Comtelfe  deRethel,& ainfi 
fut  le  Rethelois  vny  aux  Seigneuries  des  Princes  de 
Niuernois.De  Loys  fortit  Loys  fécond  de  Flandres 
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&cîeNciicfs,  &  vnc  fille  mariée  alcanComte  de 
Monforc  filspuifnay  du  Duc  de  Brctaignc.  Loys 
efpoufa  Marguerite  de  France  fille  de  Philippe  le 
longjComtcirc  d'Artoys ,  &c  de  Bourgoignc  de  par 
famere:  &  d'eux  fortic  Loys  troifiefiTie  Comte  de 
Flandrcs,Ncuers,Rhetcl,&  Bourgoigne,  lequel  ef- 
poufa Marguerite  héritière  de  Brabant.  De  ce  ma- 
riage iiîît  Marguerite  de  Flandres  héritière  vniuer- 
fcUe  de  tout  leur  domaine,  laquelle  en  premières 
nopces  eut  pour  mary  Philippes  Duc  de  Bourgoi- 
gne,le  dernier  de  la  race  des  Capets:  &  en  fécondes 
elle  eut  pour  cfpoux  Philippe  de  France  fils  du  roy 
Iean,Ducde  Touraine,qui  fut  depuis  appelle  le 
hatdy.  De  ces  deux  forrirent  lean  Comte  de  Ne- 
uers  :  puis  Duc  de  Bourgoigne;  AnthoineDuc  de 
BrabantjPhilippe  Comte  de  Neuers ,  &  autres  que 
ie  lai (fc  pour  ne  faite  a  mon  propos. Ce  Philippe  ef- 
poufa la  fille  du  fire  de  Coucy,  qui  mourut  fans  en- 
fans,  mais  en  fécondes  nopçes  il  eut  Bonne,fillc  du 
Comte  d'Artois, &  d'Eu  Conneftable  de  FrancerÔc 
curent  deux  fils, Charles  Comte  de  Neuers, qui  dé- 
céda fans  hoirs,&  Ican  Comte  d'Eftampes.Sc  après 
de]Neuers:Iequcl  fuccedaa  fonfrereCharles,&  fut 
mal  voulu  de  fon  Coufin  Charles  dit  de  Charolois 
Duc  de  Bourgoigne,  &  pour  ce  fc  retira  vers  le  roy 
Loys  onziefme:il  efpoufa  Paule  fille  du  Comte  de 
Ponthieure,  de  laquelle  il  eut  vnc  fille  nommée  E- 
lyfabeth  de  Bourgoigne ,  &  le  pere  mourut  en  pri- 
fon  du  Duc  Bourguignon  l'an  1484.  Cette  fille  fut 
mariée  aupuifnay  delà  maifonde  Clcues  appelle 
Adolphe,lequel  porta  le  titre  de  Comte  de  Neuers 
&  de  ce  mariage  fortit  Engilbert  leur  héritier,  le- 
quel feitle  voiagede  Naplcsauec  le  Roy  Charles 
huitiefmc ,  &  conduifoit  les  Suiilcs  a  la  iournee  de 
Fernoiie.  Cettuy  efpoufa  Charlotte  de  Bourbon 
fille  du  Comte  de  Vcndofme,  &  d'eux  fortit  Char- 
les,&  LoySjCe  Loys  portoit  le  titre  de  Côte  d'Au- 
xcrre,qui  efpoufa  Catherine  d'Amboife  Dame  de 
Linieres,n3aisil  mourut  fans  hoirs  :làoii  Charles 
efpoufa  Marie d'Albret  fœur  du  fire  d'Albrer,& 
tante  duRoy  lean  de  Nauarre:ô:  de  ce  mariage  for- 
tit François  premier  Duc  de  Niuernois ,  lequel  ef- 
poufa Marguerite  de  Bourbon  fille  de  Charles  pre- 
mier Duc  deVendofmois.Ce  duc  François  premier 
a  cfté  vn  bon,  fage,  ôc  vaillant  Prince ,  qui  eft  mort 
du  temps  des  premiers  rroubles  de  France, Dieu 
luy  faifant  cette  faueur  de  l'ofter  de  ce  monde  pour 
ne  voir  les  mifercs  qui  nous  ont  affligez  depuis 
fon  trefpas:  Il  a  eu  deux  mafles  qui  ont  eftc  Ducs 
de  Neuers, l'vn  après  l'autre, à  fçauoir  Françoys 
fécond, qui  fut  occis  a  la  iournee  de  Dreux  l'an 
mille  cinq  cens  foixantc  trois,  ôc'Iacques  Mar- 
quis d'îflequi  ne  luy  aguerefuruefcu,ne  laiifans 
aucun  hoir ,  ny  l'vn ,  ny  l'autre  :  François  premier 
lailFa  encor  trois  filles, l'aifnee  defquelles  Mada- 
me Henriette  de  Cleues  a  porté  le  principal  titre 
de  DucheiTe.ayant  pour  mary  le  trefilluftre  Prince 
Monfeigneur  Lodouic  Gonzague  Prince  de  Man- 
toue,&  fils  de  Federic  Duc  de  Mantoue,&  de  Mar- 
guerite Paleologue  Marquife  de  Monfçrraf.Com- 
bien  ce  Prince  ett  vaillant  le  tefmoignentles  voia- 
gcs,&  entreprifes  glorieufes  par  luy  faites  au  ferui' 
ce  des  Roys,  &  couronne  de  France  :  quant  a  fa  fa- 
gefle,couttoifie,bon  confeil,  ôc  honcfte  grauité ,  ie 


m'en  rapporte  aux  ames  gcncréufes ,  &  fails  tranf- 
port  quiont  ncgocic  encourt ,  &  goufté  combien» 
le  Duc  de  Neuers  efl:  prompt  aux  aifaircs ,  meur  eiî 
iugemenr,  &  en  l'es  refolutions  rond,  &  équitable. 
La  féconde  fille  cft  Madame  Catherine  qui  fut  en 
premières  nopçes  efpoufc  d'Antoine  de  Croux 
Prince  de  Porcien,  &  Comte  de  Senigan ,  mais  luy 
mort,  elle  a  eftc  ioindtc  en  mariage  a  ce  vaillant^ 
beau,  fage,  Se  généreux  Prince  Henry  de  Lorraine 
Duc  de  Guife,  ôc  a  eu  pour  fon  partage  le  Comté 
d'Eu,&  autres  terres. La  troifiéme  cft  Madame  Ma* 
rie  de  Cleues  Marquife  dlflcj&Comtcfle  de  Beau^ 
fort  maiiee  a  illuftre  Prince  Henry  de  Bourbon^ 
Prince  de  Condc,  tours  eftans  a  prefcnt  a  vie.  Au 
refte  le  Duché  de  Niuernois  aefté  augmenté  a  pre- 
fent  parvnion  du  pays  deDunziois,  quieftoitde 
rai\cien  domaine ,  &  contribution  d'iceluy ,  telle^ 
ment  que  Niuernois  contient  a  cette  heure  en  fâ 
iurifdiàion  trente  Chaftelîenies,  Quanta  l'cftat 
fpirituel  de  Neuers  ^  la  ville  eft  ores  cité ,  érigée  en 
Euefché  foubsle  Métropolitain  de  Scns:&  bien 
qu'on  ne  compte  cefiege  parmyles  citez  ancien- 
nes qui  font  au  Catalogue  des  Euefchez,fi  eft-ce  q^çj 
qu'elle  futeftablie  en  telle  dignité  enuiron  l'an  de  temps  Ne- 
noftre  Seigneur  fix  cens,  fcant  a  Rome  fainét  Gre-ueis  en'gé 
goire  furnomméle  grand,  ôc  le  premier  Euefque  enEucfché 
fut  faind:  Are,  qui  en  Latin  eft'  apçclïé ^re^ina  :  & 
fut  le  Diocefc  tiré  partie  de  celuy  d'Auftun,  êc  par- 
tie de  l'Archeuefché  de  Bourges.  L'Eglife  Cathé- 
drale fut  premièrement  dediee  a  faind  Geruais 
(  ainfi  qu'eft  celle  de  Ledoure  en  Gafcoigne  )  • 
mais  le  Roy  Charles  le  Chauue,  ayant  deuotion 
a  faindt  Cyre  leMartyr,  voulut  (  en  donnant  des 
reliques  de  ce  fainct  )  que  l'Eglifeportaftle  notn 
d'iccluy,comme  elle  fait  aprefent.  le  n'ay  veuquc 
quatre  ou  cinq  Euefques  de  cefiege,  tels  que  fe^^e^g^^ 
Taurician ,  EulaUe ,  qui  cftoit  du  temps  de  Clouis 
fécond,  Rufticque,  Guillaume,  Clément ,  Agriço- 
le,Ranrac^  ôc  Notrand  :  ôc  de  noftrc  temps  Reue- 
rend  pereMonfieur  Gilles  Spifamc  homme  digne 
de  telle  charge,  &  lequel  fert  d'exemple  aux  au- 
tres, en  fe  tenant  comme  vray  paftcur  pour  fur-  ^„]'r.  - 
ueiller  fur  fa  bergerie.  A  Neuers  y  a  vne  Abbaye  de  fonta'^Nc- 
moynes  de  faind:  Auguftin  dediee  a  faind  Martin,  uers. 
&  vne  de  filles  facree  a  la  vierge  Maiie:deux  Prieu- 
rez  conucntuels, dédiez  a  faind  Eftienne ,  &  faind 
Sauueur,les  conuents  de  faind  Françoys ,  &  faind 
Dominique  ,  &  outre  ce  encor  on  y  voit  onze 
parroilfcSj  a  fin  qu'on  cognoiffe  que  Neuers  eft 
vne  belle  ville,  &  les  Seigneurs  d'icellc  trefdeuo- 
tieux,eu  cfgard  aux  belles  fondations  qu'ils  onE 
faitenicelle. 

DV  PAYS  DE  BERRY,  ANTÏ- 

ITE     d'iCELVY,    de     LA  CI- 

te  de  Bourges,&  autres  villes  comprifes 
fous  icellequi  font  de  laProuince 
dittc  la  première  Aquitaniquc, 

N  noftre  hiftoire  vniuerfelle  traitans 
du  païs  d' Aquitaine,nous  auons  mô"  jj. _ 
ftre  comme  elle  a  eftc  iadis  partie  en  uerf.ii  j.c» 
deuXjà  fçauoir  première ,  &  féconde  ^t, 
Aquitanique  ,  chacune  ayant  vne 
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Métropolitaine,  &  chef  de  toutes  les  autres  vil- 
IcSjà  rçauoit  Bourges, &  Bourdeauxil'vn,  &  l'autre 
peuple  dcfquclles  le  nomment  Bicuiigcsrraais  auec 
telle  différence ,  que  les  Berruyers  font  dits  Bituri- 
ges,Cubes,&lcs  Bourdeloys  Vbifques  parPtolo- 
mee,  ce  qui  encor  eft  obferué  par  Strabon  en  fa 
Géographie:  &  d'autant  que  nousauons  a  parler 
à  prefcnt  des  premiers  Bitutiges ,  qui  font  ceux  que 
les  modernes  nomment  Berruyers ,  il  faut  auffi  dif- 
courir  &  fur  le  nom ,  &  fur  l'origine  de  la  nation, 
&  la  fondation  de  la  cité ,  qui  en  e/i  la  Métropoli- 
taine. Or  quant  a  l'origine,  c'eft  fans  doubte  que 
les  Berruyers  font  Celtes  naturels,  &  du  dénom- 
brement de  la  Celtique,  quoy  que  depuis  ils  ayent 
efté  mis  parmy  les  Aquitaniques ,  de  comme  les 
premiers  de  ceux  qui  font  de  cette  Prouince,  la- 
quelle a  efté  limitée ,  ôc  reftrainte  par  Cefar,  cpm- 
me  auffi  il  eft  vraifemblable  que  le  mot  d'Aquitai- 
ne eft  Romain  ,  veu  que  les  Gaulois  n'auoyenc 
point  les  vocables  qui  Latinifaffenr.  XD'eftpour- 
quoy  ie  ne  puis  receuoir  comme  ancien ,  ou  de  pre- 
mière impofition  ces  noms  qu'on  veut  aflTeurer 
comme  anciens ,  &  lefquels  toutesfois  font  puifez 
ou  du  Grec  ou  du  Latin ,  lefquelles  langues  nous 
fçauons  n'auoirefté  de  fi  longue  antiquité  que  la 
Gauloife.Car  qui  fera  l'homme  ayant  tant  foit  peu 
de  iugemét  quiofeafleurerque  Bourges  foit  dittc 
Murixa  Bmii  Tumhm,  pour  y  auoir  eu  deux  Tours, 
puis  qu'il  appert  que  long  temps  auant  que  on  eut 
oncques  ouy  parler  Latin  en  Gaule, la  ville  de 
Bourges,  Se  pays  a  icelle  contribuable  portoit  le 
nom  de  Bituriges , moins  accorderons  nous  que  Bim^ 
rix  foit  nom  Grcc,&  impofé  ou  au  pays,  ou  aux  ha- 
bitanSjà  caufe  de  leur  force  naturelle,ains  que  c'eft 
vne  première  impofition,  fur  laquelle  depuis  les 
modernes  nefçachans  où  prendre  l'origine,  l'ont 
imaginée  fur  des  mots  Grecs,ou  Latins,  fans  adui- 
fer  en  quelles  abfurditez  eft  ce  qu'ils  pouuoyenc 
tomber.  Or  fil  faut  aiouftcr  foy  a  ce  que  racompte 
le  Seigneur  de  Lalfay  Berruyer,lcqu£l  a  doctement 
efcrit  l'hiftoire  de  Berry,  on  verra  que  les  Berruyers 
font  d'origine  Grecque  ,  ou  aumoins  que  leur  cité 
principale  a  efté  baftiepar  les  Grecs,ceqaene  veux 
dire  comme  le  propofant  pour  chofe  affèurce ,  veu 
qu'il  n'y  a  texte  d'auteur  ancien  qui  le  nous  donne, 
&  certifie.-or  voicy  comme  ce  ficur  de  LafTay  baftic 
fon  hiftoire.  Il  dit  qu'vn  certain  lolce  fils  d'Amyc 
ThefTalien,  après  la  defFaitcde  fon  père  par  les  Ar- 
gonautes quitta  fon  pays,  &  paflantenGaule,fen 
vint  au  lieu  où  à  prefenteft  fitueela  cité  de  Bour- 
ges,  où  il  f  adonna  a  la  nourriture  du  beftail ,  &  y 
jnftruifit  le  peuple  y  habitant  ,&  leur  apprit  l'Ido- 
lolatrie  Gregeoife,  dreffant  vn mouton  pour  leur 
Dieu,ou  pluftoft  reprefenration  des  folies  de  lupi- 
ter,felon  que  portoycnt  leurs  fables.  De  ce  lolce 
dit  il  que  les  Berruyers  furent  apellez  lolfces,  mais 
par  quel  auteur  ie  ne  fçay ,  car  Strabon  parlant  des 
lofces  ou  Lofces,  les  met  auprès  de  la  Garonne,  fi 
bierl  que  ces  Birutigeois  lofces  font  pluftoft  ceux 
deBourdeaux,  que  non  pas  leshabitans  de  Bour- 
ges,comme  ainfi  foit  que  nous  auons  dit  (fuyuans 
les  bons  auteurs  )  que  les  vns,  ôc  les  autres  porrent 
le  nom  de  Biturigcois.  Mais  palFons  outre  fur  fon 
hiîloirc  :  ceft  lolcc  (  dit-il  )  engendra  Hermain 


homme puifTant en  guerre,  &  fage  en  confcil, le- 
quel feitbaftir  troys  fortereifes  oùàpiefent  eft  la  To 
cité  de  Bourges,defquelles  l'ancien  chaftcau  eft  l'v 
ne,rautre  fut  en  celle  ouuerture,  où  eftlafolFe  des 
Arènes,  mais  rvne,&  l'autre  de  celles  cy  eft  par 
terre,  la  dernière  fur  au  mont  Hermain ,  laquelle 
fut  mifea  bas  par  Cefar,  &  a  depuis  efté  rebaftie, 
&  depuis  auec  tout  ce  carrier  de  ville  elle  porte  le 
nom  de  Hermain.   Quant  amoy  iene  peux  rece- 
uoir ces  difcours,  entant  que  le  nom  Hermain  ne 
conuient  guère  au  Grecifme  ,  ioint  qu'à  parler 
vraiement  cette  hiftoire  eft  fuîpeâe, n'ayant  au- 
teur qui  la  defFcnde,  ny  autorife,  quele  moderne 
qui  en  eft  l'inuenteur.De  ce  Hermain  dit  il  que  for- 
tit  vnfils  appelléCube,&:  que  de luy  les  Berruyers 
furçnt  appeliez  Cubes,  dequoy  ie  m'en  raporte  aux  g  ' 
hommes  de  bon  iugement ,  qui  verront  quelle  rai-  jj'l 
fon  il  y  a  que  vn  mot  commun  foit  renommé  d'vn 
propre.De  ce  Cube  (  pourfuit-il  )  vint  siturix  Prin- 
ce fort  eftimé  en  Gaule ,  &  auquel  chacun  couroit 
au  confeil,comme  a  vn  oraclc,duquel  le  pays ,  &c  la 
ville  prindrent  le  nom  de  Bitutiges.   Mais  ce  bon 
homme  Annalifte,  ne  voyant  afles  folide  fon  fon- 
dement poféfur  ces  Grecs  fuirifs,pourn'eftre  que 
vn  pauure  ThelFalien  fans  force  ,  &  non  tel  que 
les  Phocéens  qui  depuis  fondèrent  Matfeille,il 
farme  d'vnc  plus  grande  antiquité,  difant  qu'ez 
chartes,  &  vieux  docuraens  de  leur  ville ,  il  fe  trcu- 
ue  queiadis  ilsfc  nommoyentBitogites,  comme 
qui  diroyt  enfans  d'Ogigé ,  lequel  félon  Methafte- 
né,cftceluy  Noé,  qui  gouuernoit  le  monde  après 
le  déluge.  Ainfi  vous  ne  fçauez  où  aifeoir  la  fonda- 
tion de  Bourges,ny  donner  la  caufe  alFeuree  de  fon 
nom,  n'ayans  les  hiftoires  du  paiTéjôc  moins  eftans 
inftruits  au  langage  que  parloyent  les  Gauloys  an- 
ciens:lefquels  iecioyeftre  pluftoft  les  fondateurs 
de  Bourges  que  ny  ce  Grec  ,  ou  Theflàhen  fans 
force ,  ny  autre  eftranger  ,  comme  ainfi  foit  que  les 
Gauloys  onteupluftoft,  ôcforces,  &lettres,que 
ny  les  Grecs ,  ny  les  Romains ,  &  qu'il  ne  fe  ly  t  rien 
de  ces  migrations  Grecques,  fi  auantenlaGaule. 
Et  p  ource  lailîans  touts  difcours  fupetflusa  ceux 
qui  n'ont  autre  cas  afFaire,nous  vous  limiterons 
le  pays  Berruyer,  comme  aprefentil  fe  compor-  lia 
te,  chef  delà  première  Aquitanique,  &  compris  pay 
en  la  Celtique,  les  fins  &  limites  duquel  font  en  ^" 
cette  manière.   La  riuiere  de  Loire  eftant  celle 
qui  fepareles  Celtes  d'auec  l'Aquitaine  (  fuyuanc 
le  département  fait  par  les  Romains,  entant  qu'au- 
parauant  la  Gaule  en  gênerai  n'eftoic  recogneuc 
que  du  nom  de  Celtes  ou  de  Belges  )  gift  a  l'Orient 
du  pays  Berruyer,  comme  auflî  fait  le  pays  de  Ni- 
uernoys  cy  delîus  defcrit,  auec  vne  partie  du  Bour- 
bonnois,  ces  pays  eftans  cnclaucz  les  vns  és  au- 
tres :  Au  Septentrion  luy  eft  laSoloigne,  de  la- 
quelle  les  Berruyers  font  feparez  par  le  fleuue  ues 
de  Souldre  la  grande  :  il  eft  vray  qu'il  y  a  vne  So-  ryd 
loigne  ,  ditte  la  petite  ,  laquelle  gift  entre  le  Soul 
Cher  fleuue,&  la  petite  Souldre: au  Ponent  le 
Berryeft  voifin  deTouraine,  &  d'icelle fcparépar 
la  riuiere  d*Indre,& au  Midy  ellea  fonhmite  auec 
la  marche  Limofine,  y  feruant  de  borne  le  fleu- 
ue  de  la  Creufe.  Et  en  toutes  ces  confidera- 
tions  il  y  a  vne  infinité  de  villes  ,  ôc  villages. 
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gros  bourgs, &  hamcaux/orcfl:s,montaigncs,  ruif- 
icaux,fontaines,vignobles,champs  labourables,  & 
pafturages.pourcftre  ce  pays  renomme  entre  au- 
tres pour  l'abondance  dubeftail  qui  y  eft  nourry, 
&  duquel  il  fefait  trafic  par  toutcla  France.  Les 
places  Se  villes  principales  de  ce  beau  pays,  outre  la 
capitale  font, du  cofté d'Orient  Sancerre  honoré 
de  longtemps  du  titre  de  Comté,  &  nommée  en 
Latin  Samtm  Cxprif.comme  Ci  ce  fut  quelque  tem- 
ple de Cefar, ville  aflifefuc  vnmont,&:  ayant  au 
bas  la  riuiere  du  Loyreilaquelle  ie  ne  peux  vous  re- 
commander de  chofe  notable,  fmon  queces  an- 
nées elle  a  efté  defmantclee  {jour  les  reuoltcs  d'au- 
cuns Huguenots  f  cftans  faifis  d'icellc  contre  la  vo- 
lonré  du  Comte,  &  Seigneur  d'icellc ,  les  habitans 
eftans  de  long  temps  infedez  d'hercfie ,  &  pour  le 
fait  de  leur  rebelliô  pat  deux  fois  affiegez  du  camp 
Royal,&  a  la  fin  contraints  de  fe  rendre ,  la  ville  e- 
ftant  rcmife  en  la  main  des  Comtes ,  l'origine  def- 
quels  eft  venue  de  la  maifon  de  Bloys.ôc  de  Cham- 
paigne,&:  en  fin  en  celle  de  Bourgoigne ,  &  de  Ne- 
uers ,  &  par  mariage  en  celle  de  Bueil:  les  Comtes 
deSàncerre,3yans  efté  toulîours  renommez  en  ar- 
mes, &  grande  fagefre,&  appeliez  aux  grades  char- 
ges en  ce  Royaume.Sur  Loire ,  &  en  Betry  eft  aufli 
Cofnc  ville  royale,laquelle  eft  pofee  au  Niuernois, 
ainfi  que  dit  eft ,  Ôc  toutcsfois  n'eft  de  la  Seigneurie 
du  Duccoramandant  en  Niuernois.  Vers  le  Septé- 
trion  eft  Goncreiraut ,  &  les  Chaftellenies  dépen- 
dantes de  fon  fiege,  entre Icfqnelles  eft  celle  d'Au- 
bigny  fur  Nerre,de  laquelle  font  Seigneurs  les  fuc- 
celfeurs  de  ce  grand, &  vaillant  Seigneur  EfcolFoys 
d'Aubigny ,  quifcit  telle  pteuue  de  fa  vertu ,  ôc  fa- 
geffe  au  voiage  de  Naples  du  temps  de  Charles  hui- 
tiefme.Vers  la  Bcauce  eft  la  ville  de  Romorantin 
aflîiè  fur  Sauldre,  laquelle  eft  des  dépendances  de 
Bloys,ainfi  qu  auons  dit  en  fon  lieu  :  puis  Selles  en 
Berry,Menefto  fur  leCherjl'ancienne  ville  deVier- 
zon,que  plufieursont  eftimé  que  ce  fut  l'^mri- 
cum,Sc  cité  capitale  des  Berruyers,  dequoy  cy  après 
nous  vous  ferons  voir  la  verité.Ie  lailîe  vneinfinité 
de  chafteauxque  vous  pourrez  remarquer  par  la 
carte  générale  de  Gaule.car  ie  n'ay  point  receu  des 
inftruftions  pour  en  difcourir.  Vers  le  Leuant,  & 
fur  lefieuuc  dit  Auron  eft  la  ville  de  Dun  le  Roy, 
qu'aucuns  ont  penféeftre  le  Nomedmumds  Ceiar, 
mais  ie  vous  ay  fait  voir  que  c'eft  Neucrs,acaufc 
que  cettuy  eft  affes  loing  du  Loire  ,  &c  Nomoiumm 
eftoir  aupres,ainfi  qu'eft  la  cité  chef  desNiuernois. 
Sur  le  Cher  (fleuue  venant  du  pays  d'Auucrgne  ) 
eft  la  ville  de  Chafteau-neuf  :  &c  tirant  plus  vers  le 
Midy,vous  voyez  Boulfac,  Aigurande ,  Cluys  mai- 
fon trefancicnne,&  de  laquelle  fontfortis  d'hom- 
mes trefexcellens  au  fait  des  armes -.  Argenton  ,1e 
Blanc  en  Berry,  qui  faitlafeparationdu  Limofin, 
Poitou,&Berry  par  la  riuiere  de  Crcufe.  Sur  l'In- 
dre font  les  places ,  &  villes  de  la  Chaftre ,  les  Sci- 
'  gneurs  de  laquelle  fe  font  faits  cognoiftre  détour 
temps  pour  tels,qu'auec  le  nom  illuftrc  ils  peuuent 
eftre  nommez  entre  les  plus  hardis,  &  généreux  de 
la  Gaule:y  font  Chafteaux  Roux,&  Deols,marche 
fort  ancienne, &  des  places  plus  remarquées  de 
Berry.De  Chafteau-roux  eft  confcigneur  le  vaillat, 
&  généreux  Seigneur  d'Aumont,les  vertus  duquel 
meritcroyenc  qu'vn  excellent  hiftoricn  f  emploiaft 


a  le  loîier  félon  fon  mérite  :  ce  que  volontiers  icfe- 
roy  fi  l'on  m'auoit  inftruit  de  Ion  antiquité,  pour 
auec  l'ordre  de  fa  généalogie  reciter  fcs  faits  j  &  en 
laiflTer  la  mémoire  a  lapofterité ,  comme  ailierir  ie 
le  pourray  faire.    Sur  cette  riuiere  mefmeonvoit 
Burançois,Paluan,&  Chaftillon,&:  plas  vêts  le  Li- 
mofin eft  PreuUy  vn  fort  beau  lieu,  ôc  plaifant  ,qui 
auflî  fepare  le  Limofin  du  pays  Berruyer:  &  reue- 
nant  vers  le  Midyducoftc  de  la  Chaftre  eft  Cha- 
ftcau-Meillanr,Liniercs,  &  Charroix ,  puis  la  belle 
ville  d'IlFouldun  vn  des  principaux  fieges  dependâs 
de  Bourges,  de  laquelle  il  eft  déformais  temps  de 
parler,&  en  faire  la  dcfcription  particulière,  &  puis 
après  fi!  eft  befoing,  nous  difcurrons  encor  fur  les 
autres  villes. Mais  auant  que  palFcr  plus  outre,  faut 
vuider  cepalTage  fi  Bourges  eft  point  autre  que  ç^f^^"^^ 
.l'ancienne  ^mmum  defcrite  par  Cefar ,  d'autant  yj^^^^^j, 
que  plufieursde  noftre  temps  ont  voulu  dire  que  ou  Boui- 
c'eft  Vierzon,&  non  pis  Bourges, &  fe  font  armez,  ges. 
&  de  rafljettejSc  des  fleuues  ceignans  la  ville,&  du 
nom  moderne ,  qui  a  quelque  cas  qui  approche  de 
l'ancien. Et  de  fait  ils  dient  que  qui  confidercra  ces 
mots  de  Cefar,qui  introduit  les  Berruyers  fuplians 
le  refte  des  Gaulois  de  ne  point  foufFrir  que  leur^- 
WiïWMff»  fut  bruflé,S(:Iefquels  dient  qu'ils  fe  deffen-  Cefar li. 7. 
dront  aiïez  par ,  &  auec  l'afllettc  naturelle  du  lieu,  ^ 
lequel  eftoit  ceint,&  entoure  des  palus ,  &  de  la  ri- 
uiere de  touts  coftez,&  que  par  vn  feul  lieu, on  y  a- 
uoit  l'accez  facile  :  qui  confidercra  (  dis-ie  )  ces 
mots,il  dira  auflî  que  c'eft  auflî  toft  yimricum,  cô- 
me  Bourges.  Mais  ie  veux  leur  répliquer  là  dcflus, 
que  quand  bien  les  marques  fufdittcs  y  feroyét  tel- 
les qu'ils  dient  (  ce  que  ne  font  aucunement ,  n'y  a- 
yant  ville  en  Berry  enuironnee  de  Marefts ,  &  du 
fleuue  que  Bourges)  fi  eft-ce  que  les  antiquitez  feu- 
les de  Bourges ,  &c  la  marque  de  fa  grandeur ,  &  le 
fiege  dcMct  ropolirain  font  preuues  alFes  fuffifantes  ^ 
pour  monftrer  que  Bourges  eft  l'ancien 
l'il  eft  ainfi  qi*  ^Mncum  £az  la  ville  capitale  des  Bi- 
turigeois.   Sur  quoy  ie  ra'arrefteroy  plus  longue- 
ment fi  le  Seigneur  deLaflay  n'y  auoit  fait  plus  que 
fuffifant  deuoir ,  pour  prouuer  que  ce  que  i'ay  dit  j^-j^ 
cftplus  que  vetitable,lcquel  vous  pourrez  côfulter  Berry  li.i. 
CH  l'hiftoire  qu'il  a  faite  defon  pays  de  Berry.  Auf-  ch.(S.&l.ffi 
fi  luy-mefme  parlant  de  l'afllette  de  cette  cité  j  en  ^l^- 
parle  en  telle  manière  :  L'aflîette  de  l'antique  cité 
qui  eftoit  appcllee  ^«4w«»>,eft  vn  peu  pendante  _ 
fur  le  cofté  qui  regarde  les  marais ,  de  laquelle  on  J^'j^J^r 
voit  ^-ncores  auiourdhuy  les  murs  prcfque  tous  en-  q^^^^^ 
tiers ,  qui  font  trefpuiffans ,  faits,  &c  conftruits  de  fi  ges. 
bonne  matière  ôc  forte  compofition ,  que  ceux  qui 
les  ont  voulus  demoHr  pour  y  faire  des  cauereaux, 
n'en  ont  peu  arracher  qu'a  grande  peine.  Et  fe  com- 
portent ,  &  eftendcnt  lefdits  murs  depuis  la  grolTe 
Tour,pairant  au  ttauers  l'Eglifede  faind  Eftien- 
ne,  ÔC  le  long  de  la  grande  rue  defaind  lean  des 
Champs,^  porte  Gordiane,iufques  a  la  porte  qui^nciénédc 
jadis  fe  renommoic  de  faind  Andrieu:ôC  des  la  por- 

Bourges. 

te  neuue  le  long  des  Arènes  ou  Amphithéâtre, 
iufques  a  la  porte  Turonnoife  :  puis  aioufte  que  la 
ville  a  efté  augmentée  a  diuerfes  fois  tant  par  Char- 
les  le  s;rand,qui  enclouit  le  fleuue  Aurettc  dedas  la 
ville.que  par  vn  Abbé  de  S.  Ambroys,  qui  l'ont  ré- 
due  vne  des  plus  grandes  villes  de  la  France,  ôc  tel- 
le, ôC  fi  forte  que  prcfque  on  la  iuge  imprenable, 
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à  caufe  des  marcfts  continuz  qui  la  ceignent,  &  les- 
quels procèdent  des  fourcesviues,&  telles,qu'ileft 
a*cau  viuc  impoflîble  de  les  deftourncr,à  caufe  des  gouffres, & 
o""  profonditez  d'où  viennéc  leurs  fourccs,qui  cft  càu- 
fcpour  quoy  lesmieux  aduifez  iugent  qu'autre  que 
Bourges  ne  peur,  &  ne  doit  porter  le  tilrre  d'.y€uari' 
f«»»,  fi  on  ne  prétend  faire  tort  a  la  vérité  de  l'hiftoi- 
Grofl'e      ■^"'^î'^     édifices  fuperbes  de  Bourges  eft  la  grâ- 
Tour  de       Tour,  laquelle  eft  du  coftc  de  Dun  le  Roy ,  encre 
Bourgcî.  l'Orient,  ôcMidy,  &  cft  toute  ronde  de  figure,  &  û. 


haute  qu  elle  defcouuré ,  trois  ou  quattre  lieiies  de 
pais  autour  delà  ville,  ayant  fes  murs  eipais  de  trois 
toifes,  ou  enuiron,  &  le  dehors  d'iceux  faits  a  la  ru- 
ftiquCjOu  pointe  de  diamâr,fortificc  d'autres  tours, 
ôc  murailleSj&defoiTez  trefprofonds, 6c  faits  a  dos 
d'afne,&  fondczpar  le  roy  Philippes  Augufte,pour 
fortifier  la  diéleToiir,  qui  lors  cftoicians  aucune 
deffence.  La  figure  du  plant  de  la  ville  (félon  que  la 
pouuez  icy  confiderer  j  cft  prefque  faite  en  ou.iIc 
fuyuant  que  les  murs  fonr  deireignez,ayant  enuiron 
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quatre  mille  quatre  tsifes ,  &  fortifiée  de  osante 
Tours  hautes,  &  les  murs  defquelles  font  fort  maf- 
fifs,  &  efpais,  lefquels  feruent  de  rempart  a  la  cour- 
tine de  la  muraille  principale.  Ilyafeptportes,  ÔC 
autant  de  fauxbourgs,  fans  y  compter  pluficurs  po- 
ternes, quin'ouurentque  pour  vrgence  d'affaires: 
Eglifcs  Ca  voire  ôc  des  fept  principales ,  n'y  a  le  plus  fouuenr, 
nonicalej  q^pj^cs  quatre  qui  foyent  ouuertes ,  à  fçauoir  celles 
f'^i"^  Suplicc ,  d' Auron ,  faint  Priué ,  &  de  Bour- 
Bour°cs.^  bÔnoys.Il  y  a  plufieurs  Eglifes.entveiefqueUes  font 


villc&lariuiere, 
G  G  Les  foulfez  de  la  villç. 
H  H  l'Eglife  du  Chafteau ,  Chapelle  & 
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II  Saindc  Croix,par. 
K  K  La  tour  du  coing  de  la  porte  S.  PauL 

les  fept  Canonîcales,  la  premiere.chef,  mere,&  pri- 
matiale  defquelles  eft  la  Cathédrale,  chef  de  la  pre- 
mière Aquitanique,dediee  a  l'honneur  du  premier 
Martyr  faint  Eftienne:  la  féconde  eft  la  fainéte  Cha- 
pelle  fondée,  &  dotée  par  lean  Duc  de  B.erry, &  frè- 
re du  Roy  Charles  cinquiefme,  &  eft  renommée  de 
S.  Sauueur,  &baftie  a  l'imitation  ,  &  fur  lemodel-  ^^^j^  j, 
le  de  la  fainûe  Chappelle  de  Paris ,  ou  eftoyent  en-  ^ 
terrez  les  Ducs  de  Berry,  &  Madame  Icane  de  Fraii-     par  qui 
ceefpoufe  deLoys  douziefme.  Les  autres  Eghfes  fondée. 
^  z  Cl  iij  Collégiales 


3 


De  la  Gaule  Celtique, 


Collégiales  font  faint  Vrfin/ainr  Auftrille,S.Pierrc 
le  Pueillier ,  noftre  dame  des  Sales ,  &  noftre  dame 
de  Mouftier-moyen,  Uya  cncor  dix  fcpt  paroifles, 
quatre  Conuents,  des  quatre  ordres  des  mendians, 
deux  Abbayes,  l'vnedc  faint  Sulpicc,  iadis  noftre 
dame  de  la  nef,  &  les  religieux  en  font  de  l'ordre  de 
faint  Benoift,  &  afîîfe  aux  fauxbourgs  de  Monche- 
ury ,  &  a  prefent  dide  de  S.  Sulpice  à  caufe  de  celle 
Abbaye,laquclle  eft  clofe  d'eau  de  toutes  parts,  en- 
richie de  bonreuenu,  &  ayant  toud'aifc,  que  on 
fçauroit  demander  pour  vne  fi  fainte  folitude,  l'au- 
tre Abbaye  eft  de  l'ordre  de  faint  Auguftin ,  &  re- 
nommée de  faint  Ambrois ,  laquelle  eft  en  l'enclos 
de  la  ville,  &  en  lieu  fort  plailant ,  &  commode: 
comme  encor  il  y  a  trois  autres  religions  de  filles, 
l'vne  nommée  l'Anonciade,  fondée  par  leannede 
France,  Duchelle  de  Berry  :  l'autre  eft  difte  de  faint 
Laurent  baftie  par  le  Roy  Charles  le  grand  :  &  la 
troifiefme  font  les  dames  Cordelières,  de  l'ordre  de 
fainde  Claire.  le  laiiîc  plufieurs  prieurez  tant  de- 
dans que  dehors  la  ville,  comme  encor  la  particu- 
lière defcription  de  ce  qui  eft  de  rare  es  Eglifes,  tant 
de  faint  Eftienne  qu'autres,  à  caufe  que  lefcigncur 
de  LalTay  n'oublie  rien  en  fon  Berry ,  qui  puifle  fer- 
uiren  ceft affaire,  foir pour  i'cfgard  des  fcpulchres 
fomptueux,  colonnes,  bafcs,  chapiteaux,  cornices, 
Architraues,  Ôc  autres  confidcrations  d' Architedu- 
re  contemplées  es  fufdirs  édifices.  Cefte  ville,outre 
r  e-  la  ruine  foufferte  fous  Iule  Cefar,  fut  batue  parles 
pat  q"idbâ-  VV^figors,  mais  depuis  tellement  ruinée  par  vn  Di- 
tue,&rui-  ^}^^  Comte,  ou  gouuerneur  deBloys  gênerai  de 
née.        l'armée  du  Roy  Chiiperic,  allant  contre  Contran 
Grégoire  Roy  d'Orleans,qu'il  ne  laiiraEglife,maifon,ny  mu- 

^'  -"^  ''''fesfucceireursRoys,&lesfeigneursdupays,&bôs 
citoyens  ayent  remis  Bourges  en  l'eftatque  vous 
la  voyez  a  prefent,  où  eft  ceft  hofpital  beau,&  fom- 
ptueux bafty  aux  frais  des  citoyens  pour  la  fubucn- 
tion,  &  nourriture  des  pauures,  ôc  malades  fans 
moyen  qui  font  en  la  ville.  A  Bourges  voit  on  entre 
autres  logis  magnifiques  celuy  de  ce  grand  riche 
homme  feu  lacques  Cœur  qui  viuoitfous  le  Roy 
Charles  feptiefme:  mais  elle  appartient  ores  aux  fei- 
Maifons  gneurs  del'Aubefpine:  y  eft  la  maifon des  Alemats, 
excelléccs  lefquels  ayans  manié  les  deniers  royaux  auflï  bien 
a  Bourges,       lacques  Cœur,  ^enrichirent  6c  dreirexentce 
fuperbe  baftimét  efgallant  les  defpencesfuperflues 
des  Romains  en  leurs  édifices  :  &  en  fommé  n'y 
auoit  iadis  feigneur  au  pays  Berruyer  qui  n'eut  fa 
maifon  en  la  ville,  &cecy  du  temps  que  les  foires 
qui  font  ores  a  Lyon ,  eftoyent  eftablies  a  Bourges, 
à  fçauoir  en  Tan  mil  quatre  cens  oétante  fepr.qu'el- 
les  en  furent  eclipfees.  Au  refte  les  anciennes  ruines 
monftrcnt  bien  que  ce  qui  a  depuis  eftc'  bafty ,  n*a- 
proche  en  rien  à  ces  colonnes,&  qu'on  trouue  fous" 
ferre  en  y  creufanr,  telles  qu'on  a  veu  tirer  de  la  fof- 
théâtre  a  ^^^^^  Arenes  qui  fut  iadis  vn  Amphithéâtre,  qui 
Bourges,  monftrc  afles  que  Bourges  fans  autre  eft  ^uaricHm, 
où  a  pre-  &  l'ancienne  cité  des  Berruyers.Ce  qui  eft  encor  af 
lent  on  uô  fes  prouuc  par  ce  qu'entre  les  parroiftes  de  fainte 
me  lesAre- Solange,  &  Nohans  du  cofté  des  marais,  on  peut 
voir  le  lieu  où  fe  retrancha  Vcrcingent orix  lors  que 
CçQit  tenoit  aflîegee  la  ville  de  Bourges,  que  ce 
Prince  Gaulois  vouloir  defFendre ,  &  de  laquelle  il 
nousfembleauoiraiïesdiâ:  pour  le  fait  delonori- 
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gine,  eftant  déformais  temps  de  voir  en  quel  temps 
elle  vint  a  la  cognoiffance  de  lefu  Chrift ,  &  qui  fut 
le  premier  qui  y  prefcha  le  faint  Euangile.  Or  eft  il 
queThiftoirefainde  ne  peut  eftrc reperce,  que  de 
ceux  qui  en  ont  fait  la  defcription,  puis  qu'il  eft  ain- 
fi  que  les  Ethniques  ne  fe  font  point  fouciez  du  fuc- 
cez  de  noftre  Eglife,&  que  nous  n'auons  auflî  affai- 
re deTeftablir  par  le  tefmoignage  des  prophanes.  ^'^f^oae 
Ceux  donc  qui  ont  fait  le  Catalogue  des  faints,  tié-  îcanf'^' 
nent  que  ce  Natanael,duquel  noftre  feigneur  chan-  Pierre  di 
te  ceft  éloge,  qu'il  eftoit  vnvray  IfraëHte,  auquel  Naulibus 
n'y  auoit  nydol  ,  ny  tromperie  quelconque,  eft  le  ^'  ^  cli-?. 
mefme  faint  Vrfin ,  qui  fut  l'Apoftre  des  Berruyers,  V'""'-  ^° 
&le  premier  qui  fut  Eueiquede  cefiegc.  Il  y  en  a'  ^^"*^* 
qui  dient  que  ce  fut  luy  qui  baftit  TEgUfe  faint 
Eftiéne,ce  que  ic  ne  peux  accorder,  veu  que  le  téps, 
&  la  pcrfecution  ne  le  peuuent  endurer,ce  que  vous 
pourrez  mefme  recueillir  par  le  mefme  pafFage  du- 
quel ceux  fe  veulent  armer,  qui  font  de  telk  opi- 
nion, a  fçauoir  de  Grégoire  deTours,  parlant  que  Grégoire 
les  Chrefticns  baftirent  vne  Eghfe  a  Bourges ,  il  dit  '^^  î^o"" 
que  ce  furent  les  difciples  des  difciples  de  noftre  fei-  ''•^•'^^  ^'^'^ 
gneur,.&  ne  dit  pas  que  l'EgHfe  de  faint  Eftiemie  fut 
alors  magnifique,  feulement  que  Lcocadie Sena- "'^'* 
teur,  &  des  premiers  Gentils-hommes  des  Gaules 
leur  donna  fa  maifon  qu'il  auoit  a  Bourges,  de  la- 
quelle les  Chreftiens  feirent  vne  EgUfe:car(dit  il)  ils 
n'auoyent  point  moyen  de  faire  baftir,  &  parainfî 
la  maifon  d'vn  Sénateur  fut  par  eux  dediec  ac- 
commodée pour  f  en  feruir  de  temple,  &  y  exercer 
tout  ce  qui  eft  de  faint  vfagc  pour  le  diuin  feruice. 
Neantmoins  le  mefme  prélat  Torangeau  Greooirc 
ne  nie  pas  que  faint  Vrfin  ne  foit  l'apoftrc ,  dcsJSer- 
myerslors  qu'il  ditainfi:  Quant  a  la  cité  de  Bour- 
ges elle  receut  premièrement  la  parolledefalutpar 
famt  Vrfin  enuoyé  en  Gaule,  &  ordonné  Eucfque  Greg  de 
parles  difciples  des  Apoftres,  &  ce  fut  le  premier  Tours.li." 
qui  commença  régir  l'Eglife  des  Biturigcois;  lequel  8'°i- 
decedantdecefiecle,  fut  enterré  aux  chapshorsla  '/^"^o"' 
ville,  auecle  reftede  la  populace.  Puis  continue  go 
comment  fon  corps  fut  trouué,&  efleué,  &  l'Eglife 
faire  en  fon  nom  dcdiee,  où  repofent  fes  facres  ofi^'e- 
ments,  &  où  il  eft  honoré  des  citoyens  de  Bourges, 
comme  celuy  auquel  ils  doiuent  les  premières  fe-  - 
menées  de  la  foyChreftienne  annoncée  en  leur  vil-  S.Vrfia 
le.  A  iceluy  fucceda  faint  Seuician,  le  corps  duquel  premier 


gift,  &  eft  honoré  en  l'Eglife ,  &  paroilfe  de  faindc  ^"^^^«^ 
Croix:  &  aptes  luy  fut  le  troifiefme  en  ce  fiegc  faint 
Etherie,  puis  Thecrete ,  qui  prefida  vingt  trois  ans 


&  après  ccftuy  fut  Marcel  qui  tint  lefiegefeptans-. 
&  faint  Viateur  dix  fepr,  qui  fut  le  fixiefme  en  nom-  '1 
bre,  &  le  corps  duquel  repofe  enl'Eghfe  de  fainte 
croix,  le  feptiefme  fut  Leutherie  qui  prefida  5,.  Pau- 
per  S.Euefque  14.&  Palladie  c^.tint  le  fiegey.ans:  le 
lo.futSiliciequi  vefquit  zS.Éuefque:  &  enl'onzief- 
me  ranc  fut  Amite ,  qui  tint  le  fiege  15).  ans  :  auquel 
fucceda  Léon  u.  en  nombre ,  qui  fe  trouua  au  pre- 
mier Concile  tenu  a  Tours  ,6c  fut  pafteur  Berruyer 
par  l'efpace  de  17.  ans.  Auquel  fucceda  treziefme  en 
nombre  faint  Palladie  fécond  du  nom,  qui  repofe 
en  l'Eglife  dédiée  en  fon  nom,  &  mourut  ayât  tenu 
le  fiege  treze  ans,apres  luy  y  vint  Eulodie,puis  Sim-  Sidfonie  A- 
pliciequinzicfme  en  nombre,  duquel  fait  mention  T^''"^''^ 
Sidonie  ApoHinaire  Euefquede  Clermont  en  Au- f;"  l^'^f*. 
ucrgne,  cfcriuant  a  l'Euefque  Euphronie,  touchant  8, 

l'cledion 
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&  pays  contenus  en  iceîle. 
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.'EleAion  du  Primat  Aquitanic  de  Bourges,  lequel 
en  vnc  autre  Epiftrc  a  Agrece ,  il  appelle  Souuerain 
Pontife  :  or  efcriuant  a  Euphonie  dit  ce  qui  l'enfuir. 
Et  d'autant  que  le  peuple  de  Bourges  dcmaJe  auoir 
pour  Euefquc  Simplicie  homme  de  marque  :  regar- 
de ,  &c  ordonne  que  c'cft  que  ie  doy  faire  fur  vn  né- 
goce de  telle  confequcnce:  Car  tu  as  telle  puiirance 
l'ai  moy,&  fi  grand  crédit, &  autorité  enuers  les  au- 
tres,que  tout  ce  que  tu  voudras  que  (oit  faid,  mcf- 
me en  ce  qui  eft  équitable,  il  n'eît  pas  non  plus  en 
toy  de  le  commander ,  que  de  le  fuader ,  &c  confcil- 
ler.  Toutesfois  fçachez  qu'on  dit  pludcurs  grands 
biens  du  fufdit  Simplicie.  Et  cecy  vn  grand  nombre 
d'hommes,  ôc  iceux  fort  gens  de  bien.  Puis  aiouftc, 
nuis  voyant  que  les  plus  mcfchans  n'auoyetlt  rien  a 
luy  obicder,  non  les  Arricns  mefmes,  i'ay  penfc 
qu'on  pouuoic  iuger  ccft  homme  trefparfait,  au- 
quel les  mcfchans  ne  fçauoyent  mettre  fus  aucun 
vice,  ôc  la  vertu  duquel  les  bons  nepouuoyent  tai- 
re: voyez  quel  deuoiteftre  ce  Prélat,  puis  que  ce 
grand  pcrfonnage  Apollnaire  vn  defes  fbfFragans 
en  fait  rel  compte, &:  publie  là  preudommie  non  re- 
prochable  de  perfonne:  Se  fut  Euefque  ce  Simplicie 
fept  ans, 6c  après  luy  vint  fcziefme  en  nombre  Thc- 
tradie,  qui  en  l'an  cinq  cens,  fe  trouua  au  premier 
concile  célébré  a  Orléans  par  les  Euelques  deGau- 
le,lc  dix  feptiefme  fut  Ronce,le  dix  hiiidiefmc  Sya- 
grie,  le  dix  neuuiefmc  Humât,  &  le  vingtiefme  Ho- 
norât ou  Honoré  premier  du  nom, qui  fe  trouua  au 
fécond  Concile  national  d'Orleas ,  &  vefquit  onze 
ans  en  (on  Euefchc  :  luy  fuccedanr  le  vingt  vniefrae 
en  nombre ,  appellé  Honorât  fécond  ,  qui  affilia  au 
concile  national  ou  Prouincial  célébré  a  Clcrmont 
en  Auuergne,&  qui  ayant  tçnu  l'Euefché  quatorze 
ans  mourut ,  &C  luy  fuccedant  vingt  deuxiefme  en 
nombre  faint  Archadie,  qui  fut  au  concile  Prouin- 
cial troifiefme  célébré  a  Orléans,  &  lequel  ayant 
vefcu  vingt  neuf  ans  en  fon  pontificat  trelpaifa,  ôc 
gifent  fes  reliques  en  l'Eglife  de  faint  Vrfin;  le  vingt 
troifiefme  fut  faint  Defiré,qui  tint  neuf  ans  le  fiege, 
fut  au  côcile  cinquiefme  d'Orléans ,  Se  luy  (ucceda 
vingt  quatriefme  en  nombre  Probian,  qui  en  l'an 
cinq  cens  cinquante  huid  fe  trouua  au  côcile  Pro- 
uincial tenu  a  Paris:apres  luy  vint  le  vingt  cinquief- 
ire  me  nommé  Félix,  quife  trouua  au  concile  fécond 
rs  tenu  a  Tours,  duquel  Grégoire  de  Tours  racompte 
0'- que  luy  cftantmort,  vnaueugle  recouurala  veiie 
approchant  le  tombeau  du  fusdit  Euefque  :  voire 
que  douze  ans  après,  comme  l'on  voulut  embellir 
le  lieu  oùrcpofoyent  fes  faints  olFcraents  ,on  trou- 
ua le  corps  auffi  entier,  ôi  fesaccoudremcntsaulfi 
bons  que  le  propre  iout  qu'il  fut  mis  en  terre.  A  Fé- 
lix fucceda  vingt  fixiefrae  en  nombre  Remy ,  qui  fe 
trouua  au  concile  premier  célébré  par  les  Euefques 
"  de  Gaule  a  Mafcomle  vingt  feptiefme  fut  S.  Sulpice 
Seuere,qui  fut  au  fécond  côcile  de  Mafcon.le  vingt 
huidiefmeEuefque  fut  Euftace.qui  vefquit  en  fa 
dignité  dix  neuf  ans,ayant  pour  fuçccfTeur  S.  Apol- 
linaire, après  lequel  vint  trériefmc  en  nombre  faint 
Auftrille,  ou  AuftregifiUe  quiviuoit  du  temps  de 
faint  AmadEuefqueduTred.duquelileftoit  amy, 
,   afçauoir  en  l'an  fix  cens  quarâte,&  vefquic  Euefque 
■^^^douzeans,  luy  fuccedant  faint  Sulpice  trente  vnief- 
r.'  me  en  nôbre,&  en  l'honneur  duquel  eft  fondée  vne 
des  Abbayes  de  Bourges,à  caufe  que  fon  corps  faint 


yrcpofe,  comme  auflî  a  Paris  la  paroifTe  de  faint 
Germain  des  Prcz  eft  facree  a  ce  faint  Archeuef- 
que.    Auquel  fucceda  le  trente  deuxiefme  appellé 
VVlfeode,  ou  Vlfolcndc  qui  fe  trouua  au  concile 
Prouinciil  de  Chaalons ,  Ôc  tint  le  fiege  de  Bourges 
l'efpacc  de  vingt  ans,&:  mouranr,apres  luy  fut  efleu 
le  trente  troifiefme  did  Adon,qui  vefquit  vingt 
trois  ans  en  (a  chaigc:le  trente  quacricfme  fut  Ago- 
fcUjpiiis  le  trente  cinquiefme  Rocon,  qui  tint  le  fie- 
ge Epifcopal  quarante  ans  :  le  trente  fixicfme  fut  Si- 
gin,  le  trente  feptiefme  Laudairc,  le  trente  huidief- 
meDcodate,  le  trente  neuuicfmeScgolcn,  lequa- 
ranciefmc  Dauid  ,  le  quarante  vnicfme  Bcrlam,  le 
quarante  deuxiefme  Hermenarie ,  le  quarante  troi- 
fiefme faint  Eftiennetle  quarante  quatriefme  Er- 
menbcrt:le  quarante  cinquiefme  Ebroinilcquaran» 
te  fixiefme  Aigulphe  l'hermice ,  le  quarante  itpticf- 
me  faint  Raoul, qui  viuoit  en  l'an  huid  cens  foixan- 
te,&  qui  ayant  tenu  l'Euefché  vingt  cinq  ans  décé- 
da, ôc  repofcnt  fes  ofTements  en  l'Eglife  fainr  Vrfin, 
où  ils  font  honorez  par  les  Catholiques,  le  quaran- 
te huidiefme  fut  nommé  VVlfatd:le  quarante  neu- 
uiefmc Friatere,  ou  Frotairc,  qui  fe  trouua  au  con- 
cile célébré  l'an  huid  cens  feptante  fix,  a  Troyes  en 
Châpaignefous  le  Pape  lean  nçuuiefme,  ôc  le  Roy 
Louys  le  Bègue  :  le  cinquâtiefmefut  nômé  Adacié, 
le  cinquate  vniefme  Moalbert:  le  cinquâte  deuxief- 
me Geronee,le  cinquante  troifiefme  Lancie,  lecin- 
quante  quatriefme  Richard,  le  cinquante  cinquief- 
me Hugues,  le  cinquante  fixiefmeDalbert,  le  cin- 
quante feptiefme  Gauglin  :  le  cinquante  huidiefme 
Aymon;lecinquatencuuiefme  Richard  z.  du  nom, 
leioixantiefme  Aldeberr,  le  foixante  vniefme  Le- 
gicr,ou  Leodegaire,le  foixante  deuxiefme  VVlgrinj 
le  foixâtc  troifiefme  Alberic  qui  viuoir  Tan  mil  cent 
trente  neuf,  le  foixante  quatriefme  Pierre,le  foixan- 
te cinquiefme  fut  Eftienne  fécond  ,  le  foixante 
fixiefme  Farin  ,  ouGueriçi  moynedcPontigny  l'an 
mil  cent  feptante  fept ,  adirés  lequel  vint  le  ioixante 
feptiefme  nommé  Henry ,  qui  mourut  l'an  mil  cent 
nonanteneuf,  êc  luy  fucceda  le  bon  moyne  faint 
Guillaume,  patron  a  Paris  de  la  nation  de  France 
entre  les  facultez  nationales  de  rvniuerfité:  le  foixâ- 
te'ncuuiefme  fut  faint  Gerauld ,  qui  viuoit  l'an  mil 
deux  cens  dix,  le  feptatiefme  eftoit  nommé  Siraon^ 
le  feptante  vniefme  faint  Philippe,  quiviuoit  da 
temps  de  faint  Loys  Roy  de  France ,  &  fous  lequel 
en  l'an  mil  deux  cens  cinquante  deux ,  la  veille  delà 
fefte  de  faint  lean  Baptifte,  la  cité  de  Bourges  fut 
prefque  toute  bruflce  fortuitement,  ôc  mourut  ceft 
Archeucfque,ran  mil  deux  cens  roixante,luy  fucce- 
dant le  feptante  deuxiefme  appellé  lean  de  Soillac: 
le  feptante  troifiefme  fut  Guy  de  Soillac,lefeptanre 
quatriefme  Symon  de  Beaulieii,  le  feptâte  cinquief- 
me Gilles  de  Rome,  qui  eftoit  de  l'ordre  des  frères 
hcrmires  de  faint  Auguftin ,  &  au  parauant  gênerai 
de  l'ordre.  Se  vn  rrefiçauant  homme,  ôc  des  plus  fa-  VoyTrite. 
mcuxde  fon  temps,  ainfique  font  alfes  fufîîfante  mie  h.  des 
preuuclesefcritsdiuers'qu  il  alaiflez  en  mémoire:  ^.j^u^j^j 
il  mourut  a  Paris  l'an  mil  trois  cens  feize,&  le  vingt 
deux  de  Décembre,  ayant  gouuerné  vingt  deux  ans  '  , 
l'Eglife  de  Bourges  ,  le  feptante  fixiefme  fut  Re- 
naulddelaPorte,  le  feptante  feptiefme  Guillaume 
de  la  Broffe:  le  feptante  huidiefme  Foulcauld,le  fe- 
ptante neuuiefmc  faine  Rouget ,  qui  gift  a  faint 
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Eftienne  a  Bourges,  &  fous  lequel  la  ville  fut  dere- 
chef bruflee  l'an  mil  trois  cens  cinquante  trois,ro- 
ctantiefme  fut  Pierre  de  Stan  Cardinal ,  puis  Pierre 
de  Gros ,  ôc  au  nombre  odantc  troifieïme  fut  Ber- 
trand de  Chanac  Cardinal,  puis  lean  de  Roche 
Chouard  Cardinal,  ôcen  l'ordre odban te  quatrief- 
me  fut  Pierre  Aymeric,auquel  fucceda  oélante  cin- 
quiefmeennôbre  Guillaume  Boysfraticr  Berruyer, 
qui  fe  trouua  au  concile  de  Confiance  l'an  mil  qua- 
tre cens  dix  fept,  puis  mourut  ayant  tenu  le  fiege 
douze  ans,  en  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  vingt 
vn  ,  luy  venant  a  fucccder  Henry  d'Auaugour,  qui 
mourut  l'an  mil  quatre  cens  quarante  fept.apres  le- 
quel fut  lean  le  Cœur,  fous  lequel  la  cité  fut  bruflee 
au  moys  de  May  l'an  mil  quatre  cens  foixante  fept, 
ccftuy  mourant  vint  a  la  dignité  archiepifcopale,  & 
odante  huiéliefme  en  nombre  Pierre  Cado,&  puis 
Guillaume  de  Cambray,  fous  lequel  fut  derechef 
embrafee  la  ville  de  Bourges  l'an  mil  quatre  cens 
nouante  deux,  le  vingt  deuxiefme  de  Juillet,  &  l'E- 
uefque  mourut  l'an  mil  cinq  cens  cinq,  auquel  fuc- 
ceda  le  nonanticfme  en  nombre  Michel  de  Buxi  Pa- 
rifien,  &  après  luy  le  nonante  vniefme  appellé  An- 
dré Formant  EfcolFoysiqui  eut  pour  fuccefleur  An- 
toine Bohier  natif  d'Auuergne,qui  trefpalFa  l'an  mil 
cinq  cens  dix  neuf.  Se  luy  fuçceda  Frâçoys  de  Budé, 
le  nonante  quatriefme  fut  Françoys  de  Tournon, 
l'an  mil  cinq  cens  vingt  cinq,efleu  le  iour  de  la  Pen- 
tecoufl:e ,  lequel  fut  depuis  Cardinal ,  ôc  Archeuef- 
quc  d'Aux  ,  &  en  fin  Archcuefque  de  Lyon ,  ôc  Pri- 
mat des  Gaules:  auquel  fucceda  lacques  le  Roy,qui 
a  vcfcu  iufques  a  noftre  temps,qu'il  eft  decedé  char- 
gé d'ans ,  ôc  en  réputation  de  grande  preudommie, 
auquel  afuccedé  le  nonante  fixiefme  en  nombre, 
Nicolas,  &aceftuy  le  nonante  fept  trefreuerend 
pereenDieu  Antoine  Vialar  Parifien,  auparauant 
religieux  de  l'ordre  de  fainr  Benoift  félon  la  reigle 
de  Clugny ,  &  Prieur  de  faint  Martin  des  Champs  a 
Paris,homme  remarqué  pour  fes  vertus,  ôc  bon  zè- 
le en  ce  qui  eft  du  feruicediuin,  &falut  desames. 
La  cité  de  Bourges,outre  l'honneur  qu'elle  a  d'cftre 
vnedcs  Primaties  d'Aquitaine,  eftencor  embellie 
d'vne  des  plus  belles,  &  fameufesvniuerfitcz,  met- 
mement  pour  la  fcience  légale ,  qui  foyent  en  Fran- 
ce ,  en  laquelle  ont  leu ,  ôc  fait  profeffion  publique 
du  droit ,  les  plus  fameux  hommes  qui  ayent  efté 
gueres  en  Europe,  le  dénombrement  défquels  eft 
Hiftoire  P^"^  le  feigncur  de  Lafl^ay  en  fon  hiftoire.  Cefte 
êe  Bcrry  vniuerfué  bien  qu'aye  pris  fon  commencement  dez 
li.iî.xhap.  lePapeHonorietroifiefme  enuironletépsduRoy 
9.  faint  Loys,  fi  eft-ce  que  fon  grand  accroiffemét  luy 

vintfouslercgncde  Loys  onziefme,  par  la  procu- 
ration de  Charles  frère dudit Roy,  quiimpetrade 
yniuerfité  ^^^^^  priuileges  du  Pape  Paul  deuxiefme  de  ce 
de  Bour  '■      v     ■      r  -r  r  ^ 

gespatqui  norapour  1  vntueriitc fufnommee.  Quantalaiu- 

leftauree.  rifdidion  temporelle  de  Bourges,  dez  le  commen- 
cement elle  a  efté  fous  des  roys, ainfi  que  pouuez  ti- 
rer, ôc  recueillir  de  Tite  Line ,  faifant  mention  d'vn 
Roy  des  Celtes  Ambigat,  lequel  auoit  fon  fiege  a 
Bourges,& duquel  eftoyctneueuxSigouefe,&  Bel- 
louefe,  les  premiers  desGauloys  qui  palFerent  en 
Italie  pour  la  conqucfter.  Depuis  cefte  monarchie 
fut  diuifee,  &lcsHeduens  en  ayans  vnepart,  les 
Auuergnas  l'autre,  la  cité  de  Bourges  fcruoit  aux 
loys  de  Gaule,  fous  lanuieilé  de  ceiuyquicom- 


mandoir  en  Auuergne.  Les  Gaulois  furmontez 
pour  leurs  diuifions  par  Cefar,  ce  pays  Berruyer  dc- 
raoura  auflîfotis  la  main  des  Romains,  iufqu'àla 
defcheute  de  l'Empire,  que  les  Goths,  Ôc  VVifi- 
goths  f  emparants  de  l'Aquitaine,  fe  firent  aufli  fei- 
gneurs  de  Bourges,  d'oùils  furent  chaflcz  parles 
Françoys,lefquels  eftablirent  desComte$(c'eft  a  di- 
re gouuerncurs)  a  Bourges,  commepar  les  autres 
citez  ainfi  quepouuez  voir  en  Aymon  moync  du 
temps  de  Charles  le  grand  qu'vn  nommé  Hum- 
bert  fut  Comte  deBourges:&  du  temps  de  Charles 
le  Chauue,il  fait  le  mefme  parlant  ainii. 

Carolus  atitem fil:o  fm  Lodomco^BeHjonemjrdtrem  vxo-  j 
rif  camerArmmyCr  ofi:ariomm  mdgiHrtim  conftitHtt,  huic  5 
honores  Gerardi  Comitis  BitHricenJis  dédit.  ^ 
Charles(il  parle  du  Chauue)  feitBofon  fon  beau 
frère  grand  Chambellan,  ôc  Capitaine  des  gardes 
de  Loys  fon  fils,&  luy  donna  les  honneurs,  ôc  gou- 
uernement  quetenoit  Gérard  Comte  de  Bourges. 
Et  fous  Hue  Capet,il  fe  trouue  vn  Geoffroy  Comte 
bénéficiaire,  oupluftoft  gouuerneur de  Bourges, 
duquel  fortit  Harpin ,  lequel  achera  du  Roy  Henry 
premier  du  nom  le  Comté  &  feigneurie  de  Bour- 
ges, mais  il  n'en  iouift  guère  longuement ,  d'autant 
que  voulât  faire  le  voyage  de  la  terre  fainte  auec  les 
autres  Princes,il  reuendit  fon  héritage  au  Roy  Phi- 
lippe premier  du  nom,ainfi  que  tefmoignele  fuple- 
mét  de  l'hiftoire  d'Aimô,la  fomme  de  (îoooo.liures 
&  ainfi  futrcunylepaysde  Berry  ala  courône  fans  ' 
qu'il  y  eut  eu  encor  q  deux  Côtes  qui  en  fufl^ent  pro 
prietaires.  En  fin  du  téps  q  les  enfans  du  Roy  lean  a 
furet  a  pouruoir  d'apénage,  il  aduint  que  leâ fils  du  B 
fufdit  Roy  lean,  &  frère  de  Charles  cinquiefmc  eut 
Berry  pour  fon  lot,  lequel  fut  vn  bon  Prince,  feic 
de  grans  biens  a  fon  pays,quoy  que  on  l'accufe  d'a- 
uoir  efté  exadteur  fur  le  Languedoc  en  cftant  gou- 
uerneur,&  pour  autant  defapointédefa  charge.  Il 
efpoufa,Ieanne  fille  du  Comte  d'Arraignac,  de  la- 
quelle il  eut  les  enfans  qui  f  enfuiuent,  lean  Comte 
de  Mompenfier,qui  cfpoufa  Marie  de  France  :  mais 
tous  deux  décédèrent  fans  hoirs  :  Bonne  Comtelfe 
d'Armaignac  mariée  au  Comte  Araé  feptiefmc  de 
Sauoye,&:  depuis  au  Duc  lean  de  Bourbon:  ôc  la 
troifiefme  fut  Marie  efpoufe  de  Loys  fils  de  Guy 
Comte  de  Blois,  &  en  fécondes  nopces  a  Philippe 
d'ArtoisConneftable  de  France.  Le  fufdit  Duclean 
efpoufa  en  fécondes  nopces  leannc  Comteflè  de 
Cominges  fort  ieune,  &  le  Duc  eftant  aagé  de  plus 
de  foixante  ans,  de  laquelle  il  n'eut  aucuns  enfans, 
Ainfi  le  Duc  de  Berry  mort  fans  hoir  mafle ,  le  Du- 
ché par  droit  d'appennage  fut  rciinya  la  couron- 
ne :  ôc  Charles  fixiefme  eftant  chargé  d'enfans  ce 
Duché  fut  donné  a  lean  le  quatriefme  de  fes  enfans 
qui  auparauant  portoit  le  titre  de  Duc  de  Tourai- 
ne,lequel  efpoufa  laqueline  fille  de  Guillaume  de 
Bauiere  Comtede  Henaut,  mais  eftantDaufin,il 
mourut  fans  hoirs,&  le  Berry  rciiny  encor  vn  coup 
a  la  couronne:  ôc  Charles  fon  frère ,  qui  fut  depuis 
Roy  obtint  ce  pays  pour  appennage  ,&  Dauphin 
de  Viennois:&  c'eft  luy  qui  fut  apellé  roy  de  Bout- 
ges,àcaufequeles  Anglois  fouftenusdu  Bourgui- 
gnon luy  auoyent  vfurpé  la  couronne,  ainfi  qu'ail- 
leurs i'ay  dit.  A  cettuy  fucceda  audit  Duché  Char- 
les fon  fils  appennagéd'iceluy  par  fon  frère  le  Roy 
Loys  onziefme ,  dequoy  ne  voulue  fe  contenter, 

d'où 


&  pays  compris  en  icelle. 
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d'où  fenfuiuit  vne  guerre  ciuilc  en  France ,  ainfi 
qu'il  eft  contenu  es  Annales,  ccftuy  mourut  fans 
le  hoirs  légitimes.  Depuis  Loys  onzicfme  donnant 
''la  fiUeleanne  en  mariage  a  Loys  Duc  d'Orlesns, 
qui  depuis  fut  Roy,  luy  donna  aufli  le  duché  de 
1  Berry,  qu'elle  tint  toute  fa  vie  cftant  répudiée  par 
1-  fonmary,  ^rpaifa  fes  iours  fainteraent  a  Bourges 
où  elle  mourur.  Se  y  fut  enterrée  l'an  mil  cinq  cens 
'  cinq.  Par  le  Roy  Françoys  premier  du  nom,  fut 
donne  l'vfufruit  du  duché  de  Berry  a  fa  fœur  Mar- 
guerite auant  qu'elle  cfpoufaftle  Duc  d'Alençon, 
(k.  laquelle  fut  depuis  royne  de  Nauarre.  A  pre- 
fent iouift  en  droit  d'apennagc  (  fi  ainfi  on  peut, 
ny  doit  parler  des  filles  de  France  que  la  loy  for- 
cloft  d(;ccsprerogatiues)  trcfiUuftre,  &  trefcxcel- 
Icncc  PrincclFe  Madame  Marguerite  de  France  E- 
ponfe  d'Emanuel  PhiUbcrt  Duc  de  Sauoye  ,  fille 
■s  du  grand  Roy  Françoys,  &  tante  de  Henry  troi- 
>  fiefmc  qui  règne  à  prefent.  LcsBorruyersiouilIent 
i  dumefmcpriuilcge  que  tour  le  refte  (ou  peu  l'en 
^  faut  )  des  Aquicaniques ,  les  biens  dcfquels  ne  font 
confifquables,  comme  auffi  Bourges  par  grâce 
fpeciale  dcsRoys  eft  exempte  degarnifons,  &  les 
citoyens  d'icelle  tenants  fiefs  ne  font  fuiets  au 
ban  ny  arriercban,  voire  aquerans  fiefs,  ou  ar- 
ricrefiefs  ils  n'en  doiuent  payer  au  Roy  nouucl 
acqueft,  ny  aucune  finance.   Au  refte  la  cité  de 
Bourges  eft  h  bien  policée  en  celle  communauté, 
qui  eft  a  l'hoftel  de  ville  ,  que  vous  y  voyez  le 
Maire ,  6c  quatre  Efcheuins  annuels  ,  cfleuz  par 
huit  faifans  l'alFcmblee  des  trente  deux  Confeil- 
lers ,  6c  puis  qui  preftent  le  ferment  entre  les 
mains  du  Bally ,  ou  de  fon  lieutenant  :  ayant  ces 
Maires,  &  Efcheuins  la  charge  desviurcs,  ôc  des 
édifices,  &  de  coramande'r  fur  les  citoyens  pour 
le  fait  de  la  garde  de  la  ville  ,  en  ce  temps  que 
i5  les  guerres  ciuilcs  nous  y  contraignent.  ladis 
cl  l'hoftel  de  ville  cognollFoit  des  caufes  tant  ciui- 
^^les  que  criminelles,  qui  fe  mouuoycnt  entre  les 
citoyens  ,  duquel  priuilege  ils  iouiirent  encore, 
&  en  font  leurs  appeaux  reffortans  fimplement  a 
la  court  fouucraine  du  Parlement  à  Paris:  là  où 
tout  le  refte  du  Bailliage  rcfpond  au  fiege  prefi- 
dial,  auquel  font  commis  pour  faire  iuftice,huic 
Confeillers,  les  luges ,  Bailly ,  Licutenans  Gene- 
ral, ciuil  ,  &  criminel  ,  les  gens  du  Roy  ,  &  vn 
GrelEer  d'apeaux  ,  6c  a  cefte  iuftice  reifortilTent 
,g  les  fieges  de  Bourges,  la  conferuation  des  priui- 
!  loges  de  i'vniuerfité  d'icelle  ville,  puis  les  fieges 
d'ilfoudun  ,  de  Dun  le  Roy  ,  Mcung  fur  Yeure, 
&  Concreflault,  6c  les  autres  fieges,  &  Chaftel- 
knies  ,  que  verrons  cy  après  le  plus  fuccinde- 
ment  qu'il  nous  fera  poffible.    La  première  c'cft 
5.  Sancerre  ia  par  nous  defcritc,  qu'aucuns  dient  a- 
i  uoir  efté  nommée  Gerdum  ,       sacrum  Cererii  ,  à 
caufe  que  la  declfe  des  payens  Cerez  y  eftoit  ado- 
rée ,  6c  depuis  sacrum  C<ejàm  ,  comme  qui  diroit 
la  chapelle,  ou  oratoire  de  Cefar:fous  laquelle, 
pour  eftre  érigée  en  Comté,  font  contenues  plu- 
fîeurs  paroiftes ,  6c  de  Chaftcllenies  telles  que  Sau- 
cergue ,  Beaufeu ,  la  Chappelle  d' Augilon ,  laCha- 
ftelenic  de  Boncard,  laloignes  ,  Tauenay ,  Verdi- 
gny  ,  Meneftou  ,  Charentonnay  ,  Bué  ,  Suzi  en 
vaux,  &  vn  grand  nombre  d'autres,  y  eft  encor 


laqueî- 
&  d'i- 


la  ville,  Sibaronniede  MonfaucOri , fres 
le  palIc  vn  petit  flcuue  appelle  Vau~uirc  , 
celle  Baronnie  dépendent  les  paroilTcs ,  &  fcigneu- 
ries  de  Gron  ,  la  Paye  de  Lyuron,  Couy,  Villabon, 
Scury,  Marcilly  ,  Marnay  ,  Farges ,  Auor  ,  Sali- 
gny,  Percigny,  Cru,  Lalfay,  Boilbofon ,  Nuife- 
mcnt,  Vilicrs,  &  Coupoy.  Lury  eft  vne  petite  vil- 
le, armée  d'vn  fort  Chafteau  près  lequel  patrcnî 
les  riuicrcs  deThco,  &  Arnon,  &  n'eft  cefte  fci- 
gneurie,  quoy  que  fort  ancienne ,  de  guère  gran- 
deeftendue,  bien  a  elle  fous  fa iurildiélion  les  vil- 
lages de  Ccrboy,  Mcrco  ,  Brinay ,  &  Limcux,& 
vont  fcs  terres  iufqucs  à  la  riuiere  du  Cher.  La  Kfoyjyj, 
ville  d'Y lloudun  eft  la  féconde  royale  en  Berry ,  de  &  anïi^ 
l'origine  de  laquelle  ien'ay  leu  chofc  fur  laquelle  quité&de- 
on  puilFe  fonder  quelque  aileurance  ,  quoy  que  fcription, 
c'cft  fore  apparent  qu'elle  eft  de  grande  antiquicéjj 
ayant  cfté  premièrement  où  a  prefent  eft  le  faulx- 
bourg  faint  Palier,  mais  fut  bruflee  par  les  Gau- 
lois lors  que  Ccfar  entra  en  Berry  pour  les  dom- 
pter, ainfiqu'auons  marqué  cy  dellus  faifans  mcn» 
tion  d'^ttaricum,  La  place  eft  force,  bien  murée,  & 
remparee,  ayant  ion  Chafteau  vn  peu  plus  haut  ele- 
ué,  ôc  iccluy  flanqué,  &  foiloyé  au  poffible,  &  fcs 
murs  eftans  lauez  de  la  riuicre  de  Théo  :  la  ville  eft 
riche,  6c  marchande ,  ny  ayant  que  deux  Eglifes  pa- 
rochiales, faint  Cire,où  il  y  a  desChanoines,6i  fiinr 
Ican  Bapcifte  :  il  eft  vray  que  pres  de  la  grande  tour 
font  les  Eglifes  de  faint  Eftienne,  6c  le  monaftere 
des  religieux  de  l'ordre  de  faint  Bcnoift  :  mais  és 
fauxbourgs  qui  font  grands,  y  a  auffi  de  belles  Egli- 
fes ,  comme  en  celuy  de  Rome  eft  l'Eglife  paro- 
chiale,  6c  collégiale  de  faint  Denys:  en  celuy  de 
faint  Iean,eft  le  Cemiticrc  des  plus  beaux  qu'on 
voye,  &  le  conuent  des  Cordeliers:  celuy  qui  eft 
vers  leMidya  vne  Chapelle  de  bon  rcuenu  :  &  le 
quatriclme  qui  eft  vers  l'occident  eft  renommé  de 
faint  Patier,à  caufe  d'vne  Eglife  de'Bernardins  qui  y 
futiadis,  6c  laquelleles  Anglois  deftiuilucnc ,  de 
quoy  font  encore  foy  les  ruines.  Il  croift  de  tref- 
bonvin  aiflbuldun,  6c  les  laines  en  font  forrpri- 
fees,  comme  de  tout  le  refte  du  pays  de  Berry  :  ôc  de 
ce  fiege  dépendent  pluficurs  Chaftcllenies,  comme 
Sainte  Seuere,qui  eft  Baronie,comme  anfii  font  Li~ 
nieres,  6c  Fins,  BouiTac,  Peroufe,  Bomiers,  OulFay^ 
Lazenay,Villemant,Auaithes,  Millandre,Vi!!aines, 
faint  Lcgier,quifontdelafcigneurie  :  mais  du  Bail- 
liage dependét  les  villes  de  Chafteau-roux,  Graçay, 
Argenton ,  la  Chaftre ,  &  les  fufnommee  Linieres, 
Bou  (rac,& la  Peroufe,Chafteaumilland,Chafte!let, 
laMothefuUy , Agurande,  Charrots,  Rully, faint 
Charrier,  6c  vn  grâd  nombre  de  Baronies, Chaftcl- 
lenies, bourgs,viIlages,  &  ParroiiFes.  Charrots  eft 
ville  ancienne  pofeeentreBourges&IlFoudun,  fur  viUea  qui 
le  fleuue  d'Arnon,qui  aparcint  iadis  aux  feigneur  de  fuieite, 
la  Roche  Choard  en  Limofin,lefquels  la  vendirent 
a  la  ContelFe  de  Buzançois,veufue  de  feu  l'Admirai 
C  habot  feigneur  de  Brion. Chafteau- roux  eft  affife 
en  Berry  a  i6.  lieiies  de  Bourges  auoifinee  du  Limo- 
fin,&  du  Comté  de  Bloys:contenant  quatre  paroif-  Chafteau. 
fes ,  à  fçauoir  faint  Denys ,  faint  André ,  faint  Mar-  roux ,  &  fa 
tin  6c  faint  Chriftophe,  6c  ayant  vn  beau  Chafteau,  ^^^"JJ'^îj'i" 
6c  affife  fur  la  riuiere  d'Indre.  Y  avn  conuent  de  ^  p^jj  j,,.  " 
Cordeliers,  ôc  aux  fauxbourgs  l'Eglife  faint  Gildas  nom. 
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II 


De  la  Gaule  Celtique^ 


quieftvne  Abbaye  de  Torde  de  faintBenoift,  aux- 
quels fut  donnée  la  ville,  &reuenu  de  Deols  par 
Ebbe  fcigneur  de  ce  pays  de  Deols  ,  &  pource 
fon  fils  Raoul  feic  baftit  le  Chafteau,  &  ville  de 
Chafteau  Roux,  pour  y  demourer  duquel  toute 
la  place  fut  ainfi  renommée.    Le  pays  de  Deols 
—         eftfertil  en  vins.  Se  laines.  Se  C'y  fait  vn  merueil- 
leux  trafic  d'icelles  :  Se  la  iurifdidtion  en  eft  d'e- 
ftendiie  de  plus  de  vingt  lieiies  en  circuit ,  ayant 
Chafteau-      mille  deux  cens  fiefs  ,  ou  arrierefiefs  qui  en 
ca'comi^'^  dépendent,  &  pource  a  cfté  érige  en  Comté  par 
'  le  Roy  Charles  neuuiefmeen  faueur  d'illuftrefei- 
gneur  le  Baron  d'Aumont  Cheualier  de  l'ordre, 
6c  lieutenant  de  cinquante  hommes  d'armes,  de 
Monfieurle  Duc  de  Mompenfier,  duquel  Comté 
porte  a  prefent  le  nom  le  fils  aifné  du  fufdit  fei- 
gncur  d'Aumont ,  qui  auparauant  eftoit  dit  fei- 
Argenton  gneur  d'Eftrebonne.    Argenton  eft  ville,  Sc  Cha- 
&  fa  de-  ftellenie ,  laquelle  eft  fur  les  derniers  limites  de 
fcnptio,&  Berry,  qu'elle  fepare  du  duché  de  Guicnne,  ayant 
anucjuité.-^,^  fçrt  Chafteau,  &  en  iceluy  dix  tours,  fept 
grolTes  ,  &  troys  petites  ,  l'vne  defquelles  eft  ap- 
pellee  la  Tour  d'Êracle,  en  laquelle  on  voit  vn 
Toreau  effigié  aucc  ces  mots  grauez  vent,  vià^ 
ôc  en  fomme  la  place  eft  tresforte ,  &  pofee  fur 
la  riuierede  laCreufe,  les  antiquitez  qu'on  trou- 
ue  es  entours  de  cefte  ville,  Se  les  ruines  des  an- 
ciens baftiments ,  Se  les  marques  des  menjoires 
Romaines  ,  font  aftes  voir  qu'elle  n'eft  des  mo- 
dernes, ains  des  plus  anciennes  de  la  Gaule  Cel- 
tique.  Au  refte  la  Tour  d'Eracle  prit  fon  nom 
d'vn Gouuerneur  Romain,  du  temps  de  l'Empe- 
reur Dece,  lequel  tyranniquement  feit  martyri- 
fer  deux  Gentis-hommcs  Romains  Marcel ,  Se 
Anaftafe,  pource  qu'ils  faifoycnt  profeflionde  la 
foy  de  l'Euangileiaufll  en  l'honneur  de  faint  Mar- 
cel eft  baftie  vne  petite  ville  contenue  au  circuit 
d'Argenton  :  Se  le  clos  faint  Anaftafe  eft  renom- 
mé ,  a  caufe  que  ce  fut  là  que  ces  glorieux ,  Se  vail- 
lans  champions  fouft\irent  pour  le  nom  denoftre 
feigneur.   Cefte  ville  n'eft  plus  ce  qu'elle  fut  ia- 
dis  ,  ny  de  telle  grandeur ,  ains  luy  fuffit  d'eftre 
y  ne  bien  fimple  Chaftellenie,  laquelle  apartient 
a  Monfieurle  Duc  de  Mompenfier, par  accord  paf- 
fé  entre  luy,  Sc  les  héritiers  du  feigneur  de  Chau- 
uigny  Baron  de  Chafteau  roux.  Bouffac,  Se  Pe- 
roufe  font  aufTi  villes,  &  Chaftellenies ,  la  pre- 
mière eftant  affifefur  les  limites  de  Bourbonnois, 
&de  la  Marche  Limofine,  comme  du  mefme  co- 
fté  eft  la  féconde,  pofee  en  vn  pays,  &  terroir  af- 
fes  fterîlle,  &ne  fe  reflentaiit  plus  de  la  douceur 
La  Chaftre  ny  fertilité  du  pays  Berruyer.    La  Chaftre  eft  aufîî 
snBert/.  en  Berry,  auoifinantle  pays  Limofin,  &eft  clofe 
de  bonnes  &  fortes  murailles  ,  tours  ,  &  folFez 
fort  profonds ,  ayant  vn  beau  Chafteau  ,  au  def- 
fous  de  laquelle  ville  paffe  la  riuiere  d'Indre,  & 
n'y  a  que  deux  Eghfes ,  l'vne  de  faint  Germain ,  où 
ilyavn  collège  de  Chanoines  bien  rentez  parles 
feigneurs  anciens  de  Chauuigny,  qui  en  furent  les 
fondateurs,  &  laquelle  Eghfe  eft  auftî  la  Paroilfe 
de  la  ville  fufdide  :  ôc  l'autre  Eglife  eft  vn  con- 
uent  de  Carmes.  Sous  la  iurifdiélion  de  la  Cha- 
ftre font  les  villages  deBriantes,  le  Maigny,  Sar- 


n 

zay,  Mauguiray ,  LouUoer,  Montleuy,  &  Arts  :  & 
en  eft  feigneur  le  Comte  de  Chafteauroux  fei- 
gneur d'Aumont ,  comme  fuccedant  aux  droits 
des  feigneurs  de  Chauuigny  cy  deflus  alléguez. 
Apres  la  Chaftre,  eft  confideré  la  ville,  ôc  Cha- 
ftcll  enie ,  de.Chafteaumeilland,  qui  fut  iadis  clo- 
fe, ainfi  qu'il  appert  par  les  ruines  des  anciennes 
murailles  ,  mais  à  prefent  ce  n'eft  qu'vn  Cham- 
peftre  :  il  eft  vray  que  le  Chafteau  eft  fort ,  ôc  bien 
muré,  &foflbyé,  &en  iceluy  vne  tour  qu'on  dit 
auoir  efté  faite  dés  le  temps  des  Romains.  le  laiffc 
Chaftellet,  la  Motthe-fuUy,  Mareul,Volon,  Neuf- 
uy,  faind  Sepulchre  ,  Agurande  ,  Mafleure,  & 
Coudray,  pour  yous  dire  que  la  troifiefme  ville 
royalle  de  Berry  eft  Dun  le  Roy,  qu'aucyns  mal 
à  propos  (  comme  dit  a  efté)  ont  eftimé  eftre  leR' 
Nomodumm  de  Cefar  :  c'eft  vn  fiege  royal ,  com- 
prenent  plufieurs  belles  places,  &  Chaftellcnies 
fous  fa  iurifdidtion.  Apres  eft  la  ville  de  Chafteau- 
neuf  fur  Cher,  ô^puisTancienne  ville  de  Vierzon 
troifiefme  fiege  royal  de  Berry ,  laquelle  tant  f en 
faut  que  fut  (  comme  aucuns  penfent)  ^ 

quepluftoft  elle  fut  ruinée  auec  les  autres  de  Ber-qu 
ry  par  les  Gauloys  mefmes  :  ôc  tient  on  qu'elle  tit 
fut  l'héritage  du  Roy  Bon  de  Beues  pcre  de  Lan- 
celotduLac,  mais  en  fut  chaflépar  Clodias,  qui 
demoHt  pour  la  féconde  fois  la  ville  de  Vierzon, 
ôc  c'eft  ainfi  qu'en  parle  le  fieurde  Laftày  en  fon^' 
hiftoire  de  Berry  :  Elle  fut  derechef  bruflee  par  les 
Angloys  en  l'an  mil  cent  nouante  fept,  ôe  com-*' 
me  elle  eft  a  prefent,  elle  eft  en  trefbelleaffiette,  à 
caufe  des  boys,  forefts  ,  garennes.  Se  riuieres  du 
Cher,  &Eure  qui  l'auoifinent,  mais  le  terroir  y 
eft  areneux.  Se  fablonneux,  &  plus  propre  aux 
Jardinages,  que  nompas  au  labourage.   Ce  pays 
fut  iadis  Comté,  &  apartint  a  Robert  d'Artoys, 
qui  fe  reuolta  contre  le  Roy  Philippe  de  Valois, 
ôcparainfi  cefte  place  fut  confifquee  a  la  couron- 
ne, quelque  pretenfion  qu'il  y  eut  de  la  part  des 
feigneurs,  Se  Duc  de  Bourbon,  Se  Comte  d'A- 
lançon ,  neantmoins  l'vn  eut  Mehun  fur  Yeure, 
Ôc  l'autre  Vierzon,  iufqu'a  te  que  Françoys  premier 
du  nom  mit  cefte  pièce  en  fes  mains,  ôcy  eftablit  t«P 
fiege  royal.  Se  baiUiage,  qui  eft  vn  des  particu-J°' 
liers  de  Berry.   Le  feigneur  de  LalFay  dit  que  jj,^ 
fur  la  porte  de  Vierzon  font  cfcrits  les  vers  qui 
f'enfuyuent. 


Ferllf)  villa,  vire»s,aliundepauca  requirens^ 
SjluM  ormUjvineis, gratis  decerata. 


Le  quatriefmc  fiege  royal  de  Berry  eft  ^ 

hun  fur  Yeure  ,  que  les  anciens  ont  appellé  Me- 
dtoUnttm  y  ÔC  fut  iadis  fuicdte  au  Comte  Robert 
d'Artois  ,  ayant  encor  des  apparences  d'vn  vieil 
Chaftean  ruiné  par  les  Anglois,  Ôc  près  lefqucl- 
les  ruines  eft  l'EgHfe  collégiale  de  noftre  Dame,  S 
ayant  ôe  Chanoines ,  &  droit  deparoifl^e  :  &  fut  ce 
lieu  eftably  en  Bailliage ,  par  le  Roy  Charles  fepref- 
me.   La  ville  d'Aubigny  fut  iadis  Royale,  quoy  Suc 
qu'au parauant  elle  eut  efté  du  corps,  ôc  Duché  1^.^' 
de  Berry,  entant  que  le  Duc  lean  larachapta  des  '^'^^ 
Chanoines  de  Sainét  Gratian  de  Tours  :  mais 

Loys 


J3  &  pays  compris  en  icelle. 

Loys  onzicfme  y  mit,  &  cftablic  ficge  Royal,  & 
officiers,  Ôc  Charles  huiticfmc  Ton  fils  la  donna 
pour  recompence  des  bons agréables  Icrui- 
ccs  faits  a  fa  maiefté  ,  a  Berai.lt  Stuard  Capi- 
taine de  fcs  gardes  ,  d'où  cil  fortic  la  famille 
de  ceux  d'Aubigny  :  Se  tranfporta  ledit  Roy 
ce  ficgc  a  Concrclfault  ,  qui  e(l  vnc  ville  que 
les  Latins  nomment  Concord'ue  sdttm ,  qui  n'cft 


Sauldrc|,mais 
Tiette,  &  for- 


E  ncfçay  où  nos  pères  ont  eu 
les  yeux,  que  d'anoir  voiilii 
fouiller  routes  les  nations,  & 
prcfquc^es  villes  illuftrcs  de 
.^:Wilfi.  l'Europe  des  courfes  d'vne 
poignée  d'hommes  cfehapcz 
des  ruines  de  Troye  ,  &  de 
nous  baftir  les  nuus  des  plus 
belles  villes  par  la  main  des  pires  hommes  de  la 
terre  :  &  moins  fçay  ie  d'où  ils  ont  pcfché  tant 


Concref-  qu'yn  atos  bourg  alTis  fur  le  fleuuc  S 

1^^1-1  f  ^-fi^'^'^"  r'tïî'plîr^a^:^  :i:^bi;;  ,*■;;;*  nnacmion  d'vne  H  CoC..  façon  de 

Concor-   "ic  prefque  imprenable    &  de   P  V^^^^^^^^  ç^-^^  ^donner  occr.ilon  de  la  fondation  de 

duv.         mieux  baftis  de  Berry,  &  ayant  pluhcurs  Cha-  ''^^^  l'approche  que  font  les  noms  d'i- 

ftellenies,^  villages  dependans  de^^o^^  L    s    a^^ls  n'o^^^^^^^^^ 

Angilon  porte  le  nom  de  fon  baltilieur  com  n  ^ 
tne  qui  diroitDan  Gilon  le  Seigneur  G.llon  ,  &  Z\^^^ZcT cl^^^ 
d-AngiUô  ainf/eft elle  place  moderne,  auGi  b.en  que  f  nd  g^^^P^^  ,        ^'^^^^  Armo  ique,  ne  fe  con- «""S■■^•^' 
a•où.ea6- ^ignanqui  ell  vn  Comté  auoifinant  la^^^^^^^^^^^^^^  L  ;t,qu"f^n;2n'facpurema.;Ga\i^ 

.«î^^fnr^  (nr  1  r  11  ère  de  Sauldre,  ÔC.le  long  des  ^^"^fy/'  1'  ,  .       ^       f   t-..„-  /  


&  affife  fur  la  riuiere  de  Sauldre,  ÔC.le  long  des 
murs  de  laquelle  (  lefquels  font  forts ,  puillanrs, 
&  bien  remparez  )  palîl'nnioindes  cnfemble  les 
.  Ai.n..  ""i^f"  Cher,  Eure,  Se  Sauldre.  qui  porrent 
fad'Sa-  là  d  alTes  bons  bateaux:  Se  fut  iadis  cette  place  dlOc 
fteau-Ha-  Chafteau-Hagat ,  mais  a  caufe  1  Eghfe  iaindfc 
gat.  Aignan,  elle  prit  le  nom  ,  duquel  elle  eft  main- 
renommee.    Leuroux  eft  bien  clole ,  & 


tentant ,  que  la  nation  lue  puremai!:  uaïuoiic  nous 
eft  allé  tirer  de  ie  ne  fçay  où  vn  Brute  Troicn  (quoy 
que  le  nom  eft  purement  Romain)  qu'il  fait  au- 
teur des  peuples  Albionicns,  &  Annoriques,  êc 
(qui  pis  eft  )  il  eftablit  la  cité  de  Tours  fous  le  nom 
dufilsdeceBrutcparricide,  appcliéTurne ^  com-  CeE.ute 
me  fi  Ics:  Gauloys  ,  puillans  ,  &  iouilfans  d'vncrfidita- 
pays  bien  fourny  d'hommes,  auoyent  efté  fnnsuoir  ocns 


rentez,  &  de  la  fondation  des  Seigneurs  de  Cha 
fteau-roux.  Vatan  encor  eft  ville  clofe,  ayant  vne 
y^""'  Ecrlile  collégiale  bien  rentee,  &  facree  a  faind  Lau- 
ïiSîe  rcnt  fondée  par  Guy  Comte  de  Bloys,  Se  par  les 
Seigneurs  de  Vatan ,  defquels  ,  &  des  autres  de  ce 
pays,ie  fuismarry  queienaye  eu  en  main  les  ori- 
gines ,  &  les  antiquitez  de  leurs  maifons,  a  hn  d  en 
donner  cognoilTance  a  la  pofterité ,  comme  rnon 
défit  ne  tend  qu'à  l'illuftration  ,&  immortalité  du 
nom  delà  noblcffe  de  ce  Royaume,  &  autres  na- 
tions, félon  que  on  m'en  donnera  les  inftructions, 
ôc  mémoires.  Pour  conclurrc ,  le  pays  de  Berry 
abonde  en  tout  ce  qui  eft  requis  pour  la  vie  hu- 
maine,  ayant  boys  ,  vignes,  terres  labourables, 
chairs,  fruits,  &  laines,  &  vne  infinité  de  nuie- 


toutes  les  Gaules  eftoyenr  peuplées.    le  voy  bien 
que  c  eft  ,  chacun  voulant  releuer  i'obfcurité  de 
fa  nation  pour  ne  fçauoir  a  qui  raporter  fon  ori- 
gine, &  n'ayant  rien  leu  de  celle  grande  antiqui- 
té, &  puilllince  des  Gauloys,  a  fuiuy  aulTi  les  fa^LesCau. 
bles  Italiennes  ,  Se  pofé  les  fondements  de  noz  peu. 
villes  fur  les  Troyens  vagabons  ,  lefquels  faul- plees  ,& 
droit  qu'eulFent  efté  après  leur  ruine  cent  fois  puilFantes 
plus  puiffans  ,  qu'auant  icelle  ,  puis  que  durant  J.;;^^'^^^.^^^^ 
leur  bonne  fortune  ils  ne  peurent  le  dcttendre  -j-^^^^^^ 
des  Grecs  ,  Se  accablez  ils  tryompherent  de  pref- 
que tout  le  monde  ,  efpandans  leurs  troupes  en 
Afie,  Se  Europe,  Se  y  donnans  commencement, 
&  fo'urce  aux  nations  les  plus  pmflantcs  de  la 
terre.    Mais  quant  à  nous  ,  n'ayans  prcuuc  du 
dire  de  ces  hiftoriens  fabuleux,  ne  voulons  aulli 


.        res ,  telles  qu^  font  Eure ,  d'où  Ion  ditj-^^--  ^««Ticle's" comptes  de  leurs  colonies  :  ains  di- 

Rmiere.         ^  p^s  fon  nom  ,  qui  prend  fa  fource  des  e  '^<^^^'^''  J     ^    ^  fondateur  de 

arroufans  n.,„„.  j.  Pnlicrnv   Sc  Baud,  puis  feiedte  es  ma-  tons,  que  n  lamai^  n  y 

le  pays  de  ^^"g^  FLLes    D  es  laquelle  ville  fe  Tours,  appelle  Tutne,  qu'il  ne  iut  onc  queGau- 
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denrées  du  pays  Berruyc 
quant  a  Bourges. 

DV  PAYS  DE  TOVRAINE,  ËT  AN- 

T  I  QJV  ITEZ     DE    LA    VILEE,  ET 

cité  de  Tours,  &des  feigneuts  qui 
ont  commandé  en  elle ,  &  Euef- 
ques  dudit  lieu,&  terroir,ac 
finages,feigneuries,  vil- 
les. Se  iurifdidion 
du  Duché  de 
Touraine. 


VlUVYVJV»W*w-,  y   i 

uent  des  Gaules,  Se  de  leurs  forces.  Se  hardies 
encreprifes  :  Sc  defquels  Tite  Liue  n'eut  oublie 
l'oriaine,  f'il  eut  eu  opinion  qu'ils  fulîent  fortis 
des  Troyens  ,  defquels  il  fait  defcendre  ,  &  les 
Romains ,  &  les  murs  de  fa  ciré  de  PadoUe.  Laïf- 
fans  donc  ces  refueries  pour  ceux  à  qm  elles  font 
agréables  ,  nous  dirons  que  les  Tourangeaux 
font  mis  entre  les  nations  plus  anciennes  de  la 
Gaule  Se  nombrcz  comme  chefs  de  pays ,  & 
tels  qui  n'ont  tenu  des  moindres  rancs  entte 
les  Celtes  ,  Thiftoire  defquels  fi  eftoit  parueaue 
entre  nos  lîiains ,  nous  pourroit  deliûrer  de  ces  fa- 
fcheux  baftift'euts  de  Troye  en  Gaule:  mais  ayans 
faute  d'elle,  il  faut  marcher  par  coniecture,l3quelle 
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toiitcsfois  nous  plaift  mieux ,  que  ne  fçauroit  faire, 
celle  ccrtaineté  qu'on  nous  donne  des  Troycns, 
mais  qui  n'eft  appuiee  que  des  fables  toutespures. 
Au  reftc  l'hiftoiien  Armorique  nous  propofe  vn 
Lys  les  An  Roy  des  Pi6tcs,  OU  Poiteuins  qui  font  fortis  des 
nalcs  d'Ef  Scythes ,  lequel  fcit  tefte  aux  Troiens,  &lcs  vain- 
quit,  &  occift  ce  Turne,  duquclîil  gazouille  que 
i  ours  rut  renommée:  &  1  accorderoy  pluftoft  que 
ces  hommes  vaillans  les  Scythes  fufent  les  fonda- 
teurs de  Tours,  puisque  c'cft  chofe  alTeuree  que 
long  temps  auant  les  ruines  dcTroye,ilsf'eftoyét 
domicilez  en  l'Aquitaine,  que  nô  pas  les  Troyens, 
dcfqucls  n'auons  mémoire  ny  auteur  approuué,qiii 
nous  en  donne  aficurance.  En  fomme  i'cn  fuis  logé 
là,  que  la  cité  de  Tours  cftant  des  plus  anciennes  de 
Gaule ,  ne  fut  aulTi  onc  baftie  par  autres  que  par  les 
Gauloys,  &- Aborigines  du  pays,en  laquelle  opi- 
nion,icpcrfifteray  iufqu'ace  qu'on  m'aura  informé 
parraifons,&  autoritczdu  contraire.  Au  reftc  la  ci- 
té de  Tours  eft  baftie  fur  le  grand  fleuue  de  Loire, 
lequel  l'embralfe,  &  ceint  du  cofté  des  fauxbourgs 
Afflette,5:     faint  Ladre,  &  vnbras ,  ôc  canal  duquel  va  co'u- 
rTuts^.^  lant  prcs  de  fainûe  Anne,  ôc  vers  les  fauxbourgs  de 
pays  de        Riche ,  ayant  le  cours  de  ce  fleuue  a  fon  Leuanr, 
Touraine,  c5me  auGi  a  roccidét,&  au  Midy  la  riuiere  d'Indre, 
ôc  au  Scptenttiô  la  campaigne,  qui  va  vers  l'Anjou, 
ôc  païs  du  Maine,ainiî  que  par  le  plant  vous  le  pou- 
ucz  remarquer.  Et  quant  à  l'eftenduë  du  pais  Torâ- 
gcau  elle  n'eft  guère  grande ,  veu  que  il  eft  enceind 
deplufieurs  autres  prouinces  qui  l'auoifinentjCom- 
me  au  Ponent  elle  a  l'AnjoUjduquel  il  eft  feparé  par- 
le terroir,  &fînages  de  Saumur,  Ôcvne  partie  du 
Poitou, duquel  il  eft  diuifé  par  la  riuiere  de  la  Creu- 
fe,fur  laquelle  eft  affife  la  ville  deChinon,qui  eft  du 
Bailliage,  &  dépendances  de  Touraine:  comme  en- 
core au  Midy  iuyeft  le  Poitou,  le  long  de  cefte  ri- 
uiere de  Creufe,vcrs  le  port  de  Piles  feparant  la 
GuiennedesTourangeaux,& de  la  part  mefmedu 
Midyluy  eft  le  pays  Berruyer ,  duquel  il  eft  feparé 
par  les  finages  deXhaftillon  fur  Indre  :  Et  vers 
i'Oricnt,  félon  le  cours  du  Loire  luy  eft  le  pays 
Bloifié,  &  vne  partie  du  Bcrry,  duquel  le  fleuue  du 
Cher  le  diuifé:  &  ainfi  vous  voyez  comme  la  re> 
gion  Tourangeoife  eft  enclauce ,  qui  cncor  au  Se- 
Duché&    pi^cntrion  a  les  pays  du  Maine,&  Vendofmois,  dcf- 
iurifdiftiô  4"*^^^  la  riuiere  de  Loir  le  fcpare.  Les  villes  qui  font 
de  Tou-    fuiettes  au  Duché  &  iurifdidion  de  Tours  font 
raine.       Chinon,  Lodun,Touars,Langcftz,  Amboife,  Lo- 
cheSjChaftillon  fur  Indre,  Montrichard  ,  ôc  autres 
places  qui  font  Baronies,&Chaftellenics,car  celles 
cy  font  villes  Royales,&  comme  membres  du  Bail- 
liagc:defquclles  nous  dirons  cy  après  quelque  cas, 
ayans  dcfchiftré premièrement  la  cité  qui  leur  eft 
Citez  co-  capitale, &  laquelle  eft  côprife  fous  la  Primatiean- 
prifcs  en   ciéne  de  Lyon,faifant  la  troiflefme  de  celles  qui  luy 
noife^'^u'i  ^^"^  contribuabîes,fous  laquelle  troifiefme  Lyon- 
cfllc  bio'  noifcj  fuyuant  le  département  des  Diocefes,  font 
ctfc,&  c-   compris  les  citez  ,&  Diocefes  de  Tours,  du  Mans, 
ftcnduede  Angcrs,Rcnes,Natcs,Cornouaille,  Vannes,Lcon, 
'Jj:J^'^^^'''"^Treguer,Dol,qui  iadis  fut  archeuefché,faintMaIo, 
Tours.      ^  ^^'""^  Biicu,dcrqaelles  nous  parlerons  félon  que 
l'occafion  viendra  à  f  y  prefenter.  LesTourangeaux 
Voy  Vhi-  <^onc  cftans  de  tell  c  anuquite,  &  leur  ville  fi  cxcel- 
uerairc      lentc,que  d'eftre  chef  de  tat  de  nations,ont  auffi  e- 
«l'Antonia  ftc  recogneuz  entre  les  premiers  Gaylois  parCcfar, 


&  autres  anciês  defcriuas  les  Gaules. Entre  lefquels 
Ptolomee  les  nomme  Turogiens  pofez  le  long  du  ftolomec 
Loire:  &  Ammian MarceUin les mcd  en  lafecon- ''•j^-'^^f-*' 
de  Lyonnoife  :  ôc  quantaCefar  il  en  fait  mention  '^'^ 
en  plufieurs  endroits  ,  &  nommément  fur  la  fin  du 
fécond  liure  de  fes  Cômentaires  parlant  ainfi.  Ces 
chofes  accomplies ,  ôc  les  troubles  cftans  appaifez 
par  toute  la  Gaule,  le  bruit  fut  fi  grand  de  cette  Cefarli.  2, 
guerre,  qu'il  courut  iufques  aux  Barbares  nations,  debguer. 
tellement  que  les  peuples  habitans  outre  leRhim,  Gall. 
enuoierent  Embaffadcurs  a  Cefar,qui  promirent 
de  dôner  oftages,& d'obeirace  qu'il  plairoit  leur 
commander,  lefquels  Légats,  &  Embaffadcurs  il 
ne  defpecha  point  pour  lors,  à  caufe  qu'il  hâftoic 
fon  voiage  en  Illyrie ,  ains  leur  commanda  de  le  ve- 
nir trouuucr  l'efté  prochain  en  Gaule. Ce pendat  il 
mit  garnifons  és  pays  Chartrain,  Angeuin,& Tou- 
rangeau,à  caufe  qu'ils  eftoycnt  voifins  des  peuples 
contre  lefquels  il  auoit  eu  la  guerre,  pour  les  y  faire 
hiuerner  ,  ôc  il  f  en  alla  en  Italie.  Par  là  vous  voyez 
que  les  Tourangeaux  n'eftoyent  point  ennemis  des 
Romains,  ains  que  ils  fuyuoyent  l'enfeigne  de  Cc- 
far  :  ce  qui  fe  recueille  mieux  d'vn  autre paflage,  où 
il  dit  :  Soudain  Cefar  aifembla ,  ôc  ioignit  auecfes 
forces,  IcsSenonoiSjParifiens,  lesPoiteuins ,  les 
Q^uercinois ,  Tourangeaux ,  Rouanois ,  Angeuins, 
Liraofins,&:  tous  ceux  qui  habitent  le  long  de  l'O- 
cean,quitoutsenfemble  d'vn  accord  le  feirent  leur  ^^[^^J'  ^* 
capitaine.   l'ay  propofé  cecy  pour  faire  voir  au  le-  o^aU^"^^' 
éteur  que  le  pays  de  Touraine  eftoit  iadis  en  grand 
compte,<5^'  que  la  police, 6£  gouuernement  de  la  ci- 
té eftoit  guidé  parleconfeildes  plus  fages  que  les 
Grecs  nomment  Ariftocratie,puis  que  vous  voyez 
que  Cefar  ne  fait  icy  comme  és  autres  nations,  c'eft 
qu'il  ne  nomme  aucun  roytelet ,  ou  chef  comman-  Quelle  ia- 
dant  fur  la  Prouince ,  puis  qu'il  dit  que  touts  d'vn  dis  la  pdi 
accord  &  confentement  le  dcclairerent  chef  gene- 
ral  pour  guerroyer  le  refte  des  Gauloys.  Aufli  par  la 
ledure  deThiftoire  de  Grégoire  de  Tours,  vous 
voyez  que  les  citoicns  de  Tours  en  plufieurs  en- 
droits font  nommez  Sénateurs  deRome,iouifranc 
les  Tourangeaux  de  ce  droit  de  Bourgeoife,que  les 
Romains  odroyent  a  leurs  bons  amis,  &  confede- 
rez.   Mais  après  que  l'Empire  Romain  fut  accablé  fourgcois 
par  les  Goths ,  Vvandales ,  Alans ,  Bourguignons,  de  Rome. 
Huns,&  François,la  cité  dcTours  perdit  auflj  bien 
fa  liberté  que  les  autres,  d'autant  que  les  François 
fenfaifirent,mais  depuis  la  refpederent  tellemehc 
à  caufe  du  tombeau  S.  Martin ,  qu'ils  ne  faifoyenc 
chofe,fans  premièrement  allervifiter  le  monument 
ôc  fàcrecs  reliques  du  fufdit  faint  Euefque.  En  cette 
forte  Touraine  fut  incorporée  a  la  couronne,où  el- 
le demoura  vnie  iufqu'au  temps  que  les  Danoys,& 
Normands  fe  ruèrent  fur  les  Gaules ,  car  lors  le  roy  Touraine' 
Loys  troifiefme  donna  a  Ingclger  Comte  d'Anjou  dônceaux 
la  Prcuofté  deTouraine,afin  qu'il  defFendit  cepaïs  Comtes 
contre  les  Barbares,  &  qu'il  les  chaifaft  de  toutle  '^'^"j""' 
pays  auoifinant  le  Loire.  Et  pour  autant  que  cet- 
te hiftoire  eft  ioindtc  a  celle  du  pays  d'Anjou,  nous 
en  ferons  auflî  furfeance,iufqu'à  tant  que  foyons 
fur  la  cite  d'Angers,  a  fin  qu'il  ne  nous  faille  faire 
tant  de  redittes.Ielaiffe les  Comtes  yeftabhs  fous 
les  Merouinges ,  a  caufe  que  ils  n'eftoyent  point  ç 
héréditaires,  ny  autres  que  comme  font  aprefent  a^nî 
les  Baillifs,pour  vous  dire  que  ce  fut  au  terroir,  ôc  Tours.  . 
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deuant  les  portes,  &  ràurs  de  Tours  que  ce  vaillatit 
mli.  ôc  inuincible  Prince  Gaulois  Charles  Martel  en 
l'an  fept  cens  vingt  nciif,defFeit  le  Roy  Abdcramc, 
qui  auoit  auec  luyplufieurs  milliers  de  Sarrafins 
entrez  en  Gaule  pour  roccupcr,ainfi  qu'ils  auoient 
fait  les  ElpagneSjOià  Abdcramc  perdit, «Se  fa  vie  pro* 
pre,  ôc  celle  de  près  400000.  hommes  qu'il  auoit  a 
îa  fuite.   Sans  î'arriuee  de  ce  Prince  de  France  c'e- 
ftoit  fait  de  la  ville  de  Tours,laquelle  eut  paflë  fous 
la  furie  des  infîdelles  Mahometans ,  aufla  bien  que 
auoyent  fait  les  villes,&  citez  de  Bourdcaux,  Xain- 
tes.Éngoulcfme,  Se  Poitiers ,  &  lefquels  Eude  Duc 
de  Guienne  auoit  appeliez  en  Gaule:  puis  fe  rcpen- 
tai-  tant  de  fon  forfait,  le  ioignir  a  Martel ,  fut  en  la  ba- 
taille deTours ,  où  il  combatit  vaillamment,  &  y 
perdit  la  vie.En  cet  endroit  font  loUez  les  Touran- 
geaux d'auoirfait  tefteaux Sarrafins,  &  feftre  op- 
pofez  a  leur  airaut,&  d'auoir  clofes  les  portes  de 
leur  ville  aux  Chreftiens  raefmcs ,  a  fin  que  f'ils  fe 
fuifent  encloSjl'ennemy  n'eut  pris  plus  de  hardief- 
fe,&  quelcs  noftres n'euflent  perdu  courage,  & 
que  prelîez  de  telle  neceflà té,  où  ils  f  efforçalFcnt  de 
vaincre  ou  hazardaffent  atout  péril  leurs  vies,& 
Martel  leur  donnant  acntcndte  que  cela  fe  faifoic 
par  fon  commandement.  La  Seigneurie  deTourai- 
ne  donc  ayant  efté  du  corps  d'Anjou,il  ne  fe  treuue 
point  aufli  fucceflion  généalogique  desPrinces  qui 
y  ont  commandé,de  forte  que  elle  eft  demouree  au 
corps  de  la  courône,fans  que  par  apennagemêt  elle 
fbit  tombée  ailleur  que  pour  quelque  temps,com- 
rae  lors  que  Philippe  le  hardy  en  fut  Duc ,  mais  fon 
appennage  luy  eftant  melioré ,  il  perdit  ce  titre ,  Ôc 
porta  celuy  de  Bourgoigne:  ainfi  que  depuis  Char- 
les de  France,  qui  mourut  Duc  de  Guienne  foubs 
Loys  onzicfme,  duquel  il  eftoitfrerc.  Pourcefaut 
voir  l'eftatecclefiaftique,  ôc  en  quel  temps  fut  ce 
que  la  cité  deTours.ôc  pays  dcTourainc  furent  cô- 
hif  ^^^^^^  al'Euangile:  fur  quoyeft  a  noter  ce  qui  eft 
Ii.3'  touché  par  Grégoire  Archeuefque  du  lieu  difant 
ainfi, Du  temps  duquel  (  il  parle  du  Pape  Sixte  pre- 
niierdunom)  il  y  eut  fept  Euefques  ordônez  pour 
aller  prefcher  en  Gaules ,  ainfi  que  le  recite  l'hiftoi- 
re  delà  paflîon  du  fainâMartir  Saturnin:  car  elle 
dit  ainfi.Dece,  ôc  Grate  eftans  Confuls  (  ce  qui  ad- 
uint  l'an  255.)  comme  d'heureufe  mémoire  on  le 
retientjla  cité  de  Tholoufe  eut  fon  premier,&  tref- 
excellent  Euefque  S.Saturnin.   Or  voicy  ceux  qui 
furet  enuoyez  a  Tours  Graci3nEuefque:Trophim 
a  Ailes,Paul  Euefque  a  Narbonne,  a  Tholoufe  Sa- 
turnin,a  Paris  Denys,  Stremonie  en  Auuergne,&  a 
limogesS.Martialfut  declairéEuefque.Mais  en  cet 
endroit  il  y  a  faute,laquelle  eft  plus  desLibraires,6c 
tranfcriucurs  de  l'hiftoire  de  cet  Euefque  ,  que  des 
S?"'  premiers  originaux  :  côme  ainfi  foit  qles  fufdits  E- 
je^*  «efques  fulfent  difciples  les  vns  de  noftreSeigneur, 
s.  y ôc  les  autres  des  apoftres:&  ainfi  ce  feroit  f'efgarer 
JT    de  les  faire  venir  fi  tard  en  Gaule,  que  deux  ces  cin- 
quante trois  ans  après  la  mort  de  noftreSeigneur: 
qui  eft  caufe  qu'il  faut  lyre  Domitian  au  lieu  de  De- 
ce  ,  ôc  pour  Sixte,  il  faut  mettre  Clément ,  veu  que 
ce  fut  en  ce  temps  que ,  ôc  faind  Denys,  ôc  S.Mar- 
tial pairerent  enGaule,5c  par  confcqnent  les  autres 
Euefques  cy  delfus  recitez,car  autrement  la  fuppu- 
tatiô  des  ans  rendroit  fufpedte  l'hiftoite  :  où  fi  fainr 
Gratian  fut  du  temps  de  Dece,  il  f  enfuiura  que  fon 


voiage  ne  fe  fcit  point  du  temps  que  les  fusdirs 
Martirs  paffcrent  en  Gaule ,  dcfquels  la  vie  ne  fut  fi 
longue,  veu  que  faind  Denis  mourut  nonagénai- 
re,&il  fiudroitquevenantiufqu'àDece,ileuteil 
plus  de  deux  cens  ans  d'aage.  De  ce  fain6t  Euefque^ 
Gratian, voicy  comme  parle  en  autre  lieu  Grégoire  ^^^^'^ 
deTours:  Par  le  raport  commun  (dit-il)  nous  a- j^gi^jj.^ 
uons  cntendu,que  Gratian  fut  enuoyé  par  les  Euef  desconftfi 
ques  Romains  a  Tours ,  ôc  que  là  il  fut  le  premier  cli.4. 
Euefque:puisaioufte  comme  fainét  Martin  venoic 
prier  Dieu  au  tombeau  de  ce  fain£t  Euefque.  Au- 
quel fucceda  vn  nommé  Lidorieou  Licerie,  hom- 
me de  faind:c,&  religieufe  vie ,  duquel  voicy  com-  ^.]J'|-°p'^5 
me  parle  Grégoire  de  Tours ,  le  fécond  pafteur  de  ^j^'^  j  ''' 
Tours  fut  Lidorie,qui  fut  ordonné  Euefque  le  pre- 
mier an  de  l'Empire  de  Conftant  :  ôc  eftoit  natif  de 
Tours,  &  fort  religieux,  &  débonnaire.  Ce  fut  luy 
qui  baftit  la  première  Eglife  en  la  cité  de  Tours ,  y 
ayant  défia  bon  nombre  de  Chreftiês,(Sc  îa  premiè- 
re fut  par  luy  lacrec  dédiant  a  ceteffedtla  maifori 
d'vn  Senatcur,en  laquelle  il  fut  depuis  enterré,  Ôc  a 
prefent  elle  eft  de  luy  renommee.Par  les  mots  fuf- 
ditSjVOUs  iugez  aifcment  que  S.  Gratian  ne  peut  a- 
uoir  efté  du  temps  de  fainéî;  Denis,ou  fainét  Satur- 
nin,&  faint  Martial,veu  que  cettuy  viuoit  du  téps 
des  enfans  du  grand  Cdnftantin ,  Ôc  qu'il  fucceda  a 
faint  Gratian,lequel  ayant  tenu  l'Euefché  cinquan- 
te ans,  parmy  les  idololatrcs,  ôc  parainfife  tenant 
cachc,Ôc  fecretement  annonçant  la  parolle  diuine, 
Ôc  fut  long  temps  le  fiege  vacant ,  à  caufe  que  nul  fe 
prefentoitaleregir,pour  la  fureur  des  miniftrcsdc  L-pg^fg 
Sathan,  qui  perfecutoyent  les  Chreftiens ,  de  forte  de  Tours 
quepar  l'efpacede  tret^teans  l'Eglifede  Tours  fut  50.  ans  fâs 
fans  pafteur  iufqu'à  ce  que  Conftantin  ayant  don-  Euefque. 
né  aux  Chreftiens  Uberté  de  confcience,&  permif- 
fion  d'exercer  leur  religiô,Lidorie  fe  prefenta  pour 
faire  l'office  de  vray  Euefque.  Tellement  que  par 
cette  fupputation,  vous  voyez  que  Gratian  eftoit 
fous  l'Empereur  Dece  ,  &  qu'il  mourut  fous  Dio- 
cletian ,  ôc  Chlore,  ôc  Maxence ,  Ôc  le  ficge  vacqua 
iufques  a  la  mort  de  Conftantin, pource  que  les 
Payens  eftoyent  encorles  plus  forts  en  Gaule  :& 
quelque  temps  après  la  mort  de  fain£l  Gratian  ,  le 
grand,&illuftre  Archeuefque  futur  faind  Martin 
nafquit  en  Panno'nie ,  pour  eftre  vn  iour  la  lumière 
des  Gaules.   Auffi  l'an  huitiefmede  Valent,quieft  En  quel 
de  noftre  falur  trois  cens  fcptante  cinq,il  fut  furro-  ^"^P^  ^'  , 
gé  en  la  place  du  deft^uncT:  S.Lidorie,&  fait  Arche-  f^f^^^^ç,'^ 
uefque  deTours, lequel  tranflata  lecorps S.Gratiâ  ^^^^^ 
en  l'Eglife  baftie  par  S.  Lidorie  ,  laquelle  à  ptefent 
eft  la  cathedrale,&  renommée  de  S.  Gratian  le  pre- 
mier Euefque.Ie  ne  m'arrefteray  fur  la  vie  de  ce  glo- 
rieux confeireur,tant  poutceque  Seuere  Sulpice 
l'a  dodement  defcripte, que  pource  que  i'efpete 
(auec  l'aide  de  Dieu,  &  prière  des  faindts  )  ded'ef- 
crirevn  iourl'hiftoire  desfainfts  cogneuxen  no- 
ftre Eghfe.  De  fon  temps  ily  auoit  cncorplufieurs 
qui  adoroycntles  idoles  en  Touraine,  a  fin  qu'on 
rie  penfe  pas  que  les  Empereurs  Romains  eftans 
Chreftiens,  tous  leurs  fuiets  fuftent  aftraints  a  leur 
croyance ,  veu  que  (  côme  ailleurs  nous  auons  dit) 
il  leurfuffifoit  d'eftre  obéis,  &  de  donner  hbertç 
auxChtefticns,  fans  tout  a  vncoup  abattre  la  fu- 
perftition  des  idololatrcs  :  ôc  ainfi  S.  Martin  abatit 
plufieurs  idoles,demolit  les  autels  prophaneSs^;  4- 
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prit  au  peuple  Icvray  moien  d'adorer  Dieu,  &  de 
luy  complaire.  Il  fur  Euefque  vingt  fix  ans  quatre 
mois ,  &  dix  fept  iours ,  ôc  vaca  le  fiege  l'efpace  de 
vingt  iours. En  l'honneur  duquel, &  de  S.  Perpétue 
Sidonie  Apollinaire  Euefque  de  Clcrmont  en  Au- 
"  uergne  feit  les  vers  qui  fenfuyuent  efcriuanta  fon 
amyLucontic. 

Martini  eorptu^totif  venerahile  terris 

bi  ejm poji  vit£  tempora,  vmit  honor, 
TexerAt  hic  primumpleheio  machina  cuit», 

Qtu  confejfori  nenerttt  mqua  fuo. 
Uecdejîjîelpat  cmes  onerare pudore 

Gloria  magna  viri^gratia parua  loci. 
^ntifes fèd  qui  numeratur fèxtus  ah  ipfo 

Longam  Perpetum fuftulit mutdiam. 
Infernttm  remottens  modict  penetr^le fàcelliy 

^mplâque  teEla  leitans  mteriore domo. 
Creueruntque fîmul  valida  trihuente  patronoy 

In.^fatijs  ades^conditor  in  mentis. 
Q^a  Salomeniac» potts  ef  conf  igere  templo 

Septima  quie  mmdo  ftbrica  mira  fuit, 
^7*mgemmis,aHr<>,argent0yfî  IfUnduit  illud, 

JJîud  tranfgreditur  cunSla  metallafîde. 
liuoraht  mordax^ahfolHantùrque  priores, 

Nil  noaet^aut  adddt garruU  fofteritd^. 
Dumque  venit  chriflm, populo  s  qm  fùfcitat  omnes 

Perpétua  dttrent  culmina  Perpetm, 

A  faind Martin  fucceda  le  quatriefmc  Arche- 
uefque  de  Tours^à  fçauoir  S.Brice,qui  vint  auPon- 
tificat  l'an  fécond  d'Arcadie,  &  d'Honorie  (  à  fça- 
uoir l'an  de  grâce  40Z.  )  lequel  fut  depofé  pour  e- 
ftre  accufé(bien  que  a  tort)  d'adultère  :  laquelle  ri- 
gueur eftoit  fi  obferuee  en  l'Eglife,  i'ay  grâd  pœur, 
qu'il  n'y  eut  plufieurs  prélats  ecclefiaftiques  dignes 
d'eftre  demis  de  leurs  charges ,  &c  non  a  tort,com- 
me  fut  S.Brice.  Il  tint  l'Euefchc  quarante  fept  ans, 
&  fut  le  premier  qui  commença  a  baftir  vne  Eglife 
aulieUjOÙrepofoyent  les  facres  oifements  de  faine 
Martin,  en  laquelle  il  voulut  eftre  enterré:  &  diftri- 
bua  quelques  Eglifes  par  paroiircs,entre  lefquelles 
celle  de  Chinon  eft  renommée  fous  le  nom  de  Cai- 
non:  &  eut  pour  fuccelfeur  vn  apellé  Euftochc  for- 
ty  du  fang,&  famille  des  Scnateurs,qui  aufii  dépar- 
tir plufieurs  paroilFcs  pat  fon  Diocefe,  &:  tint  le  fie- 
ge dix  fept  ans,&:  fut  ciirerré  en  l'Eglife  ballie  par 
S.Brice.Euftoche  tint  le  fiege  cinq  ans,  &  après  luy 
fut  efleu  ce  S.Perpetue,duquel  auons  fait  mention 
cy  delfus.forty  dufangSenatoire,&  lequel  fetrou- 
ua  au  premier  concile  célébré  a  Tours  cnuiron  l'an 
de  noftre  Seigneur  quatre  cens  foixantc  dÉux,apres 
le  grand  &  gênerai  concile  premier  célébré  a  Cal- 
cedone,&  fut  tenu  ce  concile  célébré  a  Tours  fous 
le  Pape  Léon  premier,ôr  l'Empereur  Leon,auquel 
fut  traité  du  rciglement  du  clergé,  &  reformation 
de  fa  vie  ,&  autres  chofes  côcernans  ce  qui  fe  doibc 
obferucr  en  l'Eglife.  Et  de  cecy  fait  foy  Grégoire  de 
Tours  en  fon  hill:oire,difanr  que  cet  Euefque  infti- 
tua  comme  les  ieufnes  doiuent  eftre  obfcruez  tout 
le  long  de  l'annec-.mais  il  faut  entendre  que  cela  fe 
fcit  par  l'ordonnance  de  l'aflcmblee  Synodale  ,  où 
fe  rrouuercnt  odante  Euefques,  entre  lefquelse- 
ftoyent  Léon  de  Bourgcs,Eufebe  de  Nantes,  Amâd 
de  ChaalonSjGermîan  de  Rouen,Arthemie  de  Re- 
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nes,Thalafîie  d'Angers,  &  autres  y  enuoyerêc  leurs 
vicaires.  Ce  fut  luy  qui  feit  baftir  l'Eglife  de  S.Mar- 
tin commencée  par  S.Brice,  où  il  mit  le  corps  facrc 
du  glorieux  archeuefque  :  &  c'eft  dequoy  Sidonie 
Apollinaire  fait  mention  en  l'Epiftre  cy  deflus  allé- 
guée a  Luconce,  difant  :  le  trefdigne  Euefque  de  ^^^^}: 
Tours  Perpétue,  méritant  de  fucceder  ace  grand  £pifl', 
homme,  &  faindt  Euefque,  &  confelPeur Martin, a 
fait  baftir  vne  Egîife  beaucoup  plus  grande,  &  plus 
magnifique  que  la  première. On  ditquel'œuure  eft 
grand,&  digne  de  renom, &  marque,  &  tel  que  vn 
fi  excellent  home  deuoit  faire  pour  &  en  l'honneur 
d'vn  fi  grand  Euefque:  contre  les  murs  de  laquelle 
le  fufdit  prélat  Perpétue ,  a  voulu  que  ie  meifle  l'E- 
pigramme  fuyuant.  Et  ce  font  les  vers  que  i'ay  reci- 
tez eftant  fur  le  propos  de  S.Martin.  Du  temps  de 
ce  mefme  Euefque  futrenu  vn  concile  Ptouincial 
des  Euefques  de  Gaule  a  Venues  en  Bretaigne,ou  il 
affifta,&  ordonna  plufieurs  paroiiFes  en  fonDioce-  EgUfc 
fe,&  ayant  tenu  l'Eucfché  par  l'efpace  de  trente  ans  Martin 
il  mourur,&  fut  enterré  en  l'Eglife  de  S.  Martin  par  S"»''»'' 
luy  baftie.  A  cettuy  fucceda  pat  l'eledion  du  clergé 
&  du  peuple,S.Volufian  fils  d'vn  Senareur,&  grad 
Seigneur  des  GauleSjlequcl  Grégoire  de  Tours  die 
auoir  efté  faind  horame,&  fort  riche,  &  parcnr  de 
fon  prcdecefleur  Perpétue  :  ce  bon  Euefque  eftanc 
fo  Lipçonnc  par  les  Goths,  qui  cômandoyent  enco- 
re a  Tours,qu'il  fauorifoit  a  Clouis ,  qui  regnoit  en 
quelques  endroits  de  la  Gaule,  fut  banny  de  fon  E- 
uefché,&  enuoyé  en  exil  aTholoufe,  où  il  mourut 
ayanr  tenu  le  fiege  de  Tours  fept  ans,&  deux  mois. 
Ce  fut  luy  qui  feit  baftir  l'Eglife  de  S.  leanaMar- 
mouftier,où  defiaily  auoit  des  raoynes  deS.  Be-  de  fon 
noift,la viefainte  dcfquels  refplendilFoir alors  en  ucfdé. 
bon  exemple ,  &  grande  faintcté  prefque  par  routs 
les  coings,&Prouinces  del'Europe.Mieux,ny  plus 
doucement  ne  fur  traité  des  Goths  r/V«*  fuccelfeut 
de  Volufian,&  huitiefme  en  nombre ,  lequel  eftant 
par  euxfoupçonné  pour  mefme  occafion  que  fon 
predecefteur,futaufli  enuoyé  en  exillc,ay3nt  gou- 
uerné  fon  Eghfe  onze  ans  &  huit  iours,&:  diftribua 
fes  richelTes  aux  Eglifes,&  a  ceux  qui  luy  fembloiêc 
le  mériter.    Le  neuuiefme  fut  Licinie  Angcuin,le- 
quel  meu  de  dcuotion  feit  le  voiage  de  la  terre  fain- 
te ,  d'où  retourné,  il  fcit  baftir  vn  raonafterc  en  fon 
héritage  près  d'Angers,  où  il  fur  abbé  au  mefme 
lieu,  où  laint  Venant  auoit  efté  enterré ,  &  de  là  fut 
il  tiré  pour  eftre  archeuefque  de  Tours.  Cettuy  cy 
viuoit  du  temps  que  Clouis  vainquit  les  Goths ,  Se 
occit  leur  Roy,&  qu'à  fon  retour  il  vint  rendre  gra 
ces  a  Dieu ,  &  a  S.  Martin  de  fa  vidtoire,  ce  qui  ad- 
uint  l'an  de  noftre  falut  cinq  cens  douze ,  &  tint  le 
fiege  de  Tours  cet  Euefque  douze  ans  deux  mois, 
&  vingt  cinq  iours,eft  enterre  en  l'Eglife  de  S.Mar- 
rin.  A  cettuy  fuccederét  deux  honorables  vieillards 
Théodore,  &  Procule, lefquels  eftans  chalTez  de 
leurs  Eglifes  en  Bourgoigne ,  où  ils  eftoycnt  Euef- 
ques,par  le  commandemenr  de  la  Royne  Clorilde, 
furent  mis  aTours  pour  régir  cnfemble  cette  Ef^Ii- 
fe  de  S. Martin.  A  ceux  cy  fucceda  Dinifie.ouDcnis, 
lequel  auffi  eftoit  Bourguignon,  appellé  a  cette  di- 
gnité par  l'eledion  du  Roy  Clouis ,  qui  luy  donna 
quelques  rentcs,&  reuenus  de  fon  domaine,  &  l'E  - 
uefque  les  donna  a  l'Eglife,  &  netint|le  fiege  que 
dix  moys,  &  gift  a  faind  Martin.  Le douziefrae 
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Archeucfque  de  Tours  fut  Ommar  Senareur,&  ci- 
toicn  de  Clermont  en  Auuergne ,  homme  riche  en 
héritages, lequel  donna  fcs  biens  aux  Eglifcs  par  te- 
flaracntjlequel  fcit  baftir  le  temple  de  S.Geruais,& 
S.Prothais  dedans  la  ville  de  Tours,  comme  auffi  il 
commença  l'Eglife de  noftre  Dame ,  qu'il  laiiFa  im- 
parfaite, car  ilne  vefquitEuefque  que  quatre  ans, 
6c  cinq  mois, 6c  gift  a  S.  Martin ,  il  fut  fait  Euefque 
par  l'ordonnance  du  Roy  Clodomire ,  car  défia  les 
Roys  femefloyent  deschofcs  facrees ,  &  confon- 
doyent  le  vray  vfage  des  élections  en  l'Eglife  :  mais 
en  cela  furpafToyent  ils  ceux  de  noftre  fiecle ,  qu'ils 
choiliiPoyent  les  gens  de  bien,  &  vertueux  a  telles 
charges  pluftoft  que  de  donner  les  places  aaxindi- 

j.J^*  gncs,afindcles  enrichir,  &:  de recompenfer  aux 
■  defpcns  des  panures,  ceux  qui  leur  auoyent  fait  fcr- 
uice.Letreiziefme  ArcheuefquedeToursfut  nom- 
mé Léon, qui  eftoitauparauant  abbé  du  monaftere 
de  fainél  Mattin,&:  lequel  Grégoire  de  Tours  lou'è 
pour  auoir  efté  vn  des  plus  excellens  charpentiers, 
&  menufiers  defon  temps,  lequel  ne  fut  Euefque 
que  lix  mois,Et  luy  fucccda  quatorziefme  en  nom- 
bre, Francilion  Sénateur,  &  citoien  de  Poitiers,& 
iceluy  marié  fa  femme  fappellant  Clerc,  routs  les 
deux  trefriches,lefquelsfe  vouèrent  a  Dieu,  don- 
nans  leurs  richefles  aux Eglifes,&  partie  d'icellcs  a 
leurs  parentsùl  tint  le  fiege  deux  ans,&  fix  mois, Le 
quinziefrae  fut  nommé  Iniuricux  citoien  de  Tours 
de  bas  Heu,mais  qui  eftoit  libte ,  &  ftanc  de  condi- 
tion (çac  c'eftainfi  que  parle  Grégoire  de  Tours, 
pour  monftrerque  lors  le  droit  de  fecuitudeauoit 
lieu  en  Gaule  )  &  ce  fut  du  temps  de  cet  Euefque 
que  trefpafla  la Royne  Clotilde  efpoufe  de  Clouis, 
le  corps  de  laquelle  gift  a  Paris,  en  l'Eglife  de  fainte 
Geneuiefue:comraeauffi  defon  temps,  &  parluy 
fut  paracheuee  a  Tours  l'Eglife  de  noftre  Dame ,  ôc 
ordonna  qu'on  dit  Prime,  &  Tierce  enfonEglife, 
&  vefquitEuefque  feizeans,vnze  moys,  &  vingt 
fîx  iours,&  eft  enterré  en  l'Eglife  de  S.Martin.  Ce 

de    fut  ce  bon,&  faindl  Euefque  qui  f  oppofa  hat dimet 

•l^if'  au  Roy  Clotaire  premier  du  nom, qui  vouloir  pré- 
dre  le  tiers  du  reuenu  des  Eglifes  defon  Royaume, 
&  le  menaça  que  fil  oftoitla  nourriture  aux  pau- 

^  jj  ures  Dieu  luytoUiroitauffi  fa  couronne, &ainfi  il 
*  empefcha  que  le  Roy  ne  feit  vne  fi  grande  faute  que 
de  prendre  les  biens  confierez  a  Dieu ,  ôc  defquels 
ii'eft  loifible,  ny  aux  Roys,  ny  aux  Euefques  de  dif- 
pofer  (quelque  chofe  qu'on  vueille  dire  pour  fe 
flater  )  que  pour  la  deffence  de  l'Eglife ,  Ôc  mainre- 
nement  delà  religion,  ôc  pour  la  nourriture  des 
panurescauffi  fuis  ie  afleuré  que  fil  y  auoit  a  prefent 
de  tels  Euefques  que  cettui  cy,que  les  Roys  iéroyét 
encor  plus  prompts  a  fabftenir  des  bons  ecclefia- 
ftiques,,que  ne  fut  Clothaire  :  mais  les  vns  defireux 
d'auoir,les  autres  conniuans  aux  fautes,  ne  faut  f  c- 
ftonner  fi  c'eft  fur  le  Crucifix ,  que  tout  le  monde 
vife  pour  en  tirer  iufques  a  la  dernière  maille.Le  fei- 
ziefme  Euefque  fut  nommé  Baudin,lequel  eftoit  au 
parauant  Référendaire  du  Roy  Clothaire ,  homme 
mariéjSc  ayant  des  enfans,  nô  pourtant  eftoit  il  au- 
mofnier,6c  qui  diftribua  aux  panures  pl'  dezoooo. 
efcus  qu'il  trouua  au  thefor  de  fon  predeceifeur  :  il 
futpafteurdes  Totâgeaux5.ans,6<:  10. mois, &  gift 
a  S. Martin, &  luy  fucceda  17. en  nombre  Gôtharie 
Abbé  de  S.  Vcnant,homrae  fage ,  &  qui  auoit  efté 


employé  aux  affaires, &  es  legatios  pour  apaifer  les 
querelles  d'entre  les  Roys  ,  rcgnans  alors  en  diuers 
endroits  delà  Frâce. Mais  il  fut  plus  propre,  &mcîl 
leur  abbé, que  bon  Euefque, car  venu  au  pôtificat  il  ^ 
f'adonnaau  \in,8c  dcuinc  fi  hebccc,qu'ayant  haucé 
le  gobelet,  il  ne  fçauoit  cognoiftrc  ceux  qluy  mcf-  qucadôn^ 
me  auoit  appeliez  au  banquet ,  lefqucls  fouucntil  auvii». 
iniurioit  en  lieu  de  leur  faire  bon  vifagc.  Ilvefquit 
en  cette  dignité  z.ans  io,moys,&  ii.iours,  ôc  gift  a 
S.  Martin: &  vaqua  le  fiege  par  l'efpace  d'vn  an.  Et 
luy  fucceda  vn  plusfobre,  &:vertucux  Archeucf- 
que i8.cn  nombre,  appelle  Eufronie  Prcftreferuaî 
en  l'Eglife  ôc  du  fang  des  Sénateurs  homme  de 
grande  fainteté  des  fou  ieune  aage,  lequel  affifta  au 
premier  concile  de  Paris,  ôc  du  temps  duquel  la  ci- 
té de  Tours  fut  toute  efprife  en  feUjôc  brufleeauee  Cité  de 
toutes  fes  Eglifes ,  deux  defquelles  cet  Euefque  te- 
feit:  ôc  depuis  l'Eglife ,  de  S,  Martin  fut  bruflce  par 
vn  quify  eftoit  retiré  en  franchife,  dequoy  voicy 
comme  Aymon  parle  en  fon  hiftoire  :  Chranne  fe  jj 
voyant  dclaifte  d'vn  fi  puilTànt  compaignon  defesz.ch.30. 
parricides,  fe  retira  a  Conabc  Prince  de  Bretaignc, 
où  il  tafchoit  de  recommêcer  la  guerre:  lequel  Bre- 
ton eftoit  poufte  a  cette  confpiratidn  par  fa  femmë 
nômee  Calté  fille  de  Vviliecatic  Duc  d'Aquitaine. 
Ce  Duc  Vvillecarie  trop  eftonné  des  menaces  de  yvilleca- 
Clotairc,qui  le  blafmoir,  Ôc  accufoit  d'auoir  fauo-  l'^Duc 
riféaChranne,feretiraenfrachire  en  l'Eglife  de  S.  ^^^^^^',^1' 
Mattin,où  auffi  auparauant  luy  f  eftoit  fauué  vn  au  e„  rEo-hfc 
tre  Duc  apellé  Auftrabic.  Ceux  qui  pourfuyuoient  de  S.  iviar- 
Vvillecarie  ,  nelepouuans  fairefortirduS.  lieUj  y  "«aiours 
mirent  le  feu,&  bruflcrenr,&  ceDuc,&  le  tepleje- 
quelClotaire  feit  plus  beau  qiamais,le  recouurant 
d'eftain ,  ce  q  Grégoire  de  Tours  attribue  a  l'Euef- 
queEufronie,&  nous  pouuôs  accorder  cecy,que  ôC 
le  Roy,Sc  le  pontife  de  Tours  y  contribuèrent,  &q 
Eufronie  y  mit  le  foing, 6c  haftalabefoigne,encanc 
que  Grégoire  dit ,  que  l'Euefque  pat  le  fccours  de 
Clotaire  refit  l'Êglifebruflee. Du  têps  duql  auffi  fus 
baftie  celle  qui  eft  dediee  au  martir,5c  leuite  S.  Vin- 
cet,  Cet  Eueique  tint  le  fiege  17. ans,  &  mourut  aa- 
ge de  70. ans, auquel  fucceda  le  bon  ôc  S,  Archeucf- 
que Grégoire  19, en  nôbre,  leql  rebaftit  fomptueu- 
fcment  la  fufditte  EglifedeS.  Martin,  remit  fus  la 
chafFe  où  gifoyét  les  otTemens  facrez  de  S.  Martinj 
côme  aufli  il  trouua  les  vénérables  reliques  des  SS,  Bîens-faijs 
Martirs,de  la  lésion  de  LiquelieS. Maurice  eftoit  le  ^  l'£glilc 
colonel, 6c  plufieurs  autres  marques  de  fa  deuotiô 
laifFail  aToursjainfi  qluy-mefmetefnioignefuf  la  ^h^yefque 
findefonhiftoire:cômeencorilfaitle  dénombre-  Grégoire, 
ment  des  liures  par  luy  c6pofez,qui  font  tels, dix  li- 
ures  d'hiftoires  du  fait  desFraGois,fept  des  miracles 
vn  de  la  vie  des  Peîe3,6c  vn  côtenanc  des  cômentai-' 
res  fur  les  pfalmes,defquels  nous  auos  l'hiftoire,  ôc 
deux  des  miracles,6c  vn  de  la  gloire  des  côfelfeuts. 
Et  ayât  efté  cet  Euefque  vn  vray  miroir  de  vertu ,  ie 
ne  lailFeray  fans  mettre  icy,  ce  que  Trit  hernie  dit  de 
luy  en  fon  liurc  des  auteurs  ecclefiàftiques:Gregoi-  q^j 
re  (  dit-il  )  Euefque  de  Tours, 8c  au  parauat  moyne,  Gieg.  de 
fur  difciple  de  S.  Auic  Euefque  d'Auuergne,  hom-  Tours, 
me  noble,  dode,  humble,  doux,  ôc  debonnaire,6c  ^^^^  J^^' 
qui  futde  telle  fainteté,  6c  pureté  de  vie  qu'il  fcit 
des  miracles  durant  qu'il  viuoit.Cettuy  vifitant  les  eicnui 
tôbeauxdesapoftres  aRome,  futreceuaueç  grade  ecckC 
reueréce,ôc  cômefaint,par  le  PapeS.Gregoire,qui 
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raytna,&  carelTa  comme  Ton  grand  amy.  Il  a  efcrit 
vfant  d'vn  ftile  fimple,  &  intelligible, &  fait  quel- 
ques volumes, &  d'iccux  font  encor  ceux  qui  f'en- 
fuiuêtjVn  de  la  loiiange  des  faints  Martits,deux  des 
vies  de  quelques  confelTcurs  ,  vn  de  la  vie  de  S.  lu- 
lian  le  Martyrrquatre  des  miracles  de  faint  Martin: 
dix  de  l'hiftoire  des  Fraçois;  vn  abrégé  d'icellc  mef- 
me,&  vn  qui  contient  les  chroniques  de  l'hiftoire 
ccclefiaftique,  que  ieconfeffè  n'eftre  venu  en  mes 
mains.  l'ay  recueilly  ces  vies  du  dixiefme liure  dé 
l'hiftoire  du  fufdicGrcgoire,quoy  que  ie  les  aye  veu 
ailleurs  traitez  d'vn  autre  ordre,mais  i'ay  mieux  ay- 
mé  fuyure  ce  lieu ,  où  leur  vie  eft  aflcs  au  long  dif- 
couruérau  reftc  fuis^ie  fort  marry  de  n'auoir  eu  par 
mémoire  aucune  enuoyce  des  SeigneurTorâgeaux, 
cequireftedunom,&  fucceflîondcs  Euefques  de 
leur  citéjpour  leur  donner  place,auec  ceux  que  i'ay 
tirez  de  Grégoire  :  qui  eft  caufc  qu'il  faut  que  ie  me 
contente  de  ce  que  f  eft  (afon  regret)  tenu  pour 
fatiffait  letrefçauant,  &  vertueux  dodeurmaiftre 
Antoine  deMouchy  en  fon  liure  du  facrificede  la 
Meflè ,  lequel  en  parle  en  cette  manière ,  ayant  fait 
fort  recueil  du  liure  des  Chroniques  de  Sigeberc. 
Ingelband  mourut  en  l'an  de  grâce  mille  cens  cin* 
quante  fept,auquel  fucccda  Gotton  Breton,  &  au- 
parauant  Euefque  de  S.  Brieu:  &  en  l'an  mille  cent 
îbixantc  huit,fut  efleu  loffc ,  qui  mourut  l'an  mille 
cent  fcptante  cinq.Puis  vint  Bartheleray,qui  aflifta 
au  concile  Prouincial  de  Rhencs  en  l'an  uj6.  &  a- 
près  luy  prefida  a  Tours  Eftienne  de  Bourgueil ,  le^- 
quel  fonda  a  Paris  le  collège  de  Tours ,  où  il  mou- 
rut l'an  1333.  &  ainfi  vous  voyez  comblé  il  peut  mâ- 
quer  d'Archeuefques  entre  cettui  cy  &Barthelemi: 
comme  auffî  les  fuccefleurs  decettuy  ne  font  nom- 
mez iufques  en  l'an  mille  quatre  cens  dix  fept ,  que 
lacques  Archeuefquede  Tours  eft  nomme  entre 
ceux  qui  furet  au  concile  de  Conftance.  Mais  pref- 
que  de  noftre  temps  a  Ion  recueilly  ceux  cy  qui  ont 
vefcu  de  la  mémoire  de  nos  pères  :  Helie  Cordelier 
de  vocation,  Chreftophle de  Breliach  ,  Martin  de 
Beaulne ,  Antoine  de  la  Barre,  le  Cardinal  Farnefe, 
Poncet,&  Simon  de  Maillé  homme  fcauat  es  fcié- 
ces  tant  Grecques  que  Latines.I'ay  auilî  bié  défaut 
des  fondations  des  Eglifes ,  tant  collégiales  qu'au- 
tres qui  font  a  Tours,  comme  i'ay  du  cathaloguc 
des  Euefques,qui  fera  caufe  que  i'enferay  furfean- 
ce,iufqu'à  tant  que  plus  dihgemmcnt  iemc  feray 
enquis  tant  fur  cecy  que  fur  autres  chofes  apparte- 
nantes a  cette  hiftoire.  Au  refte  nous  auons  dit  que 
fous  l'Archeuefché  de  Tours  ont  de  tout  temps  e- 
fté  les  Eglifes  Se  Diocefes  qui  ont  eftc  par  nous  no- 
mees,&  toutesfois  on  ly  t  que  Dol  a  efté  fiège  d'Ar- 
cheuefque,quipourroit  donner  occafion  de  doute 
fur  cette  prefeance  du  Métropolitain  de  Tours.  A 
quoy  nousrefpondons  quecefutpluftoft  vfurpa- 
tion,&  conniuence,que  vraie  oU  légitime  eledion 
ou  que  ancienneté  de  lîegc:&  iaçoit,que  le  Pape  le 
confent3nt,&  faindl  Sanfon,  6c  fainâ:  Magloire,& 
S.Budoc  aycnt  porte  le  titre  d'Archeuefques  fous 
les  Papes  Pelage  premier  Se  fécond ,  Se  Grégoire  le 
grand,a  ce  inftigucz  par  la  foUicitation  des  Princes 
deBretaigne,  fi  eft-ce  que  de  toute  ancienneté  les 
Euefchcz  Armoriqucs  dcpendoyent  delà  Métro- 
politaine de  Tours.  Et  c'eft  pourquoy  Atharde  E- 
uefque  de  Nantes ,  voyant  que  Ncomenie,  foy  di- 
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fant  Roy  de  Bretaigne,faifoit  tort  au  fiegc  Touran- 
geau, ne  voulut  fe  trouuer  en  l'aflemblee  faite  a 
Dol,où  tours  les  Prélats  &  Princes  Bretôs  fe  ttou- 
uerent  pour  le  couronnement  dufusditRoy  Neo- 
menie,d'où  f  enfuiuit  en  fin  fous  le  règne  de  Char-  Euefch 
les  le  Chaulue  que  l'honneur  de  Métropolitain  des 
EgUfes  Armoriques  fut  dôné  au  Tourangeau,  qui  ^"^jjj'^' 
eftoit  ambicieufcment fraudé  delà  prééminence  a  l'Arct, 
luy  donnée  dés  l'Eglife  primitiue,  &icelle;iaiirant  Toms. 
en  Gaulc.Et  que  cecy  foit  vray,on  trouue  que  faine 
Martin  fcit  Se  inftitua  (  comme  Métropolitain  )  E- 
uefque  de  Cornoaille,  Corentin,  a  fin  que  par  ce 
moien  on  cogneut;  la  Primatie ,  Se  dignité  Archie- 
pifcopale  fur  les  Armoriqucs  appartenir  a  l'Arche- 
uefque  de  Tours.  Au  refte  eft  a  noter,  que  Ci  l'EgUfe 
de  Dol  porta  onc  (comme  elle  feit)  le  titre  d'Ar- 
cheuefché,  ce  fut  feulement  aux  honneurs ,  &  non 
comme ayanf  celle  puiftance  de  lier ,  Se -abfouldre  ^«"f  ' 
qui  eft  deuë  au  legitime»Metropolitain.  Auflî  par  ^"  '^^^ 
les  ftatuts,&  canons  anciens  des  faints  conciles  eft  ^^^^^^  ^ 
ildefFendu  (  ainfi  qu'il  fut  ordonné  au  concile  deyans  'pi 
Calcedoiie  pour  la  querelle  des  Euefques  de  Nicee  fance. 
Se  deCalcedone  )  que  l'Archeucfquc  qui  ne  l'eft 
qu'aux  honneurs ,  ne  foit  fi  hardy,  d'ofter,  ny  vfux- 
per  rien  de  la  legitime,&  iuridique  autorité  de  l'an- 
cien archeuefque  :  &  que  fil  y  a  quelques  Eglifes, 
lefquelles  par  priuilege  Impérial  foyent  honorées 
du  titre  honorable  de  Métropolitaines,  qu'elles 
iouiirent  fimplement  de  cet  honneur,  fans  preiudi- 
cier  aucunement  aux  priuileges  des  anciens  arche- 
uefques,&  en  fomme  ce  concile  defFend  qu'en  vne 
mefme  Prouince  il  y  ayedeux  MetropoHtains  :  &  ^«"1! 
parainfi  AthardcaufalereftablilTement  delaiutif- 
didion  du  Métropolitain  ancien  de  Tours,  com- 
mandât fur  Tours,le  Mans,  Angers,  &  les  Euefchcz 
de  la  petite  Bretaigne,&  foit  dit  cecy  en  palfant.  Au 
refte  nous  auons  dit  ci  deflus  qu'il  y  a  eu  a  Tours  di- 
uerfesaftemblecs[d'Euefques  pourlefaitdelareli- 
gion,de  la  première  defquelles  auôs  parlé  ci  deffus, 
6c  laquelle  fut  célébrée  Tan  46z.fcât  a  Rome  Léon 
furnommé  le  grand.    Le  fécond  fût  tenu  du  temps 
du  Pape  Pelage  premier,  a  fçauoir  en  l'an  de  grâce  Concili 
ou  enuiron  cinq  cens  cinquant€  fix,regnant  en  Frâ-  Prouia- 
ce  le  Roy  Aribert,qui  le  feit  affembler  pour  la  paix,  ciauxa 
Se  vnion  de  l'Eglife, &  en  ce  faint  concile  furent  fai- 
tes  de  fort  belles ,  Se  neceftaires  ordonnances  ,  les- 
quelles vous  pourrez  lire  au  liure  côtenant  le  fom- 
maire desconciles,  &  entre  autres  vous  voyez  l'a- 
brogatiô  de plufieurs  folles  cérémonies  qui  fefen- 
toicnt  du  paganifme,  lefquelles  cftoient  encor  ob- 
feruees  par  lcsGaulois,côme  d'offrir  des  viâdes  aux 
morts  au  mois  de  Feburier,  &  d'aller  en  voiageés 
lieux  où  iadis  auoyent  efté  les  fimulachres  des  faux 
dieux,&  par  les  bois,&  fur  les  copeaux  des  rochers 
&  montaignes ,  ainfi  que  le  fouloyent  obfetuer  les 
paiens,qui  adoroyent  le  diable  fous  le  nom  de  Dia- 
ne,des  Faunes ,  Syluans ,  Satyres,  &  Nymphes  de 
toutes  fortes,fuyuant  la  folie  des  fables  Poétiques. 
Ictreuue  encor  deux  affemblees  femblables  faites 
a  Tours.l'vne  foubs  le  Pontificat  de  Vidor  fécond 
dunom,&  regnanten  France  Henry  premier  du 
nom,&  enuiron  l'an  de  noftre  falut  mille  cinquan>- 
te  fix,&  cecy  cotre  Beréger  Archediacre  d'Angers, 
qui  nioitque  le  corps  6c  fangde  lefus  Chrift  fuC- 
fent  au  faind  Sacreraér,apres  la  confecra.tion  faite 
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parIcPreftre.  Auquel  concile  prefida  au  nom  du 
iger  PapCjHildcbrand  Cardinal, &  oùBcrcngerfut  con- 
°"'  uaincu  par  Lanfrac  Abbc  de  Caen,&  depuis  arche- 
f    uefque  de  Cancorbie.  L'aurre  alFemblee  fur  du 
I    temps  de  Loys  le  icune,  &  cecy  pat  le  pape  Alexan- 
dre, lequel  petfecutépar  lés  Empereurs  delamai- 
fon  de  Sueue,  f  enfuir  en  France  en  Tan  de  grâce  mil 
cent  ioiJcante  vn  ,"où  il  célébra  deux  conciles ,  l'vn  a 
Clermont  en  Auuergne ,  &  l'autre  aTours ,  où  fu- 
ief-  rent  condannez  les  ftatuts  ordôncz  a  Pauie  par  Vi- 
ici- £tor  Antipape:  &  voila  quant  al'eftac  ecclefiafti- 
*  *quc.  Aureftc  la  ville  de  Tours  eftant  chef  de  Pro- 
uince,  eftauiîî bailliage,  &  fiegc  Prefîdial ,  oùeft 
Bailly  &  chef  de  la  lufticc ,  &  NoblclTe  illuftre  fei- 
gneurRenédeVoyer  Vicomte  de  Paumy,  duquel 
nous  parlerons  cy  a^es  :  &  la  iuftice  y  eftant  admi- 
niftreepar  les  Lieutenans  gênerai,  ciuil,  &  particu- 
lier, &c  huiâ:  Confcillers  fuyuant  reftablilTemenc 
fait  du  téps  du  Roy  Henry  fécond  de  ce  nom,  ayant 
fous  euxlesfîeges,(ainfi  queditauonsjdeLangefts, 
Chinon,  Lodun,  Amboife,  Loches,  &  Chaftillon 
lO-  fur  Indre.  La  ville  Se  pays  de  Touraine  eft  celle  qui 
'-  a  feruy  de  retraite  au  Roy^  Châties  feptiefme,  priué 
^  dcfon  héritage  par  l'Anglois,  &par  l'iniquité  du 
Duc  de  Bourgoigne,comme  auflî  de  tout  temps  les 
Tourangeaux  ont  efté  affectionnez  a  la  couronne 
de  France,  aumoins  depuis  que  leur  ville  eft  re 
tournée  en  fon  obeillànce.  C'cft  vne  des  citez  plus 
liches  du  royaume,  tant  pour  la  fertilité  du  pays, 
qu'on  nomme  a  bon  droit  les  délices,  ôc  iardins 
des  Roys,  que  pour  la  diligence,  &  bonmefnage- 
(fç  ment  des  citoyens  adonnez  au  trafic,  &  qui  fe  font 
té  exercez  a  faire  la  foye  auflî  bône,& fine  qu'on  fcau- 
ai'  roit  en  porter  d'Iralie:ioint  que  la  riuiere  aide  beau- 
coup  au  commerce,pour  y  eftre  encor  bien  nauiga- 
ble.  Mais  que  i'aye  eu  plus  longues  inftrudions  des 
citoyés  de  Tours ,  ie  tafcheray  auflî  a  difcoutir  plus 
longuemient  de  leur  ville,  cependant  ie  verray  le 
pays  circonuoifin ,  &  en  diray  ce  qui  me  fera  pofll- 
jfg  ble.  A  l'Orient  de  Tours,le  long  de  Loire  eft  la  ville 
fife  d'Amboife,  afllîfe  furcefte  belle  riuiere,  &  au  plus 
oi  beaupaifage,  &  terroir  le  plus  plaifant,  &  mieux 
aeré  qui  fe  puifle  guère  trouucr  en  France ,  &  pour- 
ce  a  efté  choify  ce  Heu  pour  le  feiourdes  Roys,  ôc 
aggrandydc  la  forte  que  le  voyons  eftre  aprefent, 
veu  que  le  temps  paflTé  ce  ne  fut  qu'vn  petit  village, 
nomplus  que  d'autres  places  qui  fontaprefent  de 
belles  villes.  Difant  que  cenc  fut  iadis  qu'vn  villa- 
ge, ie  peux  alléguer  vn  palTagc  de  Grégoire  de 
Tours  en  fon  hiftoire  Françoife ,  parlant  de  fain£t 
Martin,où  il  dit  ainfi  en  fon  Latin: 

In  mcnafiem  vero,  qmà  nunc  maiits  diatur,  hafillcdm 
in  honorem fatiBorum  ^poFîolomm  Fern ,  pauU  adifi- 
tiwt  :  in  vicis  qtto^ue,  ^Unganienfi,  Solonacen/!,  ytmlit-' 
ci{nfi^Ctfm(tgenJt^TornomagenJî,Cgndatcnft,de^rtiHiide' 
lulrii  hapti'latîf^uegenttlihM  ecdejîas  adificituit. 

Par  lefquelles  paroUcs  vous  voyez  que  faint 
Martin  baftit  l'Eglife  du  lieu ,  qui  ore  fe  nôme  Mar- 
mouftier,commequidiroitleraaieurmonaftere:& 
qu'es  bourgs  de  AlinganiCjque  ie  pcnfe  eftre  la  ville 
de  Langefts ,  &  Ambacie ,  qui  eft  Amboife ,  il  brifa 
les  idoles,  &  démolit  les  autels,  &  mémoires  des 
faux  dieux,&  y  fonda  des  Eglifes  Chrcftiênes.  Plus 
cleremcnt  cognoiftrez  vous  que  ce  bourg  Amba- 
ciienfen'eft  autre  que  noftre  Amboife  fi  youslifez 


au  fécond  liure  de  l'hiftoire  du  mefme  Gregoire,où 
il  parle  en  ccftc  forte;  Alaric  donc  Roy  des  Goths  Grégoire 
voyant  que  Çlûuis  ne  celFoit  de  vaincre  touts  ceux Tours 
a  qui  il  auoit  affaire,  luy  enuoya  des  Embalfadeurs^  li.a.ch.jj. 
difant  :  fi  c'eft  le  bon  plaifir  de  mon  frerc,  i'auoy  en 
fantafic,qu'aucc  l'aide  de  Dieu,nous  puiflîons  nous 
cntrcuoir  enfemble  :  ce  que  Clouis  ne  refufa point. 
Ainfi  falfemblas  en  vne  ifle  fur  le  Loire,  qui  eft  près 
le  village  Ambaciê  au  territoire  de  Tours,  ils  parle- 
mentent enfemble  mangeans ,  &  beuuans  de  com- 
paignic,  &  f'eftans  entre-promis  amitié  ils  fe  retirè- 
rent. Que  voulez  vous  de  plus  cler ,  puis  que  vous 
voyez  que  Ambacien  eftoit  vn  bourg  aflîs  fnr  le 
Loire,  au  terroir  &  finages  de  Tours ,  &  qu'auprès 
y  auoit  vne  ifle  ?  Cecy  ne  conuient  il  pas  auec  la  de- 
scription delà  ville ,  Scaffiettcd'icelle?  lefuisfeut 
que  ceux  qui  ont  veu  le  lieu,  &  le  paifage  qui  luy  eft 
voifin,ne  me  defdirôt  point,ains  côfeli'erôt  queGre 
goire  ne  fçauroit  parler  en  ceft  endroit  d'autre  pla- 
ce que  d'Amboife  :  l'antiquité  de  laquelle  me  fem-  Amboife 
ble  prifc  d'alfcs  loing,puis  qu'il  y  a  plus  de  mil  deux  place  fore 
cens  ans  qu'elle  eftoit  renommée ,  quoy  que  ne  fut  ancienne, 
qu'vn  village.  Neantmoins  trouuons  nous  que  du 
temps  de  Charles  le  grand  ^  Amboifeportoit  le  til- 
tre  de  ville,  d'autant  que  du  temps  que  les  Danoys 
coururent  la  Gaule  en  Tan  huiéïcens  oftantedeux, 
fous  Loys  troifiefmeil  eft  dit,  qu'ils  abatirent  le 
Chaftcau  d'Amboife,&  faccagerent  la  ville  :  &  peu 
de  temps  après  Ingelgerie  Comte  d'Anjou  efpoufa 
laniepcedes  deuxEuefques  Adaland  de  Tours ,  &  AnnaLs^* 
Raymond  d'Orleans,eut  les  terres  qui  leur  apparte-  d'Aniou- 
ftoyent  en  héritage,  car  ils  eftoyent  freres,&  grands  partie  ». 
feigncurs  és  pays  d'Orléans,  &  de  Touraine,  a  cecy  chap.  17, 
le  Roy  y  confenrant,&  entre  lefquelles  eftoit  la  vil- 
le d'Amboife,  le  Chafteau  de  laquelle  ce  Comte 
feit  rebaftir,refaire,&  fortificr.Ccfte  place  démon- 
ta és  mains  des  Comtes  fufdits  d'Anjou,  quiymi- 
1  et  des  Chaftellains,  kfquels  depuis  fe  partialifanSj 
&  diuiiàns  voulurent  empiéter  la  feigneurie,  qui  fut 
caufeque  les  forts  drefTez  par  aucuns  d'eux  en  lai 
ville  furent  rafcz  par  les  Angeuins  ,  &  par  vn  excel- 
lent homme  nommé  Lifoys,  qui  eftoit  Capitaine 
&  d'Amboifc,&  de  Loches.  L'eglife  d'Amboife  fut 
dediee  a  faind  Florentin  par  Foulques  Ncrra  Com-  ^l'^'^f^"/^ 
te  d'Anjou, lequel  y  mit  chanoines,  &  les  rêtabieni  p^/qy^'  ^ 
&  dôna  vne  pièce  de  la  vraye  Croix,  qu'on  dit  qu'il  fondé, 
porta  de  la  terre  faintc:  fut  auflS  de  fon  temps  baftie 
celle  haute  Touraciennc  d'Amboife  au  Chafteau, 
que  plufieurs  eftimeroyent  eftre  déplus  grande  an- 
tiquité, &  cecy  fut  fait  par  le  Capitaine  Amboifien 
qui  vouloit  de  là  auant  voir  le  clocher  de  S*  Martin 
de  Tours, tant  grade  eftoit  fadeuotion,vers  ce  faine 
Archeuefque.  Enfin  le  Chafteau  d'Amboife  auec  ^ifois  fait 
fcs  dépendances, &  la  terre  &  feigneurie  de  Vernoil  feigneur 
fut  donnée  au  fufdit  Lifois  par  le  Comte  Foulques  d'Amboife 
fufnommé  :  &  fon  fils  Comte  auflj  d'Anjou  nom-  parleCote 
mé  Geoffroy  Martel ,  feit  fortifier,  &  remparer,  &  ^  Amou. 
la  ville,  &  le  Chafteau  d'Amboife.  En  fomme  cefte 
placeacfté  touioura  la  deuotiondes  Princes  An- 
geuins,iufqu'a  ce  que  du  temps  de  faint  Loys,r  A  n- 
jou  fut  vny  a  la  couronne,  &  qu'il  en  feit  Duc 
Charles  fon  frerc.qui  depuis  fut  Roy  de  Sicile,ainfi 
que  verrons  eftans  fur  le  pays  d'Anjou:&  lors  la  fei- 
gneurie d'Amboife  tomba  en  autre  main,  &  en  cel- 
le illuftre  famille,  de  laquelle  font  fortis  tât  d'excel- 
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lents  pcr Tonnages,  ôc  pour  le  conreil,&  pour  les  ar- 
mes ,  dcfquels  n'ayanc  la  généalogie  en  main,  ie  fuis 
auflî  contraint  de palPcr  outre,  iufqu'à  ce  que  i'aye 
Cliailes  8.  de  plus  grandes  inftriidions.  A  Amboife  mourut 
moinut  a  le  gentil,  &  courageux  Roy  Charles  huidiefme  fils 
r  ^Te -rra  ^'^  Loys  onziefraejrcgardant  iouer  les  gentils-hom- 
ce  1497.   raesdefamaifon  a  la  paulme  :  où  il  eftoit  allépour 
fe  recréer,  &trefpa(ra  fifoudain  que  les  médecins 
ne  peurcnt  auoir  leloifir  de  prendre  efgard  a  celle 
défaillance  qui  le  faifit.Et  i'ay  ouy  dire  a  vn  vieillard 
qui  eftoit  a  fon  trefpas,qu'il  auoit  vne  pomme  d'O- 
renge  en  la  main ,  laquelle  flairant,  ôc  deuifant  des 
affaires  de  fa  confcience  aucc  vn  Euefque,  il  fe  fentic 
frappé  de  fa  maladie  qui  l'emporta  (ondainement, 
ce  qui  luy  faifoit  eftimer  (ne  fçay  fi  a  tort  )  que  cefte 
pomme  eftoit  empoifonnee.  Ce  fut  auffi  en  la  ville 
Troubles  d'Amboife  que  commencèrent  les  premières  fe- 
d'Amboife  mcnces  des  guerres  ciuilcs  de  Frâce  en  l'an  mil  cinq 
lanijùi.  censfoixante  vn,  fous  le  RoyFrançoys  deuxiefme 
de  ce  nom  ,  ôc  où  premièrement  fut  trouué  le  nom 
de  Huguenots  en  France  :  les  Caluinifteseftans  là 
venus  pour  (comme l'on  dit)  prefenter  requefte  au 
Roy  contre  quelques  feigneurs  les  plus  fauorysde 
fa  maifon,  mais  (a  bien  parler  j  n'ayans  autre  delFein 
que  de  f'attaquer  a  la  mageftc  royale.    Du  cofté 
Aflletedc  ^  ^mboife  cft  la  place  deMontrichard  quiluyeft 
Montri-    entre  l'orient  &  leMidy,  ôclieu  aflîsen  vne  belle 
cliard,&cn  planure,  quoy  que  ceint  de  rochers ,  &  de  bofcages 
quel  téps  d'yn  cofté,  &  de  i'autres  de  belles  praeries ,  ayant  la 
elle  fut  ba-  nuicrede  Cher  qui  l'auoifine,  &  hors  la  ville  on 
le  ,&par  ^^^^      maifons  fouterraines,  ôc  au  deflusd'icelles 
des  iardins,  &  des  vignobles,  Cefte  place  cft  fore 
moderne,  ôc  fut  baftie  par  le  Comte  d'Anjou  Foul- 
ques Nerra,  du  temps  de  Robert  Roy  de  France, 
pour  faire  teftc  a  Geldouin  feigneur  de  Saulraur,  ôc 
Geofroy  feigneur  de  faint  Aignan  ioints ,  Ôc  foufte- 
nuz  du  Comte  Eude  de  Champaigne,  qui  couroyét 
fes  terres,  &  feigneuries  de  Touraine.  Et  pour  la 
fondation  de  cefte  place,&  fortereffe  f  elmeut  gran- 
de guerre  entre  les  Comtes  d'Anjou,  ôc  de  Cham- 
paigne, lequel  Champenois  venant  a  la  bataille  fut 
occis,  &  fon  armée  deftaite,  &  la  ville  deMontri- 
chard deftendue  de  ruine,  &  celle  de  Saumurprife 
parle  Prince  Angeuin.   lelaifle  Chaumont  quoy 
que  place  belle,  &  d'affiete  trefplaifante,  comme  il 
n'y  à  guère  lieu  en  tout  le  pays  de  Touraine  ,  qui  ne 
foit  comme  vn  paradis  de  délices,  comme  aulîi  ie 
Cormciy  laiffe  Cormcry  n'ayant  les  mémoires  de  l'antiquité 
Abbaye.  Abbaye ,  laquelle  i'honore  pour  ce  feul  ref- 

loachin  P^'^  ^l^^  '^H^  "O'JS  a  nourryde  noftre  temps  ce  rare, 
Peri5&  fa  ^  de  nul  prefquc  imitable  religieux  loachimPciion 
louange,   de  l'ordre  de  faint  Benoift,  l'homme  qui  de  noftre 
fiecle  a  le  plus  purement  parlé  Latin  ,&  Latinemêt 
traduit  du  Grec,  ainfi  qu'en  peuuent  tefmoigner  les 
œuures  d'Ariftote  par  luy  traduites ,  ôc  les  liures  de 
faint  Denys,  tant  difficiles,  partie  pour  l'efgard  du 
ftile,  &  partie  pourla  grandeur,  &fubtilitédela 
matière  qui  y  eft  contenue  :  Piufieurs  autres  liures 
font  fortis  de  l'Eftude  de  ce  do£te,  ôc  bon  religieux, 
qui  laiffcront  fon  nomilluftré,  &fa  mémoire  non 
foJafll'"^^  perilîable  entre  les  hommes.  Aumefrae  paysTou- 
&  (lefcii-  '  i'2"gC'iu,  ôc  fur  le  lîcuue  d'Indre  eft  aflife  la  ville,  & 
pdon.      fort  de  Loches,  qui  a  d'vn  cofté  la  ville  de  Chaftillô 
fur  Indre,  à  fçauoir  vers  le  Leuant ,  Cormery  au  fe- 
ptentrion ,  &  Bcaulieu  a  l'Occident ,  ôc  de  cefte  cy, 


n'eft  Loches  diftant  plus  haut  que  de  deux  traits 
d'arc,ny  ayant  que  le  pôt  a  pafTer ,  de  forte  que  d'vn 
commun  proucrbe,il  eft  monftré  combien  cft  grâd 
ce  voifinage,  entant  que  le  vulgaire  dit , Entre  Lo- 
ches ,  ôc  BeauUeu  il  n'y  paift  ny  Vache  ny  Bœuf. 

L'antiquité  de  ce  lieu  ne  fe  peut  trouuer  par  An- 
nales ny  hiftoire  que  depuis  que  le  pays  Angeuin 
eut  des  Princes  Chreftiens,lefquels  (  comme  auons 
veu  cy  delTus  )par  aliances  vindrcnt  a  la  fucccfîîô  de 
Loches,&  Amboife:&  neantmoins  il  faut  dire,que 
Loches  eftoit  deflors  quelque  chofe,  puis  que  le 
Chafteau  feruoit  de  retraite  aux  Comtes  ,  ôc  de  pii- 
fons  pour  ceux  qu'ils  vouloyent  tenir  eftroitemenr. 
Or  affin  que  ie  ne  fois  declairé  ingrat,  ôc  vfurpateur 
du  labeur  d'autruy  ,  ie  dcduiray  fommaircmét  fur  la 
ville  de  Loches  ce  que  nous  en  a  communique  le 
feigneur  Françoys  Gruget  Côfeiller  du  Roy,  ôc  ref- 
ferendaire  en  la  Chancelerie  de  France,  lequel  pour  M.Ft; 
eftreverfc  tant  aux  bonnes  lettres  qu'ez  antiquitcz  Ç"ysG 
deLoches,qui  eft  le  lieu  de  fa  naiirance,en  a  drefte  la  Sf^'^^'^ 
defcription  ,  laquelle  ie  pretcns  enfuiure  affin  de  ne 
faillir,&  affin  que  chacun  fcache  a  qui  on  fera  tenu  ictie. 
de  ces  recerches,  partie  dcfquelles  i'auoy  défia  af- 
femblees  des  annales  d'Anjou,  ôc  le  refteie  confeflè 
le  tenir  tant  de  Monfieur  le  Vicomte  de  Paulmy, 
que  du  fufdit  feigneur  Gruget ,  ayant  eu  inftruftiôs 
de  l'vn.Sc  de  l'autre.    La  ville  de  Loches  donc ,  ne 
peut  donner  mémoire  de  foy  que  depuis  l'an  de  no- 
ftre falut  neuf  cens,  quoy  que  (comme  i'ay  dit)iene 
peux  me  perfuader  qu'elle  ne  foit  beaucoup  plus 
ancienne,  ainfi  que  pourrez  coniedurer  par  la  fuite 
de  noftre  difcours,&  nommément  le  Chafteau,qui 
porte  marque  telle, que  peu  de  places  fe  voyent,qui 
luy  puillént  eftre  paragonnees  foit  en  beauté,  gran- 
deur, force,&  affiette  prefque  imprenable,  tant  par 
l'artifice  humain  ,  que  par  la  nature  du  lieu  qui  eft 
telle.  Il  eft  affis  fur  vn  haut  rocher,n'y  ayant  qu'vne  Dîfcipt; 
feule  entrée  defFendue  d'vn  beau ,  ôc  fuperbe  por-  ^"j" 
rail,  ôc  icelluy  armé  d'vn  gros  bouleuerd ,  de  fortes  i^^^^J 
murailles,  ôc  doubles  foffez ,  ôc  iceux  treflarges,  ôc 
trefprofonds,  &  tel  que  la  place  eftanc  fournie  de 
tout  ce  qui  eft  neceflaire  pour  la  dcff^encc  d'vn  fort, 
il  n'y  a  force  humaine  qui  la  fceut  forcer  :  veu  qu'il 
n'y  a  moyé  quelcôque  de  la  battre ,  fi  ce  n'cft  qu'on 
rompit  le  rocher,  lequel  porte  en  longueur  &  lar- 
geur en  fa  circonférence  de  mille  a  mil  deux  cens 
pas ,  ôc  ainfi  feroit  ce  temps  perdu  de  le  faper ,  veu 
que  defia'les  contremines  y  font  faites  pour  obuicr 
a  ceux  qui  voudroyent  la  miner:  &  l'auoir  par  efca- 
lade  eft  impoffible ,  elle  eftant  hors  d'cfchelle.  Au  Vignfm 
reftelc  montvoifin  appellé  Vignemont,  fut  iadis  "^'^"'2" 
contigu  a  ccftc  forterelFe:  mais  a  prefent  il  en  eft  fe-  ^Jh! 
paré  de  plus  de  trois  cens  pas  en  longueur,^  en  lar-  dcLoclic 
geur  vingt  ou  trente,  &  cecy  à  force 'd'hommes,de- 
mourantcela  vnfoiFé  &  large  &  profond  amer- 
ueillcs ,  &  de  la  pierre  qui  de  là  fut  tirée ,  on  feit  les 
murs  &  les  Tours  dudit  Chafteau,  i'entens  la  cour- 
tine, ôc  les  forts  qui  ceignent  ce  Chafteau  de  toutes 
parts,  mais  de  dire  quand  ce  fut,  ôc  par  qui,  on  n'en 
a  rien  par  mémoire.  Et  eft  fi  fort  ce  Chafteau  queil 
fut  impoffible  aux  Angloys  de  iamais  le  forcer, 
eftans  campez  a  Beaulieu,  l'Abbaye  duquelheu,  , 
(fondée  par  Foulques  Nerra  Comte  d'Anjou,&  où  j.^ 
il  mit  les  Corps  de  faint  Daire,  ôc  faint  Crifant ,  ôc  paniecia 
yn  morceau  de  la  pierre  du  S.  Sepulchre  de  noftre  i<f.&i7. 

feigneur 


(Ce  plant  fe  doit  mec- 
itne.aufueilleti-  2.5). 


A.  Portail  Chafteaii. 
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feignent)  futpariCéux  Angloys  bruflce  :  fi  bien  que 
le  liifdit  Gruger  die  que  de  fon  temps,  &  luy  eftant 
petit  enfant,  allant  aux  cfcoles  cnicelle  abbaic,  il 
ayede  ramalFoit  le  bled  bruflé  parmy  les  anciennes  imi- 
^^1^'^'"    railles, &:  vertiges  des  ruines  d'icelle  Abbaye.  En  la- 
quelle il  dit  encorqu'ila  veu  vne  Pyramide  delà 
hauteur  de  dix  a  douze  toifes  &  icelle  toute  de  pier- 
re,  en  la  concauitéde  laquelle  il  fe  voit  quelque 
eicricure  en  lettres  Gotthiques,&  icellcs  tcfancien- 
iies ,  ce  qui  eft  va  argument  que  ce  lieu  elt  de  gran- 
de antiquité ,  ôc  qu'à  tout  le  moins  cftoit  il  debout 
>miclc  auant  que  les  François  vinfFent  en  Gaule,  Aureftc, 
:niic   ie  me  craindroypluftoft  que  ce  fulFent  lettres  Gau- 
ulitu-  ]oircs,<Sc  telles  q  ue  nos  anceftres  vfoyent  auant  que 
les  Romains  cntralTent  en  Gaule;  ou  de  ces  lettres 
maiufcules ,  Se  entrelacées  defquelles  les  Romains 
fouloyent  faire  leurs  Epitaphes,  Icfquelles  rapor- 
tent  aucunement  aux  caraéteres  Goths,  tels  que 
Olaë  le  grand  les  effigie  en  fon  hiftoire  Gotthiquc. 
Et  ie  dis  cecy  pource  que  les  Goths  n'ont  iamais 
fait  fi  long  fciour  enTouraine,  qu'ils  eulFent  ioifir 
d'y  faire  des  baftimcnt  de  telle  confequence ,  &  pa- 
rade. Mais  de  cecy^ic  lailfe  hbre  le  iugement  a  ceux 
qui  iront  tafcher  de  lyre  ces  lettres,  i'il  eft  ainfi  que 
les  Huguenots  n'ayent  vomy  leur  rage  aufli  bien 
fur  ce  lieu  que  fur  lereftedes  Eglifcs  de  Tourainc. 
^  Pour  la  fideHté,&:  defFence  fufdite  faite  par  les  Lo- 
"  P  chiens  le  Roy  Charles  feptiefme  les  voulant  reco- 
:halcs  gnoiftre,  octroya  leur  donner  le  droit  de  huidifme 
t  ci   de  vin,  Se  de  péage.  Et  en  l'enclos  du  Chafteau  on 
de  voit  vne  Eglife  collégiale  fondée  en  l'honneur  de  la 
vierge  Marie  ,  ôc  icelle  bien  rentee  tant  par  les 
Comtes  d'Anjou,  que  Roy  de  France,  &  autres  fei- 
gneurs ,  &  la  fonda  Geoffroy  Grifcgonnelle  Com- 
ifede  ^^'^''^")°"^°"^^^  RoyLothaire,  qui  fut  le  dernier 
é  Di-        ^^'-'^      Pépins  :  &  eftoit  cefte  Eglife  aupara- 
,  Le.  uant  vne  petite  Chapelle  dediee  a  fainde  Magdelai- 
par   ne,  laquelle  il  feit  démolir,  pour  y  baftir  ce  fom- 
mdec  ptueux édifice,  drelfé d'vneefmerueillableftrudu- 
re:  car  iaçoit  qu'il  foit  haut  a  merueilles ,  ayant  de 
belles  Se  grandes  voûtes  ,  deux  grans  clochers  faits 
en  poinde ,  &  troys  Pyramides  l'vne  fur  le  portail, 
&  les  deux  entre  les  clochers,  fi  eft-ceque  tout 
eft  fait  de  pierre  de  taille,  fans  qu'on  y  voyeriende 
boys,  foit  en  la  couuerture  des  clochers,  ou  en  celle 
des  Pyramides. Le  fufdit  Comte  donna  a  cefte  Egli- 
fe le  corps  du  faint  Euefque  Heumellant,  qui  encor 
yefthonoré,  ôdachalfecn  laqucllefes  oifements 
repofent  eftant  d'argent,  y  eft  vifitee  auec  grade  de- 
uotionpar  les  habitans  du  pays  de  Touraine,  & 
ainfiles  Comtes  Angeuins,  qui  lors  aullieftoyenc 
Comtes  de  Touraine,  furent  les  patrons  de  cefte 
Eglife,  où  le  fufdit  Geoffroy  mit  celle  ceinture  de 
noftre  Dame  que  la  Royne  de  Franceluy  donna,la- 
quelle  eft  de  foye  blanche ,  auec  quelques  lettres  de 
coulleur  rouge ,  depuis  là  faites  par  autre  que  par  la 
Belle  vierge  Marie.  En  cefte  Eglife  gift  le  corps  de  celle 
[^^^^-  Dame  de  Beaulieu,  qui  fut  dide  la  Belle  Agnez,  fa- 
°  uoritc,&:  bien  aymee  du  Roy  Charles  feptiefme,  & 
en  eft  le  tombeau  fort  magnifique  tout  de  marbre 
noir,  &  au  deifus  eft  l'efîîgie  d'icelle  Agnez  de  beau 
marbre  blanc,  y  ayant  deux  Anges  qui  tiennent  l'o- 
reiller fur  lequel  repofe  fatcfte,  &  deux  aigncaux 
qui  font  a  fes  pieds,  &  fon  effigie  fi  bien  faite  au  na- 


&  pays  contenus  en  icelle. 
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turel  ,  qu'il  n'y  a  fculpteur,  ou  imagcr  qui  fceut 
mieux  faire,  &  le  circuit  du  tombeau  eft  clos  de 
treillis  de  fe  r ,  Icfqucls  fc  pcuucnc  ouurîr  &  clorrc, 
liiais  fi  bien  ioints,  ôc  tellement  enlace  fvn  fer  dans 
l'autre,  qu'on  ney  fçauroit  mettre  les  doigts  es  ou- 
uertures.  Auprès  dudit  tombeau  on  voit  vne  table 
de  Cuiure  attachée  contt e  vn  piher ,  &  en  icelle  eft: 
engraué  l'Epitaphe  de  la  fufdideAgnez  Surelle(car 
ainii  eftoit  elle  furnommee)  duquel  Epitaphe  on 
ne  m'a  donné  que  ce  petit  mot  du  commencent  d'i. 
celuy.  ; 

Bic  idcet  in  ttmla Jini^lex,  mtîfque  Colunda. 

Et  auoit  en  fes  armoiries  vn  Sureau  de  Sable  en 
champ  d'argent.  l'ay  nommé  cefte  damoifclle,a 
caufe  que  d'aiituns  la  tiennent  auoir  efté  enrerree  a 
lumieges  en  Normandie,  mais  ce  tombeau,  &lcs 
grâds  biens  par  elle  faits  a  l'Eglife  de  Loches  mon- 
ftrent  alfes  du  contraire ,  Ôc  pour  lefquels  biens  elle 
obtint  des  Chanoines  que  fon  corps  fut  mis  &c  en- 
terré au  Cteur  de  ladide  Eglife,  d'où  depuis  les 
Chanoines  voulurent  l'ofter  pour  rcmpefchement 
quil  leur  donne:  &  en  ayans  prefenté  requefte  a 
Loysonziefmc,  pour  le  fçauoir  mal  affedionnéa 
cefte  femme,  à  caufe  que  par  le  moyen  d'icelle  il 
auoit  efté  contraint  de  quitter  la  court  du  viuant  de    Pieté  da 
fonpere,  fi  eft-ceque  le  Roy  n'y  voulut  entendre,  Roy  Loyi 
ains  leur  dit,  qu'ils  gardalîent  la  promefiTe  qu'ils  onzierme 
auoyent  faite  a  celle  de  laquelle  ils  tenoyenc  tant  de  "^'^ 
biens  :  &  affin  qu'ils  priafiènt  Dieu  pour  elle,  il  leur  mo'r'?^* 
donna  encore  fix  mille  francs.  En  cefte  Eglife  eft 
enterré  Ludouic  Sforzeiadis  Duc  de  Milan,,  &  le- 
quel du  temps  de  Loys  douziefme ,  eftant  enuoyé  a 
Loches  prifonnier,y  mourut,&  gift  en  vn  tombeau 
non  efleué ,  ains  a  fleur  de  terre  deuant  le  Crucifix 
de  l'Eghfe  fufdide.   Or  reuenant  aux  antiquitez 
dudit  Chaufteau  ,  le  feigneur  Gruget  dit  auoir  ouy 
dire  a  vn  Bourgeois  de  Loches ,  chofe  que  luy  mef- 
meauoitveiie,  qui  eft  telle.   ÇKi'y  ayant  vn  Capi- 
taine pour  la  garde  de  Loches  appelle  Pont  brianr, 
homme  fort  curieux,  ileutaufîî  defir  dereccrcher 
ce  qui  cftoit  déplus  fecret  au  Chafteau  fufdit,  quoy 
quenuldefes  predecefïeuiseut  encoreiamais  fait 
telle  entreprife.  Or  voyant  quelques  endroits  où  if 
auoit  des  huys  de  fer  ,  defquels  les  cl&fs  ne  fe  trou- 
uoycnt  point ,  il  feit  vcnit  des  ferruriers  qui  ouri- 
rent  les  huys  fufdits ,  èc  le  Capitaine  commanda  au 
Bourgeois  alîegiié  par  Gruget  (duquel  ie  fuis  marry 
qu'il  n'a  dit  leiîom)d'aporter  vne  torche,  comme 
auffi  d'attirres  furent  employez  à  effait  fcmbîable,  8c 
marchèrent  bien  auant  fous  le  Chafteau  par  ces  ou- 
ucrtures,iufqu'à  ce  qu'ils  trouuerent  vn  huys  de  fer, 
auquel  y  eut  de  la  difficulté  a  rouurir,&  iceluy  def- 
fermé,on  veit  vne  longue  allée  taillée  dcdas  le  roch,  ^i^^^^^^^^ 
qui  les  côduit  iufques  dedans  vne  chambre  carrée,  fouttenai- 
&  icelle  faite  dedans  la  roche,&  au  bout  d'icelle  on  ne  trauuee 
veit  vn  homme  affis,  &  deftaturemerueilleufe,  &  a  Loches, 
furpaffanrla  proportion  des  plus  grands  hommes 
de  noftre  aagc,commc  ccluy,qui  eu  efgard  a  la  pro- 
portion de  fes  offements  ,  venoita  quelques  huid 
grands  pieds  de  hauteur,&  eftoic  aflîs  fur  vne  grade  j^f^'^"-^ 
pierre  tenant  fa  tefte  appuyée  cotre  fes  deux  mains,  tjouué 
comme  fil  eut  dormy  :  mais  dés  aufiî  toif  que  Lèches, 
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l'air  eut  touche  ce  corps ,  il  f  en  alla  en  cendres  fauf 
larefte  que  plufienrs  manièrent,  comme  auffi  on 
fcic  les  coftes ,  &  autres  olfements  qui  faifoyent  af- 
fes  foy  de  la  monftrueufe  grandeur  de  ceft  homme: 
près  lequel  on  trouua  vn  coffret  de  boys  qui  fut 
ouuert,  &  en  iceluy  eftoit  quelque  quantité  de  lin- 
ge fort  blanc ,  ôc  bien  ployé ,  mais  des  incontinent 
qu'on  y  toucha,  ilf'en  alla  en  cendres  :  la  tefte,  &c 
coftes  de  ce  Géant ,  ont  efté  longuement  en  l'Eglife 
de  noftre  Dame ,  affin  que  chacun  en  eut  là  velie. 

le  penfe  que  ceft  homme  fi  grand  eftoit  là  dés  le 
temps  des  Danoys,  defquelson  fçaity  enauoir  eu 
de  grandeur  monftrueufe,  tel  que  fut  celuy,  que 
Gcofroy  Comte  d'Anjou  vainquit  deuant  Paris,  6c 
lesofTements  duquel  ont  eftétrouuez  près  l'Eglife 
Taint  Pere,non  loing  de  l'Abbaye  faint  Germain  des 
Prez,   Au  Chafteau  de  Loches  encor  on  voit  plu- 
fieurs  maifons  des  Gentil-hommes  du  pays,lefquels 
parla  conniuence  des  Capitaines,  Ôc  officiers  du 
Chafteau  ontiouy  du  droit  de  fief  en  iceluy,  &y 
font  tenir  leur  iuftice,&:  aflîfes,  &  cecy  des  le  temps 
que  cefte  pièce  fut  donnée  a  garder  a  quelques  fci- 
gneursdupays  parles  Comtes  d'Aniou,  du  droit 
defquels  leurs  fuccclfeurs  n'ont  voulu  lailfer  aller 
la  iouilFance.  Du  cofté  d'Orient  en  ce  Chafteau  eft 
le  logis  royal  nommé  par  ceux  du  pays,les  Sales,qui 
eft  de  la  ft^ndation  de  Loys  onziefme,  &toutau- 
deLoches.  près  eft  le  logis  magnifique  de  la  belle  Aghez,  &  les 
deux  enfemble  n'en  font  a  prefent  qu'vn(eul,&fon£ 
û  bien  difpofez,qu'on  defcouure  d'vn  cofté  la  gran- 
*      de  foreft  de  Loches,  oùiadislesRoysalloycntfou- 
uent  prendre  le  déduit  delachalTe,  &pourcey  a- 
u<5yenr  fait  baftir  de  grandes  fales,&  Pauillons  cou- 
uertsd'ardoife,  que  nous  y  paflans,  &  venans  de 
Guiêne,  y  auons  veu  en  leur  entier,  &  de  l'autre  co- 
fté de  ces  logis  royaux  de  Loches ,  on  defcouure  les 
praeries ,  qui  font  des  plus  belles  ,  &  d'auflî  grande 
eftendue  qu'il  y  en  âye  en  France.  Du  cofté  qui  re- 
Touran- g^fjje]^Qyien(ie^  qui  eft  a  l'Occident  vous  voyez; 
îîoclies^    vne  groffèTour  femblable  a  celle  de  Montrichard, 
*    laquelle  eft  carree,&  fort  ancienne  mais  defcouucr- 
te,&  n'y  reftat  plus  que  les  muraillcs,lefquelles  ont 
plusd'vne  toife  d'efpefleur,  &  tient  on  qu'elle  eft 
dés  le  temps  des  Romains ,  &  vne  retraite  de  Cefar 
voltigeant  par  les  Gaules,  chofe  qui  n'eft  point  im- 
poffible,  veuque  Cefar  fut  enTouraine,  &queles 
Torangeaux(commc  auons  dit)furcnt  au  commen- 
Donion.Sc  cemerit  fes  amys,&  confedercz*  Près  de  cefte  Tour 
prifons  de  on  voit  vn  gros  donjon  bafty  depuis  quelques  cent 
Loches,    feixante  ans,  &  paracheué  par  le  Roy  Loys  douziet 
,  me-.  &  fert  iceluy  de  prifons  pour  ceux  que  le  Roy 
veut  tenir  en  feure  ôceftroite  garde,  car  d'autres 
n'en  y  enferme  Ion  point,qae  ceux  que  le  Roy  com* 
mande  exprclTement.  Dedans  ce  Donjon  y  a  deux 
Cacej  de  ^^§^^         '  1"^  logis  des  prifonniers  ainfi 

fer  au  do-  recommandez,  l'vne  defquelles  eft  di<5te,&  renom- 
jondeLo- roeelaCage  de  Balue,  à  caufe  que  le  Cardinal  Bâ- 
ches, lue  Euefque  d'Angers  y  fut  ferré  par  Loys  onziefme 
qu'il  auoit  tant  gouuerné,Ô£  lequel  ayant  offencé,il 
fut  payé  de  ce  farouche  logis,  encagé  comme  vn 
Lyon ,  ou  quelque  befte  furieufc  :  &  eft  cefte  cy  en 
la  chambre  qui  refpond  fur  le  portail.  Se  la  féconde 
cage  eft  en  la  grande  chambre  du  fufdit  Donjon,  & 
grolPe  tour  d'iccluy.   Ces  cages  pcuuent  contenir 
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fix  pieds  de  large,  &:hui(5t  de  long,  n'y  ayant  place 
que  pour  mettre  vn  petit  pauillon  pour  coucher: 
&ne  font  les  treillis  touts  maffifs  de  fer,  ains  de 
boys  fort  efpais,  &  iceluy  reueftu  de  fer,&  fi  ferrées 
les  ouuertures  qu'on  n'y  fçauroit  paffer  la  main  au- 
cunement :  cefte  prifon  eftant  fi  mal  plaifante,  la 
chambre  où  elle  eft  ne  luy  relTemble  ,  qui  eft  fort 
belle,  large,  &  de  grand  efpace,  capable  a  tenir 
bon  nombre  d'hoinmes,  que  iepcnfe  ainfi  drelTees 
pour  la  garde  des  prifonniers.  le  laiife  lafuccef- 
fiondes  feigneurs  de  Loches,  à  caufe  que  cela  eft 
ioint  auec  l'hiftoire  Angeuine  :  feulement  dis, 
qu'à  prefent  Loches  eft  vn  beau  fiege  royal ,  lequel 
relTortiftbit  purement  en  la  court  fouueraine  de 
Paris,  finon depuis  l'eftablilTementdes  fiegespre- 
fidiaux ,  car  lors  il  a  efté  foumis  a  celuy  de  Touraine 
es  cas  qui  font  compris  en  l'edit  des  prefidiaux. 

Les  Fauxbourgs  de  Loches  font  plus  grands 
que  la  ville,  lapoHce  de  laquelle  iadisfe  compor- 
toit  ainfi  qu'il  y  auoit  deux  efluz,  &vn  Procureur 
de  ville,lefquels  ne  pouuoyent  rien  faire  ny  ordon- 
ner, que  iufqu'à  la  fomme  de  cent  fous ,  fans  en 
communiquer  aux  autres  citoyens,  &habitansde 
la  ville  j  lefquelsfaflembloyent  par  deuant  le  lieu- 
tenant du  Bailly  de  Touraine  :  mais  en  l'an  mil  cinq 
cens  foixante,  ceft  ordre  a  efté  changé  en  droit  d'ef- 
cheuiiiage,  &  y  avnMaire,  vn  Procureur  de  ville, 
deux  efleuZjhuit  efcheuins,vn  greffier,  ôc  vn  ClerCj 
de  forte  que  auec  le  teceoeur,  ils  font  lê  nombre  de 
douze:&  encor  cecy  a  efté  limité  a  fept,  à  fçauoir  le 
Maire,  leProcureur ,  deuxefleuz,  &troysefche- 
uins,  &  leur  greffier,  &  ne  peuuent  eftre  efleuz 
qu'en  la  prefencedu  lieutenant  du  Bailly  de  Tou- 
raine, non  plus  que  le  temps  paffe ,  ôc  leur  élection 
eft  faite  par  toute  ralferablee  dcshabitans.  Il  y  a 
eleétion  pour  les  aides ,  vn  grenctier ,  ôc  le  magafin 
a  fcl  auec  fes  officiers.  Se  autres  droits  iufticicrs  :  Se 
voilà  quant  a  Loches^ 

Non  loing  de  Loches  eft  pofé  le  Chafteau  an- 
cien de  Paulmy,  duquel i'ay  bié  voulu  vous  cffigier 
icyla  figure,  lequel  eft-  affis  fur  vn  tertre,  &lieu 
haut,  en vnairmerueilleuferaentbon,  &falubre, 
ayant  par  derrière  vnbeau  ôc  grand  parc  fermé  de 
murailleayantpresde  deux  lieiies  d'enceint,  &  au 
dedans  vous  voyez  deux  beaux ,  ôc  grands  eftangs, 
fortants  de  plufieurs  fontaines  qui  tombent  de- 
dans, ôi  d'vn  petit  ruilFeau  nommé  Chancelee ,  qui 
vient  de  demye  lieiie  ou  d'enuiron  d'au  deffiis  d'vne 
belle  fontaine,  laquelleporte  vnnom  femblable. 
Encre  l'eftang ,  ôc  les  murallies  du  parc  on  voit  vne 
allée  faite  a  la  ligne  de  Saules ,  ôc  Peupliers ,  entou- 
rant vn  pré  de  faint  foing,  des  plus  beaux  qu'on 
fcache  voir ,  ôc  fur  la  queiic  dudit  eftang  vous 
voyez  vne  infinité  de  Frefnes,  Aulnes ,  Ôc  Ormeaux 
droits,  &  hauts,  &a  perte  de  veiie,  qui  font  vn 
bofcage  beau,  ôc  plaifant  au  poflîble  :  ôc  abon- 
de ceft  eftang  en  poiffon  de  diuerfes  fortes,  tels  que 
font  Brochets  les  plus  grands,  ôc  beaux  qu'on  pou- 
roit  defircr,Tenches,  Brèmes,  Pcrches,Carpcs,An- 
guilles,&  Gatdons,nefentant  aucunement  la  vaze, 
ainfi  que  font  ordinairemét  lespoiftbns  des  autres 
eftangs.  A  main  droite  4e  ceft  eftang  vous  voyez 
vne  eftendue  de  pays,  partie  en  plaine ,  ôc  le  refte  en 
montaigne  peu  haulcee  allant  en  pante,  &  le  tout 
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chargé  d'vn  boys  de  haute  fuftaye,  qui  fcrt  aux 
Beauté  du  pourceux de  nourriture,  comme  il  fait  encore  aux 
pailage  de  Racniers ,  BifetSj  &c  autre  gibier  repairant  en  ce  lieu 
bofcageux.  D'autrepart  y  a  vn  beau  tâiUis,  &  vne 
grande  eftendue  de  terres  labourables  donnans 
proufïît  fingulier  aux  feigncurs  du  lieu  tant  pour 
les  grains  qu'ils  y  recueillent ,  que  pour  les  noix  des 
Noyers  qui  y  font  en  affluence.  Mais  plus  beau  eft 
le  paifage  approchant  du  Chafteau  qui  cft  tout 
chargé  d'arbres  fruiétiers  ,  &  nommé  le  champ  des 
Entes  :  en  Comme  il  ne  peut  eftre  rien  dcfiré  au  mcf- 
nagementdes  champs  foitpourleplaiiir,  foitpour 
le  prouffit  qu'on  ne  trouue  en  ce  paifage ,  foit  pour 
la  chaife  de  toutes  fortes  de  gibier,  &  de  proyc,  foit 
pour  l'exercice  du  Gentil-homme  fadcxtrant  aux 
armes,  veuque  les  carrières  y  font  dreffees  poury 
courir  la  bague,  &  piquer  cheuaux  :  tellement  que 
en  quelque  faifonde  l'année  qu'on  fçachc  aller  en 
cclieUjOn  nepeut  faiUir  d'y  trouuer  tout  le  conten- 
tement quel'hommepeutfouhaiterenpays  cham- 
peftre ,  Ôc  l'air  le  meilleur ,  &  le  plus  fain.  Venant 
du  Parc  au  Chafteau,  il  f'oiFrc  de  première  arriuec 
vn  corps  de  logis  long  de  quarante  a  cinquâtepas, 
&  de  cinq  a  fix  eftages  de  hauteur ,  &  iceux  trcfbien 
proportionnez,  &  accomodez  de  fimples  ,  &:  dou- 
bles croifees  où  il  cneftbcfoing,  &:au  delFus  vne 
belle  galerie  machicoulee,  couuerte  d'ardoife,  & 
plombée ,  coifime  auffi  eft  le  corps  du  logis ,  ayant 
*  quantité  de  lucarnes  qui  luy  donnent  vne  fort  bon- 
ne grâce,  fortant  pat  le  deffus  force  pointes  de  pier- 
re de  taille  faites  en  figure  pyramidale ,  &  lefquelles 
font  presdes  cheminees,lefquelles  pour  la  plus  parc 
font  faites  de  brique  cimentée.  Ce  corps  de  logis 
eft  fortifié  de  deux  grofTes  Tours  rondes ,  &  icelles 
d'vne  incroyable  grolTeur ,  l' vne  defquelles  eft-  tou- 
te entière ,  &  l'autre  non ,  feulement  f  y  voyent  les 
attentes. Celle  qui  eft  parfaite  eft  couuerte  d'ardoi- 
fe plombée,  machicoulee.  Incarnée, feneftree,  & 
flanquée,  &  percée,  &  tout  cecyfait  de  gros  car- 
tiers  de  pierre,  ayant  neuf  eftages  dés  le  pied  delà 
bafTc  foiFejCaues  &  prifons  iufqu'au  fefte:  &  le  mur 
d'icelle  ayant  douze  pieds  de  large  par  le  bas,&  fepc 
en  haut,  &  pour  leur  diamètre,  les  chambres  y 
eftans  carrées  ont  vingt  cinq  pieds  de  large,  fans 
comprendre  l'efpaifTeur  de  la  muraille  :  &enfom- 
me  c'eft  vne  des  belles  marques  de  Chafteau  qu'il  y 
Corp^sde  ayc  efjTouraine,  eu  efgardafonbeau  commence' 
Pa^'lmy  ^^"'^j  qui  fut  entrepris  enuiron  l'an  denoftrefei- 
parquiba-  gneurmil  quatre  cens  quarante  neuf,  par  feu  de 
fty.  bône,  &c  louable  mémoire  Mcfîîre  Pierre  de  Voyer 
Cheualier,  &  Marguerite  de  Bets  fon  efpoufe  :  le- 
quel feit  aufliî  rebaftir  la  Chapelle  dudit  lieu, que  les 
Ângloysy  auoyent  ruinée,  ainfî  qu'ils  enauoyenc 
Paulmy  fait  du  Chafteau ,  n'y  eftant  rcfté  autre  cas  du  don- 
luiné  par  jon,qu'vne  vieille  Tour  carrée,  abatue^pour  y  dref- 
ksAnglois  j^gjg  ç^ç^^^^      j.^^^     Chafteau  eft 

prefque  tout  vieil ,  commeencorily  avne  falle  qui 
porte  le  nom  de  vieille ,  &  vn  autre  corps  de  logis, 
quieftappellé  Chafteau  Gaillard,  lequel  eft  four- 
ny  de  plufieurs  antiquitez,&  fur  tout  des  armoiries 
paintcs  ,  &  alliances  cfïîgiees  des  feigneurs  de  la 
maifon  de  Paulmy  :  en  fomme  cefte  place  monftre 
en  foy  vne  grade  marque  d'antiquité,  n'y  ayant  tien 
qui  fente  fon  moderne  baftiment,  que  ce  corps  de 
logis  duquel  ieyous  ay  fait  mention.  La  Chapelle 


rcbaftie  (  comme  die  eft)  par  le  fufdit  Monfîeur 
Picrrede Voyer,  ellefutfacree,  &  dcdiee parl'Ar-  Chap;Iie 
cheucfque  de  Tours ,  ainfi  qu'il  appert  par  vn  a£tc 
dacté  du  dixicfmc  d'Odtobrc  mil  quatre  cens  feptâ-  ^^^^  j^, 
tefîxryeftans  eftabiis  quatre  Chapelains  ordinai- diee'a  S,Ni 
rcs,  &  icelle  dedieeau  nom,  &c  en  l'honneur  de  colas. 
Dieu  ,  &  du  glorieux  Euefque  faintNicolas^erigee 
en  Doyenné  ,  la  collation  duquel  apaicient  aux  fei- 
gneurs comme  patrons,  &  fondateurs  de  cefaint 
licu,quicft  auflî  lafepulture,  &  Maufole  choify 
pour  le  repos  des  corps  des  feigneurs  de  Paulmy 
palîaas  de  ce  fîecle  a  vne  vie  plus  hcureufe.  Etpout 
ne  nous  arrcftcr  icy  plus  longuement  la  ville  de  Btigj^o^ 
Paulmy  eft  arroufec  du  fleuue  nommé  Brignon ,  le-  rîuiere  paf 
quel  prend  fa  fource  audeftous  de  fainéte  lullice,  fane  à 
paifeaBets,  &aPaulmy  lelong  de  la  ville,  &  par  Fau!niy& 
deffous  le  ponr,où  elle  commence  arroufer  la  pree^  ^"  cours, 
laiffant  le  Chafteau  a  main  gauche ,  &  a  la  dextre  k 
foreft,(S£  la  fontaine  PoiteuinCjpuis  continuant  fon 
cours  va  a  Chafteiier  (place  iadis  apartcnante  ak 
maifon  de  Paulmy,&  qui  eft  vn  lieu  fort,&  de  gran- 
de anciérieté)  puis  au  delà  d'Abilly  ellefeie£te  en  la 
Claize,&puis  en  laCreuze.  Les  feigneurs  de  Paul- 
my ont  iuftice  haute,  moyenne,  &  bafre,ayants  leur  p^^j^^ 
Bailly,  &  lieutenant  pour  faire  droit  auxfuietsen  lufiiceliavi 
leur  nom,  &  lefqucls  tiennent  les  plaids  tous  les  re  moyen- 
quinze  iours,fi  ce  n'eft  durant  les  moiffons,  &  ven-  ne,&bafre. 
danges  que  le  peuple  eft  occupé  a  ferrer  fes  biens:  il 
y  a  auffi  vn  Preuoft  qui  reçoit  les  amendes,  levé  les 
Pesgcs  tant  du  pont  que  de  la  Billette,  &  ceux  qui 
feleuentaux  matchez  touts  les  Vendredis  de  l'an- 
née-, &■  aux  quatre  foires  ^l'vnedefquels  eftlcVen- 
dredy  deuanr  Pafques  fîouries ,  la  féconde  a  la  faint 
Nicolas  de  May.la  troitiefme  la  veille  de  noftre  Da- 

oc  toircsofâ 

me  d'Aouft,  &  la  dernière  le  iour  de  faint  René,  qui  pauimy. 
eft  le  douziefme  iour  de  Nouembre.Mais  reuenons 
aux  feigneurs  dudit  lieu ,  &a  leur  ancienne  fource 
de  laquelle  i'ay  receu  les  mémoires  qui  fenfuyuent 
parllluftre,  &r  généreux  fcigneur  Meffire  René  de  MelîHrè 
Voyer  Vicomte  duditlieu,  &  Baillif  deTouraine,  R^né  de 
auqueltantpourfagrande  vertu, &gentileire,  que  ^oyer,  & 
pour  le  droit  d'amitié, deuoir  honefte  procédant 
d'vne  iuftcobligation,ie  ne  peux  moins  rendre  que 
ceft  oiïîce ,  tefmoing  de  ce  grand  defïr  que  i'ay  de 
luy  complaire,  &  de  fatisfaire  a  moyraefme  qui  fuis 
grandement  content  en  mon  efj^rit,  ayant  trouné 
fuict  digne  pour  recirer  les  hauts  faits,  &  les  vertus 
des  maifons  illuftres  ,  &  races infignes,  entre  lef^ 
quelles  tiét  des  premiers  lieux  parmy  la  noblelFe  de 
Tourainé  la  famille  generèufe^es  Voyers.  Laquel- 
le, fuyuant  l'ancienne  menroire  des  Chartres  de 
Paulmy,  cft  fortie  d'vn  Cheualier  fort  fage,  &  d'où  fonê 
vaillant,&  Grec  de  nation  nommé  Bafile,  les  aieux  ifl"us  les 
duquel  eftoyent  iadis  palfez  en  Grèce  de  la  France,  Seig.de 
vers  laquelle  il  retourna  repeupler  fa  race,  &  ren-  ^^"^'"7' 
dre  au  pays  de  fes  majeurs  ce  qu'ils  luy  auoyent  dé- 
nié.   Ce Bafîleeftoit  fort  vaillant  &redoubté  aux  gggjg 
armes, lequel  eut  crédit foubs  le  Roy  Charles  le  quehêps 
Chauue,pource  que  ce  Prince  eftoit  affeélionné  viuoic  ,& 
aux  nations  eftrâges,&  fur  tout  auxGrecs^defquels  c^me  fut-;' 
(  comme  porte  l'hiftoire  de  France  )  voluntiers  il 
fuiuoit  la  façon  de  fes  habits.Ce  Bafîle  fut  furnom- 
mé  Voayer ,  &  en  Grec  /b!<âp«o^  qui  fjgnifîe  en  no-- 
ftre  langue  belliqueux,&  raartial:&  ce  nom  cft  de- 
mourc  a  fes  fucceffcuts,  lequel^  ont  fait  depuis  batr 
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jftirlavilledePaulrayjluydonnansle  nom  de  Pal- 
me,à  caufe  de  leurs  geftcs,&  faics  iliuftres  en  guer- 
rcjdefquels  l'hiftoire  a  efté  muette,  cômeaufîi  nos 
anceftres  femblcnt  auoir  efté  ialouxdc  l'honneur 
de  la  plus  part  de  la  nobleffe  de  la  France,ne  difans 
rien  d'icclle,comme  Ci  elle  fur  quelque  cas  d'alfou- 
py,&  qui  iamais  ne  feit  chofc  digne  de  incmoire.  A 
Bafile  fucceda  Conrad  Voayer ,  &  a  cettuy  Othon 
fon  fils, a  cette  fucceflîon  les  receuant  lenoy  Loys 
troifiefmc  l'an  neuf  cens  trente  cinq,  lefquels  com- 
mencèrent donner  le  nom  de  Paulmy  a  la  place  par 
eux  commencée,  fur  l'allufion  duquel  nom  ce  grâd 
Conrad,&  Poëte  ParifieaElHéne  lodelle  ('eft  ioué  faifant  l'E- 
Ochon  de  pitaphe  de  feu  Meffirelean  de  Voyer  Vicomte  de 
oàyeï.    Pauimy^difant  ce  qui  f  enfuit. 

ExntHliitibimretHtifmtlncUtiinomen 
Palma,diu  ptilmas  Mufs^ac  Marte  rulijfi: 
P^Mere  rite^msn  quoque  rite, fit  vnka, genti 
Palma  f  'u:  reliquat  terr  'u  foi  i^mrere  PalmM^ 
Htic  tilpijuprems  qMàJita  vel  xtherepdma  efl. 

Soit  la  malice  des  hommes,  ou  iniure  du  teps» 
qui  ont  fait  perdre  la  mémoire  des  fuccefleurs  d'O- 
thon,  fi  eft-ce  que  de  cette  race ,  &  maifon  Palmée 
des  VoyerSjOn  trouue  la  continuation  en  l'an  mille 
cent  quarante  cinq,  que  Geoffroy  vint  a  l'héritage, 
&  ainfi  Pefcoulent  deux  cens  ans  qu'on  ne  fçait  di- 
re quel  fut  le  nom  des  fuccefleurs  des  fufdits  Con- 
rad,&:  O  thon.  A  Geoffroy  fucceda  Hué ,  &  de  cet- 
tuy vint  Rcgnaud ,  appelé  par  les  titres  anciens  fire 
de  Paulmy,lequel  cfpoufa  Agathic  de  Beauuau  :  & 
de  ce  mariage  fonirentplufieurs  enfans  ,  entre  au- 
Succeffion  très  Pierre  de  Voyer  cheualicr ,  &  capitaine  de  Lo- 
desSeign.  ches  :  cettuy  efpoufa  Philippes  deGennes  fille  de 
dePâulmy  j^^j^  Gennes,&  leanne  d'Azay,laquelle  demou- 
ra  vniquc  héritière  de  la  maifon,&  Vicomte  de  Gè- 
nes ou  lanes.De  ce  Pierre  fut  fils  Guillaume,Iequel 
fut  marié  en  la  maifon  de  Laual,ainfi  leprefume 
lon,à  caufe  que  parmi  les  alliances,  les  armoiries  de 
Laual  font  vnies  en  cet  endroit  auec  celles  de  Paul- 
my.Il  eut  plufieurs  enfants,  entre  lefquels  font  Re- 
gnaut  l'aifné,  &  Guillaume  homme  de  grand  fça- 
uoir,  &  de  fainte  vie ,  lequel  donna  la  plus  part  de 
fes  biens  aux  Eglifes  d'Angers,Tours,  Loches,  Lo- 
dun,Paulmy,Neuilly,  &  Ferriere,ainfi  qu'il  appert 
parle  teftament  qu'il  a  fait, datte  du  premier  iour 
d'Auril  en  l'an  de  noftrc  falut  mille  trois  cens  vingt 
huit.Il  ne  voulut  onc  tenir  qu'vn  bénéfice,  qui  fut  • 
la  cure  de  Corzc  en  Anjou, où  il  palfa  fcs  iours  én- 
feignant  fes  brebis,&  exerçant  les  œuures  de  mife- 
ricordeil'aifné  fut  nomméRcgnaut(comme  dit  eft) 
&  ainfi  que  faifoit  fon  Bifaieul,Icquel  eut  quelques 
droits  fur  la  Barônie  de  laHayc,&  fur  la  terre,&  fei- 
gneurie  de  la  SabIonicre,ainfi  qu'il  fe  trouue  par  rc 
cognoiffancc  faite  pour  ce  fief,  &  terre  par  Cornu 
du  Geneft  valet:ceRcgnaut  cfpoufa  Nicole  de  Pre- 
cigny,  &  fut  homme  gencrcux,&  vaillant ,  &  libé- 
ral a  l'endroit  des  hommes  hardisa  la  guerre.  Il  eut 
deux  enfans,a  fçauoir  Alix  qui  fut  religieufe  a  Fon- 
teuraut,  &  Philippon  qui  luy  fucceda  tant  en  fes 
bicns,qu'en  fes  loiiablcs  vertus ,  lequel  fut  capitai- 
nc,&  gouuerneur  de  Loches,  &  qui  en  premières 
nopçes  cfpoufa  leanne  de  Veruueil,  de  laquelle  il 
eue  fils  ac  fille,  à  fçauoir  Ican  qui  luy  fucceda,  5c 


Loyfe,  qui  fut  religieufe  :  du  fécond  mariage ,  il  e(^ 
poufa  Marguerite  deSigoigne,de  laquellen'eut  au- 
cuns enfans, &  mourut  l'an  mille  quatre  cens  fepc. 
lean  premier  du  nom,fut  homme  vaillant,&  hardi, 
lequel  du  viuant  de  fon  pere,&,iceluy  le  confentâr, 
vendit  les  biens  qui  luy  apartenoyent  de  par  fa  mè- 
re leanne  de  Veruueil,  ôc  cet  argent  employa  il  au 
feruice  du  Roy  contre  les  Angloys,quilors  faifoyét 
la  guerre  mortelle  en  France.  Cettuy  èfpoufa  Alix 
de  Cluys  fortie  de  l'illuftre  maifon  de  Cluys ,  de  la- 
quelle famille  font  iflus  deux  excellens  hommes, 
l'vn  defquels  a  efté  grand  Prieur  de  France  gift 
au  Temple  a  Paris:& de  cette  Dame  eutilfept  en- 
fans,quatre  filles,&  trois  mafles ,  le  premier  Pierre 
quiluy  fucceda,  le  fécond  lean  qui  fut  d'EgUfe,le 
troifiefmc  Guillaume,qui  mourut  fans  eftre  marié, 
&  gift  a  Ferrieres.Des  filles  l'aifnee  fe  nommoitMa- 
tie,efpoufe  dePierre  dexhay.  Seigneur  dudit  Iieu:la 
féconde  leanne  mariée  a  Guillaume  de  Rogemont 
Seigneur  deVernay:la  troifiefmc  Iofleline,eut  pour 
mary  HeliondelaMothe  Seigneur  de  la  Bretolic- 
re  :  &  la  quatriefme  eut  a  nom  Imblette  femme  de 
lean  d'Artanes  Seigneur  du  Puy  de  Mombazon: 
ce  Seigneur  lean  eft  enterré  en  la  chapelle  da 
chafteau  de  Paulmy ,  auquel  on  a  fait  cet  Epita- 
phe. 


D4nt\ormt,cmglt^Mufe,SalHrma,Mitnors^ 
MentiyOfihm  ^gladio^cttrmma^teBaJatftf. 

Surripit,  enpiunr,  verfant^Mors^fmera^PtirCte^ 
Enfe,Arcu,gladijs,metrajmctaUAj,Atus.  . 

sic  ego, eut  Niufa,  lune^MamrJque  negurant 
Ntilla^cadens  P(trcii,funerejmone,fetor. 

A  lean  fucceda  Pierre  fécond  du  nom ,  lequel 
efpoufa  Marguerite  de  Bets:&  c'eft  luyqui  (  com- 
me auons  dit  ci  delPus  )  refeit  &  le  chafteau  ,&  la 
chapelle  d'iceluy,&  y  feit  les  fondatios  des  chapel- 
lains  pour  y  faire  prier  Dieu  pour  luy,  &  pour  ceux 
de  fa  famillc.De  fon  efpoufe,il  eut  trois  fils,&  trois 
filles,  l'aifnee  dcfquclles  fut  leâne  mariée  a  Mathu- 
rin  deGanes  Seigneur  de  Montdidier:  la  féconde 
laquctte  femme  de  Hedtord'Efpinay  Seigneur  de 
Ruau-Perfihlatroifiefme  Guillemine mourut fafls 
eftre  marice.Des  mafles  l'aifné  fut  Pierre,qui  hérita 
après  fon  pere,lc  fecôd  Gilles,  qui  mourut  fans  en- 
fansrletroifiefrae  Bertrand  fiUol  du  Seigneur  Ber- 
trand de  Cluys  fon  grand  oncle,&  grandPrieur  de 
France,  &  le  fufdit  Bertrand  de  Voyer  fut  chcualier 
de  S. lean  de  Rhodes,  lequel  fe  trouua  au  fiegepofé 
deuant  ahodes  par  le  Roy  Turc  Mahometh  l'an  de 
grâce  mille  quatre  cens  odlante,  d'où  le  Turc  fe  re- 
tira fans  rien  faire,&  auquel  fiege  fe  porta  vaillam- 
ment le  fufdit  de  Voyer. 

De  Pierre  fécond  fut  fucceflcur  Pierre  troifiefmc, 
lequel  fuiuit  le  Roy  Charles  huitiefme  en  fon  voia- 
ge  d'Italicjlequel  efpoufa  leanne  des  Aubuys,de  la- 
quelle il  eut  cinq  fils ,  &  deux  fillcs,raifnee  donnée 
en  mariage  au  Seigaeur  de  Richemont:Marguerite 
fut  religieufe  a  Chartres  :  des  mafles  l'aifné  eut  à 
nom  Iean,le  fecondGhrcftophle,quifutmoyne,& 
Chambrier  a  Preuilly  :1e  troifiéme  fut  nommé  lean 
qui  fut  Seigneur  de  la  Cormeoye,&  efpoufa  Oliuc, 
delaquclle  il  eut  vne  feule  fille  nômeeRcnee,  d'où 
font  fortis  les  fcigneurs  de  la  Riuiere  Puytaillé. 

'   A  Pierre 
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A  Pierre  fucceda  lean  fccond  du  nom  homme  ver- 
tueux ,  de  vaillant ,  8c  qui  daranc  le  règne  de  Loys 
doiiziefme  fcic  tous  les  voiages  entrepris  par  le  roy 
fufdir  tant  en  la  Gaule  qu'en  Italie  :  &  fut  en  la  ba- 
taille de  Raucnne,&  yfut  blecc,  &  foubs  François 
premier  il  (e  crouuaa  laiourneede  Pauie,  où  l'aifné 
de  l'es  enfans  nommé  Pierre,  fur  occis.  11  eut  a  fem- 
tne  en  premières  nopçes Loyfe  du  Puy,&:  d'elle  (epC 
enfans  trois  fils,&  qaacre  filles:  l'aifnc  fut  ce  Pierre 
fufdit  occis  a  P3Liie:lc  fécond  Ican ,  &  le  troilîermc 
François  qui  mourut  fans  eftre  marié,&  cft  enterré 
a  Fcrriercs  :  des  filles  l'aifnee  Renée  fut  femme  a  la- 
ques Hcrpin  Seigneur  de  Quindrayja  fecondeAn- 
jic.mariee  a  François  d'Ancellon  Seigneur  de  Fom- 
bauldry,cheualicr  de  l'ordre:  &  leannc  fut  la  troi- 
fîcfme  efpoufede  René  de  Perfil  Seigneur  desGe- 
Jiefts  :  &  la  quatriefme  fe  nommoit  Catherine,  ef- 
poufc  d'Ifaac  de  Mons  Seigneur  du  Saint. Le  fufdit 
lean  fécond  efpoufa  en  fécondes  nopçes  Françoife 
de  Haultbois  mere  de  Meflire  Charles  de  Hauk- 
bois  Euefquede  Tournay,  de  laquelle  il  n'eut  au- 
cuns cnfans,&  furucf4uitafonefpoufe:&  mourut 
aagé  d'odtanrcc/nq  ans,»  la  Haie  enTouraine,  & 
fon  corps  fut  porté  a  Paulmy  en  la  chapelle  du  cha- 
fteau  àuec  fes  anceftres.Et  luy  a  fuccedé  feu  de  bô- 
ne  &  heureufe  mémoire  Meffire  lean  de  Voyer, 
cheualier  de  l'ordre  du  Roy,fagc,  &  vaillant,  fi  au- 
tre de  fa  robe,  loyal  a  fon  Prince,  deuor  enuers 
Dieu,fauorable  aux  ecclefiaftiques ,  ainfi  qu'on  a 
veu  durant  les  tumultes  pour  le  fait  de  la  religion, 
&  en  fommelepcrenoutriffier,  &  tuteur  des  pau- 
ures  delefus  Chrift,hôme  confcicnricux,  hberal,&- 
aueccegrâd  mefnager,  fefoignât  de  fon  bien, pour 
auoir  plus  grand  moiende  faireferuiceafon  Prin- 
ce,à  quoy  il  n'efpargna  onc  ny  biens,  ny  trauail,  ny 
fang,ny  vie,  non  plus  qu'ont  fcit  fous  fes  anceftres. 
Il  efpoufa  Madame  leanneGuefFaut  fille  de  Meflîre 
Françdys  de  GuefFaut  cheualier,  &  de  Marguerite 
de  Couc  Seigneur,  &  Dame  d'Argcnfon ,  defquçls 
elle  eft  feule  heritiere,&  Dame  d'Argenfon,la  Bail- 
lotiere,Ballefmc.Chaftres,&  autres  terresvniespar 
fonmoienalamaifbnde  Paulmy,  Du  mariage  de 
cefaint,&  honorable  couple  font  fortis  douze  en- 
fans,neuf  filles,&  trois mafles.dont  l'aifné  eft  nonv 
mé  René,le  fécond  François  eft  decedé:  le  troifief- 
mePierreeftencoraprefentaux  eftudcs,  donnant 
grande  efperance  de  foy,&  vne  afleuree  attéte  qu'il 
ne  foruoyera  aucunement  delà  trace  de  fes  pères, 
&  maieurs.Les  filles  font  Françoife,&  Antoinette, 
lefquelles  iouiflent  d'vne  meilleure  vie  en  l'autre 
monde:la  troifiefme  Yolanr,  eft  efpoufe  de  Meffire 
Pierre  Frotier  Seigneur  de  la  Mai(reliete,cheualier 
de  l'ordre,  &  lieutenant  de  cent  hommes  d'armes; 
la  quatriefiiie  eft  Marguerite  efpoufe  de  Mcfîîre 
Robert  Robin  cheualier  Seigneur  de  la  Tremblayé 
&  autres  lieux:la  cinquième  Françoife  mourut  ieu- 
iie,lafixiefmenommeeClaudel3  fuiuit:&  lafeptié- 
me  nommée  Anne ,  &  l'huitiefmc  Loyfe  font  fous 
la  difciplinc  de  leur  trelTage  Dame  de  mere,  la  ncu- 
uiéme  Gabrielle  mourut  cftant  encore  au  berceau, 
lean  feir  clorre  leparc,duquel  auons  parlé  au  com- 
^  menccmentj&plufieurs  autres  édifices  font  de  la 
diligence  de  ce  braueScfgneur,cntre  autres  l'hoftel 
Seigneurial  que  la  maifon  de  Paulmy  a  au  chafteaui 
de  Loches,  a  fin  de  f'y  retirer  voyant  la mifcre  dti 
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temps,  Se  les  guerres  ciuiies,  qui, luy  vîuànt  encor, 
alfailloyet  le  Royaume  de  France.En  fin  il  eft  more 
plein  de  vertu, honoré  de  chacun, ôi'aymé  des  roys, 
dcfqucls  il  en  auôirferuy  quatre  en  réputation  de 
chcualier,autant  fage  qu'autre  de  ce  Royaume,  Sc 
chargé  d'ans, comme  ayant  attaint  Icfeptante  cin- 
quielinc  de  Ibn  aage,(S<:  cecy  le  dixiefme  de  Fcurier,. 
l'an  raille  cinq  cens  fcptante  vn ,  laiifant  vn  grand 
dcfir  de  fôy  a  (bu  pays  ôc  fuiets,  &  vn  regret  a  fon 
efpoufe  frefchcre,&  loyale,&  aux  Seigneurs  fes  en- 
fants ,  &  Damdifelles  fes  filles  :  fur  la  mort  duquel 
ont  efcrit  pluficurs  des  plus  do£tes  hommes  de  no- 
ftre  fiécle  plufieurs  Epitaphcs,pour  immortalifer  la 
mémoire  de  ce  grad  perfonnage  allés  illuftrecpour 
auoir  lailféfon  fuccelfcur  Mcflire  René  de  Voyer 
Vicomte  de  Paulmy,Bailly  de  Touraine,  &  chef  de 
la  noblcfrcdudit  pays ,  fie  gentilhomme  ordinaire 
de  la  chambre  du  Roy,&  honoré  pour  fa  vaillance 
du  collier  de  rordre,deu  aux  hommes  de  fa  qualité, 
ôc  auquel  i'ay  donné  ce  I0S3&  luy  donne  l'honneur 
d'cftre  le  Seigneur  de  ce  Royaume  qui  le  plus  ca- 
relfe  les  hommes  de  fçauoir,  &  cmbralîèles  gêtils 
efprits  qui  font  proft  fîîon  des  bônes  lettres.  Orne 
faut  il  trouuer  cftrâgc,fi  moy,  qui  ne  fuis  qu'vn  ver 
de  rerre ,  &  le  plus  abicâ:  entre  ceux  qui  font  pro- 
fcflîô  des  bônes  lettres, loiic  ce  icunc  Seignein.,&  fa 
famille,  puis  que  fes  perfc(Stiôs  font  fi  grades  qu'el- 
les luy  ont  fait  gaigner  les  plus  excelles  hommes  de 
ce  fiele,  tels  que  font  vn  Genebrard  ,  vn  Poftel ,  vrï 
Dorât,  la  Boderie,fi  fegnalez  que  ie  n'ay  affaire  de 
chanter  leur  loiiange,  me  fufïîfantque  ie  fois  cn- 
rollé  auec  eux  pour  porter  liure,&  recueillir  les 
bons  propos, qu'ils  tiennét  auec  ce  Seigneur  fut  les 
fccrets  plus  cachez  au  fçauoir,&  és  affaires  des  Mu 
fes. Mais  il  eft  téps  déformais  de  pafTer  outre:pour- 
ueu  que  ie  vous  mette  icy  pluftoft  quelquesvers  du 
Seigneur  Dorât  qu'il  a  fait  Latins  du  Grec  fait  fur 
mort  du  perede  cedodte  Vicomte  :&  lefquels 
font  en  telle  forte,; 

0  parer ^0  4nirni^  natorum  hlsnâa  p'torum 

lUecelra  m  vtta^mœror  m  exe/ju  'tjs. 
.  Te  vtuo,m  hi  cura  tua  lucunda  feneilie: 

M  or  s  Jed  amara  miht^Uchryma  mm  gémît  ti^ 
l^on  Pelea  fuutn Jic  olim  luxit  ^chiUes, 

Tiihonum  Memmn  non  f  ine  ille  fuum. 
Quantum  tgo  te  afftijjim  mœ^o  lamenter amore^ 

Beu  tôt  Ai  noBesJheit  tteranfqm  dies, 
^4t»  mihi  vmM  eroâ  med'ij  mbar  aëre  diei^ 

HeSferm  m  t'  nchïii,lucifer  ante  diem^ 
Bejferta  in  tenelris  j^erdens  iuhar,inderefmgenÈ 

ManeiterumfolulHciferauncomh 
^fitam  nonjjeu'.iam  non  heu  tu  lucifer  vhra^ 

Long£  fed  noBif  J^efper  moccidupK . 
Et  eut  me  comitem  Palmae  rdtnquis  amicunti 

Vt [>rtu4  in  fuperiijtc  O'  Eljf^s, 
iîlic  Elyfiif  fen  'ij  curator  m  hortis. 

^  ntilochi  Palmam  de  pietateferam , 
Sed  ijuidego  hac  fru^ra^folatia  vana^doUres] 

In  ventos  taBans/ion  tua  mfiaparo} 
Dura  anima  humant)  ejuiccjuod  durare  neceffe  efl^ 

Funta      ahfier/ts  dm patrmm  lachrjmnf, 
BeBore  ijualepnm  Trotani  Patria  amanti^ 

Gracia  ^uale  omnif,duxit,0^  t^acida. 
PUx  pÀter  in  belli^  multes  tdu  enje  tmm^hos. 
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Et  fêlent  fugmns  multu  trofh<en fuis, 
2^on  lUt  in  tumnlum  tua  dextra  Uhoret 

Vlla,niJifraHos  cumgUdifs  dipeos. 
Loricas^ocreM,foltd<ts  retroyC^  antè fomtas^ 

Et fraSlM  galeM^telâque  qmdrifida. 
Hm  tihigrata  pater  tumitlo  monmenta  fètcrentHr^ 

Qmha in  ^laàsjHntTtUmontadig. 
Sulputurcjne  fufer  degrandifànif  Epigrammtt^ 

Qmle  smonidic  efl  m  Marathsmcolai. 
Qudia,  magnanimua  Tjrthew  in  ojpt  Lacomm, 

Taie  mee  patrigratum  erit  Elogium. 
Ergo  p9ëtarnm ponantur pr^emiafiori, 

Pracipuè  ^urato  Mufi-furenticano. 
f^erjihui  ^uriitm  multos  netfuaHerit  vnw^ 

Difcipulos  varia  dollar  m  arte fitos. 
Omlocaprimcitenens  mvatihwytpfetenentes 

Prima  loca  armorum  fedulm  vf/jue  colit- 
Et  me  no((M  amat^notm  redamatur^  Cr"  '«^«è 

Cttrmtm  poUicitHf^nec  miht  verb-t  dahit. 
SperOyfed  magnum  tempm  fuper  ad'ijcit  &tas^ 

QuA  mora  parua  tulit,mox  mora  parua  rapit, 
-,     ^[i  Epigramma  tuum  viuet pater, arte  po'éta 

ExaBiyduri  tanquam  aditmantii  opus. 
Immenfûmijue  ftmul  viaet  decm  v?idique  notum 

Palm^i  comitiijfnilitis  mtrepidi. 

Voyez  là  ce  que  chante  vn  grand  Poëte  de  cet- 
te maifon,  ôc  en  faueur  de  René  de  Voyer ,  lequel  a 
cftc  fi  curieux  que  d'auoir  vifité  la  terre  de  fes  ance- 
ftrcs,&  veula  cité  Royale  des  Empereurs  Chré- 
tiens de  Conftantinople,partie  de  l'Afie,  &  la  plus 
faine  partie  de  l'Europe  :  &  a  eu  l'heur  que  de  fer- 
uir  fon  Roy  auec  contentement  du  Prince,&:  répu- 
tation de  fa  preud'hommie:  &  le  bon  heur,  tel  que 
fon  pere  l'a  veu  aduâcé,  &  honoré  auant  que  mou- 
tir  ,  &  fa  douceur  eftant  fi  grande  que  bien  que 
maieur  d'ans ,  fi  eft  ce  qu'il  n'eft  moins  obeiffant  a 
Madame  de  Paulmy  famerc,  &  l'vne  des  dames 
d'honneur  de  laRoyne  mere  du  Roy,  quefiencor 
il  eftoiten  enfance.  Dequoy  lafage  Dame  reçoit 
plaifir,  &  fupportepluspaciemment  faviduité,a- 
yant  vn  exemple  fi  rare  en  fa  maifon  de  vertu  ,  mo- 
deftie,  fagefTe^gcnerofité,  fçauoitjforce,  &  vaillan- 
ce.Le  fufdic  René  de  Voyer  a  biê  voulu,  &  m'a  prie 
de  lailferen  mémoire  qu'il  a  aprisce  qu'il  fçâit  de 
bonnes  lettres  a  Paris ,  &  au  collège  de  Bon-court, 
&  par  l'expérience,  &  maniement  des  affaires,  il  a 
donné  accroiftace  qu'il  auoit  apris  fous  fes  péda- 
gogues ,  ainfi  que  la  lage  nobleiïe  de  noftre  temps, 
laquelle  laifTanc  l'ignorance  paflee ,  fuit  la  trace  des 
Romains,&  Grecs  anciens,  embraffant  auec  les  ar- 
mes, les  bonnes  fciences ,  &  meilleures  difciplines. 
Du  rcffort,  &  Seigneurie  de  Touraine  font  les  vil- 

odunvil  les  de  Lodun,quoy  qu'aucuns  la  facentPoiteuine: 
JedeTou.  ji        n-  ,    ~  ^ 

raine.  'aquelleieiie  VOUS  peux  dire  autre  chofe,finon 

qu'elleeftaflife  entre  les  riuieres  deToUer,  &dela 

Creufe,&  que  iadis  elle  eut  vnSeigneur  particuHer, 

&  depuis  tomba  es  mains  desComtes  d'Anjou,qui 

partageans  leur  héritage  la  biffèrent  au  departe- 

mét  de  Touraine:mais  a  prefcnt  c'efl  vn  fiege  royal 

ayant  fon  Bailly ,  ou  Vicc-Bailly ,  &  fes  lieutenans, 

Cliinon     ^"^l^     appeaux  vont  a  Tours  es  caufes  comprifes 

ville  allîfe  ^"  ^'^^il^     l'crcdion  des  prefidiaux.  Apres  y  efl  la 

fur  laCicu  Ville  de  Chinon,qui  efl  d'aifes  ancienne  fondation, 

fe.  mais  qui  ne  fut  iadis  qu'vn  bourg  ou  village ,  ainfi 


qu'auons  moflré  par  le  texte  de  Grégoire  de  Tours 
parlans  de  l'antiquité  d'Amboife,&  depuis  a  eflc 
forcifiépar les  Comtes  d'Anjou,  ayans  guêtre  con- 
tre les  Comtes  de Bloys,de  Poitou ,  &  les  Ducs  de 
Bretaigne,  &  de  Normandie  ,  ainfi  que  pouuez  re- 
cueillir des  annales  d'Anjou.    Aurefle  Chinon  efl 
pofé  fiar  la  riuiere  de  Creufe  feparant  la  Guiennc  & 
le  Poitou  deTouraine,en  trefbeau,treffertil,&  tref 
plaifantpaifage,  &  pource  fut  iadis  vne  des  maifôs 
de  plaifirdes  Roys  de  France  ,  &  nommément  dcç^"'^ 
Charles  fcptiefme,  du  temps  que  fes  haineux  ne  l'a-  ptiefi^ 
pelloyent  que  Duc  de  Touraine ,  ou  Roy  de  Bour- 
ges:car  ce  fut  là  que  luy  fut  amenée  la  Pucelle  lean- 
ne,celle  par  le  moien,  &  conduite  de  laquelle  (  gui- 
dée de  Dieu)  il  fut  rerais  enpolfeffion  de  fa  cou- 
ronne. Au  furplus  le  pays  Tourâgeau  pour  fes  deli- 
ces,&  aménité  efl  par  les  François  en  gênerai  apellc 
le  iardin  de  France ,  &  le  plaifir  des  Roys  ,  d'autant  Qoel  1 
que  l'air  y  efl  fi  bon,&  ferain  ,  que  les  fruits  y  vien-  P^ys  d 
ncnt  comme  a  fouhait,  &  des  meilleurs  de  l'Euro- 
pe,defquels  on  porte  iufqu'àParis,où  ils  font  prifez 
fur  touts  autres:Ies  bleds ,  &C  les  vins  y  croiflans  a- 
bondammét,  le  bois  n'y  manquant  point  foit  pour 
le  plaifir  de  la  chafrc,foit  pour  l'vfage  des  hommes 
ou  a  fe  chaufer,ou  a  baflir:  les  eaux  y  eflans  faines, 
le  trafic  bien  exercé,  le  peuple  bon ,  doux,  &  cour-  _ 
tois,loyalafon  Roy,deuotieux,  &  Catholique,af-  ^^'j' 
fable ,  &  bien  difant ,  de  forte  qu'entre  les  langues  Tourat 
Françoifes  on  a  mis  celle  des  Tourâgeaux  entre  les  ge^m 
plus  ornées.  Etenfommeienc  fçauroy  dire  autre 
cas ,  finon  que  Tours  ayant  receu  inflrudion  iadis 
de  tant  de  Saints  Euefques ,  elle  f  efl  maintenue  en 
la  dodrine  d'iceux,foufFrant  des  aduerfitez  qui  luy 
ont  eflc  communes  auec  fesvoifinspar  lesfurieu- 
fes  courfes  des  Huguenots  durant  les  guerres  ciui- 
les  de  ce  Royaume. 

DV  PAYS  DV  MAINE,  CAVSE 

DV    NOM    DES     CENOMANS,  OV 

Manceaux,&  de  l'antiquitéjd'iceux, 
&  fondation  de  leur  ville. 


E  pays  du  Maine  eflant  habité 
des  premiers  de  la  Gaule,&  a- 
yant  eu  le  peuple  autant  hardi 
qu'autre  de  la  Gaule ,  fut  iadis 
d'autre eflendue, qu'il  n'efl  à 
prefcnt  :  ce  qu'aifemêt  fe  peut 
recueillir  de  ce  que  Tite  Liue, 
Polybe,&Iuflin  tiennent  de 
1  entrée  de  ce  peuple  enltalie,les  forces  duquel  fail- 
loit  quefuffent  recueilles  de  Angeuins,  Touran- 
geaux, &  Manceaux,ainfi  que  fous  les  Boies  efloiét 
compris  aufE  leurs  voifins.  Or  fantiquité  de  ceux 
cy  fecognoit  en  ce  que  Rome  ne  faifant  prefque 
cncor  que  naiflrc,ceux  cy  vindrent  en  Italie,&  efla- 
blitent  leur  fiege  en  ce  pays  qui  ores  fe  nomme  la 
Lombardie,outre  le  Pau,  y  bafliffans  plufieurs  vil- 
les,te]les  que  font  Bergame,  Se  BrefTe ,  chaffans  les 
Tofcans  ou  Ethruriens,lefquelspolfedoyenr alors 
la  monarchie  de  prefque  toute  l'Italie.   le  dis  que 
leur  antiquité  fe  cognoit  par  cette  conquefle,entâc 
que  fi  les  Manceaux  conquircnt,coramcil  efl  vray, 
&  que  les  hiftoires  le  portent,cettc  partie  d'Italie,il 
fallut  que  de  loag  temps  ils  fuircntpuilFans,  &  que 

la  multitude 
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la  multicudc  du  peuple  les  força  de  mener  ces  co- 
lonies en  pays  cftrangc  pour  ie  dcfchargcr  de 
trop  de  bouches.  Mais  afin  queie  ne fcmble par- 
ler par  cœur  6c  faindre  cerce  vaillance  Mançoi- 
fc,  (k  le  voiage  de  ce  peuple  en  Italie,  oyez  Li- 
ne, le  plus  inique  ccnfeur  des  Gauloys  qu'autre 
des  hiftoriens,  quoy  que  Ca,  Padoiie  foie  des  ap- 
partenances de  la  Gaule  ,  quelque  chofe  qu'il 
vueille  dire  des  Troiens,  &  de  Ces  Anthenoridcs: 
or  cettuy  parlant  de  l'arreft  des  Gaulois  en  Italie, 

'uc.  Se  comme  ils  fe  partagèrent  lcpays,voicy  Icspa- 
rôles  defquelles  il  vfe  :  les  forces  ainfi  diuifees, 
6c  les  Boiens  feftants  retirez  en  leurs  maiibns 
pour  la  defFence  de  leurs  terres,  les  Infubres  ,  & 
Ccnoraans,  farrefterent  fur  les  bords  du  fleuue 
du  Mince:  puis  adioufte  que  les  Cenomans ,  qui 
auparauant  fauorifoycnt  aux  Carthaginois  aucc 
les  Infubres ,  promirent  aux  Romains  de  ne  leur 
donner  fecours ,  quoy  que  ils  fuficnt  auec  eux  en 
campaigne.  Et  monftre  cncor  que  les  Cenomans 
de  là  en  auant  furent  bons  amys  des  Romains ,  de 

ad.  manière  que  Marc  Furie  Prêteur  ayant  ofté  les 
armes  a  ce  peuple  l'airaillanc  a  l'impfouifte  ,  & 
durant  la  paix,  les  Cenomans  fcn  allèrent  plain- 
dre au  Sénat ,  lequel  ayant  ouy  le  tort  a  eux  faic 
par  le  Prêteur,  le  defapoinra  de  fa  charge,  rendis 
les  armes  aux  Cenomans  ,  &  les  recogneur  com- 
me bons  amis  du  nom  Romain  ,  &  de  la  repu- 

j_  blique,  De  cette  amitié  Cenomanoife  parle  le 
mefmc  difant  ainfi:  le  Conful  pourfuit  les  chc- 
ualiers  efpars  ça  &  là,&  aifaillis  par  les  Numi- 
des ,  qui  leur  faifoyent  refiftance  .  &  les  furpre- 
noyent  fans  qu'ils  fen  donnaient  garde,  il  fon- 
na  la  retraite.  Se  ayant  retire  fa  caualciie,  il  luy 
fcitvne  haiedefajiîterie:il  auoit  en  fon  camp  de 
compte  fait  18000.  Romains ,  vingt  mille  Latins 
confederez ,  &  le  fecours  des  Cenomans ,  lefquels 
feuls  entre  les  Gauloys  eftoyent  demeurez  fer- 
mes en  l'amitié  des  Romains.  Par  ce  difcours 
on  recueille  la  grandeur  de  ce  peuple  de  Ci  long 
temps,  &  par  confequent  la  necefiité  qu'il  fail- 
loic  que  de  longue  main  il  fut  en  Gaule  ,  puis 
que  les  forces  fi  grandes  eftoyent  forties  de  fon 
pays,  pour  fe  domiciler  en  Italie.  Pour  ce  faut 
il  voir  d'où  eft  ce  que  les  Manceaux  ont  pris. 
Se  nom  Se  origine  ,  a,  fin  que  la  gloire  d'vne  fi 
gentille  nation  ne  foit  prife  d'ailleurs  que  de  fa 
première.  Se  propre  fource  ,  de  laquelle  auant 
que  difcourir  plus  longuement  ,  ie  veux  vous 
mettre  quelques  vers  Latins  faits  fur  ce  propos 
par  vn  Manceau  homme  de  grandes  lettres.  Se 
qu'vn  autre  de  mefmc  pays,&  qui  ne  doibt  rien  aux 
plus  rares  efprits  de  fon  fiecle,  afçauoir  François 
Grudé  furnômé  de  la  Croix,m'a  enuoyez ,  lefquels 
font  de  telle  fubftance. 

De  Cenomanomm  origine 
y/fHtere  ^nato  pUcco  Cenomapo, 

Qm^  dederit  nsmen^f^uis mœnid cinxerit  vrhi 

Qmm  Cenomanw  hahet,tism  re/èrare  vdini. 
Emtun  cjHondam  cUro  .\plendore  Lemanum 

Vrbs  anttquit^potensmœnibw ^4mj>l(t  vtrk. 
3>Jomen  ah  tRuftri  CeUarum  prinaj^e  ânBum  e^' 
Stirfe fat  m  paridis^voce  Lemanm  eut. 


Non  Ptiridif,  phrjgias  Helendm  fui  vexit  in  arces, 

,yCfl  qui  ïam  [niera t  Celtica  fceptrit  mumi, 
yrhs  regni  Princeps  hums  de  nomme  dsfla  ej}^ 

Index  Hehrdif^cHm facra  iura  daret. 
Nondum  po/iu(rMfratcrno  fdngiiine  terram, 

F^mule^fed  necdum  Pergama  corrueranti  Ehud  e- 

Succedens  reguo gerntiif ^^atrtcjue Jttperjies  fa^le^^^ 

^Uo[>rngitm fecit  nomina  prifca.  item.  I u ifs  & 

VumcjUQ  per  ampU fn.z  ditionii  rura paragrat^  Tros  re- 

Hic  vrhem  jîtttuit  cdptm  amore  loci.  gaoic  a 

Mœntd  confiituit  UturPim  compuge  rubenti^  ^  '•'^^*^* 

Hmc  vt  firmd  firj^s^fu  bene  pnfca  putes: 
^titor  vtaterriiim  cupraret  mminefumAm, 

Titm  celebn pofuit  nomen  m  vrU'  fuum^ 
Qmfie  patet  longa  dttlone^  Lemani.ifertur^ 

Qmd  flahili  retinet  Gdllica  Ungtii  fide^ 
P^mmt6 fateor  tandem  Ceiiomdnia  ditli  ejh^ 

f^nde  recens  nomenfluxer'it^iiccipiM. 
Cgnm  erat  Ltgurii  cUro  de fAngmne  cretnâ^ 

Qmm  lata  ^ujoni^^  mtjit  m  arua pdter, 
Ctdnenje'f^ue fio populos  de  nomme  dixif  ^ 

Qms apud  Infiibres fkbdidit  imperio. 
Hue  fe  proripmnt  aliqtiotjjoj}  lufra  Lemmi^ 

Hune  volnere  nonis  fedihm  ejfe  locum. 
Tufd  fed  olflflunt  andacihus  agmiuA  cœptii  : 

Externis  aditam prslid  dura  negant. 
Déficit  haud  Gallis  ammmtglomeramurin  vnum, 

Hetrufctfque fera  verhere  tergd  premimt. 
Viribus tnuadiint  vrles^populantiir^cr  dgros^ 

Praualet  Hejferijs  enfe  Lernâna  cohors, 
Matrihus  at parcuntjata  regionefetitn 

Ex  vtdms  nuptum  dat  fthi  quifque fiiam> 
Contugio  ex  taU proies  numerofh  fecuta  efi, 

Cmus  m  ^ufomagloria  magna  fuitt 
cldrâque  quo  fièrent  vetertt  m  monument  A  piirentum, 

Exgemino pepulus  nomine  nomen  habet. 
N amque patrum  fatiiejî  matrumque  exprejfa  vetufiof^ 

Cum populos  Cidno  mnBe  Lemane  vocoi. 
Cidnomamis  erat, qui  nunc  Cenomanus  habet ur^ 

Nonmhtl  immutat  littera  verfa  fonum. 
Opptda  nulla  vides prifctim  rettnentta  mmen^ 

Qmn  liqueat pnmi  nomme  diBa  ducts. 
Tmic primltm  Lat'ijsregio  Cenomania  diBa  eft. 

In  Vdcemgemmis  vocihus  drte  datts. 
f  t que  patrum  memort  celebrentumomme  laudes^ 

QjMrum  ItaU gentes  beilicdgefla  Cdnmt. 
Horum  etenim  vires  experta  Injubria  cejlit, 

Mantua  viBa  filet ,dât qtte  Cremona  manus^ 
^dde  quod  He^eria  tandem  regtone  reuerji 

In  proprios  redeunt  non  fine  lande  Lares. 
Firma^ue  voce  datur  Cenomanagloriagentis, 

Centum  lufira  Italiis  enfepetita focis. 
Non  tameninvulgus ^>drfit n\Mddi8io  vires: 

Sed  veterem  rettnct  Ga'liica lingud fonum, 
BA^enus  vrbs  etenm  vulgari  voce  Lemanum 

DtcitHr^autori gloria prtfca  manet. 
DclcHdtus  emm  pïdcida  regione  Lemmus 

Turribns  extruBis  mœni'ifirmd  locat. 
^mpltorhunis  erat, qmm  nunc  ejl^ambîtas  vrlis^ 

Prmdtda  ex  ntbets  quatuor  vnafuit, 
yrbs  tnter primas  quondam  numerata  potentes^ 

Frbsgenerofa  vins,  vrbs  f^acio fa  loco. 
Chara  fua  regi  tant  a  ditiohe  pottta  f/?, 

f^t  celebris  regni  cceperit  ejfe  caput. 
FlorititJnqaepotensereBa  Lemania /egnum 
,  i  u 
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Prmcipihtn  triluit  regid  fceftra fuis, 
n^x  defenfor  erat  ftetate  inftgnii^Cr  armis, 

Cum fereret  Pujlil nofira  ferdrua fiàem, 
aie  mi^mfraco fiàei  qm  dogniii  doceret^ 

QiMmftterit  gens  hac  nomme  clttra  Jemt: 
cletra  virif,opit'Hf,regno,dttione  patenti: 

Clamrac  vetemmrelligiofiepatrum. 
perjlttt  emm  retinens  conjiantipeElore  verhum, 

£iied fimel  k  chrijîo  pra/ulis  ore  fatum  eji. 
yAt fmt  cnnBit  hominum  temt  pendentta filo, 

Etfttl'ito  cafu  cjua  vidnert^rmnt. 
sic  fenfm  lapfa  eji  Cenomanagloriagentis^ 
Et  vix  autorem  nouerit  ipfa fUum. 

l'ay  fait  ce  difcours  aiïes  longjpource  que  ce 
Poëtenous  raed,  comme  par  vn  tableau,  deuant 
les  yeux  ce  qu'on  tient  delà  fourcedcla  ville  Le- 
manSjCar  ainfî  difent  ils  qu'il  la  faut  nommer  de 
Léman  fils  de  Paris  Roy  des  Celtes",  lequel  battit 
D'où  le     Paris,  &  donna  nom  au  pays  de  P4njî  ^  longtemps 
Mansprêd  aupaj^uant  que  les  enfans  de  Priam  allaflant  va- 
on  nom.  ^^^^^      le  monde  après  la  ruine  de  leur  Troie ,  Se 
ainfi  c'eft  folie  de  dire  que  nulTroien  appelle  Paris 
vint  en  Gaule  pour  y  donner  origine  aux  citez  plus 
anciennes  que  les  premiers  murs  d'Iliôn  baftis  par 
Dardan.  Or  les  antiquitez  du  Mans  portent  quea- 
uant  que  Léman  feit  clorre  l'enceint  de  cette  ville, 
elle  auoitdefia  eftébaftie  par  Sarrhon  petit  fils  de 
Samothé,&  quatriefmeRoy  des  Gaules,  &cecy 
pource  que  luy  eftant  grand  Philofophe,  &  le  pre- 
mier qui  aprit  les  lettres  aux  Gauloys,&  les  accou- 
ftuma  a  la  ciuilité,&  courtoifie,voyant  que  les  fo- 
refts  nefuffifoyent  pour  loger  les  efcoliers  quia- 
leMans   bordoyent  a  luy, il  fonda  vne ville  qu'il  nomma 
première-  Satrhe  ouSarthe  de  fon  nom, quelques  trois  cens 
menf  dittc  nonâte  ans  après  le  deluge.Mais  long  temps  après 
Sj^che.     comme  diuifion  fe  meut  entres  les  anciens  Drui» 
des, &  les  Sarrhonides ,  la  chofe  alla  fi  auant  que  la 
querelle  fut  vuidee  par  armes,  defocte  que  lâ  ville 
de  Sarthc  fut  ruinée ,  &  du  tout  démolie, demeu- 
rant en  cet  eftat  durant  le  règne  de  trois  Roys 
lobrox,  F^mm ,  &  Paris,qui  fut  quelques  cent  trente 
fix  ans  ou  d'auantage  :  car  lors  Léman  fils  de  Pa- 
ris reedifia  la  ville  démolie  par  les  Druides,  & 
luy  changeant  fon  titre  ancien  de  Sarthe  ,  vou 
lut  que  fut  nommée  Lemans  comme  luy  ,  & 
le  nom  de  Sarthe  demoura  a  la  riuiere  qui  l'a- 
uoifme  :  &  telle  fut  la  renouation  de  cette  an- 
cha^teric  ciennecité  mifeau  ranc  des  quatre  citez  rouges, 
nom!  Sar  pour  lefquelles  eft  fait  vn  petit  diftique  François 
the.         qui  dit  ainfi: 

Bourges, Lyon, Lemans  mec  Umoges 
Furent  iadis  les  quatre  villes  rsuges. 

Or  le  commencement  des  vers  fufdits  eft  fon- 
Anaie  1 .15  f^,].  propos ,  ou  pluftoft  refueries  d'Annie  de  Vi- 
furBerofe.  jejbe,qui  font  mention  que  Cidne  vint  en  Ligurie, 
qui  eft  le  pays  Geneuoys,  &  que  de  luy  furent  nom- 
mez les  Cidnomans ,  &  depuis  dits  Cenomans,  en 
fin  Lombards  :  &  cecy  dit  Annie  pour  oftcr  l'hon- 
neur aux  Gaulois  d'auoir  &' vaincu  &  peuplé  rira' 
lie ,  fans  qu'il  aye  honte  de  falfifier  l'hiftoire,  &  ac- 
cufcr  lamefme  vérité  de  menfonge,  comme  ainfi 
foie  que  défia  nous  auonsmonftrépar  les  paroles 


de  Tite  Liue ,  que  les  Cenomans  qui  eftoyent  en 
Italie  furent  Gaulois  de  nation,    des  premiers  qui 
auec  les  Infubres  conquirentla  Liguric.Et  fi  Annie 
difoit  vray,les  Gaulois  n'aurûyent  onc  vifité  la  Li-  ^"n 
gurie,cc  quetoutcsfois  Bernard  Facce  Pauefanne 
nie  point  en  fon  hiftoire  Ticinoife  :  &  auec  lequel 
accorde  Bernardin  CorieMilaHois,quoy  quel'vn,  i-k\ 
&  l'autre  de  ces  deux  auteurs  foyent  Infubres,  lef-  Con 
quels  ayment  mieux  eftablir  leur  fource  fur  les  del' 
Gauloys,que  de  l'appuyer  fur  les  fables  des  Grecs, 
&  les  refueries  d'Annie  :  &  Corie  f aide  des  ^ 
de  Claudian  Poëte,  qui  confefle  Milan  a-  p^^^ 


vers 


uoir  efté  fondé  par  les  Gauloys ,  difant  en  cette  nop 
forte:  ,  <i'Hi 

Um  Ligurum  terril  ^umantia peBor*  T riton^ 
^pfuLerar.Ujfofquefi-eti}  extenderat  orbit^ 
Continua  fublime  voUns  ad  mœnta  Gallis 
Cenditajani^ra  fiiis  ojlentantia  peUem 
Peruenit. 

Où  il  parle  de  Milan  ,  qu'il  dit  auoir  efté  fon^^ 
dee  par  les  Gauloys.  Que  filesraifons  d'Annie  a- 
uoyent  lieu  contre  tout  le  monde,  ce  feroyentles 
Liguriens  qui  auroyent  peuplé  le  Maine,&  non  les 
Cenomans  lepaïs  fufdit  de  la  Ligurie  :  mais  nous 
aymons  mieux  fuyure  la  raifon,&  l'autorité  tout 
enfenîble,que  les  coniedures  du  commentateur  de 
Berofe.Voila  donc  quant  a  la  vraie  origine  desMa 
ceaux,lefquelsau  cômencement  nefappelloienc 
que  Lemans,non  plus  que  leur  ville,  du  nom  de 
leur  premier  fondateur ,  mais  par  fucceflîon  de 
temps  ils  eurent  guerre  fort  cruelle  auec  les  Se 
nois  ou  Senonois  peuple  puiffànt  en  Gaule, lef-  Po 
quels  feirentvn  fort  près  Lemans:  neantmoins  a- 1^  1 
yants  alFes  combatu  enfemble,cn  fin  vindrent  a  ca- 
pituler  vne  paix  fous  ces  articles,que  les  Senois  de- 
moliroyent  leur  fort ,  &  viendroient  habiter  a  Le- 
mans, &  yviure  fous  les  loix,&  ftatutsdu  païs, 
iouiflans  demefme  droit  de  liberté,  franchife,& 
Bourgeoifie,  que  les  autres  citoiensdu  Maine:  & 
qu'en  fouuenance  de  cet  accord  les  deux  peu- 
ples vniroyent  leurs  noms,  &  feroyent  appelez  Se- 
nomans,quoy  que  la  cité  principale  porte  touf- 
iours  le  feul  nom  de  fon  fondateur ,  entant  que  les 
habitans  ne  l'appellent  que  Lemans,  comme  pouf- 
fez d'vnefecrette  affedtion  qui  leur  fait  ayraer  la 
mémoire  de  celuy  qui  fonda  les  premiers  murs  de 
leur  ville  .  l'ay  apris  cecy  d'vn  ieune  homme 
Manceau  autant  diligent  rccercheur  d'antiqui- 
tcz  que  i'en  fçache  en  noftre  Gaule  ,  nommé 
Françoys  Grudé ,  &  lequel  eft  orné  d'vne  rare 
îiterature  :  lequel  accufe  d'ignorance  ceux  qui 
eicriuent  le  nom  des  Manceaux  en  L  atin  par  vn  C.  Fra 
&  dit  qu'il  faut  que  ce  foit  par  vn  S.  d'autant  qu'il  Gn 
allègue  que  par  tontes  les  anciennes  monnoyes ,  & 
autres  monuments  d'antiquité  cette  façon  d'efcri-  jj 
re  y  eft  obferuec  :  ioint  qii'au  chafteau  du  Gué  on  Sem 
trouue  vn  tombeau  trefancicn,  où  ces  mots  font  enl 
efcrits: 

L.  yA'  Mainlo  -.EQ^ob  eim  Mérita ,  plebs  Vrbana 
Senoman.  X>. 
Et  autres  telles  preuues  d'antiquité  qu'il  ameine 
pour  la  deffenfe  de  fon  dire,auquel  i'oferoy  aioufter 
foy  pour  la  grande  verifimilitude  qu'il  a  en  fon  dif- 
cours 
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cours, &  que  les  monuments  anciens  luy  font  fauo- 
rables.  Au  refte  la  ville  de  Lemans  cftoic  iadis  alFcs 
ciloigneedelariiucrcde  Sarche,  mais  les  Romains 
uns  vcnans  en  Gaule ,  les  Manceaux  follicicez  par  leurs 
lie-  voiiîns  entrèrent  en  ligue,  ôc  Ce  fortifièrent  aggran- 
dilTans  leur  ville  iufques  a  la  riuiere,  laquelle  du  co- 
ftédu  PoUent  arrouie  Tes  murailles,& vers  l'Orient 
paire  vne  autre  fleuue  nomnic  en  Latin  lebuex,  6c  en 
Françoys  la  Vigne,  laquelle  a  vn  demy  quart  au  dcC- 
rnc.  Tous  de  la  ville  va  fe  ioindre  auec  la  Sarthe,&  de  cô- 
paignie  T'en  vont  près  d'Angers  fe  rendre  dedans  le 
Loire.Ie  laiire  icy  le  difcours  de  ce  qui  C'cd  palTé  en- 
tre les  Romains,  5cGauloys  n'eltant  cecy  que  ré- 
pétition, puisque  c'eftchofealTèureequeleMans 
aulîi  bien  que  les  autres  citez  de  Gaule ,  fut  foumi(ê 
a  lapuilfance  Romaine:  Bien  faut  il  côfiderer  quel- 
le vcrifîmilitude  y  ail,  que  fous  l'Emp.  Domitiâ  au- 
quel temps  faint  Iulian  vint  prefcher  au  Mans ,  il  y 
eutvn  Roy  appelle  Deffenfor  au  pays  du  Maine, 
comme  ainlî  foit  que  le  nom  de  Roy  en  vne  prouin- 
cc  Cl  chatouilleufe ,  cftoit  du  tout  aux  Romains  in- 
fupportable.  le  ne  veux  (  &  ia  a  Dieu  ne  plaife  que 
icîe  face)  reuoquer  en  doubte  la  légende,  &  hiftoi- 
re  de  ce  premier  Euefque  des  Manceaux,  maisfou- 
haite  que  ceux  qui  penfent  faire  beaucoup  pour  l'e- 
ftabliffcment  del'Eglife,  introduifant des  Roysla 
'^°y  fauorifans,eufIcnr  pris  garde  a  la  conditiô  du  temps 
j'^  d'alorSjpIuftoft  que  déparier  a  la  volée:  entant  que 
■  jg  vous  netrouuez  point  que  l'hiftoire  Romaine  ac- 
ns.  cepteaucun  Royen  Gaule,  depuis  que  Cefafl'eut 
domptée  iufqu'a  la  defcheute  de  l'Empire  :  5cpenfe 
que  ceux  qui  ont  appelle  Roy  ce  Deffenfor,  ont 
trouuc  lyfant  les  anciens  liures,  Iffmot  de  Regulus, 
qui  fignifîe  Roitelet ,  &  petit  Prince ,  &  luy  ont  at- 
tribué fouueraineté  en  la  Prouince.  Mais  puis  que 
nous  fommes  fur  le  propos  de  la  côuerfion  des  Ma- 
ceaux,c'eft  raifond'enpourfuiure  briefuement  l'hi- 
ftoire, Plufieurs  eftiment  que  ce  Simon  le  Lépreux, 
en  la  maifon  duquel  lefu  Chrift  repeut ,  &  donna 
pardon  a  Marie  Magdelaine,  fut  ce  Iulian  premier 
Euefque  du  Mans,  enuoyé  là  pour  prefcher  l'Euan- 
gile,ce  qui  n'eft:  pas  irapoffibîe,  car  bien  que  Simon 
eut  eu  trente  ans,  lors  que  noftre  Sauueur  difna 
chez  luy,  il  n'eut  il  fceuauoir  plus  denonantcans, 
1""  du  temps  deDomitian,  lors  qu'on  tient  que  lulien 
^""^  fut  cnuoyc  en  Gaule  :  neantmoins  plufieurs  font 
d'opinion  que  ce  faint  perfonage  ne  fut  onc  le  Lé- 
preux :  ains  vn  Gentil-homme  citoyen  Romain, 
orateur  excellent,  &  fort  grand  philofophc,  con- 
uerty  a  lafoy  par  faint  Clément,  &  enuoyé  en  la  di- 
uine  expédition  pour  attirer  les  Gauloys,  alaco- 
gnoifl^nce  de  l'Euangile.  Or  comme  que  c'en  foit, 
fi  appert  il,  que  les  Manceaux  font  des  premiers 
Chrcftiens  de  la  Gaule:  &  quand  aU  queftion  Ci 
c'eft  Simon  le  Lépreux,  ou  autre  que  ce  premier 
apoftre ,  nous  en  parlerons  (  Dieux  aidant  )  en  l'hi- 
ftoire des  faints.  Le  bon  Euefque  faint  lulien  pre- 
fida  au  Mans  quarante  fept  ans,  trois  moys,  dix 
ies  iours ,  auquel  fucccda  faint  Tharibie ,  puis  faint  Pa- 
nacie ,  aiceluy  faint  Liberie,  le  premier  tint  le  fiege 
cinq  ans,  l'autre  quarante  trois ,  ôc  le  troifiefrae  fut 
quarante  neuf  ans  Euefque  :  après  lefqucls  vint  a  la 
dignité  faint  Vi6ture  cinquiefme  en  nombre,qui  fut 
Euefque  vingt  quatre  ans, fept  moys,  &  treze  iours, 
lefixiefmcfuc  faint  Viiturie,  quivefquit  quarante 


ans,  fix  moys,  treze  iours  Euefque,  lequel  fe  trouuà 
aux  conciles  Proiunciaux  de  Tours  le  premier ,  &  a 
celuy  de  Venues  en  Brctaigne,  le  fcptiefme  Euefque 
Manccau  fut  faint  Principie,  quifc  trouuaau  pre- 
mier concile  d'Orléans,  ôc  mourut  ayant  prefidé 
vingt  neuf  ans,  &  cnuiron  deux  moys,  &  eut  pour 
fuccelFcur  huidliefme  en  nombre  faint  Innocent, 
qui  fut  Euefque  quarante  cinq  ans ,  onze  moys,  fui- 
uy  de  fainr.Donnolc  qui  prcfida  quarante  fix  ans, 
onze  moys,dix  neuf  iours.  Se  afîifta  au  fécond  con- 
cile tenu  a  Tours  :  &ledixiefmcfutBadegifile,  qui 
fut  au  fécond  concile  Prouincial  tenu  a  Mafcon:  ÔC 
l'onziefme  en  nomabre  fut  faint  Bertrand  Comte,& 
Archediacre  de  Paris,  homme  plus  faint  que  fon 
predcceifeur,  dcfqueis' voicy  comme  Grégoire  de 
Tours  parle  :  Badcgifile  (  die  il  )  Euefque  des  Ceno-  Grégoire 
raans  homme  fort  cruel  contre  le  pcuple,qui  rauif  ^^js  Tours 
foit,&:  occupoit  iniuftemcnt  les  biens  de  plufieurs,  l'hjftok^^ 
&  lequel  auoit  vne  femme,  laquelle  plus  furieufe  de  France 
que  luy ,  l'efguillonnoit  a  eftre  pire.   M^^  de  Bet-  chap.  39. 
trand  Archediacre  de  Paris,ilparleplus  fobrement, 
lorsqu'il  dit,  qu'il  eut  de  grands  difcordsaucc  la 
femme  du  defFunft  Euefque  ,  laquelle  retenoitles 
biens  de  l'Eglife  comme  fon  propre  héritage.  Au 
refte  que  les  chatouilleux  nefacêtpoint  leurprou- 
fitdecepafiage  de  Grégoire  de  Tours,  oùileftdit  LesLays 
quel'Euefque  Badegifilie  cftoit  marié,  mais  qu'ils 
lifent  ce  qui  eft  au  parauant,&  verront  la  corruptiô  r^aiion'ia" 
du  fiecle  d'aIor3,que  les  Roys  mett oyent  des  lays  és  dis  par  les 
offices  de  prelaturc,  &  que  le  Clergé  feit  promet-  Roys, 
tre  au  Roy  Childebert ,  qu'il  ne  fe  mefleroic  plus  de 
pouruoir  autres  que  les  ccclefiaftiques  :  &  ainfi  ils 
iugeront  quece  Badegifilie  n'cftoit  point  efleu  ca- 
noniquement ,  quoy  queilporte  le  tiltre,  &  qu'il 
iouitdes  honneurs  d'vn  prélat,  &des  rtuenuzde 
l'Euefché.Et  Bertrâd  fucceda  le  douziefme  en  nom- 
bre appelle  faint  Hadonde,  qui  tint  le  fiege  quaran- 
te huiîl  ans ,  ou  enuiron ,  ôc  vint  a  TEuefché  après 
luy  faint  Berarie  ,  qui  vefquir  pafteur  du  tropeatu 
Manceau  trête  cinq  ans,quatre  moys,dix  fept  iours^ 
de  luy  fucceda  Herlemonde,  qui  y  vefquir  neuf  ans, 
puis  Odige  deux  ans  :  Gaufilen  quinziefme,&  Her- 
lemond  1.  du  nom  fut  le  dix  fcptiefme  en  nôbre,  Ôc 
vefquit  Euefque  vingt  fix  ans ,  neuf  moys ,  ôc  treze 
iours,  ayant Merole pour  fuccelfeur  ,  qui  vefquit 
Euefque  trente  ans ,  Ôc  après  luy  lofeph ,  qui  fut  le 
dix  neuiefme ,  &  qui  tint  neuf  ans  le  fiege  :  &  mou- 
rut du  temps  du  Roy  de  France  Chilperic,  que 
Fredegonde  fon  efpoufe  feit  occir ,  enuiron  l'an  de 
grâce  cinq  cens  oârante  trois.  A  ce  lofeph,  fucce- 
da le  vingtiefme  en  nombre  appelle  Francor  pre- 
mier du  nom,quiprefida  vingtdeux  ans,trois  moys, 
puis  Francor  fécond,  qui  tint  le  fiege  feize  ans,  cinq 
moys,  luyfuccedant  le  vingt  dcuxiefmc,  nommé 
faint  Aldric,  qui  tint  le  fiege  vingt  quatre  ans,& 
fetrouua  fous  le  Roy  Pépin  fils  de  Loys  le  débon- 
naire au  concile  national  renu  a  Aix  en  Prouence; 
le  vingt  troifiefme  fut  nommé  Robert  :  le  vingt 
quatriefme  Gunherie  :  l'vn  vefquit  Euefque  fept 
ans,  6c  l'autre  vingt  trois  ,  fuccedant  vingt  cin- 
quiefme en  nombre  vn  appellé  Hubert,  qui  prefidâ 
vingt  fept  ans  :  après  lequel  vint  Mânard  vingt  ans, 
cinq  moys, puis  le  vingt  feptiefine  en  nôbre,  appel- 
lé Segenfroy,  qui  fut  Euefque  trente  quatre  ans  ou 
enuiron,  ayant  pour  fucceiFeur  Anefgâd  par  l'epace 
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de  quarante  deux  ans,  &:  futfuyuyparGeruaife,  qui 
prclida  vingt  ans:  auquel  fucccda  letrcnticfmc  en 
nombre  appelle  VVigrin  moyne ,  qui  fut  Euefque 
près  de  neuf  ans  :1e  trente  vniefmefe  nomma  Ar- 
nauld,  qui  prefida  quatorze  ans ,  &ncufmoys:le 
trente  dcuxicfme  f'apclloit  Hoel,  qui  fut  Euefque 
douze  ans,  trois  moys:  &:  le  trente  troifiefme,fut 
nommé  faint  Hildebert, lequel  ne  refta  d'eftre  grâd, 
&  faint  perfonnage,  bié  que  il  eut  efté  difciple  de  ce 
Berenger,quienfeigna  depuis  contre  la  prefence  du 
corps  de  noftre  Seigneur  au  faint  facremcnt  de  l'au- 
tel :&  flouriffoirce  bon  Euefque  Fan  de  grâce  mil 
nonantc,  auquel  fucccda  le  trente  quatriefme  en 
nombre  appelle  Hugues  qui  fut  au  ficgefept  ans, 
quatre  moys ,  dix  feptiours ,  &cut  pour  fuccefleur 
Guillaume  l'efpacede  quarante  trois  ans,  quatre 
moys,  aceftuy  fucccda  Renauld  qui  fut  deux  ans 
Euefque,  (Si  Hamelin  le  fut  vingt  huit  ans  ,  cinq 
moys, vingt  cinq  iours,  ayant  Nicolas  pour  CucceÇ- 
feur,qni|fc  vefquit  qu'vn  an,  huidb  moys,  &  quatre 
iours,  eftanr  fuiuy  deMauricc,lequelfutfait  Arche- 
uefque  de  Roiicn,ran  mil  deux  cens  trente  vn,  ôc 
luy  fucceda  Geofroy  premier  du  nom,  de  la  maifon 
de  Laual ,  qui  fut  Euefque  trois  ans ,  puis  Geofroy 
fécond  furnommé  de  Lodun,  qui  fonda  le  conuenc 
^  des  Chartreux ,  où  il  fur  enterré  ayant  tenu  le  fiege 
vingt  deux  ans  :  après  lequel  y  vint  Guillaume  (é- 
cond,  &  le  quarante  deuxiefme  en  nombre  :  puis 
Geofroy  Freflon,  ôc  troificfme  du  nom,  qui  vcfquic 
quatorze  ans  Euefque  :1e  quarante  quatriefme  fut 
Geofroy  quatriefme  du  nom,  qui  le  fut  deux  ans;  le 
quarante  cinquicfme  fut  lean  de  Tauley  dix  fept 
ans,  le  quarante  fixiefme  Pierre  qui  n'y  vefquit  que 
trois  moys,  quinze  iours  ,  ôc  luy  fucceda  Deny  s  Be- 
nedidi ,  près  de  quatre  ans  :  puis  Robert  fécond  du 
nom,  qui  fut  Euefque  onze  ans:puis  Pierre  fécond, 
qui  y  fut  vingt  ans,  &  le  cinquantiefme  fe  nomma 
Guy  de  Laual,  qui  fut  Euefque  douze  ans,  &  le  cin- 
quante vniefme  fut  Geofroy  de  la  Chapelle,  &  cin- 
quiefrae  du  nom, qui  tint  l'Euefché  onze  ans:le  cin- 
quante deuxiefme  fe  nomma  Ican  de  Craon  hui£t 
ans:le  cinquante  croifiefrae  Michel  de  Breché  treze 
ans,  quatre  moys:  le  cinquante  quatriefme  Gontier 
qui  tint  ce  ficge  dix  fept  ans, deux  moys,puis  fut  fait 
Archeuefque  de  Sens  Tan  mil  trois  cens  odtantc 
fix  ,  le  cinquante  cinquicfme  fut  Pierre  troifiefme 
du  nom  dit  de  Sauafi ,  qui  fut  au  fiege  treze  ans  :  le 
cinquante  fixiefme  fe  nommoit  Adam  Chaftelan 
natif  du  Diocefe  de  Laon ,  qui  fut  quarante  vn  an 
Euefque  :  puis  le  cinquante  feptiefme  lean  Dierrian 
neuf  ans:  le  cinquante  huidtiefme  Martin  Berruyer, 
natif  de  Tours ,  qui  fut  dix  fept  ans  Euefque.  Apres 
luy  fut  Thibauld  de  Luxembourg  neuf  ans,  Phi- 
lippe premier  de  Luxembourg,  &  Françoys  de  Lu- 
xembourg, qui  fatfoixante  vniefme  en  nombre, 
&  le  foixante  deuxiefme  fut  Philippe  fécond  de  Lu- 
xembourg, Se  depuis  Cardinal  du  tiltreTufculan 
Euefque  deTcrolicnne,  qui  mourut  l'an  mil  cinq 
cens  dix  neuf,  auquel  fucceda  Monfeigneur  Loys 
de  Bourbon  Cardinal:  a  ceftuy  le  foixante  quatrief- 
me nommé  René  du  Belay ,  &  le  foixante.cinquief- 
mc  Ican  du  Belay  frerc  de  René,  &  Cardinal  du 
faint  fiege  apoftoliquc  :  le  foixante  fixiefme  a  efté 
Euftachc  du  Belay:  &c  le  foixante  feptiefme  qui  tient 
a prcfent  tendant  le  fiege,  eftMeffire Charles  d'An- 
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genefts  de  la  maifon  de  Rambouillet ,  homttede 
grand  fçauoir,&  zélateur  de  la  religion  catholique, 
lequel  durant  les  troubles  de  France,  fcft  fait  co- 
gnoiftre  vray  paftcur  dcffcndant  fon  troupeau  delà 
gueule  du  Loup,  8c  lequel  eftant  en  Embalfadea 
Rome  pour  le  Roy  Trelchreftien ,  fut  pour  fcs  mé- 
rites appelle  en  la  focicté  des  peires  Cardinaux,com- 
mefi  ce  fiege  Manccau  cftoit  vn  acheminement  a 
ceux  quiy  montent  pourparuenir  a  ccfte  cxcellen-  ^ 
te  dignité  ecclefiafrique,  ou  pluftoft  fi  les  Euefqucs 
y  fcants  font  fi  gens  de  bien ,  qu'on  efl:  contraint  de 
les  auancer  pour  leurs  mérites.   Aucc  faint  lulien 
vindrent  au  Mans  Thurbic,  &  Panacc ,  lefqucls  luy 
tindrent  la  main  en  la  befoigne  Euâgelique  ,  faifans 
de  fi  grâds  miracles  qucDcftenfor  feigneur  du  païs, 
ou  pluftoft  y  prefidant  au  nom  desRomains,receuc 
la  foy,  &  de  fa  imaifon  il  en  feit  vne  Eglife ,  qui  eft  la 
nefancienne  de  l'Eglife ,  quiencorle  voit  par  l'ap- 
parence des  piliers  qui  font  en  la  fufdidte  Eglife  de 
faint  lulien.  Or  par  les  mémoires  qu'on  nous  a  en- 
uoyé,  on  nous  faitauffi  entendre  qu'en  ces  piliers 
de  la  nef  anciêne,il  y  a  encor  des  Crapaults  effigiez,  ^™ 
qui  félon  l'aduis  de  plufieurs  font  les  anciennes  ar-  p^^j 
moiries  des  Françoys  venans  en  Gaule ,  ce  qui  nous  [-fgi 
feroitpenfer  ou  que  cefte  Eglife  n'cft  de  fi  grande  Man 
antiquité  que  du  temps  de  faint  lulien ,  ou  que  non 
les  Françoys  auoyent  ces  armoiries,  ains  ce  DefFen- 
for  feigneur  du  Maine  :  veu  que  par  l'hiftoire  Fran- 
çoife  il  ne  fe  trouue  point  qu'aucun  Roy  âuât  Clo-  ^ 
uis  feit  baftic  ou  recdifier  nulle  Eglife  en  Gaule,  m 
eftans  touts  paycns,  &  idololatres,  ôc  quant  a  Clo-  f 
uis  Chreftien,il  eft  certain  que  toft  après  fa  conucr- 
fion  il  récent  les  fleurs  de  lys ,  ainfi  que  défia  aillent 
nous  vous  auons  fait  entendre.  Aufîî  les  Crapautz 
ne  font  pofez  là  comme  armoiries,  veu  que  il  n'en  y  ^ 
a  qu'vn  d'vn  cofté ,  &  vn  autre  de  l'autre  defdits  pi-« 
liers,  nomplusquefur  le  grand  portail  de  l'Eglife 
auquel  fut  iadis(  comme  Ion  dit)  le  Chafteau  du 
Prince  DefFenfor,  &  on  tient  eue  les  armoiries  des 
Roys  des  Francs  portoy  et  troys  Crapaults ,  ou  plu- 
ftoft trois  croiftants,  ainfi  que  letiennent  les  mé- 
moires plus  certaines.  Au  refte  en  l'Eglife  du  Mans 
futbaptifé  l'an  mil  cent  trente  trois,  &  la  veille  de 
Pafques  Henry  fécond  du  nom  Roy  d'Angleterre, 
lequel  eftoit  fils  de  Geofroy  Comte  du  Maine,&  de 
Mahaut  fille  aifneedu  Roy  Henry  premier  ,.fucce- 
danta  la  couronne,  co,mrae  l'héritier  de  fa  mère,  f^oj 
maisledifcours  dececynepeut  eftre  vuidcqu'eny  Bel 
joignant  l'hiftoire  d'Aniou,  à  caufe  que  ce  Geofroy  Côi 
eftoit  Comte  d'Anjou ,  du  Maine,  &  deTouraine 
lequel  efpoufant  la  fufùiâreMahault,  ouMathilde  ^ 
en  eut  Henry,  fur  laquelle  Eftiennc  Comte  de  Bo-Ann 
loignevfurpa  le  royaume  Angloys  :  mais  Geofroy  d'Ai 
fecourut  fi  bien  fa  fcmme,&  deffendit  fi  braueracnt  P''" 
la  caufe  de  fon  filsqu'auec  la  faucur  du  Roy  deFrâ- 
ce,  auquel  il  donnaGifors,  &  Vcxin  le  Normand,  il 
força  fa  partie  de  venir  a  tel  accord  qu'Eftienne  fc- 
roit  Roy  durant  fa  vie,  &  que  le  Comte  Manceau 
Henry  luy  fuccederoit ,  ce  qui  fut  fait,  6c  ainfi  cefte 
guerre  fut  alFoupie ,  &  les  Angeuins  ,  ôc  Manceaux 
obeiffans  avn  feul  Prince.  En  cefte  mefmc  Eglife 
fut  auffibaptifé  lean  fils  aifnéde  Philippe  de  Va- 
loys.  Comte  du  Maine ,  ôc  Duc  d'Anjou,  &  depuis 
Roy  de  France,  car  défia  ce  pays  eftoit  es  mains  de 
nos  Roys ,  ayant  longuement  efté  fous  la  puiflancc 

delà 


51 


&  pays  compris  en  icelle. 


5^ 


de  la  màifon  d'AngIetcri'c,à  caufc  du  fufdit  aduene- 
mcnt  a  la  couronne  de  Henry  fils  de  Geoffroy  Côre 
Angcuin,    Or  n'ay-ic  vcu  l'extraie  des  Comtes  du 
Mainc,ny  de  leur  fucccffiôjbicn  que  l'en  trouueplu- 
(îeurs,  lefquels  ont  cftc  toufiour  bons  amys  des  au- 
geuins  ,  &  alliez  les  vns  auec  les  autres  ,  &  en  fin  la 
\  du  maifon  du  Maine  eftant  vnie  infeparable  auec  celle 
d'Anjou  par  la  mort  de  Helie  Comte  du  Maine ,  ôc 
*     frerc  du  fufdit  Geoffroy  le  Bel  efpoux  de  la  royne 
™     Mathiide,lequel  giftau  Mans,  eftât  decedé  au  Cha- 
Aeaudu  LoirjdurcgncdeLoysIeieunecnl'an  1150. 
Cecyeftcaafe  queiene  vousmedts  point  l'ordre, 
&c  fucccflion  des  Comtes  Mâccaux,  le  pais  dcfqucls 
aeftéparty  en  deux  Cotez ,  ainfi  que  fut  iadis  celuy 
d'AnioUjla  cite  du  Mans,&  fcs  finages  cftas  demou- 
if^t  rczauRoy,     la  ville,  ikMarquifat  de  Maine^a  pre- 
line  fcnt  érigé  en  Duché  apartenant  a  la  maifon  de  Gui- 
fcjde  laquelle  efl  Duc  trefilluflre  Prince  Charles  de 
Lorraine  grand  Chaitibcllan ,  &  lieutenant  pour  le 
j  Roy  en  fon  Duché  &  pays  de  Bourgoigne,  lavail- 
lanccjgenerofité,  6c  vertu  duquel,  ne  forlignant  de 
l'es  predecelfeurs  f'eft  faite  aifes  cognoiflte  en  fa 
grande  ieunefFe,  &  contre  les  rebelles  en  France,  & 
cotre  les  Turcs  en  Grèce.  Au  refte  le  pays  du  Maine 
eftant  limité  vers  l'orient  du  pays  Percheron, a  l'oc- 
cident de  laBretaigne,  ayant  le  Befîîn,  &  Norman- 
die au  Septentrion,  ôc  le  pais  d'Anjou  vers  le  Lude, 
stlu  &  laFlefcheau  Midy,  efl  auflî  arrouféde  troysfîcu- 
ues  ou  riuiercs  affes  fameufes  aumoins  parniy  fes 
'^yj  voifins,  quifojit  celle  que  les  Latins  appellent  Mê- 
lent «^«<iW'< ,  &les  Françoys Maine,  ou  Maienne,  de  la- 
quelle on  cuide  que  le  pays  Manceau  porte  le  nom, 
mais  c'eftfe  tromper  ,  veules  raifons  fus  alléguées: 
fleu  il  eft  bien  vray  que  le  Marquifat,  ores  Duché  eft  re- 
nommé de  ce  fleuue,  comme  auffi  bien  efl  la  ville, 
qui  eniceluy  eft  capitale  :  ôc  ce  fleuue  enccint ,  de 
cloft  le  pays  Manceau  du  cofté  d'Occident ,  où  Ion 
voyr  vne  enclaue  du  pays  Angeuin  du  tout  limitro- 
phe a  celuy  du  Maine.   Le  fécond  fleuue  arroufanc 
le  MainCjOU  Lemanie,ou  Cenomanie,eft  celuy  que 
les  Latins  nomment  Lidm ,  ôc  par  d'autres  (  ne  fçay 
fia  propos  )  Loatrim^  on Ltmtf,  approchans  par  trop 
La'  du  Françoys ,  qui  eft  le  Loir ,  duquel  auons  parlé  a 
las.  Vendofme,  Ôc  ceftuy  fait  feparation  des  Duchcz,  ÔC 
pays  du  Maine,&  de  Touraine,&  encor  du  Vendof 
mois.    La  troifiefmc  riuiere  eft  celle  de  laquelle 
auons  parlé  cydefTus,  laquelle  porte  l'ancien  nom 
delacitcdeLemans,  afçauoirSarthc,  deSarrhon 
Roy  des  Celtes,  cefte  cy  arroufe  la  cité ,  ôc  prend  fa 
fource  au  pays  Chartrain,  &  non  guère  loingdc 
Chafteaudun.    Puis  ayant  fait  vn  long  chemin,  el- 
le laue  les  murs  du  Mans ,  &  au  deffous  d'iceluy  re- 
ioi-  çoit  la  Vijgne,puis  courâs  enfembleiufques  a  Bou- 
che  de  Maine,fe  viennent  là  ioindre  auec  le  Loir,  ôc 
j^j-  toutes  enfemble  vont  rédre  homage  au  grand  fleu- 
ue de  Loire  au  deffous  d'Angers ,  &  de  là  vers  l'O- 
céan luy  donner  le  tribut  que  luy  doiuent  tours 
fleuues,ruiffeaux,&  riuieres.  Il  y  a  pluficurs  autres 
petits  fieuues,&  ruiffeaux  lefquels  lauenr,&  cngref- 
fentcepays,  rendants  la  terre  herbeufe,  &  propre 
pourlepafturage,  &  nourriture  du  beftailenpiu* 


ficurs  endroits  du  pays ,  mais  celles  cy  tarifFctit  du- 
rant l'ardeur  de  l'efté ,  non  pourtant  laiffclc  terroir 
iahumcd:é,de  produire  des  herbages  a  foifon.  Ce 
pays  eft  embcUy  de  pluficurs  forcfts,  ôc  boys  de 
haute  fuftaye,  &  des  Landes  de  belle  cftenduc,  plus 
propres  pour  la  chaffe ,  &  pour  le  bcftail  a  le  nour- 
rir, que  pour  la  culture,  &  labourage  :  ainfi  le  tcr^ 
roir  y  eft  méfié  de  gras,  &  fcrtil ,  auec  le  maigre ,  ÔC 
flerille,de  forte  que  lesManceaux  en  plufieurs  lieux 
ont  plus  beau  moyen  de  vous  faire  prefent  de  gi- 
bier que  de  grains ,  ou  de  vins  :  non  que  le  pays  en 
foit  dcsfoutny ,  ayant  des  cartiers  fi  abondans  que 
l'Anjou,  &Tourainc  nele  furpaffent point  nyen 
bonîé  de  vins,ny  en  abondance  de  grains, mais  cela 
n'eft  commun  qu'a  certaines  contrées,  qui  eft  caufe 
que  les  Manceaux  font  plus  adonnez  au  trauail, 
gentsinduftricux ,  de  fubti!  cfptit,non  aifez  a  dcce- 
uoir,  ^ons  mefnagerSi&  dyans  quelque  fineffeplus 
grande  que  leurs  voifins  :  au  refte  propres  a  tout  ce 
enquoy  ils  fcmployenr,  entiers  en  parolle,  quoy 
qu'aucuns  gauffants  dient  que  vn  Manceau  vaut 
Normand  Ôc  demy:,mais  ce  font  brocards  indignes 
des  nations  plus  vcrtueufcs  que  ceux  qui  iadis  on 
dit  leur  auoir  donné  (burce,  comme  ainfi  foit  que 
les  Manceaux  font  vrays  Gauloys,  ôc'des  plus 
loyaux  a  la  courônede  France  qu'on  en  cognoilfe: 
bons  ,  Ôc  religieufe'ment  Catholiques,  ôc  ce  pays 
nourritfant  d'aufîî  brufque  ,  &  vaillante  noblefîe, 
qui  foit  guère  en  ce  royaume.  Au  refte  ie  ne  peux, 
trouuer  bon  ces  attaintes ,  qu'on  donne  particuliè- 
res aux  nations ,  non  que  iene  fçache  que  l'air, 
difpofitiondu  Cielpeuuent  quelque  cas  pour  les 
humeurs,  ôc  inclinations  des  hommes  :  mais  ie  fçay 
aufiî  que  nous  n'auons  lieiien  Gaule  fi  maligne- 
ment regardé  du  Ciel, qui  n'aye  les  hommes  nez  a  la 
vertu,  &  lefquels  fçauent  commander  a  leurs  paf- 
fions,&  ace  mefme  a  quoy  fembic que  les  Aftresles 
encHnenr.  Ainfi  ie  concluds  que  Normands,  Man- 
ceaux, Picards,FrançoyS,&  autres,  ayans  de  petites 
imperfedions  naturelles ,  les  vns  en  fimphcicé ,  les 
autres  en  chaleur,  ôc  foudaineté,  ôc  les  autres  en 
fubtilité,ne  les  faut  imputer  a  vice,veu  que  la  raiforï 
fait  dompter  ces  paffions  ,  aufîi  bien  qu'es  Gafcons 
leur  colère  fondainc,  &  és  Briois ,  ôc  Champcnoys 
leur  opiniaftrife.  Mais  laifTans  cecy ,  ie  dis  que  ce 
fut  au  Mans  que  le  roy  Charly  fixicfme  allant  con- 
tre le  Duc  Breron,toraba  en  fa  frenefic,laquelle  luy 
dura  iufqu'a  la  mort  au  grand  malheur  &  ruine  du 
royaume  de  France.  La  cité  du  Mans  eft  Bailliage 
ancien ,  ôc  depuis  Henry  fécond  liegede  Prefidiaux 
pour  le  pays  du  Maine,  ôc  villes  voifines,  ayant  huit 
ConfeillerSjÔc  le  Bailly,  ôc  fes  lieutcnans,&  deuânc 
ceuxcy  refpondansés  appeaux  les  ficges  duMansj 
du  Chafteau  du  Loir,  Laual,  Beaumonr,  feinte  Su- 
fanne,ChafteauGoncier,laFlefche,Maine,laIuhaîs, 
Sablé ,  ôc  la  Fcrté  Bernard  :  defquelles  villes  ie  n'ay 
autre  cas  a  vous  difcourir ,  puisque  eftansdupays 
du  Maine,elles  fonr  iouiffantes  de  mefme  air,parcil- 
le  fertilité, ÔC  ferablablesfranchifcs,eftans  fous  mef- 
mesloix,  ôc  coufturaes,  ôc  obeiffansa  vn  mefma 
Prince  fouucrain. 


Pays  Man- 
ceau pro- 
pre pour  le 
paftaragc. 


Quel  font 
les  façons 
de  -vie  des 
Mâceaux, 


Bailliage 
du  Mans, 
&  (iego  sen 
depcaciâté 


î  X 


V    PAIS  D'ANIOV,  ET 

fingularitezd'iceluy,  de  l'antiquité  & 
excellence  de  la  ville  d'Angers, 
Euefques,  &  Princes  qui 
y  ont  commandé,& 
des  mœurs  des 
Angeuins. 


ES  CEÎ^OM^NS 

font  voifins  les  Andeens,  ou 

Andegaucs  ,  peuple  riche, ôr 

iadis  puiffant  ,  &  le  pays 

duquel  eft  dit  Anjou  ,  qui 

eft  vne  contrée  qui  fert  de 

limite ,  borne  ,  &  finage  a  la 

Gaule  Celtique  :  &  n'eft  de 

guère  grande  eftendue  ,  6c  ce  pendant  des  plus 

Quel  eft  le  fertils  ,  ôc  abondans  de  la  Gaule  fusditte  .  Il 

paysdAn-  çQ.  montainneux  ,  ôc  inefo-al  ,  à  caufe  des  ter- 

iou  o  ^ 

'    '         très  ,  Se  cofteaux  couuerts  de  vignoble  ,  ôc  le 

plat  pays  eft  embelly  de  forefts  ,  ôc  boys  de 
haute  fuftaye  ,  ôc  de  vallons  verdoyans  en  bel- 
les, ôc  riches  praeries,  ôc  des  Landes  nourriffie- 
res  de  bonbeftiail  :  ôc  enfomme  n'eft  chofe  apar- 
tenanc  a  la  vie  humaine  qui  ne  puifle  eftre  tiré 
de  cefte  région  ,  ôc  fur  tout  y  font  recomman- 
dez les  vins  blancs  entre  les  meilleurs  du  royau- 
me.    Au  rcfte  les  riuieres  y  font  en  Ci  grand 
'Anjou  aï-  t^on^bre  que  plufieurs  ont  penfé,que  pour  cefte 
roufé  de    occafion  ce  pays  fut  premièrement  appelle  ^^^a- 
pluficuis    dk ,  ou  Aigiiade,  à  caufe  des  eaux  que  les  Aqui- 
fleuues,&  tanjq^es  appellent  Aiguës  ,  d'autant  qu'en  An- 
joua  plus  de  quarante riuieres  ,  lans  y  compren- 
dre les  fontaines  ,  viuicrs  ,  eftangs  en  infinie 


abondance,  les  marais,  ruiflcaux,referuoirapoiC 
fons ,  ôc  autres  lacunes  ,  eftant  cefte  région  hu- 
ïucdcee  fous  terre  de  bonnes  eaux  de  fource,  ôC 
d'ailleurs  abreuuee  des  meilleurs  vins  blancs ,  ôC 
clairets  qu'ailleur  on  fçache  boire,  l'ay  dit  que  cc> 
pays  n'eft  de  guère  graride  eftendue,ayant  plufieurs 
voifins  qui  fenclauent  auecfes  terres,  &  eft  limi- 
tée en  cefte  forte  :  a  l'Orient  luy  gifent  les  terres,  ÔC 
Duchez  de  Touraine  ,  ÔC  Vendomoys  félon  le 
Loyre:au  Ponent  luy  eft  le  pays  Armorique,  dit 
ores  la  petite  Bretaigne  le  Poitou  au  Midy ,  en 
ce  que  les  Angcuins  tiennent  oultre  leLoyre: 
mais  au  Septentrion  luy  font  les  Comtez  du 
Maine  ,  ôc  de  Laual ,  aduifans  le  pays  de  Nor- 
mandie. Quant  au  peuple  il  eft  par  les  anciens 
nommé  Andegauien  ou  Andien  ,  ôc  les  moder- 
nes ont  changé  quelque  peu  l'appellation  an- 
cienne ,  les  nommants  Angeuins  :  mais  de  l'oc- 
cafion  de  ce  nom  nul  en  fçait  dire  certaine  nou- 
uelle.  Et  (comme  fouuent  i'ay  dit  )  ie  ne  peux 
receuoir  les  ethimologies  qu'on  baftit  fur  des 
fimples  coniedures,  ôc  moins  celles  qui  font  a- 
puyees  fur  des  fables  ,  comme  fil  failloit  rendre 
raifondetoutsiesnoms  des  nations, peuples  ,  ré- 
gions ,&  Prouinces  qui  font  fur  la  terre.  Et  fans 
mentir  ,  quand  vn  homme  de  bon  iugemenc 
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icéte  l'œil  fur  le  commencement  d'vn  liurc  ,  Se 
-  qu'il  y  voit  vne  fable  feruant  de  fondement  ,  il 
fe  recule  de  l'œnure,  croyant  que  le  rcftc  du  ba- 
ftiment  eft  de  mefme  parure  que  ceftc  entrée. 
C'cft  pourquoy icreiede  coque  l'Annalifte d'An- 
jou va  refuant  fur  l'origine  des  Angcuins  ,  Icf- 
qucls  ayant  fait  fortir  de  la  vraye  louche  Gau- 
loife  des  Saronides  ,  &  de  la  race  ancienne  de 
l'An-  Samothé  ,  lefquels  baftirent  la  cité  d'Andes  ,  de 
"■^•'•laquelle  les  habitans  eftoycnt  dits,  &  rcnom- 
mcz  Andegaues ,  6c  cécy  en  la  région  Egada  :  il 
vient  brouiller  fonhiftoire  des  refueriesde  Troyc, 
êc  nous  faire  vn  Aiax  fîls  de  Telamon  caufe 
du  nom  Angeuin,  ôc  de  l'origine  du  pays  d'An- 
jou, fans  nous  alléguer  auteur  approuuc  faifant 
foy  de  cefte  entreprife  ,  laquelle  il  compte  en 
^"""^  telle  manière.     Apres  qu'Aiax  fils  de  Telamon 
neii  P^''C"t  de  Heâor  ,  quoy  que  Grec,  eut  efté  oc- 
cis par  les  rufes  d'VlyiTe,  les  Angions  (ainfi  for- 
ge il  le  nom  de  ceux  de  fa  fuite,  ôc  ne  fçay  où  il 
fonde  fon  dire  )  qui  auoyent  choify  ce  Prince 
Grec  pour  aller  quérir  nouuelle  demeure,  ne  ré- 
itèrent pourtant  de  pourfuiure  ,  8c  allèrent  tant 
qu'ils  Pen  vindrent  en  Gaule  ,  ôc  arriuerent  en 
la  ville  d'Andes,  baftie  par  les  philofophes  Gau- 
loys  ,  Ôc  laquelle  tendoit  a  ruine  ,  laquelle  ils 
rebaftirent ,  ôc  l'appcllerent  Angiers  ,  ôc  le  peu- 
ple Angeuin  ,  du  nom  d'Angions.     Or  bâftit  il 
le  nom  d'Angeuins  fur  le  fondement d'Aiax,  qui 
jamais  ne  palTa  en  Gaule  ,  ôc  qui  (  peut  eftre) 
n'auoit  onc  ouy  parler  des  Gauloys  ,  ôc  fe  fai- 
gnant  des  fonges  ,  ou  pluftoft  baftilFanc,  ôc  for- 
geant des  menfonges  ,  car  ainfi  les  ofe-ie  appel- 
1er  ,  puis  qu'il  n'y  a  auteur  qui  donne  autorité 
a  ce  compte  ,  ny  verifimilitude ,  qui  y  puilFe  af- 
feoir  quelque  iugement.    Car  Aiax  eftant  Grec, 
ôc  le  plus  aigre  ,  ôc  furieux  ennemy  que  les 
Troyens  eulTent,  fi  nous  aiouftons  foy,  ôc  a  Ho- 
cs,&  mere  ,  &  a  ce  qu'en  defcriuent  Darez  Phrygien, 
ont  ôc  Dicis  Candiot  ,  ôc  ce  mefme  Aiax  ayant  perfi- 
l'I^'C-  fté  en  cefte  contre- afFeâ:io,n  vers  les  Troyens  iuf- 
qu'a  la  ruine  delà  cité  de  Troye  ,  quel  argument 
vraifemblable  y  a  il ,  que  fous  luy  fufient  aifem- 
blees  des  troupes  Phrygiennes  efchapees  du  fac 
Grégeois,  pourauec  luy  aller dreffer  ailleur quel- 
que nouuelle  colonie.     Or  voicy  comme  ceft 
lales  -^""^^'^^  Angeuin  pourfuit  la  fable  de  fon  hiftoi- 
3^    re  originaire  :  Apres  \a  ruine  ôc  fac  de  la  cité  de 
8.    Troye,  comme  plufieurs  citoyens  fulfent  efcha- 
pez  des  glaiues  ,  &  des  flammes  Grcgeoifes  ,  fe 
voyans  vn  creuecœur  perpétuel  deuant  les  yeux 
de  ces  ruines,  fils  demouroycnt  au  pays  Ilien  ,  fe 
lefolurent  de  f  en  aller  ailleur,  ôc  tafcher  de  con- 
quefter  nouuelles  terres  ,pour  auec  vne  nouuel- 
le conquefte  effacer  de  leur  mémoire  la  plaie  re- 
ceiie  de  cefte  perte  tant  remarquable.  Et  comme 
le  nombre  de  ces  fugitifs  prétendus  fut  grand,  il 
failloit  auffi  que  de  plufieurs  chefs  ils  fuffentcon- 
duitz,  félon  auffi  qu'ils  eftoyentafFedionnez  aux 
Princes  efchappez  de  cefte  furie  :  ôc  par  ainfi  les 
vns  fuiuirent  le  Deuin  ,  ôc  Preftre  vaticinateur 


Helen  fils  de  Priam,  lequel  fen  alla  auec  fa  trou- 
pe en  Chaonie.  Ccftui-cy  (  ainfi  que  monftrerons  Hcicn  fut 
en  Grèce)  fut  prifonnicr  de  Pyrrhe,  Reconduit  au  "P"*^*^^ 
pays  Epirien,&:  par  ainfi  n'eft  fi  grand  cas  de  fa  jjuif-  ^^^^^  ^Roy 
fanfe  qu'on  en  chance,  bien  que  defes  fuccclfeurs  Chaonien. 
depuis  foyent  dcfccndus  quelques  princes  Chao- 
nicns  ,  dcquoy  ie  diifere  ledifcours  en  autre  lieu, 
où  il  viendra  mieux  à  propos. D'autres  desTroiens 
fuiuirent  ceft  ombrageux  Leodamas  ,  ou  Aftya^ 
nax  ,  ou  Francus  ,  que  le  feigncur  de  Ronfard  Ronfjrdr, 
en  fa  Franciade,  tire  des  nucs  ,  ne  l'ayant  voulu  fclafrari- 
nyfceu  trouuer  en  terre,  que  mort  par  la  cruauté 
Grecque,  qui  ne  vouloir  lailfer  aucune  mémoire 
de  ce  puiilant  Prince  Heétor  ,  duquel  Aftianax 
cftoit  le  fils  vnique.  Ce  Francus  ,  ou  Aftyanax, 
eft  celuy  qu'on  nous  fait  pere  des  Françoys  ,  ôc 
lequel  on. fonge  auoir  peuplé  les  Gaules  du  nom 
Françoys,  ôc  donné  origine  a  la  nation  Françoi- 
fe  :  mais  combien  véritablement  ,  nous  l'auons 
monftré  cy  defTus  parlants  de  l'origine ,  ôc  des 
Gauloys ,  Ôc  des  Françoys,  D'autres  des  Phry-  ^ 
giens  palTerent  en  Italie,  les  vns  fous  Anthenor, 
lequel  accompaignc  des  Henetes  de  Paphlago- 
nie,  vintfurgirau  pays  Padouan,  &  donna  com- 
mencement a  la  cité  de  Padoiie,  &au  terroir  Vé- 
nitien ,  mais  fi  cela  eft  vray  ,  ou  non,  ie  l'ay  dit, 
ôc  declairé  afFes  au  long  difcoucant  fur  l'origine 
de  l'excellente  cité  de  Venife.  Les  autres  furent 
auec  Enee,  duquel  on  dit  que  font  defeendus  les 
Romains ,  ôc  ainfi  l'ont  laiffé  par  mémoire  ceux 
qui  ont  defcrite  l'hiftoire  de  la  fondation  de  Ro- 
me, fauf  que  Denysde  Halycarnaffe  (conduit  de 
la  vérité  )  veut  dire  que  Rome  eft  de  plus  long 
trait  que  delà  fuite  des  Troyens,  mais  quoy  qu'il 
en  foit ,  l'erreur  commun  a  gaigné  cecy  que  les 
Romains  fe  confeffcnt  eftre  iffus  de  la  race  Troyen- 
ne  ,  dequoy  fils  font  fi  friands  ie  ne  veux  les  erï 
degoufter,ains  les  laifleen  leur apetit, pour  voir 
cefte  autre  bende  que  nous  a  inuenté  l'Annalifte 
Angeuin,  &  laquelle  iene  fçay  d'où  il  aefpuifee. 
De  cefte  bclliqueufe  nation  (  dit  il  )  fafîcmbla 
vne  belle  troupe  defoldats,  f  voicy  bien  confideré 
le  trait  de  la  vérité  de  l'hiftoire ,  qu'vne  ville  facca- 
gee  ,  ôc  mife  a  feu,  ôc  fang,  eut  moyen  d'armec 
tant  de  troupes  )  lefquels  ne  demandoyent  que 
laifTer  lepays  Dardanien ,  mais  pour  n'auoirchefj 
ils  ne  fçauoyent  en  quoy  fe  refouldre  ,  d'autant 
qu'ils  ne  vouloyent  marcher  ny  fous  l'enfanc  Fran- 
cus pour  fon  peu  d'expérience  :  ny  fous  le  fage 
Helen  ,  pour  le  cognoiftre  plus  propre  aux  let- 
tres ,  &  aux  deuinations ,  Ôc  facrifices  que  non 
pas  a  la  conduire  delà  guerre,  ôc  charge  de  gen- 
darmes ,  quoy  qu'il  fut  au  refte  grand  pcrlon- 
nage  ,  &  de  confeil  ,  ôc  grandes  menées.  Sé 
renger  fous  Anthenor,  ôc  Enee  ils  nel'eulïèntfaic 
pour  mourrir  ,  à  caufe  qu'ils  les  tenoyent  pour 
traiftres  ,  ôc  confpirateurs  ,  ôc  lefquels  auoycnc 
trahy  Ôc  leur  Roy  ,  ôc  leur  pays  aux  Grecs  leurs 
aduerfaires  :  en  quoy  on  fait  vne  finguliere  in- 
jure aux  Romains  ,  ôc  Vénitiens,  de  les  faire  for- 
tir  d'vne  fouche  tant  defloyalc.     Ainfi  n  ayans 
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Troycn  des  grands  en  vie  que  les  fufnoramez,  ils 
ne  fcauoyem  à  quel  faint  fe  vouer,&  pource  voyans 
Aiax  ifTu  que'Aiax  Telamonien  eftoic  ifla  du  fang  Troyen 
iù  lang        ^ofl^  de  fa  rnere,  fœur  de  Ptiam  ,  &  femme 
Troyende      pl^ftoft  concubine  du  Prince  Telamon  ,  en- 
pat  lamc-^^^^^^  fous  Laomedon  par  les  Grecs  de  la  cite 
de  Troyc  ,  ils  fe  refolurent  deie  choifir  pout 
Capitaine.    Ce  qu'ils  font,  &  il  accepte  la  char- 
ge, ôc  ordonne  que  lailFans  le  nom  de  Troyens, 
ils  fe  denommaflent  du  fien,  &  fulTent  appeliez 
Angions,  délibéré  de  voyager  aueceux,&de  les 
conduire  félon  qu'il  feroit  guidé  de  fortune ,  Se  iuf- 
qu'à  tant  qu  il  eut  trouué  lieu  pour  f arrefter  ,  ôc 
pofer  le  fiege  ,  &  demeure  perpétuelle.  Se  héré- 
ditaire pour  fes  troupes.   Ce  capitaine  ne  demou- 
ra  guère  long  temps  pour  commander  fur  ces 
Troyens,  car  il  fut  occis  fur  la  querelle  des  armes 
deHedor,  ou  comme  d'autresdient,  pour  le  Pal- 
ladium, ou  idole  de  Palas,  &  cecypar  les  rufes 
deMenelas,  &  VlyflTe.    Anfi  les  Angions,  &  non 
plus  Troyens,  ne  fçachans  plus  quel  chef  choifir, 
prindrent  leur  chemin  par  mer  ,  arriuerentcn  fin 
en  Gaule,  &en  ce  Cartier  Angeuin  oùilsrebafti- 
rent  la  cite  d'Engudda  fondée  par  les  Saronides, 
&pourfuir  que  de  ce  nom  Angioneft  venu  celuy 
des  Angeuins  ,  Se  que  pour  preuue  de  cecy  les  Ita- 
liens appellent  encor  le  peuple  d'Aniou  Angioi- 
ni.  Mais  toutes  ces  raifons  font  fi  froides ,  que 
i'ayme  mieux  m'en  taire,  que  de  parler  plus  auant 
,de  chofe  tant  hors  de  raifon,  &  de  preuue  :  car 
pour  le  premier ,  il  n'y  a  auteur  qui  vous  die  que  ia- 
mais  Aiaxayt  efté  condudeur  des  Troyens,  quoy 
qu'il  fut  coufin  des  enfants  de  Priam ,  veu  que  fou- 
dain  après  la  ruine  de  Troye ,  tours  les  auteurs  le 
font  occis  par  les  menées  d'Vlyffe  ,  ioint  que  les 
Troyens  (  comme  i'ay  dit  )  n'auoyent  les  moyens  fi 
grands  que  de  faire  de  tels  voyages,  eftant  ce  la 
couftume  du  vainqueur,  que  d'ofter  les  armes  a 
ceux  fur  lefquels  ils  ont  vidoire,  qui  feroit  vne 
grande  fohe  que  de  croire  que  les  Grecs  afFoiblis 
par  tant  de  pertes ,  euflent  foufFert  fi  grandes  trou- 
pes de  Troyens ,  les  armes  au  poing  en  liberté,  fans 
crainte  d'en  receuoir  quelque  fecoulFe  :  Se  ainfî 
vous  auez  ouy  vne  belle  forbe.  Se  fut  elle  fortie  des 
ethimologics  mal  digérées  par  Annie,  veu  que  il 
n'y  a  auteur  qui  nomme  ce  peuple  Angion,  ny 
Angeuin,  iufqu'a  ce  que  la  langue  Galiique,  a  eftc 
corrompue  ,  Se  que  les  Romains  l'ont  cogneu, 
Ant'euius  «on  fous  le  tiltre  d'Angions  ,  mais  fous  l'ancien- 
detout     ne  appellation  des  Andegaues-  Et  bien  que  Ce- 
têps  reco-  far  ne  face  mention  de  la  ville,  fi  parle  il  des  ci- 
gneuzfous  toygns  d'icelle,  &  des'habitans  du  pays  Angeuin, 

lors  qu'il  dit  ainfi  :  Cefar  commanda  aux  Era- 
d  Andes.    ,    ^-  ^        r       •       ^     i   •/-     i  •  i 

baiïadeurs  des  cirez  Gauloiles  de  reuenir  vers  luy 

l'efté  enfuyuant ,  à  caufe  qu'il  haftoit  fon  che- 
min en  rillyrie ,  Si  Italie  :  Se  cependant  il  lait 
Cefarli.i.  fa  quelques  légions  en  garnifon  es  pays,  Char- 
&;.dela  train, des  Andes  (ou d'Aniou  )  &  deTouraine,  il 
guerre  Gai  fenallaen  Italie.  Etautroifiefme  Hure  des  Com- 
^'l"^*  raentaires  il  dit  :  la  caufe  ,  Se  occafion  de  cefte 
guerre  fut  telle  :  PubHe  CralFe  adolefcent  hiuer- 
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noita|3îC)  la  feptiefme  légion,  au  pays  des  Andes^ 
voifiti  de  la  mer  Oceanc  :  ceftuy  pource  que  le 
bled  manquoit  en  cefte  contrée,  enuoyades  Ca- 
pitaines ,  Se  centeniers  vers  les  citez  voifines  pour 
auoir  viures ,  Se  munitions  :  puis  pourfuit  le  re- 
ftedeleur  voyage: il  eft  fait  mention  des  Andes, 
fans  y  aioufter  rien  des  Angions,  nomplus  qu'au 
lieu  où  il  eft  dit  que  haftiuement  le  fufdit  Cefar 
f'aioignit  les  Senonois  ,  Parifiens  ,  Poiteuins, 
Quercindis ,  Aulerces,  ouNeuftriens,  Andeens, 
ou  Angeuins  ,  Se  Lymofins  ,  Se  ceux  qui  habi- 
toyent  le  long  de  la  marine.  Tours  ces  palFa- 
ges  vous  font  voir  que  les  Angeuins  n'ont  por- 
te le  nom  autre  que  des  anciens  Andes,  Se  que 
ces  Angions  fortis  ,  Se  tirez  de  Phrygie  par  le 
bon  homme  lean  de  Bordigné  dodteur  és  droits 
Annalifte  d'Aniou  ,  font  pures  fables  n'ayans  ap- 
puy  que  fur  l'inuerttion  de  l'auteur  ,  qui  peu- 
loir  illuftrer  fon  pays  ,  le  faifant  peuplé  de  cefte 
racaille  fugitiue  de  Troye  ,  de  laquelle  prefque 
toute  l'Europe  eft  fi  fimple  de  confeiFer  qu'elle 
tient  fon  origine  :  là  où  ce  pendant  la  raifon 
nous  fait  voir  que  les  Gauloys  eftans  des  plus 
anciens  peuple  du  monde,  c'eft  folie  que  de  leur 
donner  autre  fource  que  d'eux  mefmes  ,  ou  f'il 
y  en  a,  de  ne  la  receuoir  fans  preuue  fondée  & 
en  raifon.  Se  en  autorité  foluable,  &  confirmée 
par  quelque  auteur  digne  de  foy  ,  Se  autentique. 
Auflî  quelle  conuenanceya  il  que  les  Engadeens 
(  car  tels  dit  on  que  fe  nommèrent  les  Ange- 
uins au  commencement  )  eftans  en  grande  mul- 
titude voululFent  des  eftrangers  en  leur  terre,  ^ 
différents  en  meurs,  religion,  habits  ,  face,lan-  fl 
gage,  Ôc  police  ,  puis  que  le  pays  Gauloys  eftoic  fl 
ailes  peuplé  ,  &  la  Gaule  fuffifantc  de  rechalFer  ™ 
tout  forain  y  voulant  faire  entrée  ?   Or  n'y  a  il  f'" 
peuple  qui  portant  le  nom  de  cité  (  c'eft  a  dire  ^^^^ 
afFerablee  ,  ou  communauré  de  citoyens  )  n'ayc 
eu  auflî  quelque  place  ,  Se  cnceint  de  clofture 
pour  fa  retraite  ,  comme  auflî  ont  eu  les  Au 
deens  ,  ou  Angeuins  ,  qui  entre  plufieurs  places 
de  leur  contrée,  en  ont  vne  capitale,  qui  apor 
té  le  nom  de  la  nation ,  ou  le  peuple  a  eu  celuy 
de  la  ville  :  Se  laquelle  eft  aflîfe,  (  ainfi  que  ie  Que 
penfoy  vous  la  faire  voir  par  fon  plant  ôc  vray  fe  la 
pourtrait,  que  i'auoy  fait  tirer  a  grands  frais  fur 
la  planche,  mais  le  paintre  qui  l'a  tirée  furl'heu- 
re  que  ie  penfoy  m'en  aider,  a  fendu  lèvent, 
qui£té  Paris,  emportant  ma  pièce,  a  mon  gran 
regrer.  Se  defplailîr)  eft  dis-ie  aflîfe  fur  la  riuier 
de  Maienne  ,  que  nous  auons  dit  eftrc  nomme 
en  Latin  Meduaua ,  Seés  deux  bords  d'icelle,ain 
qu'on  la  voit  a  prefent  :  l'vne  des  parties  d'icel 
le  diuifee  ainfi  par  ce  fleuue  ,  regarde  le  Mid 
Se  l'Orient,  Se  l'autre  vife  au  couchant  vers  1 
Bretaigne.    Or  auant  que  lean  fans  terre  forty  d 
lamaifon  d'Aniou,  &  qui  fut  depuis  Roy  des  Aa 
gloySjfutRoy,  la  ville  d'Angers  eftoit  feulement 
clofe ,  Se  baftie  du  cofté  d'O  rienr ,  &  de  Midy  vers  ^^^^ 
le  haut  Aniou  :  mais  ce  Roy  lean  qui  fut  le  ^^^1 
dernier  Prince  Angeuin  de  la  première  hgne,  jadis 

l'aggrandit  ftie. 
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l'aggrandit ,  &  ducofté  où  premicrcment  ellefuc 
fondée,  comme  aufll  il  l'accrcut  deucrs  l'Occi- 
dent tout  de  nouiieaUjOÙ  il  n'y  auoit  eu  aucun  édi- 
fice. Et  pour  fçauoir  la  diuifion ,  de  département 
de  cette  ville,  félon  qu'elle  fat  iadis,  &  quemain- 
iptiô  tenant  elle  fecomporte,fautfcauoii-  qu'en  l'enclos 
de  l'ancienne,  &:  première  ville  on  voit  les  Eglifes 
'^^'^  qui  f'enfuyuent.  Se  lefquellesfont  collégiales ,  &: 
parroifres,&  qui  furent  iadis  des  maifons  des  Sei- 
gneurs Romains,  &  Gaulois  conuercis  au  Chri- 
ftianifme,à  (çauoir  la  Cathédrale  dediee  a  fain£t 
Maurice,celle  de  fainét  Pierre,qui  fut  le  temps  paf- 
fc  lefiege  Epifcopal,  faindt  Martin  Royal, fain£t 
Maurille,fain6l  Mainbeuf,  fainâ:  lean ,  ou  faint  lu- 
lien, quile  temps  palfé  eftoit  l'Abbaye  de  faind;  Le- 
2in,&  les  deux  abbaies  de  faindt  Aubin, &  de  Touf- 
fains ,  faind  Michel  du  Tertre ,  fainct  Michel  de  la 
Palu.faindtDenys  :  faindt  Ouurou ,  fainft  Aignan, 
faindte  Croix,ôc  les  Conuents  des  lacobins,  &  frè- 
res mineurs.En  cet  enclos  efl:  la  cité ,  c'eft  a  dire  la 
demeure  de  l'Euefque,  &  Chanoines  delà  grande 
£glire,5c  au  flanc  d'icelle  entre  Midy ,  &  Occident, 
eftle  Chafl:eauplacetrefforte,&  d'ancienne  fon- 
dation, fans  qu'on  fçachemonftrer  quienaefté  le 
fondateur,  les  vris  en  donnans  l'honneur  aux  pre- 
;  de  miers  Comtes,&  Foreftiers ,  ôc  les  autres  aux  Prin- 
tjQ-  ces  Angeuinseftansroys  d'Angleterre,  Decemef- 
mecofté  voitoh  les  deuxportaux  de  Boys-net  fur 
reau,&  celuy  de  Villcuefqiie mure ,  lequel  eft  près 
du  bouleuertde  Lucc, ayant  afdnobiet  l'abbaye 
de  fain6t  Sirge,qui  eft  hors  les  murs  de  la  ville: 
puis  y  eft  le  portail  faindt  Michel ,  voifin  de^  Faux- 
bourgs  faind  Sanfon, &  de  faindb  Michel  fur  Iç 
chemin  qui  va  vers  Paris.  Ce  coftc  de  ville  a  aulïï 
la  porte  faind  lean,  ores  condemnee ,  6c  vis  a  vis 
de  la  Chapelle  de  faind  Sauueur,  là  fondée  pour 
vne  bataille gaignee  parles  Angeuins,furle  Sei- 
gneur de  faind  Sauueur, qui  eftoit  venu aucc  les 
Normands  aflîeger  cette  ville.  La  porte  faind 
•  de  Aubin,  ou  eft  le  bouleuert,&  fau^-bourgs,qui 
(Vn-  font  fur  les  aduenues  des  ponts  de  Sée,  &  de 
Saulmur.  La  porte  de  ToulFainds  près  le  Cha- 
fteau,&lacité,auecla  chaifne  qui  trauerfe  la  ri-  ' 
uiere  de  Maienne ,  foubs  le  Chafteau  fufdit  à  venir 
de  faind  Lau,quieft  vneeglife  collégiale  de  cha- 
noines ,  lefquels  ont  fourny  partie  des  antiquitez 
que  nous  declairons,au  Seigneur  Pafchal  Robini  . 
du  Faux,  homme  diligent  en  i'hiftoire,&ftudieux, 
amateur  de  toutes  bonnes  lettres,lequel  nous  en  a 
fait  largeftè,  pour  le  luftre,&  ornemét  de  (on  pays, 
a  fin  de  le  mettre  au  Théâtre  dedic  aurefte  delà 
France.  Et  eft  cette  Eglife  de  faind  Lau  pârroilFe 
affife  hors  les  murs ,  entre  la  ville ,  &  la  Baumette, 
qui  eft  vn  conuent  des  frètes  de  fâind  François 
qu'on  appelle  de  l'Obferuance.  En  cette  mefme 
■ville  ancienne  font  les  collèges  d'Anjou  pour  la 
Philofophie,  &  fcienceà  humaines,  &  celuy  de 
Bueil  affedc  aux  Bourfiers  Normands,  fondez  par 
Hardouin  de  Bueil  Euefque  d'Angers:  comme  auf- 
fî  y  font  les  grandes  efcoles,  &  auditoire  public  des 
loix,pourlequeirVniuerfitc  fiït fondée , ainfî  que 


dirons cy après.  'Et  toute  cette  première  ville  eft 

affife  fur  vn  coftau ,  Sctercre  pendant  vers  le  flcu-  9",^^^^' 

ue  de  Maiennc,prcn3nt  vifce  vers  l'Occident ,  &  le  ''^  ?^ 

coitc  de 

Septentrion,  en  laquelle  font  les  places  publiques,  y^Hç  ^'^^^ 
ëc  marchez  de  toute  forte  de  denrées  pour  le  fcrui-  gers. 
ce  des  citoyens.  L'autre  partie  d'Angers  eft  du  co- 
fté  de  Brctaignc  fur  l'autre  bord  de  Maienne,  où  el- 
le a  efté  depuis  cinq  cens  ans  baftie  :  8c  en  icelle  on 
voit  les  Eglifes  qui  f  enfiïyuent:la  Trinité,  qui  eft  ta  ville 

conti2;ue  à  celle  des  rclieieufes  denoftrcDarae  de  "P^"*^''^ 
c  j-      j   n  r     1  (  o  Angers. 

oous-terre,dutedeKonceray,  rondee  parles  pre-  ° 

miers  Comtes  d'Anjou ,  comme  aufll  font  faind 
Laurens,  ^  l'horpital  de  fiind  Ican:y  font  aufll  les 
conuents  des  frères  Auguftins,&  Carmes ,  &  iadis 
les  frères  qu'on  nomraoitdes  Sacs,  &  delà  Péni- 
tence, defqucls  en  eut  iadis  a  Paris,  où  à  prefent 
font  les  Auguftins.  Et  de  ce  cofté  eft  le  village  die 
Reculée,  qui  eft  vne  maifon  de  plaifance  baftie  par  i^^j-ulee 
Je  Roy  René  de  Sici!e,que  Robin  du  Faux  eftirae  a-  maifon  de 
uoir  efté  dit  iadis  Herculee  ,  <?c  que  les  lettres  ont  phifîrpies 
efté  tranfpofees ,  mais  il  ne  nous  en  allègue  aucune  d'Angers, 
raifon ,  ny  marque  d'antiquité^  qui  facent  foy  de  (a 
coniedure  ,  laquelle  iene  veux  pourtant  du  tout 
reieder,  fçachant  que  Hercule  fut  le  temps  palfé 
honoré  parles  Gaulois  ,&  que  aufll  il  a  couru  la 
plus  part  delà  Gaule.  En  ce  cofté  de  ville  eft  le  por- 
tail Lyonnois,non  loing  des  fanxbourgs  faind  La- 
dre ou  Lazare,qui  eft  vne  Chapelle  dépendant  de 
la  Trinité:&  appelle-on,  ce  portail  Lyonnois,à  cau- 
fe  dupaflàge  du  Lyon  d'Angers',  qui  eft  a  quatre 
lieties  de  la  ville  :  puis  le  portail  faind  Nicolas ,  ÔC 
parroifle  de  faind  André,  qui  fut  fondée  par  les 
Comtes  d'Anjou,  lefquels  font  paints  cncetteE- 
glifê:& de  ce  mefme  cofté  font  les  fauxbourgs,  & 

Eglife  faind  lacques,  qui  eft  vne  parroifle:  ôc  en  *^ 
Il     Ml     A  l      II      j'i  •  '   j.o  laPour™a 

cette  nouuelie  ville  elt  le  collège  d  humanité ,  did  aiere. 

îa  Fourmagicre,  ôc  plufieurs  autres  logis  remar- 
quables, comme  aufll  par  tout  le  reftede  la  ville 
que  par  le  menu  ie  vous  ay  defcripte.  Cette  ville, 
ayant  eu  des  Comtes  Foreftiers,  &  puis  des  Ducs 
qui  l'ont  régie,  auec  le  pays  defaiurifdidion  ôc  fi' 
nages  (  defquels  nous  parlerons  cy  après  fuccinte- 
ment)  eftgouuernee  auec'vne  fort  grande  police, 
eftant  érigée  en  Senefchaucee ,  mot  ancien  ,&  qui 
eft  communiqué  plus  és places  delà  Guienne,& 
voifine  d'icelle  qu'à  d'autre,  &  en  Bailliage,& ores 
ayant  vn  fiegc  prefidialauecfesprefidents,lieute-  lurifdiftio 
riants  gênerai ,  ciuil,  &  criminel,  iugcs ,  confeillers  1"'  '«"t;  ca 

Royaux  dix  en  nombre,  &  auec  iceuxvnconferua- 

t     1     ■      o      •  -i         I  inr  ■      r  '  d  Angers, 

teur des  droits,  ûCpriuilegcs  de  1  Vniuernte  :  cora-  ° 

rtie  encore  y  font  les  officiers  des, cens,  ôc  droits 
d'Anjou,des  Eaux, Se  des  Forefts ,  des  cflcuz ,  de  la 
Prcuofté,&  Quintes  d'Angers,efqueIles  courts  y  a 
aduocats,&  procureurs  Royaux.  Apres  y  eft  l'ho- 
ftelde  ville  ,  ayant  vn  Maire  annuel,  eledif,  ÔC 
vingt  quatre  Efcheuinsa  viage  :y  eft  encor  la  iu- 
rifdidion  des  cônfuls  de  nouueîu  érigée  pour  le 
fait  &  trafic  de  la  marchandife:  puis  la  police  pour 
lavifitàtion,&reiglement  de  la  ville.  Les  mar- 
chands d'Angers  ont  droit  de  Bourgeoifie  a  Tan- 
éiénne  façon  des  Romains  :  ôc  a  Angers  fe  bat  la 
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monnoye,  les  gardes  de  laquelle  font  priuilegcz,&: 
exempts  de fubfides, Et  quanta  la  court  des  prefi- 
Sieges  1  ef-  diaux  elle  a  les  fieges  fuy  uants,les  appeaux  defquels 
|î°"'!'".^^y  reirortilîcnt  (uyuant  l'edit  de  leur  eftablilTe- 
ài^dVln-  racnt,en  premier  lieu  lefiege  mefmedela  Senef- 
crcLs.       chauccc  d'Angers ,  les  fieges  de  Sauraur,  Baugé,  ÔC 
Beaufort  en  vallée,  lefquelles  places  font  Bailliages 
rcirortans  purement  en  Parlement,  fauf  és  caulcs 
Groliaii    contenues  en  l'edit  de  l'eredion  des  Prefidiaux. 
fuciadis    Au  reftc  pour  marque  de  l'antiquité  d'Angers,  il  y 
vn  Thea-  ^  ^^^^      ^-ji^  appelle  Grohan  qu'on  dit 

f^a-^^"^    auoir  iadis  efté  vn  Théâtre  drellé  là  par  les  Ro- 
*        mains  ,  où  encore  paroilîcnt  les  ruines  &  mafu- 
res  dudit  édifice,  &  auquel  on  trouuedes  médail- 
les ,  &  quelques  pièces  de  monnoye  efHgiee  auec 
les  faces,&  noms  des  Cefars ,  qui  donne  cognoif- 
Pontde     Tance  que  les  gouuerneurs  du  pays,  le  drellerent 
Ceébafty  pour  donner  plaifir  au  peuple,  &  luy  rendre  agrea- 
parlesRo-         mémoire  des  Cefars  :  comme  auflîles  mef- 
nums.      j^^^  Romains  baftirent  le  Pont  de  Sée  ou  Ceé,  die 
en  Latin  Pontes  Cafaris ,  foit  du  nom  de  Iule  Ce- 
far  ,  ou  des  autres  fes  fuccclFeurs  en  l'Empire ,  fuu 
lefquels  àcouru  cette  appellation  qui  fait  Miiftoi- 
re  de  cette  appellation  plus  doubtueufe.  Angers 
eft  encorilluftré  par  l'ordre  ecclefiaftique,euef- 
gard  au  grand  nombre  d'Eglifes  qui  font  en  cet- 
te ville  ,  dépendantes  de  l'Euefque  ,  &  fes  vicai' 
res,  ôcofficiaux,  lequel  a  iurifdidion  ,  &  tempo- 
\     relie,  &  fpirituelle,felon  le  département  que  ia- 
dis en  ont  fait  les  Seigneurs  aux  Euefques,Ieur 
donnants  les  fiefs  en  toute  iuftice  pour  plus  au- 
torifer  cette  dignité  ecclefiaftique  :  de  laquelle,& 
du  chef  d'icelle,  il  eft  temps  de  difcouric  auant  que 
An-^cuins  depalTer  outre, puis  que  nous  en  fommes  tombez 
peuple  a-  furlepropos.  Les  Angeuins  gens  adonnez  a  pie- 
donné  a  re      5^  reUgion ,  zélateurs  de  la  foy  Chreftienne ,  & 
^'o'°"'     conftans  en  la  dodrine ,  &  ordonnances  de  la 
fainûe  Eglife  ,apoftolique,  &  vniuerfelle  de  Ro- 
me ,  furent  appeliez  a  la  cognoifiance  de  cette 
vérité  Euangelique  en  la  mefme  faifon  que  faint 
Les  An  e  prefcha  au  Mans  ,  &  qu'il  conuertit  les 

paf ^' Manccaux  ,  lequel  ayant  prefché  la  paroUe  de^ 
qui  faits    Dieu  en  Anjou,  fe  retirant  au  Maine,  laiiTa  pour 
Chreftiés.  pafteur  des  Angeuins  vn  fainâ;  perfonnage  qui 
eftoit  auec  luy, nommé  DefFenfor,  l'hiftoire  du-, 
quelien'ay  encore  eu  entre  mains,  &  toutesfois 
ne  fçay-ie  fi  c'cft  le  mefme  qu'on  dit  auoir  efté 
Or<îi.-e,&   Seigneur  du  Mans  ,  &:  qui  donna  fon  palais  a 
desEud"-  Iulian  pour  en  faire  vne  Eglife, lequel  fai- 

ques  d'An  ^^"^  profeffion  de  l'Euangile  quiéta  fes  biens 
gers.  pour  imiter  les  Apoftres.Tant  y  a  que  faint  DefFen- 
for fut  le  premier  Euefque d'Angers,  auquel  fuc- 
ceda  Apothemie,&  acettuy  Profper,  &  puis  faint 
Maurille,le  cinquiefme  fut  fainét  René,  le  fixiefme 
Talafîe,quia(Ijfta  au  concile  premier  de  Tours,  & 
deVennes  en  Bretaigne  :  foubs  le  Pape  Léon  pre- 
mier du  nom,  &  enuiron  l'an  de  noftre  falut  qua- 
tre cens  cinquante.  A  Talafie  fucceda  Fumerie, 
puis  Euftache  huitiefme  en  nombre  ,  qui  fut  au 
premier  concile  tenu  a  Orléans:  après  luy  Adel- 
phie  tint  l'Euefché  d'Angers  ,  ayant  pour  fuccef- 


feur,  &  dixiefme  en  nombre  fainct  Aubin  Breton, 
&  auparauant  moyne  :  lequel  en  l'aage  de  foi- 
xante  ans  fut  fait  Euefque  ,  &:y  vefquit  vingt  ans, 
la  vie  duquel  félon  que  tefmoigne  Grégoire  de  V^oyl' 
Tours  fut  rédigée  en  efcrit  par  vn  faint  Pieftre  ^ 
nommé  Fortuné  :  l'onziefme  Euefque  Angeuin 
f'appelloit  Domician  ,ledouziefme  Baudegifie,le 
treiziefme  faint  Audouin  :  le  quatorziefme  Licinie,  Tour' 
ores  dit  fainâ;Lezin,qui  eftoit  Comte  d'Anjou  l'an  deh] 
de  grâce  cinq  cens  o6tante  vn ,  le  quinziefme  Car-  '^"<^' 
dulphe,le  feiziefme  fainét  Maimbeuf,  en  Latin  M4-  ^^'^^ 
gnobodui-Ac  dixfcptiefrae  fainét  Loup  :  le  dixhuitief- 
me  Aglibert,  le  dixneuuiefme  Gobert  :  le  vingtief- 
me  futappellé  GaTiac.le  vingt vniefme  Bofon,lc 
vingt  deuxiefmeCalarobe,  le  vingt  troifiefme  Bé- 
nigne, le  vingt  quatriefme  Bote,  le  vingt  cinquief- 
me Sacrie,  le  vingt  fixiefme  Mauriol,  le  vingt  fe- 
ptiefrae  Gencian:  le  vingt  huitiefme  faindt  Benoift, 
le  vingt  neuuiefme  Frodegaire,le  trentiefme  Atgle- 
haire ,  le  trente  vniefme  Dodon  :1e  trente  deuxief- 
meRaymon  ou  Haymon,  le  trente  troifiefme  Ro- 
chard  ,  le  trente  quatriefme  B.amard,  le  trente  cin- 
quiefme Hcrnee,le  trente  fixiefme  Aymon,le  trente 
feptiefme  Nefinde,le  trente  huitiefme  Cannade,  le 
trente  neuuiefme  Hubert,  ôc  le  quarantiefme  eue 
a  nom  Eufebe,  &  luy  fucceda  Geoffroy  premier  du 
nom ,  Se  quarante  vniefme  en  nombre,  lequel  vi- 
uoit  en  l'an  de  grâce  mille  cent  feptante  huit,luy 
fuccedant  Geoffroy  fécond  de  ce  nom;  ôc  après 
vint  a  cette  dignité ,  le  quarante  troifiefme  nommé 
Ram,3ld,le  quarante  quatriefme  Vlgerie,le  quaran- 
te cinquiefme  Normand ,  le  quarante  fixiefme  Ma- 
thieu ,  le  quarante  feptiefme  fut  appelle  Michel ,  le 
quarante  huitiefme  Geoffroy  troifiefme  du  nom 
furnommélaMouche,  le  quarante  neuuiefme  fut 
Raoul  de  Beaumont ,  le  cinquantiefme  fut  appelle 
Nicolas:le  cinquante  vniefme  Nicolas  fécond  fur- 
nommé  Gelant,  le  cinquante  déuxiefme  Guillau- 
me,qui  aflîfta  l'an  de  grâce  mille  quatre  cens  trente 
neuf  au  concile  de  Florence  :  le  cinquante  troifief^ 
me  Hugues  Odart:  le  cinquante  quatriefme  Foul- 
ques de  Mathefelon  ,  le  cinquante  cinquiefme 
Raoul  fécond  dit  de  Machecoul,le  cinquate  fixief- 
me Guillaume Turpin,  le  cinquante  feptiefme  Mil- 
lon  des  Dormans,le  cinquante  huitième  Hardouin 
de  Bueil  fondateur  d' vn  collège  qui  porte  fon  nom 
a  Angers:le  cinquante  neuuiefme  fur  faint  lean  Mi- 
chel ,  le  corps  duquel  repofe ,  &  eft  honore  en  l'E- 
glife  Cathédrale  de  faint  Maurice  :  le  foixantiefme 
eft  lean  de  Beauuau,le  foixante  vniefme  lean  Balue, 
qui  fut  Cardinal  du  temps  deLoysonziefme  Roy 
de  France:le  foixante  déuxiefme  fut  lean  de  Reli,  le 
foixante  troificme  François  de  Rohan,qui  fut  Car-' 
dinal  ôc  Archeuefque  de  Lyon,  &  Primat  des  Gau- 
les: &  acettuy  fucceda  lean  Oliuier  foixante  qua- 
triefme en  nombre  ,  &  lequel  eut  pour  fucceffeur, 
le  foixante  cinquiefme  Euefque  Angeuin  nommé 
Gabriel  Bouuery:  le  foixante  cinquiefme  qui  a  pre- 
fcnt  tient  le  fiege  eft  Meflîre  Guillaume  Rufé  Pari- 
fîen,&  dodeur  en  Théologie  homme  de  rare,& 
finguliere  érudition  &  intégrité.  Et  touts  ces  pa- 
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fleurs  ont  efté  recommandez  en  vertu/aintcté ,  & 
grande  doctrine,  &  nommément  ce  moderne,  qui 
pour  fon  rçauoirj&  bonnes  mœurs  a  efté  apellé  en 
court  pour  eftrc  confelFeur  ordinaire  de  feu  de 
loiiablc  mémoire  le  Roy  Charles  neuuiefmc.quc 
Dieu  abfoluejôc  par  luy  nommé  Euefquc  rrefdigne 
del'Eglife  Angeuine:  foubs  laquelle  fonrplufienrs 
bons, &  riches  bcnefices,foit  abbaies,prieurez,coi' 
leges,&  cures, tant  en  la  ville  d'Angers,  que  par  fon 
Dioceré,le  dénombrement defqucls  eftenla  pre- 
mière partie  des  annales  d'Anjou,  où  ie  renuoye 
ceux  qui  défirent  le  fçauoir,  car  il  nous  faut  voir  la 
fuite  des  Princes  qui  ont  commandé  fur  cette  belle 
Prouince.C'eft  fans  nul  doubce  que  le  pays  Ange- 
uin  de  tout  temps  a  efté  gouuerné  par  Princes  nâ- 
turel/dela  nation  Gauloife,qui  command&yent 
iufqu'à  la  mer,  6c  iufquesen  Poitou,  &  de  cecy 
nous  pouuons  vous  donner  preuue,  non  par  les  hi- 
ftoires  dcGaule,veu  que  la  mifere  du  temps, &  l'en- 
uieRomaine  nous  en  ont  rauy  la  cognoiirance,mais 
par  les  paroles  mefmes  deCefar,vfant  des  mots  qui 
'fenfuyuent. Cependant  Cartinie  lieutenant  de  Ce- 
far  aduerty  par  les  lettres,&  meffages  deDurace  fei- 
gneur  des  Poiéieuins,  qu'vne  grande  multitude 
d'ennemis,f'eftoit  aflemblee  fur  les  fins ,  Se  limites 
de  Poitou, &  le  mefme  Durace,qui  toufiours  auoit 
perfiftc  en  l'amitié  des  Romains ,  luy  ayant  fait  en- 
tendre qu'vne  partie  defes  fuiets  feftoyent  reuol- 
tez  contre  luy ,  il  f  en  alla  haftiuement  en  Liraofin: 
où  arriué  il  entendit  des  prifonnicrs  comme  Dum- 
nac  chef  &  Seigneur  des  Andeens,  ou  Angeuins,e- 
ftoit  auecplufîeurs  milliers  d'hommes  deuant  Li- 
moges,^ quelàil  tendit  a{îîegéDurace:&  pource 
le  Romain  fe  voyant  foible,  &  n'ofanthazarder  fes 
forces  contre  fon  ennemy,il  fe  campa  en  vn  lieii 
fort,&;  bien  retranché.  Dumnac,fçactaant  que  Ca- 
ninieapprochoitjVintauec  toutes  fes  forces  cotre 
les  légions  Romaines, &  fe  refolut  de  les  affaillir  en 
leur  fort:mais  n'y  ayant  rien  peu  gaigner,maisplu- 
ftoft  y  perdEt  plufieurs  de  fes  foldats,il  f  en  retour- 
na au  fiegc  de  Limoges.  Enfomme  Cefarpourfuic 
la  deffaite  de  ce  braue  Champion  Angeuin ,  lequel 
eftant  vaincu  parFabie,renfuit  feul,erranr,&  vaga- 
bond,&  fi  panure  qu'il  fallut  que  pour  fe  garentir, 
il  f'en  allaft  és  régions  plus  efcartees  de  la  Gaule.Et 
cettuy  fut  le  dernier  Prince  Gaulois  de  la  première 
inftitution  des  Seigneurs  en  Anjou,  lequel  encor 
nous  n'euflions  cogneu,fi  la  vaiilance,&  le  defir  de 
fe  maintenir  en  liberté,ne  l'eulTent  fait  prendre  les 
atmes  contre  la  tyrannie  desRomainsdefquels  ont 
depuis  gouuerné  ce  pays  l'efpacede  quatre  a  cinq 
cens  ans ,  &  iufqu'à  ce  que  l'Empire  eft  venu  en  dé- 
cadence parl'arriuee  des  nations  Septentrionales 
énlaGauIe,les  courfes  defquelles  comme  elles  ont 
efté  diuerfes^aufli  ont  elles  caufé  de  grandes  obfcu- 
riteZj&.tenebres  en  l'hiftoire ,  &  fur  tout  les  voia- 
ges,&  faits  cruels  desDanoys,&:  Anglo-Saxons, 
ont  brouillé  grandement  Phiftoire  Angeuine:d'au- 
tant  queBordigné(ne  confiderantpas  bienlepou 
uoir  des  François ,  qui  eftoyent  nouuellement  en- 
trez en  Gaule)  fait  que  HengifteRoy  Septentrio- 
nal vient  (  côme  il  eft  vray  )  en  la  grande  Bretaigne, 
&  ayant  fait  quelques  feruices  aVvortigern  Roy 
d'icelle,luy  fut  par  luy  donné  la  ville ,  ôc  cité  d' An- 


gcrs,&  le  confulat  d'Anjodrce  que  coftibien  eft  cô- 
traire  a  la  vérité  de  l'hiftoire  ,  nous  lepouiions  re- 
cueillir d'ailleurs ,  que  du  liure  fabuleux ,  duquel 
Bordigné  apuifé  fes  comptes,  &  lequel  i'excufe 
pourn'auoir  eu  des  liurcs  autres  que  vn  baftiffeur 
des  Prophéties  de  Merlin, &  lequel  fait  vnArrus  de 
Bretaigne,  fauccnieut ,  roy  (k  monarque  de  toutes 
les  Gaules:car  f'il  eut  leu  Bede  en  l'hiftoiieEcclefia- 
ftique,iamais  il  ne  fe  fut  auancé  de  dire  que  Hengi- 
fte  tut  coniul  d'Anjou,ny  Seigneur  des  pays  qui  l'a- 
uoifinent:comme  cncor  il  n'eut  fait  cette  faute,  fil 
eut  fueilleté  l 'hiftoire  des  Saxons ,  8c  Danoys ,  qui 
furent  ceux  qui  donnèrent  fecours  aVvortigern, &: 
lefquelsil  paya  non  aux  defpens  des  Gaules,  fur  lef- 
quelles  il  n'auoit  ricn,ains  en  la  grande  Bretaigne, 
où  il  eftoit  monarque.  Et  de  cecy  ie  ne  veux  meil- 
leurs tefmoings  que  les  eftrangers  mefmes,  qui  f  e~ 
ftimeroyent  bien  glorieux, fil  eftoit  vray  que  les  Al- 
bioniftes  enflent  eu  puiflance  fur  les  Gaules,&:  que 
Hengift  Danois  ou  Saxon  eut  eu  l'honneur  de  con- 
fulatjlequel  on  ne  communiquoic  qu'aux  naturels 
du  pays,  ou  qui  eftoyent  alliez  des  Princes  :  &  fuc 
quoy  oyons  parler  Albert  Krants  en  fa  Saxonic,  le- 
quel âllcgue  Bede  en  fon  hiftoireparlanc  en  cette 
manière.    A  cette caufe  les  citoiens  de  Rome,  qui 
pour  diuerfes  raifons  fe  tcnoyent  en  la  grande  Bre- 
taigne,voyants  qu'auec  difficulté,ils  fe  pourroyent 
deffendre  des  Efcolfois  &  Piâres  guère  plus  Ion- 
guementjils  appellerent  a  fécours  des  prochains  ri- 
uages  de  Germanie, les  Anglo-Saxons  leur  donnât 
de  l'argent  pour  leur  foulde:  &  ceux  cy  entrans  en 
rifle,ils  repoufferent ,  &  vainquirent  les  Pides,  ÔC 
EfcolTois. Mais  depuis  ces  mercenaires  Anglo-Sa- 
xons,poulTcz d'ambition, fe  monftrent  plus nuifi- 
bles  aux  habitans  de  la  grande  Bretaigne  que  les  Pi- 
étes,ou  Efcoffbis  leurs  aduerfaires.   Entant  qu'ils 
feirent  mourir  les  citoiens  Romains,  &  des  Britan- 
niques les  plus  illuftres:  ôc  de  ce  tenips  ces  Saxons 
Anglois  commencèrent  a  commander  fur  la  gran- 
de Bretaigne.Nulle  mention  eft  faite  icy  de  la  Gau- 
|e,ny  donation  du  roy  Albionifte  du  pays  d'Anjou, 
feulement  que  les  Anglo-Saxons  occupèrent  le 
pays  delà  grande  Bretaigne,  qu'ils  eftoyent  venus 
deff'endre  contreles  Efcoflbyâ,   Et  pour  ouyr  plus 
clerement  cette  hiftoire,  ie  vous allegueray  celle 
des  EfcofToys, accordant  a  Bede,  ôc  laquelle norn- 
îne  les  perfonnes ,  ôc  les  pays  liurez  aux  Saxons ,  ôc 
lacaufe  de  leur  vcnue,difanr  ainfi:îean  Maioris  do- 
cteur en  Theologie,&  Efcoflbis  de  nation  ,  en  l'hi- 
ftoire que  des  fiens  il  a  faite.   Vers  les  Saxons  lors 
paycns  (  dit-il  )  Vvortigern  enuoya  pour  auoir  vn 
fort  fccourSjlefquels  vindrent,  &"  defcendirent  en 
la  grande  Bretaigne  fous  les  capitaines  Engifte ,  ôC 
Horn  frères, lefquels  repouflerent  leurs  ennemys, 
ôi  les  chalFerenr  de  la  grande  Breraigne:ce  que  fair, 
Engifte  pria  Vvortigern  de  luy  donner  lieu  ou  il 
peut  baftirvn  fort  pour  fa.  tetraite,  &  des  terres 
pour  le  fupport  de  fes  troupes,  ce  que  leRoy  luy  o  - 
âroya facilement.    Cependant  Engift  enuoya  en 
Saxe  quérir  nouuellcs  forces ,  &  des  femmes  pour 
fes  foldats, entre  lefquelles  fut  fa  fille  nommée  Re- 
noué belle  par  excellence  ,  lefquelles  troupes  ve- 
nues Engift  pria  Vvortigern  de  voir  fa  forterefle, 
ce  qu'il  rie  refufa  point,  &  o.ù  eftant ,  le  foir  f  allant 
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ce  fol  Roy  coucherjRononé luy  porta  la  collation, 
&  il  deuint  fi  amoureux ,  qu'il  la  demanda  a  Engift 
en  mariage,  que  le  Saxon  luy  accorda  moiennant 
ce  qu'il  luy  laifleroitle  pays  de  Keutpour  luy  ÔC 
pour  les  fiens:  ce  que  Vvortigern  luy  oclroya  fe- 
cretemenc  a  fa  grande  confufion  ,  ôc  ruine  des 
Chreftiens  de  Ton  Ifle.  Vous  qui  fçauez  la  fuite  des 
hiftoires ,  &  le  fuccez  des  affaires  des  Infulaires  de 
la  grande  Bretaigne,  pouuez  voir  que  Vvortigern 
n'auoit  nul  moien  de  commander  en  Gaule,  Iny 
eftant  aifes  de  fc  deffendre  des  Piétés:  &  n'ignorez 
que  les  Saxons  alors  ne  feirent  courfede  durée  en 
Gaule,  quoy  qu'il  rauageaifent  les  places  mariti- 
mes, mais  ne  C'y  arreftoyent  pour  y  eftablir  leur  de- 
meure:&  chacun  peut  encor  confiderer  que  ce  En- 
gift ne  vint  onc  en  Gaule,ayant  alfes  affaire  a  fe  def- 
fendre des  Bretons  Infulaires  reprenans  cœur,  ôc  le 
chairans  de  leur  Ifle,  ainfi  que  pouuez  tirer,  ôc  re- 
cueillir des  hiftoires  d'EfcolTe,  Ôc  d'Angleterre,  & 
que  l'annahfte  mefme  d'Anjou  eft  contraint  de 
confefler,&  lequel  faifant  tort  a  fon  hiftoire,ne 
fait  point  venir  cetHengift  encaule  iouyrde  fon 
confulat ,  duquel  il  le  fait  fimplement  titulaire, 
l'ay  reccrché  tout  cecy  ,  a  fin  que  ceux  qui  ly- 
ront  déformais  les  hiftoires  apprennent  a  met- 
tre différence  entre  les  auteurs,  &  de  voir  fi  les 
occurrences  des  chofes  ont  quelque  poflîbihté 
pour  l'cftabUirement  des  origines  des  Seigneu- 
ries qu'on  medt  en  auant.  Car  il  ne  fe  lyt  en 
auteur  approuuc  quelconque  que  iamais  les  Roys 
de  la  grande  Bretaigne  ,  auant  la  defcente  des 
Anglo-Saxons  en  leur  Ifle,tinfrent  vn  pouce  de 
terre  en  Gaule,pour  en  faire  fi  libérale  largefle 
aEngifte:  &Bede,qui  viuoit  ( peu  fen  faut  )de 
ce  temps  là, ne  dit  pas  que  VVortigern  donnaft 
terres  aux  Saxons  en  Gaule  ,  ains  en  fon  pays 
ïnfulaire  ,  duquel  ils  fe  pretendoyent  faire  Sei- 
gneurs ,  ainfî  que  depuis  ils  feirent,  Ainfi-  ne 
faut  blafmcr,ny  Paradin,  nyle  ficur  du  Haillan, 
fils  accufent  les  annales  d'Anjou  en  quelque  en- 
droit comme  fabuleufes  ,  puis  que  ce  premier 
coup,  & eftablillement  du  Comté,  &  Confulat 
d'Anjou  entre  les  mains  d'Engifte  allégué  par 
n'eft  que  fable  :  mais  pluftoft  loiier 
__^ence  ,  ôc  iugement  d'auoir  veu  l'impof- 
fibilité  des  chofes  alléguées  par  le  fufdit  anna- 
lifte  ,  fuyuant  que  défia  vous  ay  fait  toucher  a 
l'œil.  Entant  que  les  courfes  faites  du  temps  de 
Diocletian  par  les  Saxons  ,  ôc  Frgncoys  fur  les 
hautes  Gauloys  n'eftoyent  autres  que  d'efcu- 
meurs,  ôc  Pyrates,fans  qu'ils  arreftaifent  (com- 
me i'ay  die  )  en  pas  vn  lieu  :  &  quand  ils  fe  fuf- 
fent  arreftez,  encore  ceft  Hengifte  qu'on  faine 
Comte  ,  ou  Conful  d'Anjou  ,  n'y  vint  iamais, 
pour  n'eftre  que  trop  empefchc  aux  conqueftes 
prétendues  de  l'ifle  de  la  grande  Bretaigne.  Et 
quant  a  ce  Comte  Paul  qui  tenoit  le  pays  An- 
geuin  ,  lors  que  Childeric  pere  de  Clouis,  prit 
Angers,  &  la  brufla,il  eft  hors  de  doubtc  qu'il 

-  ,  .  fut  Romain  ,&  non  Saxon  ,  n'y  ayant  auteur  ap- 
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rct  laGau.  P''°"^'^  '^^^     '^ce  autre, ne  qui  die  que  les  Sa- 
le, fans  s'y         euffent  occupe  en  Gaule  vn  feul  poulce  de 
arrcfter.    terre.    Et  que  ce  que  ie  dis  foit  vray  ,  vous  le 
pourrez  recueillir  de  Grégoire  de  Tours,  duquel 
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ie  penfe  qu'on  a  pris  le  fondement  de  dire  que 
ce  Comte,  ou  gouuerneur  Paul  eft  Saxon  ,mais 
combien  a  propos  ,  vous  le  verrez  par  le  texte 
de  Grégoire  ,  difant  ainfi.  Childeric  donc  batail- 
la contre  Orléans  ,  ôc  Odouacre  vint  a  Angers 
aucc  les  Saxons  ,  ôc  vne  grande  peftilence, affli- 
gea fort  adonc  le  peuple:  ÔC  Gille  mourut,  laif- 
fant  vn  fils  nommé  Siagiie.  Ce  que  paiTé  ,  ôc 
Gilles  mort  ,  Odouacre  prit  oftages  d'Angers, 
&  autres  heux,  &  les  Goths  chaflerent  les  Bre- 
tons de  Bourges,  ôc  en  tuèrent  plufieurs  au  vil- 
lage de  Dol.  Mais  le  Comte  Paul  ioint  aux  Ro- 
mains ôc  Françoys  ,  guerroya  les  Goths  ,  &  en 
mena  grand  butin,  &  pillage.  Or  Odouacre  ve- 
nant a  Angers,  le  Roy  Childeric  y  arriuale  iour 
d'après,  &  tuant  le  Comte  Paul,  il  obtint  la  vil- 
le, ôc  l'Eglife  fut  ce  iour  là  prefque  toute  bru- 
flee.  Par  touts  ces  propos  vous  ne  voyez  pas 
que  Paul  Comte  ou  gouuerneur  fut  autre  que 
Romain  ,  puis  qu'il  faifoit  la  guerre  aux  Goths, 
ôc  que  Chilperic  fe  rua  fur  luy  ,  &  l'occit  :  Ôc 
moins  qu'il  fut  Seigneur  d'Angers  ,  ains  Odoua-' 
cre  Saxon  qui  fallia  de  Childeric  ,  ôc  fut  auec 
luy  en  guerre  contre  les  Alemants.  Et  quant  a 
ces  Saxons, ils  eftoyent  paffez  en  Gaule,  non  a- 
uec  Hengift,ains  auec  les  François  ,  les  vns,  ôc 
les  autres  auec  les  Alans ,  ôc  Vvandales  :  car  com- 
me dit  eft  Hcngift  ae  bougea  de  la  grande  Bre- 
taigne ,  &  il  eft  aifeuré  que  les  Vvandales  eftans 
voifins  des  Saxons  ,  ils  feirent  enfemble  leurs 
courfes,  &  voiages  :  par  ainfî  ces  Saxons  fe  te- 
nans  le  long  des  haures  de  Gaule  ,  eftoyent  au- 
tres que  ceux  qui  auec  Hengift  coururent  l'ifle 
des  Aibioniftes  ,  ôc  par  ce  moien  Angers  ne  fut 
encor  lors  érigé  en  Comté  ,  ôc  moins  ce  fut  En- 
gift qui  onc  en  eut  laiouifFance.  Et  voybien  que 
les  anciens  qui  puis  quelques  fiecles  ont  efcrit 
l'hiftoire,ignoroyent  la  fignificacion  de  ces  mots 
de  Duc  ,  ôc  de  Comte,  ôc  qu'ils  n'ont  point  leu, 
ny  goufté  ny  la  loy  Salique  ,  ny  les  loix  de 
Charles  le  grand,  où  ces  vocables  emportoyenc 
(comme  ailleurs  nous  auons  dit)  iudicaturc,& 
gouuernemcnt ,  &c  non  Seigneurie  patrimonia- 
le ,  ainfi  que  vous  lyfez  que  Roland  du  temps 
de  Charles  le  grand  eft  appellé  Comte  du  limi- 
te. Se  de  la  frontière  Britannique.  Et  c'eft  pour- 
quoy,ny  foubs  Clothaire,  ou  autre  des  Mero- 
uinges,  le  Comté,  ou  gouuernement  d'Anjou  ne 
retourna  a  la  couronne  comme  fief  mpuuant  d'i- 
celle  ,  veu  .  que  le  pays  n'auoit  efté  donne,  que 
comme  les  Roys  baillent  la  charge  d'vne  Pro- 
uince  aquelqu'vnleur  confident  pour  lagouuer- 
ner,  autant  que  fera  le  plaifir  du  Prince.  A  cet- 
te caufe  ie  n'accepte  que  Licinie  (qui  eft  fainâ: 
Lezin  )  fut  Comte  autre  qu'eftoit  fainâ:  Am- 
broife  ,  lors  que  fut  efleu  Archeuefquc  a  Mi- 
lan ,  à  fçauoir  commis  au  gouuernement ,  ôc  a 
rendre  la  iuftice  au  peuple  ,  ôc  pour  fon  inté- 
grité il  fut  appellé  de  l'adminiftration  tem- 
porelle ,  à  celle  qui  confîfte  en  la  chnr^e  4^s 
ames.  Ainfi  la  caufe  des  Seigneurs  Para-^ 
din  ôc  du  Haillan  ,  me  femblc  en  cet  en 
droitfufïîfamment  deffendue,par  la  rairon,&  v- 
fage  d'alors  j  ôc  par  le  mefme  cours  de  l'hiftoiro. 
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ou  d'Angers  qu'on  die  auoir  clpoufc  Bci-thclœur 
de  Charles  le  grand,  ne  fut  onc  Conirc  héréditai- 
re d'Anjou,  ikda  Mans ,  ny  fcs  eufans  Thictry ,  & 
Roland  autres  que  benclîciaircs  de  CCS  terres, (ïc  en 
ioiiilKins  fcloa  Jcplaiiîr  du  Roy  ,  &  autant  qu'il 
l'auroit  en  fantaiic  :  ccquife  voie  en  ce  que  leurs 
lounii  P'iï<^'ifsncvindrenta  fucceder.ainsdemoura  a  la 
chère-  couronnece  pays  ,  de  laquelle  il  n'auoic  point  efté 
es.  dcfuny. 

Or  ne  vcux-ie  pas  élire  fi  rigoureux  a  l'An- 
nalifte  ,  ny  tant  chatouilleux  vers  ceux  qui  le  fauo- 
rilcnt,ny  fauorable  a  la  cenfureduiieur  du  Hail- 
lan  ,  que  i'accordc  que  le  pays  d'Anjou  aie  efté  fans 
Comte  iufqucs  vers  le  temps  de  Charles  le  fimple. 
Et  en  cecy  ie  fuinray  les  mémoires  que  nous  a  cora- 
mLmiquecsleiliraommcPafchal  Robin,  £c lequel 
dit  les  auoir  tirées  des  anciennes  inftrudions,  6c 
il^Ro  panchartcs  du  threfor  delà  ville  d'Angers,à  fça- 
Hgres  ""ir  q^ie  Comme  en  Flâdres  le  foreftier  Baudouin 
rait  Comte  héréditaire  par  Charles  !c  Chauue, 
pris  auiTi  en  Anjou  Torquace, ou  Torculphe  rcceuc 
ibaies  vnc  pareille  inueftiture  :  (S^' dit  que  ce  Torquace  e- 
^oux,  h-qI^  Breton  Gaulois,(S<:  auoit  la  charge  du  hraitci 
Britannique,&; depuis  des  frontières  du  Loire,  & 
ubip!  de  la  cite  d'Angers  que  les  Normands  auoyentmal 
ers.   traitce,bruflee,&:  facCagcc:le  Roy  retenant  la  par- 
tie d'Anjou  qui  eft  cUtte  le  bas,  Anjou ,  laquelle  fut. 
donnée  depuis  aupered'Eude  Comte  de  Paris , 
donna  Angers  a  ce  Torquat  a  perpétuité ,  f en  re- 
feruant  l'hommage  ôc  fouueraineté  ,  &  Torquat 


nôusaymôs  mieux(fondez  fur  l'opinion  cfAiicn 
riiien  (on  hirtoircdcBauiere)  Confelfernos  Koys 
cllrciortis  d'vn  homme  venu  en  vnenuitcic  Saxcj 
&  fans  qu'on  ayc  aucune  cognoilfance  de  fa  race 
que  par  côicdure,  que  par  mclme  voye  confeiler. 
qu'ils  (ont  ilÎLis  de  Gaule,&:  de  ce  Seigneur  Gaulois 
fortifié  des  liens  mefmes  :&  quoy  que  Paul  Emile, 
die  que  Charles  le  Chauue  appclla  les  Saxôs  a  for- 
ce de  deniers ,  Icfquels  il  mit  ibusia  charge  de  ce 
Comte  Robeit,neantmoins  cela  ne  fait  rien  pour 
la  preuué du  fâng  Saxon  de  R  obcrr ,  h  on  n'allcguc 
quelque  cas  de  plus  grande  alTcurance.   Vous  l^'a- 
uez  que  fi  ce  Roberr  eut  efté  Saxon, que  Krants  ne 
l'eut  pas  oublié  diicourant  des  côurfes  Saxoncs,  ôc 
faifanr  mention  des  païs  oùfe  font  domicilez  les 
Saxons ,  &  toutesfois  parlant  de  Charles  le  Chau- 
uc,& autres  Roys  de  France,  il  fait  bien  mention 
de  Robert  Coiit.te  d'Anjou,  &  de  fa^nort  en  la 
guerre  contre  les  Normands ,  mais  ic  dire  eftre  Sa- 
xon il  n'en  cil"  aucune  nouuelle,  Parainfi  il  m'eft 
auflî  loilîble  (  quoy  que  ic  n  aye  prcuue  que  la  con- 
icéturc,  (Sc  veuffimilitude)  de  confelTer  ce  Comte 
Gaulois,  qu'aux  âutres  de  le  dite  Saxon  fans  auoir 
généalogie  i  de  laquelle  ils  le  puilfent  recueillir  :  &C 
puisque  les  Angèuins  ne  veulent  que  leur  Geof- 
froy GrifegoneîlcfoitSaxon,les  vrays,&  naturels- 
Gaulois  ne  ppuuent  auffir  eceudir  que  le  fang 
Royal  de  GaukjquichaiTa  les  races  cftran gères  des 
Francs,  &  Alemans,foit  defcendu  de  Saxe,  ains 
pluftoft  de  Gaule:  que  fi  la  foilcherie  fen  trduue 
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ay  en  lurant  la  toy  ,  promedlant  de  luy  eftre-  non  plus  que  par  ceux  qui  la  puifcnt  en  Saxe ,  il  cH 
homme  hgc.Qupy  qu'il  en  fort,  &  encor  que  cet-  il  a  prcfuppofcr  que  Robert  eftoitde  gran'ae  mâi- 
ruy  ne  1  eut  que  comme  goimerueur ,  ou  vfufru-  fon,&  fang  illuftre,puis  que  les  Roys  l'aduancoyéc 
ètuaire ,  ù  eft-cc  qu'on  trouue  que  fa  pofteritéen  a  tant  que  de  luy  donner  vn  Ci  grand  -pays  en  char<^e 
!:î'°"  '^n  l^^jf^r''^  l^er  editaire.  AinÛ  le  que  d'Anjou,Tûuraine,dc  le  Maine,&  puis  que  les' 
'^""'^  "    ^  '       Gauloys  choifirent  le  fîls  de  ce  Comte  Robert, 

pour  en  faire  le  P%.egent  durantla  minorité  du  Roy, 
«3c  enfin  l'eftabiir  Roy  de  France;eé  qu'ils  n'euifcnc 
onc  fait,  fî  fa  race  n'eut  efté  de  grande  marque, 
ancienne  nobleffe  parmi  les  Gaulois,  l'aypropo- 
fé  tout  ce  que  dciTus  ,  non  pour  l'aiîcurer,  mais 
pour  le  fcui  exercice  de  ceux  qui  fe  fondent  en 
raifon:  car  ie  ne  prétends  abolir  l'opinion  receuë 
de  lîlongte;mps  (  bien  qu'enuis  ie  la  confeiré)de 
Jadefcente  de  ce  Robert  en  Gaule,àcaufe  qu'on 
m'en  fait  telle  la  généalogie  prifc  de  Carion  en 
fes  Chroniques,duqucl  voicy  les  parolesrCe  Char- 
les (  c'eftdu  Chauue  qu'il  l'entend  )  f  aida  du  de 


pays  d'Anjou  eftoit  diuifé  en  deux,  &c  toutes  les 
pjf,  deux  parties  portans  titre  de  Comté,  comme  de- 
ieux  puis  il  y  eut  Scigneur,(?c  Comte  en  chacune  d'iccl- 
2.  les.  Car  Torquat  Gaulois,&  qu'aucuns  font  def- 
cendredufang  Romain  ,  cequeieneluy  attribue 
pas  a  tant  de  gloire,que  de  lafouche  Gauloife  ^  tint 
(comme  dit  cft)  Angers :&  Robert,  ou  Rupert, 
qu'aucuns  font  Saxon,  leur  fembîantaduis  que  les 
Gaules  n'auoyent  point  des  hommes  vaillans^fi  on 
ne  faifoit  venir  des  eftrangers  pour  y  femcr  des  ra- 
ces illuftres,  fans  que  toutesfois  ils  monftrent  de 
quelle  maifon,ny  quel  moyen  ils  auoient  de  fecoy- 
rir  le  Roy  de  leur  propre  force,là  où  on  voit  que 
ce  Robert  faidi  des  Gaulois,  nicftTies  contre  les 
Normands. 

Ic  fçay  bien  que  plufîeurs  trouueront  cr  • 
ftrangcqueiedis  ce  Robert  eftre  Gauloys  fans  a- 
uoir  preuue  de  mon  dire  ,  m.ais  ierefpons  que 
auflî  ne  me  fçauroit  on  monftrer  autheur  auten- 
tique,  qui  le  face  Saxon,  fi  ce  n'eft  ce  moync  qui 
a  fait  le  fupplcment  d'Aimon,  &:  quelques  Ale- 
mans modernes, voulans  faire  fortir  toute  noftre 


gie  de  Ro- 
bert Comte 
d'Anjou. 

Carion.  IL 
4. des 
Chroniq. 


uoir  de  V vitichinde  Saxon  contre  les  Normans,  62- 
lequel on  eftime  auoir  pris  fon  origine  de  ce  Diic" 
Saxo  Vvit ichinde,  qui  auoit  guerroyé  contre  Char- ' 


lemai^ne 


lllefeitSeig^neurdes  Angeuinsen  la  Gaule  Nar- 
bonnoife:&  de  ce  Vvitichinde  eftime  Ion  que  foyêC 
dcfcédusles  Roys  de  Francé,qui  ont  régné  iufques" 
a  noftre  t^ps  :  d'autant  que  le  fufditRofy  Châr- 

,  ,  '    -   les  le  Chauue  feit  chef  contre  les  Normands  le 

noblefte  de  leur  pays ,  comme  fi  le  noftre  auoit  de-     fils  du  fufdit  Vvitichindeappellé  Robert,  qui  mou- 
tautdhommes.Etic  vous  prie  d'où  fut  venu  fi  fou-    lut  en  celle  guerre  .    Vous  oyezicy  merueiUes 
dam  ce  Robert  en  Gaule  auec  forces  fecourir  les     mais  c'eft  auec  vne  preuue  fort  infuffifante  ,  ôî 
François  contre  les  Normands  au  cœur  de  la  Gau-     laquelle  marche  par  vn  ouyr  dire,fans  aucune  affcu- 
ie, linon  delà  Gaule mefme,  &  appuyé  de  fespa-    rance,qui  me  détient  encor  en  fufpens,  de  forte. 
rens,&  amys,&  feruiteursîNous  fomraes  fi  araou-    <juc  ie  n'ofe  croire  que  les  Capers  foyenr  autres- 
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que  Gaulois ,  fl  ic  ne  treuue  raiTon  plus  valablc.Ec  quace,  &  Tercule  Ton  fils  cy  deffus  nommé  &  efta- 
a  fin  que  les  diligcns  rccerchcius  de  l'antiquité  co-  bly  Foreftier ,  &  Lieutenant  pour  le  Roy  en  An- 
"noillcnt  combien  on  a  tafclié  d'obfcurcir  l'hôncur  geis  :  auquel  fucccda  Ingclger  (on  fils  j  &  de  Pcron- 
des  Gaulois,  oyez  comme  CCS  Alenians  raccordent  nelle  de  Bourgoigne,Ôc  fiUol  du  Comte  Gaftinois^ 
fur  la  race  de  ces  Comptes  Angeuiris,  qui  ontefté     duquel  il  fut  héritier. 

la  fouche  des  Roys  qui  ores  régnent  en  France  :  le  On  tint  que  le  pcrc  de  cet  Ingelgcr  ne  fut  onc 

fufdit  pat  nous  allegLic  Cation  les  tire  de  Saxe  j  &:     Comte  héréditaire  d'Anjou ,  &  ne  l'obtint  que  par  qu;  f^, 
Vvitichinde  Saxon^laiffant  &c  Vvitichinde ,  ôc  Ro-    inueftitureitrop  bien  ce  fut  fon  fils,&  pouir  ce  cft  il  premier 
bert  ne  fait  mention  que  d'Eude,  lequel  il  dit  cftre     miè  comme  le  premier  Comte  qui  eut  le  pays  en  ^««^i 
Franconien  parlant  en  cette  manicrctladiuifion,  &    fief,&auecpuilîàncede  le  laifTcr  en  pattimoinc  à  "  "^^"i 
'vitichiri-  pjj-fagc  fait  encre  lesRoys  elle  demourainuiolable,     fes  enfans:  &  eftoit  parent  proche  des  autres  Com- 
eftes'  Sa"  iufqu'à  Ce  que  tout  vint  de  droit  héréditaire  à  Char-     tes  d'Anjoti  qui  tcnoycnt  le  pays  outre  Maine ,  ainfi 
oii.        les  le  Chaulue  bifayeul  de  ce  Loy  s ,  Duquel  a  efté    que  portent  les  Annalles  Angeuines:&  quant  a  dire  fouraii 
faite  mention .  Vers  cettuy  fadrelfa  vnhommefa-     qu'il  fut  Seigneur  de  Touraine,ille  faut  entendre  fut  dim 
ge,&vaillanf,rorti  des  François  Orientaux,appellé     comme  gouuerneur,  car  ce  pays  fut  nommë  lors  Royale 
Odon(nous  le  norhmons  Eudc)  par  le  coîifeil  du-     Préfecture  Royale.  lelailTeles  Seigneuries  de  cet-  I*refef^ 
quelle  Roy  fegouuerna,fi  bien  que  les  Danoys  fu-    cuy,&  les  fucceflîons ,  &  confilcations  qui  luy  ad- 
lent  vaincus!&  pourcc  Eude  fut  çhery  du  Roy ,  &:    Ùindrct^ayant  cfpoufc  vrie  niepcc  des  Archcuefquc 
declairc  la  féconde  perforine  du  Royaume.Puisad-     de  Tours,&  Euefque  d'Orléans  qui  eftoycnt  frères, 
ioufte  vn  poin(5fe(auec  lequel  il  cft  d'accord  a  Ca-    A  cet  Ingelger  fucceda  Foulques  premier  du  nom  Poulqu 
f ion)  que  Arnoul  Empereur  donna  le  fceptre,ôt    fufnommé  le Rouxfonfils^Sc d'Alix d'OrleanSjau-  du  nor 
couronne  de  France  a  cet  Eude  contre  le  fang  des    quel  on  tient  que  Hugues  le  grand  Comte  de  Paris  Côted' 
PepinSjCe  que  combien  eft  véritable ,  vous  le  fça-r    donna  le  tefte  du  pays  d'AnjoUjCe  que  d'dutres  di-  3°"' 
uez,quîeftesverfczenrhiftoire  de  France .  Regar-    fcnt  auoir  efté  a  Geoffroy  Grifegoneile  î  maïs  les 
dez  ceSaxô,quiric  cognoit ny  Vvitichinde,  ny  Ro-    hiftoires  d'Anjou j  &  anciennes  Panchartes  chan- 
berr,5c  lequel  fait  Eude  François  Oriental,  &  non    tent  du  contraire  ,  &  dicnc  que  les  Ducs  de 
pOintSaxon.&neantmoinscft  il  plus  ancien  que    France  ,  &  Comtes  de  Paris  i  Comtes  auffi  en 
pasvndesautHeursfufditSjd'autantqu'il  viuoit  en    pattie  d'Anjou  ,  furent  ceux  qui  donnèrent  ce 
Tan  de  noUre  Seigneur  neuf  céscinquate,  eu  cfgard    qu'ils  auoyent  es  pays  Angeuins  ,  a  la  race  Tor-* 
a  ce  que  fon  hiftoire  radrclTa  a  Mathilde  fille  de    quatienae. , 

TEmpcreur  Otthon  premier,»  laquelle  il  dedic  fort        Ce  Foulques  cfpoùfa  Rofeille  fille  de  Vvanier,  ^^^^^ 
œuure.Et  quanta  mettre  Helmodic  hîftoricn  Sa-    par  lequel  mariage  il  eut  Loches,  Amboifc,& autres  ritiere 
xon  en  dâcc  fur  ce  fàitjC'cft  y  perdre  peine,veu  qu'il    terres  en  Tourain'e,&  de  laquelle  Dame  il  eut  trois  Amboi 
lie  dit  vn  feul  mot  de  cette  chofe  par  nous  dcbatue:     fils ,  a  fçauoir  Vvidon ,  ou  cuy  qui  fut  Euefque  de 
à  cette  caufc  ie  feray  contraint  de  demourcr  en  ma    Soilïbns:Ingelgfer  lequel  fut  occis  bataillant  contre 
première  anibiguitc,  &  dédire  que  i'aymc  mieux    les  Normands  ,&  le  troifiefme  fe  nommoic  Foui-  «  i 
penfec  que  le  fufnomraé  Compte  Angeuin  Robert    ques  furnommé  le  Bon,qui  luy  fucceda  és  Comtez  fumor 
çftoit  natif  du  païsd*Anjou,&Gauloysnaturel,qiîe    d'Anjou,  &Touraine:  &  fut  vn  Prince  fort  ver-  IcBon 
le  confefl'cr  Saxon,&  fil  cft  force  d'accepter  la  con-    tucux,&  ay mant  Dieu,lequef  pfalmodioit  a  Tours  te  d'A 
dition  qu'il  foie  venu  hors  de  Gaule,  encore  ay  me-    ôé  ailleurs  auec  les  Chanoines  en  l'Eglife  ,  ainfi! 
foy-icpluftoftle  dire  Françoys  Oriental  que  Sa-    quefaifoitdcpuis  R.obertRoy  de  France.  Il  efpou- 
xon,poureftre  parent  des  Gallo-François,& l'autre    fa  vne  Dame  nommée  Eheberge  ,  de  laquelle  if 
ennemy  ancien  de  la'  Gaule,  ainfi  que  les  Annales    eut  trois  fils  le  premier  fut  Geoffroy  furnommé 
de  France  le  declaircnt,lor$  que  monftrcnt  la  caufe    Grifegonnelle  ,  le  fécond  Guy  Euefque  du  Puy  en 
de  la  haine  des  Saxans,&  Aiîgiois , depuis  le  tem'ps    Velay,  le  troyfiefme  Drogon,  qui  aui2  fut  Euefque 
de  Clothaire ,  &  fon  fils  Dagobert,contre  la  nation    du  Puy ,  ap  tes  fon  frère ,  &  vne  fille  nommée  A- 
Françoife.l'ay  peut  eftre  )  eftc  trop  long  en  ce  dif-    gnçz  mance  aufire  de  Craon  :  ce  fut  ce  Foulques 
cours  des  races  des  Ducs  d'Anjou ,  efquelles  vous     qui  fcit  dcsfricher  le  pays  d'Anjou  plein  de  bofca- 
auez  peu  voir  que  ces  mefmes  Torquaces  fore-    ges,'&le  donna  à  cultiucr  aux  pauures  gens  qui 
ftiers  ne  furent  onc eft^blis  S ci^icurs  autres  quv-     y  plantèrent  des  vignes,  &  rendirent  le  pays  fer-  Geoff 
fufru£tuaircs,&  que  les  Angcuins  confeiTent  que    t>l,  comme  on  le  voit  cftre  a  prcfenr.  Il  eut  pour  Q"'*] 
GtifegoncUe  foit  forti  de  l'eftoc  de  Saxe  :  &  au  re-    fucccffeur  fon  fils  aifné  Geoffroy  Grifegoneile  que 
ftele  rempsnous  ayant  rauy  la  vérité  de  la  fuccef-     lesaucuns(mais  atort)fontpremier  Comte  An^e- 
fion  des  races ,  ce  n  a  pas  efté  fans  caufe  fi  ceux  de    uin  par  la  donation  de  Hugues  le  grand ,  qui  par  ce 
noftre  temps  ne  fe  font  point  par  trop  arreftez  au    moyen  le  vouloir  attirer  a  fon  patty  es  guerres  ciui- 
mbindre  rapport  riré  des  liurcs,  quoy  qucfcrits    1«  de  Frace,qu  il  baftilToit  pour  faire  voye  aux  fiens 
a  la  main  :  mais  fi  on  y  proccdoit  par  Chartres,    a  la  couronne. 
D'oûefttî-  contra61:s,Cieftaments  ou  donations,ou  parles  fon-         Mais  vous  auez  défia  vcu  que  les  deux  Foui-  ^ 
rcehvraye  dadons des EgUfes,ce  feroit  toucher  au  blanc,  Ôc    ques  en  auoyent  iouy,  &  que  défia  les  Torqua- 
hîAoïrc.     donner  le  folide  eftabliiTemcnt ,  &  fondement  de    "ens  eftoyent  cftablis  en  l'héritage  ,  &  fuccef^ 
Tbiftoire  fion  de  tout  le  pays  Angeuin  :  &  de  cecy  nous 

LailTant  donc  cette  difpure.icdifcourrayfom-  a  donné  amples  inftrudtions  le  Seigneur  Pafchal 
mairement  des  Comtes  d'Anjou  de  la  première  Robin, farmât&:  des  annales  Latines  d*Anjou,  que 
branche ,  qui  font  ceux  qui  ont  pris  fource  de  Tor-         veu  en  main  2  feu  Monfcigneur  Balduin  non 
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imprimecs,&:  desPancliartcs  ancienncs,dcrquellcs 
t  com-nci'ay  die)  fc  recueille  la  vérité  de  l'hiltoirc. 
Ce  G.'oifroy  fut  did Grifegonelle  pour  auoir  por- 
té vne  Caz3quc,ouHocqucton  de  gris  allant  com- 
battre vn  géant  Danoysdeuant  Paris,  &  lequel  il 
occic  ,  les  oz  duquel  on  a  veu  encor  de  noftre 
temps  presl'Eglife  faint  Pere,non  loingde  l'ab- 
baie  faine  Germain  desPrez.  le  garde  pour  autre 
lieu  ,  &  mieux  a  propos  ce  qui  fe  peut  dire  de  l'e- 
ftar,  &  fucceifions  de  ce  Grifcgonelle,  me  fuffi- 
fant  de  vous  declairer  que  la  fœur  de  ce  Comte 
Geoffroy  nommée  Blanche  fut  mariée  a  Guillau- 
me d'Arles  ,  &  d'elle  fortic  Confiance  ,  laquelle 
fut  depuis  Royrie  de  France,  &  efpoufe  du  Roy 
Roberr.  Il  eut  de  fa  femme  Adelle,  de  laquelle  il 
eut  plufieurs  enfants, mais  il  n'en  furuefquit  que 
l'vn  ,  à  fçauoir  Maurice  ,  &c  il  mourut  l'an  de 
grâce  mille  dix,  (Se  gifta  fainct  Martin  de  Tours. 

Apres  luy  fut  Comte  Maurice,  qui  ne  vefquit 
qu'vn  an  ,  &  pource  fon  fils  Foulques  Ncrra  vint  a 
lafuccefîîon  :  (Se  en  cet  endroit  faillent  ceux  qui 
foudain  après  la  mort  de  Geoffroy  Grifcgonel- 
le.medent  Foulques,  &  le  font  le  premier  du  nom, 
comme  ainfî  foie  qu'il  eft  le  troiiiefme  ,  félon  lé 
dénombrement  que  defîa  ie  vous  en  ay  fait,  & 
ce  Maurice  gift  auflî  a  faind  Martin  de  Tours, 
lequel  3u  peu  qu'il  vefquit  Comte  ,  il  dompta 
Landry  le  Dunoys  ,  qui  eftoit  fouftenu  par  le 
Comte  Eude  de  Champaigne,  Se  le  Seigneur  du 
Saulmur:&  efpoufa  la  fille  du  Seigneur  d'Aul- 
nis  nommé  Amaulry  gouucrneur  de  Xaineon- 
ge,  &  parent  proche  du  Comte  de  Poitou.  Il 
fe  voie  icy  vn  grand  doubte  touchant  ce  Foul- 
ques ,  car  l'Annalifte  vulgaire  le  fait  fils  de 
Geoffroy  ^Grifegonelle  ,  &  fe  deffend  d'vn  Epi- 
taphe  qui  eftoie  fur  le  tombeau  de  la  Comtelîè 
A'ielle  efpoufe  du  fusdic  Geoffroy, lequel  eftd€ 
telle  forte: 

^ddelliC  tumhapmfenterecondimui  o^a^ 
Sarcofihago  v  it  qmnâamfuera  tumuUta. 
Em  ^onfafmt  qm  diÛ:ui  Gnfigonella, 
Fulconem  genmt, qui  vicit^limm<i  y  cllm. 

Mais  par  les  rnemoires  du  Seigneur  Paf- 
chal  Robin,  ie  voy  le  contraire ,  lequel  dit  auoir 
vn  Exemplaire  Latin  ,  qui  donne  femme  a  ce 
Maurice  ,  ôc  les  paroles  duquel  il  med  en  cette 
forte: 

Duxit  Mauritipis  Confitl  vxorem  de  ^luienjt 
f'fgti^filiam  fjamertct  Confulu  Smtotiict^neptem 
E^imundi  PtBaais  Comittf^ex  qm  Fulconem 
l^erramgemit. 


Et  adioufte  que  les  Pancartes  de  faind  Lau 
fuyuent  cette  opinion,  comme  auflî  font  celles  de 
cnlté  faind  Martin  :  mais Paradin  fuyt  l'Annalifte,  &  ie 
sCô-  ne  fçay  auquel  m'accrocher  ,  bien  que  les  Pan- 
*û-   cartes  me  plaifent  plus  que  l'Epitaphc.  Foulques 
donc  troifîefmedu  nom,foitil  fils  de  Grifegonel- 
le ,  où  de  Maurice ,  vint  au  Comté  après  Maurice, 
&  fut  furnommé  N'erra,  pource  que  (comme  Ion 
dia  flic  )  il  N'erra  point  en  fes  volages  faits  d'oultre 
nier:&;  lequel  yefquit  en  cette  dignité ,  &  Seigneu- 
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rie  quarante  deux  ans:il  palTa ,  meu  de  deuotion.en 
la  terre  fainde ,  où  il  feic  pénitence  publique,  vain- 
quit Conan  Duc  de  Brctaigne,&  b3ftic(  comme 
auonsdif  en  fon  lieu)  la  ville  de  Montrichard ,  & 
plufieurs  Eglifes  tant  a  Loches,  Amboifcjqu'en  au-  MontH- 
treheu.  Il  mourut  a  Mets  là  reuenant  de  fon  troi-  fi^^dvillc 
fiefmevoiagcdela  terre  fainte,  durant  le  règne  de  5"'*"'^^' 
Henry  premier  du  nom ,  Roy  de  France,  &  l'anfi-  ^" 
xicfmed'iceluy,&  de  noftre  filue  mille  trenre  fix, 
enquoy  fe  voie  la  faute  de  Paradin,  qui  le  fait  plus 
ancien  de  cent  ans  ,  mais  il  attribue  l'hiftoirc  de 
cettuy  a  Foulques  le  Roux  ,  pour  n'auoir  bien 
feuilleté  la  Généalogie  de  ces  premiers  Princes! 
Angcuins.  Les  entrailles  de  ce  Comte  font  enter- 
rées audit  Me(5bs,quiafaic  dire  a  plufieurs  qaele 
corps  y  eft,a  caufe  qu'on  y  voit  le  tombeau,  &  re- 
prefentation  dudit  Comte  ,  lequel  fut  potté  en 
Touraine  en  l'Abbaie  de  Bcaulicu ,  où  il  rcpofe. 
Il  efpoufa  la  fille  de  Thibauld  troifiefme  du  nom 
Comte  deBlois,  vcufuc  d'Alain  Comte  de  Nan- 
tes, &  fut  cuteur  d'vn  petit  enfant  dudie  Breton  ap-  ^ac  crud 
pellé  Drogon  ,  qu'il  feie  fuffocquer  en  vn  baing  du  Comte 
pour  paruenir  a  la  Seigneurie:  mais  il  fut  rcpoufle  Fougues, 
par  les  Nantois,  abhorians  fa  cruauté ,  &  felonnie. 
Et  pour  ce  forfait  feitilles  voyages  fusdirs  de  Ro- 
me, &  de  la  terre  fainte,  a  fin  de  faire  pénitence  de 
fa  fauce.ïl  eut  de  fa  femme  fusdittevn  fils  nommé 
Geoffroy  fécond  du  nom ,  &  furnommé  Martel 
pour  fa  vaillance,  &c  vne  fille  nommée  Adelle  ou 
Engeberge  femme  de  Geoffroy  Seigneur  de  Gafti-  ^^jf^jG»- 
noys,  laquelle  ie  meds  en  parade,  à  caufe  que  les  fl'„oisfîiîe 
enfants  d'icelle  vindrent  depuis  3  la  fucceffion  de  Foui- 
d'Anjou:  ce  Foulques  fut  grand  bapeifTeur,  car  il  e-  qucs  d'An* 
difîa  en  fon  temps  les  villes  de  Dureftal,  Baugé, 
Chafteau  goneier,& autres  qui  fonr  en  Anjou,  au- 
parauane  luy  (  comme  die  eft  )  terre  toute  en  friche^ 
&.  bofcageufe:  &c  en  Touraine  il  baftit  Montri- 
chard,  Chaulmonr,  Monrrefor,  faindc  Maure,  & 
autres,  &  en  Poitou,  Mirebcau,  Monftereul,  Faye^ 
PafTeauant ,  ôc  Mauleurier.  Geoffroy  Martel  venu 
a  l'héritage,  &  fucceffion  de  fon  pere,fut  grand  y.,,    .  - 
guerrier,  deffendic  la  querelle  du  Roy  de  France  ft,'es  par 
Henry  premier  contre  les  Comtes  de  Chartres,  &  Foulques 
de  Champaigncreconquic  le  pays  de  Touraine ,  &  Nerra. 
la  cité  de  Tours,  &  obtint  par  force  d'armes  furie 
Comte  de  Poitou,  la  Seigneurie,  &  Comté  de  <^^"ffi^"7 
Xainronge.  Ilefpoufa  Agnez  en'premieres nopçcs 
de  laquelle  n'eut  aucuns  enfants ,  &  en  fécondes  il  Martel,"^^ 
eut  Berthefœur  du  Comte  d'Eureux,de  laquelle  Comté' 
n'eut  point  auffi  lignée:  il  fonda  (  comme  ailleurs  d'Anioii, 
i'ay  dit)  l'Abbaie  de  la  Trinité  de  Vendofme,du  vi~ 
uant  de  fa  première  femme  :  eut  guerre  contre  les 
Bretous,à  caufe  du  Seigneur  de  Craon ,  la  ville ,  ôc 
héritage  duquelilfaifit  pour  raifondefa  felonnie. 
En  fin  ayant  fondé  l'Abbaye  faind  Nicolas  a  au-  GeofFray 
gers,il  f  y  feit  moyne,infticuant  héritiers  de  fon  do-  ^^/^^el  C 
maine  les  enfants  de  fa  fœur  Adelle  Dame  de  Gafti-  "'^^"^ 
nois,GeofFroy,  ôc  Foulques,  &  mourut  l'an  mille 
foixantevn  régnant  en  France  Philippe  premier  de 
ce  nô,&  fon  corps  gift  en  la  fufditte  abbaic.Les  fuf- 
dits  neueuz  de  Geoftroy  partagèrent  ainfî  leur  fuc- 
ceffion,que  Geoffroy  eut  Touraine,  &  Xainronge, 
&Foulques  Anjou, &  Gaftinois:mais  Geoffroy  ho- 
me remuât  tafcha  de  dcfpouiller  fon  frère  de  fes  ter* 
res,  lequel  demandant  fecours  a  Philippe  premier  .7,' 
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dunotii.ou  (  comme  dit  l'Annalifte  Angeuin)  le 
pria  de  leur  laiCTcr  débattre  leur  querelle  fans  point 
('entremettre  ,  &  pour  ce  obtenir  luy  quitta  le 
paysjôc  Comté  de  Gaftinois:&  ainfi  il  vainquit  Ion 
frère',  &  l'emprifonna ,  &c  fe  rendit  Comte  paifible 
de  toutes  les  terres  dufufdit  Geoffroy  fon  frère. 
Ce  Foulques  fut  furnommé  Rechin,à  caufe  qu'il  e- 
ftoit  dur ,  &  mal  accoftable ,  &  perdit  le  Comté  de 
Xaintongc,queleComtede  Poitou  luy  ofta com- 
me eftant  de  fa  iurifdidion.  Il  efpoufa  en  premières 
nopces  la  fille  de  Lancelin  Seigneur  de  Baugency, 
de  laquelle  n'eut  qu'vnefille:puis  cette-cy  morte,jl 
efpoufa  Eimengarde  fœur  du  Seigneur  de  Bourbô, 
de  laqlle  il  eut  Geoffroy  qui  ne  luy  fucceda ,  &  vne 
fille:puis  il  lailîa perte  fiennc  efpoufe  pour  luy  eftre 
parère  proche,&  efpoufa  Bertrane  fœurd'Amaul- 
ry  de  MôfortCôte  d'Eurcux,de  laquelle  il  eutFoul- 
ques:&  c'eft  cette  belle  Bcrtrade  que  le  Roy  Phili- 
pe  entretint  dechafrant  fon  efpoufe,  &  pour  lequel 
fait  il  fut  excommunié  par  le  Pape  :  &  ce  fut  cette 
Bcrtrade  qui  fcit  rebaftirle  Chafleau  d'Angers  en 
la  façon  qu'on  le  voit  a  prefent,pource  qu'aupara- 
uant  les  Comtes  ne  f  y  tenoyent  point,  ains  faifoiéc 
leurrefidenceen  Touraine.  Cefutauflî  cette  folle 
Dame, qui  feit  traiftreufement  occir  le  vaillant 
Prince  Geoffroy  aifné  des  enfans  ,  a  fin  quelafuc- 
ccfljon  tombaft  és  mains  de  fon  fils  Foulques.  Ainfî 
Foulques  Rechin,ou  le  mal  plailaf,decedé  vint  fon 
fils  Foulques  cinquiefrae  du  nom,lequel  efpoufa  la 
fille  de  Helie  de  la  FlefcheComte  du  Maine,laquel. 
le  fe  nommoit  Sibille  :  il  eut  guerre  contre  les  An- 
glois  foubsLoys  le  gros  Roy  de  France,  lequel  il 
vainquit  en  bataille ,  puis  f'allia  de  luy ,  entant  que 
le  fils  de  l'Anglois  efpoufa  la  fille  d'Anjou ,  &  l'aif- 
né  de  la  maiton  d'Anjou  prit  a  femme  Mathjlde 
d'Angleterre  veufue  de  l'Empereirr  Henry  cinquiè- 
me du  nom.   Ce  Comte  Foulques  fut  fait  Roy  de 
lerufalera  par  le  decez  de  Baudoujn  fécond, du- 
quel (  eftant  veuf)  il  efpoufa  la  fille:&  en  fin  mou- 
rut a  la  chafTe  en  la  terre  fainte ,  l'an  de  noftre  falut 
mille  cens  quarâte  deux. Il  auoit  deux  fils  de  fa  pre- 
mière femme,  à  fçauoir  Geoffroy  le  Bel,  &  Helie, 
lefquels  eurent  querelle  enfemble  pour  leur  parta- 
gc,raais  Helie  perdant  facaufe,(Sc  mis  en  prifon,fuc 
deliuré,&  décédant  toft  après  fa  deliurance ,  Geof- 
froy demoura  fcul  en  la  Seigneurie.  Ayant  (  com- 
me diteft  )  ce  Comte  Geoffroy  efpoufe  la  fille  du 
Roy  Anglois.il  eut  d'elle  vn  fils  nommé  Henry,  le- 
quel querella  le  Royaume  d'Angleterre  contre  E- 
ftienne  Comte  de  Bloys,  &  en  fin  emporra  la  cou- 
ronner^ ce  fut  luy  qui  efpoufa  Aliéner  de  Guicn^ 
ne  delaiiree  patLoys  le  ieune,dont  tant  de  troubles 
fourdirent  depuis  en  France:  ô:  Geoffroy  mou- 
rant l'an  mil  cent  cinquante,fut  enterré  au  Mans, 
&  Henry  Roy  des  Anglois  vintalafucceffion  du 
Comté  d'Anjou.  Il  eut  de  beaux  enfans  de  Mada- 
me de  Guiénc,à  fçauoir  Henry,Richard,  Geoffroy, 
&  Iean,qui  fut  furnomraé  fans  terre:  &  quatre  fil- 
les,l'vne  mariée  au  Roy  de  Caftillcjde  laquelle  for- 
tit  Blanche  mère  du  Roy  faint  Loys  :  la  féconde  ef- 
poufa l'Empereur  de  Conftantinople:  la  troifîefme 
fut  femme  au  Duc  de  Saxe,  &  la  dernière  eut  a  ma- 
ry  le  Comte  de  Tholoufe.    Ce  Henry  fut  haut  a  la 
main ,  &  eut  grand  guerre  contre  le  Roy  de  France 
Philippe  Auguftc  :  ce  fut  luy  auffi  qui  feit  mourir 
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rant  l'an  mille  cent  odante  feptfon  his  Richard  jou, 
luy  fucceda  &  ala  couronneAngloife  ,& au  Com-  d'Angle» 
té  d'Anjou  :c'cftoitvn  excellent  Prince  :&  pour 
fa  crenerofité  fut  nommé  coeur  de  Lyon  :  &  fonaif- 
né'^Henry  mourut  icune,  Geoffroy  efpoufa  la  fille 
du  Duc  de  Bretaigne,  &  lean  n'eut  terre  aucune 
en  partage.Ce  Richar  feit  le  voiage  de  la  terre  fain- 
te  auec l'Empereur  Conrad,  &  le  Roy  de  France 
Philippe,il  conquit  le  Royaume  de  Cbipre,  6c  C'en 
retournant  fut  fait  prifonnier  en  Auftriche,  &  deli- 
uré  auec  grande  rançon:en  fin  fut  occis  en  Limofin  Comtc/ 
aufiegcd'vnchafteau  l'an  de  grâce  mille  cent  no- geuia. 
nanteneuf,  &  gifl  en  l'abbaie  de  Fronteuaux  auec 
le  Roy  Henry  fon  pere.  Apres  fa  mort  lean  fans  ter- 
re fut  Roy  des  Anglois,mais  quât  au  pays  d'Anjou, 
Artus  fils  de  Geoffroy  Duc  de  Bretaigne,  &  fils  du  Artusd 
Roy  Henry ,  luy  en  erapefcha  la  fucceffion,  6c  C'en 
faififfant  en  feit  hommage  au  Roy  de  France.  Du-  j^""** 
rant  cet  Artus  fut  oflé  le  Comté  d'Anjou  des  mains 
des  Comtes  du  fang  Torquacien ,  où  il  auoit  de-  ;^„usdi 
mouré  deux  ou  trois  fiecleSjôc  futreiiny  ala  cou-  nicrCc 
renne  par  la  rranfadion  palFee  entre  les  Royslean  tedu  fa 
fans  terre ,  6c  Philippe  Dieu  donné ,  moiennant  le 
mariage  deBlanchede  CaftillenicpceduRoy  An- 
olois  auec  Loys  fils  de  Philippe ,  &pere  du  Roy  S. 
Loys,car  le  Roy  Anglois  auoit  fait  mourir  cruelle* 
ment  Artus  fon  nepueu  qu'il  tenoit  prifonnier  de 
bonne  guerre.  Apres  cecy  ce  pays  ,  6c  Comte  An- 
geuin fut  donné  par  vfufruit  a  Amaulty  Comte  de  ^^^^^ 
Tholoufe,&DucdeNarbonne,lequel  mourut  en  xholoi 
la  terre  fainte  combarant  contre  les  infidelles.  vfufruâ 
Ainfi  le  Roy  faint  Loys  fut  Comtc  d'Aniou  ,6cy  àn  piyi 
feit  fon  lieutenant  Pierre  Duc  de  Bretaigne ,  lequel 
il  en  dcfapointa ,  &•  en  inueflit  comme  par  droit 
d'apcnnage  Monfeigneur  Charles  fon  frère,  au- 
quel il  feit  efpoufer  Madame  Beatrix  fille  de  Rai- 
mond  Comtede  Prouence  :  Se  cet  icy  que  com- 
mence latroifiefme,  ou  pluftoflla  féconde  çj^^^i^ 
des  Comtes  d'Anjou ,  entant  que  celle  des  Capets  p^^"^' 
fut  de  fort  peu  de  durée.    De  ce  Charles  font  def- 
cendus  les  Roys  de  Sicile,  &  Hongrie,  &  lequel  Loys 
par  la  donation  Ô^inuefticure  du  PapeVrbain,  fut  CÔiei 
fait  Roy  de  Naples ,  6c  Sicile  contre  le  Baftard 
Mainfroy,vfurpateurde  cette  couronne,  &  enne- 
my  iaré  du  faint  fiege.Du  mariage  de  luy  6c  de  Bea- 
trix font  iffus  Charles  fon  fils  aifné,  qui  eut  lesen- 
fans  qai  f'enfuiuent:Charles,Loys,  Robert,  qui  fut 
Roy  de  Naples:Philippes,Raimond,Iean,Pierre,&  ^^^^^^ 
vne  fille  nommée  Clémence  mariée  a  Charles  ^^'[^^^[^ 
Comte  de  Valois ,  laquelle  par  confentement  du  Royd 
Roy  futdouee  du  Comté  d'Anjou,  6c  du  Maine,  cile. 
Ainfi  en  l'an  mille  trois  cens  quinze  Charles  de 
France  Comtc  de  Valois,fut  faitComte  d'Anjou, & 
du  Mainc:qui  eut  trois  femmes ,  la  première  la  fille  charl( 
de  Charles  roy  de  Sicile,la  féconde  Catherine  fille  Comt( 
dePhilippe,fils  de  Baudoujn  Empereur  deConfla-  Valois 
tinople:&latroifiefme  MathildefilledeGuy  Cô-'^^-*" 
te  de  faind  Paul.  Du  premier  liâ:,il  eut  les  enfans 
qui  fenfuiuent  Philippe  de  Valois ,  qui  fut  depuis 
Roy  de  France:  Loys  Comte  d'Alençon,  Valois, 
Anjou,  6c  Chartres:  Charles  Comte  d'Alençon:  ^^ysc 
&  cinq  filles.    Loys  Comte  d'Anjou  mourut  fans  valois 
hoirs ,  ny  n;iariage,&  git  aux  Cordeliers  a  Paris  :  ôc  te  d'AU 
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&  pays  compris  en  icelle.  74 


Juy  fucceda  Philippe  de  Valoys  Ton  frère,  lequel  vc-     Bretaigne.  Il  eut  de  grands  affaires  contre  LadiHas 
'An-  naiic  a  la  couronne ,  y  vint  aufTi  le  pays  d'Anjou,  le     que  les  aucuns  appellent  Lancelot  Roy  d'Hongrie' 
"mettant,  &  incorporant  en  fa  première  rouche,&     &dercendudu  fang  de  Charles  de  France,  fterede 
origine.  Le  fcigncurduTillet  fait  la  branche  fufdi-     faintLoys,  &  Roy  de  Naples,  &  Sicile,  tellement 
de  de  Charles  Roy  de  Sicile ,  la  première  d'Anjou,     que  en  fin  trompé  en  fes  delFcins ,  &  ayant  le  Pape 
mais  ne  fçay  pour  quelle  occafion,  veu  que  il  n'ï-     quiledcfFauorifoit,  il  fut  contraint  de  fe  retirer  en 
gnoroit  pas  la  fuite  du  fang  des  Foulques ,  lefqucls     France  :  &  de  rechef  retournant  en  Italie  ayant  ouy 
ont  tant  tenu  de  royaumes,  &  efté  alliez  aucc  tou-     lanouuellc  de  la  mort  de  Ladiflas,  n'yfeit  guère 
teslesmaifons  illuftesdc  la  Chreftientc.-ioint  que     grandchofe,  parainfi  reuenu  en  France  il  mourut  Loys 
la  race  du  fufdit  Charles  faillit  (  comme  auez  veu  )     a  Angers  l'an  de  noftre  falut  mil  quatre  ces  dix  fepr  ^ 
auffitoft  en  France,  le  fufdit  Prince  eftant  eftably     régnant  pour  lors  Charles  fixicfme.Il  eue  pour  fuc-  ù"^"' 
,en  enltahe,  &  ayant  pourueu  {es  enfans  tant  en  Sicile     celfeur,  &  au  royaume  ,  ou  pretcnfion  d'iccluv  i<c 
b.â  qu'au  pays  de  Grèce,  &  de  la  Moree.  Parainfinous     auduché  d'AnjouLoys  troifiefmedu  nom  l'aifné  Lovs.  da 
^n-  ayansmonftre  la  fuite  de  ces  races,  &  généalogies,     de  fes  anfans,lequcl  efpoufaMarguerite  fille  d'Araé  nom  duc 
cnycognoillons  aufli  quatre,  la  première  celle  de     Duc  de  Sauôye,  duquel  lift  ne  fortircnt  hoirs  quel-  d'Aniou,& 
Robert  qu'on  acftimé  Saxon,  puis  celle  des  Foui-     conques  :  pafTant  en  Italie,  ilyfeit  plufieurs  belles  '^«'y'^eSi- 
ques,  la  troifiefme  de  Charles  de  France  Roy  de  Si-     conqueftes  :  mais  leanneroync  de  Naples,  la  plus 
cile,  &  la  quatiefme  celle  de  Loys  de  France  fils  du     volage  femme  de  fon  temps,&  celle  qui  le  plus  pre- 
Roylean,  de  laquelle  nous  vous  allons  difcourir     noit  de plafir  a  tromper  les  Princes  fous  l'efperance 
fuyuant  que  le  traite  ,  Se  pourfuit  l'Annahftc  d'An-    du  royaume  qu  elle  leur  promeaoit,apella  a  fon  fe- 
iou.  Philippe  de  Valoys  Roy  de  France  eut  Ican     cours  Alphons  Roy  d'Aragon,  qu  elle  feit,  &  infli- 
\i3.  Duc  de  Normandie,  5c  Comte  d'Anjou  pour  fils:     tua  héritier  de  fon  royaume.    l'auoy  oubhé  que 

deceftuy,  6i  de  Bonne  de  Luxembourg  fortirenc     Loys  fécond  de  ce  nom  en  l'an  mil  trois  cens  no-     .  -r 
Charles  Roy,  Loys,  lean,  &  Philippe  :  Charles  luy     nante  huid,  defireux  de  l'agrandiffement ,  &  luftre  inftXf  ^ 
fucceda  fous  le  tiltre  de  fage  ,  ôc  cinquiefme  du     de  fa  bonne  ville  d'Angers  ycrigea  Tvniuerfitéqiii  l'vDiuerfî- 
nom,  &  Loys  fut  apennagé  des  pays  d'Anjou,  &     y  eftaprefent,obtenant  &  duRoy,  &  du  Papcplu- ^  An- 
du  Maine,  qui  lors  furent  érigez  en  Duché,  &  la     fîeurspriuilcges,  &immunitez  pour  les  eftudians 
g  commença  celle  illuftre  race  Angeuine  delaquelle     en  icelle,  &  y  eftabiiirant  des  Côferuateurs  royaux, 
,  tant  de  Princes  excellens  ont  pris  origine.  Ce  Loys     &  apoftoliques  pour  les  conferuer,& maintcnir,de 
efpoufa  Marie  de  Bretaigne  fille  de  Charles  Comte     laquelle  vniuerfité  fontfortisde  gras  perfonnages, 
de  Bloystil  fe  trouua  a  la  iournee  de  Poitiers,  d'où  il     ôc  d'excellents  dodreurs  y  ont  auflî  leu  pubHque- 
fefauua,  le  Roy  lean  fon  pere  y  eftant  fait  prifon-     ment  le  droit,  &  entre  les  hommes  rares,  ou  qui  en  „ 
nier.  Et  du  temps  de  Charles  cinquième,  il  eut  le     font  fortis,  ou  qui  y  ont  leu,  ou  eftudic,fontdes  ji]uft"eT" 
gouucrnemcnt  de  Languedoc,  non  fans  quelque    plus  feignalez  feux  de  bonne  mémoire  le  Chan-  fortis  des 
foupçoh  d'auarice,  &  de  trop  tourmenter  le  peuple     celier  de  France  Meffire  Guillaume  du  Poyet,  le  fei-  Efcoles  ; 
par  exactions  :  ie  lailfe  fes  vaillances  contre  les  An-     gneur  Lazare  de  Baif  rare  entre  les  plus  dodes,  du-  d'Angers, 
gloys,  &  les  conqueftes  qu'il  feit  fur  eux  par  le     quel  cft  forty  ceft  Antoine  de  Baif,  tant  renommé 
pays,  &  duché  d'Aquitaine,  &  autres  endoits  du     pour  (on  grand  (cauoir  es  lettres  Grecques ,  Se  nai- 
royaume:  comme  auffiie  ne  m'arrefteray  trop  Ion-     ueté  depoefie  Grecque,  Latine,  &  Françoife  :  loa- 
guemcnt  fur  l'adoption  faite  de  luy  par  leanne     chim  du  Bellay ,  Françoys  Balduin  homme  remar- 
H  Royne  de  Naples,  qui  luy  tranfporta  le  droit  qu'el-     quable  fi  autre  de  fon  temps  en  l'hiftoire  légales 
le  auoit  en  celle  couronne  ,  &  au  Comté  de  Pro-     Eghinard  Baron ,  les  œuures  duquel  font  monftre 
■  uence.  ledis  queienem'yarrefteray  poinr,pource     de  fa  grande  érudition  :  René  Benoift  dodeur  en 
que  cefte  ceflîon  fut  vn  grand  malheur  pour  la    Théologie,  &  Curé  de  faintEuftache  a  Paris,vn  des 
France,  &  vn  vray  efpuifcment  des  finances ,  &  ri-     plus  remarquez  hommes  de  fa  robe  foit  en  fçauoir, 
chelFesde  ce  royaume,  auecla  perte  des  plus  vail-     ou  éloquence,  &  des  plus  fubtils  en  difpute,  &  par 
lans  qui  alors  f  y  trouuaftent ,  lefquels  fuiuoyent  ce     fes  efcrits:  le  feigneur  Pierre  Ayrault  lieutenant  ge- 
nouueau  Roy  de  Naples,  &  auec  ce  Regent  en     neral  Criminel  au  fiege  d'Angers,  &  qui  par  fes 
n  France  pour  la  minorité  de  Charles  fixiefme.  Enfin     efcrits  fur  le  droit  a  fait  preuue  de  cequ'ilaapriseiï 
t  cebonDucd'AniouLoysprimierdunom,mouruc     cefte  efcolc:  Butin  médecin,  Jean  Auril,  lean  le 
alapourfuitede  fon  royaume  infortuné  aux  Fran-     Mercier,  Pierre  de  Loyers,  Alexandre  Beguier,  6e 
çoys  en  l'an  mil  trois  cens  odantecinq.  Il  eut  deux     Martial,&  Guyet  Lczin,  frères: lacques  Boujupre- 
fils  de  fon  efpoufc  Marie,à  fçauoit  Loys  fecond,qui     fident  en  Bretaigne ,  Bodin  aduocat  en  Parlement  à 
luy  fucceda  au  royaume  Napolitan,  &  au  duché     Paris,  <Scdes  plus  verfez  en  l'hiftoire ,  Ican  le  frère 
d'Anjou  ,  8c  Charles  Prince  de  Tarente,    Loys     Laualois,  homme  fans  mentir  de  gentil  efprit,  8c 
'  efpoufa  Yoland  l'an  mil  quatre  cens, laquelle  eftoit     grande  folidité  dedodrine,  ôc  Pafchal  Robin  du 
L  fille  vnique ,  ôc  feule  héritière  de  Pierre  Roy  d'Ara-     Faux,duquel  (  comme  i'ay  dit  )  nous  auons  receu  la 
gon,  ôc  parainfi  Roy  prefumptif  de  deux  beaux    plus  part  de  ces  mémoires.  Reuenanta  Loys,  troi- 
royaumes,  mais  trop  efloignez  l'vn  de  l'autre  pour    îiefmeil  fut  derechef  appelléau  royaume  Napoli- 
les  maintenir,&  defFendre:  de  cefte  dame  il  eut  plu-     tan  par  la  Royne  leanne  mal  traitée  par  Alphons, 
fieurs  enfans ,  à  fçauoir  Loys  Duc  d'Anjou ,  ôc  Roy     laquelle  luy  donna  la  couronne,  ôc  linueftit  du  Morfde 
de  Naples,  &  Sicile  :  René,  Roy  auffi  de  Sicile,  ôC    royaume  de  Naples,oupluftoft  le  feit  héritier  d'vne  Loyss.duc 
Duc  d'Anjou, &  de  Bar:  Charles  Comte  du  Maine,     guerre  dangereufe,  ôc  mortelle.  Ce  bon  Roy  mou-  d'Anioij, 
quimourut  fans  hoirs:Marieefpoufe  du  Roy  Char-    rutenCalabrel'ande  grâce  rail  quatre  cens  trente 
lesfeptiefmcj  &  Yolant  mariée  a  FrançoysDucde    trois,  luy  (accédant  fon  frère  René,  quidefiapor- 
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De  la  Gaule  Celtique, 


toit  le  tilrc  de  duc  d'Anjou,&auoit  efpoufé  Ifabeau 

hcricicredcBar,  &de  Lorraine:  de  laquelle  il  eut 

René  duc  lean,  qui  fur  Duc  de  Calabre.    Loys  marquis  de 

d'Anjou  de  pQ„[  ^  qui  mourut  icune,  Charles  Comte  de  Guife, 

Bar,  &  de  j^^^da  auffi  ieune:  comme  auflî  feit  René, &  de 
Lonaine,    >  -kt-     i     n    i    -r^.   _  i  _ 


Bar,  &de 

&  fes  en-       viuant  mourut  encor  Nicolas  fils  du  Duc  de 
fants.       Calabre  fon  fils  aifnéieut  encor  deux  filles  a  fçauoir 
Marguerite  mariée  a  Henry  fixiefme  du  nom,  Roy 
d'Angleterre,  &:  Yoland  efpoufede  Ferry  filsvni- 
quc  d'Antoine  de  Lorraine  Comte  de  Vaudemont, 
duquel  lid  vint  AnthoineDuc  Lorrain,  &  la  race 
qui  a  prefent  porte  le  nom  heureux  de  Lorraine.  Ce 
Roy  ^^"é  ^on  Prince  comme  il  a  efté  des  meilleurs,  &  plus 
afflige  de  (^çj^gj-gy^  de  fon  temps, auffi  a  il  expérimenté  la  for- 
tune  la  plus  contraire,  ayant  eu  guerre  pour  la  luc- 
cefiiondefa  femme  héritière  de  Lorraine,  fcftant 
veu  prifonnicr  du  Duc  de  Bourgoigne,  priué  par  les 
Aragonois  du  pays  de  Napies ,  &  en  fin  de  tout  l'e  < 
fpoir  de  fa  lignée  mafculine ,  par  la  mort  tant  de  fes 
fils.que  de  Nicolas  fils  du  Duc  lean  de  Calabre,tel- 
Icment  que  il  fcit  héritier  de  fon  droit  de  Napies,  ÔC 
dece  qu'ilpoiFedoit  en  Prouence  le  Roy  Loys  on- 
Aniou  ne  ziefi^ie  fon  neueu.car  quand  au  duché  d'Anjou,  pat 
tombe  en  la  mort  du  Duc  René ,  &  droit  de  reuerfion ,  il  ne 
quenoiUe.  pouuoit  choir  ailleur  qu'en  la  maifon  de  France, 
cftant  vn  apennage  d'icelle  ,  &  ne  pouuant  tomber 
en  quenoille,qucpar  vfufruit,  fiiyuantlaconftume 
pratiquée  en  ce  royaume.  AinfileDuc  Renéfutle 
OotffliK  dernier  de  cefte  louche,  aumoinsy  venant  par  fuc- 
infUtuépar  ceflion  :  ce  futluy  qui  inftitua  l'ordre  du  CrollFant, 
le  RoyRe-  duquel  auôs  parlé  cy  dcirus,&  duquel,  &  des  noms 
né.  des  Chcualiers  qui  le  receurent,eft  faite  mention  és 

Annales  ^n^ales  Angeuines.  Renéia  vieil,  &  ayant  régné 
dAniou3,  qy^rantefcpt  ans,  mourut  a  Aix  en  Prouence  l'an 
^^"René"^*  de  grace  mil  quatre  cens  odante  où  il  gift  ,  mais  le 
meure  a    cœur  fur  porté  a  Angers,  6c  inhumé  au  conuent  des 
Aix  en  Pro  Qbferuâtins  :  &  ainfi  le  pais  Angeuin  fut  reuny  a  la 
uence  l'an  couronne ,  ayant  eu  Piinces  particuliers ,  depuis  le 
°'       RoyIeaniufquesaLoysonziefme,  quienfutDuc, 
6c  après  luy  Charles  huiâ:iefme,puis  Loys  douzief- 
me:  &  Françoys  premier  venant  a  la  couronne  don- 
na ce  pays  pour  vfufruit  a  madame  Loife  de  Sauoye 
famere,  depuis  Régente  en  France.  Henry  fécond 
Henry  de  fut  Duc  d'Anjou  venant  eftre  Roy,  lequel  ayant 
Prâce  duc  quatre  fils, à  fçauoir  Françoys,  &  Charles  que  nous 
d'Aniou,   auons  veuz  Roys,&  noz  fouuerains  feigneurs,  Ale- 
Roy  de  Pc  xandre  ores  Henry  lors  Duc  d' Angoulefme,&  Her- 
^-°'^efenf  ^^^^>  (a  prefent  Frâçoys)  Duc  d'Anjou,  mais  le  tout 
TreVchre-  feulement  par  tiltre,  fans  qu'on  leur  eut  eftably 
fliéRoy  de  apennage ,  à  caufe  de  leur  enfance.   Depuis  fous  le 
Fiance,     feu  Roy  Charles  neuuiefrae ,  Meffcigneurs  eurent 
leur  apennage  afllgné  ,  tellement  que  le  puiHant 
Prince  Henry  fut  nommé  Duc  d'Anjou,  fous  l'heur 
du  quel  tiltre,  &  par  fa  grande  fageffe,  vaillance.  Se 
penerofité,  il  a  obtenu  de  grandes  vidboires  fur  les 
rebelles, &  heretiques,côtrc  lefquels  combatant,  il 
fut  efleu  par  les  Polacs  Roy  de  Poloignc,  comme 
le  plus  digne  Prince  de  l'Europe,  en  l'an  de  noftre 
feigneur  mil  cinq  cens  feptante  trois  :  où  cftant  allé 
prendre  poireffion  de  ce  puiifant,  &  populeux  roy- 
aume, où  iadis  les  Roys  fortis  de  l'eftoc  d'Anjou 
auoyent  commandé ,  le  bon  Roy  Charles  décédant 
le  lourde  Pentecofte,  en  l'an  mil  cinq  cens  feptan- 
te quatre,  il  fut  nommé  Roy  de  France,  comme  le 
plus  proche  dufang,  fuyuant  l'ancienne  loydece 
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royaume -.lequeie  prie  Dieu,  qu'il  luy  plaifenous 
conferuer,&  garder  pour  l'aduancement  de  la  gloi- 
re de  fon  fsintnom,  deffence  del'Eglife,  &  repos 
public  de  ce  royaume,  &c  des  humbles  fuieds  de  ce- 
fte  maiefté  royale.  Voyez  là  le  difcours  de  la  fuccef- 
fiô  Généalogique  des  Princes  d'Anjou,  depuis  leur 
ptcmierefource,  enquoyfi  ien'ay  fatisfait  le  defir 
des  plus  curieux,  ne  faut  f'en  elbahir,  veu  le  grand 
dclFautdesliures  anciens  defquels ,  &nondesref- 
ueries  poétiques ,  faut  que  les  efcriuans  efpuifent  la 
vérité  de  l'hiftoire.  le  vous  ay  effigié  la  ville,  &  pai- 
fage  d'A  ngers ,  6c  les  places  qui  dépendent  de  fon 
Bailliage,  &  enfemble  en  quel  temps  la  plus  parc 
des  villes  ont  efté  fondées,  ou  pluftoft  rebafties,  re- 
ftea  vous  monftrer  quelles  font  les  riuieres  quiar- 
roufent  le  pays  Angeuin,  6c  leur  cours,  à  caufe  que 
dés  le  commencement  nous  auons  dit ,  qu'aucuns 
ont  penfé  qu'Egada  fut  pris  des  eaux  eftans  en  ce 
pays,  ainfi  qu'on  did  de  l'Aquitaine.  La  principale 
des  riuieres  qui  lauent  le  pays  eft  ce  Loire  qu'on 
nomme  tout  ainfi  le  pere  des  fleuues  de  Gaule,cora-  ^.^''^j 
me  le  Pau  deceux  d'Itahe,  dedans  lequel  entrent 
plufieurs  fleuues  Àngeuins,  entre  lefquels  font  ceux 
qui  fcnfuyuent: Vienne,  la  Diue,  leThouets,  le 
Layion,  Lcure,Guyuatte,  Mayn«,  Séure,  l'Autyon, 
Mayenne,  Btionneau,  la Lofle,&Erdret.  LaVien-  vie 
ne  vient  deuers  le  Poitou  ,&  Limofin,  en  laquelle  fleuoc 
entrent  Veuile,  &  Niorteauau  deflus  du  pont  de 
Chinon ,  6c  au  deftousy  entre  le  Mable,  entre  ledit 
pont, 5c  la  Baronnie  de  Monforeau,  où  la  Vienne  fe 
perd  dedans  le  Loire,  au  deflus  de  Saulmur ,  ville, 
chafteau,6c  iudicature  royale,  laquelleiadis  eut  des 
feigneurs  faifans  tefte  aux  Ducs  d'Aniou ,  ainfi  que 
dit  a  efté  cy  deflus  :  6c  au  delîous  y  entre  la  fontaine 
de  Fonteuaux ,  qui  eft  vne  religion  de  dames ,  en  la- 
quelle on  voit  le  tombeau  des  Roys  d'Angleterre 
Henry  fécond,  6c  de  Richard  fon  fils  touts  deux  ia- 
dis Comtes  d'Aniou.    La  Diue  fort  d'vne  fource  ^j^^' 
vers  la  Grimaudiere,&  Marçonay, laquelle  eft  mcr- 
ueilleufe,  &non  guère  loing  de  ce  lieu  deMon- 
contour,  où  l'excellent  Prince  Duc  d'Anjou  Henry, 
a  prefent  Roy  de  France,  &  de  Poloigne  gaigna  la 
bataille  contre  les  rebelles  :  &  delà  elle  le  charge 
de  la  Lolfe  Poiteuinc ,  car  il  y  en  a  vne  autre  en  au- 
iou,qui  coule  le  long  du  Crâonnois,&  eft  cefte  Di- 
ue fort  dangereufe ,  laquelle  paflant  au  pont  qui  eft 
entre  Brezé,  iaint  Iuft,&  faint  Cyr,  elle  feioint  près 
Chaifé  auThouets  fleuueappellé  Tueda  en  Latin.  "^"^ 
Lequel  court  fous  les  ponts  de  faint  Generoux ,  &  j^^^ 
Pontorfon,&  au  delfus  des  ponts  deMonftreul  Be- 
lay  fe  ioint  a  iccluy  la  riuiere  d'Argenton ,  &  én  fin 
près  de  Saulmur  ilfe  defcharge  dedans  le  Loire; 
comme  auflTi  fait  la  fontaine  d'Auor:  6c  au  delTus  de 
rifle  Bchuard,  &  de  Denee  près  de  Bouche  de  Mai- 
ne ,  au  delîous  des  Ponts  de  Cee  (iadis  appeliez  en 
Latin  Pontes  Caftm)  on  voit  la  riuiere  d'Aubane,  au- 
gmentée des  lacs ,  &  eftangs  dcBriffac,  feigncurie 
érigée  de  noftre  temps  en  Comté,  les illuftres  fei- 
gneurs de  laquelle  font  fortis  de  lean  de  Coflegrâd 
Senelchal  de  Prouence  fous  le  Roy  René  d'Anjou, 
&  d'vne  race  ancienne  de  Napies,  de  laquelle  ifljt 
iadis  BalthafarCaffa,  qui  depuis  fut  Pape,  appelle  ^ 


Vrbain  fixiefme. 


De  cefte  maifon  genereufe  a  efté  ^^jj 
chef  de  noftre  temps  feu  de  bonne  mémoire  Mefîî 
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re  Charles  de  Coffé  Maréchal  de  France,  6c  lieure-  Bii 


nanc 


77  &  pays  compi 

liât  gcneral  de  là  les  mots  fous  le  Roy  Henry  fccôd: 
le  fils  aifiic  duquel  nômc  Timolcon  de  Coffc^imitat 
les  vcitus  du  pere  a  cftc  gênerai  de  la  fanteric  Frâçoi- 
fcaucc  icpurariô  d'vndcs  plus  vaillâs,fagcs,&:  géné- 
reux Capitaines  de  la  Fiance:  ôc  lequel  ii  la  fortune 
ou  pluftoftla  prouidëccdiuinCjnouscut  preferiiCjC- 
ftoif  pour  furmonter  les  vertus,^:  excellences  de  Ton 
j3«rc,>^  les  fagcs  enrreprifcs,  &  heureux  exploits  de 
l'on  oncle  Meflue  Art'  de  Colle.Marcfchal  de  Frâcc, 
lequel  f'cfi:  fait  voir,6c  cogHdîftre  tant  en  Lorraine, 
queNormandie&Picardie,&  durant  les  guerres  ci- 
uiles  de  Frâce  pour  Cheualicr  digne  de  la  famille 
Colfeenneimais  au  grand  regret  de  fon  Duc  d'Anjou 
Hcnry,il  fut  occis  au  ficgc  de  Mucidâ,pctitc  ville  nl- 
lifc  en  Perigord  en  l'an  mil  cinq  cens  foixante  nerif: 
parla  mort infortunee^uquelcft  demouré  chef  de 
ceftcfamille,& Comté  de  Briffic  Charles  de  Coflc 
ieunc  feigneur,autant  biéinftruir,dreire,apris,  &  fa- 
<,-dnné  qu'autre  de  fa  forte,&  lequel  héritât  du  nom, 
tV  richcUcs  de  fori  perCjfera  aufli  imitateur  des  faits 
illuftres,&  adions  genercufes  de  les  anceftres,&:  fur 
rout  de  feu  Monfieur  le  Marefchal  fon  pere,&  Mon- 
ùcur  le  Comte  fon  frere/e  façonnant  fur  l'hiftoife 
Côpofee  de  leurs  vaillances,&  bons  fcruicës  faits  a  la 
couronne  de  France;  Apres  le  fleuuc  Auhane  vient  le 
Layion,dedâs  lequel  entrent  le  Lys,Lyronne,  Se  Li- 
gne  qui  fourd  entre  la  tour  Landry,  renômce  de  ce 
'  Maire  du  Palais,lcquel  par  lafolicitationdelaïîoy- 
nc  Fredegôde/cit  mourir  le  Roy  Chilperic  fon  mai- 
é  ftre)&  Ie  Puisdelagarde:& delapalTcpar  Chemillé 
Comté  dépendant  du  Marquifat  de  Bcaupreau  Prin- 
cipauté apartenànt  a  feu  Charles  de  Bourb6n,Prin- 
ce  de  la  Roche-Suryon  .   Apres  on  voit  le  ruif- 
feau  allez  creux,  &  large  nommé  leu  qui  entre  au 
Layiouj&euxdeuxdecompaignie  fenvdnt  me/ler 
dedans  le  Loire  au  dcflus  de  Chaflonne  place  appar- 
\  tenante  a  l'Eucfque  d' Angers,Au  Loire  fe  ioint  auflî 
le  Leure  au  delTous  du  Pont  faint  Flourenr,côme  ep- 
cor  fait  la  Guynatte  au  deflbus  Châtouceaux,  qu'on 
cftimc  àuoir  efté  bafty  par  les  Rômains;&  la  Scbure, 
ou  Seure,,&  Maine  vers  les  marches  d'Anjou  ,  &  de 
;  Poitou  falTemblét  au  Loire, &-  cecy  du  cofté  de  Poi- 
tou vers ic.Midy:&  pouf  ce  faut  voir  les  fleuucs  qui 
arroufcnt  l'Anjou  du  coftc  de  Leuâr,Ponét  &Septc- 
triô,qui  eft  la  partie  qu'on  appelle  le  haut  Anjou,ou 
partie  d'iceluy,&  tout  le  bas  cnfemble .  Donc  de  ce 
cofté,&  versl'oriéteftle  flcuue  Authyon  prochain 
du  Loire, &'cntfc  Ceftuy,&le  Loir,lcquelfefairgrâd 
d'vne  autre  riuiere  didc  Latan,qui  a  fon  nom  d'vnc 
maifon  noble  qui  rauoi(îne,&  les  feigneurs  de  la- 
quelle portent  nôdcMailIé,&fortccLatâdu  pro- 
fond eftang  de  Rillé,qui  eft  au  haut  Anjou  a  cofté  de 
Borgueil,&  quife  vaioindrearAutyôaudefîbus  de 
Longué.En  cemefme  fleuue  entre  le  Couafnon ,  ou 
Coeûion lequel  palFe  par  fous  le  pont  de  Baugé,villc 
baftieparles  Comtes  d'Anjou  du  fangdu  foreftier 
ditTorquace:&  laquelle  ville  ell  bail  liage,  &  rellotc 
de  iudicature,ou  eft  En  quefteur  le  feigncur  Iç  Maflc 
home  rare  en  fçauoir,&  doué  d'vne  grade  bote  na- 
turellc,&  auquel  pour  le  rerpeâ:,&  amitié  que  il  me 
porte,&  que  reciproquemét  ie  luy  doits,ie  voudroy 
pouuoir  rêdre  la  pareille  fatisfaâ:iô,que  fait  Virgile 
a  fon  Galle  le  couchât  parmy  le  fonimiiiortel  de^^fcs 
œuuresipuis  ce  fleuue  court  vers  la  vïlli  de  Beaufort 
en  Vallce,qui  eft  auflS  vn  autre  rclTort  rcfpondant  au 
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prefidiauxd'Angers,&  de  long  téps  érigée  en  Com- 
tc:dcs  Comptes  de  laquelle  il  y  a  plus  de  quatre  cens 

ans,fontfortiesdesmaifonsfortiiluftrcs,cômeauffi 
y  ont  efté  alliées  les  familles  de  Vendatour,Lcuis  Li- 

nieliTurein^ucidâ.Granges,Canillac,Araignac& 
Gommgcs,nCocfnonleioinaa  l'Autyon  au  delTus 
d'Andard.qu'on  cftime  porter  l'acicn  nô  des  Andes, 
près  lequel  font  ces  perrieres  tat  fameufes  d'Ardoife* 
lefquelles  rendent  le  pais  Angcuin  rccômandé  pour 
en  eftrepauc,&  dcquoycn  faitlargelle  par  toute  là 
France:entât  que  le  pays  d'Anjou  fournir,6c  de  cefte 

pierre  apte  a  couurir  les  maifons,ôc  palais,& du  Tu- 
feau  blanc,  &  en  pluficurs  endroits  il  abôde  en  mar- 
bre de  diuerfes  coulcurs;cn  fin  l'Autyon  fe  ioint  au 
deflous  d'Angers,  ôc  par  delfus  le  pont  de  Cee  a  la  ri- 
uiere de  Loire,presvneilîctte  nommée  la  Mcrdicre 
Par  l'Anjou  palFe  encor  la  riuiere  de  Loir  (  que  nous 
auos  dit  eftrc  nômé  en  Latin  LedHs,ou  LtclusM  pred 
en  foy  au  delTous  du  Lude  le  petit  fleuue  de  TernanE 
lequel  arroufe  la  fufdidte  ville  du  Lude  Coté,  fur  la- 
quelle cÔmande  Mcffire  Guy  de  DaillÔ  Cheualier  de 
1 0  rdre,&  Sencfchal  d'Anjou,Ucutenant  du  Roy  en 
Poitou.le  dcuoir  duquel  ne  peut  cftre  celé  tant  durât 
les  guerres  faites  en  la  campaignc,qu'en  ce  renômé 
liege  de  Poitiers,  où  il  commandoit  auecleDuc  de 
Guife,y  cftans  afliegcz  par  les  rebelles.Dedâs  le  Loir 
entrent  les  fleuucs  de  Mareil,&  Torcé,puis  paflTanta 
Luche.va  a  la  Flèche  barôni&,puis  a  Durerai  eri^^é  en 
Comté.en  faneur  de  fcuMcffire  Françoys  deSp^caux 
Maicfchal  de  Francc,&  fcigneur  de  VicilleuiUe;puis 
va  parle  Chafteau  du  Vergicr,bafty  par  feu  de  bône 
mémoire  Mcflire  Pierre  de  Rohan ,  feigneur  de  Gié 
&  Marefchal  de  Frâce  fous  les  Roys  Loys  onziefme 
Charles  huia:iefmc,&  Loysdouziefme,  &a  preiênc 
ciî  eft  fcigneur  Pierre  de  Rohan  Prince  de  Guy  me- 
né.LcLoir  paflè  encor  par  Matefelon  maifonfort 
ancienne,  d'où  fortit  l'Ëuefque  Foulques  d'Angers 
qui  viuoit  enuiron  l'an  de  noftre  feigneur  mil  troia, 
tés  Cinquâterlaquelle  race  on  cftimc  que  foie  retenue 
cnlamaifond'Aulnieres.à  caufe  que  cefte-cy  porte 
fcmblablcs armoiries,  qui  font  fix  efcuflbns  d  oren 
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champs  de  Gueule.  Apres  ce  le  fleuue  Loir  rafe  les 
bourgs  de Scches,&  Corzé,  au  deflx)us  duquel  il  re- 
çoit le  fleuue  Oufte  nô  loîg  du  Fos  ou  Faux,lieu  de  la 
naiirance  de  ce  rare ,  &  gétil  perfonnage  Pafchal  Ro- 
bin.a  la  diligéceduquelic  doits  beaucoup  en  ces  re- 
ccrchcs.Apres  ce  le  Loir  va  vers  le  bourg  de  Briolay 
placeapartenanteaMonfiepr  le  Marquis  d'Elbœuf, 
&  au  delfous  il  fc  ioint  a  la  riuiere  de  Sarte,en.vn  lieu 
appellé  Bec  du  Loir,où  il  perd  fon  nom,&  prend  cc^ 
luydeSartc.Lequclprendfafource  en  Normandie, 
6c  coulant  le  long  du  Maine  vient  aû  Pont  de  Parce 
en  Anjou,puis  a  S.NiCoks  de  Sablé  ville  &  Barônic 
aparrenâr  a  Meflîeurs  de  Guife,de  là  tire  a  Chafteau- 
neuf  Baronmej&:  iadis  ville  cIofe^&:  l'ancié  jfîecre  des 
Coptes  d'Anjou,iflus  de  Robert  fouchede  la  famille 
Caputienne,&  courant  plus  outre  vient  au  bourg,& 
Cha:ftcllcniede  ChefFcs ,  qui  eft  le  lieu  où  Nicolas 
Chefneauhbraireiuréa  Paris  a  pris  fa  nailFance.Se 
auqlicl  on  doit  beaucoup  pour  Ion  2ele,&  bon  vou- 
loir a  illuftrer  la  Gaule  n'efpargnlt:  aucun  frais  pour 
ceft  effed.-non  plus  que  Michel  Sonnius  atiflî  librai- 
re iurc,&  fon  compaignôjtantauxfrais,que  heuren- 
fcsrccerchespour  vn  œuure  de  telle  confcqucnce, 
que  ccftc  Géographie  c»  kqueIle,côïDe  auons  dit  çj 
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deuatit^quelquc  diligence  qu  ils  aycnr  peu  hire  de- 
puis deux  ans  &  plus,ilnc  Icui-  acllé  pofliblc  icpve- 
fcnrcr  le  plant  de  h  ville  d'Angers  ,  a  cau{c 
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Icnrcr  le  plant  de  la  ville  û'/ingeis  ,  a  tauiv.  que  nul 
tles  citoyésc'clbvoulu  employer  de  les  en  aldci-,iaiit 
ou'en  ce;  derniers  iours,par  la  diligenc|  &  aux  def- 
pc-ns  de  Noble  homme  M*Guy  Lanicr ,  fcigncur  de 
Siiinde  lame  fur  Loire,  de  Monternault  l'Araaury, 
&dc  T'Effietiere  ,  en  eurent  le  pourrraid  ;  mais  le 
peintre  qui  ia  Taiioit  tire  à  moitié  furie  bois,  la 
emporte,^  nous  à  fraudez  de  ce  plaifir ,  &  vous  de 
cfefte  attente  ;    En  fin  ce  fleuue  vient  a  Briolay, 
mais  a  cofté,rafant  vn  lieu  did  Efconflans  ,  pource 
que  là  Loir,  &  Sarte  confluent  enfcmble  ,&  fc 
ioic^nent,&au  delfous  del'idefaina  Aubin  la  Ma- 
ien^ie  luy  ofte  fon  nô,pour  aller  vifiter  la  royale  cite 
û'An!7ers  .Ceftc  nuicre  de  Maiéne  a  fa  (ource  aii  mot 
deS.Cy!>^  de  Maine,deux  lieues  au  deflbus  d"Alé- 
çon,  éprend  accroift  des  eaux  de  labclle  fontaine 
.Meuite,nuis  prend  lon  cours  par  le  beau  milieu  de 
lavilk  deMaiennc^portant  lenom  delà  riuiere  qui 
l'arroufe,  &  qui  appartint  iadis  a  luhel  braue  fci- 
aneur,'3c  pource  fàppelle  elle  Maienne  Iuhcl,lequel 
XSS  Sorilloitlbus  le  Roy  Philippe  Augufte,& mourut 
prend  le  r.ô  l'an  mil  deux  cens  vingt,en  h  guerre  contre  les  Albi- 
du  flcuue.  (Tcois,& gifl:  fon  corps  a  fontaine  Danicl,quieftvne 
T..i,.i  r.;.  |[3ij.^yedcfafondatiô:dcpuisceaepiacca  efté  Mar- 
quifâr,&  ores  érigée  en  Duché,appartenât  a  lUullre 
Prince  Charles  de  Lorraine,  puilné  de  la  nnaifon  de 
Guife,A  Entrâmes  ceftc  riuiere  reçoit  le  fleuue  de 
îoune,&  au  defTous  eil  enflée  par  le  Ruifleau  de  Vil- 
liersCçirlemaigne,d'oùfut  natif  Guillaume  de  TEC- 
rat  lurifconfulte,  &  Prcfident  d'Angers , lors  que  le 
.flcgc  des  prefidiaux  y  fut  erigé,comrae  encocfon  fils 
Guillaume  de  Lefrat  y  a  prelidé,qui  eft  ores  prefidéc 
au  fiege  fouuerain  de  Rhenncs  en  Bretagne .  Ayant 
fait  ces  courfes,la  Maienne  viét  a  Chafteau  Gonticr 
ville  royalc,&:  vn  des  ficges  d'Anjou  reflortilTant  aux 
prefidiaux  d'Angers,depcndanr  du  Duché  de  Beau- 
mont  le  Roycr,qui  appartient  au  Roy  deNauarre, 
&  entre Menil,&Daon  le  fleuue  Berô  entre  cnMa- 
Se^rt^'ac^a  ienne:&  a Giez  y  entre  Oudon ,  puis  vient  au  pont 
ouere      ^  £j'£pii-^.s,&:  de  là  a  Angers  rez  le  Chafteau,&  a  ,deux 
lieues  de  la  fufdite  ville,cllc  entre  dedans  le  Loire  au 
lieu  que  nous  auôs  cy  deiFus  appelle  Bouche  du  Ma- 
ienne.Oudon  fore  du  Craonnois,rcceuant  en  foy  les 
petites  riuieres  de  Coffré  ,&  Cofmes  au  delFus  de 
Craon  vrlie,5cbaronnie  trefancicnne,  &:  rcflbrt  de 
ïudicature:  audelfous  du  pont  de  laquelle  entre  en 
rOudonlcCharrans,nonloing  de  la  forcll: ancienne 
de  iSIioifcaUjOÙ  iadis  philofophoycnt  Içs  Saronides  : 
puis  y  entrer  Vrezee,Ai-goz,5£  Omee,& paflanc  par 
la  ville  dcSegrce,il  l'en  va'ioindre  aMaiéne  par  def- 
fous  le  pont  du  Lyô  d'Angers.Loire  cnflé,&  agrady 
de  touts  CCS  flcuues,prend  encor  jlaLoflTc  Angeuine 
&  Erdret,ayantfource  près  l'Abbaye  de  Lorpux,  de 
AWjâie  de  laquelle  eft  AbbéMcffne  Symon  de  Maillé,  Arche- 
loroux.     uefquedeTours,forty  de  lamaifon  illuftredc  Brc- 
ManiT  A?-  zé,piclat  autant  dode  que  courtois,&  de  bonne,  & 
cheuef.  de  louablcvic:  &  c'eft  tout  ce  que  pour  le  prefent  ic 
peux  dire  du  pays  Angeuin  ,  quoy  que  plufieurs  au- 
tres lîngularicez  y  puiliènt  cftre  remarquecs,dcfquel- 
Ics  pour  euitcr  prolixité ,  ie  me  deporte,ayanr  cncor 
vn  grand  chemin  a  faire  ; 
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DESCRIPTION  DE  LA  NOR- 

MAMDlE     ET     PARTIES    d' I  C  E  L  L  E 

des  Normands, &  de  quel  pays  ils  font 
venus  en  G.iulc,&  des  viiles,pays, 
peuples  Ncuftricns  coiTiptis 
fous  les  Ducs  Normans 
faits  Seigneurs  delà 
Ncuftrie. 

lEN  quei'cufTe  délibère  de 
ne  fortir  du  reftbrt  de  Paris 
(clon  qu'a  prefent  il  feftend, 
fi  cftce  que  voyant  la  neceflî- 
té  qui  me  preflè,  pour  ce  que 
les  régions  font  lî  voifines^Sc 
enclauees  les  vnes  dedâs  les 
_  ,     ^         ^_  autres,  qu'il  fautles  embraC- 
fer  fous  vnemefmc  pourfuite:ioint  que  iadis ,  &  n'a 
pas  long  temps  tant  la  Normandie  que  la  Bretâi-  î 
ans  eftoyét  comprifes  au  rcflbrt  deParis,&  pource  di« 
S'y  aura  aucune  incommodité,fi  nous  les  côprcnons 
parmy  les  Prouinccs  du  fufdit  refl^ort,(auf  celle  par- 
ticuliere  defcription  que  leur  deuôs  à  caufe  de  la  lou-  fis 
ucraineté  des  courts  de  Parlement  y  eftablies  de  no- 
ftre  téps.Or  auant  que  d'entrer  en  matière ,  eft  a  no- 
ter.que  fi  nous  voulôs  fuyurc  les  defciiptiôs,&  bor- 
nes'de  Cefar,&  anciens  Romains,nous. verrons  aufli  ^ 
plufieurs  peuples  compris  fous  le  mot  du  pays ,  que 
maintenant  on  nome  Normandie,entât  que  les  Au- 
berccs,VncUes,Ambiliates,Beilocaflriés,Caletes,E-Q 
buroniccens,Lexouicns,<Sc  Triborcs  métionnez  par  pl^ 
Cefar,eftoyét  iadis  des  peuples  côpris  en  celle  regiô,  J 
qui  ores  obeit,&  reflort  au  parlemét  de  Rouen:ainfi  ^, 
qucvertons  fuyuant  la  particuHere  defcription  des 
Bailliages  qui  en  dependent:entât  que  ce  vocable  de 
Neuftde  ncft  point  Romain,&  ne  fe  trouue  point 
es  Commentaires  de  Cefar,ains  eft  mot  Gauloys,  ou 
pluftoft  Françoys,&  Alemant,  ainfi  que  ie  vay  vous 
faire  entendre.  Les  Roy  s  de  France  ayans,vfurpé  les 
Gaules,comme  ils  y  menèrent  leurs  concitoyens,^ 
y  introduirent  leurs loix.aufli  y  traînèrent  ilsla  lan- 
gue Germanique, de  forte  qu'es  départements  des  jy 
Prouinces  ,  lors  que  y  ayant  plufieurs  enfans  d'vn  n 
Roy,on  dreflbit  leurs  parcages,on  appcUoit  auflTi  les  J 
Prouinces  félon  la  part  qu'elles  eftoycnt  pofees,  tel- 
lement que  l'Auftraiie  fut  nommée  ainfi  ,  pource 
qu'elle  eft  vers  le  Lcuant  a  la  confidcran'on  du  rcftc 
de  la  Gaule:& le  royaume  dcParis  fut  dit  Neuftrie. 
ou  VVeftric,  (fuyuant  la  prolation  Germanique, & 
des  Françoys  anciens)  à  caufe  qu'il  eftoir  tendant  à 
l'Occident  :  mais  aflin  qu'il  ne  femble  que  ie  parle 
par  cœur,  ie  vous  allegueray  Aymon  en  l'hiftoire  ^ 
Françoife  ,  lequel  ayant  dit  dés  le  commencement  ^ 
du  fécond  liurc,qucChildcbert  eut  pour  fon  parta- 
<^e  le  royaume  de  Paris,puis  és  patentes  dudit  Roy 
fur  la  fondation  de  faind  Vincent  lez  Paris  (qui  eft 
ores  faint  Germain  des  Prez)  il  vfe  de  ces  parolles: 
le  Childebcrt,Roy  auec  le  confenteraent ,  &  volon- 
té des  Françoys ,  &  Ncuftriens,  &  par  l'exhortation 
dutrc  lIàinàEuefquede  Paris  Germain ,  &  ce  qui 
f'enfuitautexte.-oùcxprciréraentil  appelle  tout  le 
carrier  que  tanroftic  vous  limitcray  Ncuftrie.ôf  les 
habitans  Ncuftriens  ,  par  le  confeil  des  feigAeurs 
d'entre  lcf<^ucls  U  faifoic  cefte  donation  a  TEglife 
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fuffdide.  Et  en  vn  autre  lieu  il  parle  en  ceftc  forte.  Il 
cha.  eniiovr;(dic  il  faifaht  mention  de  Charles  Martel) 
fon  fils  aifnc  appelléCarloman  en  Auftrafie,  qui  cffc 
ores  Alemaigne  pour  y  commander  :  mais  a  fon 
'ïeunc  fils  Pépin  il  donna  la  charge  des  Pays  de 
Bourgoigne,Ncuftrie,  6c  Proucnce.  Au  rcfteie 
ne  pé("c  point  qu'il  y  ayt  homme  qui  me  fçachc  nier, 
que  Charles  le  Chaulue  n'ayc  eu  pour  fon  partage, 
par  l'ordonance  de  fon  pcre  Loys  le  débonnaire ,  le 
royaume  de  France,  qui  eftoic  fous  la  contribution 
des  anciens  Limites  de  Paris  :  &  neantmoins  l'cfta- 
bliirant  là  Roy ,  ileftditpar  raureurmcfmc,  qu'il 
luy  donna  celle  partie  du  royaume,  qui  auoit  efté  a 
vn  autre  Charles,  c'eft  a  fçauoir  la  Neuftric  :  les  ba- 
rons  ,  &  feigneurs  duquel  pays  luy  feircnt  homma- 
°'  ge,&  ferment  de  fidélité.  Et  ailleur  il  dit(parlant  du 
parragedes  Princes  tîl France)  Or  les  fils  de  Loys 
iadis  Roy  de  France,  vindrent  a  Amiens,  Se  fuyuanc 
leconfcil  de  leurs  amys,  ils  partagèrent  entre  eux 
leur  royaume  paternel,  à  fçauoir  que  Loys  auroit 
cequireftoit  delà  France,  de  ce  que  fon  pcre  y  te- 
noit,  voire  la  Neuftfie,auecfes  marches,  &  limites, 
le  vous  aymcné,  &  allégué  ccpalFage  routa  pro- 
pos, pour  vous  dire  (i'entens  a  ceux  qui  ne  font  Ri- 
iez en  l'hiftoire  )  que  la  Neultrie  n'eftoit  pas  feule- 
ment ce  qui  ores  eft  appelle  la  Normandie ,  ains  la 
plus  belle  partie  delà  France,  de  laquelle  la  Nor- 
'^j^  mandic  n'eftoit  qu'vne  perire  portion.  Entant  que 
jj,  lavraye  ôc  entière  Neuftric  des  anciens  Françoys 
embraftbit  touts  les  pays,  ôc  Prouinces  qui  font 
contenus  entre  lesfleuues  de  Meufe,  &  du  Loire 
iufqucs  a  rOcean  :  &  pource  eft  il  dit  cy  deflus  que 
Loys  auroit  lepays  de  Neuftric  auecfes  marches, 
c'eft  a  dire  fuyuant  l'eftendue  de  fes  limites,  &  tou- 
tes les  parties  d'icelle  :  tellement  que  lepays  Nor- 
mand ores  ainiî  dit,  n'cil  qu'vn  accourciirement 
delaNeuftie,  pourn'eneftre  qu'vnepartie,  afîîfe 
en  la  féconde  Lyonnoife  en  la  Gaule  Belgique,  & 
laquelle  portoit  iadis  pat  precipu  ce  nom,  pour 
eftre la  plus  Occidentale ,  commeaprefent  lepays 
voifin  de  Paris  porte  le  nom  de  France,  pource  que 
les  Roys  Fiançoys  fy  renoyent  ordinairement, 
quoy  que  cependant  on  donne  auffivn  nom  pa- 
reil atout  le  royaume:  Se  voilà  quand  au  mot  de 
Neuftric  :  refte a  voir  foneftendue,  auantque  ve- 
nir a  la  caufe  pourquoy  a  prefent  cefte  région  eft 
CS.&:  diète  Normandie.  Elle  eft  bornée  des  limites  qui 
pre-  fenfuyuent,  A  l'orient  elle  a  le  fleuucEpte  vers  le 
lieu  appelle  faint  Cler  fur  Epte  :  qui  feftenten  fa 
^'  largeur  vers  l'occident,  iufqu'a  la  riuicrc  de  Ce- 
non  ,  qui  fepare  la  Normandie  d'auec  la  Bretaigne: 
.  entant  que  cefte  riuiere  fortant  de  Fougères,  & 
arroufantlaplacede  Pont  orfon,  eft  embraffee,  &: 
engloutie  par  lesfloz  de  la  mer,  au  pieddumonc 
faint  Michel  dit  Torabelainc,  au  promontoire  de 
Genefts  :  Au  Septentrion  ceftc  Neuftric  accour  ' 
cie  avers  le  Midy,  Se  en  falongeur  l'eftendue  du 
pays,  qui  eft  depuis  l'Océan  iufques  a  la  riuiere 
deSarte,  qui  fepare  les  Normans  d'auec  lesMan- 
ceaux,  ducoftc  d'  Alençon,  Se  du  Perche.  Et  par 
ce  moyen  la  Normandie ,  a  les  Picards  de  Bcauuoi- 
fîs  au  Leuant  ,  les  Manceaux  au  Midy  ,  l'Océan 
au  Septentrion ,  &  au  Ponent  la  Bretaigne,  eftânt 
pofee  en  fon  Eleuation  de  quarante  fix ,  a  quarante 
fept  degrçz  de  latitude  Septentrionale ,  Se  par  ainii 


la  plus  froide  région  ,  qui  foit  gueréfous  laiurifdi- 
dion  du  Roy  de  France,  excepte  le  Comte d'Oye  On  pofce 
en  Picardie.   Dauantage ceftc  Neuftrieparticulie-  ''^ 
rc  eft  diuilce  en  quelques  autres  parties.  Se  régions, 
qui  font  celles  dcfquclles  i'ay  parlé  cydclfus^  les 
difant  alléguées  par  Ccfar  en  fcs  commentaires, 
comme  le  pourra  voirie  lyfcur  diligent;  Car  il  y  a  Dr^gif^^ 
la  Neuftric  Velocaffie  ,  que  Marlian  auoifine  de  régions  ea 
Calais,  &  des  Morins ,  ou  des Tcrolianois,  &  Ar-  Nculliie. 
tcficns,  mais  mal  apropros,  &  fe  trompant  ence 
que  Ceiar  rçcitant  le  nombre  des  Belges,  confpi- 
rans  contre  les  Romains  ,  il  nomme  les  Vcloca-  Cefai  li.  ?. 
fiens  parmy  les  Vermandois ,  &  Calctiens ,  il  pcnfe  Q^^^f  y"' 
qu'il  ('enfuit  que  ceux  cy  cftoycnt  Picards  :  mais  fil  ^ 
eut  bicnregardc  ,  que  ceux  que  Cef:r  appelle  Gaie- 
tés ,  ne  font  pas  ceux  de  Calais ,  ains  les  Normands 
du  pays  de  Caux ,  il  n'eut  pas  fait  vne  fi  lourde  fau- 
te, quoy  qu'en  autres  chofe  ,  il  foit  aiîes  curieux,  & 
fuiucd'aflespres  l'hiftoire  Géographique  de  noftre 
Gaule.  Donc  la  Velocaffieeft  proprement  le  pays  gelTm  pais 
Vexin  ,  différent  du  Bcflin,  qui  eft  vne  féconde  por-  voifin  ck 
tion  de  Ncuftrie,à  fçauoir  du  terroir  de  Bayeux,ain-  ^.lyms. 
fi  que  vulgairement  on  nomme  les  habicans  de  cel-r 
le  région  :  l'autre  Neuftric  eftd'Eureux,  iadis  Ebu- 
roniqnc  appeUce,&  les  habirans  Eburons:puis  y  eft 
celle  du  pays  d'Auge ,  qui  eft  vn  terroir  limonncux. 
Se  boueux,  comme  le  pays  de  Caux  eft  en  plaine 
caropaigne,quoy  qu'on  eftimeque  Caen,qui  eft  ca- 
pitale aye  vne  autre  origine,dequoy  nous  parlerons  Yueîin  ter 
cy  après.   Apres  y  eftle  pays  d'Yuelin  ,  qu'on  dit  roirdudu 
auoirce  nom  du  flcuue  Yue  :  mais  d'autres  dicnt  fieuaeYue 
qu'elle  fe  deut  nommer  Lendcline,  du  feigneur  qui 
y  commanda iadis,qui  auoit  a  nom  Lendelin:  après 
laquelle  eft  le  terroir  de  Faîaife,  ainii  dit,  à  caufe  des 
promontoires, &Caps,qiîi  en  ce  carrier  fc  voyenr  a 
tours  propos  le  long  de  la  marine ,  Se  de  la  ville  ca- 
pitale duquel  terroir  i'efpere  de  faire  mentionicom» 
meaufîi  iefcray  du  pays  de  Conftantin  abe^ndanc 
en  pafturage:fuit  après  la  Neuftric  LexouieuK",  qui 
eft  le  terroir  de  Lifieux,  &  celledes  Ambiliatcs,  qui 
a  depuis  porte  le  nom  d'Arboretane ,  &  depuis 
d'Auranches,  de  laquelle  fera  faite  cy  après  plus 
ample  mention,  comm.caufii  de  la  principale  ter- 
re. Se  région  de  Neuftric,  à  fçauoir  de  la  cité,  & 
terroir  de  Rolien,  de  laquelle  il  eft  raifon  que  fa- 
cions  vne  defcripcion  particulière  :  mais  que  par 
nous  foit  vuidee  la  cau(e  pour  laquelle  ce  pays  laif^ 
faut  le  nom  dcNeuftrie,  a  pris  celuydc  Norman- 
die, pui&que  ce  furent  les  Françoys ,  qui  auilillans 
(ainfi  que  dit  eft)  les  vocables  Gauloys ,  y  incrodui- 
rent  les  noms  fuyuânt  leur  langue  Germanique.  le 
lailfc  vn  long  difcours  que  ie  pourroy  icy  faire,  fur  ^.^ 
Icsrefuericsde  VVoIphangLazie,  homme  au  refte  n^rf'lli?'* 
excellent, &  curieux  en  l'hiftoire, touchant  les  Mar-  tiha^.  .q.  ' 
coraans,  à  caufe  que  affes  amplement  i'en  ay  dif- 
couru  en  mon  hiftoire  vniuerfelle ,  &que  nul  des 
anciens  n'eftde  fon  opinion,  feulement  eft  il  aidé  Lazieen 
parles  Alemans,  qui  tafchenr  de  faire  fortir,  (  com-  m'g«-"> 
me  d'vn  cheualTroycn  )  de  la  Germanie  tours  ces 
peuples  coureurs  ,  Se  lefquels  ont  ranagé  tout  le 
pays  d'Occident.Lailfans  donc  toutes  les  opinions 
(à  caufe  de  leurs  diuerfitez.  Se  contrarierez)  des 
Alemans  fur  ce  propos ,  &;  de  plufieurs  autres,  les 
vns  rouchans  aucunemêt  au  blanc,&  les  autres  feu 
efloignansplus  qucdcraifon:nous  verrons  nuémét 
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qui  furent  ces  Normands ,  &  dirons  fuccintemenc 
d'où  ils  forcirent ,  qui  les  contraignit  de  quider 
leur  pais,  &  les  courfes  diuerfes  par  eux  faites  par 
toutes  les  regiôs  prefque  de  l'EuropeJene  veuxpas 
reieder  la  commune  opinion  qui  fait,  que  les  Nor- 
mans font  par  aucuns  confiderez  auoir  efté  ainfi  ap- 
peliez ,  pource  qu'il  font  natifs  d'vn  pays  expofé  au 
Nord,  àcaufequefans  mentir  la  Noruege  regarde 
le  Septentrion:  mais  ne  veux  auflî  dire  que  c'en  foit 
l'occafion  principale,  puis  qu'on  pourroitpar  ce 
moyen  appeller  ainfi  le  refte  des  Septentrionaux, 
comme  les  Goths,  Lôbards,&  autres  fortis  du  pays 
Scandin3uien,au(ri  bien  que  les  Normâs:&  parainfi 
il  faut  cercher  vneraifon  plus  folide,  &  prenante 
pour  particularifer  le  nom  a  ce  pcuple,fans  le  bapti- 
fer  d'vne  appellation  gcnerale,&  qui  peut  conuenir 
a  tours  les  Septentrionaux.  lean  le  grand  Eucfque 
d'Vpfale  au  pays  Gothique,  en  terre  deScandinauie 
tient  que  au  royaume  de  Noruege  fur  la  refte  de  la 
mer  la  plus  tirant  a  la  Bife  ou  tramontane,  que  ceux 
du  pays  appellent  Nord,font  les  Nordmâs,lefquels 
bien  que  puilîent  auoir  leur  nom  de  vent  froid,  qui 
les  touche,  comme  auflî  ont  les  Noruegiens  def- 
quels  ils  font  voifins,  fieft-ceencor  qu'ils  ont  eftc 
renommez  d'vn  Roy ,  commandant  fur  eux  lequel 
fapelloitNors,  mais  depuis  ces  deux  terres  furent 
feparees ,  &  fuiettes  chacune  a  fon  Roy ,  fi  bien  que 
celle  région ,  qui  proprement  f  appelle  la  Norman- 
nie,eft  pofee  près  de  la  Fimmarchie  regardât  la  mer 
glaciale,du  cofté  deTifleThule,  ou  Ifland,ayant  les 
monts  de  Bothnie  au  Leuant,  &  la  Noruege  qui 
luy  eft  méridionale ,  eftant  pofee  a  70.  degrez  de  fa 
latitude  Septentrionale,  &  eft  la  dernière  terre  co- 
gneueenl'eftendue  de  ce  pays  nordtial  dcScandi- 
nauie,que  nous  defcrirons  en  fon  lieu.  Plus  a  plein 
en  parle  Albert  Krants  en  faNoruege  difant  ainfiila 
Noruege  eft  letroifieme  royaume  des  Aquilonai- 
res ,  &  Prouince  Boréale  trefcogneue,  laquelle  par 
fa  longueur  feftcnd  iufqu'a  la  dernière  extrémité 
du  Septention ,  fi  bien  que  par  le  langage  Germani- 
que elle  a  receu  ce  nom  de  Norduege.  Puis  aioufte 
que  cefte  région ,  à  caufc  de  fa  froidure  eft  plus  fte- 
rillcque  leDanemarch  ouSucce,  mais  trcfbonne 
pour  le  pafturagCjnourrilfant  des  hommes  tréfuail- 
lans ,  &  vobuftes ,  lefquels  n'eftans  amollis  par  au- 
cune delicatefte  de  viandes,  aflaillent  pluftoft  les 
autres  qu'ils  ne  foyent  par  iceux  airaillis.  Or  y  ail 
long  temps,  que  foit  que  la  faim  les  cguillônaft,  ou 
fe  fians  en  leurs  forces ,  ils  furent  longuement  raua- 
gcans  le  long  de  la  mer  Britannique,  quelques  fois 
leuls,  &  d'autres  eftans  ioints  aux  Danoys,  courans 
la  Gaulc,&  la  grande  Bretaigne,fans  iamais  f  apaifer 
iufqu'a  tant  qu'vne  partie  de  Gaule  fut  par  euxdi- 
6te  Normandie,  quoyque  leshiftoriens  Gauloys 
confondant  les  noms,  appellent  Normands  touts 
ceux  qui  viennent  des  parties  Septentrionales ,  fans 
mettre  différence  entre  les  Danoys,&:  ceux  qui  font 
les  vrays  Normans,  lufques  icy  Krants:  mais  la  fau- 
te de  cecy  eft  venue  parce  quefouucnt  les  Princes 
Danoys  ont  tenu  les  deux  royaumes,  de  Dannc- 
march  a  fçauoir  &  de  Noruege  :  &  ncantmoins  les 
vns  ont  planté  leur  fiege  en  Gaule,  à  fçauoir  les 
Normans ,  ainfi  que  dirons  cy  après ,  de  les  Danoys 
en  Angleterre  en  chaiPans  les  Anglo  -Saxons,&  eux 
mcfmcs  a  la  fin  en  eftans  deic£tcz  par  les  Nortnands 


Gaulois ,  du  temps  de  Guillaume  le  conqueraur. 
Parainfi  fans  tant  employer  de  langage,  vous  voyez 
qui  font  les  Normands,  &  de  quel  pays  ils  font  if- 
fus,à  fçauoir  des  extremitez  de  la  terre  Septêtriona- 
le,  &  la  caufe  qui  les  a  faits  forcir  de  leur  pays:rcftea 
voit  leurs  courfes,  &  le  temps  qu'ilsf  arrefterent  en 
Gaule.  Ces  peuples,  comme  ils  cftoyent  Barbares, 
&  fans  nulle  cognoillànce  du  vray  Dieu,  feruans  au 
Diable ,  de  adorans  les  idoles  telles  que  dirons  par- 
lans  des  Goths  ,  cftoyent  aufl^i  ordinairement  en 
guerre  les  vns  contre  les  autres  pour  l'infinie  mul- 
titude de  peuple  qui  chargeoit  leur  terre,  tellement 
que  pour  f'en[defcharger  ils  faifoycnt  des  courfes 
ores  fur  les  Danoys ,  &  tantoft  en  la  grande  Bretai- 
gne.Or  du  temps  de  l'Emperur  Loys  le  débonnaire 
cnuitonl'an  de  noftre  faluthuid  cens  trente,  les  J^*P| 
Normans  commencèrent  foftir  hardiment  en  cam-  ^^^^ 
paignc,  Secoururent  la  cofte  des  Saxons  puis  fe  fuji^, 
coulèrent  iufques  en  Gaule,&  lors  ils  cftoyent  con-  le. 
ioints  aux  Danoys ,  aufquels  le  fufdit  Empereur  fai- 
fant  tefte  les  contraignit  de  fe  retirer,  non  qu'ils 
n'euirent  fait  de  grands  maux  le  long  de  la  mer  tant 


en  Aquitaine ,  que  le;  long  des  coftes  de  Bretaigne,  Norn 
-  -•        .  ..  .  ^  .  acSitt 

palus 


Neuftrie, &  la  P'icardiCjnTais  ils  furent  defFaits,  près  ^^^'^^ 


de  Sithin.qui  eft  la  place  où  à  prefent  eft  aiEfc  la  vil-  ç 
le  de  faint  Omer.  Deux  ans  aptes  ils  recommen- 
cent leurs  ribleries  ,  &  viennent  iufqu'a  Bordeaux 
qui  leur  fut  trahie  par  les  luifs  y  habitas,  &  laquelle 
ils  bruflerent,  &  autant  en  feirentilsàPerigueux: 
mais  deflFaits  par  les  Françoys  ils  fe  retirent:  &  qua- 
tre ans  après  armants  deux  cens  cinquante  yaiftaux  Boife 
ils  fe  iedtent  fur  le  pays  Phrifon,  puis  courâs  la  mer  Periji 
viennent  defcendre  iufqu'a  l'embouchcment  du^"" 
Loire  en  la  mer ,  prenans  la  cité  de  Nantes ,  &  pays 
voifin,  courans  iufqu'a  Tours  ,  qu'ils  bruflerent  ^^^^ 
auec  l'Eglife  faint  Martin,le  corps  du  quel  fut  tranf-  Ktat 
porte  a  Orléans  ,  fuiuant  l'hiftoire  de  Noruege.  i.chi 
Meilleur  marché  n'en  eut  la  cité  d'  Angers,  mais  ces 
coureursfurentfi  bienftotezpres  de  Poitiers  par- 
les Aquitaniens,  que  de  touts  ceux  qui  furent  a  ce 
conflit,a  peine  en  efchappa  il  trois  cens:  ôc  ce  neat- 
moins  ils  ne  laiffoyent  de  fe  fortifier  d'hommes ,  de 
forte  que  deux  ans  après,  ils  vindrent  a  Paris ,  qu'ils 
bruflerent  fauf  les  EgUfes  de  faint  Eftienne,  faint 
Vincent,  fant  Germain ,  &  faint  Denys ,  pour  le  ra- 
chapt  defquelles  ils  receurent  vne  bonne  fomme  de 
deniers ,  carainfi  le  chante  l'Annalifte  de  Noruege. 
Toutcequedelfus  ne  furent  que  courfes,  fans  que 
pas  vn  de  ces  gcnts  Barbares ,  f  arreftaft  long  temps  chrcl 
en  vn  lieu,  iufqu'a  ce  que  Haddingue  forty  du  fangalcC 
Royal  de  Noruege,paflà  en  Gaule,tSc  ayant  fait  plu  ^'^  ^' 
fieurs  rauages  à  la  fin  il  reçeut  le  faint  Baptefme ,  & 
pat  le  don  &o£troy  du  Roy  Charles  le  Ckaulue, 
il  eut  le  pays  Chartrain  pour  fon  domaine,  ôc  pour 
la  retraite  des  fiens  qui  Chreftiennez  C'y  domici- 
lerent,  fans  que  de  là  en  auant  ils  fanorifalfent  au- 
cunement ceux  de  leur  pays  courans  fur  les  ter- 
res Françoifes  ,  ains  y  viuoyent  en  la  loyauté  de 
vrays  fuiets.   Le  fécond  voyage  fafchcux  fut  fait 
fous  les  deuxbaftards  de  Loys  le  Bègue,  lefquels 
(  contre  toute  loy  ,  6c  bonne  couftumes  pofFe- 
doyent  le  royaume  de  France ,  &  cecy  par  les  ^  ^. 
Princes  Normands  GodefFroy,&  Sigefroy,lefquels 
nelaiirerent  coing  en  la  Gaule  Belgique,  oùils  ncmand! 
feiflcnt  fentir  l'effort ,  &  rage  de  leur  cruauté ,  mais  Gaule 
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cnfîii  on  les  appaifiauec  vn  mariage,  6c  cecyfut 
fnoycnné  pat  Charles  le  gros ,  qui  donna  an  prince 
JSformand  Gilde  fa  nicpce  pour  cipoufe ,  mais  ccft 
accord  fur  de  peu  durée,  pource  que  dc/loyaumcnc 
on  occifl:  GodcfFroy  fcigneurde  Pluifc,  d'oùf'cn- 
Tuiaic  la  ruine  de  pluficurs  bonnes  villes  de  France: 
&:  pour  les  apaifer  fallut  leur  donner  vne  partie  du 
pays  Neuftrien  ,  quelque  temps  auant  que  Raoul 
lom  vint  en  Gaule.    Ce  Raoul  eftoit  vn  vaillant,  &  ge- 
jit  ncreux  Prince,  lequel  quitta  fonpays  pour  feltre 
auecfon  frère  reuolté  contre  Harald  Roy  de  Dan- 
nemarch,  qui  lors  commandoit  fur  la  Norucge ,  & 
ayant  perdu  la  bataille  ,  6c  fon  frère  par  mefmc 
moyen,  il  n'ofa  plus  fe  retirer  en  fon  pays,  ains  auec 
fcs  troupes  il  fuiuit  fa  fortune*,  qui  fut  caufe  de  celle 
inimitié  mortelle,  que  depuis  les  Normans  portè- 
rent aux  Danoys  :  &  laquelle  iamais  ils  ne  de- 
fpouillcrcnt  tant  qu'ils  les  eurent  châliez  (comme 
verrez  cy  après j  de  l'Ifle  d'Angleterre.   Ce  fut  auflî 
fou  furicelle  que  premièrement  Raoul  vint  feruer,  &  y 
)ul  feitvn  grand  butin, puis  palfant  en  Gaule,  courut 
les  pays  de  Phrife,  Zélande,  Holande,  Brabant,  6c 
'^'j' païs  bas,  puis  vint  en  Picardie,  &  iufqu'aux limites 
'  du  pays  Neuftrien,  où  il  prit  Roiien,  Baycux,  E- 
ureux,&  autres  villes,  non  fans  faire  vn  piteux  maf- 
facre  des  Chreftiens  habitansen  elles.  En  fommc 
ce  Capitaine  feptentrional  fut  parl'cfpace  detreze 
ans,  affligeant  fans  ceffe  la  Gaule,  ores  batu,  &  tan- 
toft  faifant  gtande  dcffaite  des  Chreftiens,  iufqu'a 
ce  que  par  vn  accord  final  ilreceut  lefaint  baptef- 
mc,&  fut  nommé  Robert,&  luy  donna  Ion  la  mar- 
che de  Ncuftrie  prefque  deferte ,  à  caufe  des  courfes 
que  les  Danoys,  6c  Normands  y  auoyent  fait,  6c  af- 
finqueil  yferuit  debouleuert  contre  ceuxmefme 
de  fanation  :  a  quoy  on  aioufta  le  pays  de  Brctai- 
gnc,  pource  que  fortenuis  les  Bretons  vouloyent 
obéir  au  Roy  de  France,  auquels  Raoul,  ou  Robert 
«en  feit  hommage ,  quoy  qu'il  requit  de  pouuoir  te- 
nir fon  pays  en  Franc  aleu ,  &  luy  fut  limitée  fa  fei- 
gncurie  fuyuant  les  fins  quei'ay  dit  cy  delTus  ,à  fça- 
uoir  depuis  Epte  iufqucs  en  Bretaigne,  &  du  Maine 
a  l'Océan,  quant  alamarchedidtedeNeuftrié,  & 
puis  la  Bretaigne, quoy  que  l'Annalifte  Breton  fem- 
ble  vouloir  nyer  que  le  Roy  Charles  le  fimple ,  ayt 
lies  onc  donné  la  Bretaigne,  mais  que  les  Normands 
»ig.  f'cn  faifircnc  par  droit  de  Bien-feance,ainfi  que  nous 
dirons  en  autre  lieu,&  que  depuis  Alain  furnommé 
Barbe-tortc  en  expulfa  les  Normans,  6c  recon- 
quit fon  ancien  héritage.    Nous  vous  auons  fait 
voircydeflus,  comme  Gerlon  parent  de  ce  Raoul 
fut  fait  Comte  deBloys,  &  que  de  luy  font  fortis 
les  feigneurs,  &  Comtes  de  C  hartres,  6c  de  Cham- 
paigne  :  mais  pour  le  prefent  nous  paflTcrons  outre 
au  récit  des  Ducs  de  Normandie,  en  eftans  furie 
propos ,  affin  qu'il  ne  nous  faille  tant  vfer  de  redites 
des  cy  aptes,  puis  que  la  narration  nous  y  achemine.  le 
le  fçay  bien  que  les  AnnaUftes  des  pays  Gauloys ,  onc 
eu  des  particulières  fantafies  ,  a  fe  vouloir  faire  des 
généalogies  anciennes  de  leurs  Princes  ,  pour  au- 
torifer  leur  liberté  fous  diuers  feigneurs ,  &  ce  pen- 
dant nefçauroyent  ils  prouucr,  que  fous  les  pre- 
miers Roys ,  6c  iufqu'a  l'aneantiiTement  des  enfans 
de  Charles  le  grand  il  y  ayt  guère  eu  pays,  où  les 
Ducs,  6c  Comtes  fuflent  fucceffifs,  ou  y  venans 
Comme  héritiers ,  ains  feulement  en  eftoyent  nom- 


mez gouuerneurs.    lediscecy  potircc  qucl'anna- 
liftede  Normandie  fait  des  Ducs  auant  Raoul,  &.  '^nnalcsde 
fous  le  Roy  Pépin',  ce  que  les  hiftoires  anciennes  ne  Noiman- 
vous  accordent  point,  veuce  quedcfia  ic vous ay ^* 
allègue,  despartages  faits  entre  les  fuccciFeurs  de 
Loys  le  débonnaire.    Il  nomme  doncvnDacAu- 
bert,  que  icne  veux  dire  qu'il  n'ayt  point  efté,  mais 
bien  maintiens  que  iamais  il  n'en  fut  fcigneur  héré- 
ditaire ,  trop  bien  lieutenant  pour  le  Prince  :  6:  dé 
ccft  Aubert  fait  on  fortir  Robert  furnommé  le 
Diable ,  duquel  les  Romains  font  de  fi  beaux  com- 
ptes ,  le  paignans  pour  le  plus  vicieux ,  6c  mal  com- 
plexionné  Gentil-homme  qui  vefquit  alors  en 
Gaule ,  6c  peut  eftre  auffi  que  ce  Robert  a  efté  ainfi 
mal  viuant,&  que  depuis  il  aie  fait  (ainfi  qu'on  dit) 
pénitence.    Mais  oyons  l'abfurdité  de  ceftannali- 
fte:  il  fait  que  Richard  fucceda  a  Aubert  fonpere^ 
quil'auoit  eu  de  Berthe  fordc  du  fang  de  ceux  de  Succe/ïîon 
Maience ,  toutes  ces  Généalogies  eftans  forgées  fur  fabuleufe 
les  comptes  des  fables  de  Rcgnault  de  Montauban,  Ducs 
&Doolin  de  Maience  :  car  il  faitvn  Empereur  Normans, 
Rome  6c  Alemaigae,  contre  lequel  Charles  le 
grand  eut  guerre ,  en  laquelle  ce  Richard  fe  porta  Ci 
vaillamment,  que  Charles  luy  donna  lepays  Neu- 
ftrien en  luy  en  faifant  hommage,  &  cnfemble  le 
declairc  Pair  de  France:  autant  de  i'vn  que  de  l'au- 
tre, veuce  que  delTus  touchant  les  Ducs,  6c  Com- 
tes ,  6c  cequ'auons  dcclaire  en  nos  annales  pour  le 
fait  des  pairs  de  France ,  6c  de  leur  inftitution.  Ce  ^^^^^  ^^^^ 
Richard  mourut  fans  hoir  pourauoir  efté  blecé  en  nier  des 
la  bataille  contre  les  Normands,  qui  couroyet  fous  li^cs  (np-  ' 
GodefFroy  le  pays  de  Phrife  :  &  luy  fucceda  Ernez  P"*^^  P^*^ 
filsdeSanfon  Duc  d'Orléans ,  lequel  ceftannalifte^^oi-^ 
dit  que  quereloit  la  couronne  de  France," contre  candie. 
Charles  le  fimple  â  &  que  pour  ce  il  fut  occis  :  mais 
ie  n'ay  veu  hiftûire  ,  tant  foit  ancienne  qui  face 
mention  de  cefte  pretenfion  d'Ernez  a  la  couronne, 
ny  du  meurtre  dudit  pretendeur,perpetrc  a  Rheims 
par  ne  fçay  quel  Guillaume  marquis  de  Narbonne, 
6c  Conneftable  de  France,  fainr  6c  inuenté  par  ce* 
ftuy ,  veu  que  les  hiftoires  n'en  font  mention  quel- 
conque. Eftant  donc  tout  ce  difcours  fabuleux,  & 
fans  appuy  ne  faut  trouuer  eftrange  fi  ic  le  reiettej 
pour  vous  dire  que  ie  pays  Neuftrien,  ouïes  mar- 
ches d'iceluy  compris  à  preienr  fous  le  nom  deNor» 
mandie  ne  fut  onc  Duché  héréditaire,  iufqu'à  ce 
qu'il  efcheut  a  ce  Raoul  duquel  auons  parlé ,  &  le- 
quel en  fut  inuefty  par  Charles  le  fimple  l'an  de  no- 
ftre  falut  neuf  cens  douze  :  &  il  cfpoufa  Poupe  fille  Poupe  fil- 
deBerenger  Comte,  ou  gouuerneur  de  Beflin  ,  6c  'edu  Côte 
Beauuoify,  qu'il  auoit  eu  ppurfon  butin  au  facdé  «^IrBayeuï 
Bayeux,  &  de  laquelleil  eutdeuxenfanSjGuiilau-  (^joyi*^  ^ 
me,  qui  luy  fucceda ,  &  vne  fille  nommée  Gei  lot- 
te,  mariée  a  Guillaume  Comte  de  Poitiers  :  ic  laif- 
fe  les  vaillances,  conqueftes,  iuftice , feucrité ,  & 
fondations  d'Eglife  faites  par  ce  Prince ,  car  dif- 
courant  des  villes  ,  il  fen  pourra  tenir  quelque 
propos  :  il  mourut  l'an  de  noftre  falut  neuf  cens 
dixfept,&  giften  l'Eglife  de  noftre  Dame  a  Roiien, 
Guillaume  fon  fils  furnommé  Longue Efpee,  fui-  Guillau- 
uit  le  party  des  Capets  ,  contre  Loys  d'Outre- ^'^longuc 
mer  ,  pour  eftre  aUié  de  Hué  le  grand  ,  6c  en  fin  ^^J^^^"!.^^ 
occis  par  trahifon  par  les  gents  d'Arnoul  Comte  de  n^^^^ie, 
Flandres,  voulans  venger  la  mort  de  fon  oncle 
Raoul  Comte  deCambrefi,  que  Guillaume  auoic 
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tue  en  vne  bataille:  il  efpoufa  Sphortc  fille  de  Hé- 
bert Comte  de  Senlis,de  laquelle  il  eut  vn  fils  nom- 
RkLird  raé  Richard,  qui  luy  facceda.    Ce  Richard  fut  le 
Uus  pœur  tfoi(5efme  Duc  Normand,  furnommé fsns  poeur, 
3.ducNor-  j       ^    ^^Ya.  de  grans  dangers  fous  le  Roy  Loys 
d'outre- mer,  qui  fans  1  empefchcment  de  Hue  le 
grand  ,  &  fageife  du  gouuerneur  de  ce  Duc  nourry 
en  fa  court ,  eut  fait  mourir  l'enfant,  pour  fe  remet- 
tre en  pofTeflion  du  pays  de  Neuftrie.  Il  efpoufa  cïi 
premières  nopces  Auine,  ou  Agncz  fille  de  Hué  le 
Alliances,  grand,  &c  fœur  de  Hué  Capet ,  qui  mourut  fans  en- 
&  enfans  fans  :  puis  cut  a  femme  Gonnor  fille  d'vnDanoys, 
deRichad     laquelle  il  eut  la  lignée  qui  f'enfuit ,  Richard  fe- 
prcmier.    ^^j^j  .  Robert  Comte  d'Eureux ,  quieuC 

deux  fils  Richard,  &  Guillaume  :  puis  eftant  veufj 
fut  Archeucfque  de  Rolien  quarante  troifiefme  en 
nombre:  le  troifiefme  fils  de  Richard  fut  Mauguier 
auffi  Archeuefque  de  Roiien  ,  après  fon  frère  Ro- 
bert :  Guillaume  Dorquez  Comte  d'Eu  :  puis  trois 
filleSjla  première  Auine  mariée  prcmieremét  a  Edc- 
kaerd  Roy  Anglois ,  &  ceftuy  mort  a  Cumit  Roy 
de  Dânemarc,  l'autre  fut  Henonis  efpoufe  de  Geof- 
froy Comte  de  Bretaigne,  &  la  troifîefme  Maheult 
^       efpoufe  d'Eude  Comte  de  Chartres.  CeDucRi- 
Richardî.  chard  premier  mourut  l'an  neuf  cens  odante,  & 
du  nom  4.  gift  en  l'Abbaye  de  Fefcamp,  &  luy  fucceda  fon  fils 
duc  de     Richard  dcuxiefme  du  nom,  &  quatriefmeDucde 
Norman,  ^sjormandie,  lequel  fut  bon,  &  loyala  la  couronne: 
&  pour  le  feruice  du  Roy  Robert  ollala  ville  de 
Meiun  au  Comte  de  Chartres  ,  qui  l'auoit  acheptee 
du  gouuerneur  que  le  Roy  ytenoit.  Il  efpoufa  en 
premières  nopces  ludic  fœur  du  Comte  de  Bretai- 
gne,puis  Paule  fille  de  Suenon  Roy  de  Dânemarch, 
&  Noruege  :  il  eut  les  enfans  qui  f  enfuyuent  :  Ri- 
chard qui  fut  Duc  après  luy  :  Robert ,  qui  auffî  fut 
Duc:Guillaume  moyne  a  Fefcamp:  Alix  fille  mariée 
a  Regnault  Comte  de  Bourgoigne  :  Anne  a  Elde- 
frede  Roy  d'Angleterre,  Leonor  femme  de  Bau- 
douin Comte  de  Flandres.  Et  du  fécond  lidileuc 
Guillaume  Comte deTallon,  &  d'Arqucs,Ôc  Mau- 
giet  qui  fucceda  a  l'Archeuefchéde' RoUenaMaiï- 
gier  fon  oncle:  ce  Duc  mourut  l'an  mil  vingt  fix,  ôc 
gift  a  Fefcamp  près  fon  pere.    Auquel  fucceda  fon 
Richard  3.  fi'^  Richard  troifiefme  du  nom,  &  cinquiefme  Duc 
du  nom,  Se  de  Normandie,  qui  fecourut  le  Roy  Robert  contre 
5.duc.      Landry  Comte  de  Ncuers  qui  luy  querelloit  le  Du- 
ché de  Bourgoigne,  &  lequel  deffait,  leRoyiouit 
paifiblcment  delà  fufdide feigneutie  :  ce  Richard 
nefemaria  quelon  fçache,  &  cependant  eut  trois 
enfans ,  Nicolas  Abbé  de  faint  Ouen  a  Roiien ,  vne 
fille  mariée  a  Gautier  feigneur  de  faint  Valéry,  & 
vne  autre  au  Vicomte  de  Bayeux,  il  mourut  de  poi- 
fon  l'an  mil  vingt  huid,  laquelle  on  dit  que  luy  feit 
donner  fon  frère.  Robert  fut  fixiefme  Duc  de  Nor- 
mandie, &  furnommé  le  libéral,  pour  eftre  des  plus 
larges ,  &  magnifiques  princes  de  fon  temps,  com- 
me auffi  il  eftoit  haut  a  la  main,  &  ambicicux,  il  feit 
le  voyage  d'outre-mer ,  du  temps  que  Guifcard 
Normand  commença  donner  luftrca  fon  fang ,  par 
fes  vaillances,  &  conqueftcs  en  Pouille,Calabre,& 
Sicile.  Il  mourut  enAfie,  f'cn  reuenant  dufufdic 
voyage,  &  fut  entcrréa  Nicecen  Bithynie  l'ande 
grâce  mil  trente  cinq ,  ne  fut  onc  marié ,  feulement 
d'vne  ficnne  côcubinc  eut  vn  baftard  appellé  Guil- 
laume,qu'il  légitima, Ôc  f'en  allant  en  Afie  l'inftitua 


fon  héritier.    Ce  Guillaume  fécond  du  nom  fut 
grandement  perfecuté  par  fes  parents ,  lefquels  taf-  Gui 
cherent  de  luy  ofter  le  duché ,  à  caufe  qu'il  eftoit  il-  ^• 
légitime,  mais  fecouru  du  Roy  de  France  Henry  1°"^^ 
premier  qui  eftoit  fon  tuteur,  il  chaftia,  les  rebel- 
les  :  il  efpoufa  Mathilde ,  ou  Maheult  fille  de  Bau-  Roy 
douin  le  débonnaire  Comte  de  Flandres,  de  laquel-  gl"c 
le  il  eut  belle  hgnec,à  fçauoir  trois  fils,  Roberr  Duc 
de  Normandie,  Richard  qui  mourut  ieune,  Guil- 
laume furnommé  le  Roux,  qui  feit  baftir  Gifors  ,& 
fut  Roy  d'Angleterre  ^  &  Henry  Duc  aulTi ,  &  Roy 
Angloys,  duquel  fortit  celle  Mathilde  femme  d 
Henry  quatriefme  Empereur, ôc  depuis  de  GeofFro 
Comte  d'Aniou  ,  parle  moyen  de  laquelle  la  cou 
ronne  d'Angleterre  tomba  en  la  maifon  d'Aniotç 
Outre  ces  fils,  Guillaume  eut  cinq  filles,  la  premi 
re  Cecille  AbbeiFede  Caen,GertrudemarieeaBai 
douin  de  Boloigne  Duc  de  Lorraine ,  &  Roy  de  I 
rufalem  :  Conftance  mariée  a  Alain  Comte  de  Br 
taigne  :  Elefque  fiancée  a  Harald  prince  Angloy 
mais  le  mariage  ne  fe  parfaifant.elle  fut  efpoufe  d't^ 
ftienne  Comte  de  Chartres  :  8c  Adelis ,  ou  Ahs  fut 
femme  d'Eftienne  Comte  de  Boloigne ,  qui  quere' 
laies  pays  d'Angleterre,  ôc  Normandie.  CeDu< 
Guillaume  fut  furnommé  le  conquérant,  àcaufe 
.que  il  conquit  a  force  d'armes  le  pays  Anglois  luy 
apartenant  par  l'ordonnance,  Ôc  teftament  du  Roy  ^ 
Edouard  foncoufîn  mourant  fans  enfans,  contre 
Harald  Danoys  qui  luy  querelloit,  comme  le  plus 
proche  a  la  couronne.   De  fon  temps  furent  faites  J 
de  grandes  fondations  d'Abbayes  en  Normandie, 
tant  par  ce  Duc ,  ôc  Roy ,  que  par  les  feigneurs  de  . 
fon  fang ,  ôc  autres  fuiets  a  fa  feigneurie ,  ainfi  que  Di 
pourrez  recueillir  des  annales  de  Normandie.   Il  «'"i 
mourut  l'an  de  grâce  mil  nonante  trois ,  le  fixiefme 
iour  de  Septembre,  ayant  vcfcu  feptante  quatre 
ans ,  ôc  gift  en  l'Eglife  de  l'Abbaie  de  faint  Eftienne  die 
de  Caen  par  luy  fondée  :  au  tombeau  duquel  (ainfi 
que  recite  l'Annalifte  moderne  de  Normandie)  on 
trouua  l'an  mil  cinq  cens  quarante  deux,quc  l'Euef^ 
que  de  Bayeux  le  feitouurir,  vne  lame  dorceauec||j| 
ceft  Epitaphe.  ^ 


£m  rexit  rigjclos  Northmannes^dt^ue  BntMnss^ 

^udaBer  vicit,  fortiter  obttnmt. 
Et  Cenomanertfes  virtute  coercmt  enfes 

[mpemiji»e fin  legtbw  applicutt: 
I^x  magriHi  parita  tacet  hac  Gnilelmtfs  in  vrita^ 

Sujficit  Cf  magnoparmdomm  dommoi. 
Ter  feptemgradihw fè  volwrat  atijuc  duolit» 

Hrginis ingremio  phœhns^Cr' hU oè'^t. 


i 


Robert  6 
duc  de 
Norman- 
die. 


Robert  fécond  du  nom  iouilToît  du  viuant  de  Rc 
fon  pere  du  duché  de  Normandie,ôc  fut  furnommé  <îu  1 
Courte-cuifTe,  à  caufe  qu'il  eftoit  de  bafPeftaturc:  * 
il  fut  fraudé  de  la  fucceflîon  d'Angleterre  par  fon 
frère  Guillaume  ,  pource  palPa  en  la  terre  fainte, 
où  il  fe  porta  vaillamment ,  ôc  a  fon  retour  il  que- 
rella fon  heritagc,mais  fon  frerc  Henry  luy  feit  per- 
dre la  veuë  en  prifon  l'an  mille  cent  deux,  ôc  en  fin 
il  y  demeura  pour  les  gages.   Ce  Robert  auoit  ef- 
poufé  la  fille  de  Flandres,  de  laquelle  il  eut  vn  fils 
nommé  Guillaume ,  lequel  fut  quelque  temps  Duc 
de  Normandie,  mais  en  fin  Henry  fon  oncle  l'en 
defpofleda,  ainli  qu'il  auoit  ptiuéle  pere  de  fon 
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Ores  Normandie. 


îu-  droit  en  la  couronne  d'Angleterre.  Ainfi  Henry  fut 
Roy  &  Duc  aux  dcfpens  de  la  vie  de  Ton  aifné ,  &c 
j^'*  prit  a  femme  Mahcuc  fille  du  Roy  d'Ercoire,&:  en 
jjie  fécondes  nopçes  Aliz  fille  de  Geoffroy  Plantege- 
ncl\  de  la  niaiion  d'Anjou  :  &  eut  les  fils  fuyuants, 
r  1.  Guillaume,  &  Richard,  lefqucls périrent  fur  mer 
,'0.  vcnans  de  la  France,  pour  lesnopccs  dudit  Guil- 
laume  aueclaCoratcffedu  Mans  fille  de  Foulques 
Comte  d'AnjoUjIaqucUc  fe  rendit  après  ce  naufra- 
ge religieufe  a  Fontcurault,oii  elle  fut  Abbeiïereut 
outre  ce  vue  fille  nommée  Mathilde  ou  Maheut,de 


de  la  race  de  Guillaume  leBafl;ard,&  le  pays,  fut 
vn  fort  long  temps  fans  auoir  autre  Prince  que  Norman- 
le  Roy  de  France,dcpuis  Philippe  Auguftc,  iufqu'à 
Philippe  de  Valois,  lequel  en  l'an  mille  trois  cens  ^"ois^  & 
trente  deux  danna  ce  pays  a  Ican  fon  fils  aifné ,  lors  feuniea  h 
qu'il  efpoufa  Bonne  fille  de  lean  Roy  de  Boëfme,  couronne 
comme  encoril  fe  feit  Duc  de  Guienne,  ôc  Comte  <ic  France, 
d'AnjoUjôc  du  Maine.  Et  lean  eftant  Roy  après  le 
decez  de  fon  pere,Charles  l'aifné  de  fes  enfants  eue 
auflî  la  Normandie ,  comme  pour  fon  appcnnage, 
parl'oûroy  que  luy  en  fcit  le  toy  Ican  fon  pereTan 


laquelle  auons  parlé  cy  delTuSjdifans  qu'elle  fut  ef-     de  noftre  falut  mille  trois  cens  cinquante  cinq  :  ôc 


poufe  de  Geoffroy  Comte  d'Anjou,  &  de  Henry 
Roy  Anglois  Comte  d'Anjou, &  Duc  de  Norman- 
des die, Henry  premier  mourut  enNormandie  l'an  rail- 
s  de  le  cent  trente  cinq  ,  ôc  gift  en  l'abbaie  de  Radignes 
par  luy  fondée:  6c  luy  fucceda  Eftienne  Comte  de 
Bouloigne,comme  fils  d'Aliz  fille  de  Guillaume  le 
conquerant,&  empefchaMathilde  fa  niepce  en  fon 
droit,  &  a  la  fin  fallut  quequidtaft  fon  droit  aux 
enfans  de  cette  Mathilde,  non  forcé,  mais  pour  fe 
iç  voir  fans  lignée  de  fon  efpoufe  Maheut  niepce  du 
de  Roy  delerufalem  Godeffroyde  Buillon,  &  qu'il 
ne  cedoit  ce  droit  a  celuy  qui  luy  eftoit  proche  parent, 
&  héritier  légitime. Henry  fécond  du  nom  fut  Roy 
d'Angleterre, &  Duc  de  Normâdie,Côte  d'Anjou, 
Touraine,&  le  Maine  par  fucceflion  de  pere  &  me- 
re,&DucdeGuiennc,Gafcoignc,  &  Poitou, pour 
auoir  ei'pouféEleonor,  fille  du  Comte  Guillaume 
répudiée  par  le  Roy  Loysleieune,  &  conquereur 


après  la  Normandie  fut  fans  Duc, ccttuy  eftant  ve- 
nu a  la  couronne,  iufqu'à  près  le  trefpas  de  Char- 
les feptiefme.ll  eft  bien  vray ,  que  l'annalifte  Nor- 
mand nous  met  en  date  Henry  Roy  Anglois  du 
temps  de  Charles  fixiefme,  celuy  quifauorifé  du 
Bourguignon  feit  tant  de  maux  en  France  :  puis  les 
Ducs  de  Bechforr,&  deSommcrfct,mais  lepremier  Charles 7, 

y  vint  car  vfurpation,&  les  deux  autres  n'en  eurent 

■'     ,  »•  r        '  r      1  /inoloisde 

quelegouuerncment,commeletenans  tous  le  roy  Noimâd. 

Anglois, qui  pour  lors  fe  portoit  pour  Roy  de  FrE- 

ce:mais  Charles  feptiefme  les  en  chaffant,comme  il 

fcit  de  tout  le  refte  de  la  France,leur  ofta,  ôc  l'vfur- 

pation  de  la  terre ,  5^  la  pretente  d'y  retourner.  A- 

prcs  le  trefpas  duquel, les  Princes  confpirans  (  fous 

prétexte  du  bien  public  )  contre  Loys  onziefme,  le 

contraignirent  d'appennager  plus  hautement  ion  Charlestîe 

frère puifné  Charles  qui  eftoic  Duc  de  Berry,&  de  Fiance  fre 


luy  donner  le  Duché  de  Normandie,  duquel  il  ne '^^'I^^^J* 
deTifle  d'Irlande.  Ce  Roy  fut  grand  perfonnage,  fut  guère  que  titulaire ,  entant  que  le  Roy  le  reprit  Normâd  ^ 
^  heureux  ôc  vaillant,&  louable  en  toutes  fes  adtiôs,  en  fes  mains,  &  depuis  la  Normandie  n'a  fcrui  d'a- 
fi  la  cruauté  ne  le  rédoit  blafmable,ayant  fait  mou-  pennage  a  pas  vn  enfant  de  France.  Et  voila  ce  que 
rir  (  comme  dit  eft:  )  S.  Thomas  de  Cantorbie  :  &  ie  vouloy  vous  difcourir  touchant  le  nom  Nor- 
quant  a  fes  aîliances,&  enfans,nous  en  auons  parle  raand,origine,&  caufc  d'iceluy ,  ôc  des  Princes  qui 
cy  deffus  en  la  defcription  d'Anjou. Henry  troifief-  ont  commandé  en  celle  part  de  la  Neuftrie ,  qui  a  Le  fang  ' 
me  luy  fucceda,le  pere  luy  faifant  donation  deNor-     prefent  efl:laNorraandie,&  races  forties  d'eux,lef-  ^«pl 

quelles  en  France  font  prcfque  toutes  affoupies,  ^'^^^"llr 
voire  ôc  en  Angleterre,  entant  que  le  fang  Royal  prefenc 
Anglois  qui  ores  tient  la  couronne,aianr  efgaid  ala  fore  d'An- 
fouche  mafculine,ne  vient  point  desNormans,ains  jo". 


mandie,lors  qu'il  efpoufa  Marguerite  de  France, 
fille  du  Roy  Loys  le  ieune,de  laquelle  n'eut  aucuns 
uc  enfans,  car  il  mourut  l'an  mille  cent  odtante  deux,' 
n,  &  git  a  Roiien:apres  lequel  fut  Duc  deNormandie 
Richard  furnomrné  Cœur  de  Lyon ,  duquel  auons 
auifi  fait  mention  en  la  Généalogie  des  Comtes 
d'Anjou,lcquel  mourut  fans  enfans ,  ôc  pource  luy 
'  fucceda  lean  ians  terre  fon  frère.  Ce  lean  fut  vn 
merueilleuxhomme^&  de  fort  mauuaifeconfcien- 
n,  ce,cntant  qu'il  vfurpa  fur  Artus  Comte  de  Bretai- 
gnefon  nepueu  ôc  fon  efpoufe,  elle  enprifon,  ÔC 
J  luy  le  précipitant  d'vne  roche  dedans  la  mer, 
&  pource  adiourné  par  deuant  le  Roy  Philippe 
Augufte,  ôc  par  les  Pairs  de  France,  attaint  de  cri- 
me de  felonnie,&dcclairé  inhabile  à  tenir  terre, & 
le  pays  deNormandie  reiinyala  couronne  l'an  de 
noftre  falut  mille  deux  cens  deux.  Ce  Duc  auoit  ef- 
poufé  la  fille  duComte  d'Engoulefme,defia  mariée 
au  parauant  a  Hué  le  Brun  Comte  de  la  Marche,au- 
quelil  rofta,qui  a  cette  caufe  fe  reuolta  contre  luyj 
ainfi  que  feirent  plufieurs  autres  Seigneurs  parents 
du  fufnommé  Hué  de  la  Marche:6c  mourut  ceRoy 
Jean  l'an  mille  deux  cens  feize  de  mort  foudaine,  & 
enterré  a  Vveft-mouftier,fepu!chre  des  Roys  d'An- 
gleterre, d'où  Ion  fut  contraint  de  l'ofterpour  les 
grans  effrois,&  cfpouuentemens,  defquels  eftoyêt 
faifis  de  nuit  ceux  qui  fe  tenoient  audit  lieu.  Ainiî 
ce  Duc  fu,t  le  dernier  qui  commanda  en  Normâdie 


an 


de  la  famille  Angeuine. 
DIVISION  DES  REGIONS  NOR- 

MANDES,   SVYVAKT  LA    S  E  I  G  N  E  V  R.  I  E 

fpirituelle,&  les  Bailliages  fuiets  au  Par- 
lement de  Roiien:  ôc  de  l'antiquité 
de  cette  ville  capitale  de 
Neuftrie, 

A  Neufi:rie  aiant  cy  deffus  eftc 
par  nousdiuifee  en  plufieurs 
mébres,eft  a  fçauoir  auffi  que 
les  Roys  de  France  en  efl:ans 
Seigneurs,  l'ont  partie  en  ces 
bailliagesqui  y  font  a  prefentj 
quelque  eftabliffcment  de  iii- 
ftice  qu'il  y  eut  iadis,  ou  quel- 
ques iudicatures  qui  y  fuffcnt  érigées,  quoy  qu'il  y 
ait  des  hommes  fi  peu  raifonnables ,  qui  ont  voulu 
que  lesFraliçois  ayent  pris,&  le  nom,&  la  pratique 
des  Parlements  des  Anglois ,  comme  ainfi  foir  que  Gallo- 
le  mot  eft  purement  François,  porté  pat  les  Gallo- 
Normans  conquereurs  de  l'Angleterre, 8c  ceux  qui  loiy  al  An 
y  ont  pofé  les  loiXjdefquelles  a  prefent  les  Anglois,  gieterre. 

1  z  iij 


Defcription  <Je  la  Neuftrie, 


vfenr.ainfi  qii'auparauant  ces  Normans  cftablirent 
des  loix  ,  &c  couftiimcs  fur  les  Neuftricns  plus  par 
la  conniuence  des  Roys  ,  que  de  droit,  &  puilFance 
qui  fut  en  eux:<3c  fi  i'oCoy  parler  plus  auanr,ie  diroy 
que  la  plus  parc  de  leurs  couftumes  viennent  des 
premiers  Neuftriens  :  bien  queRollon  ou  Raoul 
feit  des  ordonnances  félon  que  le  porte  le  couftu- 
mier  Normand,lequel  ie  ne  puis  croire  que  ne  foic 
Norman-  fondé  fuf  la  façon  de  viure  des  anciens  Gaulois  ha- 
diccôpréd  bitateurs  delà  Neuftrie,   Elle  a  donc  en  foy  fepc 
hV'cs^*'^*  Prouinces,ou  régions  que  nous  appelions  Baillia- 
"  '      gcs,  gardes,  ou  gouuernements,du  nom  bailler,  ôc 
baillie  quifignifie  tutelle  ,&  fauuegarde,à  caufe 
que  les  iuges  y  commis ,  Ôc  ordonnez  font  comme 
les  peres,rutcuts,gardicns,.&  côferuateurs  du  peu- 
pic  :&  ces  bailliages  foncceluy  de  Roiieii,  Gaux, 
Cacn,  Conftantin,  Eureux,Gifors,  &  Alençott  qui 
ores  eftdrelîéen  Efchiquier  pour  Monfeigneur  le 
Duc  d'Alençon  François  de  France,frere  de  fa  ma- 
ieftc  jdefquelsieparleray  fuiuanc  leur  ranc,  &  les 
mémoires  quei'en  ay  rccouuertes  :  ôc  en  premier 
lieu  deceluy  de  Rouen,  comme  de  la  ville  lapre- 
miere,&  capitale  de  toute  la  Normandie,  le  ne  fais 
point  de  doubte  que  cette  cité  ne  foit  fort  ancicn- 
iie,puis  que  lesRomains  en  ont  eu  telle  &  fi  bonne 
cognoilfancejd'autant  que  Ptolomé  la  cogneuë,& 
l'apelle  ^hotoma^tu^lk  pofant  en  la  CehogaUite,  côme 
Ptolom.U.  auflî  le  bonEuefquc  d'Auranches  la  dit  eftrcmoitié 
1.  C.8.  tab.  Celtique,&  moitié  Belgique ,  ainfi  qu'eft  la  cité  de 
3.d'Europ.  Paris  :&  AramianMarcellin  lapofe  comme  chef 
Am  Marc         féconde  Lyonnoife,Mais  ie  ne  peux  palier  ou- 
Îi.'i3*  ^^"^  monftrer  ace  dode Seigneur  quiacom- 

pofé  le  liure  du  plant  des  villes, combien  il  f  oublie 
lors  qu'il  dit  que  ceux  que  Ptolomé  nomme  ^ma- 
dues  font  les  B^iimmis ,  comme  ainfi  foit  que  pat  ce 
qui  cft  dit  auparauant  il  appert  plus  que  cleremenc 
que  ce  n'eft  pas  de  Roiien  qu'il  parle  :  mais  pluftoft 
Ptolom.U.  de  S.Q£é[in,queie  vous  ay  dit  cy  delTus  eftrel'Au- 
t.ch.5.     gufte  de  Vcrmandois  :  car  voicy  les  paroles  de  Pto- 
lomee  :  Suh  hts  SubaneSti  (  quelques  vns  y  ont  glofé 
Aulerci  )  ah  orieme  Seqmm flumink  quorum  cmttM  l{o- 
thomagns.  Sith  f^ibi^  R^omeindues  quemm  cimtM  ^ugn~ 
J}a  Konunâitonm.lc  vous  prie  vous  quifçauez  difcer- 
ner  les  claufes  des  auteurs  confiderez ,  fi  lesSuba- 
neâres  ou  Aulerces,defquelslacitéeftRothomage, 
ou  la  ville  de  Rhoth,font  ioints  aux  l{omandues:ve\i 
que  l'auteur  aioufte.  Au  delTous  de  ceux  cy  font  les 
I^mAndues ,  la  cité  capitale  defquels  eft  Augufte  des 
Rouen-^^  l^omiindu/ois X fait  cecy,  non  pouflTé  de  defir  de  cô- 
oint  les   t^^'^i'^^  >      aime  mieux  côfirmer  le  dire  d'vn  hom- 
Roman     me  de  fçauoir,  que  de  le  reietter,3ins  afin  que  ceux 
dues  de     qui  lyront  fon  œuure  ne  f  y  arreftent  pas  fi  toft,que 
Ptolom.    premièrement  ils  n'ayent  efpluché  de  preslepalFa- 
ge  de  Ptolomee,lequel  parle  des  ^omandites, çlus  di- 
uerfement  beaucoup  que  l'auteur  fufdit  ne  l'en- 
tend.le  ne  veux  auec  ce  repouffcr  du  tout  ce  que  le 
Magus  ■»    ^^^'^^^  auteur  du  plane  des  villes  allègue  de  l'ancien- 
Roy  des   neté  deRoiien,la  faifant  fortir  des  mains  du  fecond 
Celtes.     ou  troifiefme  Roy  des  Celtes  appelle Mrf^wj,  puifé 
Baof.li.;.  Jes  liuresde  Berofe ,  duquel  plufieurs  villes  Gau- 
loifes  ont  porté  le  nom  ,  &  depuis  fous  le  Roy  I{ho- 
mm,cette  cité  fut  ditte  Romom-Agc^  &  en  fin  B^othomA,^ 
ge.  Tout  ce  difcours  meplaiftjComme  approchant 
de  la  vérité,  non  quant  au  mot  de  Rhome,qui 
caufe  le  nom  de  la  ville  deRouen,raais  lors  qu'il  dit 


que  ce  fut  le  mot  deRoth  qui  fut  aionfté  a  la  pre- 
mière apellation  de  t^lagm.  Or  eftoit  Roth  vne  ido-  I^oih  i 
le  démolie  par  S.  Mellon  archeuefque  de  Roiien, & 
lequel  au  lieu  mcfme  où  il  l'abatit,  il  fonda  vn  rem-  [^^^ 
pie  ou  pluftoft  dédia  celuy  où  eftoit  ce  Dieu  ima- 
giné Roth,  au  Dieu  viuant,  &  au  nom  de  la  faindte, 
ôc  indiuidue  Trinité  :  qui  depuis  a  cfté  érigé  en  vn 
prieuré  de  religieux,  ou  Chanoines  de  S.  Auguftin, 
qui  ores  porte  le  nom  de  S.  Lo,  Et  ne  faut  trouucr 
eftrange  cette  appellation  d'Idole ,  quoy  que  rude, 
veu  que  les  Goths  auoyent  aulî)  leur  faux  Dieu  nô- 
mé  Roftar  (mot  non  trop  efloigné  de  Rhoth  )  qu^ 
eftoit  leur  Saturne ,  lequel  ils  appaifoyent  par  Tef-I 
fufion  defang  humain,  ainfi  que  les  Gaulois  en  v- 
foient  a  l'endroit  de  leur  Theutat ,  c'eft  a  dire  Mer- 
cure,duquel  le  Po'ccc parle  en  cette  forte: 


Et  ceux  qui  par  le  fing  humain  vont  appaifant 
rheutate  le  cruel^ty-  vont  Eji  adorant ^ 
Lequel  a  fonflaijtr  aux  furieux  niajptcres 
Faits  dejfui  Jes  autels  trsp  crti  ellement f  acres t 
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D'autre  aduisefl:  le  Seigneur  Robert  Cenalis 
digne  Eucfque  d'Aurâches,&  l'honneur  des  Théo- 
logiens denoftre  fiecle,  lequel  en  fa  Gaule  dit  non  ^  ^ 
que  ROthomage  vienne  de  l'Idole  Rhoth,  ains  delà  ^^^^^ 
rougeur  des  pierres  du  pont  de  cette  ville  prochai-  p^juj 
ne  de  ce  pont  Rougeaftre,&  bafty  de  brique ,  d'au- 
tant que  Roth  en  langue  ancienne  fignifie  autant 
que  rouge,&  pour  preuue  de  fon  dire,il  f  aide  com- 
me de  tefmoing  trefaffeuré  du  tabulaire  de  l'Eglife: 
&  ce  pendant  il  ne  reiettc  point  l'ancienne  appel- 
lation de  M.Agm ^coxxwxiz  de  la  principale  fondation 
de  cette  ville,&  preuue  manifefte  de  fon  antiquité: 
&  quant  a  ce  que  on  dit  que  d'autres  eftiment  que 
ce  mot  de  Rotheft  Alemant  ,fignifiant  bende,  & 
multitude  d'hommes,à  caufe  que  Magw  Roy  Celte 
ayant  bafti  la  ville  y  conduit  vne  colonie,ie  fuis  co- 
tent de  croire  l'affluence  du  pcupley  conduit,  mais  ' 
non  quel'ony parlaft  Alemant,veu  que  Magtn  e- 
ftoit  Gaulois  né  entre  les  Celtes,  &  non  de  natioi 
Germaniqae.D'où  que  vienne  le  vocable  Rhoth,  fî" 
eft  ce  que  en  Latin  le  nom  d'icelay  cft  demeuré  a  1 
ville  de  Roiien,&  a  trois  lieu'ès  d'icelle  il  y  a  vn  vil! 
lage,où  eftoit  auflî  adorée  cette  idole ,  &  y  reuercc 
par  le  peuple,de  forte  qu'encore  a  prefent  il  en  poM 
te  le  nom,  &  eft  appellé  Mont  Roth.  Voyez  fi  l'an- 
tiquité de  cette  ville  cède  en  rien  a  pas  vne  de  l'Eu- 
rope: puis  que  dés  les  premiers  Gaulois  elle  a  eu 
fon  commencement ,  &  eft  de  merueille  que  ces  a* 
moureux  des  ruines  de  Troie ,  n'ont  inuencé  quel-  ^^^^ 
que  fubtiiiié  pour  fonderies  murs  de  Rolien  par  ij  v 
les  mains  de  quelque  fugitif  de  Phrygie.  CeuxquiRou 
les  premiers  la  baftirent,  comme  prelageans  quelle 
feroit  vn  iour  fa  magnificence ,  &  le  grand  trafic  de 
marchandife  qui  f  y  exerceroit,l'aflîrét  auffi  en  lieu 
commode  pour  le  commerce,  à  fçauoir  furies  ri- 
uages  de  la  riuiere  de  Seine ,  &  non  loing  d'vn  bras  ^^^^ 
de  mer  qui  vient  prefque  bâtant  en  fonreflusiuf-  ^^[^ 
qu'aux  murs  de  la  ville  au  pays  des  peuples  Auler- 
ceSjde  la  caufe  du  nom  defquels  ie  ne  fçauroy  vous 
deduire,veu  que  l'ancienneté  nous  en  a  ofté  la  co- 
gnoiflance.  Et  ne  peux  receuoir  l'opinion  de  ceux  ç,^^^ 
qui  nient  que  les  Aulerces  fulFcnt  ceux  de  Rolicn, 
comme  ainfi  foit  que  Ccfar  face  pour  nous  en  cet  Gai 
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endroit  qui  met  ces  Aulcrces  voifins  des  Eurenfiés 
î  Au  &  de  ceux  de  Lifieux,à  fçauoir  es  fînages  des  fufdits 
peuplcs,chacune  de  ces  citez  ayant  Ton  efi:endue,& 
villages  luyobeifTants,   Et  pour  ce  que  Pcolomee 
,,8,  met  les  Auliorces  au  Mans,il  eft  a  noter  que  lesAu- 
lerces  font  confîderez  en  plufieurs  lieux,  ainfi  que 
pourrez  recueillir  de  Cefar  mefme,fairant  le  denô- 
brement  des  forces  Gauloifès,  car  les  Aulerccs  Ce- 
nomans  font  mis  auec  plus  de  forces  que  les  autres, 
fourniiransjooo.hommcSjlà  où  ceux  de  Roiien,E- 
ureuXj&Lilîeux,  limitrophes  n'en  donnoyent  que 
3000.il  y  auoitencor  d'autres  Aulerces  Brennoui- 
cienSjVoifins  des  Segufiens,qui  font  ceux  des  Alpes 
,  J_  Gauloifcs,  ÔC  Icfquels  Aulerces  on  eftime  que  foiêt 
ceux  de  Roane  au  pays  Lyonnois  ,  pource  qu'ils  e- 
ftoyent  fous  la  tutele  des  Educns  ou  Aullunois  :  au 
refte  les  Aulcrces  qui  font  en  Normandie  comprc- 
nent  les  terroirs  &  finages  de  Roiien,Eureux,  &  du 
pays  d'Auge,  contre  l'opinion  de  Marlian,  qui  les 
longe  eftre  lcsOrleanois,ce  qui  ne  peut  eftre  en  for- 
te quelconque:  3c  quant  aux  Manceaux,ils  ne  font 
appeliez  Aulerces,ains  Auliorces  par  Ptolomee,  a 
fin  de  ne  confondre  les  régions  enfcmblc.  Mais  rc- 
uenans  anoftre  ville  deRoiien,laquelle  eft  en  aflie- 
tefort  plaifante,&  bien  placée,  ayant  a  fon  Orient 
>c  deux  petites  riuieres  qui  rarroufent,&"  paîTent  a  tra 
uers  de  la  ville,à  fçauoir  Robec,&  AHbette,&  vers 
»  le  Midy,la  grande  de  fameufe  riuicre  deSeine,au  Se- 
ptentrion vne  grande  prérie  f  eftcndanr  en  vne  lon- 
gue plaine  auec  plufieurs  hautes  montaignes  char- 
gées iadis  de  bois  de  haute  fuftaye,&  profondes  fo- 
refts ,  lefquelles  on  a  depuis  abatues  tant  pour  def. 
couurirlepays,  &  rendre  fain  l'air  de  la  ville,  que 
pour  les  embûches  qu'on  y  pouuoit  drelTer  en  t  eps 
de  guerre.Et  ce  qui  rend  encôr  le  plant  de  cette  vil- 
le plus  agréable  eft  qu'à  l'entour  d'icelle  on  voit 
le  plufieurs  belles  fertilles  campaignes,  corne  celle  de 
Rhomnois  qui  eft  ditte  du  village  Rhomne,  qu'on 
eftime  eftre  dés  le  temps  queRoiienfutbaftiepar 
les  GauIois,&  leql  parGregoire  de  Tours  eft  apellc 
village  de  Rotoialois,  où  Chilperic  commanda  a  la 
^'  royne  Frcdegonde  de  fe  retirer  :  &  celles  de  Neuf- 
bourg,  du  vieil  Vueflîn,&  de  Caux.Quant  a  la  mar 
chandifejl'aifede  la  riuiere,&  le  canal  d'icelle  capa- 
s  ble  de  gros  nauires,&  le  voifinage  de  la  mcr,ra  tel- 
!-  lement  rêduc  abôdante  aRouen,qu'il  n'y  a  auiour- 
d'huy  ville  en  Europe  plus  hantee  de  marchans ,  ny 
où  les  citoyens  foyét  plus  experimétez  au  trafic  tac 
par  mer  que  par  terre  que  font  ceux  de  Roiien  ,qui 
lacent  plus  beaux  voiages,ni  plus  loingtains  foit  en 
Occident.ou  paflànt  l'Equateur  iufques  aux  Indes, 
&  où  il  ait  plusgrand  nombre  de  fages,  experimen- 
tcz,&  fçauans  Pilotes  pour  le  fait  dunauigage,c6- 
me(  a  dire  la  verité)les  Normâs  tiênét  cela  prefque 
pour  naturel,tant  pour  eftre  yoifins  de  la  mer ,  que 
pour  la  lôgue  pratique  qu'ils  en  ont  faite,que  pour 
le  tenir  en  heritage,laifle  de  pere  en  fils  par  leurs  an- 
ceftres  les  Norucgiens,&  Normans  fortis  de  Scan- 
dinauie.Il  y  en  a  qui  dient  que  iadis  cette  ville  n'e- 
ftoit  clofe  que  de  pieux,  &  palis  :  mais  que  Ce{ar  la 
voiant  propre  pour  le  feruice  de  la  republique  Ro- 
maine ,  la  feit  ceindre  &  clorre  de  murailles,  y  po- 
fant  quelques  legiôs  en  garnifon  pour  tenir  le  pays 
fous  l'obeiflance  du  Senar,&  cecy  ayant  démoli  vn 
fort  qui  eftoit  bafti  alors  fur  le  mont  fainte  Cathe^ 
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rine,fur  quoy  ie  m'en  raporte  a  la  verité,n'aiant  peu 
recueillir  cette  fondation,  ou  clofture  de  ville  des 
cfcrits  ne  dcDion  ne  de  Cefar:&  quoy  qu'il  en  fcir^ 
il  eft  vraifemblable  que  du  temps  des  Romains  elle 
n'eftoit  fi  grade  qu'à  prefenr,car  fi  elle  l'eut  efté,Ce  " 
fat  n'eut  oublié  fa  magnificéce,forcc  Se  grândcur,a 
fin  d'auoir  moien  de  fe  glorifier  auflî  bic  de  l'auoir 
forcée,  qu'il  fait  des  autres  villes  de  Gaule,quilors 
cftoiêten  grâd  bruir.Aufli  a  efté  cette  ville  augmé- 
tee  depuis  q  les  roys  de  Fracc  y  ont  cômâdé,&  que 
les  Ducs  f  y  font  tenus, de  plufieurs  beaux  édifices, 
tels  q  font  la  maifon,&  logis  de  rarcheuefquc,rab- 
baie  ou  logis  de  l'abbc  de  S.Oue,  aflis  au  plus  beau 
lieu  de  la  ville  en  lieu  bien  aëré,&;  orienté,  &  où  les 
iardins  font  plaiiàns  a  merueillcs,  &  pource  fert  or-  Ahhaye  S. 
dinaireraêt  de  logis  a  nos  rois  allas  vifiter  leur  bône  Ouen  par 
ville  de  Roiien:  &  laqlleabbaie  eft  delà  fôdatiô  du  bzdie 
roy  Clothairc,  n'eftât  parauât  qu'vne  fimple  Eglife  ^  *°"^"'> 
dedieea  S.  Pierre,&  S.Paulhors  les  murs  de  la  cité. 
On  y  voit  auffi  l'anciéChafteaUjOÙ  iadis  le  roylean 
furprit  Charles  roy  deNauarre,&  autres  Seigneurs 
confpirans  cotre  luy.lcs  vns  defquels  il  feit  decapi-  ^,  „ 
ter  tout  lut  1  heure,&  coduire  le  Nauarroispnfon-  Rouen 
nier  a  Paris  en  la  Tour  du  Louure:  &  auquel  Cha-  cftancien, 
fteau,  ÔC  Cale  d'iceluy  fe  tenoit  la  court,  au  cômen- 
cement  quepai  les  prières  defeu  Môfieur  le  Légat 
d'Amboife  archeuefque  de  Roiien  ,  le  roy  Loys  rz, 
érigea  le  Parlement  deNormâdie  a  Roiien  au  mois 
d'06tobre  en  l'an  de  noftreSeigneur  145)5). comme 
ainfi  foitqu'auparauant  les  caufcs  f  y  decidoyét  par 
Efchiquier,ainfi  que  maintenât  a  AIéçon  les  caufes  H^^^ 
d'appel  ÔC  de  douleance  trois  fois  en  l'an  tant  feu-  ^fP^ 
lement.come  qui  y  eut  tenu  les  grans  lours ,  Ôc  fuy-  inftituéa 
uant  l'ancienne  façon  que  les  roys  dcFrance  auoiêt  Roueo. 
detenirleparlcmét,ainfiqueauôsdeclairccy  deC 
fus :à  l'exemple  defquels  on  penfe  que  Raoul  Duc 
Normand,&  grand  iufticier  auoit  eftabli  cette  for- 
me d'ouyr  les  caufes  de  fes  fuiets.    Mais  la  cour  de 
ces  grans  ioUrsfe  tenant  fi  peu  fouuent,  ôc  que  les 
procès  font  plus  que  frequêts  en  Normâdie,&  que  Ef<:»quier 
parainfi  l'Efçhiquier  ne  pouuoit  fournir!  au  vuidâ-  ^^^^y^'^"' 
ge  de  tant  de  caufes,le  roy  fufdit  y  eftablit  vn  parle- 
ment fedentairc,&  perpétuel,  ôc  en  iceluy  4.  prefi- 
dens,28.côfeillers  i3.clercs,&  15. laiscdeux  greffiers 
ciuil,&  criminel,les  fecretaires  de  la  court,fix  huif^ 
fiers, &  vn  Audicncier ,  auec  les  gens  du  Roy  deux 
aduocats,  ôc  Procureur  gênerai:  mais  du  depuis  il  y 
a  eu  creiie,côme  par  les  autres  parlemens  de  ce  roy- 
aume.Et  aians  ces  Seigneurs  tenu  long  teps  la  cour 
ën  la  fale  du  chafteau,on  a  bafti  ce  beau,&  magnifi-  p^j^.^ 
que  palais  qu'on  voit  a  prefent,&  lequel  eft  plus  Rouenba- 
embcUy  &  illuftré  par  la  vertu,prcudommie,graui-  fti  de  no- 
té,integrité,  ÔC  grand  fçauoir  des  iuges  qui  y  prefi-  Are  téps, 
dent,que  de  la  magnificêce,&  fuperbe  ftruciurc  du 
baftiment.  Outre  la  court  de  Patlemét  eft  celle  des 
aides,qui  côptend  laiurifdidion  des  efleuz,& icel- 
leinftitucclongtépsauantl'ereaionduPaileméf,  ^ourt  dei 
à  fçauoir  par  le  roy  Charles  y.côpofee  de  deux  pre-  q^g^roy 
fidens,ii,côfeillers,vn  grcffier,les  aduocats,&  pro-  inftimé  a 
cureur  généraux  du  roy,  trois  huilîiers,&  vnrece-  rouciï. 
ueur&:pajcur,lefquels  Seigneurs  iuges  généraux 
ont  cognoiftànce ,  ôc  iugcnt  diiSnitiuement  fur  le 
fait  des  aides,gabelles,tailles,creués,  dons,o6trois, 
empruns,eftapes,foulde  des  50000. hommes,&  au- 
tres fubuétions,aidcs,&  fubfides:&  defquels  iuges 
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dependenr  plufic-urs  cflenz,greneticrs,  6c  côrrero- 
leurs  aians  leurs  iurifdidiôs  apart:&:  outre  les  ele- 
(ftions  du  Duché  de  Normandie, y  foutcoprifcs  les 
eledions  du  Duché  du  Perché,  de  laPreuofté  de 
*  Chaumôr,&  acctoiireméc  de  Maigny,  y  côprenant 
auffi  Ponchoife.A  Rouen  eft  auflî  la  court  du  Bail- 
liagc,&  le  fiegePrefidialjiSd  Vicomte,  &iurifdi6tiô 
Bailliage ,  ordinaire  que  ceux  du  pays  apellét  la  Cohue.Et  en- 
d^iaux^a'  édifices  plus  fomptueux ,  &  admirables  qui 

Rouen.     Toicnt  a  Rouen  eft  le  Ponc  fur  Seine  ingenieufcméc 
bafti,  &  où  l'ouuricr  a  monftré  l'excellence  de  Ton 
fçauoir ,  eu  cfgarda  la  difficulté  de  lachofe,  à  caufe 
du  fluSjôc  rcflus  de  la  mer  qui  ('y  fait  deux  fois  tous 
Pont  mer-  les  iours:&  ce  neaumoins  il  eft  fait  de  pierre  de  tail- 
ueillenx       jj(ï]s  &  fortifié  de  gros  piliers  &c  arches,  &  d'vnc 
grande  haureur,&  eltedue.  L  autre  edince  tuperbe 
de  Rolien  eft  l'EglifeCathedrale  dediee  en  l'iiôncur 
de  la  vierge  Marie ,  en  laquelle  ne  manque  rien  qui 
puifte  cftre  requis  en  la  perfection  de  l'architeélure 
EglifeCa-  &  laquelle  eft  armée  de  trois  gtoffes  tours  ,  dont  la 
tiiedrale  a  première  eft  fort  ancienne,&  nômee  la  tour  S.  Ro- 
Rouen5&  main  archeuefque  de  Roiienda  fecôde  eftrenômee 
fa  ftrudu-     (our  de  beurre,pour  ce  qu'elle  a  cfté  baftie  des  de 
niers  leuez  en  la  fabrique  de  l'Eglife  pourladifpé- 
ce  obtenue  par  leCardinal  d'Eftouteuille  archeuet 
que  de  Roiien,pour  fes  Dioccfains,de  pouuoir  mâ- 
gcr  du  beurre  en  CarefmejCn  donnant  de  leurs  biés 
a  la  fufditteEglife  de  noftreDame:  la3.  tour  eft  ba- 
ftie fur  le  paruis  de  cette  Eglife ,  &  eft  faite  d'vn  ar- 
tifice autât  merueilleux  qu'on  en  fçauroit  voir,  cô- 
me  eft  tout  le  refte  de  l'Eglife, &■  enceint  d'icelle  :  la 
beauté^magnificence.  Se  antiquité  d'elle  nous  eftâc 
cogneuë,faut  auflî  voir  qui  furent  les  premiers  qui 
onc  y  prefiderentjdepuis  la  mort  de  noftreSauueur 
lefus  Chrift,  &  après  fon  Afcenfion  y  enuoyez  par 
les  apoftreSjOu  leurs  difciples ,  entant  que  non  fans 
Rouen  Me  caufe  eft  cette  Eglife  mife  entre  les  Metropolitai- 
tropoli-    nes,&  apcUee  la  fçconde Lyonnoife  par  Marcellin, 
taine,  &  i.fi  ellen'eftoir  des  premières  eftablies  de  la  Gaule. 
Am^Marc^  L'hiftoire  ecclefiaftique  de  Normandie  recognoit 
li  ij.      '  pour  apoftreS.Nicaife  (nô  celuy  de  Rhcims  qui  eft 
deux  fiecles,&  d'auanrage  après  luy  )  lequel  fut  en- 
uoyépar  S. Clément  en  Gaule ,  auec  les  autres  Em- 
baffadeurs  Euangcliqucs:&  les  voiages,&  peregri- 
Cenalisli.  nacion,<5^  mort  pourlafoy  Chreftiéne  duquelfonc 
2  delà      cfcrirs  fuccintcment  parle  vénérable  do6leur,&  S. 
Gaule.      Eùefque  Robert  Cenalis  en  fa  Gaule.  Lequel  S.Ni- 
caife  ayant  prcfchél'Euangile  a  RoUen ,  fuiuy  de  fes 
compaignons  Quirin,&  Scubilion ,  ayant  fait  plu- 
fîeurs  miracles  a  Meulanc,  Monceaux,  ÔC  a  Mante, 
fut  en  fin  occis  par  les  infidelles  a  Gaigny ,  &  c'eft 
luy  qu'on  recognoit  pour  le  premier  pafteur  Euàn- 
geliquedcRoiaen,&  apoftre  de  celle  côtree.Le  téps 
que  l'Eglife  dcRolicn  fut  fans  pafteur,monftre  bien 
quel  eftoit  l'effort  de  la  perfecutson,côme  ainfi  foie 
que  depuis  ce  S.Nicaife  ou  Nigaife,iufques  a  S,  Me- 
lon il  l'cfcoulent  plus  de  cent  ans, entant  que  S.Ni- 
Vinccnten  ^^^^^  eftoit  fousDomitian,&  S. Melon  fousValeriâ, 
fon  miroir  ^ ""^  lefquels  y  a  pour  le  moins  i3o.d'interMalle,6c 
hiH.  li.  II.  c'cft  pourquoy  plufieurs  C  entre  lefquels  font  Vin- 
c'i.74-      cent  hiftorial,&:  Yfoard  )  font  S.  Melon  le  premier 
En  quel     ^ircheucfque  de  Rolien, lequel  fut  cnuoyé  en  Gaule 
ttm  n  S     P^^    S. Pape  Xiftc  i.du  nom, tenant  l'EmpireVale- 
Nlelô  V  nt  rian  enuiron  l'an  262. auquel  temps  feoit  Cyprian  a 
a-.oatn.    Catthagc:on  die  que  ce  S.  Eucfque  eftoit  chcualier 


natif  de  la  grande  Btetaigne,&  qu'eftant  allé  a  Ro- 
me,&  oyant  les  fermons  duPape,il  fe  conuertit  a  la 
foy ,  &  en  fin  fur  defpeché  pour  eftre  le  pafteur  des 
Rothomageois.  Ainfi  donc,fuiuant  le  martyrologe 
de  RoUen,nous  prenons  S.  Nicaife  pour  le  premier 
Métropolitain  de  Roiien,S.Mclon  pour  le  fécond,  ^^ç^^'^ 
&  Anidianou  Anicanfutlc3,quiafliftaau  concile  Rouai. 
d'Arles  l'an  3ii.feâc  a  Rome  Marcel  i.du  nô.  A  Ani- 
cian  fucceda  Seuerc,en  l'an  325.  &  après  luy  Eufebe 
l'an  341.au  concile  de  Coloigne  Agrippine:  qui  eue 
pour  fuccelFeur  en  l'an  366.  Marcellin  6. en  nôbre: 
&  après  luy  Pierre  i.du  nô,qui  vint  a  PEuefché  l'an 
585.  &  le  8. fut  S.  V  idrice  grand  amy  du  Pape  Inno- 
cent i.du  nô,  ainfi  que  les  Epiftres  decePape  le  ref- 
moignêf.Sc  Paulin  Euefque  de  Noie  dit  que  cet  E- 
uefqueRouennoiSjfut  celuy  qui  conuertit  ceux  de 
Tornay,(Sc  de  Terouenne  a  la  foy  Chreftiéne:  &  vi- 
uoit  ce  prélat  en  l'an  405 .auquel  fut  fubrogé  Inno- 
cét,puis  S.Euodie  l'an  426.&  après  cectuy  S.Sylue- 
ftre  l'an  430. ôc  le  12. en  nombre  fut  Malfin  ou  Mal- 
fon,  qui  entra  en  l'Euefché  l'an  442.  régnant  fur  les 
François  Clodionle  cheuelupredecelFeur  de  Me- 
roaee,le  13. fe  nômoit  Germain, d'autres  l'appellent 
Guyan  en  l'an  451.  qui  affifta  au  concile  gênera!  de 
Calccdone,&  au  premier  prouincial  de  Tours:  Se  a 
cettuy  fut  dôné  fucceireuc  l'an  4^9.  Crefcent,i4.en 
nôbre:  leij.futS,  Gildard  frère  de  S.  Medard  Euef- 
que dcSoiilonSjCreé  archeuefque  l'an  473. &  fut  au 
i.côcile  d'Orleans:&  le  i6.fut  S.Flauie  ou  Alain  en 
l'an  498.quiafl]fta  aux  conciles  1.2.& 3. tenus  en  la 
cité  d'Orleans:le  fuccefTeur  duquel  fut  ce  bonj&S. 
Euefque  Prétextât  enl'an534.lequelfuttantpcrfe'  Voy& 
cuté  par  la  royne  Fredegonde,leql  Chilperic  mary,  <JeTc 
de  cette  folle  fême  auoit  chafTé  de  fonEuefché,y  for 
çât  les  autres  Euefques  a  foufcrire  fa  condênation, 
6c  qu'en  fin  Fredegonde,  ayant  fait  occirfonma- 
ry,feit  malTàcrcr,ainfi  que  le  S. Euefque  cclebroit  la 
McirelciourdePafques.  Ce  prélat  fut  le  plus  frac, 
6c  libre  en  parolle  d'entre  tous  ceux  de  fon  aage,&  J 
pour  cet  efgard  eftoit  il  en  la  maie  grâce  de  ce  Ro^ 
vray  tiran,&  de  fon  efpoufe ,  la  plus  corrôpue  fem| 
me  qui  onc  porta  courône.  Il  aflîfta  aux  conciles  de 
Tours  2.  &  de  Paris  1.  6c  1.  8c  fut  enterré  a  Roiien 
par  l'Euefque  de  Conftace  nômé  Romachairc,auec 
ks  pleursôc  gemiffemês  de  tout  le  peuple  deRolieti 
marry  de  l'abfence  d'vn  fi  S. Pafteur ,  leqlfutEuef' 
que  plus  de  50. ans, &  eut  pour  fucceffeur  Melantie 
ouMclanrieenran582.&  a  certuy  fucceda  Hildul-  j  q 
phe  l'an  5574.  puis  le  20.  fut  S.  Romain  en  l'an  622.  ch.ii\ 
feant  a  Rome  Boniface5.  6c  régnant  fur  les  Frâçois  fouji 
Clorhaire  2.&  a  cettuy  fucceda  le  2i.S.Oaé  en  l'an 
655. fous  le  royDagobert ,  duquel  on  tient  qu'il  fut 
chancelier,  6c  qui  obtint  de  luy  de  beaux  priuileges 
&  franchifes  pour  l'Eglife  de  Roiien ,  6c  chanoines 
fcruâts  en  icelle.Et  duquel  voicy  comme  parlcTii- 
themie.Audoen,qui  auflî  f'apelloit  DadonEuefquc 
de  Rouen ,  Gaulois  de  nation ,  6c  frère  de  S.  Adon 
moine,fut  home  do6te,&  treiraint,&  fonda  le  mo- 
naftere  de  Rebets  en  Brie:&  eftant  homme  bievcr- 
fé  és  lettres,t3nt  faintes  que  prophanes^il  efcriuit a-  y^yni 
uec  vn  ftile  fort  élégant  a  Rupert  Euefque  dcParis,  4.CI1. 
trois  liures  de  la  vie  S.  Eloy,&;  plufieurs  autres  cho- 
fes. Cettuy  ne  fait  point  mention  qu'il  ait  cfté  grâd 
Referédaire  6c  chancelier  de  Dagoberr,mais  Aimô 
en  fon  hiftoire  le  tcfmoignr,difanr.Or  comme  Da- 
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gobert  (fuiiiant  facouflume  )  fat  aller  banqueter 
royalcmétjladicahel  roy  de  Bretaigne  fortic  du  Pa- 
lais,&  C'en  alla  au  logis  de  Dadô,qui  aufîîi'apelloit 
Audouen  )  &  eftoit  le  Référendaire  du  roy,poiir  le 
fçauoircftreen  opinion  de fainte,  &  religieufe  vie, 
cÔmc  auflî  ce  roy  eftoit  viuanc  faintcmcnr,  &c  difna 
en  fa  compagnic:auflj  lors  on  prenoit  les  plus  gens 
de  bien  de  courtifans,pour  en  faire  des  Euefques.  A 
S.Ouenfucceda  ii.ennôbreAubert  l'an  677. après 
luyGrippô  l'an  695. qui  eut  pour  fou  fucceflèur  ro- 
toland  ou  Batiland  z4.cn  nôbre ,  &  lequel  vint  a  la 
dignité  l'an  719. le  25. fut  Hugues ,  le  zô.  Robert  ou 
Rathbert,le  z7.Grinon  en  l'an  733.1e  z8.  Rangéfri- 
de  ouRaginfrede  deux  ans  après  le  fufnômc ,  le  29, 
fut  Remy,q  Paul  Emile  apelle  Gille,&  le  fait  fils  de 
Charles  Marrel,d'autres  le  dient  auoir  efté  frère  de 
Charles  le  grand,  qui  feoit  a  Roiicn  l'an  745,  &  du- 
-  quel  les  hiftoriensne  difent  guère  grand  chofe,qui 
me  fait  penfer  qu'il  eftoit  baftard ,  &c  auacé  ainfi  en 
l'Eglife  par  fes  parents. Son  fuccelFeur  fut  Memard 
ou  Medard  3o,en  nôbre,&  lequel  vint  au  pôrificac 
l'an  77z.apres  luy  Gilbert  en  l'an  780.  fous  Charles 
legrandj&iufquesauregnedeLoysle  debônaire: 
&c'eft  luy  qu'Aymon  apelle  Vvillebert  parlât  ainfi- 
Aimon  I.  de  Charles  le  grand.  Leroy  voulant  obuicr  a  cette 
^  ^         nece(Iîté,mais  craignat  que  fon  fils  ne  perdit  l'ami- 
tié de  fes  fuietSjf  il  leur  oftoit  fagemêt,ce  que  folle- 
ment leur  auoit  efté  odroyé ,  illuy  enuoyafesEm- 
bafTadeurs  Vvillebert  archeuefque  de  Rouen ,  &  le 
Comte  Richard  qui  eftoit  furintendant  defondp- 
niaine,cômandât  que  ce  que  iufqu'à  lors  auoit  fer- 
iiipourl'vfâge  du  roy,fut  rendu  pour  le  bien  &  fer- 
uice  du  public.  A  ce  Gilbert  ou  Vvillebert  fucceda 
leji.nômé  Ragnourdjpuis  le  53.Gôbairld,  le  34. fut 
Paul  en  l'an  845).  auql  fucceda  le  55,  apellé  Vvanilô: 
lejé.futAdilard  neueu  deGôbauld:le  37.Riculphe: 
le  3S.Ican,qui  vint  a  cette  dignité  l'an  872,  le  35).  fut 
Vid:on,ou  Vviton,&  le  4o.Francon,  qui  baptifa  le 
Duc  Raoul  capitaine  des  Normans,  &  Seigneur  de 
Ncuftrie:le  41. fut  nôméGunthard  qui  vint  a  l'Euef. 
ché  en  l'an  5)19. aptes  luy  Hugues  z.  &  moyne  de  S* 
DeniSjduql  on  dit  qu'il  eftoit  moine  d'habit ,  &  n5 
par  eftair,éc  fainteté  de  vie:auql  fucceda  Robert  fils 
de  Richard  i.  du  nom ,  Ôc  Duc  de  Normandie,  qui 
feoit  en  cetEuefché  l'an  989.1e  44.futMauguier  ne- 
ueu  du  fufdit  en  l'an  1037. lequel  fut  depofé,pour  fa 
maluerfatiôjde  fa  charge:le  45.fenômaMauricc,ou 
bien  Maurille,  lequel  acheua  l'Eglife  noftre  Dame, 
que  {èspredeceffeurs  auoient  cômencee,&  vintau 
fîege  l'an  1055. luy  fuccedât  le  46,nômé  Iean,Iequel 
auparauant  eftoit  Euefqued'Auranches  :  du  temps 
duquel  fut  célébré  vn  concile  national  l'an  1074.7 
affiftant  le  royGuillaume  régnant  en  Angleterre,& 
eftât  Duc  de  Normâdie:auquelIean  fucceda  Guil- 
laume moine,  &  abbé  de  S.  Eftiennede  Caen  ,  l'an 
Voy  Sige-  1079.1e  48. fe  nommoit  Geoffroy  en  l'an  iiio.apres 
bercen  fa  lequel  fut  Hugues  3. du  nom, & 49. en  nombre,  qui 
^toniq.  empQyjfy(-(;eireurRotrode, auparauant  Euefque 
d'Eureux  en  l'an  ii(î6'.  le5i.futappelléVvalterou 
Gautier,le  jz.Roberc  ou  Régnant  qui  alla  a  la  guer 
re  en  Lâguedoccontte  les  Albigeois  en  l'an  1207,  & 
après  luy  tint  l'Euefché  Thibaud,auquel  fut  fubfti- 
tué  Maurice  Euefque  du  Mans  l'an  1231.  &  le  55.  fut 
Piètre  2. du  nora,par  eledtion  l'an  1256.  &  après  luy 
OdonouEudc  AbbédeS.  Denis  l'an  1247. qui  eut 


pour  fuccciTeur  yn  religieux  de  l'ordre  de  S.Fraçois 
nômé  au(îî  Eude,&  furnomméRigaut  ouGuiraud, 
car  telle  eft  la  prolation  Gafconne,duquelpays  il  e-  Antoniri 
ftoit,&  fur  gênerai  de  cet  ordre  des  frères  mineurs,  "^"fon^if'  , 
ôc  renômé  de  grâd  fçauoir,&  fainteté  de  vie.  A  cet- 
tuy  fucceda  Guillaume  de  Flauecourt  aUparauac  E-  3. 
uefqu-e  de  Langrcs:&  après  luy  Bernard  nepucu  du 
Pape  Clément  5. en  l'an  1306.  A  cettuy  fuccedaGille 
Aflclin  natif d'Auucrgne,  fouprcdecelfeur  n'ayant 
tenu  le  fiege  qu'vn  an:le  éi.  fut  Guillaume  de  Dure- 
fort  Gafcon      ilfu  de  la  race,  &  maifonilluftrc  de  '  " 
Duras,  en  l'an  1318,  le  62.  fut  Pierte  Roger.dodeur 
en  Théologie,  &  auparauant  archeuefque  deSens^ 
depuis  Catclinal,&  en  fin  créé  Pape  l'an  1341.  &■  nô- 
mé Clcmet  (T.regnanc  Philippe  de  Valois  enFrâce, 
Auquel  fut  fubiogé  en  l'archeuefché  deRoiien  Ay- 
mery  Guenaulr  Tourangeau  auparauant  Euefque 
d'Auxerre:le  <Î4,fut  Nicolas  Roger,oncIe  du  fufdic 
Pierre  Roger,  qui  vint  a  la  charge  de  cette  Egli- 
fe  l'an  1342.1e  (îj.  fut  lean  de  Marigny  auparauât  E- 
ueique  de  Beauiiais  en  l'an  1347.  fait  Archeuef- 
que de  Roiien  par  le  Pape:  le  66.  l^apelloit  Pierre  de 
la  Foreft,premiereraent  Euefque  de  Paris, &  depuis 
chancelier  deFrâce  du  temps  du  Roy  lean, &  en  fin 
fut  fait  Cardinal  du  faint  fiegede  67.  fe  noma  Guil- 
laume deFlauecourt  archeuefque  d'AUchs  l'an  135^, 
auquel  fut  fubrogé  Philippe  d'Alençon:&  a  cettuy 
le  6ç),  nomé  Pierre  le  Iuge,auparauant  archeuefque 
de  Nârbonne,le  70.futGuillaume  de  l'Eftranges  en 
l'an  137(3.  auquel  fucceda  Guillaume  de  Vienne  qui 
affifta  au  concile  de  Côftance  où  îean  Hus  &  Hie- 
rofme  de  Prague  furent  bruflez.  A  cettuy  en  l'an 
I386^.fucceda  Loys  de  Harcourt:&  a  cettuy  lean  de 
RoquetailladePatriarche  de  Conftâtinoplc  en  l'an 
1423.1674.  futHuguedeLorges  auparauant  Euef- 
que de  Chalôs,du  temps  duquel  &  en  l'an  1432.  au 
mois  de  May,fut  innocemmét  bruflee  a  Roiien  cel- 
le vaillâte,&  faintepucelle  leannepar  les  AngloiSj, 
qui  onc  depuis  ne  prouffiterét  cnFrance.  Apres  luy 
fut  atcheuefque  Loys  de  Luxembourg ,  qui cftoic 
premicrementEuefque  de  Terouennc,qui  aflifta  au 
concile  de  Bafle  l'an  143 ff.le  76.  fur  Raoul  Roulîeî 
chanoine  de  Roiien  efleu  par  le  chapitre  l'an  1443, 
le  77. fut  Guillaume  d'Eftoutcuille  Cardinal  du 
faint  fiege,&  Légat  en  Frâce  l'an  1452.1e  78. fut  Ro- 
bert deCroifmar  chanoine  de  Roiien  efleu  parle 
chapitre  l'an  1482.6c  luy  fuccedaGcorge  d'Amboi' 
fe, auparauant  archeuefque  deN3ibonne,Cardinal 
du  faint  fiege,  &le  gat  en  Frâce,auquel  la  cité,  &  E- 
glife  de  Roiien  fe  difent  &  confellentpour  redeua- 
bles:& luy  fucceda  fon  neueu  qui  eftoit  Archedia- 
cre  on  l'Eglife  de  Rouen,  portât  le  nô  de  fon  oncle, 
qui  fut  80.  Archeuefque  apellé  a  cette  charge  l'an 
IJ19.  luy  decedé  a  efté  Archeuefque  de  RoLien  le 
trefilluftre  Prince  Charles  de  BourbonCardinal,& 
Légat  du  faint  fiege  en  Auignon,vray,&  fidelle  ze^ 
lateur  de  pieté,  &  foHde  pilier  de  l'Eglife  gallicane. 
Tous  ces  prélats  ont  vefcu  en  lacôfeifion  delafoy, 
de  laquelle  l'Eglife- apoftolique,  &  vniiierfelle  de 
Rome  aperfifté  dés  le  temps  des  apoftrcs,felon  l'or- 
donnâcc  defquels  ils  ont  de  tout  temps,&  fucceflî- 
uemêt  endo6triné,&  fait  enfeigner  leur  troup&au. 
Et  pource  que  nous  auons  lailPé  la  figure  du  plat  de 
Rouen, que  pêfions  vous  donner  au  cômcndemetj 
nous  vousl'auôsicy  effigiépourleplaifirdu  lifeur. 
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A  NoflreDamc. 
B  Palais  du  Roy. 
CleChafteau, 
D  le  vicujc  palais. 
E  l'horloge. 
Ffaint  Maclou. 
G  Ciint  Lo, 
HiaintOucn. 
lia  coure  îi.  Ouen. 


KfainteCroix.  veausr.  a  grand  rue  du  pôc  h  rue  faint  Viuien.  r  rue  noflre  Dame  3rue£ 

LfaintMarc.        S  Noflre  Dame  de  b  fue  cauchoife.  i  les  cofmaies .  f  ru;  des  crortes.  4iuei 

M  les  Cordcliers.        laRonde.  c  rucMartin- ville.     rue  faintGodard  r  rue  des  Auo-uf^ins 

NlesCarmcs.      T  viellctour  gtad  druedelaMag-  1  rued'EfcofTc.  ulacalandre. 

O  faint  Martin  fur       marché.  delaine.  mtogemarre.  x  rue  faint  André. 

RcncUe.  ^      V  L'eftre  S. Maclou  c  rue  faint  Denis,  n  la  marequerie.  y  rue  m.ichacre. 

P  vieux  marché.     X  riuiere  dcRobec  f  rue  de  la  grofTe  o  Croix- de  pierre,  2  rue  des  Corde- 

Q^ncufrnarché.    Y  pont  de  Robec.        boutaille.  p  rue  S.Niaile,  lieis. 

R  marche  aux  Zes  Jiues.  g  ruegauteiic.  q  il'eflrade. 


5  ru  c  c 

6  ruec 

7  ruef 

8  rue  ( 

des 
ji  ruec 


l  DE  ROVEN. 


  :ai 

larendle,8rucbcai,uoifîne  i4tourducou-        ti«  yille,  uereuL  4«  Momauxma-  48Fauxboures  S 

ichcre.      iji-uedelefpcc.       lombier.  19  marais.  5^  val  de  la  gatte.     lades.  Scuer  ' 

lorueS.Nicaile.  ajporteBouuereuI  jo  themindePatis  37  moDtdelala-  4?  chemin  S.Mor*  jo  Tlfle du yalet 

Les  Panes         lé  porte  beauuoi-  31  faint  Paul.  ftice.  44Fauxbourgs  de  ji  prairies  de  Gra- 

II  porte  caudioife       fine.  3tfort  S.  Viichel.    j8  boc Guillaume.      cauchoiffe.  mont 

azporcc  Martin-       HorsUyUk.      3?  faiotc  Catherine  59  bors  de  Bulin.    4îlepont  jzruedcsbom 
""^  ^"              i7lfscais,           54f'^"s.Cacbevine  40  folie  fortin.     46  riuiere  deSeinc  cnfans 


la  gloe. 
s  mar- 

!Dpee 


o  Ti  T  .  j'j-'^j'v  ^  v-aLuciiuc  4u  luiic  lortin.     46  nuiere  deseme  cnr. 

Lautens.zj  porte  S.HyIa.rcx8cka.TeeMar-   jjfourchcs.bou-    4' BoueuieuL      47cIos  des  galères  j^rue. 


i  A  i| 


lOl 


Defcription  de  la  Neuftrle 


102 


par  Dago 
beit  Roy 
aux  Clia 


Pluficurs  de  ces  Trelats  onr  fait  oftroyer  a  leur 
E<^lifcaux  Roysdcs  France  de  fort  beaux  priuile- 
ges  ,  entre  lefqucls  eft  celuy  que  le  Roy  Dago- 
Prlaikge  bert  donna,  &  odroya  aux  Chanoines  par  les  pnc- 
oaroyé     res,&follicitatioa  de  faint  Ouen  fon  Chancelier,& 
leur  archeuefque,  &  que  lesRoys  fes  fucceffeurs 
^    ont  confirmé  l'vn  après  l'autre,  qui  eft,  queleiour 
noines'de  de  l'Afcenfion  noftre  fauueur  lefus  Chrift, touts  les 
Roiicn.    ans  les  dits  Chanoines  ont  puiffancc  de  deliurer  vn 
prifonnier  le  plus  preft  a  eftre  condamne,  &  tel  que 
bon  leur  femblede  choifir,  &en  eft  faite  ladcli- 
mance  en  telle  forte  :  Meilleurs  de  luftice  fommez 
-par  le  Chapitre  de  leur  liurer  le  prifonnier,  qu'il  de- 
xîiande ,  les  Chanoines  le  conduifent  en  la  chapelle 
Tour  vieil  {^[^^  Romain  baftie  en  vne  grande  Tour,qui  eft  di- 
te  la  vieille  Tour ,  où  il  fe  confeflc  de  fes  péchez^, 
J'i'f^j^puisleue  la  riche,  &fain6techaire  où  repofentles 
°     '  facres  dflenaenrs  du  glorieux  prélat  S.  Romain, Ar- 
cheuefque de  Roiien  en  l'an  fix  cens  vingt  deux ,  & 
fecourudequinzcafcizeperfonnes,  il  la  porte  en 
proceffion  lollènnelle,  où  affifte  tout  le  clergé,  ÔC  y 
font  portées  toutes  les  reliques  de  la  ville,  vers  la 
crande  Eglife  dediee  a  noftre  Dame:&  après  la  mef- 
fe  ce  malfacteur  eft  conduit  deuant  le  Maiftre  de  la 
confrairie  de  faint  Romain,quile  traitejrefbien,,&: 
luy  donne  ce  foir  a  fouper,&:  bon  gifte,&  le  lende- 
main eft  conduit  au  Chapitre  de  l'Eglife,où  par  l'vn 
des  chanoines ,  luy  eft  remonftrce  l'enormicé  de  fa 
vie  paftee,  qui  l'exhorte  defechaftier  pourl'adue- 
nir:&  après  ce  il  eft  abfous,&  dcliurc  auec  fes  com- 
Hiftoire  pHces  en  ce  crime  fil  y  en  a:il  eft  vray  qu'il  faut  fatif- 
du  feipent  faire  a  partie ,  en  ce  qui  concerne  l'intereft  particu- 
dekfoicft  lier.  La  caufe  de  l'oétroy  de  cepriuilegeeft  que  du 
temps  de  faint  Romain , il  y  eut  vn  ferpent  de  mon- 
ftrueufe  grandeur  en  la  foreft  de  Rouuray  de  l'autre 
coftédufleuuedeSeine,  lequel faifoit  demerueil- 
leux  dômages  aux  entours  de  la  ville ,  paflànt  l'eau, 
&rauitrant  touteforte  debcftes,  &  bien  fouuent 
des  hommes,  lors  qu'il  ne  trouuoitrien  dedans  le 
boys,pour  fe  repaiftre-.faint  Romain  fe  fiât  en  Dieu, 
f  adreffe  aux  cicoyens,leur  propofc  que  fils  luy  veu- 
lent donner  des  hommes  pour  raccompaigner,il  fe 
fait  fort  de  les  dehurer  de  ce  monftreunais  nul  fut  Ci 
hardy  de  f'aduenturcr  a  le  fuyure ,  &  pource  il  leur 
demanda  deux  pouures  criminels  quieftoyent  aux 
prifons,  pour  luy  tenir  compaignie,  lefquels  on  luy 
o^ïoya  fans  nulle  difficulté.  Ainfi  le  faint  Euefque 
fort  auec  fes  deux  galants  l'vn  meurtrier,l'autre  lar- 
ron ,  le  ferpent  leur  vient  au  deuant ,  le  larron  f  cn- 
fuit.l'autre  croyant  en  Dieu,&  f  apuyant  en  la  vertu 
del'Euefquedemouraaireuréi  Sc  lors  faint  Romain 
inuocquant  le  nom  de  Dieu,  ie£ta  fon  eftolle  au  col 
Miracle     f^rpent ,  l'^n  lia ,  &  le  donna  a  conduire  a  ce  prî- 
fait  par  S.  fonnier:&  eftant  au  milieu^  la  place  le  feit  là  atta- 
Roraain.  cher,  Scbrufler,  &;lescendres  furent  iedees  en  la 
riuiere  de  Seine.    Ce  criminel  qui  eftoitdemouré 
auec  rEuefqiie  fut  abfouz  de  fes  crimes  par  la  iufti- 
ce.  Apres  le  decez  de  faint  Romain",  &  îàînt  O  uen 
venu  a  U  fucccffion ,  admirant  les  œuures  de  Dieu, 
&  affin  de  ne  lailfer  perdre  la  mémoire  de  ce  grand 
mivacle,  obtint  du  RoyDagobert,  auquel  il  en  fcit 
le  récit ,  le  priuilcgc  que  delfus  :  lequel  fait  foy  tref- 
grande  de  la  vérité  du  fait ,  puis  que  la  iuftice  mef- 
mc  cède ,  Se  quite  fa  rigueur  a  la  miemoire  d'vne 
chofcdefi  long  temps  faire,  Se  qu'il  n'y  a  eu  Roy, 


nyDuc,  quin'aye  voulu  maintenir  cefte  louable 
couftamc. 
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çhez  qui  defpendent  du  Metrapoli- 
tain  dudit  lieu. 

V  difcours  fufdit  de  Rouen  ie 
vous  ay  obmis  que  cefte  ville 
porta  tiltre  de  Comté,  comme 
en  ce  texte  de  Ayraon  où  il  dit, 
que  le  Roy  Ghilperic  ayant  ad- 
raonefté  lesfoldats  de  f'abfte- 
nir  des  pillages,&  larcins  com- 
me ils  ne  luy  obeiflent  point,  il 
feit  trencher  la  tefteau  Comte  de  Roiien  :  mais  il 
faut  prendre  cemot  de  Comte  pour  gouuerneur, 
ainfi  que  bien  fouuent  nous  vous  l'auons  donné  a 
entendre.  Refte  a  toucher  les  villes  principales  qui 
font  du  reffort  tant  temporel  que  fpirituel,  de  cefte 
cité  capitalle,&  cecyle  plus  fuccinternet  qu'il  nous 
ferapoffible,  entre  lefquelles  la  cité  d'Eureux  ne 
tient  des  derniers  lieux  ,  à  caufe  de  fon  antiquité, 
comme  ainfi  foit  que  les  Eburouiques,ou  Eburoni- 
quesenPtolemee,  font  mis  entre  les;  premiers  des 
Aulerces ,  &  en  Cefar  ils  tiennent  place  entre  les 
peuples  principaux  de  la  Gaule.  Et  de  dire  la  caufe 
du  nom  Eburonix  il  n'eft  en  noftre  puiirance,n'ayâs 
la  cognoiflance  du  langage  Gaulois  ancien,  duquel 
ces  mots  Eburonix,  Ambiorix,&:  autres  fembîa- 
bles  font  tirez ,  &  ne  veux  ra'arrefter  a  l'opinion  du 
feigneur  Euefque  d'AuranchcsCenalis,  lors  qu'il 
dit  que  Eburonix  vient  du  mot  Latin  J?kr,  quifî- 
gnifie  Yuoire,  à  caufe  que  le  terroir  d'Eureux  eft 
tout  ainfi  blanchiftant  que  rYuoire,mais  il  ne  le 
vous  donne  point,  quecoinmeparconiedure.  le 
ne  vo  us  iray  point  repeter  ce  que  Cefar  en  dit ,  eftât 
chpfc  fuperfluë  ,  vous  ayant  leliureenmainpour 
en  recueiUir  les  paflages ,  ôc^omme  ceux  d'Eureux, 
&  Lifieux  tuprent  leurs  gouuerneurs ,  à  caufe  qu'ils 
nevouloyent  point  entendre  a  faire  la  guerre  aux 
Romains ,  &  refufoyent  d'entrer  en  la  ligue  des  au- 
tres Gauloys  :  La  cit,é  d'Eureux  eft  baftie  fur  le  fleu- 
ue  d'Iton,  que  Gaguin  appelle  Heffeline.du  nom  de 
la  Corateffe  Efteline  femme  de  Raoul ,  Comte  d'E- 
ureux, ayant  fon  terroir  ces  limites,  a  l'Orient  luy 
eft  la  riuiere  de  Seine,  à  l'Occident  le  terroir  de  Li- 
fieux,  au  Septentrion  lesfinages  de  Roiien,  &aa 
Midy  lepays  du  Perche.  Et  en  ce  terroir,  &  finages 
y  a  pluficurs  villes ,  telles  que  font  Vetnon ,  l'Aigle, 
de  la  foreft,  de  laquelle  fort  le  fleuue  did  laRille: 
Paifey,  Iurcy,&  Tuillieres  baftie  du  temps  de  Guil- 
laume lebaftard,  m^is  depuis  ruinée  pour  la  plus 
part:Conches,  Bretueil,  ayant  vnc  grande,  &  belle 
foreft  l'embeUiffant ,  6c  qui  l'auoifine  :  Rugles, 
Bruin,Hermeinuille,  où  Richard  Duc  de  Norman- 
die donna  vne  lourde  ftrette,&  grande  route  a  Thi- 
bauld  Comte  de  Chartres  :  lequel  Comte  prit  de- 
■  puis  Èureux ,  qu'il  quida  par  le  moyen  de  Lothaire 
Roy  de  France,qui  apaifa  leurs  querelles.  Cefte  vil- 
le a  long  temps  efté  fous  la  main  des  Comtes,  fortis 
de  la  maifon  de  Normandie,  &  comme  vn  apenna- 
ge  d'icelle,  puis  tomba  es  mains  des  Roys,qui  dere- 
chef la  douèrent  par  traité  de  mariage  a  leurs  filles, 
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d'où  renfiiit.que  ce  Charles  Roy  de  Nanarre  qui  vi- 
uoic  du  temps  des  Roys  de  France  Ican ,  &  Charles 
cinquiefmeen  fucpolFc-ireurpar  vrtifriiit, lequel  en- 
gagea les  villes  de  Bcaumont,  le  Roger ,  Bretucil, 
Challillon,  Oibec ,  ôc  Ponccau  de  mer ,  Icfqueiles 
places  ,  auec  tout  le  Comté  kiy  furent  oftees  pour 
Tes  felonnies.  Du  temps  qu'il  y  auoit  des  Comtes,  il 
Richard  y      Richard  qui  l'embeilit  de  deux,  Eglifes  magni- 
Côtc  dE-  fJq^,e5^  l'vnc  qui  ert:  vne  religion  de  Dames,  &  l'au- 
ki^î.'^'ll'i'e»  '•'■'^  l'Eglife  de  S.  Taurin  Apoftre  de  celle  ville.  La- 
feu  baftir.  quelle  ville  fut  toute  btuflce  Tan  de  grâce  mil  trois 
cens  cinquante  huidl  Se  fondainemcnt ,  par  lean  de 
Meudon  gouucrneiir  en  icelle,  lequel  voulant  em- 
pefcher  que  l'cnncmy  n'eniouift  ,  mit  le  feu  au  fore, 
lequel  ('efp.îdit  par  la  ville ,  laquelle  eft  vn  Bailliage 
Se  coure  de  prehdiaux  dépendant,  (  comme  dit  eft  ) 
durelTbrt  deRoiien,  Payant  fouzfoy  lesiurifdi- 
d:iôs,&  Chaftellenics^y  deffus  par  nous  fpecifices, 
Taurin  &  dénombrées,  l'ay  nommé  celuy  qui  porta  la  pa- 
Apoftre    jqIIi^  3  Eureux,  a  fçauoir  (aint  Taurin,  y  enuoyé  par 
faint  Clément ,  lequel  y  prefcbant  lafoy  euangeli- 
que-^n  futauffî  le  premier  Euc  fque  Tan  de  noftre 
fcigneur  nonante quatre,  ien'ay  peurccouurer  le 
nombre  entier  de  ces  Euefques, tellement  que  ie  me 
fuis  feulement  aidé  de  ceux  qui  fontauliure  dufa- 
ctificede  la  MeiTe,  dufçauant  dodeor  Antoine  de 
Euefques  Mouchy,  lequel  mentionne  Licinie,  quifetrouua 
d  Eureux  au  concile  troifiefrae,  célébré  a  Orléans,  puisvn 
Gilbert  qui  eftoit  a  celuy  de  Roiienran  milfeptan- 
te  quacre,&  Rotroc,ou  Rotrode  qiïi  fut  Archeuef- 
que  de  Rolien  l'an  mil  cent  foixante  fix  :  mais  vous 
voyez  le  grand  efpace  de  temps ,  qui  eft  des  vns  aux 
autres,  6c  que  plufieurs  y  font  obniis  ,  Icfquels  aueC 
le  temps  nous  pourrons  inférer  en  ceft  œuure.  ïl 
met  encor  Gille ,  qui  auoit  efté  Archediacre  de 
Roiien,  l'an  rail  cent  feprante  vn.  Luc  l'an  mil  deux 
cens  huid.  Richard  qui  mourut  l'an  mil  deux  cens 
trétevn.auquelfucceda  Raoul  de  Chiertes:  Puis  eft: 
allégué  Philippe,  qui  mourut  l'an  mil  deux  cens 
oftante  vn  ,  ik  l'an  mil  deux  cm&  odanre  deux  fut 
fait  Euefqued'Eureux,  va  religieux  de  l'ordre  des 
frères  mineurs  appellé  Euftace,  par  l'ordonance  du 
Pape  Martin  qaatriefrac  de  ce  nom.  De  noftre  téps 
a  efté  Euefqae  le  feigneur  furnommé   Le  veneur 
hommede  rare  dodtrine,  &  appellé  parles  Roys 
aux  grandes  charges  :  &  a  prefcnt  en  eft  paftcur  ce 
grand  théologien,  &  fçauant  docteur  Religieux 
des  Chanoines  defaint  Auguftin  Claude  de  Sain- 
tes, vnvray  miroir  de  noftre  fiecle,  &  le  fléau  des 
hérétiques,  ainfi  que  fes  prédications  font  foy,  que 
fes  difpucesle  monftrent  ,&  fes  cfcrits  le  dcclairent. 
Aux  Eburoniqucs  font  limitrophes  les  Luxouiens, 
ceft  a  dire  le  terroir, &  finages  de  Lificux,auquel  ce- 
limitesdu  luy  d'Eureuxeft  a  l'Orient,  le  pays  d'Auge  au  Se- 
tcrroir  de  ptentrion ,  au  Midy  le  Perche ,  &  Alençonois,  &  a 
l'Occident  les  fînages  de  Seez  :  au  refte  les  fins  Lu- 
xouiens vont  encor  f'eftcndreiulqu'au  fîcuue  Rillc, 
ôc  les  ponts  duquel  feparent  ces  territoires,  comme 
auffifait  la  grande  riuierede  Seine  en  fon  engoul- 
phement lors  qu'elle  va  fe  defcharger  en  l'Océan, 
Les  Luxouiens  font  auflî  bien  rçcogneux  en  Cefar 
que  ceuxd'Eureux,  ôc  compris  en  celle  confpira- 
tion  qu'ils  dreflerent  contre  les  feigneursdu  pays, 
quirefufoyent  d'auoir  guerre  contre  les  Romains, 
Ic  pac  ainfi  nous  Icsdifons  eftre  des  plus  anciens 


d'entre  les  Celtes:  car  ccftc  partie  de  la  Normandie, 
qui  regarde  les  Armotiqives  eft  Celtique,  n'y  ayant    La  Nor- 
de  Belgique  que  partie  du  Roucnnois,  &  le  pays  de  '"S^'icpar- 
Cauxauoilinac  laricardie.Lc  fltuue  dlue  anoufe  le  "^'^ 
pays  Lexôuié  lequel  les  fcpare  du  tetroir  de  Seez:  &  iiTsci^tl 
lurlaRillcyadiucrsponts,  cororaepont  Aulton.leque.   °  ' 
pont  de  Monfort  party  cntroys,  àcaufe  des  ma- 
rcfts ,  &  palus  qui  f'cfpandent  en  ceft  endroit  par  la 
contrée  :  puis  y  eft  Ponreau  de  mer,  ôc  en  ce  carticr 
eft  l'Abbaye  de  Bcrnay  fondée  en  celle  ville  par  lu- 
dith  femme  du  Duc  Richar  cy  dcftus  nommée  :  6c 


tant  la  Riîle  qu'autres  flcuues  entrans  enicelîe. 


va 


fc  defcharger  en  l'Océan  a  Honfltu  ville  affife  fur  Honfleu 
mer,  &c  laquelle  on  die  auoir  efté  ainfi  nommée  ^'l'emaii- 
pour  cftre  les  eaux  f  efcoulâs  en  mer  en  ceft  endroit,  ^^™^* 
&cn  ce  Cartier  de  pays  voit  on  plufieurs  monafte- 
res,  &  Abbayes  qui  font  de  l'ancienne  fondation 
des  Normans  ,  telles  que  font  Preaux,  au  terroir  de 
Ponteau  de  mer,  &:  Greftain  :  ôc  en  fomme le  terri- 
toire de  Lifieux  feftend  iufques  a  noftre  Dame 
d'Eheftrehain,  où  il  eft  feparc  de  celuy  deBayeux,& 
Ja  cité  de  Lifieiix  eft  pofee  ailes  loing  de  la  mer,  en- 
tre Seez  &  Vernucil,  honorée  de  liège  Epifcopal 
aftes  ancien,bien  que  ne  rrouuons  qui  en  fut  le  pre- 
mier Euefque  ,  ny  la  fuccefljon  d'iceluy  iufqu'aa 
temps  de  Clouis  Roy  de  France,  qu'on  trouue  que  Oidredes 
Litharede  Euefque  de  Lifieux,fetrouua  au  premier  fu^fq^es 
concile  prouincial  célébré  a  Orléans,  &  Théo-  deLiileux. 
baud,  qui  affifta  au  fécond  concile  renu  par  les 
Euefques  Gaulois  en  là  fufditre  ville. Et  au  cinquicl^ 
me  Sinode  d'Orléans  fe  treuua  l'Euefquede  Lifieux 
nommé Sabaude,  &cnccluydc  Choilons  Launo-  Ethcrie 
bode:  mais  onaoubliéicyEthirie,  quiprefideoit  a  Euefcjue 
Lifieuxfouz  leRoy  Chilperic  enuuon  l'andegra-  q'^!^'^"^' 
ce  cinq  cens  fcptante  fix,  duquel  eft  faite  mention 
en  Grégoire  de  Tours,  qui  recommande  la  charité  li.6.  ch.jff. 
Se  pacience  de  ce  bon  Euefque ,  puis  au  Catalogue 
qu'en  a  fait  le  doâreur  de  Mouchy ,  on  laifteplus  de 
deux  cens  ans  d'cfpace,  fans  nommer  pas  vn  Euef- 
que Liljien,veu  que  on  les  taifetouts  depuis  Launo- 
bobeiuqu'a  Freculphe  qui  eftoit  moyne,  6c  flou- 
rilîbitdu  temps  que  Loys  le  débonnaire  regnoit  en 
France ,  à  fçauoir  cnuiron  l'an  de  noftre  feigneué 
huiél  cens  quarante,  ceftuy  fut  vn  fçauant  homme 
tant  és  lettres  faintes ,  que  feCulieres ,  lequel  a  efcric 
vn  volume  d'hiftoires,  que  nous  auons  en  main.  Se 
lequel  contient  Ceft  liures,  lequel  comprend  ce  qui 
feft  pafTé  dez  la  création  du  monde  iufqu'a  fon  VoyTn-' 
temps.  Apres  Freculphe  onveit  Roger  feantaLi-  ^hemic  lu 
fîeux,  puis  Heibert,  qui  le  premier  baftic  vne  Cha- 
pelle  au  Bec,  ores  Abbaye  :&  après  ceftuy  Hugues  defiafti..' 
quiaffifta  au  concile  prouincial  de  RouenTan  mil  ques. 
0 cirante  quatre ,  ayant  pour  fucceïTeur  Gilbert,  le- 
quel en  l  an  mil  odantc  lîx  fe  trouua  aux  obfeques 
de  Guillaume  Roy  d'Angleterre,  &  Duc  de  Nor- 
mandie :  Puis  fucceda  Fulcher  l'an  mil  cent  quatre, 
après  luy  lean  ,  auquel  fucceda  fon  neueu  appellé 
Arnou,  lequel  ayant  tenu  l'Euefché  quarante  anSj, 
f'en  démit ,  &  eut  pour  fon  fucceiTeur  Raoul  de 
VVanemcl  l'an  mil  cent  odantedcux,  &  après  ce- 
ftuy futefleu  Guillaume  de  Rupetre,puis  lean  de 
Humet  l'an  mil  deux  cens  dix  :  &  l'an  mil  deux  cens 
vingt ,  fut  efleu  Guillaume  de  Pontarche  :  ôc  après 
îuy  Foulques  d'Aftin  l'an  mil  deux  cens  cinquante, 
cettuy  mort  fut  efleulc  chantre  de  Roiien  appellé 

^  B        Guy  de- 
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Guy  de  Merle  l'an  mille  dciix  cens  feptanre  fcpr, 
puis  Guillaume  d'Afniertfs, qui  eut  pour  fuccclTeur 
Guy  de  Harcoujt  l'an  mille  trois  cens  trente  fix, 
*        &  a  cettuy  fut  fubrogc  Aymar  Robcrr ,  lequel  fut 
depHÏs.Suefque  d'Arras ,  &  en  fin  archcuefque  de 
Sens,luy  fuccedant  Alphons  Cheuricr,qui  mourut 
l'an  mille  trois  cent  fepcante  fept.    En  la  place  du- 
quel fut  mis  Nicolas  Orefme  dotteur  Théologien 
de  Paris  par  eleâ;ion:  après  cettuy  Guillaume  d'E- 
ftouteuille  l'an  raille  trois  cens  odtante  deux, 
&  en  Tan  mille  quatre  cens  quinze  fut  efleu 
Pierre  Frefnel ,  luy  fuccedant  Brande  de  Caftillion 
Lombard ,  &i  Cardinal  Placentin  :  auquel  fucceda 
fon  nepueu  nommé  Zanon  l'an  mille  quatre  cens 
vingt  quatre ,  cettuy  eue  pour  fueceircurce  Pierre 
Canchon  premièrement  Euefque  de  Beauuais,quï 
aflifta a  RoUen  au  procès,  &  iugement fait  iniufte- 
ment  contre  la  pucclleleannc,  &  pour  lequel  aéte 
il  fut  excommunié  après  fa  mort  par  le  Pape  Calix- 
te  troifiefrae  ayant  reiugé  le  procez  fait  par  les  par- 
ties ,  &  ennemis  mefmes  de  la  fufditte  pucellc  qu'il 
declaira  innoccnte,ain(î  qu'il  appert  par  fa  fcntence 
quei'ay  mis  és  annales.  A  Canchon  fucceda  Pafcafe 
des  Vaux  l'an  mille  quatre  cens  quarante  trois,  &  a 
luy  Thomas  B.ifin  natif  de  Caux  :  puis  vint  a  cette 
charge  Antoine  P\agniet  du  terâps  de  Loys  enzief- 
me ,  auquel  fucceda  Efticnne  BlofTeren  l'an  mille 
'        cinq  cens  cinq, puis  lean  le  Veneur  Cardinal, lequel 
mourut  l'an  mille  cinq  cens  quarante  trois ,  le  tïoi- 
jGefme  d'Aoufl;,le  coufîn  duquel  nommé  lacqucs 
d'Annebaut  luy  fucceda,qui  fut  aufli  fait  Cardinal 
du  titre  fainteSufanne  parle  Pape  Paul  troificfme 
l'anmillecinq  cens  quêtante  quatre ,  &  acettuy 
fucceda  lean  Hcnnuyer  Docteur  Théologien,  & 
confcireur  du  bon,  &  heureux  Roy  Henry  fécond 
de  ce  nom.    l'auoy  oubhé  eftant  Jur  le  propos  de 
Roiien  de  vous  dire  que  ceux  que  Cefar  apelle  Ca- 
letes,ne  font  les  habitans  de  Calais,  ains  du  pays  de 
Caletcs  de  Caux,  &  ceux  qui  fe  font  arreftez  a  le  penfer  ainfi, 
C  lac  fon:  ont  efté  trompez  pour  deux  raifons,tâtpource  que 
chois^^'         Cauchois  font  en  la  Gaule  Belgique ,  que  pour 
l'allufion  des  vocables  :& toutes  Foison  fçait  que 
jadis  le  lieu  de  Calais  portoit  autre  nom ,  ik  qucles 
modernes  encor  l'appellent  Cahtium ,  fe  fouuenans 
defapremiereapellation  qui eftoitPoitItie:&  que 
ce  que  iedis  foit  vray,on  fçait  que  Cajletu,m,que  Ce- 
far ruina  n'cftoir  point  Calais ,  àins  vn  fort  au  pays 
Cauchois,  où  depuis  lemefme  Cefar feit  baftir  la 
place  qui  eft  encore  debout,&  appelle  l'Ifle  bonne, 
le  nom  en  eftant  corrompu  pour  Iulie  bonne ,  car 
l'ffle  bon-        la  nomma  le  Romain  pour  l'amour  de  fa  fille, 
neoùijdis  OU  de  fa  famille  qui  eftoit  des  Iules ,  ôc  du  refte  des 
fut  Cancc.  murs  &  édifices  de  cette  grande  ville  de  Cafler,  fut 
faite  la  chauffée  de  Cellcbofc.    Au  refte  ce  pays  de 
Caux  eft  de  belle  eitendue,  &  plus  en  long  que  en 

i'.'^'J"^.  large.aiant  le  terroir  d'Abbcuille  au  Leuant:au  Mi- 
na  paysae  j  V  „  t  ^ 

Caux,&  'ly  le  Bcauuoîly, au  Septentrion  1  Océan,  &  au  Po- 
villes  qui  nent  la  riuiere  de  Seine  auec  partie  du  Rouennois. 
y  font.  Les  villes  plus  fort  fameules  de  ce  pays  font  Gifors, 
faint  Cler  fur  Epte,  Poncoife ,  qui  eft  comprife  plu- 
ftoft  en  la  France  que  Cauchois:Gournay,  Aumale, 
ores  érige  cnDuché,&  appartenant  a  l'illuftre  mai- 
fon  de  Guife-.Ncu-chaftcl  fiege  Royal,  Heu  Comté^ 
appartenant  aux  héritiers  des  Ducs  de  Ncucrs.  Ac- 


qucs,&  le  fameux  port  de  mer  de  Dieppe,  duquel, 
pour  eftrevn  apporc  de  marchandife,  &  vne  des 
plus  fortes  places  qu'on  fçache  fur  la  cofte  Belgi- 
que,ie  vous  ay  voulu  icy  exprimer  la  figure.  le  ne 
trouuc  grande  antiquité  de  cette  place, ni  de  la  cau- 
fe  de  fon  nom, qu'elle  prend  d'vne  petite  riuiere  qui 
ypalfe:mais  tant  ofe  ie  dire,  que  auiourd'huy ,  les- 
Dicpois  iont  autant  renommez  fur  mer  que  iamais 
furenr  les  Rhodicns,  ou  que  les  Candiots  ou  Pho- 
céens,veu  les  courfes  qu'ils  font  fur  rOcean,&  iuf- 
ques  aux  pays  inCogheuzdu  Septentrion,  &  iuf- 
qu'àccluy  effroiable  voiage  du  Nord  auMidyiuf- 
qucs  au  cap  d'Efperançe,  &c  au  recourbcment  de  la 
mer  vers  les  IndesOrientales.Ie  ne  veux  m'arrefter 
fur  l'hiftoire  des  geftesde  ce  peuple,  ny  fur  fesri- 
chelfes,  &  vaillance,ains  me  fuftîr  de  paindre  la  de- 
meure de  ceux ,  defquels  eft  faite  mention  par  tou- 
te l'Europe.  Le  long  de  cette  cofte  Septentrionale 
de  Normandie  eft  la  place  de  faint  Valery,differen- 
te  a  celle  qui  eft  en  Picardie ,  d'autant  que  cette  cy 
eft  pofecfur  la  mer,  èc.  la  Picarde  fur  la  riuiere  de 
Some.  De  cette  Cauchoife  on  va  a  la  tant  fameufe, 
&  renommée  place  de  Fefcamp,baftiment  ancien, 
&  le  nom  4tîquel  emporte  autant  que  champ  du 
Fifc,ou  campaignepublique:  c'eft  làqu'eftbaftie 
celle  grande  riche ,  &c  mémorable  abbaie  qui  a  fer- 
Uy  de  tombeau ,  &  maufole  aux  Roys  Anglois  ,  & 
Ducs  deNormandie,tant  pour  la  dcuotion  du  lieu, 
que  fainteté  des  hommes  qui  y  faifoyéc  le  diuin  fer- 
uice,  qu'auffi  ils  en  auoycnt  efté  les  fondateurs, 
quoy  quel'annalifte  Normand  face  ce  lieu  fonde 
dés  auant  le  remps  de  Charles  le  grand ,  &  die  qu'il 
y  auoit  des  religieufes ,  fans  declairerquienfutle 
fondateur:  &  y  met  les  Ducs  par  luy  fuppofez,  a 
fçauoirAubert,  &  Richard,  defquels  nous  auons 
parlé  cy  delfus.  le  ne  veux  pas  nier  que  la  place  ne 
fut,&  qu'il  n'y  eut  vneEglife,&  peut  eftredes  reli- 
gieufes,mais  la  mifere  des  têps  ,  &  fureur  des  guer- 
res,&  dcgafts  faits  par  les  Danoys ,  &  Normans  le 
longde  celle  cofte,ruinerét  ces  faints  lieux, Icfquels 
furét  depuis  mis  en  honneur  par  les  fucceffeurs ,  & 
enfants  de  ceux  qui  en  auoyent  caufé  la  ruine  :  non 
que  tout  y  fut  abatu,ny  les  dames  chaiFees ,  d'autac 
que  Richard  ttoifiefme  Duc  de  Normandie  fils  de 
Guillaume  longue  efpee fur  celuy,qui  voyat  l'Egli- 
fe  deFefcamp  b3(Tè,&  obfcure,&  par  ainfi  mal  plai- 
fante,là  feic  rebaftir  a  neiif  relie  qu'on  la  voie  a  prc- 
fent:  &  en  oftant  les  religieufes ,  qui  auparauant  y 
feruoyent  Dieu, les  tranfportaaMouftieruiller,&  a 
Fefcamp  il  voulut  que  Dieu  fut  feruy  par  des  Cha- 
noines réguliers  qu'il  enrichit,  &  renta  des  rentes 
de  bons  rcuenus,ordonnant  que  là  fut  fon  corps 
enterré  après  fa  mort  ,&  pour  cet  effair  il  feit  faire 
en  fon  viuât  vn  cercueil  de  plomb  le  laiffant  en  l'E- 
glifedudit  Fefcamp,  où  il  eft  enterré  en  la  chapelle 
fondée  enl'Iionneur  de  faint  Thomas  apoftre  :  5^ 
depuis  Ton  corps  fut  ofté  de  là,&  mis  auec  eeluy  de 
Richard  fécond  fon  fils,deuant  le  grand  autel  de 
l'Eglife  de  cette  mefme  abbaie. De  laquelle  fi  i'eulfe 
eu  le  dénombrement  des  abbez,  ils  fetoyent  enre- 
giftrez  icy  comme  i'en  vfe  des  autres  lieux  ,  les  reli- 
gieux defquels  me  fontlargeffe  des  mémoires  de 
leurs  premiers  pères ,  &  gouuerneurs.  En  la  Nor- 
mandie Belgique  eft  encore  aflife  celle  grande,  & 
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plaifante  forcereffe ,  qui  Cett  d'efFroy  aux  coureurs; 
Haure  de  &pyrates  de  mer,  &  de  clef  à  ce  Royaume,  à  fça- 
k^aft  *-''  i^oirl^  ville  de  Grâce,  que  le  vulgaire  nomme  Ha- 
par  le  roy     ^  ^'^  Grace ,  laquelle  le  Roy  Françoys  premier  du 
Fiaucois.  "O'""  feitbaftir  pour  faire  telle  a  l'Anglois,  &luy 
donner  vnc  bride  fur  ce  cofté  Belgique:  le  plant  de 
laquelle  eftant  des  plus  beaux  qu'on  fçache,  &  des 
mieux  drelTèz  pour  vne  ville  de  guerre,  ien'ay  vou- 
lu auffi  faillir  de  vous  en  donner  l'effigie,  qui 
vous  monftre  l'effort  de  l'affiette  de  cette  place  ref- 
Tentant  Se  la  grandeur  du  Roy  qui  la  feit  baftir  Se  la 
gentilefTe  de  l'efprit  de  ceux  qui  exécutèrent  le  def- 
fein  de  ce  moîiarquereu  efgard  que  de  quelque  co- 
fté*que  vous  veniez  pour  i'alfaillir  vous  n'auez 
moicn  de  la  forcer  que  vers  l'ancienne  tour,  à  cau- 
fe  tant  de  la  riuiere ,  que  des  marefls  ,  &  du  fîuz,  & 
refluzdelamer,le  port  de  laquelle  vient  au  canal 
de  la  ville,qui  fert  d'vne  grande  afTeurâce  aux  voia^ 
fisle^^H^'  g'^ui^s,&deforterefre,&rampartala  ville,laquelle 
uredeGra  defcouure  lacampaignc de  touts  coflez,  faufd'vn 
ce.  qu'il  y  a  quelque  colline  qui  fembleluy  comman- 

der ,  mais  non  tellement  que  elle  luypuiffe  donner 
de  grans  affaires .   A  uflî  le  Roy  qui  la  fonda,  eflant 
homme  expert,  &  pratic  en  l'architedure,  &  fur 
tout  acognoiftre,ou  &  comment  il  faut  baftir  les 
forts,ne  choifît  point  ce  lieu  fans  grande  occafion, 
comme  àuflîfans  raifon  il  ne  luy  donna  le  nom  de 
ville  de  Grace  :&  les  ingénieurs  eftans  près  de  fa 
maiefté  ne  furent  fans  confidcrcr  ce  qui  pouuoit 
nuire  a  ce  fort,  pour  l'efgard  d'vne  place  maritime, 
ou  luy  prouffiter,fî  par  cas  elle  efloit  afTaillie  :  mais 
le  plant  d'icelle  vous  exprimera  affes  euidemment, 
ce  que  ma  plume  luy  en  laifTe  a  faire  pour  vous  en 
donner  contentement.   Aurefte  cette  ville  ayant 
eflé  fondée  par  François  ,1e  Roy  Henry  fécond  ne 
fut  parefTeuxa  la  fortifier ,  car  elle  n'eftoit  encor 
en  deffence  fuffifante,  &  la  rendit  telle  que  on  la 
voit  a  prefcnt,  &  y  meit  bonne ,  &  fuffifante  garni- 
fon  comme  en  ville  de  frontière.   Cettuy  mort,les 
troubles  fecouuans  en  France,  fon  fîlsaifné  Fran- 
çois fécond  vint  a  régner ,  foubs  lequel  la  place  du 
Haure  futcomraife  a  vn  Capitaine  nomme  d'Ef- 
crofe ,  lequel  la  tint  fîdellement  iufqu'à  ce  que  fous 
Charles  neuuiefme,  la  guerre  eftant  ouuerte,  cette 
Haure  de  ville  fut  vendue  auxAnglois  par  ceux  qui  f'en  di- 
Grace  ren-  f^ygnc  les  Seigneurs,&  par  ce  pauure  Capitaine  li- 
gigjj       uree,  lequel  le  retiraa  Rouen  a  (on  dam,ouunna 
malheureufement  fa  vie.  Mais  la  paix  faite  entre  les 
Seigneurs  du  Royaume,auparauant  bandez  les  vns 
contre  les  autres:le  camp  fut  pofé  deuant  le  Haure^ 
d'où  lesAnglois  auoyent  défia  expulfezles  Fran- 
çois :  &  par  la  diligence  des  Seigneur  Conneftable 
Anne  Duc  de  Mommorency ,  &  Charles  de  Coffé 
Haure  rc-  Marefchal,les  Anglois  furent  fi  bien  batus ,    fi  vi- 
prisflirles  uement  alfaillispar  lesnoftres,qu'àla  fin  il  fallut 
"2        que  rendiftent  la  place,en  laquelle  fut  mis  gouucr- 
neur  le  Seigneur  deSarlaboz  Garcon,&  des  plus 
hardis,  vaillants,  &  fages  Capitaines  de  ce  Royau- 
me.   Outre  les  villes  fufdirtcson  voit  au  pays  de 
&^C^udc  ^^^'^i^^^  villes  maritimes  de  Harfleur ,  qui  fignific 
bec  villes'  autant  que  contre-flus  de  mer,&Caudebec,laqucl- 
'  le  femble  porter  le  nom  du  païs,quoy  qu'il  y  ait  en- 
cor  vne  place  nommée  Cailly,qui  fc  relfent  de  l'an- 
cienne apellation  de  Caflet  ruiné  par  les  Romains: 
&  voyez  par  ces  propos  la  defcription  du  pays  de 


Caux  qui  cft  bailliage  dépendant  du  reffort  du  Par- 
lement de  RoLien ,  ayant  foubs  foy  les  villes  fufdit- 
teSjfauf  celles  qui  eftant  fuiettcs  alcurs  Comtes,oa 
Ducs,&  ayans  IeursBailliage$,vont  refpondre  tour 
droit  a  la  court  fouueraine.Ce  pais  de  Caux  main- 
tient cncorvne  loy,&  couftume  auffî inique ,  &  ^"^^/^^j^" 
defraifonnable  que  celle  qui  fait  pauures  les  puif-  -,1^ 
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nez  en  cearn,  loit  que  ils  foyent  nobles,  ou  que  au  pays  ck 
leurs  pères  ayent  leur  bien  en  routure:  veu  que  Caux. 
tant  nobles ,  que  roturiers ,  venans  a  mourir ,  il  n'y 
a  quel'aifné  qui  emporte  l'héritage,  i'entendsfo- 
lidemcnt,&  fans  que  partie  aucune  d'iceluypuif- 
fe  eftre  conférée  aux  puifneZjfi  ce  n'eft  quelque 
prouifion  pour  fe  maintenir  durant  leur  vie;  & 
venans  a  mourir,  faut  que  cecy  reuienne  a  l'aiP- 
néjfans  que  l'autre  en  puilFe  difpofer  aucunementj 
bien  que  la  iouiflance  vfufcuétiere  d'vne  tierce 
partie  luy  foit  odroyee.   Cette  loy  ne  feftend  pas 
feulement  au  pays  de  Canx,  ains  encor  au  reftede 
la  Normandie ,  &  en  Bretaigne ,  mais  il  y  a  cecy  de 
différence  qu'es  autres  lieux, il  eft  confideré  quels 
héritages  font  partables ,  ou  ne  le  peuuent  eftre  :  là 
où  au  païs  deCauxla  reigley  eft  cômune  entre  tou- 
te forte  d'héritiers, 6c  au  refte  du  pays  Normand  ce- 
la f^obferue  entre  les  Seigneurs  qui  ont  droit  de 
Haulbert,&  ont  iurifdicStion  de  iu{îice,&  es  autres,  Differen- 
ainfi  l'ay-ie  appris  du  vieil  coufturaier  de  Norman-  "^^^  fuc- 
die:furquoy  ielaiffea  difcourir  n'eftantma  vaca- "^^^"^ ''^ 
tion  que  la  loy ,  ou  decifion  d'icelle,  &  me  fuffifant  refte  de  là 
de  toucher  ces  chofes  comme  enpaflant.  Etiaçoit  Norm. 
que  cette  couftum.e  femble  auoir  caufc  quelque 
profHt  pour  la  conferuariô  des  lignées  nobles  &  ef^ 
guillon  que  elle  dône  aux  puifnez  défi  bien  trauail- 
1er  que  d'eux  mefines  ilspuiirent  f  auacer,  5c  agran- 
dir:^ eft-ce  qu'elle  a  auflicôtraintplufieurs  nobles 
d'exercer  des  arrs,&:  eftats  indignes  de  leur  vacariôj, 
&  bié  fouuêt  de  faire  des  adtes  du  tout  contraires  a 
lanobIe(re,&  nom  de  leurs  anceftres.  Et  quat  a  l'o- 
rigine de  cette  coull:ume,on  tiet  qu'elle  viêt  6«:pro- 
cède  des  anciés  Noruegiês,&Danoys,lefquels  fbu- 
loient  de  tout  temps  faire  leurs  aifnez  héritiers  vni-  Caufc^S; 
uerfels  de  tout  rheritage,fucce(Tîô ,  &  patrimoine,  o"gine  dé 
&:  les  autres  enfans  eftoyêt  ènuoyez  hors  leur  païs  "J^^^g  * 
pour  fe  pratiquer  dequoyfenrretenir:&:  que  ce  fut  Caux, 
par  ce  moicn  que  les  premiersNormands  qui  pafTe- 
rêt  en  Gaule,quitterét  leurs  pays ,  ne  leur  reftât  par 
la  couftume  que  l'efpee,  &  vn  bon  co3ur,pour  aller 
ailleur  conquérir  terre:  dequoy  l'efFect  vous  fait 
mieux  fçauâts  que  efcriture  qu'on  vous  fçache  mô- 
ftrer:&  voila  quant  au  païs  de  Caux,&pourcefaue 
reuenir  a  la  Normandie  Celtique.   Ayans  parlé  cy 
défias  de  Lifieux  nous  luy  auons  auoifiné  le  terroir 
de Seez.le peuple  duquel  fenômoitiadisScfTuuien, 
ou  Saoien.carainfi  le  nomme  l'Itinéraire  ou  Voyer  j^^^ 
qu  on  attribue  a  1  Empcrenr  Antomn,  la  ville  capi-  fuuium  & 
taie  duquel  pays  gift,  Se  eftaflîfe  fur  la  riuiered'Or-fon  afli'ete 
ne,  laquelle  feva  ruer  en  l'Océan  au  delFoubs  de 
Caen,éc  eft  cette  ville  illuftree  de  fiegeEpifcopal,a- 
yant  fous  foy  plufieurs  bônes  villes,&prcfque  touc 
l'Alençonois,&  partie  du  Perche  :  gifant  les  terres 
Seennes  au  milieu  de  la  Normandie  ,  entre  l'O-  f-imitcs 
rient,  &  l'Occident,  ayants  au  Leuant  Lifieux,  terrou 
au  Ponent  le  pays  Belîîn ,  au  Midy  le  Duché  d'A-  ^ 
lençon,  &  au  Septentrion  les  bailliages  de  Caen, 
&  d'Auge,  qui  fc  peut  en  Françoys  appellsr  la 
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Baiïe  Normandie.  Et  ayant 

die  que  c'eft  vne  Euefchc  fuf- 

fragance  de  laMerropolitaine 

de  Roiien,  &:  fondée  en  l'hô- 

neurde  noftre  Dame,  il  faut 

auflU  voiries  Euefques  qui  y 

ont  prcfidé  :  ôc  eft  aifé  a  voir 

que  cefte  chaire  Epifcopale 

eft  de  grande  antiquité,  puis 

que  en  l'an  cinq  cens  quaran- 
te, il  y  auoit  défia  eu  dix  ou 

douze  Euefques,  le  premier 

defquels  fut  nommé  Sige- 

bolde.le  fécond  faint  Latuin, 

le  troifiefme  faint  Landry ,  le 

quatriefme  Hile ,  le  cinquief- 

me  Hubert,  lefixiefrae  faint 

Hunobert,quc  d'autres  nom- 
ment Alnobert  :  le  fcptiefme 

{aint  Lothairc ,  le  hui(5tiefme 

faint  Mileard,  le  neuuiefme 

faint  Hildcbrand:  le  dixiefmc 

S.Raueren,  l'onziefme  (aint 

Adelin  :  auquel  fucceda  faint 

Godegrain  qui  fut  martytifé, 

ôc  eftoit  frère  de  faintc  Opor- 

tune  :  la  vie  duquel  a  efté  de- 

fcripre  par  vn  de  fes  fuccef- 

feurs,  letreiziefme  futPaffi- 

ue ,  ou  Paffin  qui  fe  trouua  és 

conciles  nationaux  d'Orleâs 

fecôd,  troifiefme  ôc  cinquief- 

me,  le  quatorziefrae  fe  nom- 

moit  Amicalarie:  le  quinzief- 

me  Hildebran  fecôd  du  nom: 

le  feziefme  Robert  ,  le  dix 

feptiefme  Geoffroy  :  le  dix 

huidiefme  Raoul,le  dix  neu- 
uiefme Roger,  quiviuoit  en 

l'an  mil  cent  feptante  vn  ,  ôc 

fe  trouua  au  couronnement 

de  Henry  premier  du  nom, 

Royd'Angleterre:le  vingtieC 

me  futHugucs:le  vingt  vnief 
rae  Benoit  :  le  vingt  deuxief- 
me  Ragenfride,  le  vingr  troi- 
fiefme Renauldjlc  vingt  qua- 
triefme Afcion  ;  le  vingt  cin- 
quiefme  Richard  ,  le  vingt 
fixiefme  Sigifroy:le  vingt  (cptiefme  Rabolde:  le 
vingt  hui£tiefme  Yues  de  Belefmc,en  l'an  mil  foixa- 
tc  trois, le  vingt  neuuiefme  Robert  fécond  du  nom, 
qui  fe  trouua  l'an  mil  feptante  quatre  au  concile 
Prouincial  de  Roiien ,  le  trentiefrae  fut  Geraulr  :  le 
trente  vniefme  fe  nomma  Serlon,  qui  eftoit  de  mef- 
me  temps  queTurgifion  Euefque  d'Auranchcs  :  Sc 
en  l'an  mil  cent  vingt, fut  Euefque  de  Secz  Ican:  au- 
quel fucceda  35.  en  nombre  Gérard:  qui  mourut 
l'an  mil  cent  cinquante  huid ,  le  trente  quatriefme 
fat  Roger,  qui  mourut  l'an  mil  cent  feptante  vn,a 
près  ccftuy  Lifiard:  &:deceftuy  iufqu'a  Pierre  du 
Val  dodcur  Théologien  ,  qui  eftoit  y  prcfident  de 
noftre  temps ,  on  n'a  point  mis  en  rcgifttc  les  Euef- 
ques de  cefte  Eglifc.  Nous  aiions  die  que  le  diocefe 
deSeez  f'efpand  hors  laNeuftric,à  caufe  que  le  païs 
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du  Perche  y  eft  compris, Icfquels  font  les  Vnellcs  de 
Cefar:  (k  l' Alençonnois  iadis  Comte,  ôc  depuis  éri- 
gé en  Duchéjles  races, &  fuCCefUon  duquel  onr  efté 
dreffees  en  relie  forte,Philippe  Augufte,  ayat  reuny 
la  Normandie  en  fa  main ,  ce  pays  fut  obeiffant  aux 
loixde  France ,  &  fous  Iqy  furent  les  couftumes  da 
pays  rcigices,  ainfi  que  pouuez  recueillir  du  conte- 
nu d'icelles  :  mais  le  Roy  faint  Loys  ayant  plufieurs 
cnfans  ,il  fallut  auftî  les  apcnnager,  6c  entre  autres 
fut  Pierre  qui  eftoit  le  quatriefme  des  mafles, lequel 
il  maria  auec  leanne  fille  vnique  de  lean  de  Chaftil- 
lon  Comte  de  Bloys  ,  &  en  faucur  de  ce  mariage ,  il 
luy  donna  le  pays  d'Alençon  en  tiltre  de  Comré:  ce 
Prince  mourut  au  voyage  contre  les  Siciliens  en  fa- 
neur de  (on  oncle  le  Roy  Charles  de  Naples,  ôc 
gifent  fcs  olîtmcnts  aux  Cordcliers  de  Pans  :  il  eut 


Vnclles 
de  Cefar 
font  les 
Percheiôs 


Succeffiou 
&  oiii^iïie 
des  Com- 
tes &  Ducs 
d'Alé^on. 


u  Haure  de  Grâce. 


vne  fîlle  nommée  Malieulc,  qui  fucceda  bien  au 
Comcé  de  Bloys ,  mais  non  a  celuy  d'Alençon ,  qui 
reuinr  a  la  couronne  par  droit  de  reuerfion.  Ainfi  le 
fécond  Comte  d'Alençon  fut  Charles  de  France 
Comte  de  Valoys,&  d'Alêçon,fîls  de  Philippe  Roy 
deFtance,  &  fucccfleur  defaint  Loys.  Ce  Comte 
eut  trois  femmes ,  la  première  fille  de  Charles  Roy 
de  Sicile,  par  laquelle  il  fut  fait  Comte  d'Anjou ,  & 
du  Maine  ,  &  de  laquelle  il  eut  plufieurs  enfanstels 
que  Philippe  qui  fut  Roy  de  France,  Loys, Charles, 
Marie,  leanne,  &  Ifabeau  :  &c  (on  fécond  liâ:fut 
auec  Catherine  fille  de  Philippe  Empereur  de  Con- 
ftanti'nople,  de  laquelle  il  eut  vne  fille  nommée 
Marguerite  mariée  au  Côte  de  Bloys:  &  la  troificf- 
medefes  efpoufes  fut  Maheut  fille  de  Guy  Comte 
defaint  Paul»  De  ce  Charles  prit  fource  latrcfiliu- 


ftre ,  &  trcfchcftiéne  race  des 
Valoys,  &c  lequel  mourut  a 
Patay  près  de  Chartres  l'an 
df  grâce  mil  trois  cens  vingt 
cinq,&  gift  a  Paris  en  TEglife 
des  frères  Prcfcheurs.  A  ce 
Charles  fucCeda  aux  Comtez 
d'Aknçon.Cha)  très,  Valoys, 
&  Anjou  Loys  fon  fils,  qui 
mourut  fans  hoir,  ny  maria- 
ge, &rgitauxCordcliers,  & 
liiy  decedé ,  fon  frère  rtommé 
Charles  en  fut  inaefty  en  l'an 
mil  trois  cens  vingt  neuf.  Il 
efpoufa  Marie  d'Eipaigne  fil- 
le de  l'aifné  des  énfans  duRoy 
de  Caftille  Comtefle  d'Eftâ- 
pes:il  fut  occis  a  la  bataille  dé 
Crecy ,  fous  le  règne  de  fon 
frère  Philippe  de  Valoys,  en 
combatant  vaillamment  l'an 
mil  trois  cens  quarante  fix,  & 
git  auxîacobins  a  Paris.  De 
Juy  ,  &  de  la  fufdide  Marie 
fottirent  trois  fi!s,Pîcrre  Cô- 
te d'Alençon, Loys  Côte  d'E- 
ftampes,  &c  Robert  Comte 
du  Perche.  Le  cinquiefme 
Comte  Alençônois  fut  Pier- 
re fils  aifné  du  fufdit  Charles, 
lequel  fe  trouua  en  la  bataille 
de  Poitiers ,  auecle  Roy  lean 
fon  coufin  germain,&depuis 
fut  en  oftage  en  Ang4eterrej 
&  duquel  il  fut  deliurc  Tan 
mil  trois  cens  foixantehuidt, 
&  efpoufa  Marguerite  Vifcô- 
telTe  dcBeaumont,qu*on  efti- 
me  eftre  fortie  de  l'eftocd' Ar- 
tois de  la  race  mefme  de  faine 
Loys:  de  laquelle  il  eut  vn  fils 
nommé  îean  fon  héritier, Ce- 
ftuy  fut  le  premier  portât  til- 
tre  de  Duc  d'Alençon  fous  le 
Roy  Charles  fisiefme  î  &  fui- 
uit  le  party  du  Duc  d'Orléans 
contre  Philippe  de  Bourgoi- 
gne:il  mourut  en  la  bataillé 
d'Azincourt  ayant  fait  tout 
dcuoir  que  peut  faire  cot ps  d'homme,  iufques  a  af- 
faillir,  &  fiaperleRoy  Angloys,  &c  ainfi  occis  par 
les  archers  de  fa  garde:  Il  efpoufa  Icanne  fille  de 
Iean  Duc  de  Bretaigne,  de  laquelle  il  eut  vn  fils  ap- 
pelle aiiffi  leanfecond  du  nom  ,  &  deuxiefme  Duc, 
&  fixiefme  entre  les  Princes  royaux  d'Alençon.  Ce 
Iean  fut  grand  guerrier,  &  fe  porta  vaillammene 
cotre  les  Angloys,  &  depuis  fut  accufé  d'auoir  auec 
eux  quelque  intelligence,  pour  laquelle  occafion 
eftant  fait  prifonnier,  &  fon  procez  fair  par  les  pairs 
de  France,  fut  côdamné  a  mourir:  laquelle  fentence 
fat  parle  Roy  modérée,  &  le  confina  Ion  auCha- 
fleau  de  Loches  :  d'où  depuis  fut  deliurépar  Loys 
onziefme,qui  le  remit  en  fes  biens.  Ce  Duc  efpoufe 
leanne  fille  de  Charles  Duc  d'Orléans,  de  laquelle 
il  eue  vn  fils  nommé  René  Comte  du  Perche  ds* 
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viuant  de  fon  perc,&  vne  fille  apptllee  irabeau,a  la- 
quelle la  maifon  du  pere  donna  obftacle  d'eftre  ma- 
riée en  Angleterre. René  troificfme  Duc  d'Alençon 
cfpoufa Marguerite  de  Lorraine,  fortic du  Comte 
de  Vaudemôt,  de  laquelle  il  eut  trois  enfans,  Char- 
les qui  luy  fucceda^Loife  mariée  a  Charles  de  Bour- 
bon premier  Duc  de  Vendofme  :&  l'autre  a  Philip- 
pe de  Sauoye  Duc  de  Nemoux,  &  Comte  de  Gene- 
ue.  Charles  quatriefme  Duc  d'Alençon  fut  allié  a  la 
maifon  d'Engoulefme  efpoufant  Madame  Margue- 
rite, fille  de  Charles  Comte  d'Engoulefine,  de  la- 
quelle n'eut  aucuns  enfans  :  il  fe  trouua  a  la  bataille 
de  Pauie ,  ÔC  a  fon  retour  d'icelle  il  mourut  a  Lyon, 
&ainfi  le  Duché  d'Alençon  futreunya  la  couron- 
ne. Mais  lors  que  fous  Charles  neuuiefme  on  a 
apennagc  MefFeigneurs  les  enfans  frères  de  fa  maie- 
fté ,  Monfeigneur  Françoys  de  France ,  a  eu  pour 
fon  droit,  ôc  apennage  le  Duché  d'Alençon  auec 
l'Efchiquicr ,  ôc  droit  de  fouueraineté  en  luftice,  & 
de  rcgale,lequel  y  auoit  ceiré,mourât  le  Duc  Char- 
les:car  en  l'eftabliirement  premier  fait  de  ce  pays  en 
Duché,  lesgransiours,  &  efchiquier  y  furent  or- 
donnez auec  pareille  puiffance  qu'eftoit  celuy  de 
Roiien  pour  le  Duché  de  Normandie  :  mais  Char- 
les mort  les  caufes  d'Alençon  alloyent  partie  a  Pa- 
ris ,  partie  a  Roiien ,  d'autant  que  Teftendue  de  ce 
Duché  eft  dedans  &  dehors  les  limites  de  Nor- 
mandie,&  Françoys  eftant  Duc,refchiquier  y  a  efté 
remis ,  pour  y  faire  régner  la  iuflice  fous  l'aueu  d'vn 
Prince  tant  bening,&  le  fupporc  des  afïligez,lequel 
vniourferale  vrayfouftiendelaGauIe,  &defFen-  , 
feur  de  la  couronne,  &  protedteur  de  la  fainte  Egli- 
fe  catholique,imitant  fes  predecefleurs,&  fe  mirant 
en  la  vertu,pieté,  ôc  generofité  dés  Roys  fes  ayeulx, 
&  fes  frcres,aymantDieu,careirant  la  nobleire,&  fe 
monftrant  le  pere ,  &  tuteur  des  miferes  du  peuple 
de  France ,  qui  a  fi  grand  affairé  de  la  clémence ,  ôC 
dcbonnaireté  du  Roy ,  ôc  du  foing ,  ôc  faueur  de  ce 
Françoys,  lequel  comme  il  a  le  nom  de  fon  ayeul, 
auflî  portera  les  vertus  d'iceluy  grauees  en  fon  ame,  ' 
ôc  fera  fentir  l'exemple  de  fes  vaillances  fur  les  enne- 
mys  de  rEglife,&  de  la  couronne  de  France.  le  n'ay 
eu  mémoire  ny  inftru6tion  quelconque ,  touchant 
l'antiquité  d'Alençon,  quia  efté  caufe  que  ie  me 
fuis  pafTé  légèrement ,  ôc  me  contente  de  vous  dire 
que  c'efl;  vn  beau  Bailliage,  des  plus  grands  de  Nor- 
mandie,ayant  fes  luges,  ôc  Confeillers,  ôc  où  prefî- 
de  comme  Lieutenant  gênerai  par  Prouifion  le  fei- 
gneur  de  Quinfay,lequel  pour  l'amitié  qui  eft  entre 
nous ,  &  pour  la  rareté  de  fon  fçauoir ,  ôc  intégrité 
de  vie,&  bon  zele  vers  la  reUgion  Cathohque,ie  fe- 
roy  marry  d'auoir  oubHé  en  ccft  œuure ,  voulant 
bien  que  chacun  cognoiffe  quel  il  eft,&  le  défit  que 
i'ay  que  le  nom  des  vertueux  foit  manifeftéatout 
le  monde.  En  ce  traid  ôc  diocefe  de  Seez  eft  la  vil- 
le de  Falaife  ,  de  laquelle  ie  parleray  ayant  fait 
mention  de  Bayeux,  au  Bailliage  duquel  elle  eft 
pofee ,  quoy  que  foit  (comme  i'ay  dit)  de  l'Euefché, 
ôc  fuiedtion  fpirituelle  des  Seffumens.  Bayeux 
donc  capitale  du  pays  Beffin,  eft  laplus  voifinede 
Sccz,  &  des  plus  anciennes  de  Gaule ,  comme  la  re- 
traite des  BaiocalTiés  defquels  Cefar fait  métion  au 
dcHombrcmcnt  des  pays ,  ôc  peuples  GauIois ,  lef- 
qucls  fe  ioignirent  auec  Fi-rangentor/x  pour  la  ruine 
de  tous  les  Romains  en  Gaule.  le  n'ay  rien  trouué 
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de  l'antiquité  de  cette  ville,  &  neantmoins  faut  il 
qu'elle  foit  grande ,  puis  que  du  temps  de  Cefar,ce 
peuple  eftoit  en  puiiFance  :  or  ne  fçay-ie  que  Gré- 
goire de  Tours  entend  lors  qu'il  dit  ces  paroles. 

Pehinc  Baiocafini ,  Turonici ,  FiBani ,  Cenomanmà, 
^ndegaui ,  cum  multii  al'ijs  in  Bntanmam  ex  iujftt  chtl- 
■perlct  régis  abiermt  ,  Contra  Barochum flitm  quondam 
MadianiadFictnoniamjlHuium  reftàent  ,fed  ille  dolofe'per 
noflem fuper  S  axones  BAiouJiims  mens  ,  maximam  exmde 
partent  mterfeat. 

Vous  voyez  en  cet  endroit  que  il  nomme  les 
Baioceens  (  ce  font  ceux  de  Baieux  )  parmyceux 
queleRoy  Chilperic  cnuoyacontteBaroch  fils  de 
Macliane  :  puis  aioufte ,  que  le  fufdit  Baroch ,  vint 
trompeufement  de  nuit  aftaillir  les  Saxons  Baio^ 
cafl]ens,&:  en  feit  grand  malFacre.Ie  ne  fçay  (dis-ic) 
pourquoy  il  appelle  icy  les  BaiocaffinsSaxons,puis 
que  c'eft  chofe  feure  qu'ils  eftoyét  Gaulois,&  v  ou- 
droy  que  ce  vénérable  Cofmographequi  n'ignore 
rien  que  ce  que  les  fçauans  ont  efcrit ,  nous  eut  vn 
peu  declairé  ce  doubre,lequel  ie  penfe  auoir  efté  de 
peu  côfideré>&  de  moins  efpluché,  ôc  tiré  de  ténè- 
bres. Mais  a  cecy  ie  rcfpondray,  &  fatifferay  aucu- 
nement au  doubtc ,  que  enuiron  l'an  de  noftre  Sei- 
eneur  quatre  cens  feptante  huit,  Odoacrc  Herule  ^°J^^^^ 

o     _   ^  f         1     r  ^10  enfaSaxo. 

ou  Saxon  entra  auec  grandes  rorces  en  Gaule,  &  nic-liu.i. 

conquit  les  villes  d'O rleans,  Angers, &  pars  voifins  chap.  14. 
d'où  il  fut  chalfé  par  Childeric  premier  du  nom ,  ÔC 
pere  de  Clouis,ou  aumoins  ils  f'accorderent  fi  biê, 
que  Odoacrepairant  en  Italie  ces  villes  Gauloifes 
demeurèrent  au  François.  Or  peutileftrequedes 
Sazôs  il  f en  arrefta  quelques  vns  au  païs  du  Bellînji 
ôc  que  pour  cette  occafion  Grégoire  nomma  ceux 
de  Baieux ,  Saxons ,  pour  auoir  encor  de  cette  race 
dés  je  temps  d'Odoacre  Herule,  en  leurcompai- 
gnie.  Ou  bien  (  ce  quieftieplus  vraifemblable  ) 
pour  f  eftre  làarreftez  les  Saxons,on  donna  le  nom 
d'iccux  aux  Baiocaflans,&  Beflîns,  comme  fi  encor 
ils  fuflent  de  la  race  de  Saxe:  ôc  cecy  feruiroit  de 
beaucoup  a  ceux  qui  bafti fient  les  généalogies  des 
Princes  fur  l'eftoc  Saxon,f'ils  fe  fuflent  pris  garde  2 
les  aller  quérir  fi  loing,&  a  faire  arrefter  quelque 
coufin  d'Odoacre  en  ce  pays ,  pour  en  tirer  la  mai- 
fon de  Capet,&  par  mefme  raoienlefang  des  roys 
qui  luy  ont  faccedé  :  mais  il  y  a  trop  d'efpace  de 
temps  depuis  Childeric  premier  du  nom,  iufques  3 
Charles  le  Chauue  pour  auoir  confetué  vne  famil- 
le tant  illuftre,fans  que  les  hiftoires  en  euflènt  faite 
mention  quelconque.  Mais  reuenons  au  paysBef-  limites 
fin,lequel  eft  limité  d'vn  cofté,a  fçauoir  de  l'Oriêr,  g^-^'^^'* 
du  terroir Scfiuuicn,  &  riuiere  d'Orne, au  Ponent  du^BeilH 
luy  eft  le  Conftantin ,  au  Midy  le  Maine ,  ôc  au  Se- 
ptentrion le  Bailliage  de  Caen ,  &  eft  l'eftenduc  du 
Bailliage  de  Baieux  plusgrande  que  celle  de  l'Euef- 
ché,ayantfous  faiurifdiàion  la  plus  part  des  villes 
du  Diocefe  de  Seez ,  qui  fera  la  caufe  que  vous  ayâc 
donné  les  hmites,ie  ne  fuiuray  pas  tant  le  cours  des 
iurifdidions  que  celuy  de  la  topographie.   Baieux  P'irqui 

donc  chef  du  Bcflln  eft  honorée  du  titre  d'Euefchc,  ^^^^'"^ 
cvni  ■       •  n-  uertie  a  I» 

ÔC  eft  des  premières  inuituees  de  laGaule  Celtique,  f^y^ 

comme  aufliceux  du  pays  furent  des  premiers  ap- 
peliez a  la  cognoiflance  de  l'Euangile  par  faintExu- 
pere  yenuoyé  du  temps  de  l'Empereur  Domitian 
par  le  chef  de  l'Eglife,  &  fuccelFeur  du  Prince  des 
apoftres ,  faint  Clément ,  duquel  il  fut  prome;i ,  ôc 
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vintcomrrte  Euefque  aBayeux  jprefcher  bparbllc 
diuinc,  les  faccelîlurs  duquel  ie  vous  rccireray  ain- 
fîqiie  les  a  recueillys  le  docteur  de  Monchy ,  qiioy 
jguc  que  le  nombre  en  foie  imparfait  :  Exupcre  donc  fut 
ucf-  le'premier,  &  l'Apoftre  des  BeOjns, auquel  fucccda 
(àint Rognoberc  facrépar  le  glorieux  Martyr,  &c 
pafteur  de  Tholoufe  Monfieur  faint  Saturnin  :  5c 
Vefquit  ce  bon  Euefque  en  fon  office  l'efpacc  de  90, 
ans  :  ayant  pour  fuccelFcur  faint  Ruffinian:  a  ceftuy 
fuccedale4.  nommé  S.  Loup ,  confacrépar  Syluc- 
ftrc  Archeuefque  de  Rolienilej.  faint  Mannec,le  6, 
faint  Contefte  :  le  fcptiefme  faint  Patrice  :  Thui- 
tiefme  faint  Vigor  l'an  tinq  cens  quatre,  le  neu- 
niefme  faint  Gerebold,  le  dixiefme  faint  Gcretrand: 
l'onziefme  faint  Frambold  ,  &:  de  ceftuy  iufqu'a 
faint  Hugues  quiviuoit  Tan  fcpr  cens  vingt  deux, 
qu'il  fut  fait  Métropolitain  de  Roiien  ,  vous  ne 
trouuez  le  catalogue  accomply  de  cesEucfques: 
non  plus  que  depuis  Hugues,  iufquesa  Philippe, 
qui  viuoit  en  l'an  de  noftre  feigneur  mil  cent  foixâ- 
te  vn ,  &  lequel  feit  reftaurer  i'Eglifc  cathédrale  de 
Baycux ruinée  auparauant  par  la  fureur  des  guer- 
res, &prefque  toute  brullee.  Apres  lequel  tint  ce 
iîege  Henry,  &puis  Odon  frère  du  Duc  Guillau- 
me :  a  ceftuy  fucceda  Richard  ,  puis  Pierre  qui 
mourut  l'an  mil  deux  censfix.  Ceftuy  fut  fuccedé 
par  Robert  d'Ablagel ,  lequel  fut  en  la  guerrccon- 
tre  les  Albigeois  l'an  mil  deux  cens  huict ,  &  mou- 
rut l'an  mil  deux  cens  trente  vn,  luy  fuccedanc 
Thomas,  puis  Guy,  qui  deceda  l'an  mil  deux  cens 
cinquante  neuf,  puis  Eude  de  Lorrez  :  aptes  luy 
Grégoire ,  &  a  ceftuy  Guillaume  Bertrand ,  l'an  mil 
trois  cens  vn  ,  fon  fuccclTeur  fut  Pierre  fécond  du 
oom,  6i  après  luy  Pierre  troificroe ,  qui  deceda  l'an 
miltrois  censfoixante,  &  eut  pour fuccelleur Ni- 
colas du  Boys ,  ôc  ceftuy  lean  de  Boftey  qui  trcfpaf- 
fàl'an  mil  quatre  cens  douze,  laiflanrfon  Eglifea 
Nicolas  Habard  :  après  lequel  la  rcgift  Pierre  qua-* 
tricfme  du  nom  furnommé  Vilaines  l'an  rail  quatre 
cens  quarante,  auquel  fucceda  Guillaume  Char- 
rier, qui  depuis  fut  Euefque  de  Paris  :  &  en  l'an  mil 
quatre  cens  cinquante  neuf,  vint  a  cefte  charge  Za- 
non  de  Caftillon  Lombard,  auquel  fucceda  Loys 
de  Harcourt  patriarche  titulaire  de  lerufalem,  qui 
mourut  l'an  mil  quatre  cens  feptante  neuf ,  après 
Juy  gouuerna  cefte  Eglife  Charles  de  Neuf  Chaftel 
qui  mourut  l'an  mil  quatre  cens  nonante  neuf,  on 
ne  nous  a  point  mis  ceux  qui  luy  ont  fuccedé ,  fauf 
ccluy  qui  prcfide  maintenant,  qui  cft  Meffire  Char- 
tes les  de  Humiere  autant  digne  de  fa  charge ,  que  Pre- 
^   lat  qui  viue  en  ce  royaume.  L'cglifede  Bayeuxefl: 
■"^  cftimée  des  plus  belles, &  magnifiques  deNorman- 
diepour  la  magnificence  de  fa  ftruîturc,  &  colon- 
nes de  toutes  fortes ,  embellies  de  diuers  ouurages 
faits  fort  proprement  :  mais  le  plus  rare  eft  le  por- 
tail ,  hiftorié  de  diuers  images ,  &  les  deux  tours  de 
,jfgmerueilleufe  hauteur,  &  faites  en  forme  depyrami- 
'alede  fouftcnansce  corps  d'édifice ,  au  milieu  duquel 
:ux  eft  vne  Tour  de  merueilleufe  ftrudture  d'arches ,  Se 
arcs  boutans  a  clereuoye  que  feit  faire  Loys  de  Har- 
court patriarche,  ôc  Euefque  de  cefte  Eglifc:&  c'eft 
en  cefte  tour  qu'eft  pofé  l'orlogc  de  li  ville  des  plus 
exquis  qu'on  fçache,  &  qui  marquant, &  fonant  les 
quarts,  6cdemy  heures  fait  vne  agréable  mélodie 
par  le  moyen  de  quelques  clocheE£es,ou  cliaîiccrcl- 


Ics  fonans  l'antienne  dédié  a  là  vierge  Marie,  qui  fe 
commence /ff^/'M  Cie/'.Ccfte  Eglife  cft  autant  bien 
fcruie  qu'autie  de  ce  Royaume,  ayant  fon  EacC- 
quc  Doyen  entre  les  Prélats  Neuftticns,& qui  c,s  af-  Fucfqde 
femblees  publiques  eft  le  lieutenant  du  Mctropoli-  j'^  Bayeuï 
tain  :  il  y  a  cinquante  chanoines  y  comprenant  dou-  au°tresVre- 
ze  dignitez  telles  que  font  les  Doyen,  Chantre,  lats  Nor- 
Chancclier,Thcforicr,  Arche-diacre,  fous  Doyen,  mans. 
fous  Chantre,  &  Maiftre  d'Efcole,  puis  les  huiét 
grands  vieaires,&  vn  grand  nombre  deChapclains, 
Ôc  le  Théologal,  Se  la  Plallette,  Ôc  enfans  de  Cœur. 
IclaiiTelesgtâds  thcfors,&  riches  chalfcs.où  rcpo- 
foyerit  les  facres  reliques  de  plufieurs  faints,&  deux 
Licornes  i'vnede  15.  pieds  dehauteur  j  ôcï'âime'^^^^°^  '^^ 
moindre,  emportées  par  les  cnnemys  de  toute  reli- ''^S^''^ 
gionles  Hugucnors,&  Caluiniftesen  l'an  denoftre  1/ p^^Cs 
falut  1563.  durant  les  troubles ,  Ôc  guerres  ciuiles  de  Calmui- 
ce  royaume.Le  pays  voifin,  &  finages  de  Baycux  eft  ^^s. 
gras,&:  fertil,  abondant  en  bleds,&  fruits,  &  les  ri- 
uieres  en  poiiron,&  campaigne  en  beftàil,&  paftu- 
rages.  Ceft  bailliage,  &  Vicomté  fous  lequel  eft  U 
place  de  Thorigny,qui  fut  iadis  vne  alfes  belle  ville, 
ainfi  que  les  marques,  &  ruines  tant  des  iBurs  que  ^,  . 
des  portaux  en  donnent  l'experiencerauflî  cft-ce  vn  jadi's^b^Us 
fiege  de  Bailliage  dcpédenîdesprefidiaux  de  Caen,  ville,  eft 
côme  auffi  fait  Baycux  :  Se  en  grand  Bourg  de  Tho-  lîege  de 
rigny  eft  la  maifon  fcigneuriale  du  vaillanr,&  hardy  Biilliagci, 
Cheualier  Meflîre  lacques  de  Matignon  Chcualier 
de  l'ordre ,  ôc  lieutenant  gênerai  pour  fa  maiefté  erj 
la  balFe  Normandie,qui  cft  Côte  dudit  lieu  de  Tho= 
rigny ,  Se  lequel  f'eftant  fait  cognoiftre  pour  vn  des 
plus  fcgnalcz  capitaines  de  ce  fiecle,  en  la  dcfféce  de 
rEglife,& feruice  duRoy,&  de  la  courône  de  Fran- 
ce,encor  en  a  il  mieux  donné  la  fignifiâce  accablant 
les  forces,  &  annuIlEc  les  rufes  de  ceft  Vlyfll-Hugue-  comfe"  d*^ 
not  Gabriel  de  Lorgc  Comte  de  Mongommeti,  le-  Thorigoy 
quel  il  a  vaincu,  pris  j  &  mis  és  mains  delaiuftice,  &Jes  iou- 
forçant  les  places  Donfronr,S.  Lû,&  Caréten,  auec  «^"S^^" 
les  chefs,  qui  y  eommandoyenr ,  lefquels  pour  leur 
adrelfe,  &  grande  vaillance ,  rendoyentc^  places 
comme  prcfque  imprenables,  l'euircpenfé  faire  vn 
grâd  tort  a  la  pofterité,  fi  ie  me  fulFc  teu  d'vn  fi  grad 
Capitaine,  auquel  les  terres  Normandes,  &  de  Bre- 
taignc,  ôc  en  fomme  toutes  les  Gaules  font  redeua- 
bles  ,  pour  auoir  defFait  celuy  qu'autre  n'auoit  peti 
encoc  domptcr,tant  ce  chef  des  rebelles  «ftoit  caur^ 
ôc  fubtil  en  fes  entrcprifcs;&  c'eft  la  vérité  qui  m'ert 
fait  ainfi  parler ,  ôc  la  raifon  qui  me  le  commande, 
comme  auffi  elle  veut  que  ie  die  que  de  ce  feigneur 
font  fortis  des  Enfants,  quijie  defmêtiront  en  rien 
les  vertus,  &  vaillaces  dupere,  les  noms  defquelsie 
vous  meftray  icy,l'aifné  defqucls  eft  apellé  Odet,  le 
X.  Lâce!ot,&  le  3, Charles,  &  le  fais  affin  q  a  l'adue- 
nir  fe  voyans  couchez  par  efcrit  après  vn  tel  miroir 
de  loyauté ,  ôc  gcnerofité,  ils  f  efforcent  finon  de  le 
furm5ter,aumoins  de  fuiure  fa  trace,&  fe  faire  dirêj 
les  dignes  enfans  du  feigneur  de  Matignon.  Noti 
loingde  Bayeux  court  vne  riuiere  nommée  Aurpj, 
nô  loing  de  laquelle  a  fon  cours  vne  autre  qui  pafFc 
parVanceullcs,  laqllefenômeDronime,lcfquelIcs  Rîuieres 
fafFemblét  près  le  village  de  Maifonsau  picdd'vn  d'Aure,  & 
mont  ditChaulny:&  d'autatqueceraôtles  empef-  f^roinme 
che  de  palFer  outre,elles  f  efcoulent  vers  vn  lieu  nô-  ^y*^"'' 
mé  la  FolFe  du  Soulcy,là  où  elles  viennent  tout  bel-  mcrueil- 
lement ,  par  defFus  vil  fable  ferme ^  Ôc  vny  fe  rendre  kufe 
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a  la  velie  de  chacun ,  &  fe  perdent  lentement ,  quoy 
qu'elles  foyent  afles  grandes,  non  fans  merueille 
de  ceux  quivoyent  cefte  rareté:  puis  courans  par 
fous  terre ,  viennent  paroiftre  a  vne  demye  lieiie  de 
là ,  fur  le  bord ,  ôc  riuage  de  la  mer  faifans  vn  beau 
Haureappellc  le  port  enBeflîn.  En  ces  entours, 
ôc  fur  l'Orne  eft  la  ville  d'Argenten  ,  non  guère 
loing  de  Hiefmes ,  de  laquelle  ie  ne  fçay  autre  anti- 
quité, finô  qu'elle  a  produit  plufieurs  bons  efpritSj 
éc  entre  autres  le  feigneur  lean  de  Thirmoys  de 
Hantenoc  homme  autant  rare  ,  Se  parfait  en  la 
grande  ieunefle  qu'il  eft  encore ,  que  i'en  aye  guère 
cogneu ,  ne  luy  manquant  forte  aucune  de  fçauoir^ 
&  difciplinej  ny  l'éloquence,  &  doux  langage  pour 
exprimer  ce  qu'il  en  penfe.  Ce  lieu  de  Hiefmes  eft 
par  aucuns  appellé  Ox'mtttm,  de  forte  que  par  ce 
moyen, il fembleroit  queiadisil  aytefté  Euefché, 
&  que  depuis  il  fut  diuifé  en  trois  régions,  à  fçauoir 
en  celles  de  Bayeux,  Lifieux,  & Seez,  mais  (  comme 
dit  le  bon  Euefque  Robert  Cenalis  )  Hugues  de 
Floury,  liuretroifiefme  des  affaires  de  Gaule,  Oxi~ 
*nium,C"  Sagium  ne  font  qu'vne  mefme  chofe:  neât- 
moins  l#fufdit  Ce«<t/ftf  ne  fepaye  dececy,  veu  que 
celuy  quiafait  le  dénombrement  desEuefques  de 
Bayeux ,  fait  diftinétion  entre  ces  places ,  ce  qui  luy 
faitconiedurer  queTEucfcbé,  oufiege  Epifcopal 
qui  cftoit  iadis  a  ceft  OximiuyOxx  Hiefmes,  fut  depuis 
iranfporté  a  Seez,  quoyquil  nefe  trouue  auteur 
que  le  fufdit  hiftorien  des  Euefques  BaiocaflînSjqui 
face  mention  du  fiege  Oximien ,  ny  des  Prélats  qui 
y  ont  commandé ,  &  ainfi  fe  faut  arrefteta  la  fufdi- 
éte  opinion  que  Seez  ,  c'eft  les  SelFuuiens ,  &  Oxi- 
miens  n'eftoyent  qu'vne  chofe  mefme.  Le  long  de 
la  riuiere  d'Orne  f  offre  la  ville  deFalaife,did:e  ainfi, 
fuyauant  le  mot  ancien  Gauloys  ,  à  caufe  des  ro- 
chers ,  &  promontoires  qui  font  és  entours ,  &  lef^ 
quels  on  defcouurede  loing  auant,  ducofté  delà 
mer  :  mais  i'ay  retiré  vncautre  interprétation  de  Ce 
doite,  &  rare  Gentil-homme  Guy  le  Fcure,  fei-' 
gncur  de  la  Bodcrie ,  qui  me  femble ,  &  gentille,  & 
pertinente,  lequel ,  commeileft  bien  verfé  aux  lan- 
gues, &furroutenrhebraicque,  a  trouué  queFe- 
IcSjOu  Fales  mot  Hebrieu,quifignifie  celle  languet- 
te qui  tient  vne  balance  en  fon  contrepois,a  efté  ia- 
dis donné  par  les  premiers  enfans  deNoépoffedans 
k  Gaule,  aria  ville,  ou  Chafteau  deFalaife,  à  caufe 
qu'elle  eft  affife  comme  en  efgalle  diftanceau  fons 
d'vn  vallon, ceinte  &  enuironneede  toutes  parts  de 
montaignes  :  &  bien  que  elle  foit  pofee  en  ce  val- 
lô,  fi  eft-ce  que  toute  les  auenues,ôc  les  fauxbourgs 
conduifans  vers  icelle ,  font  encor  plus  bas  qu'elle, 
&  elle  leur  fert  de  contrepoys  :  mais  cefte  confide- 
ration  fert  plus  pour  la  curiofité  que  pour  affeuran- 
ce  que  voulions  vous  en  donner.  Au  refte  la  figu- 
re de  Falaife  eft  tout  ainfi  faite  qu'vne  nef  lugue,  ôc 
eftroite ,  n'ayant  que  troys  rues ,  deux  defquelles  la 
fendent ,  &  vont  continuans  de  l'vn  bout  de  la  vil- 
le a  l'autre  :  là  où  le  Chafteau  eft  comme  la  poupe 
du  nauire,qui  eft  auffi  fur  vn  roc,&  qui  commande 
furla  ville  :  cftant  armé  defoffez  trefprofonds,  & 
ceint  de  deux  eftangs,  l'vn  defquels  pour  l'infinité 
desfources,  ncpeuteftre  rary  ny  mis  a  fec  aucune- 
ment, non  pas  pefché  qu'auec  letramail,  &  filet, 
tant  il  eft  profond ,    l'autre  peut  eftre  efcoulé ,  Se 


118 


Qa 
de  F 


Cl 


pefché  a  faifons,  &  fur  lequel  il  y  a  des  moulinSjI'vn 
pour  les  foulons,  &  l'autre  pour  les  efmouleurs  de 
couteaux,  defquels  on  fait  a  Falaife  des  meilleurs 
qui  fe  voyent  en  ce  royaume.  Ce  Chafteau  eft  tref- 
ancien ,  car  en  iceluy  fe  tenoyent  les  premiers  Ducs 
de  Normandie ,  y  ayans  choify  leur  demeure,  ayant 
vne  groffeTour  fi  haute,  belle,  &  ronde,  qu'on  l'e- 
ftime  la  plus  belle  de  France ,  a  l'obieét  de  laquelle 
on  voit  vn  rocher,  qui  l'efgalle  prefque  en  hauteur, 
&  laquelle  ie  penfe  que  foit  caufe,  que  la  ville  aie 
nom  de  Falaife  :  lequel  lieu,  &  Chafteau  fut  le  der- 
nier gaigné  parles  Anglois ,  &  depuis  deffendu  paj: 
le  feigneur  de  Tallebot  (qui y  feit  baftir  vne  fale 
fort  fuperbe,&  painte  magnifiquemét,  )&  ainfi  fut 
auflî  le  dernier  conquis  par  le  Roy  Charles  fepticf- 
me.  Il  y  a  encor  vn  donjon  foffoyé,  ôc  auflî  fort, 
ou  plus  que  le  Chafteau, lefquels  on  tient  que  furéc 
baftis  par  Iules  Cefar  pour  fe  fortifier  contre  les 
Gauloys,  fils remuoycnt  mefnage  tandis  qu'il fe-*^^ 
roitle  voyage  delà  grande Bretaigne  :  ce  que  ienCç^^^ 
trouue  point  inconuenient  :  quoy  que  n'ayans  au- 
teur qui  nous  en  affeure.  Il  n'y  a  a  Falaife  que  deux 
Paroiffes,  l'vne  fondée  au  nom  de  la  fainte  Trinité, 
&  l'autre  de  faint  Geruais  ,  quoy  que  fa  principale 
fondation  foit  au  nom  de  faint  lacques  :  puis  vn 
conuent  de  Cordeliers ,  &  l'Eglife ,  ou  Chapelle  de 
i'hofpital  feruantaux  malades.  La  ville  de  Falaife 
eft  plus  habitée  de  noblelfe,  &de  gens  de  iufticc 
que  de  marchans,  &  ainfi  le  commerce, Ô£  trafic  n'y 
eft  guère  grand  :  elle  eft  afljfe  en  bon  air  &  fain ,  & 
en  paifage  trefbeau,à  caufe  des  praeries,  &  colUnes  Fal 
quiy  vetdoyententouttempsi  &pourlenombre 
infiiiy  de  fontaines,  qui  arroufent  fon  terroir  de 
toutes  paits,&  les  ruiflèaux  defquelles  viennent  lac- 
uer,  &  nettoyer  la  ville.  Non  guère  loing  de  la  vil- 
le, &pres  la  fontaine  de  Crecy  eft  vne  Abbaye  de  ^j^j^ 
moynes  blancs  de  l'ordre  faint  Auguftin  quiferc-  j  jj 
nomme  de  faint  lean,  belle  iadis,  mais  a  prefent  Fala 
prefque  toute  ruinée  par  i'infolentc  ,  &  plus  que 
cruelle  barbarie  des  Caluiniftcs.  Et  non  loingde  là 
eft  ce  gros,  &  fameux  bourg  nommé  là  Guibray^ 
où  fe  tiennent  ces  foires  par  toutes  les  Gaules ,  & 
Germanie  renommées,  &Ies  ioursaufquels  elles 
commencent  eftans  députez  a  la  my  Aouft ,  à  fça- 
uoir le  Mercredy  après  l'Affomptiô  noftrc  Dame, 
&  finilfants  le  Mercredy  après  inclufiuement.  le 
laiffe  le  grand  abord  du  peuple  qui  y  vient,  la  ri-  j'jjfj 
cheffe  des  marchandifes,  le  nombre  des  logeSj  &  le 
f  euenu  qu'on  en  tire,  &  le  droit,  ôc  iurifdidion  des 
iuges  de  la  foire ,  eftimant  qu'il  n'y  a  aucun  qui  ne 
croye,  que  la  poHcen'eft  pas  fi  mal  gardée  en  ce 
royaume,  qu'il  n'y  ay  t  des  gés  députez  pour  reigler 
chacun  en  vne  fi  grande  multitude.  A  vne  lieiie  de 
Falaife  vers  le  Ponent,  eft  le  mont  furnommc  d'Ai«  Mon 
rienneSjOÙ  Ion  prend  les  oifeaux  deproye,  &  paffa- 
gers,tels  que fàulcons/acres, tiercelets,  efperuiers,  j°"J 
&  efmetillons,  &  fouuent  on  y  prend  des  aigles,  &  dcpn 
cnfomraetout  oifcau  tant  de  poing  que  de  leurre. 
^jEtlà  és  entours  (ainfi  que  le  fufdit  feigneur  de  la 
Boderie  m'a  donné  par  mémoire)  ontrouuail  y  ai 
dix  ans  en  folfoyant  ces  monts  fufdits  près  d'vn 
muid  de  médailles,  &  pièces  de  raonnoye  d'erain, 
efquelles  cftoit  emprainte  la  figure  de  Iule  Cefar 
auec  des  anciens  caractères  ou  eftoit  ainfi  efcrit  lu-  ^, 

Im  Cajkr.  d'Aiii 
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fouterrai- 
ne  de  la 
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auprès  de 
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tif de  Fa- 
laife. 


Falaifîens 
sxemps  de 
tribut, pea- 
ges,&  paf- 
lages  en 
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Vire  lîege 
royal  au 
Bailliage 
de  Caen. 


Vircflcuue 


D*où  viét 
que  des 
ciianfons 
fe  nôment 
Vaudeui- 
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Charlesdc 
Bourgue- 
uiilc  lieu- 
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neral  a 
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Im  Cafir.  Vue  autre  rareté  aduient  quelque  fois 
a  vil  village  près  de  Falaife  nomme  Arnes  ,  lequel 
eftanr  en  plaine  campaigne,  &  propre  pour  produi- 
re bons  bleds,  &:efloignéde  huidaneuf  lieues  de 
la  mer,  fechc  au  poflîble  de  fon  naturel,&  fans  fleu- 
Ue,ny  rmlFeau  quelconque,  &  ncanrmoins  fouuent 
par  des  conduits  fouterrains  la  mer  y  vient  en  telle 
&  fi  grande  abondance,  qu'ellcy  fait  comme  vn 
lacoueftang,&y  ameine  bonne  quantité  de poif- 
fon,&  l'eau  fe  retirant  le  lieu  demeure  auflitout  a 
fee  comme  au  parauant.   Aurefte  Falaife eft  illu- 
ftree  pourauoir  efté  le  pays  de  la  nailfance  de  ce 
grand  Prince  Guillaume  furnommé  le  conquérant, 
fils  narurel  de  Robert  premier  du  nom  ,  &  fixiefmc 
Duc  de  Normandie,  lequel  bien  qu'il  l'eut  eu  d'vne 
fimple  fille  d'vn  Bourgeois  de  Falaifie,  fi  eft-ce  que 
failant  le  voyage  de  la  terre  fainte,  ilinftitua  fon 
héritier:  &  c'efl  luy  (  ainfiqu'auons  dit)  qui  con- 
quit le  royaume  d'Angleterre  fur  les  Danoys.  Et 
c'eftpourquoy  il  exempta  Falaife  de  tout  péage,  & 
tribut,  quelque  trafic,  oumarchandifequelesFa- 
laificns  voululfent  faire  quelque  part  que  ce  fut  de 
ces  terres,  fauf  qu'a  Londres  en  Angleterre,  &a 
Vernon  fur  Seine,  où  il  ne  voulut  que  cefte  exem- 
ption eut  vigueur.  Falaife  eft  du  Bailliage  de  Caen 
auflî  bien  queBayeux,  &  que  Vire,qui  eft  vnc peti- 
te ville  ayant  Chafteau,  &  ficge  d'affifes  de  Bail- 
liage, Vicomte,  eledion  ,  &  receptes  de  tailles, 
&  aides ,  &  par  ainfi  ayant  des  citoyens  fort  hono- 
rables ,  &  des  iuges ,  &  aduocats  de  grande  dodri- 
nc,&  droictureenl'adminiftrationdeiuftice.  Le 
terroir  voifin  porte  le  nom  deVaudeVirc,  nefçay 
fi  c'eft  pour Toccafion  de  la  ville  qui  en  eft  maiftref- 
/e,ou  de  la  riuiere  qui  l'arroufe,  laquelle  porte  mef- 
me nom  que  la  ville,  &  laquelle  feva  rendre  en  la 
mer  aux  grands  Vez  (ou  Guez)  faint  Clément: 
eftant  cefte  contrée,  &  terroir  abondant  en  beftail, 
&  par  confequent  en  laines,  &  draps ,  lefqucls  bien 
quenefoycnt  des  plus  fins,  fifournit  elle  des  plus 
grandes  villes  de  ce  royaume.   De  cefte  ville,  & 
du  pays  de  Vaudeuire  portent ,  &  tiennent  leur 
nom  ces  chanfons  anciennes  ,  &  communes, 
que  le  vulgaire  mal  a  propos  appelle  des  Vaudc- 
uilles  ,  defquclles  fut  auteur  vn  Oliuier  BalFelin, 
auquel  n'en  faut  rauir  l'honneur  :&:  cecy  tiens-ie 
auec  les  mémoires  de  Caen  ,  &  partie  de  celles 
de  Bayeux  ,  &  de  Falaife  ,  d'vn  do6te  ,  &  rare 
feigneur,  homme  bien  mérité  des  lettres,  &de- 
fireux  du  bien  du  public ,  &  du  contentement  de  la 
pofterité,  Charles  de  Bourgueuilîe,  feigneur  de 
Bras,  &  deBrucort,ConfeillerduR.oy,&  Lieu- 
tenant gênerai  au  Bailliage  de  Caen,  autant  digne 
defachage,  5c  entier  en  l'exécution  d'icelle,  que 
iuge  qui  foit  employé  en  ce  royaume.   Or  nous 
ayansdefcrit  lereftedu  pays  fuie6t  au  Bailliage,  & 
iurifdidion,  fur  laquelle  prefide  le  fufdit  fieur  Lieu- 
tenant, il  faut  venir  a  la  place  principale,  &  con- 
fiderer  quelle  eft  Caen,  quelle,fon  aflîettc,  &  an- 
tiquité, &  l'auancement  d'icelle,  &  fa  figure,  la- 
quelle pour  le  contentement  du  lifeur ,  nous  ayans 
recouuertepar  le  moyen  ôcinduftrie  du  feigneur 
cy  delTus nommé  de  Bourgueuilîe,  n'auons  voulu 
aufil  faillir  de  vous  l'exprimer  icy ,  auant  que  palTer 
outre  a  la  defcrire.    La  ville  de  Caen  afiifefur  le 
fleuue  d'Orne  efteftimee  la  féconde  en  ordre  en-  / 


treles  principales  de  Normandie:  mais  eft  la  pre- 
mière du  bas  pays  d'iceluy  Duché,  du  nom  de  la- 
quelle on  a  bafty  plufieurs  cthimologies,  entant 
que  les  vns  l'ont  raportee  aux  Hebrieux,  ou  aux  ^^^^'^^'^ 
premiers  enfans  de  Noé,  &luy  ont  donné  lenom  "J'i™  "1^^^* 
de  ne  fçay  quelle  place  Ifraëlitique  appellec  Cade- Cacn.  * 
moth,  d'autres  de  ce  Cadmus  Pheniffien,  qui  le 
premier  enfeigna  aux  Grecs  les  caraderesde  leurs 
lettres  :  mais  &  l'vnc  &  l'autte  de  ces  dénomina- 
tions me  ferable  eftre  vn  peu  trop  torfionnaire: 
&parainfi  nous  receuons  lafentence,  &aduisde  ~ 
ceux  qui  la  nomment  Caàomum quafi  Caijdomum,  a 
fçauoir  la  maifon ,  &  retraite  de  Caie  :  d'autant  que 
le  prem,ier  fondateur  d'icelle  fut  le  didateur  Cefar, 
tout  ainfi  queCherebourg  eft  nommé  CafamBur- 
gm  :  d'autant  que ,  (  comme  auons  dit  a  Falaife  )  ce 
grand  Capitaine  Romain  ayant  goufté  les  reuol- 
tes  Gauloifes  paftànt  en  la  grande  Breraigne,  la  pre- 
mière foys ,  pour  ne  tomber  en  pareille  neceffité ,  il 
feit  plufieurs  forts  le  long  de  la  mer  ,  tant  pour 
contenir  IcsGauloys  cndeuoir,  que  pour  fe  faire 
voye,  &  auoir  ou  fe  retirer  en  feureté  fil  luy  baftoic 
mal  en  l'Ifle  qu'il  alloitaifaillir.   Etme  plaiftplus 
cefte  origne  que  de  ceux  qui  ladient  Campodomen- 
yêw,  comme  qui  ditoir  chef  de  campaigne,  pource 
qu'elle  commande  fur  le  terroir  voifin,  entant  qu'il 
n'y  auroit  cité ,  qui  ne  mcriraft  ce  riltre,  pour  le 
commandement  que  ptefque  toutes  ont  fur  vn 
beau  terroir,  &  paifage.   Cacn  donc  a  qui  con- 
templera fon  aflîette  ,  fera  eftimec  des  plus  belles^ 
&plaifantes  qu'on  puiife  guère  voir,  ayant  la  ri-  ^rr  , 

uiere  d'Orne,  ou  d'Aulne  d'vn  cofté  qui  Penfle  par  la  vSe  de 
le  flot  de  la  mer  félon  fon  fi  us,  &rcflus,  deux  foys  Caen. 
leiour,  &pafle  fous  le  pont  faint  laques  près  les 
lacobins,  ôc  cecy  le  long  de  la  chaufiee  didre  ferrée, 
ayant  deux  moiennes  praeries,  qui  feruenc  depaf^ 
fetemps  durant  l'efté  aux  citoyens  de  la  ville,  &  lef- 
quellcs  praeries  font  feparees  par  vnc  haute  ^  & 
fpacieufe  chaulFee  ,  laquelle  ioint  enfcmble  les 
deux  villes  félon  que  la  riuiere  les  fepare.  Apres 
defccnd  ce  fleuue  fous  le  pont  faint  Pierre  par  trois 
grandes  arches  :  &  fur  iceluy  eft  aflls  l'hoftel  de  de  v.îfe  dl 
ville  fait  d'vne  fuperbe,  Ôc  excellente  architcâiu-  Caen. 
re ,  fondé  fur  des  pilotis  en  l'eau  fur  des  arcs  bou- 
tans,  &  fait  a  quatre  beaux,  &  grands  eftages,  ar- 
mé de  quatre  Tours  a  chacun  coing  de  l'édifice,  y 
en  ayant  vne:  &  la  principale  eft  celle  du  BefFroy,en   Tour  du 
laquelle  eft  le  grand  Orloge,  où  Ion  voie  des  Ca-  ^^^i^oy^ 
drans  pour  cognoiftre  le  croiffànt ,  &  le  decroift  de 
la  Lune:  puis  le  fufdit  fleuue  va  le  long  des  murs, 
iufqu'auconuent  des  carmes,  &  a  la  Tour  du  ma- 
refchal  près  la  porte  Millet  :&  en  fin  les  dcuxca-  Cours  du 
naux  de  cefte  riuiere  embraifans  la  ville,  fe  joignent  ^^""e  Aul- 
au  deifous  le  grand  pont  faint  Michel ,  puis  cou-  "^'°"C)r- 
ransenfemblc  le  long  delà  praerie  iufquala  mer, 
où  le  fleuue  fe  defgorge,  a  trois  îieiies  de  la  vil- 
le ,  au  port  Doyftrehan  ,  &  ainfi  les  grands  ba- 
teaux vont  iufqu'a  Caen,  au  grand  bien,  &prouf- 
fit  de  cefte  ville,  &  de  tout  le  pays  voifin,  qui  eft 
fourny  de  toute  efpece  de  marchaiidifes  &  de  vinSjj 
poiffon^  &  autres  viures.  De  l'autre  cofté  de  la 
ville  court  vn  fleuue  appellé  Oudon,  &  c'eft  en  cet 
endroit  que  Caen  eft  le  mieux  peuplé  ,&  bafty ,  & 
ce  fleuue  court  auffi  par  le  milieu  de  la  ville,  ôc  fait  a^j"  eTeu- 
moudre  plufieurs  moulins,  puis  fe  va  rendre  dedâs  ue  a  Caen. 
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A.  Le  Chaft:eau,aflis  fur  cariercs. 

B.  Ledonion. 

C.  l'Eglifc  faint  Pierre.paroilfc. 

D.  Pont  faint  Pierre,  &  maifon  de  Ville. 

E.  Noftre  Dame  froide  rucjparoiiïè. 

F.  Saint  Sauueur,parroiffe. 

G.  Saint  Efticnne.paroiflTç. 

H.  Les  Cordeliers. 

I.  Les  Croificrs,  religion. 

K.  l'Eglife  faint  George,dans  le  Chaftcau., 

L.  l'Eglife  faint  Iean,paroiire. 

M.  Leslacobins. 

N.  Les  Carmes. 

O.  La  court  d'Eglifc. 

P.  L'hoftelDieu. 

Q^La  grand  Abbaye  faint  Eftienne  de  Cacn. 
R.  Faux-bourg,où  font  les  paroilfes  faint  Nicolas, 
&  faint  Ouen. 

5.  L'abbaye  delà  fainte  Trinité ,  religion  des  Da- 

mes. 

T.  Grandes  efcolcs. 

V.  L'vniuerfité. 

X.  Le  Palais,  fiegePrefidial. 

Y.  Saint  Martin,  paroifle. 

Z.  Saint  rulien.paroilfe, 

6.  Noftre  Dame  des  cjiamps. 
I. 
1. 

3- 
4. 

5- 

6. 

7- 
8. 


Le  vray 


Saint  Gilles,paroiirc, 
Le  pillory. 
Le  grand  marche. 

Porte  de  Bayeux,chemin  de  Bretaignc. 
Porte  faint  lulien. 
Porte  au  berger,chemin  de  Rouen. 
Porte  des  prcz. 
Porte  faint  Eftienne. 

La  chauffée  faint  lacqucs ,  5c  marche  aux  fa- 
gots. 
Porte  des  lacobins. 
Porte  millet. 
La  tour  Chaftimoine. 
La  tour  des  Cordeliers. 
,  LerocduDonion  del'encjosdu  Chafteau. 
Porte  des  champs,  pour  fortir  du  Chafteau  aux 
champs. 
1(5.  Le  fort. 

17.  Cimetière  de  l'hoftel  Dieu. 

18.  Cimetière  faint  lean. 

19.  Marché  neuf, 
io.  La  poifTonnerie. 

ZI.  Carrefour  faint  Pierre. 

2z.  Carrefour  de  froide  rue.  ' 

13.  Carrefour  des  Namps. 

24.  Carrefour  faint  luUen. 

25.  La  belle  Croix,&  marche  a  la  chaux,&  tuille. 

26.  Rue  desquaiZjOÙ  ondefcendles  marchandi- 

27.  fes  qui  viennent  par  la  mer. 

28.  Tour  du  marefchal. 

29.  La  boucherie. 

30.  Lariuiere  d'OuluCjOU  Orne. 

51.  Le  pont  frileux,chemin  de  Paris. 


10. 
II. 
12. 

15. 

14. 

15- 
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ji  Faux-bourgdcVanirellesr 

33.  La  chauflec  ferrée. 

34.  L'emboucheuredelamen 

34.  Lefluxj&refluxdclamer. 

35.  Lieu  auquel,  aU  retour  de  la  mer  le  commun 

va  guetter ,  &  tuer  des  faumons  frais ,  allo- 
fes,&  lamproyes. 
3(f.  Grande  prairie  commune  a  toute  la  ville, & 
fauxbourgs. 

37.  Prcdel'Ifle. 

38.  Les  grans  prez,Iieu  de  récréation, 

39.  Les  petits  prez. 

40.  Perce  du  moulin,&  moulin  de  faint  Pierre 

41.  La  grand  rue  faint  lean. 

42.  Larueneufue. 

43.  RuedelaGanerie. 

44.  Rueguillebert. 

45.  Rue  des  Carmes. 

46.  Rucfrcmentel. 

47.  Rue  faint  Jacques.' 

48.  Ruedelageolle. 

49.  La  grand  rue. 

50.  La  petite  rue  de  froide  rue. 

51.  Rue  des  croifez. 
5z.  Ruedcscordcliers. 

53.  Rue  faint  Sauueur. 

54.  Rue  de  la  porte  de  Bayeux. 

55.  Rue  du  collège  du  mont. 

56.  Le  collège  du  mont. 

57.  Le  collège  des  arts. 

58.  Le  collège  du  bois. 
5p.  Le  collège  du  cloufticr. 
60.  La  cercle. 

70.  Prairies. 

71.  Rue  des  bouchers, 

72.  Le  cours  d'Odon,pctite  riuicre  aiiec  le  pont, 
73- 

74.  Rue  des  teinturiers. 

75.  RuedeGcmmare. 

76.  L'efpinette. 

77.  Rue  des  fromages  j  au  milieu  de  laquelle  y  a  vri 

pont  pacfoubs  lequel  paflè  le  cours  de  la 

riuiere  d'Ôdon. 
7S.  La  planche  d'Odon>ou  {ont  les  tanneries. 
75i.  Rue  du  Cànu. 

80.  Faux  bourgs,nommezIe boHrgl'abe, 

81.  Lesfoffesdelaville* 

82.  Rue  aux  cordes. 

83.  Le  bourg  l'abeflè. 

84.  Faux- bourg  Calix  fur  Orne* 

85.  Rue  faint  Nicolas. 

86.  Grand'  rue,&  faux-bourg  fairtt  Iulicn* 

87.  Terres  labourables. 

88.  Moulin  au  Roy. 

89.  lardinaigcs. 

50.  Moulins  de  l'hoftel  Dieu,fous  vne  grolfe  lour, 

dittc  la  tour  delTioftel  Dieu. 

51.  Le  de  l'hoftel  Dieu, 
5?i.  Les  halles, 

3d  iij 
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DefcriptiondelaNeuftrie,  124 


Abbayes 
fondées  a 
Cacn  par 
le  Duc 
Guillau- 


la  grande  riuiere  près  le  pont  faint  Pierre.  C'eftoit 
en  cette  ville  que  faifoit  fa  demourance  la  plus  or- 
dinaire Guillaume  le  conquérant  auec  Ton  efpoufe 
laDuche(reMathilde,y  faifant  baftir  la  belle  Ab- 
baye de  faindt  Eftienne,  qui  eft  de  moynes  de  fàinét 
Benoift,  &  le  monaftere  des  religieufes  enTEglifc 
dedice  au  nom  delà  Trinité,  auquel  la  première 
AbbelFe  fut  vne  des  filles  du  fufdit  Duc  Guillaume, 
nie  le  Con  lequel  y  fut  inhumé ,  comme  auffi  fut  fa  femme ,  & 
querant.  les  Epitaphes  defquels  y  font  grauez ,  &  leurs  effi' 
gies  dreflèesiôc  pource  que  cy  delfus  i'ay  rais  celuy 
du  DuCjil  me  fuffira  d'y  mettre  celuy  de  la  Duchef- 
fe  qui  eft  tel. 

Eptaphe  de  la  l^yn  e  Mttthilde  ejpoufè  du  Duc  GmU 
ImmCyO^  Comtejfe  du  Maine. 

Egregiam  pttlchri  tegit  hiec firuBura  Jèpulchn^ 
MorihiM  ïnjtgnem,germen  regale jM<tthildem: 
Dux  Fla?tdriufater^hmcextitit  ^daUmaier^ 
Francommgentii  I(^benr Jilia  regU^ 
Etfonr  Henrict  regalis  lede ^ottti 
•  It^gi  magmjico  Guiltelmo  tunila  marito, 

Fmfentem  fedem,prdpHtem  fecit^^-  ademt 
Tarn  mulm  terru^/jmm  multii  relia  honejlk 
^/£fe  dttatam^p procurante  dicatam, 
Utec  conjolatrix  mopum^pietatis  amatrtx^ 
Cazjs  dif^erjîs ^pauperfibi^dmes  egenis. 
sic  injimtài  jpeùjt  confortia  vtta. 
In  prima  menJts,pojl  primamjtice  Nouemlrt}. 
1087. 


Batailledu 
Val  de  Du 
ncs. 


Concile 

Prouincial 

aCaçnl'an 


Defcriptio 
du  cba- 
ftcau  de 
Caea. 


Bailliage, 
&  autres 
iuri(di< 
ûions  de 
Cacn. 


Ce  Duc  Guillaume ,  feconru  de  Henry  premier 
de  ce  nom,Roy  de  France,  gaigna  vne  bataille  près 
de  Caen,en  vn  lieu  appelle  le  Val  des  Dunes,  contre 
les  Comtes  de  Befljn,&  Conftantin ,  qui  vouloyêt 
le  chalTcr  de  fa  Seigneurie,comme  illégitime  :  après 
laquelle  bataille,  il  feit  vne  alTembiee  des  prélats  a 
Caen ,  où pf efida  Maurille  archeucfque  de Roiien: 
èc  pour  ce  que  les  prélats  auoyent  porté  les  reli- 
quaires de  leurs  Eglifes,&  mis  tous  en  vn  lieu,il  feit 
depuis  baftir  vneEglifeen  la  mefme place,  laquelle 
il  nomma  fainte  paix  deToulFaints,  ce  qui  aduinc 
l'an' mille  cinquante  cinq,  leChafteau  de  Caen  eft 
haut  efleucfurla  ville,  comme eftantbafty  fur  vn 
roc,&  fortifié  de  fon  Donion,  au  milieu  duquel  eft 
efleuee  vne  tour  carrée  d'admirable  hauteur,  & 
grofteur ,  flanquée  aux  quatre  coings  d'autres  qua- 
tres  grolTes  tours,  ôc  armées  de  foiîez  rrefprofonds 
&  faits  a  fonds  de  cuue  :  ayant  ce  chafteau  vn  fi  bel 
erpace,ôc  fa  court  fi  ample  qu'on  y  peut  mettre 
cinq  ou  fix  mille  hommes  en  bataille  :  &  pour  fon 
affiette  ,  &  force  naturelle  on  en  donne  ordinaire- 
ment la  charge  &  capitainerie  a  quelque  grand 
Seigneur:  de  forte  que  feu  Monfieui  le  Connefta- 
ble  Duc  de  Momraorency  en  fut  capitaine,&  a  pre- 
fent  le  Seigneur  Marcfchal  de  Danuille  fon  fils  a  la 
mefme  charge.Et  bien  que  le  ficge  du  Bailliage ,  & 
prcfidiaux,&  le  bon  nombre  des  hommes  de  fça- 
woir  qui  y  rendent  iuftice  au  peuple  foycnt  recom- 
mandables,y  ayant  Bailly ,  Lieutcnans  gênerai ,  Ci- 
uil, Criminel, &  Particulier,vingt  ConfeillerSjdeux 
Aduocats.ôc  le  Procureur  duRoy,Garde  des  féaux, 
Grcfficrs,&  autres  officiers  necclfaires:  comme  en- 
cor  le  lieu  eft  ennobly  d'vne  chambre  de  généraux. 
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&  de  la  demeure  des  thcforiers ,  &  financiers  ,  des 

efleuz,maiftres  des  eaux,&  des  forefts,Grenetiers, 

Vicebaillis,  Vice  admirai,  Chambre  des  monnoyes, 

&  delà  court Epifcopale  del'Euefque  de  Baieux. 

Tout  cecy  (  dis-ie  )  ne  rend  le  lieu  plus  fegnalc,  que  VniuerGcé 

fait  l'Vniuerfité  y  inftituee  en  l'an  mille  quatre  cens  "^^^^^^î* 

trente  vn,auec  fondations  de plufieurs  colleges:re- ^"j^^çç  ^  - 

gie  par  fon  re£teur,chancelier,  &  conferuateurs  tâc 

ecclefiaftiques  que  Royaux:les  ecclcfiaftiques  font 

tels  querÉuefque  de  Baieux  en  eft  chanceHer,  ôs 

ceux  de  Lifieux,&  Confiances  conferuateurs  pour 

l'Eglifeimais  pour  le  fait  des  priuileges  Royaux, 

c'eft  le  Bailly  de  Caen, qui  en  eft  le  conferuateur.  le 

laiffe  infinies  commoditcz  du  trafic  qui  fe  fait  a 

Caen,  &  de  la  fertilité  du  terroir  qui  Taccopaigne: .  , 
r    I  j-  •      •         1  -NT         ^j-  Tcrroirde 

leulement  diray,que  laçoicque  la  Normandie  ne  Caenfertil 

foit  fertille  en  vins ,  fi  eft- ce  qu'à  Caen  il  en  croift  «1  vin. 
d'afles  pa{rable,mais  a  Argêces,qui  eft  a  trois  lieuës 
près ,  les  vins  y  font  trefbons,  &  fyfournilTent  les 
habitans  de  cette  grande  ville,  de  laquelle  il  nous 
ferableauoir  alfesdifcouru.  De  ce  paysNeuftrien 
nous  refte  encor  le  terroir,  &  bailliage  de  Conftan- 
tin,qui  comprend  lesEuefchcz  de  Conftances,  & 
d'Auranches ,  les  deux  pièces  plus  Occidentales  de 
la  Normandie,  &  defquelles  ie  difcouray  le  plus 
brieuement  qu'il  meferapoflible:  &  d'autant  que 
Aurâches  f'oftre  la  premiere,ce  fera  aufli  d'elle  que 

Î)arlerons  premicrement.La  cité  d'Auranches, c'eft 
ans  double  quen'eft  autre  que  celle  qui  fut  iadis 
chef,&  dame  des  AmbiUates  renommez  par  Cefar,  Ccfar,Ii,  j 
comme  auoifinez  des  LexobienSjNantoys,  &  ceux  «Iclague 
de  Léon  en  Bretaigne ,  lors  qu'il  parle  du  tort  que  ^^^^^1' 
ceux  de  Venues  feirét  aux  Embafladeurs  Romains: 
entant  que  qui  côfiderera  l'aflîette  du  pays  Auran- 
chin,  il  verra  auflî  quec'eftde  luy  que  Cefar  en- 
tend fous  le  nom  d'Ambiliates ,  mais  qu'il  luy  don- 
ne vne  plus  grande  eftendue  qu'à  prefentn'en  por- 
te fa  iurifdiélion.  Or  de  dire  l'origine  première  de 
cette  ville  iln'eft  en  ma  puiflance,ny  guère  de  la 
caufe  du  nom  d'icelle,veu  qu'en  Latin  elle  eft  ditte 
^ïboricd  ou  ^hrinca,  ôc  pour  cette  occafion  le  Sei-- 
gneurEuefqued'icelle  Robert  Cenalis  là  dit  auoir 
cfté  ainfi  nommée  pour  la  grande  abondance  de 
bois  qui  furent  iadis  aux  entours  d'icclle ,  comme 
encore  les  forefts  n'y  manquent  point,  a  fin  de  laif-  ^"^^ 
fer  quelque  moien  pour  autorifer  la  coniedure  d'Aurau' 
fufditte.  Auranches  eft  aflife  fur  le  fommet ,  &  co-  ches. 
peau  d'vne  mpntaigne,&  fur  vn  rocher  allez  roide, 
&fafcheuxamonterducoftédela  mer,fi  bien  que 
eftant  fur  les  murs  de  la  ville,vous  defcouurez  plus 
de  quatre  lieuës  de  circuit  en  terre  blâche,&  fablô, 
fur  lequel  la  mer  vient  floter  iufqu'au  pied  du  roch 
qui  fert  de  pilier,  &  foufticn  a  cette  ville, que  la  mer 
Iaue,lors  qu'elle  eft  en  fon  plein  fluz,&  d'autre  part 
"on  voitleplatpays  tout  couuert  de  bois  de  haute 
fuftaye ,  6c  vne  petite  riuiere  nommée  Sce ,  fur  la- 
quelle la  mer  vient  f'efpandre  touts  les  iours.   De  ^' 
deifus  les  murs  encor  d'Auranches  on  defcouure  ce  j  Heuls 
rocher  merueillcux ,  fur  lefquels  eft  aflîfe  au  miUeu  d'Auran- 
delaracrrEglifc,&  monaftere  de  S.Michel  tant  re-  ches. 
nommé  par  toute  la  France ,  6c  honoré  des  Catho- 
liques ,  qui  y  vont  de  loingtain  pays  auant  en  pelc-  Gaulftoy 
rinage,qui  n'eft  qu'à  trois  lieuës  du  fufdit  lieu  d'A-  ^"  | 
uranches  :  comme  aufli  y  eft  le  roch  de  Tombelai-  J 
ne,qué  le  fabuleux  Gaulfroy  deMonumet  dit  auoir  u.y 
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cfté  aiiifi  dit  ci'vnc  fille  du  Roy  de  Brctaigne  là 
enrerree  par  vn  Géant  qui  l'occic ,  &  lequel  depuis 
fut  vaincu ,  Se  accablé  par  le  Roy  Artus  de  la  gran- 
de Bretaigne  il  peut  bien  eftre  qu'Helaine  (  qui- 
conque elle  fut)  y  a  efté  enterrée  :  mais  qu'Artus 
pairaftonc  faire  armes  en  Gaule  ,  l'hiftoire  vérita- 
ble ne  le  peut  porter,  ny  deffendre:&  ainfi  nous 
laiirons  Tombelaine,  &  le  montfaint  Michel  en- 
clos détours  coftez  des  flots  de  l'Océan.  La  figure 
delà  ville  d'Auranches  eftprefque  toute  tonde  en 
fa  circonférence,  bien  clôfc,  murée,  &  flanquée,  & 
ayant  des  foifez  larges ,  &  profonds,  &  de  beaux 
fauxbourgs  qui  la  ceignent ,  &  lefquels  font  beau- 
coup plus  grands  que  le  circuit, corps  de  la  ville, 
laquelle  ayant  tiltrc  d'Euefché,  afon  Eglife  cathé- 
drale fondée  au  nom  de  faint  André  Apoftre,&:  frè- 
re de  S.  Pierre,  &  en  laquelle  ont  prefidéles  Euef- 
ques  qui  fenfuyucnt,  aumoins  fuyuant  lerccueil 
qu'en  a  fait  le  docfteurde  Mouchyen  fon  facrifice 
^°^ç^  delaMefle.    Le  premier  fut  faint  Léonce:  qui  pre- 
(j'^^u.  fidoit  dez  le  temps,  que     Francoys  commâcerent 
des.   afedomiciler  en  Gaule,  ôc  par  ainfion  voit  qu'il 
fault  qu'Auranchcs  fut  quelque  cas  de  marque, 
puis  que  de  fi  long  temps  elle  fut  honorée  du  tiltre 
d'Euefché  :  ioint  qu'au  partage  fait  entre  les  Roys 
Childebert,&  Gontran,la  ville^Sf  terroir  d'Auran- 
>'^\.  ches  eft  nommé ,  efcheant  a  Childeberr,  auec  d'au^ 
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ires  terres  voifines.  Au  fufdit  Léonce  fucceda  Ne- 
pus,ou  Ncpe,  lequel  viuoit  du  temps  duRoy  Clo- 
I.     uis ,  &  aflîfta  au  premier  côcile  national  d'Orléans^ 
puis  le  troifiefme  fut  faint  Perpétue,  quife  trouua 
au  fécond  concile  d'O  rleans,le  quatriefrae  fut  faint 
Paterne:  le cinquiefme  Fegafie,  ou  Fegafin,  au  qua- 
triefme  concile  d'Orléans  :  le  fixiefme  eftoit  faine 
Senerie ,  ou  Sénateur  :  le  feptiefmc  faint  Seuere  :  le 
huidtiefmc  faint  Rahentrace  ,  le  neuuiefme  faint 
Leodenald  :  le  dixiefme  faint  Aufbett  :  ôc  du  temps 
de  ceftuy.qui  fut  en  Tan  de  grâce  fept  cens  neuf,  fut 
el    baftie  l'Eglife  du  mont  faint  Michel  a  Tombeîaine, 
pour  l'apparition  de  l'Archange  faite  au  fufdit  Euef 
*"'''  que.  Auquel  fuccedà  onziefme  en  nombre  Norsot: 
le  II.  fut  nommé  Iean:le  treiziefme  Mâugife:le 
qllatorziefme  Anfegand  :  le  quinziefme  lean  fé- 
lige-  cond,  qui  viuoit  l'an  mil  foixante  trois ,  le  feziefme 
a  fa  Michel, qui  aflîfta  au  concile  de  Roilen  l'an  mil  fep- 
''î*  tante  quatre  5  le  dix  fcpticfme  Turgife,  le  dix  Jiui- 
dicfine  Richard  de  SoUigny ,  le  dix  neuuiefme  Ri- 
chard de  Belle  faye,  quigift  en  l'Eglife  de  noftre 
Dame  du  Bec,mourant  l'an  rail  cent  foixante  vn ,  le 
vingtiefme  eftoit  faintHei:bert,qui  mourut  l'an  mil 
cent  foixante  vn,  enterré  où  fon  predeccircur:apres 
lequel  prefida  Achard  Abbé  de  faint  Vidtor  :  ôc  le 
vingt deuxiefme  fut  Richard  troifiefme,  aupara- 
uant  archediacre  de  Conftanees  :  le  vingt  troifiemé 
Guillaume  Burel  :  le  vingt  quatriefme  Guillaume 
Pholon  :  le  vingt  cinquiefme  Guillaume  d'Oftilly: 
le  vingt  fixiefme  Guillaume  quatriefme  du  nom,& 
doyen  de  noftre  Dame  ,  efleu  l'an  mil  deux  cens 
trente  neuf:  le  vingt  feptiefme  fut  Richard  qua- 
triefme du  nom,  furnommé  l'Ange  :1e  vingt  hui- 
âiefme  Raoul  Theuille  :  le  vingt  neuuiefme  Geof- 
froy, le  trentiefme  Nicolas  de  Luzerches  :  le  trente 
yniefrae  Michel  de  Pont,  orfon,  le  trente  deuxief- 
me lean  de  Moufchc:  le  trente  troifiefme  lean  de 
Vienne,  ôc  le  trente  quatriefrae  fat  lean  cinquiefme 


du  nom,ran  mille  trois  cens  quarante  deiiv,  après 
luy  fut  le  trente  cinquiefme  nommé  Foulques  Bar- 
doulrle  trente  fixiefme  Robert  premier  du  nom:  le 
trente  fcpticffne  Laurcns  de  Faie  :  le  trente  huitief^ 
me  lean  fixiefme  dit  de  faint  Auitt'le  trente  neuuiefi 
me  Martin  Pinard ,  le  quarantiefme  lean  feptiefme 
natif  de  VanceuUes,  le  quarante  vniefme  Loys  de 
Bourbon:le  quarante  deuxiefme  Loys  Herbert ,  le 
quarante  troifiefme  lean  de  Langêac  ,  le  quarante 
quatriefme  Robcit  Cenalis  Parifien  dodeurTheo- 
logien,vn  ornemét  denoftre fiecle:5c  lequel  mou- 
rut aParis  l'an  mille  cinq  cens  foixante,&:  cft  enter- 
ré en  l'Eglife  de  faint  Paul:  le  quarante  cinquiefme 
cftleSirierParifienauflî,  &  homme  de  fingulicrej, 
&  remarquable  dodrine.    Ayant  dit  que  Robert 
Ccnalis  a  efté  de  luftre  de  fon  temps  entre  les  hom- 
mes de  grand  fçauoir,ie  n'ay  tien  auancé  qui  ne  foie 
veritable,veu  qn'vn  fien  ncpucu  (lequel  a  plufieurs 
parties  du  deft'unét  fon  oncle  )  nommé  Maiftre 
Claude  Sedille  Chanciine  d'Auranches  ,  m'a  com- 
muniqué plufieurs  liuresdu  defFun(£l;,qui encorne 
font  imprimez,&  entre  autres  vn  Calendrier  hifto- 
rique,auec  la  raifon  &  fupputatiô  des  iours  de  l'an, 
par  lequel  on  voit  quel  pouuoit  eftre  cet  excellent 
home.  Aureftel'Euefque  d'Auranches  eft  le  Sout 
doyen  de  l'archeuefque  (  ainfi  qu'il  appert  parles 
mémoires,  &inftrumcnrs  anciens)  Se  parainfi  il  eft; 
le  troifiefme  en  honneur  en  l'aircm.blee  des  Euef- 
ques  NormandSjCommençans  par  archeuefque:  ôc 
voila  quant  a  Auranches,  Ôc  parainfi  faut  venir  a  la 
defcription  du  pays, & bailliage  de  Conftantin, 
Duquel  il  faut  fçauoirla  caufepourquoy  il  cftdit  ^^"^^ ''^ 
ainfi,a  fin  d'ofter  de  doubte ,  Ôc  tour  aufli  toft  d'er-^.?'^.'?*^*^ 
leur  ceux  qui  fuyuans  Polydore  Virgile  dient  que 
cette  ville  fe  nommoit  iadis  Augufte,  ôc  adiouftent  Angloifco 
des  i^«>M*î»^/Kw,que  nous  auons  dit  eftre  faint  Quen- 
tin,&  nô  Roiien,ny  Luxembourg,  ny  Conftanees, 
car  a  toutes  ces  villes  alon  attribué  le  nom  d'Au- 
gufte  Romanduoife:comme  ainfi  foir  qu'auantAu» 
gufte  Cefar  (  duquel  ils  veulent  que  cette  place  fut 
renommée)  elle  eftoit  défia  portant  le  nom  de  Ca- 

CffB^4;?^;rf,& ainfi  ne  peut  eftre  que  Conftanees  ^ 
foit  ditte  ny  de  Conftantin  le  grand,ny  deConftan- 
ce  fille  dudit  Conftantin,  Et  quececy  foit  vray, 
voyez  lelieUjConfiderezles  efpaccs  des  teires,  &li- 
faut  Ammian  Marcellin ,  vous  apprendrez  que  ie  |j 
fi'ay  tort  de  propofer  cet  aduis,car  voicy  les  paro- 
les Latines mefi;nes  duGifdit  auteur , parlant  delà 
diuifion  des  Gaules,&  noms  anciens  des  villes ,  or 
yoicy  ébrnmeildit. 

^Belgis  vero  èaniem  gentetn  Mdtron4  difcind'it ,  ^ 

danenjetn  ,  pop  arcumclatiÇum  ambitu  infiUn  Panjîô* 
mm  Cafiellum  Lutctum  nonime  ^  confôcmttm  tneanti 
meantefqtte  ^roîinm  m  mdre pro^e  Caftra  CmJlMiA fm  - 
dunîur. 

Marquez  bien  les  mots,  &  mefurez  les  eîpaceâ^ 
&  trouuerez  que  depuis  le  lieu  ou  Seine  fengoul- 
phe  en  la  mer ,  il  n'y  a  point  plus  haut  de  quatorze 
liciies  d'intcrualle  :  &  cependant  vous  ne  trouuez 
autre  Heu  qui  porte  le  nom  de  ces  Ca^ta  Conflantu 
que  Conftanees  ainfi  dits,  a'caufe  <\\is  cmftanferj^^^^^^' 
c'eftadireprefquetoufiours  les  foldatsy  eftoyent  poy\.^yoy 
campez,  comme  fur  les  limites  tant  de  la  grande  ainfi  apel- 
Brctaigne,qucde5  Armoiiques^lefquels  donnoyét  Icz. 
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beaucoup  d'affaires  aux  Romains.  Or  fi  ma  raifort 
ne  fcmblc  bonne,  àceux  qui  veulent  que  Conftan- 
tin  le  grand  ayc  caufé  le  nom  a  cetrc  ville,  pour 
ce  qu'il  a  commandé  iadis  &c  en  Gaule  ,  ôc  en  l'Ifle 
Bricanniquc,qu'ils  me  donnent  auteur  ratifiant ,  ôc 
confirmant  leur  opinion,  &  lors  ie  ne  fcray  fi  diflS- 
cile  a  ferrer,  que  volontiers  ie  ne  me  foufmcttea 
Limitesdu  leurccnfurc.   Le  pays  Conftantin  cfl:  ainfi  limité, 
pays  Cou-  ^J^J'3^  Septentrion  il  a  la  mer  Oceane ,  au  Midy  la 
antin.     région, &:  terroir  de  Secz,  auLeuant  les  Guez  renô- 
mez  de  faine  Cleraent,la  ville  deThorigny,  &  la  ri- 
uicre  de  Vire,&:  au  Poncnt  la  Bretaignc,  car  ie  mets 
Defcriptiô  l'Auranchin  foubs  la  contribution  de  Conftances. 
du  pays  de  La  dcfctiption  de  Ce  pays  fe  comportc  ainfidu  co- 
Cortftâciii.  fté  de  la  mer  ,  que  le  long  d'icelle  allant  du  Leuanï 
au  Ponent,  la  première  ville  que  vous  yvoyezcft 
celle  de  Carenten  ,  vfurpee  de  noftre  temps  par  les 
rebelles ,  mais  reconquife  pat  leSeigneur  deMati- 
gnon:&  là  auprès  cfl:  le  Clofct  de  Conftantin  abô- 
dantcn  pafturage,à  caufe  des  eaux  y  ruilfelans  vers 
Pencfme ,  &  au  pont  de  Douué ,  &  cette  planure  a 
&"lo^"'  ces  villes  quil'auoifinent,  Carentan,  Vallonges,  ôc 
pris  par  le  S,  Lo,  ville  renommée  d'vn  Euefquede  Conftan- 
Seigiieur    ces:laquelle  a  efté  prife  Cette  année  mille  cinq  cent 
dcMati.    feptantequatreparle  vaillant  Capitaine  le  Comte 
gnon.  Thorigny  Seigneur  de  Matignon, fur  les  foldats 

de  Mongomery  qui  la  dcftenditét  iufqu'au  dernier 
foufpir  de  leur  vie ,  6c  où  fut  blccé  combatat  vaillâ- 
ment  le  Seigneur  de  Lauardin  Manceau,la  vaillâce, 
Confiâccs  ^  gcnerofité,  duquel  ne  fcauroit  alFes  eftrc  recom- 
pillée,  &   mandée. Cet  te  pauure  ville  fut  iadis  rauagee  par  les 
ruinée  par  Normands,  leiquels  l'ayans  prifepar  compofition, 
lesNor-        lailTerent  de  tailleries  pauures  citoyens  en  pie- 
rTndecrra  ''^^>^  d'y  maffacrer  l'Euefque  de  Conftances  nom- 
ecSîtf."    iTié  Algerunde.    Apres  les  fufdittes  places  fe  vous 
reprefente  la  dernière  ville  du  Clofct  de  Conftan- 
tin qui  eft  la  cité  mefme  de  Conftances,  laquelle  cft 
Affietejdc  comme  vn champeftre, fans  muraille  jny  cloftutc 
Côfianccs  quelconque ,  dont  c'eft  dommage ,  eu  cfgard  a  fa 
beauté, ôi  affiete,&  magnificencerveu  que  hors  d'i- 
celle &  aucofté  d'Occident  on  voit  au  bas  d'vn  val- 
lon pluficurs  piliers  fort  hauts  Se  d'vne  merueilleu- 
feftruâ:ure,induftrie,  &  artifice,  lefquels  font  faits 
comme  vnponta  plufieurs  arcades ,  baftis  le  téps 
pafTé,&  dreifez  par  les  Seigneurs  des  Paifneaux  :  Se 
Bulfari  ^  p^j.  ^^ifous      piliers  pafle  vn  ruiiïeau  nomméBul- 
Conftâces  f^fd,& par dcifus  vne fontaine  quivientde  demye 
licuë  loingde  là,  y  conduite  par  tuyaux, &  canaux 
Fontaine       plomb  iufques  au  milieu  de  la  ville ,  pour  ce  que 
magnifia   f^us  Cela  elle  fouffiiroir  difette  d'eau  douce,  fi  ce 
que  a  Con  n'eft  de  quelques  puids,qui  y  fournillent,  veuque 
^ances.     maintenant  cette  fontaine  cft  gaftee  par  l'infolcnce 
des  HuguenotSjlors  qu'ils  pillèrent  Conftances,6w 
rançonnèrent  les  citoyens  d'icelle.  Et  peu  f'cn  a  fal- 
lu que  ce  rauagen'ayt  eftéauili  furieux  que  celuy 
qu'y  fcit  Raoul  pillant,  tuant,  faccageanr,deraolif- 
fant,&  accablant:vcu  que  ces  Hugiicnots  ont  mis 
a  bas  les  Eglifes  de  S.  Nicolas,  &  des  frères  pref- 
chcurs,&  pillé  eelle  de  noftre  Dame  qui  eftla  Ca- 
thédrale,vndespkis  beaux  vaiffeaux  de  Gaule,  eu 
cfgard  a  celle  voulte  faite  comme  vne  lanterne,  qui 
cft  fur  le  Chœur  d'icelle  :  &  en  laquelle  Eglifc  ont 
prefidé  grand  nombre  d'hommes  fegnalez  Eucf- 
qucs  y  oi donnez  depuis  l'Eghfc  primitiue,ainfi  que 
par  lafupputation  des  temps  il  eft  aifé  a  recueillir: 


1 


comme  ainfi  foit  que  le  cinquiefmeeftoitcn  l'an 
quatre  cens  fcptante  trois, qui  me  fait  prefuppofer, 
que  les  premiers  ont  efté  durât  les  perfecutions  des 
paiens,  ôc  idololatres  contre  les  deffcnfcurs  de  l'E- 
uangile.  Le  premier  donc  fut  faint  Ereptiolc:le  fé- 
cond faintExupcrance,letroifiefmefaint  Lconat,  ^^^'o 
le  4. S.  Poirefleur,le5.S.Lo,le  corpsduquel  gifta  ^' 
Roiien ,  y  eftant  porté  à  caufe  des  guerres:&  cecy  a  Coftan' 
cfté  caufe  que  les  Euefques  de  Confiance  ont  porté 
long  temps  le  titre  d'Euefques  de  faint  Lo,pour  au- 
tant que  l'Euefque  Thierry  fe  tint  a  Roiien  en  quel- 
ques poireffions  que  le  Duc  Normand  luy  a-Euefq, 
uoit  données  en  la  cité  Métropolitaine  près  l'Eglife  Conft; 
de  faint  Loj  attendant  que  Conftances  ruinée  fut 
remife  en  vigueur.  A  faint  Lo  fucceda  faint  Rom-  ^'^  ' 
phaire:le  feptiefmefut  faint  Léon,  l'huitiefme  faint 
Leonrian,quifignaau  premier  concile  d'Orléans: 
le  neuuiefi-ne  fut  faint  Vrficin,qu*aucuns  appellent 
Lauton,qui  foufcriuit  aux  conciles  fécond,  &  troi- 
fiefmc  d'Orléans  :  le  dixiefme  fut  nommé  faint  Vl-  jg^^', 
phobertjl'onzicfme  Lupicie,  le  douziefme  Nepc,lc  ch.ju 
treiziefme  Macaire,que  Grégoire  de  Tours  appelle 
en  fonhiftoire  Romachaire,  difant  que  ce  futluy 
qui  enterra  le  faint  Archeuefque  de  Roiien  Pretex- 
tat,occis  par  les  rufcs  de  la  meurtrière  Fredegonde, 
le  quatorziefme  Euefque  Conftantin  fut  Hulderic: 
le  quinziefme  Vvaldomar:le  feiziefme  Trahe:le  dix 
feptiefme  Rothumudile  dix  huitiefme Salomon:  le 
dix  neuuiéme  Agathee:le  vingtiefme  Liuin:le  vingt 
vniefme  Vvifride  :  le  vingt  deuxiefme  Aldebcrt:le 
vingt  troificfmeIofué:Ie  vingt  quatriefme Léonce: 
le  vingt  cinquiefme  Angulonrle  vingt  fixiefme  Hu- 
bcrt:lc  vingt  feptiefme  Vvibard:  le  vingt  huitiefme 
Herluin;le  vingt  neuuiefineSigenand:le  trentiefme 
Lifte,le  trente  vnielme  Ragenatd:lc  trente  deuxief- 
me Hellebold,lc  trente  troifiefme  Agebert:le  tren- 
te quatriefme  Theodoricquifut nommé  Euefque 
de  faint  Lo, comme  dit  cft:le  trente  cinquiefme  fut 
Herbert:le  trente  fixiefme  Huguesrle  trente  feptief- 
me Agerund,le  trente  huitiefme  Robert  :  le  trente 
neuuiefmeGillcbert:  le quarantiefme  Geoffroy, le 
quarante  vniefme  fe  nomma  Raoul:  le  quarante 
deuxiefme  Roger:  le  quarante  troifiefme  Richard, 
qui  viuoit  l'an  mille  cent  cinquante  fept,le  quaran- 
te quatriefme  Algar  :1e  quarante  cinquiefme  Ri- 
chard fécond,  le  quarante  fixiefme  Guillaume, le 
quarante  feptiefme  Viuian, le  quarante  huitiefme 
Hugues  fécond, le  quarante  neuuiefme  Gillan  d 
Caen ,  le  cinquantiefme  lean  d'Effey  :  le  cinquant 
vniefme  Euftace:le  cinquante  deuxiefmeRobcrt  d 
Harcur  troifiefme  de  ce  nom:lc  cinquante  troifieP 
me  Guillaume  de  Trefuille ,  le  cinquante  quatrief- 
me Loys:le  cinquante  cinquiefme  Sylueftre,  le  cin- 
quante fixiefme  Nicolas  :  le  cinquante  feptiefme 
Guillaume  fécond, le  cinquante  huitiefme  Gilles 
des  Champs:le  cinquante  neuuiefme  lean  Maruée: 
le  foixantiefmefe  nomma  Pandulphe:le  foixantc 
vniefme  Philibert  :  le  foixante  deuxiefme  Gilles  de 
Durc-mort:le  foixantc  troifiefme  lean  de  Chaftil- 
lon,le  foixante  quatriefme  Richard  Oliuier  :  le  foi-? 
xante  cinquiefme  Iulian,qui  depuis  fut  Pape  foubs 
le  nomdelule  fécond  :  le  foixante  fixiefme  Gcof- 
froy:le  foixante  feptiefme  Adrian  Gofficr  deBoify: 
le  foixante  huitiefme  Bernardin:Ie  foixante  neuuié- 
me Florent  Cardinal  du  titre  de  fainte  M3ric:le 
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Ores  Normandie. 
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fcptanticfme  René  de  Brefche  religieux  de  l'ordre 
fïmâ  Bcnolfl:  :  le  feprantc  vnieimc  Philippe  de 
Coiré  en  l'an  de  grâce  mille  cinq  cens  trente ,  le  fe- 
ptanredeuxiefme  PaienDeitot:  Se  a  prcfcnt  cft  ré- 
gie cette  Eglife  par  rcuercnd  perc  Meflire  Artus 
de  Colfé  fils  de  Monfcigneiir  le  Marcfchal  de 
Brilîàc,  lequel  prclac  foigneux  de  Ton  troupeau^ 
ire    ôc  furucillant  fur  fa  bergerie  ,  a  couru  parcil- 
le  fortune  ,  ik  péril  Pexpofant  a  la  geule  des 
loups  durant  les  troubles  qui  ont  affligé  ceRoy- 
ilâccs  aume  ,  dcquoy  il  cfl  louable  deuant  chacun,. & 
pour  lequel  deuoir  fa  mémoire  fera  glorieufc  â 
toute  la  pofterité.  Non  loing  de  Confiances  efl: 
Viile-Dieu ,  qui  cft  vne  Comraanderie  de  Cheua- 
r^'f"  liers  de  Rhodes  ,inftituee  iadis  par  le  Roy  d'An- 
gletcrrc  Richard  troifiefmedu  nom, lequel  yfeit 
de  fort  belles  fondations  :  puis  la  Haye  Paifncl, 
puis  Grand  Ville  ,  qui  cft  vn  afles  beau,  &  bon 
port  de  mer,  ôc  après  la  Lande  Herould  ,  de  la- 
quelle  cft  faite  mention  en  Sigibert:  Ôc  où  il  dit 
qu'en  l'an  de  grâce  mille  cent  cinquante  huit,  en 
lit],  lafcpmaine  dePafqucs  fcflcua  de  terre  vn  grand 
tourbillon,  qui  enleuoit  tout  ce  qu'il  rencon- 
troit,  &  lequel  en  fin  fe  hauçant  en  l'air,  il  ap- 
0^   parut  comme  vne  colomne  montant  auec  le  tour- 
billon ,  coulouree  de  blcu,&  rouge,  &  laqucl- 
ilj  le  farrefta  en  l'air  :  Se  ce  pendant  on  oyoit  ôc 
58.  voyoir  des  flefches  ,  ôc  dards  lancez  contre  cet- 
te colomne  ,  fans  qu'on  vcit  ceux  qui  faifoyent 
ces  coups  :  &:  au  haut  du  tourbillon  qui  cftoic 
fur  la  coulomne,  voletoyent  diuerfcs  fortes  d'oi- 
feaux  :  ce  qui  fut  bien  toft  le  figne  de  l'efFed 
d'vne  grande  mortalité  aduenant  a  ce  village,  ôc 
par  la  Normandie,  Ôc  régions  circonuoifines. 
Le  long  de  la  cofte  de  mer,  ce  pays  Conftantin 
cft  cmbelly  d'infinis  Chaftcaux,&  quelques  vil- 
les ,  ôc  premièrement  voit  on  vne  prefque  îfle, 
que  les  Latins  appellent  Ogigies ^  ôc  ceux  du  pays 
:  pc  la  Hogue,  qui  eft  infertille,  &  ne  fert  qu'à  tranC- 
i;fic  porter  delà  auant  la  marchandife  en  terre  fer- 
me. Puis  voyez  l'Abbaye  de  Montebourg  baftie 
par  vn  moyne  de  (ainit  Benoift  appelle  Roger 
de  fainde  Croix,  qui  en  fut  lepremier  Abbé,& 
les  frais  en  furent  faits  par  Henry  premier  Roy 
d'Angleterre,  &  Duc  de  Normandie  :&  ce  mo- 
naftere  pairé,vous  voyez  la  Hogue  fainct  Vaaft, 
&  après  Barfleut,  où  il  y  auoitvn  Conuentd'Au- 
guftins.    Et  foudain  vous  venez  a  celle  fameufe 
place  de  Chere-bourg,  qu'on  appelle  le  Bourg  de 
Cefar  ,  à  caufe  qu'on  tient  qu'il  en  fut  le  baftif- 
'feur.ce  qui  eft  affes  vraifemblable  ,  eu  cfgard  a 
ce  qu'auonsdit  del'arreft  du  camp  des  Romains 
en  cette  balle  marche  du  Conftantin.    Au  refte 
cette  ville, &  Chafteaufut  la  dernière  place  que 
Charles  feptiefme  ofta  aux  Angloys  ,  lors  qu'il 
Çjjles  chaifa  du  Royaume  de  France.   Apres  vous 
,    voyezBreual,  &  Briquebec,  ôc  Hambie,,qui  ap- 
ie.  partiennent  a  la  maifon  d'Eftoute-uille  ^  6c  qui 
iadis  appartint  aux  Paifncls  ,  les  biens  defqucls 
tombèrent  en  la  maifon  d'Auranches,  ôc  en  fin 
leanne  Paifnel  fut  mariée  a  Louys  d'Eftoute-uil- 
le, lequel  par  ce  moyen  feit  palFer  celle  grande 
fucceflîon  en  fa  famille  :  a  Hambie  y  a  vne  Ab- 


baye de  la  fondation  des  Seigheufs  d'Eftoute-uil- 
le ,  Icfqucls  aufh  y  ont  cfleil  leur  fcpulture.  Le 
païs  Conftantin  a  aufïî  quelques  îUcs, telles  que 
font  Gerfay,OLi  la  dcuotion  des  gens  de  bien  a- 
uoit  fondé  vn  Conuent  des  frères  mineurs, mais 
l'impiété  des  hérétiques  3  ruiné  cette  fainte  mai- 
fon, Ôc  chalFez  les  religieux  feruans  Dieu  en  cet- 
te infulaire  folitude.   Apres  y  eft  l'Iflc  de  Grene- 
zay,  ôc  celle  de  Sere  ,  qui  eft  fortifiée  d'vn  fort 
contre  les  courfes  des  Pirates  ,  &  Icfquelles  If- 
lés  dépendent  du  Dioccfe  d'Auranches  :  mais 
elles  ne  recognoiffent  en  rien  l'obeiirance  deuë 
au  Sainét  ficge,  ôc  voila  tout  le  trait  de  la  Nor- 
mandie, ôc  l'es  Bailliages  ,  dcfquels  cettui-cy  eft 
le  dernier  ,  ayant  foubs  foy  ces  Chaftellenies ,  à 
fçauoir  Briquebec  ,  Moyon  ^  Saind:  Sauueur  le 
Vicomte  ,  ôc  Saind  Sauueur  Lendelin  :  la  Haye 
du  Puys  ,  Créances,  Ôc  Ville  Dieu  :lefque!s  rel- 
fortiffent  a  Conftances  ,  &  de  là  les  appeaux 
vont  en  la  court  fouucraine  de  Roiien.  Ainfî 
vous  voyez  defcripte  fommairement  vne  des 
plus  belles  ,  riches,  &  puilFantes  Prouinces  du 
Royaume  ,  &  terres  fuiettes  au  Roy  de  France, 
eu  efgard  a  l'infinité  des  villes,  &  grolles  bour- 
gades ,  ôc  au  grand  nombre  de  la  noblelîe,  ÔC 
a  la  fertifité  du  pays,  bonté  de  la  terre,  a  la- 
quelle ne  manque  chofequi  férue  pour  la.vîe,& 
entretien  de  l'homme  :  auquel  la  mer  donne  tou- 
te commodité  de  commerce  &  traffic,  la  terre  les 
viures  ,  Ôc  le  Ciel  l'influence  aux  hommes  ,  qui 
font  des  plus  accorts,fubtils,  &  fpirituels  de  la 
Gaule  ,  les  moins  aifez  a  tromper  ,  affables  ,  & 
courtois  ,  grands  harangueurs,  adonnez  aux  let- 
tres, mais  plus  a  leur  prouflSt  ,  &  defquels  voi- 
cy  comme  parle  en  fomme  Robert  Cenalis  E- 
ucfque  d'Auranches.  La  terre  Normande  eft  fer- 
tille,  &  abondante  en  beftail,  &  poiiTon, portant 
du  froument  comme  a  fouhait  ,  ôc  fi  Gouuerte 
d'arbres  fruitiers,  fur  tout  de  Poiriers,  &  Pom- 
miers, que  de  ces  arbres  le  peuple  fe  fournit  pour 
tout  l'an  de  fa  boiflbn,  &  en  fait  largefte  (il 'ou- 
blie de  dire  en  payant)  aux  peuples  qui  l'aucifi- 
nent.    Le  commun  peuple  eft  ordinairement,  & 
pour  leplus adonné  a  filer,  &  tiftredes  draps, ne 
beuuant  guère  que  du  Peré,oa  du  Pommé,  que 
vulgairement  il  appelle  Citre.     Or  en  gênerai 
touts  Normands  font  fins,  ôc  rnfcz  ,  non  fuiets 
aux  loix,ny  couftumes  d'aucuns  eftrangers  (  ô  gens 
heureux  ,  fils  fçauent  maintenir  leur  droit  )  ôc 
viuans  foubs  leur  façon  de  faire  ,  &  police  an- 
cienne ,  laquelle  ils  deffendcnt  auec  vne  grande 
opiniaftiife.  Ils  font  fçauants  au  poffible  en  pro- 
cez,plaideries,dols,rufes,  cautelles,  &  circon^ 
uencions  de  chiquaneric  :  tellement  que  les  eftran- 
gers n'ofenc  (  qu'auec  grande  difEcuhé)  fe  loin- 
dre  ,  &  aifocier  auec  ce  peuple  :  &  au  refte  lea 
hommes  y  font  de  fort  bon  efprit ,  &  adonnez; 
fincerement  a  la  Religion  Catholique:  vaillans 
en  guerre ,  &  qui  ont  donné  ,  ôc  fait  de  grand 
preuue,  ôc  force  de  leur  vertu  parmy  les  nations 
eftranges.   lufqu'icy  Cenalis  :  Véritablement  on 
ne  peut  ofter  la  gloire  aux  Normands  qu'ils  ne 
fulTeni:  hardis ,  ôc  généreux  en  guerre ,  veu  leur 
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Du  pays  Armorique, 


a  remar- 
quer. 


entreprife  fur  la  conqucfte  d'Angleterre,  qu'ils 
oferent  commencer  ,  leur  Duc  n'eftanc  encor 
Côqueftcs  guère  bien  eftably  en  fon  héritage.  Mais  plus 
des  Ner   admire-ic  les  conqueftcs  des  enfants  de  Vallon- 
fort^^^  au  païs  de  Conftantin  ,  &  de  Haute-uille 
îe  Guifchard  que  de  touts  autres,  lefquels  n'e- 
ftans  qucfimples  gentils  hommes  parents  del'E- 
uefque  de  Confiances  Geoffroy  ,fefeirentneant- 
moins  Seigneurs  de  la  Pouille,  Calabrc,  Naples,  & 
Sicile,&  de  ce  fang  font  fortis  plulîeurs  Roys,&  de 
grandes  alliances ,  ainfi  qu'auons  touché  en  Ita- 
lie, Pour  ce  laiffons  la  Normandie  paifible  auec  la 
galantife  des  Normands,  pour  vifîter  leurs  voifms 
Armoriques. 


Voyez 
R  jtneen 
l'hift.  de 
Naples. 


DESCRIPTION    DE  L'AN- 

CIENKE    PROVINCE  AR- 

morique  ores  Brctaîgnc,de  l'crc- 
étion  d'icelle  en  Royaume, 
Coraté,&  puis  Duché, 
ôc  des  Villes, &  peu- 
ples qui  font 
enicelle. 

S  TANT  fur  le  point  de  trai- 
ter le  pays  Armorique  ,  il 
m'efl  tombé  en  main  vn  liurc 
portant  la  face  glorieufe  du 
nom  des  annales  de  Bretai- 
gne  :  mais  ie  n'y  ay  pas  eu  fî 
toft  l'œil  defrus(ô  bon  Dieu) 
que  le  n  ay  veu  fon  commencement  tout  far- 
cyde  folies  ,  &  rendu  indigne  de  foy,pour  l'in- 
finité des  fables  qui  y  font  racomptees.  Veu  que 
il  fait  fortir  ne  fçay  quel  Brute  Troien  ,  lequel 
il  fait  pere  des  peuples  de  celle  lUe,  qui  a  pre- 
fent  fe  nomme  Angleterre  ,  &  depuis  de  ceux 
là  il  peuple  noflrc  petite  Bretaigne  Gauloife  ,  a 
fin  qu'elle  ne  peut  fc  vanter  d'eftre  difpencee  des 
griffes  Troiennes,  non  plus  que  le  rcfte  des  Pro- 
uinccs  des  Gaules.   Or  ie  pofe  le  cas  que  nos 
Bretons  defcendent  des  Btitanniens  de  l'Ifle  de 
Albion  (  ce  que  toutesfois  Bede  ne  veut  accor- 
der, quoy  qu'il  foit  natif  de  cette  Ifle,  mais  An- 
glofaxon  ,  comme  aufli  fait  Cefar,  qui  fc  dita- 

„  ,  ,.  noir  entendu  des  Infulaires  de  fon  temps,  qu'ils 
Bede,li,  I.    -    .  int         11  r 

del'hif.cc.  efloicnt  defcendus  des  Belges  allans  en  courte, 

ch.i.        &  feplaifanien  la  falubrité  de  l'air  de  leur  Ifle) 
fî  cft-ce  que  vous  ne  me  fçauriez  prouuer  que 
leur  courfe  en  la  terre  ferme  fut  auant  Cefar,  le- 
quel en  pas  vn  paffagene  donne  ce  nom  de  Bre- 
taigne a  autre  pays  qu'à  l'Ifle  ,  qui  iadis  fe  nom- 
raoit  Albion,  quoy  quefouuent  il  face  mention 
des'  villes  ,  &  contrées  <|ui  font  comprifcs  en 
celle  qui  efl  ores  Duché ,  &  porte  le  titre  de  Bre- 
taigne :  &  pour  faire  foy  de  cecy  alléguons  les 
textes  dudit  Cefar  ,  où  il  fait  mention  de  cette 
Prouincc.  En  premier  lieu  oyez  ce  qu'il  dit  au 
cinquiefraeliure  de  fcs  Commentaires.  Cepen- 
„  P   ,.    dant  il  eft  aduerty  par  Lucie  Rofcie  Quefteur, 
flehguer.  lequel  il  auoit  fait  colonnel  de  la  légion  treiziel- 
Gall.       me,  que  les  peuples  des  citez  Armoriques  d'en- 
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tre  les  forces  Gauloifes  ,  fefloyem  afferablez  en 
grand  nombre  pour  luy  courir  fus  ,  &:  qu'ils  e- 
ftoyent  venus  a  moins  de  huit  milles  de  fon  camp, 
&garnifon:maisqu'aduertisdela  vi6toirede  Ce- 
far ils feftoyent  retirez fi  foudainement,que  leur 
retraite  pouuoiteflre  iuflement  appellee  honteu- 
fe  fuite.   Et  en  autre  paifage ,  il  dit  (  faifant  le  dé- 
nombrement des  Gaulois  )  qui  fe  trouuerent  a  A- 
life  pour  l'accabler.Il  commanda  (  dit-il  de  Vercin-  Cefar, 
gentorix  )  a  toutes  les  citez  qui  font  le  long  de  l'O- 
cean,&:  lefquellcs fuyuant  leurcouftume,  & lan- 
gage  font  dittes  Armoriques ,  entre  lefquelles  font 
les  Curiofolites,les  Rhedonois ,  Ambiliates,  Nan- 
netes ,  Ofîfms,  Leonices ,  &  Vnels,  a  touts  ceux  cy 
de  luy  fournir  fix  milles  hommcs.Oppie ,  ou  Hirce 
continuant  les  Commentaires  dudit  Cefar,  vfe  de 
mefme  langage,difant  ainfi.   En  quoy  le  bon-heur 
fuiuit  Fabie,  entant  que  les  Chartrains,  lefquels 
tourmentez,  n'auoyent  iamais  tenu  compte  dé  de-  j^^j-j 
mander  la  paix,fe  rendirent ,  &  donnèrent  oflages: 
SiC  le  refle  des  citez  pofees  fur  l'extrémité  de  la  ' 
Gaule,&  voifines  de  l'Ocean,lefquelles  font  nom- 
mées Armoriques, pouifces  de  l'autorité  des  Char- 
trains  ,  f'humilierenr ,  ôc  Fabie  furuenant ,  elles  fei-  ' 
rent  tout  ce  qu'il  luy  pleut  leur  commander.  En 
touts  cespafTages  il  ne  fe  parle  pasvnfeulmot  de 
Bretaigne  pour  ce  pays  ,  qui  ores  en  eft  renom- 
mé: là  où  parlant  Cefar  des  Albionifles,  a  cha- 
cun bout  de  champ  il  les  renomme  Britanniens. 
Tout  cecy  ay-ie  mis  en  auant,  &  pour  dire  que 
mal  a  propos  on  dit  que  les  Albionifles  portent  ■ 
le  nom  de  Britanniens  de  cette  noftre  Bretaigne, 
&  que  les  Armoriques  foyent  defcendus  des 
Troyens  ,  puis  qu'encor  du  temps  de  Cefar  ils 
n'eftoyent  cogneuz  par  le  nom  ,  &  titre  de  Bre- 
tons.  Et  par  là  il  fembleroit  que  la  Bretaigne  a 
pris  le  nom  des  Infulaires  ,  comme  ainfi  foit  que 
du  temps  que  les  Romains  la  conquirent, ils  ne 
la  renommèrent  onc  que  du  titre  d'Armorique: 
mais  cecy  n'affoiblira  point  ce  qui  a  eflé  dit  par 
Bede  ,  car  bien  que  noflre  Armorique  fut  ain- 
fi dide  du  temps  de  Cefar,  &  que  les  pays  d'icel- 
le  eufTent  chacun  leur  nom  particulier,  fi  eft-ce 
que  parce  mefme  que  Cefar  dit.fuyuant  ce  qu'on 
luy  auoit  rapporté,  que  les  Britanniens  eftoyenc 
defcendus  des  Gaulois,  nous  recueillons  que  fans  Les 
mentir  le  nom  Breton  eft  de  grande  antiquité 
a  ce  païs  ,■  &  qu'il  a  eftendu  fcs  courfes ,  &  au  ""^^ 
Septentrion  en  cette  Ifle,  &au  Leuant,lors  qu'il  q^j, 
alla  peupler  le  païs  Vénitien  ,  félon  que  l'a- 
uons  monftréparlans  de  l'origine  des  Vénitiens,  Cefa 
appuyez  de  l'autorité  de  Strabon  ,  &  de  Poly-  '^«'^ 
be.  Et  d'où  eft-ce  donc  (  direz  vous  )  que  ces 
Bretons  ont  pris  leur  origine,  puisqu'ils  ne  font 
point  renommez  des  Infulaires,  mais  que  pluftoft 
ils  ont  donné  commencement  aux  autres  par  leurs 
courfes,  &  conqucftes  de  cette  Ifle.  En  cecy  ie 
confcfferay  franchement  que  ie  n'en  fçay  rien,  & 
ayme mieux  le  dire  ainfi',  que  receuoir  la  courfe 
fabuleufc  de  Brute  renommant  les  Britanniens, 
veu  que  elle  fait  contre  l'autorité  del'hifloire  an- 
cienne :  &  difant  que  premièrement  il  nomma 
ceux  cy  que  les  autres,  ce  feroit  aller  contre  les  nar  - 
rations 
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rations  des  fabiiliftcs  de  la  grande  Brctaignc.  En- 
core ayme-iemicLix  confeHer,ne  fçauoirla  caufe 
de  ce  nom,  que  depenfer  que  ce  nom  luy  vienne 
pour  la  grande  nourriture  de  beftail,  &  Brutes  qui 
eft  faite  en  cette  ccrre ,  laquelle  on  dit  que  pour  ce 
f  appclloit  Brutannie  :  &  ce  qui  auroit  quelque  ve- 
riluTiilirude,  fi  les  Gauloys  dés  leur  commence- 
ment culFent  eu  cognoilfance  de  la  langue  Lati- 
ne: ôc  ne  m'efmeut  en  rien  que  plufieurs  places 
Bretonnes  ont  des  noms  approchans  a  ce  qui  le 
plus  croift  en  icelles,  comme  Pouligny ,  pour  a- 
bonder  en  Poulains  ,&  beftcs  Clieualincs ,  Foul- 
geres ,  pour  auoir  fon  terroir  charge  de  l'herbe  qui 
cfl:  ainfi  nommée  :  d'autant  que  ces  places  ont  cftc 
bafties  depuis  que  noftre  langue  aefté  meflangee 
des  vocables  des  eftrangers  :  que  fi  nous  auions 
nos  mors  anciens,  facilement  aulîi  nous  tirerions 
la  caufe  de  l'appellation  de  nos  villes,  &  Prouin- 
ces  :  quoy  qu'il  en  foit ,  ie  me  tiens ,  &  a  Cefar,  &  a 
•Bedcjdeux  refmoings  non  a  reieâerqui  mefont 
les  Briranniens  fortis  de  l'eftoc  des  Gaules  ,  ëc 
quant  al'occafion  du  nom  de  Brctaignc,  iereied:e 
ce  que  Geoffroy  Monumeteen ,  nous  en  faint  a- 
uec  fonBrute  parricide,  &  memoquede  l'oracle 
qu'il  fait  a  fa  porte,  &  les  vers  duquel  ie  fuis  con- 
lent  de  mecbre,  cy  pour  contenter  ceux  qui  peut  e- 
ftre  n'en  onr  point  fait  la  ledure.    Or  voicy  donc 
comme  il  introduit  Brute  offrant  vnvafc  devin, 
ôc  vne  biche  blanche  a  la  DeelFe  Diane  eftant  en 
vne  Ifle  (  nom  des  anciens,  ny  des  modernes  co- 
gneuë)  entre  la  Grèce,  &  Italie,  &  dicte  Lergerie 
(nom  apo  fié)  3c  a  laquelle  DeeirejildrefTa  fa  prière 
difanr  ainfi: 

DÎud  j)orens  nemorUm  terrer J)'luejîrilns  ap  rk^ 

Cui  Itcet  anjrt  flw  ire  per  ^ethereos: 
■  Infernâfque  démos  terrcflria  iur4  refolue^ 

Et  dxjita^  terras  nos  hahitarevelti, 
JJtc certamfcdem,qtik  tevenerahor  in  auum, 

Qm  tibi  virgmei-s  tempU  d  calo  chortf . 

Luy  ayant  (  dit-il  )  prononcé  cette  oraifon  neuf 
fois  &  enuironné,  ou  fait  la  proccfllon  quatre  fois, 
arenrourderautelderidolejde Diane,  &  efpandu 
le  vin  du  vafe  qu'il  auoir  en  main  fur  le  feu  allumé, 
il  fe  coucha  fur  le  cuir  de  la  Biche  imolec,&-  qu'il  3- 
uoiteflendu  deuâc  l'autel,où  fendormant,la  Decf- 
fe  luy  apparut,  &  luy  difl  fa  bonne  aduencurepar^ 
lanc  en  celle  forte: 


à  prefènt  Bretaîgne. 
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3rute,fHhoccdfumfdlii,transGMicii  régna 

InfuU  m  Ocemtt  ej}  vadii^ueclaujà  mtiri: 
Jnjtda  m  Oceana  ejthabttata  gtgarjtthui  olm^ 

Ns^nc  deferta  ^mdem:gentiLiM  aptAtiiis,  • 
Banc  fete^nmejue  tibi  fedeserjt  tUa.  perennit, 

Bacjletnatii  altéra  TroiatMÏs.  '. 
jdic  de  prèle  tipo.  reges  nafcentur.O^  tffiiz-^-it^h 

Xotim  tetrteptbdktiM  crbii  erit. 

Voyez  la  fable  de  cet  Aiiglois,  &  par  fon  ftilc 
pouuez  cognoiflre  combien  il  efl  efloigné  de  la  fa- 
çon de  faire  de  Sathan  en  rendatit"  fes  oraélé^  y  vea 
qu'il  parle  trop  clerement ,  eflanr  fa  coufliiroe  de 
difcourir  par  ambiguitez,  ainfi  qu'on  peut  recuicil' 
iir  de  touts  oracles:fi  bien  que  iamais  on  n''y  emenr 


doit  rien  ,  iufqa'à  ce  que  les  cbofes  eftoyeht  adue- 
nues.  Mais  laiifans  ces  fables  faut  venir  a  la  defcri-  ^iquiraiue 
ption,  &  limites  de  noftre  Armorique,  ayant  fon  '^"t^'^u/'î 
nom  commun  auecpartiederAquicainc,  qui  auf-  ^™"'-"î- 
fi  fe  nommoic  Armorique ,  pluftofl  du  nom  de 
quelque  Roy,  que  de  la  (olitude  du  pays ,  Veu  que 
nos  Gauloys  dés  leur  origine  ne  fçauoyenr  nott 
plus  la  langue  Grecque  que  la  Latine ,  pourles  fai- 
re ainfi  Grecifer  en  baftilTànr  leurs  premiers  noms. 
Et  d'auranrque  l'Annalifle  Breton  auoic  fi  grand 
pœur  qu'alFesa  temps  il  ne  vint  pointa  la  narra- 
tion des  fables  par  luy  prifcs  au  bourbier  du  fuf- 
nomme  Monumeteen ,  il  a  oublié  la  defcription^ 
&  limites  du  pays,  duquel  il  vouloir  traiter  l'hi- 
ffoire ,  lequel  nous  n'imiterons  poinr,eftant  noftre 
delfein  plus  de  baftirla  Géographie  que  l'hiftoi- 
re,  quoy  que  nous  comprenons, &rvn,& l'autre 
cnfcmble  :  la  Prouince  donc  qui  iadis  fut  Armori-  ^^f^'J^^;,'/ 
que,&  ores  Bretaigne,a  fon  cftendue  parla  di-  âelcuauô 
menfion  aftrohomique  de  trois  degrez,  Ôc  demy,     1^  Bre- 
ou  de  quatre  pour  le  plus  de  fa  longitude,  &  gift  a  "^^'S"^- 
quelques  quarante  quatre  ou  quarante  cinq  de- 
grez de  latitude,  &  parainfi  fa  plus  grande  lon- 
gueur f'eftend  quelques  fix  vingts  lieiies  Françoi- 
fes:  ayant  a  fon  Orient  le  pays  du  Adainc,  &  partie  . 
de  1  Anjou ,  au  Septentrion  la  mer  Britannique,  Se  çmê. 
partie  du  pays  Conftantin  :  au  Ponent  la  mer  O  - 
ccane  ,  &  au  Midy  les  terres  Poireuines  :  &  par  ce 
moien  eftcepays  diuiféenlitoral,  &  maritime,  & 
en  terre  ferme ,  ou  continent  :  fi  bien  que  les  Da- 
lois,Leonnois,  Brioçois,  ceux  deTriguier,  &  faint  Peuples 
Paul,  que  les  anciens  ont  appeliez  Diablintres  maritimes 
font  le  long  delà  mer  Septentrionale ,  c'efta  dire  '^'^  "^i^e"»- 
Britannique ,  &  les  autres  font  en  terre  ferme,  ain- 
fî  que  verrons  particularifancvn  chacun.   La  Brc- 
taignc donc  eft  diuifee  en  troys  langues,  ôc 
chacune  defquellcs  a  fes  régions,  &  Diocefes  :  veu  Diuifîon 
qu'il  en  y  a  troys  qui  parlent  Breton  Breton- 
nant,  qu'on  penfe  eftre  lancien  langage  des  pre- 
miers  habitants  du  pays,  &  leurs  Diocefes  font 
Cornouaille,  les  habitants  de  laquelle  font  dits 
Cornubiens:  Saind  Paul ,  &  Treguiers.  Apres 
y  font  les  Bretons  Galots  ,  a  fçauoic  qui  parlenc 
François,  &r  ce  font  ceux  de  Dol,de  Rhenes,  & 
de  Saind  Malo  ,  qui  furent  iadis  nommez  Ale- 
reens.'&  lesautres  parlent  vn  langage  meflé  tan- 
toft  Françoys,  ôc  quand  il  kur  .plaift,  la  langue 
Bretonne  ,  &  ceux  cy  ont  encor  troys  Diocefes^ 
a  fçauoir  Nantes  ,  Vannes  ,  ôc  Saind  Brieu  :  ôc 
ainfi  en  fomme,  vous  voyez  neuf  Euefchcz  en  cer- 
te  Btecaignc,  fur  Icfquelsiadisaprcfidéle  Métro- 
politain de  Dol,  mais  plus  par  vfurpation,quede 
droit,  ainfi  qu'auons  dit  parlans  des  Archcuef- 
ques  de  Tours,  &  de  quoy  f  émancipa  Athard  E- 
«efque  de  Nantes,  qui  refufa  d'obéir  a  autre  qu'au 
Torangeau  ,  qui  dés  l'inftitution  des  Eglifes  en 
Gaule, auoit  cfté  ordonné  Métropolitain  des  Ar-  Euefdiez 
raoriques,  ayant  foubs  foy  ces  Euefchcz ,  Tours,  le  '^'^  ^retai- 

.  Mans,  Angers,  Rhenes,  Vannes,  Cornouaille,  qui  p^/""'^* 
r  ■       n"  r    •  T  'Il  archeucfo 

ie  nommoitaulll  Corolopuane,  Léon  qui  porte  que  de 

encor  Icnom  defainétPaul  :Treguier  qui  encor  Touis, 

a  deux  autres  noms  ,  à  fçauoir  Landriguet  ,  & 

Kimpercorcntin  :  Sainît  Brieu ,  Nantes ,  &  Sainâ; 

Malo,  qui  aufîî  eft  nommée  Alet  ,  ôc  Dol  ,  qui 

ie^  temps  pafTc  fe  portoit  pour  Metropolicaine., 

'  3  e    ij  ■ 
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Du  pays  Armorique, 
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mer. 


Voila  quant  a  la  diuifion  des  régions  Armoriques, 
&  du  pays  Breton  :  lequel  du  colle  de  l'Orient  eft 
limité  par  quelques  riuictes  ,  entant  que  la  Sarte, 
RiuLcres    &  Maienne  (ainfi  qu'auonsveu  cy  delîus  )  la  fe- 
feparans  la  purent  du  Maine,&  de  Normandie,  &  le  Loire  fait 
ïauuir  1^  diftindion  des  Bretons,  &  des  Angeuins  :  & 
prouinces.  quant  au  refte  la  Brctaigne  eft  arroufee  de  troys  co- 
ftez  de  la  mer  Oceane,  car  depuis  faind  Malo,qui 
eft  Septentrional,  iufques  aVenncs  Méridional  la 
terre  Bretonne  fait  comme  vn  cercle  tournant  du 
Nord  au  l'Oueft.c'eft  du  Septentrion  a  l'Occident» 
iufques  au  Four,  que  les  anciés  ont  nommé  Gobec 
Bretaigne  promontoire  »  &  lequel  aucuns  ont  nomme  fin  de 
prefque     terre,pour  eftre  là  vne  extrémité  de  la  Gaule  :  &  eft 
enclofe  de  j.^.     promontoire  le  four  ,  à  caufe  que  le  flus ,  & 
reflus  delà  mer  y  eft  enclos  toutainfi  que  dedans 
vne  fournaifc:  &,  d'iceluy  vous  prenez  voftre  cours 
Croifilma      Ponent  au  Midy  par  Kimpercorentin ,iufqu'à 
ritime  de  Vennes ,  &  au  Croifil ,  où  finit  ce  pays  littoral ,  & 
Bicuigue,  maritime.  Se  où  le  Loire  va  rendre  fon  tribut  a  l'O- 
cean.Et  de  ce  lieu,  &  pays  voifin  fut  Seigneur  Rai- 
mond  maryde  Melufine,de  laquelle  eft  i (Tue  vne 
race  tant  illuftre  de  Princes.   Au  reftelc  Cœfnon 
fleuue  eft ccluy  (comme  auons dit)  qui fepare les 
Normands,  &  les  Bretons,  &  lequel  prend  fa  four- 
.  ,    cepresdeFoulgieresenBretaigne,&  vafedefchar- 
T         ^"  ^^'""^  Michel.   Et  voila 

te"mps^fai-  quant ala confidcration  Géographique, ores  faut 
EeEuefclié  voir  les  villes,  &  citez  fuccintcment,  &  en  leur 
particulier,&:  premièrement  de  Dol  cité,  qui  ne  fut 
jadis  qu'vn  Chafteau,pres  lequel  fut  fondée  vne 
Abbaye ,  qui  eftoit  aflîfe  fur  vn  mont,  Se  entre  icel- 
le  &  lacitéy  auoitdesmarefts  6c  palus.  lelaiffèla 
caufe  du  nom  qu'on  allègue,  pour  eftre  trop  mai- 
gre,&  que  défia  Dol  eftoit,  auant  que  Primat  vef- 
quit,&  que  pour  la  douleur  de  la  mort  de  fa  fem- 
me il  appellaft  ainfi  cette  place  :  fur  laquelle  ont 
commandé  lesEuefqucs  qui  Penfuyuent,  &  cecy 
au  commencement  que  cette  ville  fut  érigée  en  E- 
uefché  ,ce  qui  aduint  enuiron  l'an  de  grâce  cinq 
cens  foixarfte  fix,que  faint  Sanfon  en  fut  le  premier 
j  Euefque ,  auquel  fucceda  faint  Magloire  :  le  corps 

duquel  repofe  a  Paris  :  &  de  cettuy  iufques  a  Hu- 
gues qui  quitta  le  titre  d'Archeuefque  en  l'an  de 
grâce  mille  cent  foixante  deux ,  vous  ne  trouuez  le 
nombre  despafteurs  qui  y  ontprefidé:  &  auquel 
Hugues  fucceda  Roland,en  l'an  de  noftre  falut  mil- 
Aletecité      ^^'^^  feptante  huit:ien'ay  rien  des  autres  Eucf- 
aprefenc  *  ques,non  plus  que  du  refte  des  Euefchez  de  Bretai- 
S.Malo.    gne.   Voifin  de  Dol  eft  le  terroir  des  Aleteens,  qui 
font  ceuxdc  fain6t  Malo  ,la  capitale  duquel  pays 
Voy  Sigc  prenant  le  nom  de  rEuefque.qui  le  premier  y  pre- 
■      fida,  &  lequel  eftoit  parent  de  fain<a  Sanfon,  &  na- 
tif delà  grande  Bretaigne, les  fuccelTeurs  duquel 
ie  n'ay  trouué  que  quelques  vns  efpars ,  à  caufe  que 
lors  que  cette  place  fut  érigée  en  Euefché ,  foudain 
après  elle  fut  alfaillie  des  courfesdes  Normands, 
&  des  Danoys,  bien  lyton  enSigebert  vn  Albert 
Euefque  d'Alet ,  c'eft  a  dire  de  faind  Malo ,  en  l'an 
de  grâce  mille  cent  odante  vn  ,  &  après  iceluy  vn 
Gérard,  qui  viuoit  lors  qu'à Seezprefidoit  Roger 
Abbaicsau  Ei^efq'ie ,  qui  eftoit  auant  le  fufdit  Albert,  entant 
Dioccfc    qwe  ce  Roger  viuoit  l'an  de  grâce ,  mille  cent  cin- 
dcS.Malo  quantecinq.  De  la  ville  deiaind  Malo  eftoit  na- 
tif ce  grand,  &  fçauant pilote lacques  Cartier, le-; 


quel  foubs  le  règne  de  Françoys  prctïiier  du  nom 
feit  la  defcouuerte  de  Canada,  &  autres  terres  en  la 
mer  de  North,auec  honneur,  &  gloire  immortel- 
le.  Au  Diocefe  de  faint  Mâlo,  font  les  Abbayes  de 
Beaulieu  ,_Monforr,  &  de  la  Prée  :  &  paflant  outre 
on  vient  au  port  de  Cancale ,  puis  Combourg ,  & 
Sambriard ,  où  Ion  pefche  les  polifons  dits Maca- 
reaux  au  moys  de  May ,  &  de  là  on  vient  a  Dinant  Dioaot 
fort  belle  ville,  &  leplaifiriadis  des  Ducs  de  Bre-  ^^'^ 
taigne,  &  oupalfe  le  fleuue  Raufe, lequel  va  en  IP 
mer  non  loing  de  là,  &  caufe  que  la  ville  en  eft 
plus  riche,  &  marchande.  En  ce  carrier  eft  auflî  la 
ville  de  Chafteau-briant  appartenant  a  la  maifon  chafli 
de  Mommorcncy:  puis  Lambales,  qu'on  eftime  biianc 
(  &pcut  eftre  non  a  tort)  eftre  le  pays  des  anciens 
Ambiliates,le  terroir  portant  encor  auiourd'huy  le 
titre,  &  nom  de  L'ambalois.  Et  dépend  ce  terroir  ^^"j^' 
de  l'Euekhé  de  faind  Brieu  :  qui  a  eu  cet  heur  ,  que  bUiatc 
quelque  dilcorde  qui  fe  paffaft  entre  les  Comtes  de 
Monfort,&  de  Bloys  pour  le  Duché  de  Brctaigne, 
fi  eft- ce  que  iamaislaville  de  faind  Brieu  ne  fuiuit 
le  party  de  l'vn  ny  de  l'autre  :  &  fut  iadis feulement  faiw  1 
l'Eglife  de  ce  Heu  vne  Abbaye ,  mais  du  temps  de  "té  ! 
Pape  Pélagie  enuiton  l'an  de  grâce  cinq  cens  cin- 
quante  deux.  De  noftre  cognoiiîance  aprèfidé  en 
cefiege  leandu  Tillet  homme  de  finguUcre  érudi- 
tion, Ôc  grandes  lettres ,  &  des  plus  curieux  recer- 
cheurs  deliures  anciens  qui  fuifenten  France,  le- 
quel a  efté  depuis  Euefque  de  Meaux ,  non  fans  re- 
gret des  Bretons  qui  honoroyent  la  debonnaireté, 
ôc  courtoifie  de  ce  prélat.  Apres  fainét  Brieu  f'oftrc  " 
fur  vne  pointe  entrant  en  mer  la  cité  de  Trcguiei:,  ^^^^ 
ou  Landriguet,qui  eftoit  iadis  nômeeTrecorcnfee  fçjfg, 
afllîfe  comme  au  milieu  des  eaux,&  fouuentarrou-  ccuk 
fec  des  ondes  dé  la  mer ,  lors  qu'elle  fluc ,  &  reflue  Ladri 
fuyuant  fon  cours  natutel,&  où  les  vaiffeaux  abor- 
dent ,  non  fans  grand  prouffît  des  habitans  d'icelle 
contrée.    Cette  EgUfe  fut  etigee  en  Euefché  pat 
Tudual  natif  d'Angleterre,  &  parent  de  Deroch,  ™ 
qui  lorscommandoit  en  l'Armotique, lequel luy 
donna  celle  place  en  la  cité  de  Triguer,  ou  Kimper- 
corentin, où  aprefent  eft  l'Eglife  Cathédrale,  la- 
quelle  fut  faite  Euefché,  &  ce  Tudual  en  fut  le  pre- 
mier Eucfque.Mais  depuis  ce  Tudual  iufqii'à  Guil- 
laume qui  viuoit  l'an  mille  cent  feptante  cinq.vous 
ne  trouuez  point  le  dénombrement  des  prélats  de  ^*^|îj. 
Lantriguct  :  &  après  cettuy  on  tteuue  que  tint  ce  j^jgy 
fiegeYueSjlequelfut  depuis  archeuefque  deTours: 
auquel  fucceda  Alain,  qui  eft  mis  au  nombre  des 
faints,&  après  luy  vinr  Geoffroy,  du  temps  duquel 
viuoit  faindYues  officiai  de  Kimpercorentin ,  & 
le  patron  des  gensdepratique,lefquels  feront  bien  veriiii 
fi  fe  mirent  en  la  vie  d'vn  fi  faint  homme:lequel  feit  tétrd 
rebaftir  l'Eglife  de  Treguier ,  qui  f  en  alloit  en  rui-  "cuw 
ne,&  viuoit  du  temps  de  PhiHppele  Bel  Roy  de 
France,&  fut  canonifé  par  le  Pape  Clément  fixief- 
me.   Apres  Kimpercorentin  f  offre  entre  lesiEuel^  ç^ç^^ 
chez  de  Bretaigne  l'ancienne  ,&  fameufe  cité  de  JçIjÔ 
Vennes,  &  les  Venetes  peuple  Armorique  fi  puif-  Gall. 
faut  iadis  par  mer,&  parterre,  que  feuls  ils  ofe- 
rent  f  attaquer  aux  Romains,  &  leur  liurer  la  guer- 
re,&  defquels  voicy  comme  Cefar  parle:La'guerre 
(  dit-il  )  fut  foudaincment  efmeuë  en  Gaule,&  l'oc- 
cafion  fut  telle.  Publie  CralFe  adolefcét  palToit  fon 
hiuer  en  garnifon  en  Anjou, §c  près  la  meiOceane. 
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Cerruy  ,  pource  quelebled  manquoités  lieux  où 
ilcftoic,  enuoya  quelques  Capitaines  vers  les  cÏEez 
voifincs  pour  retirer  viures,  &  entre  les  Tribunsi 
fut  enuoyé  aux  Vnclles  (ce  font  les  Percherons) 
T.  Terrafidie  Marc  Trebie  Galle,  aux  Cornouail- 
lois.ou  Curiofolitcs,  &  Quint  Vèlaine  auéc  Si- 
lie,vcrs  les  habitans  de  Vcnnes.Or  ce  peuple ,  &  le 
"n/les  ^^"^'^     Venncs  eft  le  plus  pui(rant,&  autorifé  que 
Is"puil"-  ^^^^    ^^^^      régions  voifincs  de  la  mer ,  à  caufe 
s  des    que  lesVenetes  font  forts  en  vailTeaux,  ayans  de 
Dori-   couftume  de  voiager,  &  palFcr  en  la  grande  Bretai- 
s-      gne,&  qu'ils  furpalfent  touts  autres  en  l'art 
fcience  dunauigage ,  &lefquels  tiennent  touts  au- 
tres foubs  eux,  &  faut  que  touts  ceux  qui  fréquen- 
tent cette  mer,leur  facent  honneur ,  &  leur  foyent 
tributaires.    le  lailfe  la  fuite  de  cecy,  &  le  combat 
de  ces  Vcnnois  contre  les  Romains ,  ôc  l'iffue  de  la 
bataille ,  me  fuffifant  que  vous  voyez  comme  Ce- 
far  vous  monftre  &  la  grandeur,  £c  l'autorité,  & 
l'antiquité  de  cette  ville  de  Vennes  ,  elle  commati- 
danc  fur  raer,&  eftant  le  chef  des  citez  Armori- 
qucs,commé  depuis  encor  elle  a  efté  le  chef  du  Du- 
ché ,  &  la  retrake  des  Princes.   Et  pour  vous  fâire 
litiens  ^P"'^'"'^'^  encorplus  appertelncnt  fon  ancienneté^ 
jmcr  ^'^^  peuples  maritimes  deGâule  les  Ven- 

iati-    nois ,  que  font  defcendus  les  Vénitiens ,  ie  dis  ces 
fortis  Veniticns,dela  fagelTe,  force  j  grandeur,  richelTc, 
Vene- fpiendeur,  &  durée  defquels  on  ne  peut  parler 
fans  eftonncment.Ie  ne  dis  rien  par  cœur  :  car  Po- 
lybe  auteur  ancien,  &  entier  faifant  mention  des 
'be.Ii,  Gaulois,  ôc  de  leurs  conqueftes ,  y  encloft  les  Ven- 
:fon   nois,difant  ainfi:  Les  lieux  voifins  delamer  Adria- 
nic.   tique  font  habitez  pat  la  race  ancienne  des  Paphla- 
gonicns.  Ceux  cy  f'appellent  Venitiens.lefquels  ne 
dilFcrent,ny  en  mœurs,  ny  en  l'abillertient  aux 
Gauioys,  feulement  font  ils  différents  en  langage. 
Plus  ouuertement  patleStrabon,  lors  qu'il  dit,  fai- 
^snt  mention  de  la  région  qui  eft  outre  le  Po,en 
Italie.  Le  rcfte  (  dit-il  )  eft  de  là  le  Po,or  ces  lieux 
font  habitez  par  les  Ligures,  &  en  partie  par  les 
Gaulois ,  qui  fe  tiennent ,  &  fur  les  monts ,  &  en  la 
campaignc  :  les  vns  font  Gauioys ,  les  autres  Véni- 
tiens. Ces  Gauioys  font  parents  des  autres  qui 
habitent  de  là  les  Alpes ,  quant  aux  Vénitiens ,  on  a 
deux  opinions  touchant  leur  origine.   Aucuns  les 
cftiment  cftre  defcenduz  de  certains  Gaulois  ,  qui 
fe  tiennent  le  long  de  l'Océan ,  &  lefquels  ont  vn 
mefme  nom  que  ceux  cy  :  d'autres  font  d'opinion 
qu'ils  foyent  defcenduz  des  Henetes  venus  auec 
Antenor  après  la  ruine  de  Troye,du  pays  de  Pa- 
Vni-  phlagonie.    le  neveux  palTerplus  outre  fur  cecy, 
d'autant  que  i'en  ayia  difcouru  en  mon  hiftoirc 
^'     Vniuerfelle,&:  en  la  defcription  d'Italie  :  où  ie  vous 
monftre  queCornille  Tacite  eft  de  noftre  aduis, 
lors  qu'il  fait  propofcra  Néron,  que  les  Gauioys 
te.Ii.  Vénitiens,  &  Infubres  ont  fourragé  l'Italre,  &  fac- 
sAn-  cagé  la  cité  de  Rome:  &  difoit  cecy  contre  ceux 
qui  vouloyenrqueles  Gauioys  ayants  feruy  le  Sé- 
nat ,  fulfent  faits  Bourgeois  de  Rome.   La  cité  de 
^^^^  Vennes  eft  embelliepar  le  Chaftcau  furnommé  de 
^^.^   l'Hermine,  qui  feruoit  de  Palais ,  &  maifon  de  plai- 
Van.  fit  aux  Ducs  de  Bretaigne ,  Ôc  lequel  fut  bafty  par 
le  DBc  Ican  de  Monfort,  comme  encor.  eft  illu- 
ftrec  deplafieurs  belles  Eglifes,  ôc  fur  tout  de  la 
Cathédrale ,  en  laquelle  ont  commandé  de  grands 
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perfonnages ,  le  premier  defquels  fut  fâint  Pâter- 
ne,qui  auili  porta  la  parole  Euangclique  en  ces  Eglifedc 
cartiers  ,  baftilfant  l'Eglifeen  l'honneur  de  noftre  V 
Dame,  &  des  Apoftres  faint  Pierre,  Ôc  faint  Paul:  vj^|^^^'* 
&  f'appelle  entre  les  Bretons  ce  faint  Euefque  (aint  nér^" 
Poix  :  auquel  fucceda  faint  Gobrian  gentilhomme 
degrand  maifon ,  mais  plus  illuftre  pour  la  faintc- 
té  de  fa  vie ,  ôc  miracles  qu'il  a  faits  en  fon  tçmps, 
&:  après  fa  mort.   De  Vennes  fut  natif  faint  Mclan  Saints  nà- 
Euefque  de  Rhenes  ,  comme  aulîi  eftoit  faint  Au-  "^^^'^ 
bin^  lequel  fut  Euefque  d'Angers:  il  fctrouue  en-""" 
cor  vn  des  anciens  prélats  de  Vt^tincs  nommé 
Ruande , moyne  de  Cifteaux,  &  après  luy  Guieno- 
che  enl'an  mille  cent  oaantevn,&  en  l'an  mille 
quatre  cens  vingt  fept  eftoit  Euefque  de  Vennes 
Aymcryquifut  cûtraint  défaire  hommage  au  Roy 
des  Anglois  entre  les  mains  du  Duc  de  Bcth-forti 
A  Vennes  mourut  ce  grand  prcfcheur  faint  Vin- 
cent de  l'ordre  de  faint  Dominique,  le  corps  du- ^^^j^^'^J"* 
quel  eftant  cfleué  eft  reucré  par  le  peuple  tânt  j^^o- 
Vennois,  que  par  fes  voifins.   îelaifTe  les  guerres,  bins  mor'c 
combats,  &fiegcspaîrez,ptes  Ôc  deuant  la  cité  de  a  Vennes, 
Vennes  entre  les  François  ,  &  Artgloiis ,  ôc  pour  la 
quetelle  du  Duché  entre  les  Comtes  de  Bloys  ,  ôc 
de  Monforr,dcquoy  faut  voiries  Annales.  le  m'e- 
ftoy  paffé  légèrement  de  la  cité  de  faint  Brieu ,  les 
habitans  de  laquelle  eftoyentiadis  nommez  ^fuy- 
uant  la  defcription  de  Ptolomee  Biduceens ,  en- 
tant  que  le  nom  de  faint  Brieu  eft  moderne 'veu  f'i  f^'^' 
que  lefufdit  auteur  fait  ces  Biduceens  auoifinans  pi  °" 
les  Trecoreens,  &  Diablintres,  qui  font  ceux  de 
Lantriguet,&:deDol,  &  voila  quant  a  l'ancienne-  BidUcèeiis 
té,  mais  poutle  fait  du  fiege  Epifcopal  bien  que  fo"^  ceux 
l'Eglife  fut  de  tour  temps  dedieea  faint  Eftienne,  «JeS.Biiea 
fi  cft-ce  qu'elle  ne  fut  honorée  de  ce  titre  iufqu'au 
temps  de  faint  Germain  Euefque  de  Paris,  foubs  le- 
quel futnourry  faint  Brieu,  lequel  fut  le  premier 
prélat  de  l'Eglife  de  faint  Vincent,y  appelle  par  Je 
Seigneur  du  lieu  :  ôc  lequel  faint  fut  enterré  a  An- 
gers, d'où  le  tira  Pierre  Euefque  de  faint  Brieu,  le 
rapportant  en  fon  Eglife.  A  ce  premier  prélat  fuc-     .  ^ 
céda  faint  Guillaume  ,  lequel  fut  banny  par  fon  tempsS. 
peuple,  à  caufe  que  le  faint  homme  le  reprenoit  Bncu  en* 
de  fes  fautes ,  &  fe  tint  long  temps  en  Poitou  ,  puis  g^"^  ^"  ^"^ 
fcn  reuint  mourir  en  fon  Eaefchéi  A  faint  Brieu  eft 
l'Eglife  faint  Michel  baftie  fur  vn  treshaut  rocher, 
lequel  fert  d*abry  aux  nauires  qui  par  iceluy  fe 
defFendent  des  vents ,  ôc  orages,  &  fur  ceroch  eft 
auffi  laforterefte,  &  chafteaupour  la  garde  de  la 
ville  ,  y  ayant ,  ôc  Capitaine,  ôc  motte-payes  ordi- 
naires, pour  la  defFcnce  des  vailfeaux  qui  font 
au  port.   Es  cntours  de  faint  Brieu,  font  les  pla- 
ces deLambales,  qui  appartenoit  iadis  a  la  mai-  tatnt-iafes 
fon  de  Chfix>n,puis  Qnintin  Chaftcau,  &  vil- ; quiapar! 
le  ,  ôc  près  d'elle  l'Abbaye  de  Cormorne  ^  &  là  tint  iadis. 
auprès  vne  forcft  ayant  dix  grandes  liciies  d'e- 
ftcndue.   On  voit  outre  ce  là  ville  de  lungon^ 
qui  fut  iadis  vhe  chambre  ducale  ,  &  à  prefent  rurif^on 
eft  prafque  toute  en  ruine  :  ôc  près  d'elle  eft  la  ville  ores 
forcft  de  la  Hunauldaye,au  milieu  de  laquelle  P''^''^"'^ 
eft  l'Abbaye  de  fain6t  Aubin  des  boys  de  reli- 
gieux  de  Cifteaux,  &  nonloing  de  là  le  Chafteaii 
de  Corlay  j  appartenant  au  Seigneur  du  Fou:  &  ^  ^^j^. 
depuis  la  ville  d'AuaugoUr  maifon,  ôc  race  an-  jéshoiT 
cicnnc  fortic  de  l'eftoe  ,  Ôc  famille  des  Ducs  de  abbaye. 
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pays  ie 

rambalois 
renommé 
pour  les 
parche- 
mins. 


Pays  de 
Leonnois 
iadis  Leo- 
nicçz- 


Triftan 
Seign.  de 
LeonnoiSi 
duquel  on 
a  fait  vn 


Ancicnne- 
ts  de  la 
maifon  de 
Kohaik 


En  quel 
téps  Léon 
ciigé  en 
Euefché. 


Pourquoy 
Léon  dic- 
tes. Paul. 


Cornouail 
le  iadis 
Curiofo- 
licc. 


Brccaîgne:aprcsGuîngamp,'qui  eft  aux  heric^rs 
des  anciens  Comtes  d'Eftampcs  iflus  pat  alliance 
de  la  maifon  de  Bretaignc.  En  la  marche  de  faind 
Brieu  eft  ce  pays  tant  renomme  de  Lambalois ,  où 
fe  font  les  parchemins,  &  en  plus  grand  nombre, 
que  en  contrée  des  Gaules, &  cecy  a  caufe  de  la  gra- 
de abondance  de  beftail.qui  eft  en  celle  contrée,  & 
les  habiransde  laquelle  fenrichiflcnt  ScpourTef- 
gard  de  telle  indufttie,&  pour  leur  fobrieté,& afll- 
duité  au  labouragc,outre  les  fufnommezEuefques 
defaint  Brieu,  y  prefidaGothelon  l'an  mille  cent 
cinquante  fept,lors  qu'il  fut  eflcuarcheuefque de 
Tours  :&  en  l'an  mille  quatre  cens  quatorze  lean 
deMaleftroit  :  après  lequel  fuccedaleanPreian  eri 
l'an  mille  quatre  censfoixantc  vn,&  voila  ce  que 
i'auoy  a  dire  de  cette  contrée.   Apres  laquelle  f'of- 
fre  celle  de  Leonnois,  qui  ores  font  appeliez  Sam- 
paulins ,  à  caufe  d'vn  faint  Èuefque  qui  y  prefida,&: 
qui  pour  fa  faintetc  a  donné  occafion,qu'on  appel- 
le ainfila  ville.De  Leonnois  fut  iadis  Seigneur  ce 
Triftan,duquel  les  hures  fabuleux  de  la  table  ron- 
de racomptent  tant  defohes  touchant  l'obAinee^ 
&  enragée  amour,  qu'on  dit  qu'il  portoira  Ifeuk 
femme  dcfon  oncle.Ienc  veux  dire  que  l'hiftoire 
foit  du  tout  raenfongere ,  veu  que  ôc  ce Triftan ,  & 
Lancelot  du  lac  ont  efté,  &  peuteftre  que  leurs 
folles  amours  font  véritables,  mais  non  les  grands, 
&  effroyabies faits  d'armes,  ny  leseourfes  qu'on 
leur  impute  :  tant  y  a  que  ce  Triftan  cftoit  de  mai- 
fon illuftrejôc  des  premières  de  Bretaigne.  Et  com- 
me que  ce  foit  les  Seigneurs  de  Rohan ,  foit  qu'ils 
fuflent  dcfcendusde  ce  fang  de  Triftan,  ou  par  al- 
liance, fi  ont  ils  polTedéle  Vicomte  de  Leonnoys 
près  defept  cent  ans,  iufqu'à  tant  qu'enuiron  l'an 
de  noftre  Seigneur  mille  deux  cens  cinquante  qua- 
tre vn  Seigneur  de  Rohan  le  vendit  a  lean  premier 
du  nom  Duc  de  Bretaigne.ce  qui  fait  foy,  ôc  que  la 
maifon  de  Rohan  eft  trefancienne,  &  qu'elle  eft 
fortie  des  premiers  Princes  Chreftiens  qui  ont  efté 
Comtes  en  Bretaigne,eftans  ce  pays  diuifé  en  Com- 
tcz,ainfi  que  dirons  cy  après.  Au  refte  Léon  fut  éri- 
gée en  Euefché  enuiron  l'an  de  noftreScigneur  cinq 
cens  feptanre,  feant  a  Rome  lean  troifiefme  tenant 
l'Empire  luftin  le  ieune,&  Chilperic  régnant  en 
France  :  d'autant  que  ce  fut  lors  que  Paul  Abbé  de 
fon  Eglife  fut  fait  Euefque  Salioceen,car  ainfi  fe 
nommoit  la  ville  capitale  de  Léon,  laquelle  après 
la  mort  de  ce  prélat ,  porta  le  nom  d'iceluy ,  &  fut 
dicte  faint  Paul  :  auquel  fut  donné  fucceffcur  faint 
Gauuain,  lequel  mourut  a  Rhenes,&  fon  corps 
faint  yrepofeen  l'Abbaie  de  faint  Melaniau  com- 
mencement l'Eglife  Cathédrale  de  cette  ville  e- 
ftoit  dedieea  faint  Mathieu  Euangelifte,  mais  le 
Roy  Salomon  oftans  les  reliques  de  cet  apoftre 
delà,  on  la  renomma  de  fon  Euefque.  AuDioce- 
fc  de  Léon  font  ces  Abbayes ,  celle  de  Gerber  dit- 
te  de  Relignes  :  celle  de  faint  Mathieu  de  fin  de  ter- 
re, ôc  celle  de  faindte  Marie  de  Carier  qui  eft  de 
moynes  de  Cifteaux.  L'autre  Euefché  de  Btctai- 
gne  eft  en  la  région  de  ceux  que  Cefar  appelle  C«- 
nofoUtes  ,  &  Corofopites  ,  ôc  c'cft  de  ce  pays  Bre- 
ton qu'on  dit  que  pafterent  les  Gaulois  en  la  gran- 
de Bretaigne ,  d'où  encor  retient  le  nom  le  pays 
de  Gales  ou  Vvales ,  ÔC  la  région  Cornubienne,qui 
auffi  porte  le  titre  de  Cornouaille:ie  n'ayrecou- 


uert  le  catalogue  des  Euefques  qui  y  ont  prcfidé, 
feiulement  fçay  que  ce  fut  faint  Herué  qui  en  fut 
le  premier  pafteur,  qui  eft  caufe  que  le  nom  le 
plus  fouuent  impofé  aux  enfans  en  ce  pays  Bre-  ^"^^^""^ 
ton  Bretonnanteft  Herué,  tant  la  mémoire  de  ce 
pafteur  leur  eft  agréable.    Or  eft  il  temps  de  venir  s.Herut 
aux  villes  capitales  ,  &  premières  ,&  anciennes  de 
Bretaigne,a  fçauoir  Rhenes,&  Nantes:  entant  que 
l'vne,  à  fçauoir  Rhenes,  comme  elle  fut  iadis  le 
chef,&:  matrice  des  Rhedons  peuple  vaillant,à  pre. 
fcnt  elle  eft  choifie  pour  l'aflîette  du  parlement ,  &  Khtan 
court  fouueraine  de  Bretaigne  j  laquelle  nefouloit  capitale 
cftre  que  comme  efchiquier,  ôc  tenue  de  grands 
iours,là  oùaprefenteIleeftfedentaire,&perpe- 
tuelle  ,  au  grand  foulagemcnt  des  Bretons  ,  qui 
de  tout  temps  (  comme  fuietsa  laiuftice  fouue- 
raine de  France)  failloitque  vinflent  a  Paris  plai- 
doyer, &  ouyrle  droit  en  leurs  afFaires,&  querel- ç^^j.^ 
les.Cettc  cité  de  Rhenes  eft  des  plus  anciennes  de  fuppofe 
Gaule,  &  recogneu'é  par  Cefar  auec  le  refte  des  du  nom 
Armôriques  :  ie  n'ofe  accorder  que  fon  premier  Rhenes 
nom  ,aye  fon  origine  des  charriots  (dits  en  Latin 
!{hed£  )  defquels  les  Rhedonois  vfoyent,à  caufe 
que  le  Latin  n'eftoit  en  vfage  parmy  ce  peuple.  le 
ne  vcuxm'arrefter  a  efplucher  tout  ce  quife  peut 
dire  de  cette  cité,me  fuffifant  de  l'auoir  marquée  ^^^''^ 
d'antiquité,&  de  là  vous  pofct  en  la  Bretaigne  Me-  ^^^^^^ 
ditcrranee^  fur  le  fieuue  de  Vilaines,  non  loing  de  de  Brei 
Chambourgi  &delaGuerche:  &  le  terroir  de  la-  gtic. 
quelle  confine  auec  celuy  d'Anjou  du  cofté  Orien- 
taljdes  Landes  de  Bretaigne  au  Septentrion,&  Po- 
nenc ,  &  au  Midy  au  terioir  de  Cnafteau-briant  en 
la  haute  Btetaigne  :  car  la  balfe  eft  celle  qui  regar- 
de IcPonent  du  cofté  du  promontoire  Gobec,  &  Haute.i 
où  eft  le  pays,  &  terroir  de  Rohan  fuietacelle  ^^'^^^^J 
luftre  maifon  qu'auons  dit  cy  deffus  auoir  hérité  ' 
iadis  du  pays,  ôc  Vicomté  de  Leonnois:  comme 
auffi  y  eft  la  Guimenay ,  iffue  de  la  famille  des  Ma- 
refchaux  de  Gié ,  vne  des  plus  anciennes ,  5c  fegna- 
lees  maifons  de  Gaule.  Rhenes  eft  des  premiers  E-  Euefqu 
uefchez  de  Bretaigne, &  neantmoins  ie  n'ay  peudeRhci 
trouuer  d'autres  Euefques  anciens  d'icelle  qu'Ar- 
teraie  quiallîfta  aux  Conciles  premiers  de  TourSj 
&  a  celuy  de  Vennes,qui  furent  tenus  du  temps  de 
Léon  feptiefme  Pape,ôc  lors  que  fut  célébré  le  con- 
cile gênerai  en  Afie  en  la  cité  de  Calcedone  :  Mela- 
nie  au  Concile  premier  d'Orléans  :  Duriotere  au 
Concile  de  Chalons,  ôc  Alain  qui  mourut  l'an  mil-  Rtenci 
le  cent  cinquante  fept,&Eftienne  abbé  de  faint  F|o- 
rent  l'an  mille  cent  feptantehuit,  &  PhiHppe  l'an 
mille  cent  oétante  vn.Cette  cité  fut  pillée  iadis ,  ôc  ^  ^ 
du  temps  de  luftin  le  ieune  Empereur,  &  Chilpe-  ^  oursj 
rie  Roy  de  France,  ôc  cecy  par  les  peuples  Britan-  ;.ch.y 
niens,peut  eftre lors  qu'ils  cerchoyentde  rentrer 
au  pays  d'où  leurs  anceftres  auoyent  pris  ori- 
gine ,  &  qu'ils  redemandoyent  affligez  par  les 
courfes  des  Pidtes ,  Ôc  EfcolTois.    Et  que  cecy  foit 
vray,oyez  comme  Grégoire  de  Tours  en  parle:ayac 
fait  mention  des  exactions  infupportables  du  Roy 
Chilperic:  En  ce  temps  (  dit  il  )  les  Britanniens  fac- 
cagerent ,  ôc  rauagerent  eftrangement  la  région  de 
Rhenes,  bruflans,  pillans^,  &emmenans  tout  en 
captiuité ,  ôc  feruage.  Mais  qu'ay-ie  dit  que  cît  fuf- 
fent  les  Britanniens  outre-marins  comme  ainfi  foit, 
que  c'eftoyentles  Armôriques  mefmerce  qui  f  en- 
tend- 
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rend  parle  texte  mefme  de  Grégoire  qui  dit  :  Mais 
Hyppolene  Capitaine  fut  cnuoyé  contre  les  Bre- 
tons (il  entend  les  Brctonnans) ,  6c  brufla  quelques 
vnes  de  leurs  places,  ce  qui  augmenta  leur  furie: 
ôc  par  là  vous  voyez  que  Rhcnes  n'cftoit  lors  de  là 
contribution  B,retonne,non  plus  que  Nantes,  mais 
que  depuis  par  les  alliances  des  diuers  fcigneurs  du- 
dit  pays  cnfcmble  les  fcigncuries  feioignirent  l'vne 
a  rautre,&  en  fin  tout  tomba  fous  la  main  d*vn  feul 
Prince,  lequel  porta  tiltrede  Roy,  &  depuis  luy 
fuffit d'auoir  ladignitc  ducale.  Et  cncecy  ilnous 
fulBt  de  Rhenes,&:  refte  a  parler  des  Nantoys,  &  de 
la  cité  de  Nantes  la  première  des  Gauloifes  au  pays 
Breton,  &lelîege  des  Ducs,  &  laplus  fidelleaux 


aprefentBretaigné. 
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il  de  ^°y^     France:<5c  laquelle  eft  vraycment  Armori- 
que ,  i'entends  de  celles  qui  font  Aquitaniques  en- 
tant que  partie  d'icelle  eft  deçà ,  &  l'autre  outre  le 
Loire,fur  lequel  eft  auffi  Anfenis  aflez  belle  ville  du 
terroir,&  finages  deNantes,ainfi  que  font  Cliffbn, 
&  Montagu  vers  le  Poitou,  Se  Vne  infinité  de  Cha- 
ftellenies  en  la  haute  Bretaigne.   Cefte  belle  cité 
àucc  fon  paifage  a  pour  limites  au  Leuant  partie 
d'Aniou,&  deTouraine,au  Ponant  lamer,auMidy 
le  Poitou ,  &  au  Septeotrion  le  terroir  de  Rhenes. 
imee  Et  comme  les  habitans  font  par  Pcolomee  nora- 
cha.  mez  Nannitez,  par  Cefar  Nannetez  :  le  premier  ap- 
bl-  }•  pelle  la  cité  d'iceux  Condtwnctm,ôc  l'autre  ne  leur  en 
aflîgne  quelconque,feulemét  dit  que  ceux-cy  ioinrs 
aux  autres  Armotiqucs,  &  leurs  voifins,  voulans 
guerroyer  Cefar,  ènuoyerenten  la  grande  Bretai- 
ucr.  gnepourauc>irfecours:  maiscnfin  ils  furent  vain- 
ue.  eus  aucc  leurs  citez,  où  eft  a  noter,  que  Cefar  ap- 
pelle la  cité  de  Vennes  Vcnife ,  ôc  obéirent  aux  Ro- 
tnains  iufqii'à  ce  que  les  nàtiotis  Bat bares  fe  ruèrent 
fur  les  Gaules,  &  que  du  temps  de  la  defcheutede 
l'Empire  chacun  tafcha  def'aidcrdelafortune,  & 
fe  faire  feigneur  de  fon  pays.  C'cft  pourquoy  vous 
lifez  Chanaon,  &Maclianc  Comtes  de  Bretaigne, 
•(Je  ôc  tenans  leur  fiege  a  Vennes  :  mais  du  viuant  de 
Clouis  il  falut  que  fciftent  obeilPance  aux  Fran- 
çoys,  ain  fi  que  le  chante  Grégoire  de  Tours  en  l'hi- 
Jftoire  de  France.   Or  Clouis  mort,  les  Bretons  f  e- 
mancipans  de  cefte  fubiedtion,  tafcherent  d'ofter 
àuxFrançoys  ce  qu'ils  pofledoyent  outre  le  Loire 
és  terres  Armoriques,  &c'eft  ce  que  tantoftnous 
auons  dit  qu'ils  coururent  iufqu'à  Rhenes,&  qu'ils 
lapillerent,&  bruflerent.Meilleur  marché  rï'en  eut 
u  j.  Nantes,  qui  obeilToit  aujc  Roys  de  France ,  veu  que 
comme  dit  Grégoire  de  Tours,  les  Bretons  furent 
fort  fafcheux  es  entours  des  citez  de  Rhenes ,  &  de 
Nantes,  emmenans  vne  infinie  multitude,  ôc  gran- 
de quantité  de  butin ,  rauageans  la  campaigne  ven- 
dengeans  les  vignes,  ôc  emmenans  les  habitans ,  en 
feruage.  Plus  apertement  eft  ailleur  monftréque 
c  eftoyent  les  Bretons  mefmes,  qui  faifoyent  ces  in- 
^  folences,&  rauages,  veu  que  le  mefme  Grégoire  dit 
.   que  les  Bretons  ayans  ainCi  gafté  le  pays  Nantoys,  le 
Roy  Gontrain  enuoya  vers  eux  Namatie  Euefque 
d'Orléans,  &Bertehran  Euefque  du  Mans,  lesfc- 
mondre  de  reparer  les  torts,  &  dommages  faits  aux 
fuiets  du  Roy:  &  autant  en  feirenr  plufieurs  fci- 
gneurs de  la  part  du  Roy  Clotaire  ,  fadrelîans  a 
VVaroch,  ôc  VVidimacIe  Comtes  de  Btetaigne. 
Lefquels  confelFeront  d'eftrefuiets  aux  Roys  fuf- 
dits,  ôc  promirent  delatisfaire  acequ'ilsauoyenc 


pillé,  ôc  de  ne  plus  aflail'ir  ces  villes  ce  qu'ils  ne  rin- 
drent  point,  car  VVaroch  vendcngealcs  vignes  de 
Nantes,  &:feit  porterie  vin  a  Vennes,  ce  qui  fut 
caufeque  Contran  luy  fcitla  guerre.   Ainfi  vous 
voyez  que  c'eftoyent  les  autres  Bretons,  qui  affli- 
gcoyentceuxcy,  pour  ce  qu'ils  dcmouroyerit  fous 
le  ioug  Françoys  ,  ôc  encor  cognoiflez  que  leurs 
Princes  n'eftoycnt  que  comme  gouuerneurs ,  ôc  en 
cecy  i'ay  palFé  plus  outre  que  ne  penfois ,  câr  i'auoy 
dehberé  de  n'en  parler,  que  ie  ne  fufle  fur  la  Généa- 
logie des  Princes  des  Artaotiques,  qui  fera  caufe  p  ^ 
que  furfeanr  ce  difcours,ic  parleray  feulement  de  ce  de  Namcs 
que  i'ay  peu  recueillir  des  Euefqucs  de  Nantes.  Le 
premier  d'iceux  eft  rrouué  auoir  cfté  faint  Cler,  ôc 
depuis  iceluy  ie  n'en  treuue  iufques  au  temps  du 
Pape  Lcon  le  grand,que  Eufebe  prcfidoit  a  Nsntes, 
qui  fe  ^ouua  au  concile  premier  deTours:apres  le- 
quel tint  le  fiege  Epiphanie  au  côcile  premier  d'Or- 
léans, du  temps  du  grand  Roy  Clouis  :  puis  durant 
les  conciles  fecond,troifiefme,&  quatriefme,d'Or- 
leans  fut  Euefque  a  Nantes  Enmerie,  qui  eft  par  au- 
tres ndmmc  Enmelie  :  &  au  concile  de  Chalons  fe 
trouuaSalappie.  Maisicy  le  dodteur  dcMouchy, 
oubhe  les  Eucfques  Nantois  recitez  par  Gret^oire 
dcToursa  fçauoir  Félix,  qui  viuoit  du  temps  des 
cnfans  du  grand  Roy  Clouis,  &  duquel  il  eft  dit 
ainfi:  Chanaon  Comte  de  Bretaigne  occift  fes  pro-  ^''^  ^' 
près  frères,  voulant  encor  faire  mourir  Maclian, 
qu'il  tenoit  lié,  ôc  enchaifné  en  prifon,  le  deliura  de 
mort  par  les  prières  de  FelixEuefque  de  Nantes,  Ec 
cft-ce  Maclian  au  mefme  endroit  enregiftré  entre 
les  Euefques  de  Vennes,mais  ayant  quidté  fon  Euel^ 
ché,&  repris  femme,  laquelle  il  auoitlaifle  en  ver. 
nant  a  la  clericature,  il  fut  excommunié  par  les 
Euefques.  De  ce  mefme  Félix ,  Ôc  de  fon  fuccelFeur 
eft  faite  mention  parle  fufdit  Grégoire,  lorsqu'il 
dit ,  que  luy  fort  malade  des  goûtes ,  il  y  eut  vn  fien 
heueu  appellé Burgundion,auquel  il  refigna  l'Euef-   Creg. de 
ché ,  &  que  ce  neueu  vint  vers  luy  pour  eftre  facré  Tours  1.  e. 
Euefque  :  mais  Grégoire  le  refufa  pour  ce  qu'il  n'e-  chap.ij. 
ftoit  encor  promeu  aux  ordres  ecclcfiaftiquesrpuis 
aiouftc  que  le  fufdit  neueu  h'auoit  aucune  inten- 
tion d'eftie  preftre ,  aufli  dés  qu'il  vcit  fon  oncle  fe 
porter  mieux,  il  fedefifta  delà  pourfuite.  Ce  Félix 
inourut  de  ce  mefme  mal  des  gouteSjôc  luy  fuccedâ 
fon  coufin  appelle  Nonnichie,  &  cecy  par  l'ordo- 
nancedu  Roy  de  France,  affin  que  les  Annahftes 
Bretons  voyent  bien  ils  fe  trompent,  voulans  dire 
que  leurs  Princes  eftoyent  fouuer^ns  fous  les  pre- 
miers Roys  Francs  Gaqloys.    Depuis  Salappie  fus 
alleguc,iufqu'au  temps  queRollon,ou  Raoul  Nor. 
mand  vint  en  Bretaigne  bruflant  tour,  &  faccageac 
les  Eglifes ,  vous  ne  trouucz  l'ordre  des  Euefques 
Nantoys:  mais  lors  vous  y  voyez  vn  bon  Prélat 
nomméGuimardjlequel  fut  efgorgé,  &:,mairacréa 
iaurcl  par  lesNormâs  pillas  la  cité  de  Nantes  en  di  ^"^iff" 
faut  la  melTe,&  cecy  du  règne  de  Charles  le  fimple,  f  "e'de"  * 
ôc  de  là  iafqu'en  l'an  mil  cent  feptante  vn,  ces  Euef  Charles  le 
ques  font  tenus  fous  filence:  mais  lors  tenoit  le  fie-  ^mplc 
gevn  appelié  Benard  ,  auquel  fucceda  Robert  :& 
depuis  en  l'an  mil  trois  cens  feptante ,  fut  Euefque 
Simon  de  Langres  de  Fordre  de  S,  Dominique.  Et 
voila  ce  que  i'cn  ay  peu  recueillir  :  au  refte  S.  Meen  g  ^ 
eft  réputé  auoir  cfté  Abbé,  &  reclus  en  Bretaigne  BrecTiene 
au  tombeau  duquel  fc  font  encor  a  prefent  de  gras  iadis  abbé. 
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miracles.  Ety  avn  grand  abord  de  pèlerins  y  ve- 
nans  de  toutes  parts ,  &  puis  que  nous  fommes  fur 
les  Abbayes,  ie  vous  nommeray  fuccinteraent  la 
•  Abbayes  plus  part  de  celles  de  Bretaigne,qui  font  telles:Re- 
ciui  fonttu  (jon  ,  qui  retient  encor  l'ancien  nom  des  Rhcdons^ 
Li-ctaigne.  ^gf^j-iaCTes  de  Rhcnes  :  faint  Melanie,  faintMccn^ 
iCempetelle/aint  Iagu:faint  Matiheu:Landeuenec» 
Lantcnac ,  Ruis ,  faint  Guelidas  ,  le Tronchet ,  La- 
chamnc.Blanche  couronne,  Bugar,  Bufay,  Prierez, 
S.Aubin,Baucquien,Lâgonnet,  Melcray,Lauraux, 
S.  Marfaur,  la  vieux  ville,  S.  lacques  prcs  Monfortî 
Beaulieu,S.Iean  des  Prez,  S.  Croix ,  Douglas ,  Po- 
rinc,Beauport,Kaermauonen,Genefton,&Critinà- 
loen.  Au  tcftcil  n'y  auoit  que  deux  Senefchaux  en 
Bietaigne.à  fçauoir  celuy  de  Rhencs,  &  de  Nantes: 
.  ,.  maislaiurifdidiô  Rhennoife  eftoit  de  plus  grande 
ftiôs  &Se-  eftcndue  que  celle  du  Comté  de  Nantes  :  entant 
nèfchau-^"  que  les  fleges  des  Diocefes  de  Rhenes,  Dol,  S.  Ma- 
cees  deBrc  lo,  Coinouaillc,  Venues,  faint  Bricu,  Léon,  &  Tri- 
tâigne.     guier  venoyent  reilortir  par  appel  au  fiege  de  Rhe- 
nes:làoù  a  Nantes  ne  refpondoit  que  le  Comté  de 
Nantes ,  qui  fut  iadis  de  grande  eftcndue.   Et  c'eft 
pour  quoy  noz  Roys  heritans  du  Duché  de  Brctai- 
Parkment  one.&c  l'ayans  vny  infcparable  a  la  couronne,y  cfta- 
Renes^^ar  bUllans  vne  court  fouueraine  de  Parlement,  l'ont 
Henry      mifeaRhencs,  commeau  fiege  principal  de  toute 
Chambre  antiquité ,  &  qui  auoit  efté  toulîour ,  ou  royal ,  ou 
ies  Côtes  Ducal,  &  a  Nantes  eftle  ficgedc  la  chambre  des 
aNantcs.  comptes.    la  ne  plaife  a  Dieu'  qu'en  ceft  endroit 
l'oublie  vn  des  citoyens  de  Nantes ,  aumoins  né  en 
aifluau     laiurifdidtion,  &  terroir  de  celle  cité,a  fçauoir  Pier- 
dîtLaunay     Bouaiftuau  furnommé  de  Launay  ,  tant  pour 
Nancois    auoir  eu  familière  habitude  aucc  luy ,  que  pour  fon 
homme  de  grâd  fçauoir,&  œuures  qu'il  a  mis  en  lumierc,ioint 
larcerudi  ^^05  ^^j^  çaeftc'vn  des  premiers  qui  iamais  m'ef- 
guillonnercnt  a  efcrire,  &  a  faire  prcuue  de  mes 
eftudes,&  du  talent  quil  a  pieu  a  Dieu  me  départir, 
dequoy  remerciant  humblement  fa  toute-puiifan- 
ce ,  ne  yeux  dcmourcr  ingrat  aux  ombres  de  ce  fça- 
uant  homme ,  qui  m'exhorta  a  poufler  ma  fortune, 
ayant  quelque  cfpcrance  du  prouffît  queic  pour- 
roys  faire  a  la  pofteritc  :  telle  que  iadis  marqua  en 
moy  le  plus  rare,  de  fegnalé  homme  de  noftre  fieclc 
feu  Cefar  Scaligcr,  lors  qu'cftant  aagé  d'enuiron 
dix  neuf  ans  i'auoy  l'heur  (  eftant  a  Agen)  de  parler 
quelquefois  a  ceft  homme:  mais  cecy  cft  hors  de 
propos,  &  où  lafollicitacion  dufieur  de  Launay 
m'a  poulfé  pour  la  fimpathie,  &  mefme  aduisde 
deux  hommes  fi  renommez,  queceftuy  en  Bretai- 
gne ,  &  ce  grand  Veronoys  Scaliger  en  Gafcoigne. 
l'ay  comme  en  palTant  deicrit  le  pays  Bretonjcquel 
Qjjcl  le  efteftimé,&  non  fans  caufe.vn  des  plus  beaux,plai- 
pais  de     fans,  amenés,  &  fertils  de  la  Gaule,ayants  les  terres 
Brctaigne.  labourables  afouhait,  les  prez  en  abondance,  les 
Landes  pour  lepaiïurage,  &  lesforefts  pour  leur 
feruice  :  la  mer  pous  le  trafic,  &  de  laquelleils  reti- 
rent le  fel  cuit  par  la  force ,  &  chaleur  du  foleil,  du- 
quel ils  départent  aux  ptouinces  voifines  :  le  fer,  le 
plomb  ,  &  en  quelque  endroits  les  mines  d'argent 
n'y  manquent  point,  voire  y  croift  il  du  vin ,  mais 
non  fi  fiiâd  que  les  babitans  du  pays  n'en  rcccrchct 
d'aultre,  &  ne  prennent  bien  la  peine  d'aller  en  An- 
Q^els  les  di'  courir  par  mer  iufqu'a Bordeaux  pour  rc- 
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ftlon  les  contrées,  les  vns  plus ,  &  les  âutres  moins 
ciuils  ,  d'autant  que  ceux  qui  font  plus  voifins  de  k 
mer,  n'ont  la  naiueté  de  courtoifie  fi  grande  que  les 
autres  :  mais  en  général  touts  Bretons  font  aiïcs  fo- 
ciables ,  &  bons  en  conucrfation ,  au  refte  fins ,  ôc 
fubtils,quoy  qu'il  y  paroilTe  quelque  peu  de  groire- 
rie:ilsayment  leurprouffir,  &  ne  fuycnt  point  les 
rauerncs,oùlaplus  part  de  leurs  affaires  font  trai- 
tez :  font  gens  religieux ,  ôc  fort  bons  catholiques: 
car  bien  que  plufieurs  grans  feigneurs  de  noftre 
temps  tinÏÏcnt  de  grandes  terres  en  ce  pays,  fi  n'a  il 
«ftré  en  leur  puiflanced'efbranfler  ce  peuple,  bien^.^°J^' 
afFcdionnéa  lafainte  Eglife  Romaine,  a  cecy  te-  q^^^ 
nant  la  main  les  feigneurs  Duc  d'Eftarapes,(5c  Com- 
te de  Martigues ,  Ueutenansdc  famaiefté  en  ce  ri- 
che duché,&  pays  de  Bretaigne.  le  fçay  bien  qu'en 
Bretaigne  font  plufieurs ,  &  infinies  maifons ,  def- 
quclles  ie  n'ay  fait  mention, comme  auffi  i'ay  outre- 
paflc  plufieurs  villes ,  qui  meriteroyent  bien  qu'on 
en  feit  compte, Se  mcfme  celle  de  Laual.aflîfe  fut  les  Laua 
frontières  de  Bretaigne,  &  du  Maine,&:  d'où  eft  na- 
tif  lean  le  Frère  homme  illuftrant  fon  pays ,  pour  fa 
finguliere  érudition:  mais  n'ayant  efté  foutny  de 
mémoires,  il  a  fallu  auffi  que  ie  m'en  fois  paftc  légè- 
rement, le  n'ignore  pas  que  les  feigneurs  de  la  Gui- 
menc ,  Rohan ,  Rieux ,  Rais ,  Bloflac ,  Ponthieure,  Mail 
Auaulgour,  Lcon,Vitrc,  Foulgeres,  AlFerac,  Ance-  gna! 
nis,  &  autres  que  ne  peux  fpccifier  raeritoyent  bien  ^^^^ 
queie  fellfe  récit  de  l'antiquité  de  leurs  familles, 
mais  ie  ne  fuis  Bretô,  ny  inftruit  en  leurs  antiquitez, 
&  iccux  ne  m'ont  fourny  la'main  des  mémoires  qui 
peuflent  me  dreftcr,  pour  parfaire  cefte  œuure  auec 
vntcl  accompliirement  :  ainfi  ayant  fait  ce  que  ic 
*  peux,  il  faut  encor  voir  quels  ont  efté  les  Princes, 
qui  ont  commâdé  fur  la  Bretaigne,  le  fçay  bien  que 
l'annalifte  Breton,  voulant  chatouiller  les  Princes, 
aufquels  il  efcriuoit  fon  hiftoirc ,  &  qu'il  voyoit  af- 
fectionnez a  la  mémoire  Tioyenne,&  prendre  plai 
firafevoir  eftimez  fortis  d'vne  fi  grande  antiquité 
f  eft  auffi  efforcé  fans  nulle  prcuue,  a  faire  que  le 
Ducs  Bretons  foyent  fortis  d'vn  ne  fçay  quel  Brut 
duquel  auonsfait  mention  cy  dcifus  :  mais  le  fu 
cez  des  chofes  vous  a  fait  cognoiftre,combien  fort 
cfloignez  du  vray,ceux  qui  f'amufent  a  telles  fables, 
&  refueries  dedifcours.    Comme  ainfi  foitquela 
vraye  hiftoire  nous  declaire  que  les  Bretons ,  &  Ar- 
moriques  (auffi  bien  que  le  refte  des  Gaules)  ont 
efté  fuiets  aux  Romains ,  iufqu'a  la  venue  de  Maxi- 
mian  le  tyran  ,  qui  furcnuiron  l'an  de  grâce  trois 
cens  odantefept,  lequel  ayant  mené  de  grandes 
troupes  de  la  grande  Bretaigne  au  pays  Armorique, 
commença  porter  tiltre  d'Empereur,&  départir  les  con 
terres  Gauloifes  par  Comtez  a  ceux  qu'il  voioit  luy  auo 
pouuoir  faire  feruice:neantmoins,  quelque  cas  que 
dient  les  Annaliftes  Bretons,  la  puilfancc  &  fouue-  " 
raineté  dcmoura  touiour  aux  Romains,  qui  apoin* 
éloyent ,  &  dcfapointoyent  ces  Comtes ,  &  Ducs, 
ainfi  que  bon  leur  fembloir:  iufqu'à  tant  que  les 
Frâçoys  f  emparèrent  des  Gaules, &  vfurperent ,  & 
lapofTeffion  ,  Se  la  iurifdidtion  que  les  Romains  ( 
auoycntcu  furicellcs.    De  cecy  ievous  ay  donné  prei 
preuuecy  dcfTusfaifant  mention  de  Chanaon ,  ou 
Conan  Prince  Breton, &:  de  VVaroch,&  VVidima- 
clc ,  lefquels  confelferét  franchemét  qu'ils  tenoyét 
le  pays  en  fief  des  Roys  de  France,  auffi  ne  portoyét  de  1 
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ils  que  tiltrcs  de  Comtes ,  &  gouuerneurs ,  &  lef- 
Iqiicls  tafchoyeht  fe  rendre  héréditaire,  ce  que  dcfià 
ils  tenoyent  de  longue  main  par  l'o£troy  du  fufdic 
Empereur,  vfurpareur  Maximin,  ainfi  que  depuis 
nnal.de      ^^^'^  ^^"""^  fuccelfeurs.  Et  d'autant  que  l'Annali- 
:iiigi)o  fte  Breton,  fort  mal  a  propos  maintient  que  le  Duc 
,j.       Alain  quatriefme  érigea  vn  Parlemec  en  Bretaigne, 
&  qu'il  dit,  que  de  tout  temps  ce  pays  eftoictenu 
pac  les  Roys ,  &  Ducs  d'iceluy  en  toute  fouucraine- 
lé  fans  rccognoiftre  autre  que  Dieu ,  duquel  ils  te- 
noyent leurs  feigneuries  :  ie  vouldroy  luydeman- 
dcr,d'où  vient  que  les  fufnommez,  qui  tenoyent  ce 
cy  des  Romains ,  auouerent  le  Roy  de  France  pour 
leur  fouuerain?  Ôc  que  du  temps  de  Charles  le  grâd, 
lorsque  les  Britanniens  chaflcz  par  les  Saxons  fe 
ruèrent  fur  la  Bretaigne,  pourquoy  eft  il  dit  que  ce 
grand  Roy  les  chaftia  de  leur  reuolte?  car  voicy 
non  il.  comme  Ainion  en  parle  en  fon  hiftoire  Françoyfe: 
L'hiuer  paiTé,  &  le  Roy  ayât  fait  fa  fcfte  de Pafques, 
a  Laigny,il  délibéra  d'enuoyer  fon  armcc  en  Bretai- 
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gne,  &  lieux  voifins  le  long  de  h  marine  :  car  l'ifle 
éftant  prife  par  les  Angloys,  &  Saxons,  la  plus  part 
des  Infulaires  paflànsla  mer,  vindrent  occuper  les 
regiôs  pofees  fur  l'extrémité  des  Gaules,  &  lefquel- 
lesapartenoyentaux  Vennois,&  Cornuaillens.  Ce 
peuple  ayant  eftc  dompte ,  &  fait  tributaire  par  les 
Roys  de  France,payoit  le  tribut  (quoy  queforcé,& 
cnuis  )  que  les  Roys  luy  auoyent  impofé.  Et  lors 
n'obeiffant  ny  payant,  le  maiftre  d'hoftel  de  la  mai- 
fon  royale  nommé  Audulphe,  y  fut  enuoyé  lequel 
foudainement  chaftia  ladelîoyauté,  &  reuolte  de 
cefte  nation  pariure ,  amenant  des  oftages  au  Roy, 
8c  les  premiers ,  &  principaux  d'entre  le  peuple. 
Vous  voyez  que  ceft  auteur  accorde  la  defccnte  des 
Britanniens  en  la  petite  Bretaigne ,  Ôc  allègue  com- 
me les  Bretons  furent  afluiedis  apayertiibut  aux 
Françoys,  duquel  ils  penfoyent  f  émanciper  fous  ce 
Roy  Charles,  lequel  les  cotraignit  a  luy  faire  obeif- 
fance.  Au  tefte  pour  moiiftrer  encore  la  faute  de 
ceftAnnâhfte,  ievoudroy  qu'il  cftablitplusfeure- 
mentlafouueraineté  dcfeâ  Roys  Bretons  qu'il  n'a 
fait,  vcu  que  lors  que  Charles  le  Simple  donna  les 
marches  dcNeuftrie  a  Raoul  le  Normand ,  on  fçait 
que  la  pluspart  de  la  Bretaigne  y  fut  enuelopee ,  ôc 
de  laquelle  les  Normands  ontiouy  vnealfes  bonne 
pièce  de  temps,  comme  dë  chofe  que  le  Roy  fei- 
gneur  fouuerain  leur  auoit  donnée.  Mais  affin  que 
ienefemble  vouloir  abolir  l'ancienne  mémoire  de 
ces  Ducs,  bien  que  leur  afîèuré  eftabhiremcnt  né 
(bit  que  depuis  la  venue  des  Normans  en  Gaule,  ÔC 
enuiron  l'an  neuf  cens ,  &  cecy  encor  fous  tilrre  de 
Comtés,  fans  que  les  noms  royaux foyent  mis  en 
ieu,  que  les  Françoys  n'euftènc  endure  leur  eftre 
communiquez:  il  faut  que  ie  vous  faceicy  vnepeti- 
te répétition,  ou  pluftoft  vnbrcf  denombircment 
des  Princes  alléguez  par  le  fufdit  AnnaUfte,IéfqueIs 
pour  vray  ont  eu  quelque  commandement  en  ce 
pays,  mais  par  aueu  d'autres,  quoy  qu'il  le  raifc: 
mais  auecproteftationdelailfer  routce  qu'il  allè- 
gue de  fabuleux,&  des  comptes  pris  desCheualiers 
de  la  table  ronde,  comme  i'ôbracttraycncortouts 
ces  Roys  fantafiez  qu'il  fait  fortir  de  la  fouche 
.{^^,  Bruttefque,&  qu'il  ofe  faire  régner  en  la  petite  Bre- 
t    taigne.  Celuy  donc  qui  fut  premièrement  confti- 
«0.  tué  Prince  Armorique,  &  Bretiafut  Conan,  y  efta£- 


blyparle  fufdit  Maximin  ,  &  lequel  ne  régna  que 
fur  les  Bretons  Bretonnans  :  où  faut  reieder  la  fa-* 
blc,  qu'il  feit  Couper  les  langues  aux  femmes  du 
pays,que  les  Britanniens  efpouferent,affin  que  elles 
n'aprinfîent  a  parler  Françoys  a  leurs  enfans;car  les 
l'rançoys  n'eftoyent  sncor  en  Gaule,  &^ceftarrcft 
de  Britanniens  au  pays  Armorique  n'aduint  iuf- 
qu'en  l'an  fix  Cens ,  que  les  Anglo-  faxons  fe  feirenc 
feigneurs  derifle:&  ainfi  vous  voyez  en  quelles ab- 
furditez  peut  tornber  ccluy  qui  efcrit  l'hiftoire, 
ignorant  la  fuccefljon  du  temps,& l'ordre  des  cho- 
fesypalfees.  On  tient  que  fous  ce  Conan  furent 
raartyrifeesles  onze  milleVierges  defquellcs  eft  fol-  on'^e^^i"^ 
lennifee  la  fcfte  en  l'Eglifc  Chreftienne.    A  ce  Co-  Vier^^s  Vu 
nan  fucccda  fon  fils  Gradelon,  que  l'annaUfte  fait  rem  mar- 
Roy ,  &  lequel  feit  ériger  l'Eglife  de  Kimpercoren-  tyrifc". 
tin  la  fondant  en  fon  propre  palais,  laquelle  de-  Gf^'?^'»" 
puisiàint  Martin  érigea  en  Euefché  a  ce  follicitépar  Breton  " 
ceux  du  pays ,  ôc  en  fut  faint  Corentin  le  premier  Salomon 
Euefque.  A  Gradlon,fucceda  Salomon  fon  fils,  af-  h  féigneur 
faillypar  les  Aquitaniens,  &  autres  Gaulois,  def- '^«^'^^^^g- 
quels  il  fe  defFendit ,  ôc  ayant  régné  huit  ans ,  lailfa 
fon  fuccelfcur  l'aifné  de  fes  enfans  nommé  Audran,  f^jt^"^"" 
qui  choifit  la  cité  de  Rhenes  pour  le  ficge  de  fagTa  Rbe 
Principauté,  &  le  frère  duquel  on  dit  que  fut  Roy  ncs. 
de  la  grande  Bretaigne ,  de  la  race  duquel  dcfccndic 
ceft^rm  duquel  les  Romans  Anglois  racomptêc 
tant  de  merueilles.  D'Audran  fut  fucceifeur  Budic^ 
lequel  partagea  le  pays  entre  fes  frères,  donnant  a 
Giquel  Monfort,  ôc  Gueel  Baignon,  &a  Erecle 
pays  de  Vennes,  qui  depuis  a  porté  le  nom  de  Broe- 
rec:  ôc  ce  fut  ceBudic  qui  nourrit  Aurelle,&  Vther  Budic; 
fes  confins,  chaflcz  par  le  tyran  VVotingern  de  leur 
héritage  de  rifle  de  la  grande  Bretaigne.    À  ceBu- 
dic fucccda  Hoel  fils  de  Budic,es:  de  la  fœutd'^rm  ^"^"^^  P""»' 
Roy  de  l'ifle  Britannique  :  &  c  eft  icy  que  l'Annali-  jai'^n/'^^ 
fte  fe  ioue  des  Gaules  comme  d'vne  pelote ,  ôc  les  * 
fait  afluicdies  a  ceft  ,  par  IcS  moyens  de  ce 

Hoel,auquelil  fait  conquérir  lés  pays  de  Poitou,& 
d'Aquitaine,  fansconfidercren  quel  temps  viuoit 
ceft^rr«f,  &âuec  quels  Roys  ils  auoit  afl^aire,  a 
fçauoir  a  Clouis ,  le  plus  puifllant  des  eftrangers  oc-  Faufe  êe 
cupansles  terres  Romaines,  qui commandoit  fur 
la  Gaule, &  auoit  domté  le  pays  Armorique,  ôc  qui 
chaffales  Goths  de  l'Aquitaine.Et  ainfi  vousvoyez, 
lyfeurs  diligcns,  quels  mcrifonges  on  vous  donne 
pour  vraye  hiftdire,  &  comme  iïeft  pofllîble  que  te 
Hoel  fut  Roy  de  Bretagne,puis  qu'il  n'y  auoit  autre 
fouuerain  que  Clouis:  &  ainfi  ie  pcfe  qu'il  en  cftoic 
fimple  Comte,  &  qu'il  fecourut^rrw*  contre  les 
Saxons  qui  fefForçoyent  de  luy  toUir  fon  royaume,  Hoei  i.  ia 
A  Hoel  fucccda  Hoel  fécond  du  nom  fon  fils  hom-  nom  don- 
me  adonné  a  tout  vice ,  Ôc  volupté ,  Ôc  ce  fut  la  fille    fa  fille 
de  ceftuy,  qui  fut  mariée  a  l'aifné  de  Rohan,Comte  ^"^J^" 
de  Léon ,  duquel  Comté  cefte  maifon  a  iouy  lon- 
guement ,  ainfi  que  ie  vous  ay  dit  cy  dclFus.   A  ce 
Hoel  fucccda  fon  fils  aifné  Ahn ,  &  a  iceluy  fon  fils 
Hoel  troifiefme  qui  eut  ludic-ael,  ou  Giquél  fon  fils 
pour  fucceffèur  homme  de  fainte  vie  :  &  lequel  ad- 
raoncftéparfâintEloy,  vint  vers  le  Roy  Dagober 
(  qui  fouffroit  que  les  Bretons  vfurpaflxnt  le  nom 
royal  )  ôc  lùy  feit  hommage  de  fes  terres  :  ce  qui  eft  .  , 
touché  pat  Aymon  moyneen  l'hiftoire  desRovs  .  {f,^"  " 
de  h  rance  :&  du  temps  duquel  nous  auons  dit  que 
S.Ouen  eftôit  Châcelicr,  ôc  grand  Référendaire  de 
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France.  Ce  Roy  îudicacl,  ou  Giqucl  fc  rendit  moy- 
ne  en  l'Abbaye  S.  Mcen,  &  lailFa  vn  feul  fils  nom- 
me lofle,  lequel  en  lieu  d'erabralTer  les  grandeurs 
decefiecle  fuiuicla  trace  de  fonpere,  ôcfe  rendit 
Hermite,  &c  ainfi  faillie  la  race ,  &:  ligne  dircde  des 
Princes  Bretons  fortis  des  Romains,&  non  des  Bri- 
tannicns.  S'il  ell:  ainfi  que  ^rtm,&c  fes  alliez  foyent 
defcédus  d'Aurelle,  ainli  que  le  porte  l'hiftoire  tant 
Angloife  que  B retonique  :  &  ne  penfez  que  ie  parle 
par  cœur,  d'autant  que  i'aybon  garant,  àfçaubic 
Gildas  hiftorien  trefancien  ,  &  Britannique,  qui  vi- 
uoic  du  temps  quecefte  Ifle  fut  tourmentée  par  les 
Saxons, lequel  fouftient  mon  party, parlant  en  cefte 
^''ll^-ft^  ^orte des Infulaires  accablez:par les Danoys,Piâ:es, 
/de  la^rui'.  ^  Efcolloys  :  fouz  la  conduite  (  dit  il  )  d'Ambroife 
nedeBte-  Aurelian  ils  reprindrent  cœur ,  &  emportèrent  la 
taigne.     viûoire.  Ceft  Ambroife  eftant  refté  fortuitement 
feul  en  ce  rauage  d'entre  les  Romains ,  fes  parents  y 
ayant  perdu  la  vie ,  lequel  prit  les  robes  pourprées, 
éc  enfeignes  royales  :  la  race  duquel  a  prefent  a  fort 
dégénéré  delà  vertu  &  bonté  defonayeul.  Vous 
ne  fçauriez  rien  ouyr  de  plus  cler,  que  ces  mots, que 
Princes,  &  Ambroife  cftoic  Romain,  &  auoit  lailTé  le  pays  pai- 
fedcaTniê^  ^'^^^      ficns,lefquels  forlignoycnt  de  fa  generofi- 
cftoyent    té,  &  preudommie.  Au  fufditfaintloffe,  duquclil 
Romains,  y  a  vne  Eglife  a  Paris ,  quiquida  la  fcigneurieBre- 
tonne,rucceda  Salomon, qu'on  dit  cftre  fon  parenr, 
mais  fans  exprimer  la  fuite  de  la  généalogie ,  qui  me 
fait  penfer  qu'il  fut  là  commis  comme  gouucrneur, 
&  que  cependant  on  le  fourre  parmy  la  race  des 
Hoeliftes.    A  Ce  Salomon  fecotid  fucceda  Alain 
fécond  du  nom ,  qu'on  fait  fils  de  fon  frère,  &  tient 
on  que  lefufdit  Salomon  fonda  l'Abbaye  de  faint 
Race  fail-  Mclaine  aRhenes.  En  Alain  fufdit  dit  î'Annalifte 
lie  des     Breton  que  défaillit  la  race  de  Conan  qu'il  fait  pre- 
^  ^  '  micr  Roy  deBretaigne,  &  ce  neantmoins  l'Annali- 
\  fte  n'ofe  confeller  que  ces  roitelets  fuITent  vniuer- 

felsjc'eft  a  dire  commandans  fur  toute  la  petite  Bre- 
taigne ,  ains  dit  qu'il  y  auoit  plufieurs  fcigneurs ,  &C 
Roys  en  icelle  :  &  cecy  fait  il  aflcs  fubtileraent, 
voyant  les  textes  exprès  des  bons  auteurs  qui  le  cô- 
Daniehoy  i^^inquent  du  contraire.  Ccfte  race  faillie, l'Annali- 
fuppo£é  de  fte  fait  faillir  comme  des  nues ,  vn  Daniel  Roy  Brc- 
Brccaigne  ron,&  le  VOUS  painc  le  plus  riche,  &  puilfant  prince 
dit  Drein  quifut  en l'Occident ,  &  toutesfois  nulle  hiftoire 
■  autentique  fait  mention  de  ce  Roy  tant  fi  excellent, 

&  magnifique,  lequel  il  nomme  Drcin  Ruz,  qui  fi- 
gnifie  face  vermeille,  &  ainfi  vous  voyez  que  ce 
Prince  eftoit  fimplement  fcigneur  de  la  Bretaigne 
Bretonante:  &  lequel  mort  ce  pays  Breton  fut  diui- 
fé,ce  qui  rend  l'hiftoire  confufe,entant  que  vous  ne 
fçauriez  alfeoir  iugcment  fur  ceuxlefquels  deuoyêt 
eftre  appeliez ,  &  eftimez  les  Roys  légitimes  de  ce- 
fte contrée ,  tant  y  a  que  Charles  le  grand  eftoit  le 
Bretons  j  &  que  les  Bretons  luy  faifoyent  touts 

mutinscô-  obeifiancc.  Cependant  les  Bretons  commencèrent 
trelesFrâ-  a  fe  mutiner  (  fuyuant  ce  qu'auons  allégué  cy  dclTus 
d'Aymon  le  moyne  )&  a  faire  des  Roys,  &:  Princes 
de  leur  nation,  tel  que  fut  Neomenie,  qui  guerroya 

Neome  "  ^^'^'■^  ^'''"'^^^s^ '^^^^'^  4^'^' ^'^^''"^^  "^^ft^»"^ 
fe  fait  roy  ^'^"^''^  P^i^t^y  du  Roy  Loys  le  débonnaire. Et  fc  fut 
de  Bretai-  Neomenie,  qui  f émancipa  du  ioug  Françoys 
giie.  voyant  les  guerres  ciuiles  entre  les  Roys  enfans  du 
Débonnaire,  &  toutesfois  le  Pape  Léon  quatrief- 
mc  cnuiron  l'an  huiél  cens  quarante  fix ,  ne  voulut 


luy o6troyer le tiltre royal,  auprciudicc  dciacotl- 
ronne  de  Francc,veu  que  défia  dés  le  temps  de  Clo- 
uis  ccfte  région  Bretonne  eftoit  fuicde ,  iufticiable, 
&  tributaire  aux  Princes  Françoys  :  ce  nonobftanc 
il  palfa  outre,&  depofant  fix  des  Euefques  Bretons, 
aufquelsilimpofa  tels  crimes  que  bon  luy  fembla, 
il  fe  feit  couronner  par  celuy ,  que  de  fon  authoritc 
il  feitarcheuefque  de  Dol,a  cecy  f  oppofant  Aihard  1 
Euefque  de  Nantes ,  qui  ne  voulut  afllfter  a  ce  cou-  Êk 
ronnement  :  de  la  mort  de  ce  Roy  voyez  Vincent  yjn„j 
hiftorialen  fon  miroir.  Il  eut  pour  fucceireur  He-  ij.jha 
rufpoge  fon  fils,  qui  mourut  fans  hoir,  pourcc  luy 
fuccedaSalomon  troifiefmedunora,  foncoufin,^: 
lequel  l'occift  en  bataille,  ceftuy  fut  aymé  de  C  har- 
les  le  Chaulue,qui  le  permit  vfer  des  droits  royaux, 
ayant  affaire  de  fon  feruiceen  guerres  ,  contre  les 
Normans  afïligeans  les  haures  de  mer ,  qui  font  en 
Gaule.  En  fin  ce  Roy  quitta  le  monde,  &  fe  rendit  ^ 
religieux  en  vn  lieu  folitaire  ,  où  feruant  Dieu  il  fut  ^V^*^^ 
traiftreufement  occis  par  quelques  feigneurs  du  i^^^ 
pays,  qui  luy  creuerent  les  yeux,  &  fcircnt  plufieurs  nfé. 
infolences  ,  &  après  fon  mafTacre  en  feirent  autant 
a  fon  fils  Albigeon ,  ce  qui  mit  en  defordre  tout  le  Voy 
pays.   Car  ce  fut  lors  que  les  plus  puifTans  du  pays  ^'^'^  ^ 
commencerêt  a  fe  bander  les  vns  contre  les  autres,  j^^^^'^ 
donnans  occafion  auxNormsns  de  rauagcr,exiller, 
&  gafter  tout  le  pays  Armorique,tellemcnt  que  les 
prélats  fe  voyans  mal  deffenduz  par  la  noblefTe, 
ainfi  acharnée  afentre-defFaire  ,  fe  retirèrent  aucc 
les  corps  fains  de  leurs  Eghfes  en  diuers  endroits  de 
la  France,  les  vns  a  Tours,  d'autres  a  Chartres ,  les 
aucuns  a  Angers,  Xaint  es,  Orléans,  &a  Paris,  ou 
furent  portez  faint  Turiau ,  &  faint  Magloirc  •  La 
diuifiondonc  des  Bretons  fut  caufc  que  Geoffroy 
vn  des  Comtes, mais  d'où,n'y  a  auteur  qui  le  die,  fe 
feit  feigneur  du  pays, n'y  ayant  aucun  qui  luy  feir  re- 
fiftéce,  &  lequel  efpoufa  Hcnnone  fille  de  Richard 
fanspœurDucdeNormandye.  Dece  GeofFroyne  Voy 
fait  mention  l'Annahfte  Breton,  ains  dit  que  deux  Amu 
grans  feigneurs  du  pays  Alain  furnommé  le  grand,  ^ 
6c  Paftetene  vfurpcrcnt  la  principauté  ,  mais  il  ne  """^^ 
dit  pas  de  quelle  maifon  ils  eftoyent.  Ainfi  ce  Geof-  p^j^j^ 
froy  fut  le  premier  de  la  féconde  famille ,  lequel  eut 
de  fon  efpoufe  deux  fils,  &  vne  fille,  a  fçauoir  Alain  Sec 
le  grand  fon  fuccelfeur ,  &  Berenger  Prince  de  Re-  lig^e 
nés ,  8c  la  fille  fe  nomma  ludith  efpoufe  de  Richard 
fécond  du  nom,  Duc  de  Normandie ,  ainfi  le  recite  ^"^"^ 
i'Annalifte  Normand.    Alain  fut  furnommé  le 
grand ,  lequel  nonobftant  fa  grâdeur  fallut  que  par 
force  il  feit  hommage  du  pays  Breton ,  au  Duc  de 
Normandie,  auquel  paysil  deceda ,  ôc  gift  en  l'Ab- 
baie  de  Fefc3mp:laillant  pour  fucceffeurs,  ôc  Com- 
tes après  luy  ludicael ,  ôc  Colledoc ,  Icfquels  mou- 
rurent fans  auoir  efté  mariez  :  5c  parainfi  le  Comté 
vint  a  leur  fœur  mariée  a  Matrudons  Comte  de 
Porhoec,  lequel  porta  le  tiltre  de  Comte  de  Bretai- 
gne :  d'où  toutesfois  il  fut  chafTé  par  les  Normans:  Cotra 
ôc  icy  efta  confiderer  l'inftabilité ,  &peu  d'arrcft  ' 
qui  eft  en  I'Annalifte  Breton  en  la  fupputation  des 
années.  Car  commet  feroit  il  pofîîble  que  Richard 
Duc  de  Normandie  donnaft  fa  fille  a  Geoffroy,  nmi 
ôc  que  ce  Matrudons  (qui  fut  quelque  temps  après 
le  fiifdit  Geoffroy)  fallut  que  f  enfuit  en  Angleterre 
auec  fa  femme,  &  enfans  chaifé  par  Raoul  Duc  de 
Normâdie.  En  cefl endroit  il  vaut  mieux  fuyure  les 
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AnnalesNormaades,  &tenirque  Raoulvintdu-     troiriefmedu nom  futfaic  Dac  de  Breuiane  car 
rant  que  la  Brecaigne  eftoic  fans  feigneur  après  la     défia  le  nom  de  Comte  raneantifTant  aptcs^'le  repos 
mort  de  famt  Saloinon  ,  que  pour  eftre  prefque  de-     des  Gaules .  les  Capecs  polFedans  la  couronne  les 
ferte  comme  auffieftoïc  le  pays  Neuftrien,  le  Roy     Duchez  commencèrent  a  prendre  tiUre  hereditai- 
Charles  le  fimple  luy  donna,  ôc  depuis  Richard  fon     re.De  Geoffroy,  &  Confiance  fortirent  fils,  &  fille 
neueu  apomta  auec  le  fufdK  Geoffroy  De  ce  Com-     Artur,  &  Eleonor ,  laquelle  fut  mife  en  prifon  per- 
te fugitif  fort.t  Alain  furnommc  Barbe-torte,  le-     petuelle,  par  lean  Roy  d'Angleterre  fon  oncle.  La 
quel  baftitlEghfede  NoftreDame  de  Nantes,  &     PrincelFe  Conftance  efpoula  en  fécondes  nopces 
efpoufa  en  premières  nopces  Confiance  fille  de     au  Comte  Randol,  &  en  troifiefmes  a  Guy  Vicom.> 
Guillaume  le  Conquérant,  &  en  fécondes  la  fœur     te  de  Touars,duquel  elle  eut  deux  filles,  Alix  Com- 
de  Thibaud  Comte  de  Bloys,  laquelle  fut  depuis     tefTedeBretaigne,  &  Marguerite  mariée  au  Baron 
Contefle  d  Anjon  :  &  eut  vne  concubine  nommée     de  Virié.  Le  fufdi:  Comte  Geoffroy,  qui  comman- 
ludicMe  laquelle  il  eut  trois  baftards  Hoel  Corn-     doit  fur  la  Bretaigne,  Anjou ,  &  le  Maine  mourut  a 
tedeBretaigne  GuerechComtedeNantes,&He,     Paris  lande  grâce  milccnt  odante  fix,  &giflen 
mon  :  mais  de  fon  Efpoufc  légitime  Alain  eut  Dro-     l'Eglife  de  noftrc  Dame  deuant  le  grand  autef  ainfi 
gon,  que  Foulques  Comte  d  Anjou  feit  occir  en  vn     le  voulant  le  koy  Philippe  A ugule.Il  eut  pour  fuc 
baing  ellantencor  petitenfant,  caril  afpiroitafe     celîeur  Artur  fon  fils,  qi:e  fEuefque  de  Nantes 
.  faire  feigneur  de  Bretaigne  :  mais  les  Bretonslere-     nomma  fur  les  fonts,  lequel  pris  en  tutelle  par  lean 
pouffèrent  Et  fut  fait  Comte  Hoel  Baflard,qui  eut     fans  terre  fon  oncle  de  pere ,  &  Roy  d'Analctcrre 
auflîvnbaftard  nomme  ludicael  Comte  de  Nan-     lequel  voyant  que  ce  petit  Prince  cftant  fils  de  fon 
tes  :  mais  Conan  fils  de  Berenger  puifne  des  enfans     aifné ,  deuoit  fucceder  a  la  couronne  d'Ancrlcterre 
•    de  Geoffroyfeit  occir  ce  baftard  d'Alain,  empoi-     leconduifantalachaffe,  leprccipicaen  lamer,  & 
fonnaGuerechquil  detenoitprifonnier,  &fefeic     yfurpa  fon  héritage  :& affin  que  Eleonor  neque- 
ComtedeBretaignerduquelComteilneiouitlong     rellall  la  fuccefllon  de  fon  frerc  Artur,  il  la  détint  Anur  " 
temps   d  autant  que  Hemonle  troifiefme  baflard     (comme  dit  eft)  en  prifon  perpétuelle.  Et  c  efticy  te  de  Br" 
d  Alain  1  occift  en  bataille   De  ce  Conan  premier     que  faillit  l'autre  ligne  des  Princes  Bretons ,  &  que  teigne  oc  - 
^  dunotniortit  Hoel,  que  fon  pere  déshérita  pour     le  tilcre  de  Comte  fut  du  tout  aboly   ôc  les  fei-  "'?^'^oa 
:co-eilreillegitimc:parainfi  luy  fuccedaBerthe  fa  fille     gneurs  Bretons  appeliez  du  tiltre  ducal,  fans  que 
nna-  f'^'^'^Vu  ^"^^  Comte  de  Porhoët  :  &  la     déformais  ils  foyent  cogneuz  fous  le  nom  de  Corn- 

lecondefilLe  fut  efpoufe  de  Geoffroy  Plante^genefl     tes.   Vous  auez  veu  cy  deffus  ,  comme  Conftance 
pmfne  de  la  raaifon  d  Anjou.  Autrement  en  parle     femme  de  Geoffroy  Comte  de  Richement  &  raere 
lAnnahfte  Breton  (quei'ayme  mieux  fuyure,  carie     d'Artur  fus  allégué,  efpoufa  en  troifiefmes  nopces 
voy  que  Paradm  fegouuerne  par  celuy  deNorma-     Guy  Vicomte  de  Touars  ,  duquel  mariage  (ortit  , 
die)caril  dit  que  Conan  eut  deux  fils,  à fçauoir     Aliz,  laquelle  par  le  decez  de  fon  frère  Artuz,  &  de  rl-n-!?'"' 
Geoffroy  fon  fuccelfeur,  &  Iuhael,ou  ludicael,  qui     fa  fœur  Eleonor,elle  eftant  fille  de  la  vraye  héritière  Bitatnc 
tut  Euefque  de  Nantes.   Eftant  donc  mort  Conan     de  Bretaigne.  vint  aufHa  la  fucceflîon  de  famere  n^ariee^'a 
Geoffroy  luy  fucceda,  &  feit  guerre  au  Comte  de     Elle  fut  mariée  a  Pierre  de  Dreux ,  forty  de  Robert  Pi"ieC5- 
Nantes,&  le  contraignit  de  luy  faite  hommage.  De     de  France  fils  de  Loys  le  Gros,& Comte  de  Dieux- 
fon  premier  hdl ,  il  eut  vne  fille  nommée  ludith ,  &     &  ainfi  le  Duché  de  Bretaigne  entra  en  la  maifon  dé 
en  fécondes  nopces  il  efpoufa  la  fille  du  Duc  de     France  par  cefte  aUiance,  &  le  fanc^  d'Anjou  feit 
Normandie:en  quoy  ie  voy  que  le  Breton  confond     concurrence  aucc  le-s  deux  maifons  royales  &  trcf- 
ce  Geoftroy,auec  celuy  qui  fut  pere  d'Alain  le  grad,     anciennes  de  France,  &  de  Bretaigne.  Ce  Duc  ofta 
lequel  eut  a  femme  Elon,  fille  de  Richard  fans     vne  couftume  fort  fafcheufe  du  pays  Breton  qui  eft    g  a  A 
pœur ,  de  laquelle  il  eut  deux  fils  Alain,  &  Eude,  ÔC     que  quelqu'vn  mourât  en  ce  pays,lc  curé  prenoit  la  charge  du 
c  eft  ceft  Eude  qm  efpoufa  Berthe  fille  de  Conan,     tierce  partie  de  fes  meubles,.les  debtes  eftans  payées  P^"P'e  en 
.^^  duquel  mariage  fortit  Conan  Cote  de  Richement:     &  reduifir  cefte  leuee  a  la  neuuiefme  partie  bien  ^^"^'g^^^. 
fon  "?ais  cependant  fa  tante,fille  de  Conan  premier  fut     que  les  ecclefiaftiques  f'y  oppofaffent,  ôc  en  fdffenc 
Comteffe,laquclle  eftok  mariée  a  Geoffroy  Plante-     leurs  plaintifs  au  Pape,&  iouiffcnt  encore  les  curez 
geneft  furroge  a  Eude,  pour  eftre  marié  a  l'heritiere     de  ces  droits  par  la  Bretaigne  :  &  de  femblable,  ou 
de  Bretaigne.   De  Geoffroy  Angeuin  fortit  Aliz     peu  f  en  faut,  droit  ay  ie  veu  iouyr  les  curez  en  Co- 
quifutmarieeaHenryfilsdeGuillaumeleconque-    minge,  ayanspour  leur  part  lameilleure  robede 
rant,  &  depuis  Roy  d'Angleterre,  laquelle  mourut     l'homme,  ou  femme  qui  trefpairent.  CeDucfur 
auant  fon  pere  :&  par  ainfi  la  Bretaigne  efcheuta     furnoramé  Mauclerc,  àcaufequ'il  quitta  au  Roy 
Conan  Comte  de  Richement  fils  puifné  d'Eude     faint  Loys  routs  les  droits  prefque  de  prerogatiue  f!,""^""^ 
Comtede  Porhoet  ÔC  deBretaigne,  &deBerthe     que  fouloycntauoir  les  Ducs,& Comtes  fes  prede- le  fuj  ap' 
de  Bretaigne  fa  femme.  Ce  Conan  eut  a  femme  vne     ceffeurs  ,  ôc  foumift  foy  ,  &  fes  terres  en  hommage  pellé  vîaS- 
dameappelle  Marguerite,  quel'Aiinaliftene  qua-     perpetuelauxRoys de  France,& pourcefait,&  fon  ^l^rc. 
Kc  ""^  POi"'^  autrement,  de  laquelle  il  eut  vne  fille  ap-     bas  cœur  d'auoir  requis  pardon  au  Roy  l'ayant  of- 
ai-çel  ec  Conftance,  laquelle  fut  le  moyen  pour  apai-     fcncé,  les  Bretons  luy  donnèrent  le  tiltredeMau- 
■i«  1er  la  guerre  entre  les  Angloys,  &  Conan,  d'autant     clerc.  De  ce  Duc,&  de  fon  Efooufe  fortirent  fils  & 
oyquele  Roy  Henry  querelloit  le  pays  Breton,  com-     fille  :  laquelle  fut  nommée  Yoland,  mariée  a  Hu- 
me héritier  de  fon  frère  Geoffroy  Plantc-geneft.     gues  le  Brun  Comte  de  la  Marche,  &  de  par  fa  fem- 
Mais  le  mariage  de  Conftance,  fille  de  Conan  le     me  ComteiredePonticure,  horsmisla  villedelu- 
ieune  auec  le  puifné  des  fils  du  Roy  Henry,nommé     gon  qui  en  fut  exemptée.  Pierre  eftant  mort  en  l'an  ^'J"^ 
Geoffroy ,  apaifà  cefte  querelle.  Ainfi  Geoffroy    mil  deux  cens  cinquate ,  Ican  furnommé  le  Cornu  dXewi"'^ 
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Roux,  vint  a  la  fucccfîîon ,  de  du  viuant  de  Ton  pere 
idi  le  voyage  de  la  terre  fainte  auec  le  Roy  faint 
Loys  :  Il  cfpoufa  Blanche  fille  de  Thibauld  Roy  de 
Nauarre ,  ôc  Comte  de  Champaigne ,  de  laquelle  il 
eutplufieurs  enfans,  àfçauoir  lean,  Pierre,  deux 
Thibaulds,  Nicolas  ôi  Robert ,  &  deux  filles ,  Aliz 
mariée alcan  Comte  de  Bloys,&  Leonor  qui  mou- 
rut ieune.    CeDuc  achapta  (  comme  auons  dit  cy 
deffus,)  la  Vicomte  de  Léon  des  feigneursde  Ro- 
han  ,  qui  en  auoyent  ieuy  plus  de  fept  cens  ans ,  & 
depuis  Hocl  deuxiefme  de  ce  nom.  A  lean  premier 
lean  %  c3u  <Licceda  lean  fécond,  &  deuxicfmejOU  pluftoft  troi- 
nom  (lue    ficme  Duc  de  Brctaigne,bien  que  on  trouue  des  let- 
de  Bretai- très  qui  nomment  Pierre  le  Maucletc  fimplemcnt 
g"^-         Comte  deBretaigne:ilerpoufa,  du  viuant  de  fon 
pcre,  Beacrix  fille  du  Roy  Henry  d'Angleterre  en 
l'an  mil  deux  cens  trente  huid,  de  laquelle  il  eut 
deuxfils,&  vne  fiile,àfçauoir  Artus,Iean  Comte  de 
Richemont,  &  la  fiUe  nommée  Blanche,  femme  de 
Philippe  d'Artois  fils  de  Robert  de  France  du  fang, 
&  eftoc  de  faint  Loys.    Ce  Duc  fut  occis ,  &  acca- 
blé a  Lyon  par  la  cheuîe  d'vnpan  de  muraille,  le 
iourdu  couronnement  du  Pape  Clément  cinquiel- 
me  en  l'an  mil  trois  cens  cinq,  y  aliiftans  le  Roy 
Philippe  le  Bel  ,&  fes  frères  les  Comtes  de  Valoys, 
&  d'Eureux;&  eft  ce  Duc  enterré  en  i'Eglife  de  faine 
Artujî.du  îu^^^Lyon,  ainfi  le  diét  Paradin,  mais  l'Annalifte 
nom  duc  Breton  maintient  que  fon  corps  fut  porte  a  Ploer- 
Breton.     melen  Brctaigne,  &c  inhumé  en  l'Eglife  des  Car- 
mes ,  le  conuent  defquels  ce  Duc  auoit  fondé.  Le 
fucceiïeur  de  lean  fécond,  fut  ^rm  fécond  aulB 
du  nom  lequel  efpoufa  en  premières  nopces  Aliz 
VicomtclTe  de  Limoges ,  de  laquelle  il  eut  lean  fon 
fuccçlFeur ,  Guy  Vicomte  de  Limoges ,  qui  efpoufa 
la  dame  d'Auaugour,&  duquel  mariage  iffit  leanne 
efpoufc  de  Charles  deBloys,  d'où  fourdit  celle  fi 
longue,  &  furicufe  guerre  entre  les  maifons  de 
Monforr,  &  de  Bloys ,  cftant  cefte  leanne  infticuce 
héritière  par  l'aifné  fils  ^^'^rr^^^, comme  la  plus  pro- 
che, cftant  fille  du  fécond  enfant  de  feu  fon  pere. 
Du  fécond  li£t  i^rm  ,  qui  efpoufa  Yoland  fille 
d'Amaulry  Comte  de  Narbonne,&  de  Monfort,& 
viconte  de  Bourges,  &  de  CarcalPonne  vint  vn  feul 
fils  nommé  lean  Comte  de  Monforr,  &  querellant 
le  duché  de  Bretaigne,lequel  efponfa  la  fille  de  Loys 
îeande   Comte  de  Flandres  ,  &  mourut  prifonnier  en  la 
Moiiforc    Tour  du  Louure  a  PariSjlailFanr  vn  fils  duquel  par- 
mçurc  en  lerons  cy  après:  ^rtus  eut  cncor  quatre  filles  du  fe- 
pi-ifon  au  ^ond  lid  :  yne  mariée  au  Comte  de  Bar ,  l'autre  au 
Par"ir^^   feignent  de  Laual,la  troifiefme  au  Côte  de  Vendof- 
*"^*       me,  &  la  dernière  fut  faite  religieufe  a  Poiffy.  L'aif- 
né des  fils  d'Artus  nommé  lean  troifiefme  du  nom 
vintauDuché,&  eut  trois  femmes, la  première  fille 
de  Charles  Comte  de  Valoys  ,  fœur  du  Roy  Philip- 
pe de  Valoys, qui  mourut  fans  lignée:  après  laquel- 
le il  efpoufa  Blanche  fille  du  Duc  de  Caftille  :  icdlc 
cncor  fans  lignce,en  fin  il  eut  pour  femme  Margue- 
rite de  Sauoye  fille  du  Comte  Edouard  ,  de  laquelle 
encoril  n'eut  aucuns  enfans.    Et  pour  ce  qu'il  ta- 
fchoit  (Guy  fon  frère  Vicomte  de  Limoges  eftant 
j       mort)de  faire  tôbcr  la  fucceffion  a  leanne  fa  niepcc, 
pictVndu  ^  &  fille  dudit  Guy  par  droit  de  reprefcntaciô,  il  vou- 
p.ir  te  Duc  '^"^  pratiquer  vn  cfchange ,  auec  le  Roy  Philippe  de 
dcButaig.  Valoys  du  Duché  d'Orléans,  &  autres  terres  ,  auec 
le  Duché  deBretaignc,  mais  les  fcigaeiirs  du  pays 


ne  voulurent  y  entendre  :  &■  parainfi  après  fa  more 
la  querelle  fut  grande  entre  les  compétiteurs  Com- 
tes de  Bloys ,  &  de  Monforr.  En  fin  tant  par  force 
que  par.certain  apointcmcnt  lean  Comte  de  Mon- 
fort,&  quatricfme  du  nom,  fils  de  lean  qui  mourut  Dud 
emprifonnéau  Louure,  fncceda  aux  feigncuries  de 
Bretaigne,  il  efpoufa  îcannc  fille  de  Charles  le  mau-  ç^^^^^ 
uais  Roy  de  Nauarre,  de  laquelle  il  eut  quatre  maf-  Monfc 
les ,  èc  trois  filles ,  à  fçauoir  lean ,  Artus ,  Richard 
Comte  d'Eftampes  duquel  fortit  Françoys  Duc  de 
Bretaigne,&  Gilles  fut  le  quatriefme,  qui  mourut  a 
Auxerre  l'an  mil  quatre  cens  douze ,  des  filles  l'vne 
fut  mariée  a  Alain  Vicomte  de  Rohantl'autre  a  lean 
premier  Duc  d'Alençon,  &  la  troifiefme  au  Comte 
d' Armignac.  Ce  Duc  lean  eut  de  gras  affaires  auant 
que  parucnir  a  fon  héritage,  &  a  la  fin  rentra  en 
grâce  auec  le  Roy  Charles  fixicfme,  quoy  que  ia- 
maisil  ne  fut  bonFrançoys,  àcaufe  que  les  Roys 
auoyent  fccouru  la  partie,  &  mourut  l'an  mil  qua- 
tre cens  ,  &  fut  inhumé  en  l'Eglife  cathédrale  de 
Nantes,  Son  fils  aifné  lean  cinquiefme  du  nom  vint 
a  la  fucceffion  ,  lequel  efpoufa  Marguerite  de  Fran- 
ce fille  de  Charles  fixiefme,  de  laquelle  il  eut  Fran- 
çoys,&  Pierre  fes  fuccelîeurs ,  &  Gilles  feignent  de 
Rais ,  &  Marefchal  de  France ,  lequel  le  Duc  Fran- 
Goys  fon  frère  feit  cftrangler  en  prifon ,  pour  le  voir  p^^^^ 
obftiné  a  fuyure  le  party  Angloys  contre  le  Roy  de  eftia 
France:eut  auffi  deux  filles  l'vne  mariée  au  feigneur  par  ( 
deRohan,  de  laquelle  forcirent  la  dame  de  Rieux, 
&  vne  fille  mariée  au  Comte  de  Laual  :  l'autre  fille 
du  Ducfutefpoufedu  Comte  de  Pontieure.  Ce 
Duc  lean  cinquiefme  mourut  l'an  mil  quatre  cens 
quarante  deux ,  &  gift  fon  corps  en  l'Eglife  Cache-  ; 
drale  de  Nantes  près  de  fon  pere.  Françoys  premier 
du  nom  fon  fils  luy  fucccda  ,  ceftuy  fut  fort  loyal 
Françoys,  &  efpoufa  en  premières  nopces  Yoland  Duc 
fille  du  Roy  René  fécond  du  nom  Duc  d'Anjou,  &  Btei 
Roy  de  Sicile,  &  la  féconde  Yfabeau  fille  du  Roy 
d'EfcolFe^de  laquelle  il  eut  deux  fiiles,à  fçauoirMar- 
guerite  femme  de  Françoys  qui  depuis  fut  Duc ,  & 
Marie  cfpoufe  du  Vicomte  de  Rohan.    Ce  Duc 
mourut  l'an  mil  quatre  cens  cinquâte,  gift  en  l'Ab- 
baye de  Redon.    Le  frerc  de  ce  Duc  luy  fucccda,  à 
fçauoir  Pierre  fils  puifné  de  lean  cinquiefme,lequel 
auoit  efpoufé  Françoyte  d'Amboife  ,  fille  de  Loys 
Vicomte  de  Thouars  ,  il  mourut  fans  hoirs  l'an  mil 
quatre  cens  cinquante  fept ,  &  gift  a  noftrc  Dame 
de  Nantcs:luy  fuccedant^r/->«d  ion  onclc,qui  eftoit 
Comte  de  Richemont, &  Côneftable  de  Frâce  har-  Arti 
dy,&  vaillant  Prinee,&  vn  des  plus  grans  ennerays  de 
qu'euflent  les  Angloys  :  il  fut  allié  par  maringc  en""' 
deux  maifons  :  car  il  efpoufa  en  premières  nopces 
Marguerite  de  Bourgoigne,&  depuis  il  eut  a  efpou-  ( 
fe  Anne  de  Luxembourg,  <5c  mourut  ce  bon  Prince  Btei 
fans  hoirs  en  l'an  mil  quatre  cens  cinquante  huiéV. 
Et  gift  fon  corps  à  faint  Donatian  lés  Nanccs  au  cô- 
uenrdcs  Chartreux.  Aptcslnyfut  Ducfon  neuea 
Françoys  fécond  du  nom,  fils  de  Richard  Comte 
d'Eftampes, &  frcre  du  fufdit  Arrus,  ce  Françoys  ne 
fur  guère  bon  ny  loyal  Françoys ,     fut  de  la  ligne 
des  princes  pour  Charles  Duc  de  Giiicnne,  contre 
leRoy  Loys  onzicfme  :il  cTpoula  Mnrgueritefillc  ^^j, 
de  Françoys  prcn  icr  ("ac  de  Breraigae,  laquelle  Da( 
mourut  fans  lignes        .ui  ccpiic  3  fcmmcMarguc-  Btci 
rite  de  Foix,  fille  ds  tî^i'fton  Cote  de  FoiXjd'  Roy  de 
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Naiiarrc*,  &  d'elle  il  cutvn  fils  qui  moiirur  en  bas 
aagc,  Si  deux  filles  Anne  efpoufe  de  Charles  8.  ôc 
depuis  du  Roy  Loys  II,  &  parce  moyen  le  Duché 
Breton  vint,  ôi  tomba  en  la  maifon  de  France,  &a 
lafinaeftévny,  &  incorpore  infcparablement  a  la 
courône:Il  y  eut  vne  autre  fille  de  ce  Duc  Françoys 
nômee  Yfabeau  laquelle  mourut  fort  ieune.Et  ainfi 
nce.  laBretaigne  cftant  Françoife,  iclalaiirerayauecce 
peu  de  dcfcriptionjpour  entrer  en  Poitou,&  autres 
terres  Aquitaniques  qui  font  deçà  la  Garonne. 
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cftendue,  &  limites,  de  la  caufe  de  fon 
nom,  &  origine  des  Poiceuins, (Se 
autres  chofes  qui  font  a  y 
confiderer. 

E  Parlement  de  Paris'(comme 
auons  vcu)  eftant  corapofé  de 
chacune  des  parties  de  Ja  Gau- 
le pour  maintenir  en.cor  \n 
droit  de  chef  fouuerain  des 
Gaules, comme  cefte  ciré  eft  la 
capitale  du  royaume  Gauloys, 
a  aufi]  fous  Ton  relFort  celle 
ancienne,  &  renommée  ville  de  Poitiers  chef  du 
pays  Poiteuin  ancien  domaine  des  Ducs  d'Aquitai- 
ne ,  &  des  premières  régions  ayant  eu  Comte  héré- 
ditaire, comme  pourrez  recuillircy  après,  &  par  ce 
que  nous  dirons,  &  par  ce  que  défia  vous  auez  peu 
recuillir  des  Prouinees  par  nous  defcrites  ;  mais 
auant  que  d'entrer  jplus  auant  en  propos  il  nous 
faut  defcrire  le  pays-.  Se  vous  enpropofer  fon  affie- 
tc  &  eftendue  ,  afiSn  que  par  là  vous  voyez  quel  eft 
le  Poitou,  &  quelle  Prouince  eft  a  prefent  affligée 
par  le  defaftre  des  guerres  ciuiles ,  &  malice  enuieU 
lie  des  hommes.  Le  Poitou  donc  eft  affis  partie  aux 
terres  iadis  nommées  Armoriques  qui  font  és  Cel- 
tes,&  partie  en  l'AquitaineiSc  a  fon  eftédué  en  Ion- 
gueurduMidy  au  Septentrion,  qui  eft  du  Limofin 
au  Comté  de  Nantes,  &  fa  largeur  du  Leuât  au  Po- 
nenr,  à  fçauoir  depuis  le  Berry  iufques  a  là  mer  vers 
le  lieu  de  faint  Michel  en  l'her ,  duquel  nous  ferons 
cy  après  quelque  mention.  Et  ainfi  le  Poitou  a  vers 
IcLeuant  (elon  les  riuieres  de  Creufe,  &  de  Vienne 
qui  le  feparent  de  Touraine,  &  ce  pays  Tourâgeau, 
ôc  le  Berry:au  Midy  rEngoulmois,&  le  Limofin, au 
Septentrion  Touraine  cncor,&:  partie  du  pays  Bre- 
ton,&  a  l'Occident  luy  eft  la  mer  Oceane.  Et  ainfi 
cefte  Prouincefinift  au  fleuue  de  Creufe,  &  allant 
vers  le  pays  Engoulmois  fon  limite  eft  a  Ruffec, 
eftant  l'efpace  depuis  Creufe,  iufques  audit  Ruffec 
de  vingt  &  fixlieiies  aiFes  bonnes.  Vers  le  Limofin 
elle  f  eftend  iufqu'au  Comté  de  Btidiers ,  qui  eft  de 
la  contribution  de  Poitou  :  &  d'ailleurs  ce  pays  va 
iufqu'a  trois  liciies  de  Nantes  :  ainfi  la  longueur  de 
ce  pays,  qui  va  en  trauetfant,  monte  plus  décent 
lieijes  Françoifes ,  n'eftant  le  pays  fi  petit ,  ne  fi  mal 
peuplé ,  qu'il  ne  contienne  pour  le  moins  mil  deux 
cens  parroiftes  comprifes  en  trois  Ëuefchez  ,  ou 
Diocefes,  à  fçauoir  celle  de  Poitiers  ville  capitale, 
&  ancien  fiege  royal,  de  Luçon,  Se  Maillezais  citez 
modernes,  5c qui  ne  furentiadis  quefimplcsAb- 
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bayes  érigée  en  euefchc  par  leah  recond  du  nomj 
Et  font  CCS  Eucfchcz  ayants  chacune  pkificurs  bel- 
les, &  riches  Abbayes  fous  elles,  comme  au  Dio- 
cefcde  Poitiers  il  y  en  a  vingt  &fept,  cnceluydc 
Luçon  dix,  Ôc  Çons  Maillezais  quatre  :&  au  refté 
leslUes  deRez,  &d'01eron  font  de  la  contribu- 
tion ,  &  finages  de  Poitou  :  qui  en  fon  enclos  a  les 
villes  qui  f  enfuyucnt,  à  fçauoir  les  cinq  royales,  où 
il  y  a  ficgc  deiuftice,  &  fenefchaulcees  royalcs^Poi- 
tiers, Niort,  Fontcnay,  Mommorillon,  6c  Luzi- 
gnan ,  ^lurquelles  a  efté  de  noftre  temps  aioufté  Ci- 
uray  érigé  en  fencfchaucce  :  les  autres  font  celles 
quéïe  vous  vais  déduire.  Touars  viconré,  auoifi-^ 
nant  le  pays  de  Touraine ,  &  d'Anjou,  qui  apartinC 
iadis  a  l'ancienne ,  &c  illuftre  raaifon  d'Amboife^ 
laint  Maixant  :  Patthenay  ,  qui  a  efté  Vicomté: 
Chaftelerault  érigée  de  noftre  temps  en  Duché, 
Mqlle,  la  Rochefuryon  Principauté  apartenant  a  la 
-famille  royale  de  Bourbon  :  Chizé  ,  Chauuigny 
Angle, Luflac,Oyruau, faint  Lou,Bre(ruire,lc  Blanc 
qui  eft  du  reifort  de  Mommorillon ,  bien  que  il  foit 
du  Diocefe  de  Bourges  i  Charroux  lieu  célébré 
pour  le  faint  Vœu ,  à  caufeque  en  l'Abbaye  d'iceile 
ville  eftoit  la  chair  coupée  du  prcpilce  de  noftre  ki- 
gneur,à  facirconcifion,Gençay:&  vneinfiny  nom- 
bre de  Chaftellenies ,  ^gEoifes  bourgades ,  telles 
que  font  la  Chafteineraye ,  faint  Mefmin.,  faint  Gil- 
les fur  Vie,  Pakiyau,  les  Sables,  Aulonne,  Mareuil, 
,faint  Hermine,  Monragu,  laMote  faint  Beraye,, 
Coué,  qui  eft  ville  clofe,  Viuonnc  ancienne  Ôc  illu- 
ftre famille,Chaftellacher,Champaigne  place  mar- 
chifant  aux  pays  d'Engoulmois ,  Ôc  de  Limofin: 
faint  Hilaire  :  Mortemerlesparensdefquels  ont  ia- 
dis efté  grans  en  Angleterre  :  Lezay,  faint  Sauin^ 
l'ifie  lourdain,  faint  Benoift  du  Sault,  Bourganeufj 
Maigné,  Brigueill'afne,  Vouuent,  Merucnt,  Chief- 
betonne  j  Tuifon  ,  Villefaignaut ,  Marcilhac,  Cha- 
fteauneuf,  Villencuue  la  Comtelîe,  Dompierre, 
Puygarreau, Gironde,  larnac,  Argenton ,  Puybel- 
liardjlaCreue,  Cheze  le  Vicomte,  Motheachard, 
Aipremond,Comiquiers,Rie,faint  Michel  en  l'her, 
place  affife  en  vne  folit ude ,  non  loing  de  la  mer ,  ôc 
poufce  diâre  en  l'her,  comme  qui  diroit  en  l'hcrmi- 
tage,  &  laquelle  a  refifté  contre  les  Proteftans  du- 
rant les  troubles ,  fecouriie  de  ion  affiette  naturel- 
le I  mais  a  la  fin  elle  a  cftéprife,  &  l'Abbaye  d'iceile 
toute  faccagee  ,  &  dcftruice,  pour  la  haine  que  ces 
hérétiques  Caluinicns  portent  a  la  mémoire  des 
chofes  faintes,  ôc  aufeulnom  demoyne,  &  de  mo- 
naftere  :  duquel  eftoit  Abbé  vn  des  plus  rares,  S€ 
fçauants  hommes  de  noftre  fiecle  lacques  deBilIy 
autant  vertueux,  ôc  modefte ,  qu'il  eft  noble ,  &  de 
fangilluftre,&  comme  en  cognoiffanccdes  lâgues, 
&  rareté  de  fçauoir  il  a  peu  qui  l'efgalient,  &  pas 
vn  quile  furmonte.  Outre  les  fufdictes  places  font 
cncor  en  Poitou  Bournizicaux ,  la  Canache ,  Mau- 
leon  Jes  feigneurs  duquel  lieu  ont  iadis  eu  de  grâds 
honneurs  a  la  court,  &  fuite  des  Roys  d'Angle- 
terre :  Mortaigne  qui  eftoit  a  ce  Triftan  l'hermite 
tant  renommé,  pour  auoir  efté  Preuoft  d'hoftel 
fous  Loys  II.  ôc  le  plus  fidclle  exécuteur  de  fes  vo- 
lontez.  TifFauges,  Roche  Seniiere,  les  Elfars^PouZ  gws 
auges, la  Flerehete,Bazoges,Chaftcaumur,  Prahec, 
Mongamer  ^  le  Fou ,  Mcnigoufte ,  ôc  autres  places 
fortes  j  comme  Talmond,  qui  eft  prineipauUé  fon 
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anciéneapartenâtauxfcigneursilluftrcs,  &c  famille 
trefancienne  de  la  Trimouille  :  &  laquelle  place, 
pour  eftrc  fur  l'cxtremitc  de  la  Gaule  Aquitanique, 
on  dit  qu'elle  a  eu  ce  nom  deTalmond,comme  qui 
diroit  le  Talon  du  môde.En  Poitou  eft  cncor  Bon- 
niuet,  les  feigneurs  duquel  lieu  fe  font  faits  reco- 
gnoiftre,  pour  remarquables,  &  feignalcz  entre  les 
plus  vaillâs,&  loyaulx  feruiteurs  des  Roys  de  Fran- 
ce, le  nay  mémoires  particulières  des  autres  mai- 
fonSjqui  fera  caufe  queie  m'en  paiPeray  plus  légère- 
ment, comme  du  reftc  de  la  defcriptiô  du  Poitou,  à 
caufe  que  Bouchet  enafaitvnc  diligente  recerche 
en  fon  hiftoire,  ôc  Annales  du  pays  d'Aquitaine,  Et 
pource  ie  lailTeray  l'hiftoire  foit  ellcfabuleufe  ,  ou 
véritable  de  Melufine  qui  fcit  baftir  cefte  place  for- 
te de  Luzignen ,  laquelle  a  prefent  fert  de  magafin, 
8c  retraite  aux  rebelles  qui  l'ont  furprife,pour  tour- 
menter les  pays  fuyets  au  Roy,  &  qui  tiennét  le  pat- 
ty  Catholique  :  ôc  la  ftrudture  de  laquelle  comme 
elle  eft  magnifique,  eft  auffi  pofee  cnlieu  fort,  & 
agréable,  ayant  fon  parc  des  plus  beaux  de  France, 
&  la  ville  qui  fert  pour  l'ornement ,  &  feruice  du 
Chafteau.  lelaiiFe  (dis-ie)  le  difcours  fur  les  villes 
Poiteuines,tant  pour  ce  que  ie  ne  fçauroy  m'y  arre- 
fter  fi  peu,  qu'il  ne  fallut  faire  vn  long  difcours,  veu 
les  occurrences  miferables  de  ce  quife  pafle  en  ce 
pays.  Et  pource  auant  que  parler  de  l'origine  de 
Poi6tiers,  &  des  Poiteuins,  iediray  quelacitéde 
Poitiers  eftfiege  Prefidial  le  plus  beau,  6c  de  plus 
grande  eftendue  qu'autre  de  ce  royaume,  ayant  fon 
Senechal,  les  Lieutenans  gênerai ,  ciuil  &  criminel, 
particulier,  Enquefteur,  douze  Confeillers,  &le 
Conferuateur  des  Priuileges  de  celle  ancienne  vni- 
uerfité ,  qui  rend  cefte  ville  fameufe  par  toute  l'Eu^ 
rope  :  &  fous  cefte  court  prefidialefont  les  fieges. 
Se  Senefchaulcees  dudit  Poitiers,  auec  la  conferua- 
tion  des  priuileges  de  ce  lieu ,  &  les  fieges  de  Luzi- 
gnen, Chaftellerault,Mommorillon,  la  baffe  Mar- 
che,le  Dorat,qui  comprenent  vn  trait  du  Limofin, 
ôc  de  Berry:  Fontenay  le  Comte,  place  prife  nague- 
res  fur  les  Huguenots  par  trefpniffant  Prince  Mon- 
fieurle  Duc  de  Moropenfier,  Niort,Ciuray,&  faint 
Maixant,  6c  voyez  là  quel  eft  l'eftat  a  prefent  du 
pays  Poitcuin,  où  eft  gouuerneur  6c  lieutenant  gê- 
nerai pour  le  Roy  le  Comte  du  Lude,duquel  auons 
parlé  en  Anjou ,  &  pource  faut  venir  a  l'origine ,  & 
des  Poiteuins,  &  de  leur  ville,  &  du  temps  qu'ils 
furent  Chrcftiennez,puis  verrons  les  Princes  qui 
ont  commandé  en  cefte  belle,  &  riche  Prouince.  le 
ne  fçay  pour  quelle  raifon  eft-ce ,  que  ceux  qui  ont 
efcrit  deuant  nous  ont  ofé  forcer  l'hiftoire,  & 
luy  tordre  tellement  le  nez  que  fans  confiderer  la 
vraye  Chronologie,  ny  la  fuite  des  chofes ,  Ôc  des 
temps,  ils  font  les  Poiteuins  iffus  de  ne  fçay  quels 
Pidtes  fortis  du  fons,  6c  hmites  derniers  de  Septen- 
trion,côme  ainfi  foit  que  plus  de  deux  ficelés  auant 
que  ces  Piétés  entraffent  en  l'Occidet ,  il  eft  certain 
que  6c  la  cité  de  Poitiers  eftoit,&  les  habitans  de  ce 
paysportoycntlenom,  &tiltre  de  Poiteuins.  Et 
que  cecy  foit  vray ,  lifezles  hiftoriensqui  ont  fait 
mention  des  Pietés,  &  trouuerez  que  la  première 
cognoiffance  qu'on  a  eu  d'eux  en  Occident  fut  en- 
uiron l'an  de noftre fcigneur  odante  fcpt,  que  Do- 
mitian  tenoit  rEmpire:&:  toutesfoys  ne  farrefterét 
ils  en  aucun  lieu,  pour  celle  foys,  ains  furent  forcez 


de  f  en  retourner  en  leurs  cachors,ayans  trouué  qui 
leur  feit  barbe  :  mais  depuis  fouz  Valentinian  enui- 
ron  l'an  de  grâce  trois  cens  fep£âte,ils  fe  ruèrent  fur 
l'Ifle  de  la  grande  Bretaigne,  ce  que  tefmoigne  Am- 
mian  Marcellin  difant:Ence  temps,  comme  fila  An 
trompette  eut  fonné  l'affaut  par  toute  la  terre,  ôc^'"** 
empire  Romain,  il  aduint  des  occurréces  trefcruel- 
les:  entant  que  les  Alemans  affaillirent  les  Gaules, 
6c  pays  Rhetien  qui  leut  eftoit  voifin:  les  Satmates 
couroyentlaPannonie,  les  Quades  laRhetie,  les 
Saxons,  Efcoffois,  &  Adacottes  affligeoyent  mife- 
rablementks  peuples  de  l'Iflc  Britannique:  &  les 
Armoriques,faifoyêt  des  courfesplus  furieufes  que 
iamaisfur  le  pays  d'Afrique  :  les  Goths  feruoyent 
furlaThrace,  6c  les  Perfes  tourmentoyent  l'Armé- 
nie. Puis  ailleur  le  mefme  Ammian  did  :  Il  fuffira 
que  difons  cecy,qu'en  ce  temps  les  Pides  partys  en 
deux  efcadrons  fe  iedteret  fur  les  Calidonicns  (c'cft 
partie  de  l'Ifle  Bretonne  du  règne  moderne  d'Efcot 
le)  ôc  Vedturiones,  ôc  en  fin  les  Adacottes ,  nation 
beUiqueufe ,  ÔC  les  Efcoffoys  fe  mirent  a  vaguer ,  & 
fo  urrager  par  toute  cefte  ifle.De  cecy  vous  fait  auflî 
foy  le  vénérable  Bede  en  fon  hiftoire  Ecclefiaftique 
d'Angleterre ,  alléguant  l'epiftre,  ôc  lettres  du  peu-  Bcdf 
pie  infulairc  a  Etie  Conful  Romain ,  le  prians  de  le  '^''^P 
fecouriren  ceftencceffiié  eftantaffailly  parles  Pi-^^'"^ 
61:es,&  Efcoffois,  qui  auoyent  occupe  vne  cxtremi- 
tédeleurifte.  le  pourroy  vous  alléguer  le  Panegy-  Btet; 
rifte  a  Maximian  Empereur,  ôc  Pacate  au  Panegyri- 
queadreffé  aTheodofe,  touts  faifans  mention  de 
ces  courfes  des  Pietés  és  Ifles,  fans  faire  compte  au- 
cun  de  leur  venue  en  Gaule,  ny  des  Pidons  Gaulois  negy 
faifans  courfes  en  la  grade  Bretaigne,  quoy  qu'Am-  Thcc 
mianfcome  dit  eft)  tefinoigne  que  les  Armoriques, 
ôc  Aquitaniens  pafferent  auec  forces  en  Afrique! 
Oyons  le  Poëte  Claudian  efcriuantde  l'Ayeul  de 
Honorie  Augufte,  pour  monftrer  de  quel  temps 
eftoyentccs  Pidtes:  or  parle  il  ainfi: 
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llle  leuek  Mduros^nec  fdfi  nomme  P't^os 
EdomuityScotumque  vdgo  mucrone ÇecutvK 
Fregit  fjjferhoretu  nmif  Auàacïhm  vnàai. 

Vous  voyez  par  ces  vers  que  ceft  Empereur  chaC 
f3,&  pourfuiuit  ces  Barbares  nô  en  Gaule,  ains  vers 
le  Septentrion,  &  mer  Hyperboree. 

Et  depuis  en  vn  Panégyrique  où  il  chante  les 
loiianges  de  Stilicon  il  parle  en  cefte  forte. 

Inàe  Caleàonio  veUta  Britannia  monfiro 
Ferro  p^lagenits^cuim  ve^tigia  verrit 
Carulw  Ocemlque  aflitm  mentitur  4mtBui, 
Me  qm^ue  vicmis  ferettntemgentiltajnqmty 
Muntmt  sttlico  ,totam  qmm  Scetifs  Hjihernam 
MoHit^C^  infefio J^Htnmit  remige  Tethss^ 
lUm  effèElum  mrii^ne  hella  timerem 
Scotica^ne  PtBum tremerem^  nelittoretoto 
Prsfpicerem  dul'iji  venturum  SAxonm  ventit. 


Et  l'Euefque  d'AuuergneSidonie  Apollinaire,  qui' 

côme  les  deffus  alléguez,  viuoit  du  téps  mefme  que 

les  Piâ:es,&  Efcoffoys  faifoyét  leurs  rauages,  en  dit  siJc 

les  vers  qui  f  enfuiuent  efcriuant  a  font  beau  pere.  Apolli 

-  •  P^nc? 
jSlec  terrM  dtxtfe  fit  efi^fitlgennhm  armii  .     j  y 
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Sole fub  occUtio gentcs  :  viêï:fic'i<t  Cafir 

Signi  CaUàermos  tranfuexit  ciàujqm  Br  'itttnms 

Tuàcrtt  O"  fti<tn^t*am  scotti,  cr  cum  Saxone  PiÛum  . 

tJofles  ejHâtJiuit,  (juem  ïam  namrd  ne^ulat 

Qu^igrere  flut  hommes. 

Tous  CCS  do<5bcs,  &  grands  pcrfonnages  viuoiét  du 
temps  que  les  Pi<!les  forcirent  de  la  Scythie,  &  païs 
fcptentrionaux,&'  pas  ne  les  fait  courif  en  Gaule, & 
ne  didt  que  les  Poiteuins  fuiïent  ceux  qui  laifTàns  la 
Gaule  furent  f'encoigner  en  l'extrémité  du  monde, 
&  en  vn  païs  miferable,  au  pris  de  la  région  qu'ils 
ont  en  Aquitaine.  Et  l'argument  le  plus  folide  que 
i'ay  à  dire  que  ce  ne  font  que  fables  que  de  faire  deC 
cendre  les  Poidtcuinsdcs  Pi6tes,eft  que  du  temps 
de  Cefàr,  que  ces  Piétés  n'eftoyet  encore  cogneuz, 
il  eft  alTeuré  que  les  Pidlons  eftoient  eh  GuiennCjSi 
Poidiers  baftie,  fous  le  nom  de  Auguftoritura,  car 
voicy  comme  en  parle  Ptolomee:  les  parties  q^ui 
font  en  Aquitaine,  ou  les  plus  feptentrionaiès,  "& 
près  delamer,  &  du  fleuue  font  les Piâons  (  c'eft  à 
dire Poideuins)  la  cité defquels  eft  Auguftoritum. 
Et  Strabon  le  fuiuant  dit  :  vers  l'Océan  font  les 
Xaintongeois  &  Poidteuin-s,  ceux  cy  (côme  auons 
monftré)  font  voifins  du  Loire,  &  les  autres  de  la 
Garonne.  Tout  cecy  confiderc,il  eft  auflî  aifé  d'in- 
ualider  l'opinion  de  ceux  qui  fuiuêt  vn  ne  fçay  quel 
Barthélémy  l'Angloys  en  fon  propriétaire  des  cho- 
fes,  qui  baftit  ces  courfes  fans  autorité:  &  fait  les 
Poideuins  d'autre  fouche  que  Gauloife  &  leur  do- 
nc vn  nom  ,  lequel  bien  que  nye  quelque  verifimi- 
litude,nepeut  eftrc  toutesfois  défendu  par  autori- 
té, veu  que  le  téps  y  répugne.  Ainfi  ie  ne  veux  efta- 
blir  rien  de  ma  tefte,  ny  dire  qui  fut  le  premier  ba- 
jftilTeur  de  Poitiers,  me  fuffifanc  que  fon  antiquité 
eft  de  plus  long  temps  que  de  lavoIeedesPides. 
C'eft  pourquoyielailFe  à  part  la  fable  de  ladefcen- 
te  de  Brute,  Connee,  &:  Turne  en  Aquitaine,  &  de 
larefiftancede  Groffaire  Pide  aux  Troyés,car  nul- 
le hiftoire  approuucc  me  maintiét  Piâres  en  Gaule, 
&  moins  de  ce  Groffaire,  ou  autre  cômandant  fur 
l'AquitainCjCn  la  meilleure  part  de  laquelle  eft  aflî- 
fe  la  cité  de  Poitiers ,  &  de  laquelle  ic  n'ay  voulu 
faillirdc  vous  exprimer  Icplant,  &  figure,  félon 
qu'cllefe  côportepofee  fur  vn  monticule  du  coftc 
d'Angoulmoys,&:  allant  en  baiflant  tirant  au  Cha- 
ftelleraudoys,  arroufee  d'vne  petite  riuiere  appel- 
lee  le  Clain,  &  embellie  d'vne  infinité  de  beaux,  & 
fuperbes  edifices,tels  que  font  la  grade  Eglife  faine 
Pierrre,  le  Chafteau,le  Palais,&  les  ruines  desArei- 
neSjioignantes  au  Palais,ce  qui  donne  à  cognoiftre 
que  le  nouueau  Poitiers  à  efté  rebafty  du  temps  des 
Romains,  &  non  après  que  Dagobcrt  l'eut  fait  rui- 
ner (ainfi  qu'on  tient)  en  dcfpit  de  Sandrefit  duc,& 
gouuerncur  de  Guiennc  qui  auoit  efté  fon  maiftre 
&  inftruéteur.  Et  de  ce  vieux  Poitiers  fait  mention 
Adon  Archeuefquc  de  Vienne,  difant  ainfi:  Carlo- 
man,&  Pépin  menerét  leur  oft  contre  Hunaut  duc 
d'Aquitainc,&  prindrcnt  le  Chafteau  de  Luçon:Ôc 
eftans  furie  chemin  ils  fe  partagèrent  enfemble  le 
royaume  deFrâce  en  vn  lieu  apellé  le  vieil  Poitiers. 
Si  ie  vouloy  vous  fpecificr  toutes  les  raretcz  de 
Poitiers  ,  le  iour  me  defaudroit  enefgard  que  les 
faints  lieux  qui  font  en  cefte  ville  font  en  fi  grand 
nombre  (mais  que  dis-ie  font? pluftoft  ont  efté,  & 


ores  on  voit  là  pIu^part  en  folitude,  &  les  autres 

defpouillcz  &  de  leur  beauté,  &  des  plus  faints  qui 

fut  en  eux.  Et  ay  honte  de  dire  que  les  Gauloys,  &C 

iceux  ofans  fe  nommer  Chrcftiens,  ont  manié,  &  Eglifes  ds^ 

traicé.Icsfacrcsoircmensd'vn  vrayEuefque,  &:  pi-  '^'^"^'"^''^ 
1  •      Il  1  •  •  I    V  r  I    r  •    n  saftccs  par 

lier  de  la  pure  religion  en  caulc,  a  Içauoir  de  lamct  tiugùe- 

HilaircEuefqucdudic  lifUjbien  qu'on  tienne  que  nots  l'an 
fon  corps  gift  à  fainâr  penys  en  Frâce,  len'ofeplus  ij^z. 
parler  de  tant  dcbellcs  Abbayes, &  riches  monàfte?  * 
res,ny  des  Paroiires  de  ccfic  cité,  à  caufe  que  le  feu 
Huguenotà  tout  gaftç,  &  le  peu  de  deuotion  ren- 
du contemptible.  le  lailFe  les  Collèges  de  Puggar- 
reau  &  Agelare,  &c  autres  pour  dire  que  cefte  ville 
fut  ornée  de  celle  excélkhcévniuerfiré  qui  y  eft  à  • 
prefent,  du  téps  que  celle  de  Paris  n'cftoit  plus  aux 
François,  ains  flechilfoit  foubs  leiong  tyrannique  En  quel 
d'Ariëlëterre,  &  eeGyje4a.ran  de  noftrc  Sejgn.  ïa^C.  temps  erta- 
rcgnant  en  r  race  Charles  Icptieme,!  an  dernier  au  ^^^ç^^^ 
Pontificat  de  .Martin  cinquième,  &  laquelle  efcole  pcàâieis. 
publiquçfut  a\itorifee  par  les  bulles  du  Pape  Euge-  l 
ne  quatriefine  de  ce  nom.  On  ne  fçauroit  vous  dé- 
duire les-hômes  excellents  qui  y  ont  leuen  toutes 
Facultez,  &  principalc'ment  en  là  lurifprudence  e- 
ftantn'a  pas  long  temps  Poiéfciersvn  fécond  Afyle  j^^^j^j^ 
de  tous  les  plus  dodes  lurifconfultes  de  ce  royau-  ont  Floa- 
me,  à  caufe  de  la  fréquence  des  efcoliers  y  abondas  ry  àPoi= 
pour  y  eftrc  l'air  bon,  S<  fain,  les  habitans  courtois  "^'s^-s- 
iSc  aCbftables,  &  les  viures,  y  abondans  autant  011 
plus  que  en  ville  de  France.  Il  eft  vray  que  défia  dés 
le  temps  de  faiot  Hilairc,et  du  depuis,à  Poitiers  on 
a  eu  yn  grad  &  loiiable  exercice  des  bonnes  lettres 
&  par  ainfi  n'a  pas  efté  malaifé  d'y  fûrfemet,  puis 
qiie  la  terré  eftoit  défia  route  deftrichee.  Le  rcfte 
qui  fe  pourroit  dire  de  cefte  ville  ie  le  lailTe  au  Sei- 
gneur Boucher,  qui  en  a  fait  vn  beau  &  diligenc 
recueil  en  fes  Annales  Aquitaniques, auquel  ie  reh- 
uoyelç  lifeurpourluy  dire  que  les  Poideuins  fu- 
rent cohuertis  à  la  foy  par  î'Apoftre  d'Aquitanie  S.Wartiala 

fain£t  Martial,  duquel  nous  parlerons  à  Limoges,  ^ 
«  1        \   -  r  •     ^   r  f     t         1-         nV    '  Euaneeh- 

&  lequel  aiat  fait  plulieursmiracles  audit  Poictiers  queà  Poi- 

yeftablitPreftresr  puisenfutEuefque  ï^iétarie  ou  âiers. 
Vidorin  homme  do&e,  &  duquel  fait  mention  Premier  E- 
fain6t  Hierofme  en  fon  catalogue  des  efcriueiirs  p^^|"  çj'|'^ 
ecclcfiaftiques  :  &  Tritemie,  le  difant  do(5be  és  lan- 
gues Grecque  &  Latine,&  prefcheurfort  vehemec 
lequel  en  fin  fut  martyrifé  foubs  Galen,  &  Vale-  Tritemie 
rian*Emper.  en  l'an  denoftrefalui;  270.  Et  par  ce  ^èu'f^cck- 
moyêileftimpofliblequeceftEuefqucfut  du  têps  flaftiques. 
de  S.  Martial,  ôcqueparluy  il  ait  efté  ordôné'Euef- 
que:  côme  ainfi  foit  que  S. Martial  vint  en  Aquitai- 
ne fouzSeptiraian.feantà  RomeSoCIement  quel- 
ques cet  ans  après  la  mort  de  noftrc  Sauueur.  Ain- 
fi  faut  il  prefuppofcr  que  des  auflî  toft  que  S.  Mar- 
tial fut  mort,  la  ville  de  Poidiers  n'eut  point  fiege 
d'Euefque  y  obftant lesperfecutiôs, àcaufequelà 
fetenoit  ordinairement  le  Prêteur  Romain,  &,par 
confequent  que  les  Chreftiés  y  eftoient  mal  venus, 
ainfi  que  voyez  par  la  mort  de  Niâraire,  ou  Vi(5lo- 
rin:  auquel  fucccda  Liberie,&  à  ceftuy  Cupian ,  & 
le  4.  fut  fain£t  Agon,duquel  on  n'a  autre  mémoire 
que  d'auoir  veu  vne  chapelle  en  fon  nom  à  Poitiers 
près l'Eglife  de  faindt  Hilaire.  A  Agon  fucceda  Hil- 
dipian,à  luy  Iuftin,le  feptieme  fut  nômé  Bellateurj, 
l'huidiclme  Aliphie  ,  qui  prefidoit  là  du  temps 
que  Conftantin  le  grand  tenoit  l'Empire,  &  loubs 
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ceft  Euefque  fut  baftie  l'Eglife  de  faint  Pierre  le 
Puellicr.  Le  neuuicfme  Euefque  fut  Pafcence,  &rà 
iceluy  fucccda  le  grand  dodeur  desGaules,5c  Ficau 
des  hérétiques  de  fon  temps  , faine  Hilaire.  Des 
louanges,  mérites,  fçauoir,  liberté  de  parolle,  zele, 
confiance  &  foufFrances  duquel  a  efcript  au  long 
vn  fien  fucceireur  qui  a  defcrit  fa  vie ,  &  iceluy  imi- 
téparBouchctes  Annales  Aquitaniques  :  ceft  E- 
uefque  ayant  efté  perfecurc,  chalfé,  banny,  moqué, 
puis  rcftably  en  fon  Eglife,  mourut  l'an  372.  fous 
l'Empire  de  Va!cnt,&Valentinian,&  (cant  à  Rome  \ 
le  faine  Pontife  vniuerfelDamafe.  A  faint  Hilaire 
fiîcccda  Pafcence  fc.cond.du  nom  ,  puis  Quinciaa 
qui  fut  12. Euefque  de  Poitiers,  le  trezeiefme  fe  n5- 
rae  faint  Gelais,duqucl  on  dit  qu'eft  fortie  l'ancien- 
ne erjaifon  de  faint  G^slais,  d'oùleilluftre  feigneur, 
&  excellent  Cheualier  Monlîeur  de  Lanfac  a  pris, 
fon  origine:  le  14.  fut  faint  Anthemie-.le  15.  faint 
Maixâr,  du  nom  duquel  fut  apellee  la  ville  qui  ores 
eft  dide  faint  Maixant.laquelle  (  comme  dit  eft  )eft 
vn  des  fieges  royaux  de  Poitou,  &  iadis  ne  fut  que 
vne  folitude,6idu  tempsde  Clouis  mcfme  ce  ne 
eftoit  qtfvn  pouure  monaftere  ou  f eftoit  retiré 
faint  Maixant,  &  duquel  voicy  comme  parle  Gre- 
goirede Tours.  En  ces  jours  lày  auoit  vn  homme 
■de louable fainteté,apcllé  Maixant  Abbé,quife  te- 
îioit  reclus  en  fon  raonafterê  au  terroir  Poiteuin  y 
feruant  Dieu  en  crainte,  &  duquel  monaftere  ie  ne 
vous  dis  point  le  nom,  d'autât  que  iufques  auiour- 
ti'huy  on  i'apelle  la  Cellule  faint  Maixant. a  ce  bon 
preîat  fucceda  i^.en  nombre  Perhenne,  puis  Mine- 
cic,le  18. fut  Lupicin,premier  du  nom,le  19. Pelage, 
le  vingtiefme  Lifticiede  vingt  &  vngiefme  Lupi- 
cin  fécond  du  nom,  le  vingt  &  deuxiefme  Efichie 
premier:  le  23.  Euchie  fécond,  le  24.  Antoine:  le 
25,  Adelphie:  le  i6.  Elapie--Ie  27:Danie],  qui  affifta 
au  quarriefme  concile  d'Orléans,  le  28.  Pience,  le 
49.Pafcencc3.1e3o,futapelIé  Marouee,  le  31.  Pla- 
îon.le  52. faint  Forruné du  temps  de  luftin  le  ieune: 
&  ce  fut  luy  qui  efcriuitla  vie  de  faint  Hilaire,  telle 
qu'il  nous  eft  tombée  en  main  pour  la  pourfuite  de 
Vhiûoke  des  faints.A  faint  Fortuné  fucceda  Carte- 
gefiljSc  !e54.  futEuuraulr,le35.  lean  i.  dunom:le 
3^.  Didon:le57.  Anfroald,  qui  viuoit  du  temps  de 
Dâgobcrc:le  38.fut  Euparche:le  35,  Maximin ,  ôc  le 
4o.Gaubert,homme  de  grades  lettres,  &  qui  com- 
pofa  tout  plein  de  profes  qu'on  chante  en  l'Eglife. 
Auquel  fucceda  41.cn  nombre  Godon,ou  Dodon: 
puis  Maguiberr,  le  43.  Gertalidc,  le  44.  Benoift:le 
4  j.Iean  2.  du  nom:le  46.  Bertrand:le  47.  Sigibran: 
le48.Ebroindu  temps  de  Louys  le  Débonnaire:  le 
49,Ingenald,  le^o.  Hegifridc:&:apresluyfur  Fro- 
taire,  duquel  le  fupplcmcnt  de  l'hiftoire  d'Aimon 
parle  en  ccfte  forte,  îkifant  mention  de  l'ordonnan- 
ce du  Pape  ïean  8.  Apres  ce  (  dit  il  )  par  le  comman- 
dement d'iceluy  furent  Icuz  au  Concile(  c'eft  le  cô- 
cile  célébré  à  Troies  )  les  canons  du  Concile  Sardi- 
cecn,&  le  décret  du  Pape  Léon  touchant  les  Euef- 
ques  qui  changent  de  fiege:  voire  furent  recitez  les 
canons  Aphricains,defFendans  ces  tranfportsd'E- 
ucfchezjtout  ainfi  que  les  rcbaptifemens,&  les  réi- 
térées promotions  du  clergé  :  &  tout  cecyà  caufe 
de  Frotaire  Euefque  de  Bordeaux ,  qui  lailfant 
Bordeaux  fen  eftoit  allé  à  Poitiers,  &  de  làf'eftoic 
introduit  en  l'Acchcuefché  de  Bourges.  Ainfi  vous 


voyez  combien  l'ambition  &  auarice  auoit  ia  pris 
pied  en  l'Eglife  :  tant  y  a  que  Frotaire  fallut  que 
quidant  &  Bourges  ,  &  Potiers,  il  fen  retournaft 
en  Ion  premier  fiege.  Et  après  luy  fut  Euefque  de 
Poitiers  Alboin,piùs  Pierre prcmier.du  nom  ,  &  le 
cinquante  troifieme  en  nombre:  après  luy  Gilbert 
du  temps  de  Robert  roy ,  &  fils  de  Hue  Capet:  le 
cinquante  cinquiefme  Ifambcrt:le  cinquantcfix- 
içfme  Pierre  fécond,  qui  fut  caufe  de  la  fondation 
de  l'abbaye  de  Fonteuraulx:  après  lequel  tindrent 
l'Euefchél'vn  fuyuant  l'autre  Guillaume,&  Guil- 
laume fecond,puis  Grimoald:&  le  (So.fut  Gillcbcrt  " 
Porredan  homme  de  grandes  lettres  ,  toutesfois 
blafmc  au  Concile  de  Rheims  pour  traiter  vn  peu 
indifcrercmcnt  les  paftages  de  l'efcriture,&  qu'il  fe 
eftudioit  par.trop  à  efcrire  obfcuremét,  comme  fil  - 
eut  vQulff  cachcr  quelque  venin  fous  telles  obfcu- 
ritez:tant  y  a  que  faint  Bernard  l'accufe  francheméc- 
d'herefie,&  que  ceft  Euefque  abiura  fon  erreur.  Ha 
efctit  fur  le  Pfautier  vnliure:  fur  toutes  les  Epi^  j^J^^*^^"* 
ftrcs  faind  Paul  quatre  liures  :  vn  fur  l'Euangile  ccclefiaft. 
faint  kan,vn  des  Sermons,vn  fur  les  liures  de  Boë' 
ce  de  laTrinité,&  plufieurs  autres  volumes:il  mou- 
rut 115^.  &  luy  fucceda  le  foixante  en  nombre 
apellé  Chaflon:  le  (?2.  Laurens,  le  foixante  &  trois 
leantroficfme  du  nom, qui  fut  dcpuisArcheuefquc 
de  Lyon  :  le  foixante  &  quatre  fut  faint  Guillaume 
3. du  nom:le  6j.Annare:le  6(J.Maurice:le  (^7.  Guil- 
laume 4.du  nom:le  68,Philippe:le  69.  lean  de  Mc- 
lun  4.du  nom:& après  luy  fut  lefeptâtc  en  nombre 
Hugues  de  Chafteauroux;le  71. fut  Gaultier  de  Bru- 
ges Cordelier,&  dodeur en  Théologie  depofé  par 
Clément  cinquiefme  en  l'an  125)5).  &  luy  fut  furro- 
gé  Arnault  d'Auchs  Cardinal,  du  viuat  duquel l'E- 
uefché  de  Poitiers  fut  party  en  troys,&  de  fon  reuc- 
nu,& eftendue  érigées  les  Euefchcz  de  Luçon  &  de  ^  ^  ^ 
Maillezais  enuiron  l'an  1361. fous  le  Pape  lean  22.  A  temps\u- 
ce  Cardinal  fucceda  en  l'Euefché  de  Poidicrs  Ai-  çô,&Mail- 
mery  des  Monts,le  74,fut  Guy  de  Maillezay  Cardi- 
dinal:le75.  Bertrand  fécond  furnommé  de  Maul- 
mont  dodeur  en  Théologie  en  l'an  1378.  fut 
Louys  d'Orleans:le  78.  futitier  de  Montrueil  de 
Charles  fixiefme,  lequel  mourut  l'an  140^.  &  luy 
fucceda  Gerault  de ]\^ontagu,quidepuis  fut  Euef- 
que de  Paris:&  en  nombre  8o.Pierre  4.did  Trouf- 
fèt  tint  ceft Euefchc.  Puis  Guillaume  5.  furnommé 
Comberchpuis  Guillaume  6.did  de  Charpagnes: 
auquel  fucceda  Jacques  luucnal  des  Vrfîns,puis 
Léon  Paien:apres  celean6.de  la  maifon  &  famille 
duBelayl'an  1478.  qui  eut  pour  fuccelFeur  86.  en 
nombre  Guillaume  huidiefme  furnommé  de  Clu- 
ny,auparauant  Euefque  de  Terouenne  :  après  luy 
Pierre  f .  de  la  maifon  illuftre  d'Amboife  :  puis  lean 
feptiefme  portant  le  furnom  de  la  Trimouille: 
l'odante-neuuiefrae  fut  Claude  de  Tonnerre  ne- 
ueu  du  précèdent  ,  auquel  fucceda  le  po.  en 
nombre  Gabriel  de  Grammont  :  le  nonante  ôc 
vniefmefut  Claude  de  Giury  Cardinal:  le  nonan- 
te &  deuxiefme.  lean  Damoncourt  :1e  nonante  &: 
troifîefme  Charles  d'Efcars  ,  qui  cft  ores  Euefque 
deLangres,&pairde  France.  Erpource  que  nous 
auons  dit  que  du  temps  de  lean  22.  fèanc  au  faint 
fîegc  plufieurs  Eglifes  abbatiales  furent  faites  E- 
ucfchezj&lesfimples  Euefchez  faites  fieges  d'Ar- 
eheuefques  :  ôc  que  Maillezay ,  ôc  Luçon  furenc 
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ordonnées  en  Poitou,  n'ayant  peu  recouureir  les 
noms,ny  catalogue  des  Euefques  de  Maillezais, 
fauf  que  celuy  qui  a  prefent  y  preiîde ,  efl:  de  la  mai- 
fon  de  Sourdy,  prélat  autant  digne  de  fa  charge, 
qu'autre  de  Ces  predecefleursjnous  dirons  ceux  qui 
logue  ont  rcgy  l'Eglife  de  Luçon,qui  n'efloit  qu'vn  villa- 
je^'*  ge  le  long  de  la  mer ,  ôc  fimple  abbaie  :  le  premier 
donc  fut  Pierre  de  Lanefaye,qu'il  faut  eftimer  en  a- 
uoir  efté  abbé:le  fécond  Renaur,le  rroifiefme  Gau- 
tier: lequatrie(ÎTieHelie:le  cinquiefme  Guillaume 
ilFu  de  la  trefnoblc,&  trefanciéne  famille  de  la  Ro- 
che-foucaud-.lefîxiefmeEftienneLoipel.-lefcptief- 
me  Germain  Paillât  :  l'huitiefme  Hclie  fécond  fur- 
nommé  Martinel:  le  neuuiefrae  Guillaume  fécond 
furnomméGoionrle  dixiefme  lean  Fleury,  l'onzief- 
me  Nicolas  Cœur ,  ne  fçay  Ci  de  la  race  de  ce  laques 
Cœur  de  Bourges,  tant  renomme  pourfes  richef- 
fes  :  le  douziefme  André  de  la  Roche  :  le  treiziefme 
Nicolas  fécond  dit  Boutaut ,  le  quatorziefme  Pier- 
re fécond  de  Sacierges,le  quinziefmc  Ladifla's  du 
FaU ,  le  feiziefme  Loys  de  Bourbon  Cardinal:  le  dix 
feptiefme  MilonDiliers  :  &  le  dix  huiticfme  René 
de  Dailloniffii  de  fa  fouche  renommée  du  Lude,& 
voila  quanta  l'ordre ecclefiaftique  du  Poitou,  Se 
parainfi  refte  a  voir  les  Princes  temporels  qui  y  ont 
cômandcjfans  que i'aille  faire  la  recerche  des  Ducs, 
ou  Roys  d'Aquitaine ,  ou  des  Roys  de  France ,  lef- 
quels  y  ont  commandé  comme  fouuerains ,  eftanc 
alfez  que  nous  monftrons  &  la  fouche,  ôclafac- 
ceflîon  des  Comtes  iufqu'à  tant  que  le  Poitou  fut 
vny  a  la  couronne  de  France ,  foubs  laquelle  il  flef- 
chitaprefent.Ileftbien  vray  que  les  chofes  font  fi 
meflees,ique  vous  ne  fçauriez  traiter  duPoitou,fans 
toucher  a  l'Aquitaine,  à caufe  que  les  Comtes  de 
Poitou ,  la  plus  part  ont  efté  Ducs  d'Aquitaine ,  Se 
parainfi  faudra  commencer  par  ce  titre,pour  en  ti- 
rer la  fuite,d'autant  que  lailfant  a  part  les  Hunauts 
&  auttes  Princes  Aquicaniques,qui  viuoiér,&  fous 
fle-  les  Merouinges,&  lors  que lesPepins  vfurperent  la 
couronne,faut  venir  au  temps  que  la  neceflîtécon- 
traignit  les  Roys  de  France  de  donner ,  &  départir 
leurs  terres  aux  capitaines  qui  les  fuyuoient  tant 
pour  les  recompencer  de  leurs  feruices,  que  pour 
A-  donner  force,&  eftablifieraent  a  leur  couronne.  A 
c.  cette  caufe  Charles  le  Chauue  Roy  de  France, aiant 
des  parents  en  Bourgoigne  choifit  vn  d'entre  eux 
nommé  Arnulphe,qu'il  feit  Du'c  d'Aquitaine,&  Ic- 
""^  quel  mourut  fans  hoir,  eftant  occis  en  la  bataille 
°   contre  les  Normands,où  Robert  premier  Comte 
d'Anjou, outre  Maienne ,  fut  auffi  tué  l'an  de  grâce 
huit  cent  feptante  cinq.Cet  Arnulphe  auoit  vn  ne- 
ueu  appelle  Guillaume,  lequel  eut  la  charge  de  fon 
oncle  après  fon  decez ,  non  comme  fucceffion ,  ou 
héritage ,  veu  que  cela  ne  fe  trouue  pas  fi  toft  fait, 
comme  auflî  ce  Guillaume  ne  fe  tint  guère  oncen 
Aquit3ine,ains  en  Bourgoigne,cc  qui  fe  prenne  par 
la  première  fondation  del'Abbaiede  Clugny  faite 
par  le  fufdit  Guillaume:qui  fut  furnommé  le  debô- 
,  ,  naire.  Et  auant  touts  ceux  cy  l'annalifte  d'Aquitai- 
C5-  ne  met  vn  Girard  Comte  de  Poitou,mais  il  faut  icy 
°''  reuenir  a  noftre  premier  dire ,  que  les  Comtes ,  Se 
rie-  ^^^^  d'alors  n'eftoient  que  gouuerneurs,&  vfufru- 
f,    dtuaires  tant  qu'il  plaifoit  au  Prinp e  les  y  hifTeacut 
fils  eulfent  efté  vrais  Seigneurs,  leur  fucceffion  fut 
tombée  a  ceux  qui  leur  touchoient  de  plus  près  en 
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cofanguinitc:  &  neantmoins  vous  voyez  que  Çou~ 
chctfait  ce  Girard  proche  parét  du  Comte  deTho- 
Joufc  eftabli  par  Charles  le  grand ,  ôc  que  luy  mou- 
rant,Charles  le  Chauue  f  empare  de  l'Aquitaine, 
Au  refte  voyez  que  Guillaume  mourant  fans  hoir  Anna.d'A 
Eblé  luy  eft  furrogéplus  par  conniuencc  que  par  'î"''^*  P*" 
teftamér,quoy  qu'on  en  vueille  dire,iufqu'à  ce  que  ^'^  - 
tout  eftant  brouillé  en  France  pour  les  courfesdes 
DanoySjChacun  fe  tint  a  ce  qu'il  gouuernoir,&  f  en 
dit  poireifeur  de iufte  titre.  A  Guillaume doncfus- 
ceda  Eblc  Comte  dé  Poitou, que  Bouchet  dit  auoir 
efté  fils  de  Girard  fufnoramé,&  d'vnc  feurde  Pépin 
Roy  d'Aquiraine,&  ainfi  du  fang  Royal  de  France, 
Se  que  Guillaume  l'eftablit  fon  héritier  :  chofes  qui 
me  femblent  alFes  difficiles  a  eftre  maintenues.  Cet 
Eblé  efpoufala  fillede  Henry  Duc  de  Saxe,  en  eut 
vn  fils  appcllé  Eblé  comme  luy:  &  fonda  l'Abbaye  ^j^j^^j^  j 
delà  Trinité  a  Poitiers,y  mettant  les  rcligieufes  qui  la  Trinitc 
auoyent  efté mifcs a faint  Pierre  lePuellier  du  téps  parquifô- 
del'Euefque  Aliphe  :  ôc  feit  l'Eglife  de  faint  Pierre      ^  P"»: 
collège  de  Chanoines,tel  qu'on  le  voit  a  prefenr,& 
mourut  l'an  neuf  cent  onze ,  luy  fuccedant  Eblé  fé- 
cond du  nom ,  qui  demoora  fort  bas  d'aage  fous  la 
tuition  5c  garde  noble  de  fa  merejlequel  eïpoufa  v- 
ne  dame  nommée  Adèle,  &  viuoit  du  temps  que 
Charles  le  fimple  fut  emprifonné  par  HcbertCom- 
te  de  Vermandoys  :  de  cette  dame  il  eut  deux  filsj 
Guillaumé,&:  Eblé,&  cettuy  fut  Euefquc  de  Limo- 
ges,contre  lequel  feit  de  grands  maux  Helie  Com- 
te de  Perigord.   Du  temps  de  ce  ComteEbléfuc 
fondée  l'Abbaye  de  faint  Cyprian  a  Poitiers  par 
l'EuefqueFtotaire,duquelauons  parlé  cydefluSjOÙ  Abbaie  S, 
auparauant  auoit  vneEglife  dediee  a  l'honneur  de  p^tj"r"  ^ 
noftreDamc.    CetEblé  fécond  eftant  mort  lailTa  paj- qui 
pour  fuccefleur  Guillaume  Hugues  fon  fils  aifné,  fondée, 
qui  cftoit  Se  Comte  de  Poitou,&  Duc  d'Aquitaine 
<3<:  Comte  d'Auuergne,lequel  elpoufa  Gerlone  fil- 
le de  Raoul, premier  Duc  de  Normandie,de  laquel- 
le il  eut  vn  fils  appelle  auffi  Guillaume ,  Se  furnom- 
mé Tefte-d'Eftoupe  home  plus  religieux  que  guer-  5 
rier,  lequel  fonda  a  Poitiers  les  Prieurez  deS.  Ni- ^  j^'^^j^g 
colas,&  de  la  Celle  dédié  a  faint  Hilaire,  &  eipoufa  partjui 
en  premières  nopçes  Agnez,de  laquelle  on  n'expri-  fondez, 
me  la  maifon  de  fon  origine,&  la  féconde  Adomal- 
de,laquelleauec fon mary  fonda l'Abbaie de Mail- 
lezais,qui  a  prefent  eft  Euefché:  &  de  laquelle  il  eur^"1"^î  ^ 
vn  filsappellé  Guy.    Ce  Guillaume  vefquit  long  [^^^^^^^^^ 
temps ,  Se  aptes  la  mort  de  fon  efpoufe  Adomalde,  deMailIe- 
il  fe  rendit  religieux  en  l'Abbaye  faint  Cyprian  où  il  zais. 
mourut  l'an 'i  o  25.  Se  luy  fucceda  Guy  fon  fils  vni- 
que,  Se  premier  de  ce  nom ,  lequel  fonda  le  prio- 
ré  de  fainte  Gemme  en  Xaintonge.Ce  Guy  efpoufii 
Aldearde,de  laquelle  on  ne  die  point  la  genealo- 
gie,&  toutesfois  n'eft  vray  femblable  qu'vn  fi  puif 
fant  Prince  efpoufaft  femme  qui  neluy  fut  efgallé 
ennobîeirej&  d'elle  il  eut  Guillaume  quatriefme 
de  ce  nom,&  mourut  l'an  mille  quarante  vn.  Apres 
la  mort  de  ce  Duc  Guy,  fut  Comte  de  Poitou  fon 
fils  Guillaume  quatriefme  du  nom ,  &  furnomœé 
Geoffroy  :  lequel  efpoufa  en  premières  nopçes  Gil-  GuiHaame 
bonne  deNormandie,&  en  eut  plufieurs  enfans ,  a  ^"^1*^* 

fcauoir  Guillaume  Duc  d'Aquitaine  ,  Raymond  ï'^. 

1    r.   •        i         If-  •  -Il  nilt.lamte 

Comte  de  PoKou,duquel  tait  mention  Guillaume  li.i^.ch.^, 

Euefque  de  Tyr  en  fa  guerre  lainte  ,  lequel  fut  en  &  2.0 . 

Paleftine,  ÔC  efpoufa  laprincefTe  d'Antioche  l'an 
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mille  cent  trente  vn,eat  encor  Henry ,  &  vne  fîllé 
mariée  avn  Seigneur,  auquel  elle  porta  le  Comté 
d'Auuergne.En  fécondes  nopces  Guillaume  Geof- 
froy cfpoura  la  fille  de  Raymond  premier  du  nom 
Comte  de Tholoufcjde laquelle  il  eut  vn  fils  nom- 
mé Hugues  Aimon, duquel  nous  parlerons  ailleur. 
Ce  Comte  Poiteuin  feit  baftir  le  Palais  a  Poitiers, 
Palais  a         fg  tiennent  les  plaids  delaSencfchaucee ,  &  en- 
poidiers   f       l'âbbaie  du  Monfticr  neuf  és  fauxbourgs,  où 
il  fut  enterré  aiant  commandé  foixante  cinq  ^ns  en 
Aquitaine  l'an  de  grâce  mil  odante  fix.    A  cettuy 
fucccda  Guillaume  cinquiefme  du  nom,  homme 
loi}able,&de  bonne  vie  au  commencement,  ôcle- 
cuillaume  quel  fe  gafta  fut  le  milieu  de  fon  aage  fe  bâdant  co  - 
5. Duc  d'A  ti-elePape,&:  depofantles  Euefquesde  fon  pays, 
de' Poitou  qtiiyeftoyent  par  bulles  apoftoliques,  &  en  y  mit 
fcréd  lier-  d'autres  :  en  fin  il  ferecogneut,ôc  amendant  fa  vie, 
mite.        laiflTa  les  biens ,  &  pompes  de  ce  monde,  ayant  or- 
donné de  fes  biens,  &c  voulut  par  teftament  que  fa 
fille  aifnee  Eleonor  fut  donnée  au  fils  aifné  de  Loys 
le  gros  Roy  de  France,&  auec  ce  les  Comté  dePoi- 
toUj&Duché  d' Aquitaine, &■  quelapuifnee  fe  con- 
tenteroit  des  biens  que  le  fufdit  Guillaume  auoir 
enBourgoigne.Et  ainfi  il  fe  rendit  hermite,  &  do- 
ua commencement  a  l'ordre  des  Guiîlemins  qui 
font  les  frères  feruans  Dieu  a  prefent  au  monaftere 
Loys  le     a  Paris  qu'on  nomme  les  blancs  manteaux. Et  ainfi 
ieuneCôtc  |ç  Comté  dcPoitou  f  en  alloit  reiiny  a  la  couronne 
*^ar  fa  fem  P^*-    ™^"3g^  d'Eleonor  auec  Loys  le  ieune  qui  fut 
^c,  ^  ^    Roy  de  France:fi  le  fufdit  roy  n'eut  répudiée  fa  fem- 
me:apres  fon  retour  delà  terre  faintc,  fous  couleur 
qu'elle  luy  eftoit  trop  proche  parente.  Elle  fceu  la 
Henry      caufe  du  repude,&  diuorce,fe  maria  a  Henry  fils  de 
d'Anjou    Geoffroy  Martel,  lequel  fut  depuis  Roy  d'Angle- 
ï°itou  &  '^^'^'•'^  > '-^       caufa  depuis  de  grandes  guerres  en 
Roy  d'In-  France ,  cette  Dam.e  tenant  le  Poitou ,  &  les  Roys 
<Tiet.        d'Angleterre  fortis  de  fon  fang  en  querellans  la 
louifTance ,  &c  pource  Richard  fils  du  fufdit  Henry, 
lean  Roy  &  d'Eleonor  eur  pour  fonappennage  l'Aquitaine, 
d'Angl.     g^ie  Comté  de  Poitou:commeauffi  eut  (  luy  mort 
d^^dc  v  'oi  ^^"^  hoirs  )  lean  fon  frère,  auquel  pour  fon  parrici- 
toii  pour       perpétré  en  la  perfonne  d'Artus  Duc  de  Brctai- 
fa  félonie,  gne  fon  nepueu,  fut  par  arreft  du  confeil  Royal  de 
France  ofté  lepays  d'Aquiraine,  ôc  Comte  de  Poi- 
tou, &;  autres  terres  qu'il  pofTedoit  en  France,  & 
icclles  iointes  &  incorporées  a  la  couronne  yde- 
uoulues  par  confifcation  ,  &  ainfi  il  fut  le  dernier 
Comte  de  Poitou,  Ileft  vray  que  le  Roy  faint  Loys 
donnant  terre,  &  appennages  a  fes  frères  ,  ayant  in - 
d'/prance  "^^^  Charles  du  Comté  d'Anjou  ,  &  luy  ayant  fait 
Comte  de  cfpoufer  l'heritiere  de  Prouencc,fcit  le  femblable  a 
Poitiers    l'endroit  de  fon  autre  frère  Alphons,auquel  il  don- 
par  apcn-  na  les  Comtez  de  Poitou ,  &  Auuergne  luy  faifant, 
"^S^*       efpouferleanne  Comtelfede  Tholoufe,  &cnice- 
luy  mourant  fans  hoir  finirent  les  Comtes  de  Poi- 
tou,&  de  Tholoufe,quelque  pretente  qu'il  y  ayt  eu 
des  Roys  d'Angleterre,&  quoy  que  depuis  le  Prin- 
ce deGulcs  Edouard fenfeigneurit  du  Poitou,  & 
Aquitaine,  ayant  vaincu  le  Roy  lean  deuant  Poi- 
Comtcsde  tiers  en  l'an  de  grâce  mille  trois  cens  cinquante  fix, 
Xaintoti-  ainfi  que  verrons  cftantfurle  propos  de  Guienne. 
gc  î'>oma-  Or  aux  Comtes  de  Poitou  eftoyent  valfaux ,  &  hô- 


aux  Corn-  '"'"g^^blcs  les  Comtes  d'A ulnis,  &  de  Xainronge, 
tes  de  Poi-  ^'"fi  qiiepouucz  recueillir  des  Annales  d'Anjou, où 
tou.        trouucrcz  que  le  Comte  d'Anjou  ayant  conquis  le 


pays  Xaintongeois,  qui  luy  appartcnoit  par  fuccef- 
fion  maternelle,  après  l'accord  fait  auec  le  Comte 
dé  Poitou,il  luy  en  feit  l'hommagc.Voila  quant  au 
cours  de  la  principauté  Poiteuine,fous  laquelle  on 
penfe  auoir  eftéeftablie  la  première  nobleffe  de  ce 
Royaumc,depuis  que  les  François  y  entrerêt:  mais 
ienefçay  fiiedois  receuoir  cecy  pour  argent  corn-  ^^{^o 
ptantjVeu  que  auant  quelles  François  y  cntralfent 
i!  y  auoir  des  eftats,&  quâlitéz  defquels  vloyent  les  ^.aû^^ 
Romains,a  fçauoir  ceux  qui  en  Latin  font  nommez  francs 
Ingenm^y  ayant  différence  de  ceux  cy  aux  autres  qui  hbics 
Amplement  font  appelez  libres,  puis  les  affranchis, 
6c  les  efclaues  :  y  auoit  auflî  des  Cliens  ,  &  des  pa- 
trons qui  font  les  droits  de  fuicts.  Si  Seigneurie,6<: 
depuis  les  vaiTelagestSc  des  Gaulois  apprindrét  les 
François  ces  diflin6lions,ainfi  que  pouucz  recueil- 
lir des  loix  ancicnnes,6c  parainfi  no  le  Poitou  feul, 
ains  toute  la  Gaule  a  conferué  fes  droits  de  noblef- 
fcjCar  autrement  ce  feroit  folie  a  plufieurs  grandes 
maifons  d'aller  fi  loing  quérir  leur  race,  que  de 
trouuer  leurs  anceftres  dés  que  la  foyfutprefchee 
par  les  Gaules  :  comme  ainfi  foit  qu'en  Aquitaine 
les  maifons  delà  Rochefoucaud, Roche  Chouard, 
èc  Rochechandri  fe  maintiennent  a  bon  titre  dés  le  Maifi 
temps  que  faint  Martial  prefcha  a  Poitiers:  comme  ^"^'^ 
auffi  Mommorency  fait  Je  mefme  en  Parifis,&  cel-  ^J^^^^ 
le  de  Senefçay  au  pays  de  Bourgoigne.   Et  pource  fi 
qu'vn  Seigneur  ne  peut  auoir  ce  titre  fans  fuie6t,il  çoisj 
fallut  auffi  que  le  ComtePoiteuin  eftant  tel,eut  des  '^nt. 
Vicomtes ,  &  Barons  fous  foy,car  les  autres  Com- 
tes ne  luy  eftoyent  vallàux  que  pour  l'efgard  qu'il 
eftoit  Duc  de  l'Aquitaine  :  pour  cette  caufe  les  an- 
ciens Vifcomtez  de  Poitou  furent  Thouars,  qui  cft  ^"J 
a  Monfieur  de  la  Trimouille,Chaftelleraut,  depuis  p 
érigé  en  Duchéjlors  que  le  Roy  le  donna  a  vn  Sei- 
gneur EfcofToispar  vfufruitauec  cette  Ducale  di- 
gnité :  Aunay ,  Se  Rochechouard,  vne  des  plus  no-  Les  1 
bles,&  anciennes  maifons  de  Guienne.  Les  Baron-  nies; 
nies  principales  furent  iadis  Mauleon ,  Parthenay,  "'^^ 
Chouigny,&;  Tallemond  ores  mife  en  titre  de  prin- 
cipauté:mais  a  prefent  les  noms  de  Comtes,  Vifcô- 
tes ,  Barons ,  Ôc  autres  titres  font  fi  communs ,  que 
fans  efgard  f'ily  a  valTauxafl^ez  pour  correfpondre 
ace  qui  eft  requis  a  telle  dignité,on  dône  ces  noms 
fi  librement  que  Ci  la  chofe  n'eftoit  que  de  peit 
deconfequence  :  &  ce  pendant  on  fçait  bien  que  fi 
le  droit ,  ôc  puiffance  de  Icucr  baniere  n'eftoit  iadis 
odtroyé  qu'à  celuy  qui  pouuoit  feruirleRoy  auec 
vne  bône  troupe  de  fes  propres  va(raux,que  le  nom 
de  Comte  qui  emporte  quelque  cas  de  plus  que  de 
leuer  baniere fimplemér,faut  que  foit  refpeété  plus 
que  de  le  communiquer  finô  a  ceux  qui  ont  les  ter- 
res commandantes  a  grad  nombre  de  noblefTe.  Au  ^^ç^^ 
refte  l'Euefquede  Poitiers  eft  vn  des  premiers  ba- fous'^ 
rons,ayantde  fort  belles  terres,  ôc  fous  foy  les  Sei-  mag« 
gneurics  de  Luzignen ,  qui  luy  deuoyent  homma-  ^'^""^ 
ge.  En  Poitou  eft  auffi  la  ville  ôç  Chafteau  de  San- 
zayaffife  fur  les  fins,&  limites  d'Anjou,  &  de  Poi-  j^^^j 
tou, & pofee  entre  deux  riuieres  fur  vne  petite  col-  i^^i 
Iinc,ayantau  LeuantThouars,Boëireau  couchant,  fietic. 
Se  au  Midy  Brefruire,&  qui  a  fous  foy  deux  Doien- 
nez,deux  Chaftellenies,&  vn  grand  nombre  de  gê- 
tilshommcs  vallaux.  LesSeigneurs  decetteplace 
trefancienne,  font  auffi  de  fouchc,&  extraction  de 
grade  antiquité  eftans  ilTus  d'vn  puifné  de  Poitiers, 
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qui  fe maria  aTheritiere  de  cette  maifon, lequel 
puifiic  fc  nomraoit  Arnault  fils  d'Albon,mais  ie  ne 
fçay  qui  fut  cet  Albon  j  veu  que  depuis  Ranulphe, 
il  n'y  a  eu  Comte  appelle  Albon ,  &  parainlî  faut 
que  ce  fut  du  temps  que  les  Comtes  n'eftoyenc 
encof  héréditaires.  Neantmoins  n'cftime-ie  pas 
que  ces  Seigneurs  faillent  en  la  fuite  de  leur  Généa- 
logie, comme  ainfi  foit  quel'aifné  de  cette  maifon 
me  l'a  communiquée,  6c  laquelle  fi  i'eulFe  en  main, 
l'eulFeicy  inférée  pour  luy  môftrer  combien  iefuis 
afFeftionnc  a  ceux  qui  cherilîent  la  vertu  de  lano- 
'•"^•^^^  blelFe  &  ancienne,  &illufl:re  de  ce  Royaume.  Le 
i&ns.  Seigneur  de  Sanzay  qui  vit  a  prefent  fe  nomme  Re- 
néjgouucrneur,  &  lieutenant  pour  le  Roy  en  la 
ville  de  Nantes.    L'aifné  de  fes  cnfans  eft  René  de 
Sanzay ,  Sieur  de  faindt  Marfaulr ,  &  Colomnel  de 
la  noblefle,  fuieéte  aux  arrierebans  de  France, 
homme  de  grand  efprit,  &  longue  expérience ,  ay- 
ant fes  frères  Chrifi;ophle,  Claude,  Charles,  & 
Anne,  touts  imitateurs  des  vertus  de  leurs  ance- 
ftres,  &  qui  par  leurs  vaillances.  Se  mérites  ont 
acquis  l'honneur  du  collier  de  Cheualeriej  &  des 
charges  honorables  a  la  guerre  pour  le  feruice  de 
leur  Prince.    La  pouurécité  de  Poitiers  a  eftéde 
tout  temps expofee  ade  grands  rauàges  ,  &  fenty 
lePoi  la  main  de  plufieurs  ennemis  qui  l'ont  affligée  :  cnr 
fou  les  RomainSjles  Goths,  les  Vvàndalcs,lcs  François, 
■^^   ôc  fur  tout  Dagobert  luy  ont  donné  des  alFaults, 
&  les  aucuns  Font  ruinée,  ainfi  qu'en  fontfoy  les 
ruines, qui encoryparoilFent,  &quelcClain  pe- 
tite riuiere  y  palFant  peut  tefmoigner,  ayant  d'au- 
tresfois  eftétaint,&:  vermillonné  du  iang  desci- 
toiens  de  cette  ville.   Plus  les  Huns,  &  Danois ,  ôc 
Normands  j&  Saxons  faifàns  leurs  rauages  ,  Se 
après  ce  les  Anglois  quercllans  (  comme  auons 
dit)  lespaysdePoitou,&  Aquitaine.   Mais  touts 
ceux  là  n'ont  efté  plus  cruels  ennemis  que  hos  fte- 
pat   res  mcfmes ,  à  fçauoir  les  Gaulois  infeîtez  du  poi- 
jlui  fon  de  CaUiin ,  par  lefquels  les  lieux  faints  ont  efté 
prophanez,&  pillez.  Si.  les  biens  descitoiens  rauis, 
^     ôc  emportez  :  &  la  ville  tombée  en  extrême  niife- 
re  :  Scie  Roy  ayant  reconquife  cette  place ,  elle  fut 
afliegee  parGafpard  de  Colligny^  lorà  Admirai, 
&  fes  complices, batue ,  tourmentées  Se  canonnee, 
&  en  danger  d'cftrc  affamée  :  mais  vaillamment 
defFendue  par  Henry  de  Lorraine  Duc  de  Guife, 
É|^^&  le  Seigneur  Comte  de  Lude,  &  autres  vaillans 
W    Seigneurs, &  Capitaines,  qui  y  conquirent  telle 
louange,  que  leurs  noms  feront  recommandez  a 
l'immortalité,  comme aufîj feralcTres-Chreftien 
rs  af  Roy  Henry  fécond  ores  régnant, &  lors  Duc  d'An- 
par  jou ,  qui  par  fa  fagefFe  contraignit  l'ennemy  de  le- 
alui-  ygj.    fiegç  ;  ce  qui  aduint  l'an  de  noftre  falut  mille 
cinq  cens  foixante  neuf,  &■  l'année  mefme,  &  peu 
de  temps  après  fut  donnée  la  bataille  de  Moncon- 
rour, fur  les  fins  de  Poitou, au  grand defauantage 
des  Caluiniftes:&  voila  quant  au  pays  Poiteuin^  ôc 
chofes  eniceluy  remarquables.  Et  quant  au  peuple 
decetteProuince,il  eft  confideré  en  haut ,  &  bas 
itPoi  pays  ,  ainfi  que  leur  terre  eft  diuifee  ;  ceux  qui  Font 
frequenté,le iugent  pour  gro(îîer,lourdaut,&  ma- 
licieux en  fa  fimplicité  :  mais  c'eft  des  paifans  qu'ils 
entendent, lequel  fans  mentir  eft  fin  ,  6c  rufé,  &: 
qui  trompera  fon  homme  en  faifant  ie  niais,  Se 


iargonnant  fon  patois  :  car  il  eft  d'vn  naturel  aflx-s 
defloy al  ,  &  de  peu  de  fiance,  &  cftrangement  amy 
deprocez,  (Scdenouuelleté  :  mais  ceux  qui  fe  tien- 
nent aux  villes  ont  vn  naturel  tout  différent,  & 
font  autant  courtois,  ôc  affables  qu'autres  de 
ce  Royaume,  accoftables,  gens  qui  font  plaifir^ 
libéraux ,  ioyeux  ^  ouuers ,  ôc  fans  tromperie  :  il  eft 
vray  qu'ils  voyenr  cler  ,  Se  ne  fe  lailfcnt  coiffer 
qu'à  propos ,  Se  ne  font  cas  de  ceux  qui  fe  plai- 
fent  a  rufcr,  car  ils  cognoiffent  de  loing  les  d&f- 
niaifcurs.  Ils  ayment  le  fçauoir,  Ôc  bonnes  let- 
tres j  &  ceux  qui  en  font  profeffion ,  eftudient  vo- 
Iontiers,&  y  a  des  hommes  de  grande  literature,  & 
de  la  noblefFe  autant  accorte,  vaillante,  Ôc  har- 
die, qu'on  lafçaiteftre  fortied'eftoc  généreux,  ÔC 
de  fouche  ancienne.  Le  pays  eft  bon,gras,  riche^ 
ôc  fertil,ne  luy  faillant  chofe  neceiFairc  pour  la 
vie  humaine ,  ayant  bleds  ,  vins ,  chairs,boys,poif- 
fon ,  laines,  lins,  fruits ,  ôe  tout  le  plaifir  que  la  no- 
blefFe fçauroir  defirer  pour  le  déduit  de  la  chaf- 
fe:  &  c'eft  pourquoy  le  grand  Roy  François  pre- 
mier du  nom  ,  feretiroit  fouucnt  a  Chaftelleraut 
pour  eftre  le  pays  beau,  de  belle  eftendue  en  cam- 
paigne,&  ayant  la  foreft  d'ingrandel'auoifinanti 
où  ne  manquoit  forte  quelconque  de  befte  qu'on 
peut  fouhaitei:  pour  f'efbattre  a  la  pourfuire.  Ec 
pour  voir  combien  la  noblelFe  de  ce  pays  eft 
diligente  a' tel  exercice  ,  voyez  le  hure  fait  de  la 
Vénerie,  &  Fauconerie  par  le  Seigneur  du  Fouil- 
lou,qui donne  a entendre,&la  gaieté, ■&  gaillardi- 
fejô;  la  bonté  des  cfprits  de  la  NoblelFe  Poiteuinei 

DES   PAYS  DE    SAINTONGE,  ET 

ANGOVLMOIS,     A  N  T  I  Cj^  I  T  E  DES 

villes  de  Saintes.la  Rochelle,fain£ 
leand'Angely,  &Engoulef- 
me,ôece  qui  eft  de 
rare,& ancien 
enicelleSè. 

O  V  T  ainfi  que  la.  liaifon ,  &€ 
enclaueuredes  Prouincesm'a 
fait  difpenfer  defcriuant  les 
pays  Celtiques, me  forçant 
d'cnueloper  la  Belgique  par- 
my,  &  depuis  vne  partie  de 
l'Aquitaine,&  encor  de  rom~ 
pre  mon  delFein  au  départe- 
ment dés  parlemens,àcaufe  de  la  fuite  des  Prouin- 
ces,i'én  feray  contraint  iey  de  faire  le  femblable.En- 
tanc  que  fortant  de  Poitou  ,  qui  eft  du  relFort  Pari- 
ficn,&  ayant  a  prendre  FÉngoulmois,  pour  ne  laiF- 
fer  des  parcelles  adefcrire  deçà  la  mer,  &  les  rap- 
portant a  la  defcription  de  Bourdeaux ,  Se  du  Par- 
lement de  Guienne,i'ay  pris  le  pays  de  la  Rochel- 
le ,  qui  eft  le  Comté  d'Aulnis,  de  Saintonge,  ÔC 
les  terres  qui  font  des  finages  d'Angoulefme.  Le 
Rochelois  donc  commence  au  Porc  de  Maranr, 
f;parédu  Poitou  par  vne  petite  riuiere,  qui  cou- 
le le  long  du  terroir  de  Niorth,&  fenpmme  cet- 
te riuiere  la  Seure  Niortoife  :  ôe  f'eftend  iufqu'à 
faint  lean  d'Angelî ,  ayant  plus  de  largeur  que  de 
longueur,  &  les  limites  duquel  font  tels.  AuLc" 
uantj&  Septentrion  luy  eft  le  Poitou  ^  duquel  on 
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l'eftime  eftrc  partie  au  Midy  le  Saintonge,&  au  Po- 
nent  la  mer  Oceane.&  Ifles  deRé,&  autres  du  pays 
de  Marennes,  qui  appartiennent  au  Saintonge. 
Cette  ville  eft  aflife  fur  vn  bort,&  goulphe  de  mer, 
Affî'ctteiJe  faifant  vn  cap  enicelle,  qui  aefté  caufe  que  plu- 
la  ville  de  fieurs  ont  eftimé,qu'elle  fut  celle  place  que  Ptolo- 
laRochel-  jj^^^  ^omme  JdwfewMW  portm ,  le  port  des  Sainton- 
gcois,& queBlaye  fut  l'autre  nommée  par  le  mef- 
Pcolomee  me  aateut  Promontorium  Santmtmm  ^  Promontoire, 
îi.i.clia.7.  ou  Cap  des  Saintongeois  :  à  caufe  que  la  Rochelle 
tab.:.  d'£u  eflprefquele  feulport  le  plus  abordable  de  Sain- 
ïop^'       tonge,  ôcl'afyle,  &  foiterelTe  de  tout  lepays,  ayant 
la  mer  d'vn  cofté ,  les  marais  de  l'autre ,  ôc  prefquc 
eftant  impoffible  de  l'aborder  pour  la  battre:au  re- 
lie Cl  forte  de  raurs,ramparts,  bouleuerts,  foirez,& 
autres  munitions, de  tours ,  ôc  defFences ,  qu'il  n'y  a 
auiourd'huy  ville  en  Gaule,  qui  foitpour  entrer 
en  conference,auec  cette  cy  foit  en  force,foit  en  ri- 
chefle,  i'entens  a  efgaller  la  grandeur,y  en  ayant  de 
pjusgrandes  ,  qui  n'approchent  point  de  fa  fplen- 
deur ,  &  abondance.   Mais  reuenans  a  ce  que  au- 
cuns onc  eftirac  que  la  Rochelle  fut  Portm  Santa- 
mm  j  il  y  a  vn  excellent  perfonnage  de  noftre 
temps, auquel ie  doy  refped,  &  reuerence pour  a- 
.  uofr  ouy  foubs  luy  eftant  e(coliera  Bourdeaux,  a 
fçauoir  Maiftre  Helie  Vinet  rare  en  dodrine,  &  des 
plus  curieux  recercheurs  des  antiquitez  Gauloifes, 
qu'autre  qui  viue  en  ce  Royaume. Ce  doâ:e,&  vé- 
nérable Seigneur  traitant  du  pays  Saintongeois 
en  vn  liure  qu'il  en  a  fair,&  lequel  m'a  efté  commu- 
niqué par  vn  mien  fingulier  amy  ,  le  Seigneur  du 

Helie  Vi  ^''^i'^^"  ^^'^"^^'^ '^'^  ^^'^^'^'^  >  P^"- ''^^^ 

net  liu.des  ^  "^^^  enrreprife,dir  ces  paroles.  Lefquelles  dëfcri- 
recèrches  ptions  de  Porr,&  de  Promontoire  conuienfient  fî 
de  Saintes,  bien  a  la  ville  de  la  Rochelle,  &  a  Blaye ,  lefquelles 
félon  l'ancienne  defcription  de  Saintonge  font  en 
vne  mefrae  Ptoaince,que  ceux  qui  de  noftre  temps 
ont  voulu  monftrer  côme  on  apelloit  auiourd'huy 
plufieuis  villes,&  païs  qui  font  nommez  en  Ptolo- 
raee,  ont  efctipt  que  le  port  de  Saintôge  eft  la  Ro- 
.chelle,&  Blaye  en  eft  le  Promontoire.  Parcecyil 
taxe  Michel  rtllanQHan,ç\m  a  fait  des  additions,aires 
Michel  Vil  groffieremcnt ,  ÔC  auecpeu  de  confideration,  fur 
lanouâ  fur  Ptolomeerpuis  aiouftc.Ce  qu'ils  n'euffent,fils  euf- 
^tolomee.  fent  bien  fccu  où,  &  comme  ces  deux  villes  cy  font 
affi Tes  :  d'autant  que  ce  Géographe ,  faifant  fa  def- 
cription,&  marchant  du  Sud,  ou  Midy,  au  Nord, 
ou  SeptentrioUjmet  le  port  de  Saintonge  deuanc 
le  Promontoire  :  &■  parainfi  faudroit  que  la  Ro- 
chelle fut  où  eft  Blaye,ou  au  contraire  Blaye  là  où 
eft  la  Rochelle.  Il  ameine  d'autres  arguments  qui 
font  plus  vraiferablables  que  necciraires,  ôc  les- 
quels ne  tournent  en  confequence  que  la  Rochel- 
le,&  que  Blaye  ne  foyent  &  le  Port ,  ôcle  Promon- 
toire de  Saintonge,  veu  que  en  plufieurs  autres  en- 
droits de  Gaule,  on  voit  que  Ptolomeen'apase- 
fté  trop  curieux  en  les  defcriptions ,  &  que  (peut 
eftre)  il  a  eu  plus  d'efgard  aux  proportions  cele- 
ftcs,que  non  a  la  naturelle affiette  des  places:  ce 
que  facilement  ce  grand  perfonnage  peut  adui- 
fer ,  pour  eftre  vn  des  plus  experts,  &  fçauants  ma- 
thématiciens de  ce  ficcîe.  Maislaraifon  la  meil- 
leure qu'il  allègue  eft  cecte-cy ,  que  bien  que  quel- 
ques auteurs,qui  ont  efté  long  temps  après  la  more 


denoftre Seigneur, entre  lefquelsil  meétlePoëte 
Bourdclois  Aufone,  ayent  eu  quelque  cognoiftan-  Blaie 
ce  delà  ville  de  Blaie,{î  cft-ceque  pasvn  ne  fait^""^' 
mention  delà  Rochelle:  Ô£  a  grande  raifon  de  di- 
re  qu'on  ne  trouue  hiftorien ,  ny  charte  autentiquc 
qui  face  compte  de  la  Rochelle  de  plus  long 
temps  que  cinq ,  a  fix  cens  ans ,  comme  le  plus  an- 
cien édifice  d'icelle  eft  faintlean  appartenant  iadis 
aux  Templiers.  Ainfi  nous  voyons  que  la  Rochelle 
eft  place  moderne,  n'ayant  antiquité  qui  la  rcmar- 
que,pofee  en  eleuationSeptentrionale  de  quarante 
cinq  dcgrez  de  latitude,  &  laquelle  il  faut  eftimer 
que  nos  Roys  ont  fait  baftir,foit  pour  l'aife  du 
port, foit  pour  faire  tefte  aux  Pyrates,  qui  efcu- 
moyent  toute  la  cofte  Armorique.  Auffi  c'eft  j^^^j^ 
pourquoy  les  Roys  ont  donné  de  fi  beaux  priuile- place 
ges  a  cette  ville  maritime  que  de  la  faire  chef  de  fon  derm 
finagc  nereftbrtant  a  Bailliage, ny  Senefchàucee, 
ou  autre  iurifdidlion,  quealacourt  de  Parlement 
de  Paris,  que  d'auoirfon  corps  de  Yille,Maire,  & 
Efcheuins  iugeans des  caufes politiques  delà  vil- 
le ,  &  ayans  la  garde  d'icelle ,  fans  receuoir  ny  gar- 
nifon,ny  forces  eftrangcres  pour  leur  deffence, 
&  de  ne  fouftrir  quefort ,  ou  citadelle  y  foit  bafty  P""' 
autre  que  la  Tour  où  font  les  armes  de  la  ville  ,& 
autres  franchifespour  le  fait  delà  marine,  qui  fe- p^^^j 
royent  longues  a  reciter:  &  leur  furent  ces  priai- Franc 
leges  odtroycz  par  le  Roy  Charles  cinquiefme  en  Koch 
l'an  de  grâce  mille  trois  cens  foixante  deux,  lors 
que  les  Rochelois  fafchez  de  la  tyrannie  Anglef- 
que  chafîerent  les  chefs,  &  foldats  Anglois  de  leur 
ville,  &  fe  remirent  foubs  l'obeiftance  du  Roy 
leur  naturelSeigneur  :  car  dédire  que  les  Roche- ^3  R( 
lois  fulFent  vne  Seigneurie  libre,  comme  Gènes 
ou  autre  femblable,il  n'y  a  verifimilitude  quelcon-  çg^jj 
que,  puis  qu'il  appert  que  l'Anglois  auoit  prifc  ijft, 
leur  ville  fur  les  gens  du  Roy ,  &  que  ceux  cy  fe- 
mancipans  de  fa  fuieétionfe  rendirent  au  Roy  de 
France,  pourueu  qu'il  leur  oârroyaft  les  priuile- 
ges  que  delTus  ,  defquels  il  eft  a  croire  qu'ils  ne 
iouilTbyenr  nuparauant ,  &  fut  donné  titre  de  gou- 
uernemcnt  a  la  Rochelle,  en  l'ordonnance  des  fie- 
gcs  prefidiauxde  France, foubs  Henry  fécond  en  La R 
l'an  de  grâce  mille  cinq  cens  cinquante  vn,  ftiyuant 
que  l'editle  porte,  duquel  telles  font  les  paroles. 
En  la  ville  de  la  Rochelle,fiege  Prefidial,fept  Con-  jef^'c 
feillers,  &  vn  greffier  d'appeaux,  auquel  refTorti-  Roy 
rontceluydeladitte  Rochelle  auec  le  pays  d'Aul-  F^^"' 
nis,  enclaues,  ôc  reflbrts  du  gouuernement  d'icel- 
le  ville  de  la  Rochelle.  le  fuis  marry  qucie  ne  puis 
vous  dire  le  temps  que  cette  place  fut  baftie,  côme 
ainfi  foit  que  vous  ne  trouuez  fous  quel  roy  elle  fut 
fondée,  &  d'oùeft-ce  qu'elle  prend  le  nom,  bien 
m'affeurc-ie  qu'elle  n'eft  de  grande  antiquité,  & 
toutesfoisfousle  Roy  Loys  huitiefme  quifutpere 
de  faint  Loys,nous  lifons  que  Mauîeon,  faintlean 
d'Angely,&  la  Rochelle  furent  oftez  aux  Anglois: 
mais  la  Rochelle  alors  n'eftoir  grad  cas  ,  ôc  n'auoit 
appuyque  de  fon  chafteau,  là  où  depuis  elle  a  efté  LaRo 
aggrâdie,&:  fortifiee.Cet  odroy  royal,  les  richelFes  ^^P"'' 
ôc  l'aife  ont  tellement  haucé  le  cœur  a  ces  homes  ^^^^"^^ 
maritimes, que  fe  voyans  encoignez  en  vn  efc3rt,&  f^yj  '1 
limite  de  Gaule,  ôc  prefque  auoir  commandement  8. 
fur  la  mer,  ils  oferent  rcfufer  vn  gouucrneur  autre 
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qts'à  Icurpbfte  foubsle  Roy  François  premier  dil 
nom ,  lequel  y  Fut,  &  chaftia  rinfoleoce  de  ces  Sei- 
gneurs prétendus  de  la  Rochelle:  &  qu'il  foit  vray^ 
les  ihi (loir QS  cn.foiit  pleines,  les  hommes  font  en 
vie,  qui  ont  veuce  quii'cll;  paffé,&  nous  auons 
veuroraifon  que  feu  Môfieur  le  Blanc  aduocat  au 
Parlement  de  Bordeaux  feirpour  appaifer  l'ire  du 
Roy  conceuë  pour  lefait  de  cette  reuoltedes  Ro- 
cheloisrd'où  Pcnfuiuit  que  le  Roy  les  ayant  condê- 
nez  a  quelques  fomrries  de  denie-ris.,  les  contraignit 
de  rcccuoir  les  vingtBourgcoisauec  leMaire^il^c  fon 
Sous-Maire  choiUSj&  nommez  par  le  gouuerneur, 
là  où  auparauant,il  y  en  auoit  çent-faits  au  plaiiir.iSc 
fuyuant  l'eleftion  libre  des  eitô-iens ,  ce  qui  aduinc 
en  l'an  de  grâce  raille  cinq  cens  quarante  dctvx.  Ils 
ont  efté(5ivcfcu  en  cet  eftat ,  ayans  pour  gouuer- 
neur Mciîîre  Charles  Chabot  S.eigneur  dclamac: 
iufqu'à  ce  que  les  ticheircs,,  la  forte  affictte  de  leur 
ville  (qui  efl:  pofcc  fuvvn  bras  de  mer  reçoiuant 
deux  fois  le  iour ,  le  flus,  (Sc  reflus  de  la  mâtiné,  &: 
enuironnec  prefque  de  toutes; parts  de  martîfts, 
Ôc  iouiiîant  d'vn  bon  port ,  &  d'vn  pàys  y  Qiiiti  âzs 
plusfertils  de  Gaule  )&  les  deiirs  des  citoieïas;(  ie 
ne  dis  pas  touts  )  ppullez  de  né  fçay  quelle  nouuel- 
leté  d'opinions,. fcBianciperenc  dé,  robeiffan-ce-dù 
R.oy(àumoins  abfolue)&  laquelleils  limitoj'enr 
a  leur  fantafic,  de  forte  que  faifans  prefchci!  l'es 
miniftres  Caluiniens  en  leur  ville,  &.  chaiFansies 
ecclefiaftiques ,  en  fin  ils  receureat  en  leur  eoiri- 
paignie  ceux  qui  fedeclairoyent  les  ennemis  çon^ 
iurez  des  Catholiques,  &  rebelles  au  Roy  leur  fou- 
uerain  Prince.Ce  qui  a  efté  caufe  que  depuis  en  l'an 
mille  cinq  censifeprante  deux  ,il  fallut  que  le  Roy, 
incité  pour  les  fnfolences  de  ces  citoieiis  émanci- 
pez, &  qui  fe  mocquoycnt  de  l'autorité  Royale,y 
cnuoyaft  fcs  fiarces  (ous  fa  conduite  du  trefpuiiranç 
ôc  illuflie  Duc  d'Anjou  fon  frere,lequel  auoit  riie- 
né  cette  ville  a  tellé  raifon,  que  Ci  le  Roy  de  fa  natu- 
relle bonté,&  courtoiile  ne  luy  eut  o6broié  la  paix, 
c'elloit  fait  de'  (on  orgueil,  &  de  la  mutinerie  de 
ceux  qui  la  gouuerncnt.  Ainli  la.  Rochelle  ville 
nlodeinc,aggrandie  par  la  libéralité  des  Roys,  leue 
la  main  contre  fon  Roy  ,  &  offcnce  celuy  qui  l'a 
mife  en  lumière  foubs  ne  fçay  quel  prétexte  de  li- 
berté, aymant  mieux  obéir  a  hommes  fans  titre 
qu'ombrageux,  quefefoumettrea  celuy  a  qui  cllè 
doibt  obeiiFance,  &  qui  a  pouuoir  &  de  la  dépen- 
dre ,  &  de  la  ruiner ,  lors  qu'il  luy  viendra  en  fanta- 
fic.  Quant  au  pays  de  Saintonge  qui  auoifine  ce- 
luy des  RocheloiSjie  veux  vous  en  exprimer  les  pa-- 
ïoles  du  fufdit  Seigneur  Vinet,.lequel  eftant  &  trê£ 
dod:e,& natif  du  pays  vous  en  rédra  bon  côpte,car 
ie  prens  plaifir  a  vous  repaiftrc  des  viandes  qui  for- 
tent  de  mains  &  fi  liberales,&  fî  riches  en  tout  fça- 
uoir  que  font  les  fiennes.îl  dit  donc,  qu'il  n'y  a  nul 
doubte  que  les  Saintongeois  ne  foyent  ceux ,  que 
tant  Cefar,que  les  autres  anciens  auteurs  appellent 
Santones  ,Sc  lefquels  Pline  honore  du  titre  de  li- 
berté, &  fe  moque  des  Ethimologiftes ,  qui  n'ayans 
autre  casdeuant  les  yeux  que  Troye,  Priara, He- 
ctor, 5c  les  fables  Afiatiques,font  fi  eftourdis  que 
de  renommer  les  Saintongeois  dufîeuueXanthe, 
qu'on  dit  pafier  a  Troye,  &  duquel  nous  parle- 
rons en  l'Afie , faifans  lescourfes  fuyardes  de  ces 
Troicns  yeniriufques  en  Aquitaine  j  ôcfercpofcr 


en  Saintonge  ,  qu'ils  rehomitierent  ainfi  ch  fon-»' 
ucnanc.e  de  leur  Xanthe  Phrygien.    Mais  lailfons 
ces,  refuerics,  &  confclfons  que  les  Gaulois  an-- 
ciens  n'ont  efté  fi  gi-uës,qu'ils  n'ayant  eu  le  raoicni 
&  l'efpritde  nommer  leurs  terres,  &;  que  iamais 
les  Troicns  ne  pafferenr  fi  auant ,  car  je  neveux  ac- 
corder chofe  de  laqucUb  on  ne  me  peut  donner 
nyraifon,ny autorité  :  &  dcuroit  fufijrea  ces  ba-, 
ftiireùr?  Ide  .raçes  a  ia  volce,  qu'ils  ont  fait  les 
François  ilfus  des  rçims  de  Priam, fans  vouloir  aba-, 
ftardir  les  G.nulois ,  la  force,  puiiTànce,  &  gran-r 
deur.,  defquels  nous -  auons  declairee  eftrc  beaa-t 
coup  plùs  ancienne^  que  celle  ny  des  Troyens ,  ny. 
de  Itiir  cité,  &  familles.   En  fomme  les  Sainton- 
geois,font  cogncnz  par  les  anciens,  entant  que 
■Ptolomééj  OL  Srrabon  (ccttay  çftant  du  temps  Ptolomée^ 
d'Augufte  ,  &  l'autre  quelques  cent  cinquante  ^i-'-^'i  7- 
ans  après  )  pourle  peu  qu'ils  parlent  dcXainton-  ^^^■i-'^'^^. 
ge ,  le  difent  neantrnoins  eftre  adîls  près  de  la  grand 
mer  entre  le  pays  dç  Poitou,  &  lariuiere  de  Ga~  j^^^b  li 
ronne,y  nommant  troys  villes  y  à  fçauoir  Medio-  ddaGeo- 
lun'iHmi,  h  poît  ,  &  k  promontoire  de  Sainton- graph. 
•ge  :  :defq.uels  aùons  parlé  cy  deilus.j  fans  fpecifîer 
quels  ils  font,  dequoy  ne  faut  f'cfbahir  veu  les 
grandés  ruines  aduenues  par  les  gtierrcs  des  vil- 
les auoifinarlsla  mer  ,  &  cecy  tant  par  les  Saxons, 
que  Danoys,,  Ôc  autres  Barbares^  tant  y  a  que  ie 
ne  penfe  poiïit  que  Blaye^  Se  Bourg  ne  puiifenE 
■porcei:  quelque  vn  décès  tilcreSj  non  que  ie  l'o- 
ie aiteurer  ,  mais.-poiiE  ce  que  leur  affiette  y  rcf^ 
pond  prefque  ,  ôc  qu'il  faut  aduifer  qu'il  eft  im- 
poffibie  que  les  places  ayent  efté  ainfi  ruinées, 
queleliéu  nedemoure,encor  que  le  nom  en  foie 
changé,  mais  de cecyje  m'en  rapporte  auplusfça- 
uans.    Au  refte  la  ville  capitale  du  pays  eft  afiî-  AQÀettbée 
fe  fur  lafertille  riuiere  de  Charente ,  laquelle  prend  ^aY^les*^^ 
fa  four.ce  en  vn  Ueu  :5.ppellé  Charemae  entre  Li- 
mogcs  ,  &  Engoulefme  ,  &  laquelle  palFant  par 
Siuray  ,  Engoulefme  ,  &  Coignac  vient  a  Sain- 
tes,  &  a  Soubife  où  elle  f  engoulphe  en  la  mer  a 
quelques  vingt  cinq  liclies  loing  de  fa  fontaine, 
ëc  lequel  flcuue  n'eft  fi  peu  cogncu  que  Aufone 
n'en  face  mention, lors  qu'il  parle  des  liiiieres  de  y^^f^ne 
Gaule,à  comparaifoa  de  la  Mofclle,  duquel  voicy  la  Mofclle 
les  vers:  £dylie.  9. 

I^on  tihi  fe  Ltger  dJîteferef^non  ^xond ^r^ce^i^ 
Matronanon  Gdllti^Belgi^ijue  mterfuajîms^ 
Siintonico  reflam  no?i  ipje  Cdrantonm  tejlu^ 
Coiicedetgelido  Duranide  monte  voUhm 
^imflii ^^ZST"  mrtfemm poft^onel:  Gdltii  Tdrnemi 

Sur  cette  riuiere  donc  eft  pofce  la  cité  de  Xain- 
Tes ,  quiiadis  fut  norarnee  Me^/«/<?«/(fW* ,  côracvous 
en  trouuez  d'autres  portans  vn  nom  femblable,  & 
lefquels  ores  font  changez ,  comme  de  la  plus  part 
des  villes  anciénes:&:  au  refte  fi  on  vouloir  dire  que 
Xaintes  ne  foit  le  MedioUnmm  de  Ptolomé,ieme 
targueray  des  raifons  de  Monfieur  Vinet  parlant 
ainfi.   Du  Milan  de  Saintonge  ,  il  n'en  eft  aucune 
mention,  ny  en  Saintonge,ny  en  toute  la  Guienne, , 
fi  non  que  ceux  qui  ont  eftudié ,  &  fcauent  par  les  ,^^'""^7^^ 
autcurs  anciens  qu  il  y  auoit  vn  Milan  en  Sainton-  lanj^jn  de 
ge,il  y  a  plus  de  quinze  cens  ans,&  cecy  en  la  partie  Ptoîomee. 
Saincongeoife  ,  qui  eft  la  plus  voifine  de  la  mer. 
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Lequel  quant  a  moy  ie  ne  fay  doubtc  que  ce  ne  foie     fi  ils  ont  le  païs  autant  bon^Sc  fertil,qu'il  y  en  ait  en 
Xaintcs:  entant  que  en  premier  lieu  les  parties  de     Europe,&  le  terroir  fi  bon  que  les  anciens  mefmes  ^^^"j]^" 
lonoicude,  &  latitude  que  Ptolomé  donne  a  fon     ont  recommandé  l'AbAnce  ou  AluincXantoniquc  i^^^^i^^ 
MedioUnium  Sa.ntom<\ue,  conuient  trefbien  ala  cité     fur  touts  autrcs:ce  que  Martial  ne  taife  point  en  fes  ji.Epig 
de  Xaintes  :  laquelle  de  tout  temps  a  efté  tenue     Epigrammes  difant. 
pour  la  principale  du  pays,  &  ayant  en  iceluy  la  iu- 
rifdidion  tant  fpitituellc  que  temporelle,  bien  que 
la  Rochelle  eft  plus  grande  &  riche ,  mais  non  tant 
ancienne  :  6c  faut  bien  que  fon  ancienneté  foit  dés 
le  temps  de  ceMedioUnium^ôc  qu'elle  fut  la  capitale, 
puis  que  elle  futchoificdés  le  temps  desapoftres 
poureftrele  fîegede  l'Euefché  de  toute  cette  con- 


S4tttDntca  meitcdta  deâk  mihifoculei  virg* 
Os  homtnis ^mulfum  me  rogitt  Hi^^ocrtttes. 


Raifons 
vallables 
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tree.  Au  refte  les  antiquitez  y  trouuees ,  &  la  vieille 
ftrudure  des  murs  fe  raportats  aux  édifices  faits  par 
les  anciens,  monftrent  que  elle  eft  MedioUnmm  chef 
du  pays  de  Xàintonge:  &  que  lesRomains  luy  ont 
changé  le  nom,  l'appellans  du  nom  des  peuples  qui 
luy  eftoyent  fournis  ,  car  autant  en  eft  il  aduenu  a 
Perigueux,&  Limoges, &  a  Paris ,  lefquelles  apre- 
fent  ont  le  nom  de  leurs  habitans  au  plat  pays,  a- 
yans  perdu  leur  nom,&  appellation  première.  Et 
quant  aux  antiquitez  on  y  voit  encor  les  fonde- 
mens,&  refte  des  ruines  d'vn  Amphitheati*e,qui  ra- 
porte  aceluy  qui  fut  a  Perigueux  :  qui  eft  hors  la 
ville ,  &  près  l'EgUfe  faint  Eutrope  patron  de  cette 
ville:  &  vers  le  chemin  tirant  a  faint  leand'Angeli 
on  voit  quelques  ruines  d'Aqueduts,  &  conduits 
d'eau  &  fontaines  qui  fe  rendoyent  en  la  ville:  mais 
plus  eft  a  remarquer  l'arc  antique  qui  eft  fur  le  pont 
de  Charente  deuant  la  ville  de  Xaintes,  &  auquel 
font  efcrites  ces  paroles. 

Cdifuri  Nep.  Dm  lul'ij  Poatifci 

Et  de  l'autre  cofté  de  l'arceau ,  font  ces  lettres  a 
demy  effacées,  ôc  defquelles  a  peine  peut  on  tirer 
rien  de  fubftance. 

C.  IVLIVS  Cl.ICTVNEV.  ..RVFVS...  IS 
NEPOS   E...    10  V.     SACERÏ>OS  ROMA- 
;E.  .  .  i  V  E  N  T  E  M  P  R     F  E  C  T  V.  .  .  F' P^. 


Les  Xaintongeois furent  fubiuguez parles  ca- 
pitaines Romains ,  Cefar  faifant  la  guerre  en  Gau- 
Tibulleli.  le,  &foubsAagufteneueu du fufdit  Iule  Cefar  les 
i.Elege.7.  f^jQits  Xaintongeois  furent  domptez  auec  le  refte 
des  Aquitaniens,oy  czTibulle  faifant  mention  de  la 
mer  Xantonique  difant: 

Non  fine  me  efi  tihlpartPff  honos'.tu  heUit  Pjrene 
Teflis^cr'  Oceani  littora  santomà. 

Teflis  S^rar,l{hodanH/qHe  celer ^magnûfque  G4rHnna, 
CArnoti  c^Jlam  carula  lymfhd  Ltger. 

Ara.Marc;  Ammian  Marcellin  met  les  Xaintongeois  entre 
li.15.  les  premiers  des  Gaules,  difant  ainfi.  La  première 
Prouince,à  fçauoirl'Aquitanique  eft  fort  peuplée, 
&  munie  de  belles  citez,  &  en  laiftant  plufieurs  au- 
tres, Bordeaux ,  &  Auuergne ,  Xaintes,  &  Poitiers 
furpalfent  les  autres. le  laiife  vn  plusgrand  difcours 
que  iepourroy  faire  fur  cette  ville  ,  &  païs  és  en- 
tours, me  fuftîfant  que  vousvoyez  quelle  eft  fon  an- 
cienneté,&  que  IcsXaintongeois  font  rais  entre  les 
plus  excellens,&  anciens  de  i'Aquitaine,côme  auf- 


Et  pour  exprimer  les  habits  anciens  des  Xain- 
tongeois fe  tenans  aux  Marennes ,  &  queia  des  le 
temps  pafleilsportoyent  des  Mandils,  &  Cappes 
qu'on  nomme  de  Bearn  auec  des  coqueluchons,& 
capuchons  Martial  en  autre  lieu  en  parle  en  cette 
forte. 


GaRu  Sdntonlc»  vejîitte  Bardomcuh: 
Cemfithemum  penuU  mfer  erat. 

le  laiffe  encor  lescourfes  faites  fur  cejpayspar 
les  barbares  Saxons,&  autres,car  ie  feroy  trop  lôg, 
bien  vousaduife  que  Sidonie  Apollinaire  qui  vi-  tdi.s 
Uoit  du  temps  deTheodoric  Roy  des  Goths  en  fait  pift.i.a 
mention  efcriuant  a  Naumatie.Moy  eftant  (  dit-il  )  Nauma 
fur  le  point  de  clorre  ma  lettre,  qui  babille  ia  trop 
long  temps, m'eft  arriuévn  melfager  foudain  de 
Xaintes,  auec  lequel  ayant  deuifépar  ton  moicn, 
quelques  heures,  il  m'a  alfeuré  que  vous  auez  fon- 
nc  l'alfaut  fur  mer,&  que  vous  auez  efté  parmy  vos 
offices,ores  foldats  &  tantoft  mariniers,&  pilotes: 
à  caufc  des  Saxons  voguans  fur  mer  auec  leurs  fré- 
gates recourbées,  defquels  tout  autant  queievoys 
de  rameurs ,  penfe  que  ce  font  autant  d'efcumeurs, 
&  de  pirates.  lelailfcray  dis-ie  touts  ces  difcours 
pour  vous  dire  que  le  païs  Xaintongeois ,  duquel 
Xaintes  eft  capitale,  eft  limite  du  cafté  d'Oriet par 
celuy  d'EngoulmoiSjdu  Ponent  par  la  merOceane, 
OUI  font  les  liles  d'Oleron  (louée  par  le  fufditA- 
poUinaire  Auuergnas  d'vne  multitude  de  connils,  j^^jj^ 
&  lieures,en  TEpiftre  fus  alléguée  a  Naumatie,où  il 
appelle  cesbeftes  Le^ufculos  olmnenfes)  Sc  Maren-  Saimo 
ncs:au  Septentrion  luy  gift  le Rochelois,  &  au  Mi- 
dy  le  Bourdelois,&  païs  d'entre  deux  mers  félon  la 
riuieredeDordonne.  Les  villes  principales  y  font 
Xaintes,S.Iean  d'Angeli,Merennes,Soubife,I3laye, 
Ponts,Bourg,  Baibefieux,  &  autres  tant  Chaftelle- 
nies  queBourgadeSj&villages  en  fi  grâd  nôbrc  que 
parlàonpeutiuger  de  la  bonté  du  païs,  &  fertihtc 
de  la  terre.Et  fut  ce  païs  conuerty  a  la  foy  Euange- 
lique  par  faint  Eutrope,  lequel  du  temps  de  Domi-  V07  1 
tien  fut  cnuoyc  par  faint  Clemêt  en  Gaule,  où  il  fut  fuardc 
martirifé,  &  duquel  voicy  comme  parle  Grégoire 
de  Tours,  a  fin  que  ceux  quidient  qu'il  n'y  arien 
d'efcrit  de  cetEuefque,voyent  que  les  anciens  l'ont  -  || 
cogneu.Eutrope(dit-il)Martir  delacité  deXaintes,  j^^^jj 
fut  enuoyc  par  faint  Clemêt  en  Gaules  pour  y  pref-  ch.^s. 
cher,  par  lequel  auflî  il  fut  honoré  du  titre,  &  or- 
dre d'Euefque:&  qui  ayât  accomply  rordre,&  de- 
uoir  de  fon  office ,  &  la  predicatiô  entreprifc  pour  S.Eutro 
la  comuerfiondespaiens,futairaillydesinfidelles, 
que  l'auteur  d'increduhté  ne  fouffritqu'aioutaftent  ^.V^^^ 
foyacetEuefque,lcfquels  luy  rompirent  latefte. 
Mais  pource  qu'en  ce  temps  deperfecution ,  il  ne  pjçj.  jf' 
fut  point  enterré  en  Heu  digne,nydeua  fa  gran-  ^^1, 1,4.1 
dcut  &  mérite,  on  fut  yn  long  temps  fans  fçauoir  loj. 
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Kochelois,&:  Angoulmols. 


iqu'il  eut  eftcmartyrifc:  puis  aiouftérinucntion  de 
fon  corps,  &  fait  mention  de faiiu  Palais,  quiauflî 
fut  Euefque  de  Saintes,  Ôc  qui  luy  fuccedaimais 
noni|î  toft  ,  à  caufe  que  le  feu  des  perfecutions 
iiefoufFroit  que  les  Chreftiens  fauançaflent  en  ce 
liais,  pays,&  que  c'eftoit  aux  Euefques  qu'on  en  vouloit, 
['^"^  pource  qu'ils  eftoyent  lesvrayes  trompettes,  cn- 
^"^j^  couragcans  les  ïîmplcsa  foufFrir  pour  la  querelle, 
del'Euangile.   AfaintEutrope  donc fucceda faine 
Palladie,  que  ceux  du  pays  nomment  Palais,  lequel 
comme  dit  Grégoire  de  Tours  au  lieu  fus  allégué 
feit  baftir  l'Eglile  faint  Eutropc ,  en  la  place  mefme 
oijfut  trouuc  le  corps,  le  tombeau  duquel  eftanc 
jjpj  ouuert,  on  veitencor  la  cicatrice,  qu'on  luy  auoic 
p'e    faite  lors  qu'il  fut  occis ,  ôc  cogneurent  par  vifion, 
in-   Se  ceft  Euefque  8c  les  autres  par  luy  appeliez ,  que 
fans  faillie  ce  premier  prélat  Saintongeois,  auoit 
foufFctt  pour  la  querelle  de  la  vérité,  &  de  luyfe 
voit  vne  epiftre  en  vincenc  Hiftorial,  qui  racomptc 
en  peu  de  mots  les  alTauts,  que  les  infidelles  luy  fai- 
foyent  pour  haparoUe  de  Dieu.  A  faint  Palais  fuc- 
ceda famt  Leonce,&  après  luy  faint  Ambroife fut  le 
quatricfme  prélat  Saintogeois,  auquel  fucceda  cin- 
quiefme  en  nombre  faint  Viuian  :  le  lîxiefme  fut 
faint  Concordie,  lefeptiefmeDidime,  l'huitiefme 
faint  Troyan,  quivintacefiege  la  paix  eftant  défia 
donnée  a  l'Eglife,  en  l'an  trois  cens  odlante,  où  il 
vefquit  iufqu'al'an  qi^atre  cens:  le  neuuiefme  fut 
Aldebert,  le  dixifeme  Anian,ou  Aignanil'onziefme 
faint  Legier:le  douziefitie  Vlric,le  treziefme  Dizan- 
ce  :  le  quatorziefme  Seaerin,  le  quinziefme  Ma- 
gnard  :  le  feiziefme  Alon ,  homme  de  mauuaife  vie. 
Se  lequel  ayant  obtenu  fa  dignité  illégitimement, 
en  vfa  auflî  contre  toute  équité ,  Ôc  droiture ,  bien 
que  il  ne  tint  l'Euefché  que  cinq  moys,  8c  quelques 
iours,en  l'an  mil  fept,oà  il  eft  a  noter,qu'"il  faut  bien 
prefuppofer  que  les  Princes  n'cftoyent  guère  bien 
affedtionneza  l'Eglife,  puis  que  les  Euefques  gens 
de  bien  ne  fe  tenoyent  pour  afleurez  en  leus  Dioce- 
fes.  Dauantage  eft  il  icy  a  voir,  fi  ccluy  qui  a  donné 
le  catalogue  des  Euefques  de  Saintes  au  do£teur 
Dcmochares  ne  f  eft  pas  abufé.  Se  trompé,  d'autant 
que  il  ne  me£t  qu'vn  Palladius,  &  iceluy  fuccelTeur 
de  faint  Eutrope,  là  où  nous  en  trouuonsvn  autre 
^S'  plus  de  vingt  ans  après,  en  l'auteur  mefme  qui  fait 
mention  du  premier  Palladie,  à  fçauoir  en  Grégoire 
de  de  Tours,  ôc  ce  fécond  viuoit  enuiron  l'an  de  grâce 
li.  cinq  cens  o6tante ,  feant  a  Orléans  Gontrain,  qui 
'•^  haioit  ceft  Euefque  pour  eftrc  maling,6£  f  entendre 
aueclesfaâ:ieux,&eftre  duparty  delaroyneFredc 
gonde.  De  forte  qu'il faudroit  mettre  ce  fecôd  Pal- 
ladie entre  les  Euefques  Anian,&  faint  Legier,&  le 
faire  l'onziefme ,  drelFant  ainfi  le  Catalogue  faint 
Eutrope  le  premier,  Palladie  fécond,  faint  Léonce 
troifiefiTie,  faint  Ambroife  quatriefrae,  faint  Viuian 
cinquiefme ,  faint  Concorde  fixiefme ,  Didime  fep- 
tiefme,  faint  Troian  huidticfme ,  Aldebert  neauief- 
me,  Aniandixiefme,  Palladie  fécond  du  nom,  on- 
ziefme  en  nombre  :  faint  Lcgier  douziefme,  Vlric 
treziefme,Dizance  quatorziefme,Seuerin  quinziet 
me ,  Mainard  feiziefme ,  Alon  premier  du  nom  dix 
feptiefme  en  nombre  :  auquel  fucceda  Grimoard 
tenant  le  lieu  dix  huidiefme  en  rancauec  le  pre- 
mier Euefque.  A  Grimoard  fut  donné  fucceffeur 
iiix  neuuiefme  Hoftie,  le  yingtiefmefutllon,  qui  le 
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premier  drelfa  l'ordrepour  faire  que  le  clergé  Pfal- 
modiaften  fonEglife,  &qui  baftiffant  le  cloiftre 
d'icellc  feit  que  ceux  qui  fcruoyent,  à  fçauoir  les 
chanoines,mangeoyent  encommun,comme  moy- 
nes:  ôc  par  là  vous  voyez  que  cefteEglife  eftoit  en- 
core pauurc ,  puis  qu'il  eft  dit ,  que  ce  prélat  faifoic 
toutes  ces  chofes  a  fes  propres  frais  ,  &  defpens. 
Ceft  lion  viuoit  l'an  mil  fix  cens,  ôc  luy  fucceda 
Alon  fécond  du  nom  ,qui  ne  fut  Euefque  que  treze 
moys  :1e  vingt  dcuxiefme  fut  Geoffroy:  le  vingt 
troifiefme  Euuerlic:le  vingt  quatriefme  Arnoul,  le- 
quel en  l'an  foixante huiâ;  fallut  que  f enfuir,  ÔC 
quittaft  fon  Eglife,  aulfi  bien  qu'auoyent  fait  fes 
predecclTeurs,  craignans  que  les  ennemys  de  l'Egli- 
fe ne  les  mairacralfent,  de  forte  que  le  fiege  de  Sain- 
tes fut  pour  quelque  têmps  fans  pafteur.  le  n'ay  leii 
quelle  perfecution  cepeuteftre,  comme  ainfi  foie 
que  la  Gaule  eftoit  lors  paifible ,  ôc  que  nulle  here- 
fie  alTailloit  l'eftat  ecclefiaftique,voire  que  Guillau- 
inp  Comte  de  Poitou  (  depuis  faint  )  n'eftoit  encor 
né,  &  tant  fen  faut  qu'il  rourmcntaft  le  clergé  de 
fes  terres  ainfi  que  depuis  il  feit:tellement  qu'il  faut 
dire  que  c'eftoyent  quelques  querelles  particulières 
de  la  noblelFe  auec  les  Euefques, qui  ne  font  vcnuesi 
a  noftre  cognôiftànce.  Le  vint  cinquiefeme  fut  ap- 
pellé  Godran,lequel  fut  le  premier  abbé  de  Maille- 
zay ,  lequel  raftembla  fon  clergé  difperfé ,  ôc  viuanc 
comme  les  lays,&  le  feit  viure  clauftralemet,  c'eft  a 
dire,  qu'il  contraignit  les  chanoines  a  viures  en 
commun,  ôc  aufquels  il  fourniffoit  ce  qui  eftoit  ne- 
celfaire  pour  leur  fouftien,&  nourriture:&:  flourif- 
foic  l'an  de  falut  mil  foixante  neuf,  le  vingt  fixiefme 
fut  Bofon,3pres  luy  Arnoul  fecond,de  la  maifon  de 
Barbezieux,  en  l'an  milfept  cens  neuf,  qui  vous  fait 
cognoiftre  quelle  eft  l'antiquité  de  cefte  famille:  & 
a  ceftuy  fucceda  le  vingt  huiéliefme  en  nobre  Pier- 
re, lequel  eftoit  auparauant  Prieur  deSoubife,  le 
vingt  neuuiefme  fut  Renault  de  Carfaille ,  ôc  le 
trentiefme  Pierre  de  Confoulant  en  l'an  mil  cent 
deux,  lequelfeit  refaire  les  murs  de  l'Eglife  cathé- 
drale de  Saintes ,  Ôc  baftir  la  maifon  Epifcopale ,  le 
trente  vniefme  fut  Guillaume  fils  du  Baron  de  lon- 
zac,  le  trête  deuxiefme  Pont  de  Pont  forty  de  l'illu- 
ftrefemillede  Ponts,  qui  feoit  a  Saintes  l'an  miî 
cent  vingt  fept,le  trente  troifiefme  Bernard:le  tren- 
te quatrieÛTie  Aymard  Charbonneau,  le  trente  cin- 
quiefme Hugucs:le  trete  fixiefme  Henry  en  l'an  mil 
cent  nonâte  vn,le  trente  feptiefmeBoemond  en  l'an 
mil  deux  cens  trente  fept,le  trécehuiâiefme  Ponts 
de  Pont  fécond  du  nom  en  l'an  mil  deux  cens  foi- 
xante, le  trente  neuuiefme  Hclie  de  Fors,en  l'an  mil 
deux  cens  foixante  cinq  ,  le  quarantiefme  Pierre 
troifiefme  du  nom  :1e  quarante  vniefme  fut  Ponts 
de  Pont  troifiefme  du  nom  ,  ôc  furnommé  leieune 
en  l'an  mil  deux  cens  feptante  cinq,  le  quarante 
deuxiefme  Geoffroy  de  faint  Briant  :  le  quarante 
troifiefme  Geoffroy  d'Archiac,  le  quarante  qua- 
triefme Ranulphe  Carrel  l'an  rail  trois  ces  dix  fepr, 
le  quarante  cinquiefme  fut  Guy  de  Neuuille  ;  &  le 
quarante  fixiefme  Guillaume  de  la  Roche  :  auquel 
fucceda  Thibauld  fon  neueu  l'an  mil  trois  cens 
trente,  le  quarante  huidiefme  Eftiennede  la  Gar- 
de :  le  quarante  neuuiefme  Gaillard  du  Puy,  qui  in- 
ftitua  la  fale  Epifcopale  de  la  Rochelle  ,  l'an  mil 
trois  cejis  foixante,  le  cinquaritiefme  Raymond 
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d'Engoulefme  cfleu  Euefqué,  ôc  lequel  poiufuy- 
wanc  la  confirmation  de  rEle<aion  mourut  en  Aui- 
gnon.ran  mil  crois  cens  o6lante,durant  le  fchifme, 
ôc  feanr  a  Rome  pour  vray  Pape  Vrbain  fixicfmc,  le 
cinquante  vniefme  fut  HelieBeranger,le  cihquante 
deuxicfme  fut  nommé  Bernard  du  Saiic ,  qui  acquit 
pour  fon  Eglife  les  difmcs  du  pays  d'AuInis l'an  mil 
quatre  cens  fcpc ,  le  cinquante  troilîcfme  fut  Ber- 
nard de  Chenenon  :  le  cinquante  quatrielme  Geof- 
froy dePcrufel'an  i4  20.ôclc  cinquante  cinqûiefme 
fut  lean  le  Bcutlîcr,  qui  prefidoir  a  Saintes  l'an  mil 
quatre  cens  vingt  cinq,  le  cinquante  fixicfmeGuy 
de  Rochechouard  :  le  cinquante  fcptiefme  Loys  de 
Pv.ochechouard  en  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens 
foixante  :  auquel  focceda  le  cinquante  huidtiefme 
nommé  Pierre  quatnefme,  &  iffii  auffi  de  la  maifon 
de  Rochechouardjle  cinquante  neuuiefme  fut  Ray^ 
mond  Perault  :  le  foixanticrme  Françoys  qui  fut 
Cardinal  :1e  foixante  vniefme  Iulian  de  Sodernes 
qui  vinta  çeft  Euefché  l'an  niil  cinq  cens  treize ,  & 
mourut  l'an  mil  cinq  cens  quarante  quatre,  auquel 
fucceda  Charles  de  Bourbon, a  prcfent  Cardinal, & 
Archeuefque  de  Rolicn:quilarefigna  aTriftandde 
Bifet,  quiacfté  le  foixante  troifiefme  Euefque  de 
Saintes,'  &  lequel  ic  penfe  que  vit  encore,  &  lequel 
eft  religieux  de  l'ordre  de  Ciftcaux.  Voila  quand  a 
Saintes  :  refte  a  vous  dire  que  des  autres  villes  Sain- 
tongeoifes ,  vous  rf'en  y  auez  de  guère  grande  anti- 
^       quité,  car  ScMaràiis,  &  Bourg  ,&  Blaye,  &  faint 
lean  d'Angely  ne  font  de  fondation  fi  ancienne, 
Biaye  vil- pyjjj'ç  prouuer  quelles  fuifent  du  temps  des 
leanciene.  j^omains  ,fauf  que  vous  trouuezque  Blaye'a  eftc 
auant  les  Françoys  ,  qui  premiers  cnuahirent  la 
Gaule,  &  portant  le  filtre  dechafteau,  comme  en- 
cor  le  chafteau  d'icelle  eft  feparé  de  la  ville  :  &  tient 
Roland      1"^  Roland  ce  fort  &  vaillât  Palatin  qui  viuoit 
neueu  de  ^o"^  Charles  le  grand  en  eftoit  feigncur,  &  qu'il  re- 
Cliarles  le  pofe  en  l'Eglife  dudit  lieu  ,  quoy  que  d'autres  afFer- 
grâd  feig.  ment  qu'il  gift  a  Ronceuaux en  Bifcaye  :  quoy  qu'il 
de  Blaye.      j^-^jj.      monftrc  a  Blaye  des  mémoires ,  &  armes 
de  ccCheualier,  &  les  Biayens  fe  glorifient  qu'il 
eft  né  en  leur  ville,  &qu'il  fut  auffi  leur  Comte. 
Queccfte  ville  ne  foie  fort  ancienne ,  onnelepeuc 
Bla  edu        '  veu  que  auant  que  les  Françoys  vinifent  en 
temps  de  Gaule,  &  Ics  Romains  encor  y  commandans,Blaye 
Theodofe  eftoit  en  elfence,  ce  que  nous  pouuons  prouuer  par 
le  poète  Bourdeioys  Aufone,lcqucl efcriuat  a  Paul, 

Aufone  vfe  de  ces  paiolies. 

Epift.»,  ,  : 

Te  juoque  ne  figeât  confj^onftfœderi^,  C" 

Citim  vfn  't  remOj  ant  rota^ 
^quorif  vndofi  cjdi  multiplie At A  recurfk 

Gurunna  pontMmfr9HocAt: 
\/[ut  iterdt.trttm  qudgUreatntti  vmrHm 

Fert  mditarem  ad  Blamitm. 

Oyez  comme  Aufonc  fait  mention  de  BlayCjl'a- 
pellant  Blauie  militaire ,  comme  fcruat  pour  la  gar- 
nifon  Romaine,  commife  là  pour  la  garde  des  limi- 
tes :  ce  qui  me  ^aic  croire  que  le  lieu  eft  trefancien, 
&  que  fans  faillir  il  eft  ce  Promôtoire  Sanconique, 
qui  eft  defcrit  par  Prolomee:  &  ne  m'efmeut  en 
rien  que  fous  Cefar  il  n'eft  nommé,veu  que  la  Gau- 
le n'cftoic  fi  defcouuerte,que  les  Romains  fceulfent 
touts  les  noms  propres  du  pays,  defquels  depuis  y 


eftans  â'rreft^z,  S^'dbmicilczils'prindrcnt  cognoipî 
fancej  &c  cecy  pouuez  voir,  veu  q'ue  pour  nous  làifi- 
ferl'antiquicé  de  Blaye,  encoif  a'îl  fallu  que  ç'ayt- 
efté  vn  du  pays  mefirie.  Quandà' Bourg,  ie  n'en  av' 
tien  de  remarqué,  non  plus  quede  Marerines-, 
tôutesfois  voyez  vous  quela  vîlle,' &  le  pays  por- 
tent le  nom  de  la  inârine,  ainfi  qu'en  Tofcaheon 
voit  que  les  Palus  voifins  de  SiéHe,  font  rénoitime^ 
dii  tilÉre  de Marchnes'râuffi  eft' ce  dartiér  t^Wi-naiti-c 
titnç  ,  &  le  propre  lieii  où  le  fél'eft'ciiif  par  fâ^S'éûP 
du  foleil,&  retiré  des  flots  vapoUreux  de  laraïtt'ft&i-'' 
Aureftelaplacede  Marahs  n'eft  qu'vn  -giô's bourg 
deffendud'vn  fort  chafteau,  parle  mitieu duquel 
palfe  vn  coulant  d'eau  dcracr ,  '&  pôurce  porte  il  le 
tiltre  de  port  deMarans,  àcaufe  que  durant  que 
l'eau  y  eft  grande,  voire  &  ^n  toute  faifon ,  on  a 
moyen  de  faire  courir  toute  forte  de  marchandife 
de  Poitou, &  pays  voifins  de  par  là  riuleredeSeurej 
qui  court  par  le  Nioftois ,  en  quelque  partie  que  ce 
foit  de  l'Europe ,  aumoins  par  l'Occident,  le  Cha- 
fteau de  ce  lieu  n'eft  pour  fouftcnir  le  canon:  car 
ceux  qui  l'ont  bafty  fe  fioyent  des-eaOx,  &marcfts 
qui  ceignét  cefte  p!ace:mais  c'éft'eh  temps  d'hyuer; 
car  pour  peu  qu'il  face  chaud  en  eftc  lesaduenues 
demeurent  a  feCi  &  là  place  eft  acceffible  ,  &  pâr-prispai 
ainfi  quelque  furprife.que  en  eufle-nt  fait  les  Prote-  Protc/i 
flans  l'an  mil  cinq  cens  foixante  neuf,  fi  fallut  il  '^''^'P"' 
qu'ils  quittaffent  ce  lieu,  auffi  bien  que  le  Brouage:  j[^qJ 
éi  pour  vray  cefte  contreeleur  a  fetuy  de  beaucoup 
a  faire  la  guerre  aux  defpens  du  Roy ,  à  caufe  que  le 
fel  de  Marenncs  Icura  payé  ce  qu'ils  auoycnr^m- 
prûté  en  Angleterre,  &  autres  pays  de  la  fadion,  & 
ligue  des  Proteftans.  A  quatre  lieiics  de  Saintes  eft 
la  ville  de  Ponts  baftie  comme  en  arcade,  entant 
que  pofee  fut  vne  colline  elle  couure  la  tefte ,  &  ks 
pendants  d'icellc,au  plus  haiit-de  laquelle  eft  affis  le  Dcfcrii 
Chafteau  fort  de  murs,  &  bien  foiFoyc,  quiaefté  de  la  y 
caufe  qu'on  nef  eft  fôucié  d'armer,  Se  fortifier  la 
ville  :  au  vallon  &  pied  de  laquelle  pafiTe  la  riuiere 
de  laSeugne  par  troys  cours  diuers,  l'vn  allant  le 
long  des  murailles ,  l'autre  pafTant  par  le  milieu  des 
praeries.  Se  le  tiers  feparât  les  terres  d'auec  les  prae- 
ries,  &c  touts  ces  bras  l'vnilfans  lors  que  paflTent  par 
la  bafFé  ville  nômeeles  Haires,  où  elle  fait  plufieurs 
Ponts,  qui  me  contrainâ:  croire  que  c'eft  la  caufe 
que  cefte  ville  eft  ainfi  nomniee  :  d'vn  cofté  de  la' 
montaigne  ayant  des  bofcages ,  &  de  l'autre  qui  eft 
la  campaigne  double  muraille ,  &  des  folTez  faits  a 
fonds  de  cuue,fauf  quedu  cofté  de  la  riuiere.Or  eft  ^yWt 
laville  partié  en  haute,&bairc,eft  celle  partie  qu'on  pomsp 
nomme  de  faint  Viuien  en  partie  déferre,  à  caufe  tieeiiti 
que  les  luifs  f  y  tenans  jadis,  &y  ayant  pendu  vn  t^»*'"'' 
Croifé  de  l'hofpital,  le  feigneur  du  lieu  les  ruina 
touts  fans  en  auoir  pitié  quelconque  ;  l'autre  partie 
qui  regarde  le  Septentrion ,  &  diète  les  Haires ,  & 
faint  Martin,  &cft  embeUie  de  plufieurs  Eglifes, 
conuents  &  lieux  d'oraifon,tels  que  les  maifons  des  !j" 
lacobins,  des  Cordeliers ,  moynes  de  faint  Benoift,  p^^ts^ 
Se  des  frères  de  faint  lean  de  lerufalem,  deux  prieu- 
rez,  troys  parroifles ,  &  trois  hofpitaux,  deux  pour 
les  eftrangers,.  &  vn  pour  les  naturels ,  &  natifs  de  ^ 
laville,  dureuenu  duquel  on  entretient  auffi  les 
efcoles  :  &  eft  l'eftendue  de  cefte  iurifdidion  de 
Ponts  de  cinquante  deux  paroiffes,  de  deux  cens 
cinquante  fiefs  tioblcs,&  gentils  hommes  vaflàulx.: 
'   '  Cefte 
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C  cfte  ville  quoy  que  ne  foit  nommée  es  anciens  au- 
tcurs,  fi  eft  ce  que  elle  n'eft  fans  marque  de  grande 
antiquité ,  &:  apparence  qu'elle  a  cfté  du  temps  des 
Romains  ,  comme  ainiî  foie  que  Mcflîre  Anthoine 
de  Pons  firedu  lieuaprefenc  homme  de  telle  mar- 
que ,  q u'il  eft  comme  vn  Phénix  entre  les  nobles  de 
ceroyaume,pourlararetédc  fon  fçauoir,faifantciîlsi 
fouiller  vn  pilier  tombé  qui  feruoit  d'appuy  au  CM& 
fteau  du  cofté  de  la  place  &c  rue  des  luifs ,  fut  trou- 
né  dedans  les  fondemens  d'iccluy  plufieurs  meda- 
les  de  Bronze,  lefquelies  le  fufdir  feigneur ,  curieux 
de  telles  antiquitez ,  lyfant  ttouua  en  efcrit  és  vues 
ces  mots.     .   >iL  :. 

jpiuHs  Ca  'm  luUits  C<eptr  !mp.  Et  aux  autres, 
^ItKS  Pontfus,  Nepos  pomp,  Mdg.  Tumul. 
Qai  a  fait  penfer  a  quelques  vns  que  de  ce  Pon^ 
tie  le  lieu  porte  le  nom,  &:la  raceayt  fon  origine: 
furquoy  i'en  laiiTe  a  faire  aux  hommes  de  bon  iuge- 
ment.  Bien  diray  qu'au  thcfor  de  Pons  on  a  trouué 
ces  tefmoingnages  que  ce  rare  feigneur,  &  valeu- 
reux Cheualier  Melîîre  Antoine  de  Pons  m'a  mis 
en  main  de  l'an  tiquité,&  de  la  place,&de  fa  famille, 
les  ayants  tirez  de  quelques  chartes  gardées  en  icc- 
luy,&  entre  autres  y  a  trouué  ces  paroiles  Latines. 

^rmanàm  ylnenm  PontiM^O"  ^aahalda  vxor,  d'ij 
voient. 

En  d'autres  ces  mots ,  ^Ihinm  Cojfeius  Fontita fi- 
lins ^ndhylneri  D.^.Pont.cr  Helheid^t  vxorheic  iacet. 

'Paismcoc.EcmoratPd  Comatpts,D.  Pont.Egildà 
filia  Brenni  vxor. 

Quoy  que  c'enfoit  onpenfe  quecefte  maifon 
dcfcéd  des  Romains,qui  prindri^it  le  nom  de  Pons, 
à  caufe  (comme  i'ay  dit  )  de  la  multitude  des  ponts 
fur  la  riuiere  fufnommee  deScugne,  &  qu'en  tef- 
moignage  de  ce  on  voit  és  Tours  qui  font  en  la  baf- 
fe ville  les  armoiries  des  feigneurs  de  Pons,qui  font 
trois  Ponts  d'or,  en  champ  de  gueule,  ôciur  vn 
Efcuifon  d'argent.  le  ne  veux  reiedtcrque  cefte 
maifon  ne  foit  fortie ,  ou  des  Romains ,  ou  pluftoft 
desGauloys  faits  Romains,  &  portant  nom  Ro- 
main, comme  ainfi  foit  qu'en  Cefar  il  fe  lyt  d'vn  Pi- 
fon  Aquitanié,qui  n'eft  pas  nomGauloys,ains  puifé 
de  la  langue  Latine,  &  ainfi  tant  les  refl-es  des  Ducs 
Guiennois,  que  Princes  ilfusde  leur  maifon  peu- 
ucnt  auoir  pris  le  nom  des  Latins ,  &  iceluy  enuoyé 
par  fucceffion  a  leur  pofterité.Tant  y  a  que  nonob- 
ftant  le  feu  des  troubles ,  &  le  fac  fi  fouuent  réitère 
fur  ces  Chafteau ,  ôc  ville  de  Pons  parles  Caluini- 
ftcs,  encor  auôs  nous  retiré  du  fufdit  feigneur  quel- 
ques antiquitez  de  fa  généalogie,  mais  non  conti- 
nuée, ainfi  qu'il  l'auoit  en  fes  panchartes ,  &  thefor 
que  les  rebelles  luy  vfurpent,&  détiennent.  Et  en- 
tre autres  font  les  mémoires  efcriftes  a  la  main,  & 
en  langage  Pontois ,  ayant  cefte  région  langue  a 
partjCommc  auffi  elle  eftoit  feparee  de  la  contribu- 
tion du  Comté ,  &  terres  de  Saintonge ,  &  ces  mé- 
moires font  faites  par  vn  ancien  Curé,  &  Doyen  de 
l'Eglife  faint  Saulueur  au  Chafteau  de  Pons,  lequel 
Curé  fe  nommoit  Ganellon  ,  lequel  en  difcourt 
ainfi  qu'il  iaiflela  fouche  première,  &  commence 
à  l'an  mil  quarante,  parvn  Geoffroy  Sire  de  Pons, 
lequel  efpoufallde  deTholoufe  fille  de  Raymond 
Comte  dudit  heu  premier  du  nom,  de  laquelle  fille 
ne  dient  mot  ny  Paradin,  ny  celuy  qui  a  fait  l'hiftoi- 
£ede  Tholoufc.  De  ce  mariage  fortirent  deux  en- 
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fans  Geoffroy,  &  Bertrand  furnommé  le  Fort,  qui 
uiourat  fans  hoirs,GcofFroy  fécond  du  nom  cfpou- 
faBetilde  d'Aragon,  qui  me  fait  iuger,  que  puis 
qu'on  donnoit  des  filles  défi  haut  lieu  au  feigneur 
de  Pons,qu'iln'eftoit  point  iflli  de  plus  bas  lieu  que 
des  Princes  anciés  du  premier  cftoc  &:  fouche  d'A- 
quitaine. Du  fufdit  Geoffroy ,  &  Betilde  fbrtit  Ar- 
nauldde  Pons  cnuiron  l'andenoftre  feigneur  mil 
feptante ,  qui  efpoufa  Garniafîàe  de  Bourgoigne,  & 
en  eut  deux  enfans  Geoffroy ,  &  Pontus  qui  fut 
Euefque  deSaintes^ainfi  que  marquons  en  fon  Heu; 
Ce  Geoffroy  ou  GodefFroy  troifiefme  du  nom^ 
efpoufa  Blanche  de  l'Enclaflre  l'an  mil  cent  trente, 
le  frère  de  laquelle  fut  Roy  des  Angloys,d'où  forric 
vnfiisàppellé  GodefFroy,  qui  fut  le  quatriefrae  de 
ce  nom  mariéàYoland  de  Luzignen  fille  aifnee  de 
Hugues  Comte  d'Engoulefme  ,  &  laquelle  après  le 
deccz  de  fon  oncle  Guy  d'Engoulefme  deuoit  venir 
a  i'heritage,fi  leRoy  Philippe  leBel  n'eut  induicGuy 
a  luy  en  faire  donation ,  tranfigeantpuis  après  auec 
lefiredePons,  &  auec  le  Comte  de ^ancerre,  qui 
auoyent  efpoufé  les  héritières  de  la  Marche ^  Luzi- 
gnen, &  Engoulefme.  Ce  feigneur  fonda  le  prieuré 
des  frères  de  l'Hofpital  ,de  lerufalem  a  Pons ,  & 
mourut  a  la  bataille  de  Poitiers  du  téps  du  roy  lean 
l'an  mil  trois  cens  cinquante  fix,  laiffànrvn  fils  en- 
cor  a  la  nourrice  nommé  Regnauld,  fur  lequel  le 
Roy  Caries  cinquiefme  vfurpa  le  Comté  de  Bcrge- 
iat,pôur  ("en  preualoir  contre  les  forces  Arigloifes, 
quoy  que  ces  feigneurs  luy  eulfentfait  toutferuice 
poffible,tefmoing  la  mort  du  pere  de  ceftuy.  Ce  Re 
nauld  feit  baftir  les  côucnts  desCordeliers  de  PonSj' 
&deBergerat ,  efpoufa  la  fille  du  Comte  d'Armi- 
gnac,  de  laquelle  eut  deux  fils  Geoffroy,  &  Heiie, 
l'aifné  mourut  fans  enfans,  &c  Helie  efpoufa  la  Cô- 
teffe  de  Blaye ,  de  laquelle  eut  deux  enfans  appeliez 
de  mefme  nom,  à  fçauoir  Geoffroy,  l'aifné  luy  fuc- 
ceda  en  la  fcigneurie  de  Ponrs,&  le  puifné  fut  Cote 
de  Blaye,  &  furnommé  Rudel  ainfi  que  fon  pere, 
Geoffroy  Sire  de  Pons  cinquiefme  de  ce  nom  e- 
fpoufaleanned'Albret,  de  laquelle  ilcut  Arnaulr, 
&Loys,  ce  dernier  mourut  au  Chafteau  deBloys 
eftant  biecé  par  vn  fenglier  a  la  chaflé,&  gift  a  l'ho- 
fpital  faint  lacques  a  Bloys.  Arnault  fécond  viuoic 
l'an  mil  quatre  cens  deux ,  ne  fe  trouué  l'alliance  de 
fon  mariage,  feit  hommage  au  Roy  de  France  de  fes 
terres  &  feigncuries  ,  renonçant  a  l'amitié  des  An- 
gloys.  Ce  fut  luy  quidonnaleCampledixneuuicf- 
meiour  de  May  mil  quatre  cens  deux,  a  quatorze 
Cheuahers  Angloys,ÔcFrançoys  cômbatans  a  oul- 
trance,  <?c  les  noms,  &  armoiries  defquels  ie  nom- 
îneray  aillieurauecplus  de  loifir.  CeRegnaulr,  ou 
Arnaut  eut  vn  fils  nommé  lacques  lequel  efpoufa 
Yfabeau,de  Foix  tâtc  de  ceile,qui  fut  mariée  au  Roy 
d'Hongrie,&  laquelIeYfabeau  eft  aufli  parParadin 
oubhee:  &  de  ce  mariage  fortit  Guy  de  Pons, lequel 
efpoufa  leanne  de  Caftelnau,  de  laquelle  il  eutvn 
fils,&  deux  filles,Ia  première  Antoinette  mariée  au 
Vicomte  de  Toureine,  l'autre  Anne  Efpoufe  du  Vi- 
comte de  Riberacrle  fils  fut  nommé  Françoysdc 
Pons  Comte  de  Monfort ,  lequel  efpoufa  Margue- 
rite de  Coitiny  dame  de  Taillebourg,  &  ne  fut  onc 
feigneur  de  Pons  :  car  il  mourut  auant  fon  pere: 
mais  il  laifTa  deux  enfans  maflcs,  &  vne  fille  nom- 
mée Lucreffe  mariée  a  Charles  d'Efpinay  feigneur 
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d'Vfcé  &  de  Moncontout:lcs  raaflcs  furec  François 
aifné,  qui  fuccedaàGuy  fon  ayeul  :  &c  l'autre  fut 
nômé  lacqucs ,  qui  quitta  l'Euefché  de  Sarlat  pour 
fe  marier,  &  deceftuy  fontiiruslcsfeigneursdeMi- 
rambcaux.Lefquelsont  chaiPé  cefte  année  leur  cou- 
fm  de  fa  maifon  pour  s'y  fortifier  contre  IcRoy, fça- 
chans  leur  coufin  &  bon  catholique  &  tref-fidelle 
feruiteur  de  la  couronne.  François  fils  de  François^ 
ôc  de  Marguerite  de  Coitiuy  elpoufa  Catherine  de 
Fcrriercs, duquel  mariage  eft  forcy  ce  rare  &c  illuftrc 
feigneur  ôc  fage  Cheualier  Meffire  Anthoine  de 
Pons, qui  a  expérimenté  autant  les  affauts  de  fortu- 
ne que  feigneur  de  ce  Pvoyaume,  s'eftant  veu  par 
deux  fois  en  proye  entre  les  mains  des  Caluiniftes, 
&  ores  depoiTedé  par  iceux  de  fa  maifon,  fous  pré- 
texte de  paix  Ôc  amitié.  Ce  fçauât  feigneur  a  efpou- 
fé  en  premières  nopces  Anne  de  Parrhenay  fille  du 
feigneur  de  Soubife,  ôc  en  fécondes  Marie  de  Mon- 
chcnue  dame  de  Guercheuille,  defcendue  de  l'eftoc 
paternel  de  la  maifon  de  Monchenu  en  Sauoye ,  Ôc 
du  codé  maternel  de  celle  de  Pontbriand,  &  de  ce- 
Iny  feigneur  qui  mena  la  Duchefle  Anne  en  France 
V     pour  eftre  efpoufe  de  Charles  huiibiefme,  lequel 
feigneur  de  Pontbriant  eftoit  fon  ayeul  maternel: 
ôrvoyez  là  ce  que  pour  le  prcfcnt  ie  peux  dire  delà 
ville  de  Pons  ôc  des  feigneurs  commandans  en  icel- 
le.  En  Saintonge  eft  encor  faint  lean  d'Angely,ou 
pluftoft  d'Angery  ville  alFcz  moderne, &  toutesfois 
^^^.  Ican  des  principalles  &  plus  grades  &  mieux  bafties  des 

3t.  f"^l^  places  royalles  de  la  terre  Saintoneeoife.  Elle  eft  af- 
oi  Ion  an-  r  •'         _  xt  t  /^i 

liquitéj  8i  "fe  entre  les  nuieres  de  Seure  Niortoife,&  Charcn- 

alïïette.     te,  pofee  en  vn  fond  &  vallon ,  ailes  bien  murçe,  & 
foltoyee ,  &  l'Abbaye ,  d'où  elle  prend  le  nom ,  luy 
feruant  de  Rocque,&  fortere[re,les  murs  de  laquel- 
le font  laucz  par  la  riuiere  de  Boutonne,  qui  a  fa 
fourcecn  vnîieu  appelle  Chéboutonne  és  monts 
Angoulmoifins  :  mais  du  cofté  de  Poitou  a  fçauoir 
au  Septentrion:  le  pays  ceignant  cefte  place  eft  tout 
montaigneux,fafcheux,&  difficile.I'ay  dit  que  cefte 
place  porte  le  nom  de  l'Abbaye,  qui  y  eft  fondée  en 
l'honneur  de  faint  lean,  &  l'occafion  de  fa  fonda- 
tion eft  prife  dés  le  temps  du  Roy  Pépin,  quifete- 
noit  au  Palais  Angcricn  (voyez  qu'il  n'y  a  efchange 
En  quel  qiied'vne  lettre  d'Angery ,  a  Angely)  furlefleuue 
temps ,  &  Boutonne,  &  au  terroird'Aulnis ,  il  y  eut  quelques 
comment  religieux  venans  de  la  terre  faince  ,  lefquels  porte- 

viUc'fann         '^^^  ^^^^^  ^^'""^        ^^P"^'^'  parla  veniie  dcf- 
leand'An-  ^^^^^    fufdit  Roy  auoit  eu ,  &  obtenu  vne  grande 
gely.       vidloitefut  fcs  ennerays  :  qui  fat  caufe  que  pour  re- 
cognoiflance  d'vnrel  fecours,  il  fonda  au  mefme 
lieu,  où  eftoit  ce  fien  Palais  Angerien,  yne  Abbaye 
au  nom  de  faint  Iean,&  y  eftablit  des  religieux  bien 
rentcz  pour  y  feruir  Dieu  a  perpétuité.   Et  ainfi  le 
peuple  y  abordât,  ôc  baftilfant  aux  entours  de  l'Ab- 
b'aye,  onyfeit  vne  ville  telle  qu'on  yoitaprefent, 
r'f°n'd     laquelle  porte  le  nom  de  faint  lean,  &  retient  encor 
tien  de  S       ''^PP^^'^^io"  ^"cienne  :&  Cefte  hiftoire  trouue- 
Icand'An-  tezvous  iointe  auec  les  œuurcs  de  faint  Cyprian 
gely.       fous  le  tiltre  de  reuelation  du  Chef  de  faint  lean 
Baptifte.  Et  tout  cccy  aduint  cnuiron  Tan  de  noftre 
feigneur  fcpt  cens  foixantc  huidt,  lors  que  Pepiu 
auoit  la  guerre  contre  Gaifer ,  ou  V  Vaifer  Roy  d'A- 
quitaine ,  contre  lequel  il  gaigna  la  bataille  en  ces 
pays  Saintongcois,  félon  que  le  porte  la  fufdide  hi- 
ftoire de  la  fondation  de  cefte  Abbaye  :  quoy  que 
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d'autres  attribuent  cefte  gloire  de  fondatio  a  Pépin 
filsde  Loys  Roy  deGuienne,  quil'auoit  en  com- 
mandement de  la  part  de  fon  pere.  Mais  quoy  qu'il 
enfoit,  cefte  ville  n'eft  point  déplus  grande  anti^ 
quité,  que  du  temps.des  Carlouinges.  Au  fieged'i- 
ccllefut  occis Sebaftien de  Luxembourg  Comtede 
Martigucs  C'olomnel  delà  Fantcrie  de  France,  ôc 
dis  plus  hardis,  ôc  vaillans  Cheualiers  de  ce  royau- 
me ,  en  l'an  de  grâce  mil  cinq  cens  foixante  neuf, 
eftant  pour  les  Proteftans  chef  en  la  ville,  le  Capi- 
taine Piles.  Quand  a  Baibezieux  que  les  Latins  ap- 
pellent (i'entens  les  Latinifeurs  de  Gaule)  appellent 
BnheTjUitm  ,  &  ainfi  eft  il  nommé  au  Catalogue  des 
Eucfques  deSaintcs,giftaupaysSaintôgeoys,à  neuf 
lieiies  deSaintes  fur  les  limites  d'Angoulmois,&par 
ainfi  a  cinq  lieiies  d'Angoulefme ,  &  autant  de  Co- 
gnac, ôc  de  Pons  vn  femblable  cfpace  :  en  pays  tref- 
fertil, quoy  qu'elloigné  de  riuieres,& porte  nom  de  . 
ville ,  pour  auoir  iadis  efté  clofe  de  murailles ,  ainfi  ^f!-^ 
que  les  vieilles  ruines  le  portent ,  ôc  appert  que  elle  a  p^çf; 
eftoit  clofe  de  doues  fort  larges,&  profondes  creu-  eftcha 
fccs  en  vn  roch  tendre ,  qui  a  prefent  ne  paroift  que  P'^^^. 
cnuiron  troys  pieds  fous  la  terre  :&  en  mémoire 
qu'elle  a  efté  clofe ,  on  y  oyt  encor  le  nom  des  por- 
tes félon  les  aduenues  d'icelle,  comme  celle  qui  tire 
a  Bordeaux,  laquelle  on  nome  Porte  orgueilleufe, 
ôc  celle  qui  conduit  a  Angoulefme  ,  eft  didte  de 
Naudin  le  Faure:  celle  qui  eft  fur  le  chemin  de  Peri- 
gort  eft  nommée  Porte  Sauniere,  l'autre  Porte 
Rouflet,  qui  guide  vers  Saintes,  &la  cinquiefme 
qui  guide  a  Coignac  eft  nommée  le  Balouarr ,  ou  la 
porte  aux  TraidouK»-^;  En  cefte  ville  y  a  deux  Paroif-  ^gu^^ 
fesl'vneaunomdeS;  Mathias,  &  laquelle  au  par-  Baibc 
auant  eftoit  dediee  a  noftre  Dame  :  ôc  l'autre  eft  zieus 
au  ChafteaUjdediee  a  vn  faint  Imas,  en  Latin  Eumx-  ""^^  F 
:1a  première  eftvn  Prieuré  dépendant  de  Clu- ^"^j^^' 
gny;  ôc  au  dehors  la  ville  le  conuent  des  Cordeliers, 
lefquelles  Eglifcs,  &tout  ce  qu'il  y  auoit  de  reli- 
queSjOrnemens,  &  ioyaux  furent  deftruites,  ôi  pil- 
lées l'an  mil  cinq  cens  foixâte  deux,  par  les  Caluini- 
ftes,comme  ils  rauagerent  tout  le  Poitou,  Angoul- 
mois,  ôc  Saintonge.   Le  Chafteau  eft  aftes  beau  & 
fort ,  rebafty  n'a  pas  long  temps  par  l'ayeule  du  feu  cj^j 
Comte  de  la  Rochefoucauld ,  d'autant  que  c'cft  de  de  Ba 
Gefte  maifon  que  fontiflus  les  feigneurs  de  Barbe-  zieux 
zieux,à  caufé  qu'il  auoit  efté  ruiné  du  temps  que  les  ^^^1^ 
guerres  eftoyét  enflambees  entre  les  Roys  deFran- 
ce,&  d'Angleterre  fur  la  querelle  de  la  Guienne.  La  ^"s  A 
première  fouche  des  feigneurs  de  cefte  maifon  fail- glois. 
JanSjOU  n'y  ayat  hoir  malle,la  feigneurie  vint  par  al- 
liance de  mariage  a  la  maifon  de  la  Roche-foucaud,  '^^''"i 
fi  bien  que  de  cefte  fource  eft  forty  ce  vaillant  Che- 
ualicr  Antoine  de  la  Roche-foucaud  feigneur  de  ^^^Hj, 
Barbezieux  Cheualier  de  l'ordre,  ôc  Lieutenant  ge-  la  Roc 
neral  au  gouucrnement  de  Paris  ,  ôc  ifle  de  France,  foucau 
&  depuis  Lieutenant  gênerai  extraordinaire,  tant 
par  mer  que  par  terre  (ous  le  règne  de  Françoys  pre-  /^'"^ 
mier  de  ce  nom  :  lequel  mourut  l'an  mil  cinq  cens 
trente  fept, luy  fuccedant  Charles  de  la  Roche- fou-  ^ieux. 
caud  fon  fils  aifné,  &  imitateur  des  vertus ,  ôc  vail- 
lances de  fon  pere,  Cheualier  de  l'ordre ,  &  Lieute- 
tenant  pour  le  Roy  en  fcs  pays  de  Champaigne,  ôc  Châtie 
Bric  fous  le  DucdeGuife,  &tout  cccy  tiens-ieda 
fufnoramcfciçncur  Vinct,  lequel  eftât  natif  de  Bat-  . 
bezieux,  a  vouluilluftter  fon  pays  de  ce  mémoire:  ç^^on 
i  ôc  moy 
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8c  raoy  ayant  cfté  Ton  difciple ,  ay  dcfué  auflî  de  luy 
donner  ce  peu  que  ie  peux  de  fatisfadVion ,  n'ayant 
rien  de  meilleur  pour  me  deliurer  de  G  grande  obli- 
gation, lefçaybien  qu'il  y  a  plu  fieurs  autres  pla- 
ces ,  bourgs,  grands  villages ,  Chaftellenies ,  ôc  fei- 
gneuries  en  ce  pays  Saintongeois  :  mais  le  difcours 
en  feroir  trop  long,  &au  refte  icne  baftis  icyvne 
fpecifîcatio  particulière  de  tout ,  me  fuffifant  qu'on 
voye  ce  qui  eft  de  plus  rare,  &c  remarquable  en  cha- 
cune région,  &  Prouince.  Au  refte  le  pays  de  Sain- 
tonge (comme  auons  dit)  aiadis  eu  des  Comtes 
côme  il  fetrouuevn  Seguin  Comte  de  Bourdeaux, 
&de  Saintonge,  &  penfent  quelques  vnsque  ce 
foit  le pere  de  Huon  de  Bourdeanx,duquel  côptent 
de  Cl  belle  bourdes  les  faifeurs  deRomans  fabuleux. 
Vous  lifez  auflS  que  fous  les  roys  Charles  le  Chauue 
&  l'Empereur  Charles  le  gros,  il  y  eut  vn  Comte 
Saintongeois  nommé  Landry ,  qui  eut  guerre  con- 
tre Emenon  Comte  d'Engoulefme ,  lequel  Landry 
futblecé  près  de  Rancongne  non  loingde  laRo- 
chefoucauten  vn  rencontre  qu'il  eut  auecles  An- 
goulmoifins,de  laquelle  blcifureil  mourut.  En  Tan 
mil  quarante  fept,  fut  Comte  de  Saintonge  Geof- 
froy,&  Agnezfonefpoufe,lefquels  fondèrent  l'Ab- 
baye, &  monaftcre  des  dames  religicufes  de  Saintes 
fondée  a  l'honneur  de  Noftre  Dame  :  mais  c'cftoit 
le  Comte  d'Anjou ,  lequel  nous  auons  dit  auoir  eu 
IcpaysSaintongoisparmaiiage,  &  en  fin  les  Ducs 
d'Aquitaine  l'ofterét  aux  Engeuins  :  &  voila  ce  que 
ie  peux  dire  de  Saintonge,  &  râretez',  &  origine,  & 
fuccez  de  la  feigneuric.  Ce  pays  eft  du  reflbrt  du 
Parlement  de  Bourdeaux,  &  fiege  prefidial ,  ayant 
fonSenefchal,Lieutenans  CiuiI,Criminel,&  Parti- 
culier, &  toutlepaysSaintongcoySTeifortantace 
fiege ,  fauf  la  Rochelle  que  nous  auons  dit  relfortir 
nuementa  la  court  fouueraine  de  Paris  :  mais  il  eft 
téps  déformais  de  vifiter  Engoulcfme ,  &  fes  terres 
&  finages. 

DISCOVRS  DE  LA  VILLE,  ET 

COMTE   d'eI^GOVLESME,  ET  EE  SON 

eftat  tant  auant  la  venue  des  Françoys 
en  Gaule  ,  que  depuis  qu'il  en 
aquirent  la  Monarcliie 
iufqu'aprefenr. 

E  pays  d'Engoulmoys  eftant, 
fuyuant  les  anciennes  defcri- 
ptionSjCompris  fous  les  encla- 
ues  de  Poitou ,  8c  partie  du 
Lymofin ,  le  refte  du  Sainton- 
ge ne  faut  fcfbahir,fi  les  Géo- 
graphes palïàns  légèrement 
furlesdcfcriptions  de  la  Gau- 
le ,  n'ont  auffi  mis  ny  la  cité  d'Engoulefme  ny  fes  fi- 
nages en  compte  particulier.   Carie  ne  voudroys 
Ptolomee  dire  que  ces  iBiohriges  ,  qui  font  en  Ptolomee 
lia.i.ch.7.  foyent  IcsEngoulmoifins,  defqucls  la  cité  ç^^gtn- 
^,p^^  5'   .  mm ,  ainfi  que  Villanouan  l'a  marqué  fur  le  fufdic 
-  ,      ''auteur,  comme  ainfi  foit  que  le  plant, &affieté  n'y 
peuuent  accorder,  entant  voicy  comme  Ptolomee 
diftribue  ces  régions  :  Sous  les  Perigourdins  (dit  il) 
fe  tiennent  les  Iciobriges ,  &  leur  cité  eft  ^gtnmm, 
ôc  fous  ceux  cy  les  Vaftaries  (  qui  font  les  Bafadoys) 
la  cité  dcfquels  eft  nommée  Copum.  le  yous  prie 


Rochelois,&  Engoulmols, 


182 


les  Engoulmoifins  font  ils  fous  les  Perigourdins, 
ou  fi  leur  terre  fcftend  iufqu'àla  riuierede  Garon- 
ne, quifeparela  iurifdidtion  des  vns ,  &  des  autres 
delaGafcoigncîSoyonsaireurezqueleseftéduesdes 
fenefchaucecs  n'ont  efté  limitées  pat  les  Roys  de 
France,  que  félon  les  finages  qu'ils  auoyenr  défia 
trouuez  eftabhs  des  Prouinces:or  eft  il  que  la  fenef- 
chaucee  de  Bafadoys  vient  a  marchifer  auec  celle 
d'Agennoys,  &  les  Perigourdins  fontvoifins  des 
Agennois  ,  d'où  fenfuit  qu'^ginnum  n'eft  autre 
qu'Agen,  &  non  pas  Engoulefine,  ainfi  que  dit  Vil- 
lanouan. le  ne  veux  pourtant  nier  que  Engoulcf- 
me manque  d'antiquité ,  veu  que  il  eft  hors  de  dou- 
te qu'elle  eft  des  premières  qui  ont  receu  l'honneur 
d'auoir  vn  Euefque,  lors  que  les  Gaules  furent  con- 
uerties  a  la  foy,  &  fi  les  Romains  ne  l'ont  rarnentue 
cnleursliures,  c'cft  pource  qu'ils  n'eurent  oncles 
citoyens  Engoulmoifins  pour  aduerfaires  ,  nom-  ^^^^^  °" 
plus  que  la  plufpart  des  Saintôgeoys ,  &  Poiteuins:  ^^-^^^  p^j., 
&VOUS  fçauezque  guère  ils  n'ont  cfpluchényvnejé  de  lavil- 
ville ,  ny  vne  Prouince ,  fi  elle  ne  leur  a  donné  peine  le  d'An- 
a  la  conquérir,  &  fils  ne  fe  font  faits  recognoiftre  go"!^^"'"^' 
auecl'effufiondufangdes  hommes.  Ainfi  nous  en 
demoureronslà,  que  la  ville  &  cité  d'Engoulefme 
faut  que  foit  ancienne,  puisque  dés  auffi  toftque 
lefus  Chrift  fut  annoncé  en  Gaule ,  elle  fut  eftabfie 
pour  Chef  de  Diocefe  :  car  celle  donne  prefappofi- 
tion  qu'elle  eftoit  le  fiege  ordinaire  du  gouuerneur 
Romain,  8c  par  confequent  la  première,  &  matrice 
de  tout  le  pays,  8c  ainfi  la  plus  ancienne.  De  dire  lâ 
caufedecenomien'enayfaitnylapromeire,  nyla 
refolution  ,  comme  auffi  il  n'eft  couché  par  les  mé- 
moires enuoyez  aux  Libraires ,  lefquellés  ne  m'ont 
fecouru,  fauf  que  pour  lagenealope  des  Comtes,  à 
caufeque  ie  n'ay  veu  le  thefor  de  l'hoftel  de  ville 
d'Engoulefme  :  mais  quand  ace  qui  fe  peut  trou- 
uerparles  vieux  liures,  i'en  auoy  fait  vnaffes  beau 
recueil ,  qui  fera  a  prefertt  rendu  plus  riche ,  8c  fe- 
gnalépar  le  fecours  du feigneur  de  Corlieu  Pro- 
cureur du  Roy  au' fiege  d'Engoulefme.    Le  pays 
d'Engoulmoys  eft  grand  ,  &  de  belle  eftendue, 
ayant  quelques  vingt  quatre  liciies  de  long ,  & 
îeize  de  large  :  fa  longueur  eftant  du  Leuant  au 
Ponent  ,  &c  fa  largeur  du  Midy  au  Septentrion 
auec  les  limites  qui  fcnfuyuent.  Au  Leuant,  & 
félon  le  cours  contremont  Charante  ,  luy  eft  le 
tymoufin  :  au  Ponent  le  Saintonge:  au  Midy  le  a'^Sgoui- 
Pcrigort ,  &  partie  de  Saintonge  :  &  au  Septcn-  moys. 
rrionle  Poitou,&encor  vne  èhclaue  de  Saintonge, 
&  ainfi  vous  voyez  queprefqaede  troys  coftezce 
pays  royal  d'Engoulmoys  eft  entouré  des  terres 
Saintongeoifes.Les  villes  comprifes  en  cefte  regioa 
font  Engoulcfme  chef  des  autres ,  &  fiege  de  fenef- 
chal,&  prefidiaux,ele6tion,&  Chaftelleniej'ayant 
plufîeurs  villages  qui  dépendent  des  droits  Chafteî- 
lains:  payant  lonhoftel  de  ville  auec  le  Maire  &cEÇ- 
cheuins  iouiflTant  de  grâds  priuileges,immunitez,&  Villes  du 
franchifes.  Les  autres  villes  font  Chafteauneuf,  &  ^JJ^J^J^  / 
Coignac  fieges  royaux,  refibrtans  a  celuy  d'Engou-  paysd'EÏ 
lefme,lequel  dcped  du  Parlemêt  de  Paris,quoy  que  goulmoys 
le  téps  pafle,&de  première  inftitutiô,c'cft  a  la  court  du  refTorc 
fouueraine  de  Bourdeaux  que  refpondoit  cefte  ^'^''^"j"^ 
Senefchaucée.  Outre  les  villes  Royales  font  celles  ^^^^J^^^" 
d'Aubetcrre ,  la  Rochefoucaud,  maifon  ancienne,  n,aifon  an 
&  iUuftrcjiadis  Baronnie ,  mais  lors  que  Engoulef-  cienne. 
'      .  .  3  h 
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me  futcrigce  en  Dnché,  cette  autre  porta  le  rirre 
de  Comté, comme  la  première  baronnie  du  pays, & 
des  plus  fcgnalces  races  de  la  GuienneiMarton  afli- 
fe  furie  Bandiat,&:  appartenant  a  vn  des  puifnez  de 
la Rochcfoucaud, comme  auffi  f^it  Blanzac,qui  eft 
le  partage  du  Rcuercnd  pere  Meffire  lean  de  la 
Rochcfoucaud  abbé  de  Marmonftierj&  prélat  au- 
tant doué  de  vertu,&preud'hômie,  qu'autre  de  fa 
robe:Villebois,  &  Mareil  appartiennent  a  l'illuftre 
maifon  de  Marueil  renommée  d'ancienneté,  &  de 
grands  (eruices  faits  a  la  couronne,  &  pour auoir 
cllé  alliée  premierementa  la  maifon  d'Anjou,  l'he- 
riticre  de  Marueil  efpoufant  le  Seigneur  Comte  de 
Mefieres  ilFu  d'vn  fils  naturel  d'Anjou  :  Ôc  depuis 
iointe  par  alliance  al'eftocde  France  par  le  maria- 
ge de  la  fille  de  Mefiercs  auec  le  Prince  Daufin  fils 
vnique  deMonfieurle  Duc  deMompenfier:&  ou- 
tre lesfufdirtcs  y  eft  Moraberon  appartenanta  la 
maifon  de  Mommorcncy ,  comme  fait  encorBou- 
tcuille.Ie  lailFe  infinis  gros  bourgs  &  villages,  cha- 
fteaux,&  Chaftcllenies  pour  rcuenir  a  ladefcriptiô 
de  la  ville  capitale,  félon  que  le  fufdit  fieur  de  Cor- 
lieu,nous  en  a  enuoyé,6<:  la  defcription,  &  le  plant 
que  ie  vous  veux  icy  reprefenter,  a  fin  que  voyez  la 
figure  d'vnedes  belles  places  de  Guienne,  &  ren- 
diez gracesa  celuy  qui  (  auec  le  corps  d,c  l'hoftel  de 
fa  ville  )  vous  en  a  fait  vne  fi  libérable  largelPe,  ôc 
lequel  en  parle  en  cette  forte.  La  ville  d'Engoulef- 
me  a  la  voir  porte  marque  d'vne  des  plus  anciénes 
de  la  GuiennCjbaftie  fur  vn  Promontoire,  &lieu 
fort  amerueille,  qui  fait  comme  vn  coing  d'vne 
grande,  &  longue  glaine  efleuec,  ôc  eftendue  entre 
les  riuieres  d'Engcnie,  &  Charente  (  de  laquelle  a- 
uons  parlé  cy  delfus  )  lefquellesf'aficmblent  en  ce 
lieu:mais  cette  planute  eft  aucunement  feparee  par 
vn  vallon  qui  fefait  du  cofté  de  l'Orient  de  cette 
ville.  Ce  qui  rend  plus  admirable  le  fit  de  cette  pla- 
ce, eft  que  la  planure  de  ce  mont  n'eft  eftendue ,  fi- 
non  autant  qu'il  en  eft  befoingpour  la  circonfé- 
rence des  murailles  d'icelle,  eftant  rcueftue  de  tous 
coftcz  d'vn  roch  naturel ,  qui  fe  continue  par  tout 
l'cnceintjCn  vn  lieu  plus  afpre ,  &  en  l'autre  moins; 
comme  aufli  de  quelque  part  que  vous  y  veniez, 
fauf  du  cofté  de  faint  Marcial ,  il  faut  auoir  la  peine 
de  monter,&  fentir,où  eft-ce  qu'eft  pofee  cette  vil- 
le. L'ordre  mal  drelfé  des  maifons,les  rues  allans  en 
tordant,&  biaifant,&  toutes  raboteufes,& inefgal- 
les,  la  diucrfité  de  la  maçonnerie  des  murailles, 
vous  donnent  alFes  fufîifante  preuue,qu'Engoulef- 
me  a  cfté  auffi  faite  a  diuerfes-foys ,  côme  auiîî  fou- 
uent  elle  a  efté  prifc,&  ruinée. Elle  n'eftoit  iadis  ba- 
ftie  que  fur  la  croupe  du  mont  où  elle  eft  aflifc ,  Sc 
n'alloic  iufqu'au  vallon, ainfi  qu'encorcson  voit 
par  vne  porte  nommée  Perigorde,&  par  les  ancié- 
nes murailles  de  la  ville  première  qui  alloit  depuis 
le  chafteau  iufqucs  au  Chaftclet,qui  font  deux  for- 
tes p  laces  affifes  au  front ,  &  fur  les  aduenucs  de  ce 
vallon, pour  la  deffcnce  decccoftéquifcmbloit  le 
plus  foible.Mais  les  Comtes  de  ce  pays  aiouftans  a 
la  ville,rEglifc  de  faint  Martial  auec  fon  fauxbourg 
qui  eftoit  au  fonds  de  ce  vallon  le  feirent  clorre  de 
doiiblcmur,&  double fofle,  fi  bien  que c'cft  ores 
l'endroit  le  pfus  fort  de  la  ville.  En  l'ancien  bafti- 
mcnr,& cnceint  de  laquelle  a  fcpt  portes:  celle  des 
Rcaux,qui  ores  eft  dicte  du  Palet de  l'arc ,  Eguiere 


qui  feruoitpour  aller  a  l'eau  par  vnetrenchee  en 
temps  de  fiege:la  porte  de  Beaulieù,  ditte  ainfi  d'vn 
Prieuré  ioignant  a  icellc:celle  de  faint  Pierre  ,  faint 
Vincent,  &  Perigorde  :  Et  enlavilleneuuey  ena 
trois,cclledeNontron,de  S.  Martial,  &  de  Chan- 
de,cette-cy  eft  nommée  d'vn  grand  Capitaine  An- 
glois  appelle  lean  Chandos,qui  eftoit  le  Senefchal,  ^^^^ 
ôc  gouuerneur  pour  le  roy  d'Angleterre,qui  la  feit  „1qJs^ 
faire:le  Chafteau,&  Chaftelet  ont  leurs  iflues  pour  f  roiflard. 
aller  hors  la  ville.  Or  les  fauxbourgs  auffi  bien  que 
la  ville  eftoyent  embellis  de  plufieurs  Eglifes,& 
monafteres,quelafutieHuguenottea  ruiné  en  ces 
guerres,  &  fur  toiu  hors  la  ville,  &  au  pied  delà  Eglifes 
montaigne ,  du  cofté  le  plus  haut  d'icelle,  &  fur  le  c^'Êngou- 
fleuue  de  Charente  qui  palFe  res  a  res  de  l'abbaie,& 
près  laquelle  eft  vn  beau  pont  fur  lamefme  riuiere.  cTlufni^" 
Cette  Abbaie  n'eftoit  iadis  qu'vn  hermitage ,  où  fe  ftcs. 
tenoir  reclus  faint  Eparche,que  le  vulgaire  nomme 
faint  Cibard, lequel  viuoit  du  temps  des  enfans  de  Abbaie  de 
Clouis ,  ôc  mourut  fous  le  Roy  Chilperic,  duquel  ^  Cibard 
fait  mention  Grégoire  de  Tours  en  plufieurs  pafta-  '^^'^ 
ges,en  l'vnle  nommant  reclus  d'Engoulefme  (  le^'jffjg" 
Latin  porte  Engellfmenfis  )  en  l'autre  Abbé  Equole- 
neen,car  au  Latin  il  y  a  E  qmlenenfi  s  :  rmis  parles 
biens-faits  des  Roys  Aribcrt,&  depuis  par  Charle- 
maigne ,  le  lieu  fut  dreilé  en  vne  des  plus  belles  ab-  Greg.dc 
baies  de  ceRoyaume,&  qui  eftoit  le  fepulchre  des  Tourshif. 
anciens  Comtes  d'Engoulefme,  ôc  eftoit  ce  faint  France, 
Cibard  natif  de  Pcr)gord,ainfi  quele  tefmoigne  le 
fufdit  auteur  Grégoire. L'autre  monaftere  qui  a  efté  aïoirc  des 
ruiné  hors  laville  eft  vne  religion  de  dames  fondée  confef.ch. 
au  nom  de  faint  Aufone  premier  Eueique  d'Engou-^o^' 
lefme,qui  eftoit  afljs  au  pendant  de  la  montaigne 
du  coftc  de  laporte  de  Beau-lieu,mais  en  la  ville,  ^' 
c'eftencot  grande  pitié,  que  devoir  les  ruines  des  "J'gijg"^ 
EgUfes  de  faint  Pierre  qui  eft  la  Cathédrale,  vn  des  En<^oulef« 
plus  beaux  vailPeaux  de  Guienne,  &  ayant  vne  des  me.  _ 
plus  hautes  Tours,  &  efguilles  de  France,  qui  luy 
îeruoit  de  clocher,&  laquelle  on  dit  auoir  efté  ba- 
flie  par  Clouis  premier  Roy  Chrcftien:  celle  de  EgHreCa.» 
faint  André  paroifTe ,  faint  Cibard ,  faint  Vincent,  ^^j^plg^jç 
NoftreDame  de  la  Penne,Beaulieu,les  Cordeliers,  ^  Êntow- 
les  lacobins,  &  faint  Martial, où  la  rageheretique  a  lcfme''par 
tout  difî]pé,rauillant  les  ornemens,  &  ptophanant  qoifôdee. 
les  vafes  facrez,^  bruftant  les  oiremens  des  faints, 
comme  de  faint  Cibard ,  faint  Aufone ,  ôc  faint  Bé- 
nigne Dijeonnois,&:  patron  de  la  ville  d'Engoulef- 
me: &  bien  que  touts  ces  facres  édifices  foycntpar 
terre  pour  la  plus  part,  fi  eft  ce  qu'en  la  figure  du  ^^1^  "* 
plant  de  la  villc,on  les  vous  a  paints,&  effigiez  tels  g'^^^'^'f 
qu'ils  furent  lors  qu'ils  eftoyent  en  leur  beauté  pre-  mef 
miere.  le  lalifeledifcours  du  nom  de  cette  ville,  S  Bénigne 
veu  que  ie  vous  ay  coté  les  pafïages  de  Grégoire  de  Patron 

Tours ,  où  elle  eft  diuerfement  nommée ,  ôc  dés  le  ^ 

,  /    „    j .  .  lelme. 

commencement  nous  auons  parle,  oc  dit  ce  qui 

f'en  peut  déduire,  fauf  qu'il  faut  bien  qu'elle  fut 
ainfi  nommee,lors  que  faint  Aufone  y  vint  de  Sain-  j 
tonge.  Et  puis  que  nous  fommes  fur  ce  propos ,  il 
faut  voir  qui  fut  le  premier  qui  porta  la  parole  de 
Dieu  en  ce  pays  d'Engoulraois ,  ôc  la  fuite  des  pre- 
miers Euefques,puis  que  n'auons  peu  rccouurer  le 
catalogue  entier  des  autres  qui  les  ont  fuyuis.  Le  ^ 
Sieur  deCorlieu  f^arrcftant  fimplement  audirede  y^^^'^ 
Grégoire  de  Tours  fait  que  faint  Martial  n'eftoit  dcl'hift.  c', 
point  du  temps  des  a^oftrcs:&  fans  métir  fa  raifon  3b.&3i. 

eft  bonne  ' 
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efl:  bonne,  fil  failloit  farrefter  en  cet  endroit  a  cet 
auteur:  mais  ailleuri'ay  monftré,  que  puis  que  ce 
futfaind  Clément  qui  donna  la  dcfpeche  auxfept 
Eucfqucs  enuoyez  en  Gaule,ainfi  que  toutes  les  hi- 
ftoires  le  portent ,  il  faut  donc  dire  que  S.  Martial 
vint  enGaule  fous  l'Empire  de  Domitien,&  non  de 
Galien,ou  de  Dece.ainfi  qu'on  le  recueille  du  fufdit 
Grcgoirc:ce  qui  fut  enuironl'an  cj^.auiirement  il  ne 
fepourroitdeffendre  que  ces  fainrs  difciplcs  eufTét 
eftc  enuoyez  par  S.Clemenr,&  que  S.  Denis  Euef- 
que  dePariSjfut  l'Areopagite,  duql  eft  faite  raêtion 
és  adtcs  des  apoftres.Et  pour  vous  monftrer  que  le 
texte  de  Grégoire  eft  corrompu  au  lieu  fus  allégué 
du  i.liure  fo. chapitre ,  6c  que  pour  Dece ,  &  Grate 
confuls,il  y  faut  lyre  Domician,  &  Flauie  Clément, 
qui  eftoyent  Confuls  en  l'an  de  l'Empire  de  ce  Do- 
mician 14. &  denoftreredêpcion95.feanta  Rome 
Clément  i.&  lors  qu'il  enuoya  les  fufdits  Euefques 
en  Gaule:pour  monftrer  dis- ie  la  faute  de  ce  texte. 
Se  qu'il  le  faut  corriger.:  il  y  a  vn  autre paifagc  au 
mefrae  auteur  Grégoire,  qui  dit  ainfi  parlant  du 
premier  Euefque  de  Tholoufe.Ot  le  Martyr  Satur- 
nin (  comme  on  tient)  fut  ordonné,  &  facré  par  les 
difciples  des  Apoftres,&:  enuoyé  en  la  cité  des 
Tholoufains.  Voulez  vous  preuuepîus  euidente 
que  de  dire,que  faint  Saturnin  fut  enuoyé ,  ordon- 
ne, &  facré  par  les  difciples  des  apoftres,eftant  cer- 
tain qu'il  eft  mis  entre  les  fept,defquels  fait  men- 
tion en  fon  hiftoircjl'auteur  fusallcguc ,  corne  aufiî 
eft  faint  Martial,  duquel  fut  difciple  faint  Aufone. 
Ainfi  Meffieurs  les  Angouraoifins ,  voyez  quevo- 
ftre  côuerfion  à  la  foy  eft  dés  le  temps  premier  que 
TEglife  fut  eftablie,que  ce  fut  faint  Martial ,  qui 
vous  appella  a  la  cognoiftance  Euangelique ,  tout 
aufli  toft  après  le  decez  de  faint  Pierre,  touts  les  A- 
poftres  n'eftans  encôr  morts ,  &  que  faint  Aufone, 
natif  de  Mortaigne  voftre  voifine,  vous  fut  donné 
pour  Euefque,le  premier  quionc  prefida  en  voftre 
Eglife.Et  c'cft  auec  telle  diligéce  qu'il  faut  lyre  l'hi- 
ftoirc ,  &  accorder  les  palfages ,  racfme  en  matière 
qui  eft  tant  recerchee,&;  calonniee  par  les  ennemis 
des  faints ,  &  par  ceux  qui  deteftent  leur  mémoire. 
DesEuefques  anciens  d'Engoulefme  ne  fe  treuuent 
que  Dynamie,  duquel  fait  mention  Grégoire  de 
Tours  alléguant  les  paroles  de  Paulin  qui  font  tel- 
les.Car  fi  tu  voiois  ces  dignes  Euefques,  &,preftrcs 
de  noftre  Dieu  ou  Exupere  a  Tboloufe,Siraplicie  a 
Vienne,  Amand  a  Bourdcaux,  Diogeniana  Alby, 
Dynamie  a  Engoulefme ,  Venerand  a  Auuergne, 
Alichie  a  Caours,ou  à  prefent  Pegafie  a  Perigueux, 
quoy  que  le  temps  fojt  raiferablc,ri  cognoiftrois-tu 
des  hommes ,  qui  font  les  trefdignes  gardiens  de  la 
foy,ôc  religion  Chreftienne.LesEuefques  fufnomT 
mezviuoyent  du  temps  de  faint  Hierofme,  &  ainfi 
vous  verrez  queDynamie  feoic  a  En,goulefmc  enui- 
ton  l'an  de  noftre  Seigneur  380.  &  ainfi  long  temps 
auant  que  les  François, entrafient  en  Gaule,  &  par 
confequent,ie  veux  tirer  de  là,que  l'Eglife  S.  Pierre 
de  la  ville  d'Engoulefme  fut  baftic  par  faint  Aufo- 
ne,«Se  que  les  Euefques  fuyuans  y  feruirent  Dieu, 
mais  que  Clouis  l'aggrandit ,  &  enrichit  eftant  af- 
fedionné  auferuice  de  faint  Pierre.  Les  autres  E- 
uefques  que  ie  treuUe  des  anciens  font  Lupicin  qui 
!  viuoit  fous  ClouiSjôc  aflifta  aux  premier,&  fécond 
•.  cnciles  Prouinciaux  célébrez  a  Orléans.  Et  datéps 


des  enfants  dudit  Clouis  font  les  Euefques  Mara- 
charie  auparauant  Comte,  &  gouucrneur  d'icelle 
villc,oncledeNantin  Comte,  qui  vengea  fa  mort, 
à caufe qu'il  fut occis,puis Frontonie  homme mef-  ^^^-fj^f^ 
chant  fut  Euefque,  &  après  luy  Heraclie  natif  de  H.^ch."*.' 
Bourdeaux,  &  de  fainte  vie,  &  en  l'an  lou.  fcoita 
Engoulefme  Hugues,regnant  en  Frâce  Robert  fils 
deHueCapcr,&  feant  a  RomeBenedid  huitiefmc. 
Du  temps  du  Comte  Foulques  eft  faite  roétion  des 
Euefques  Guillaumc,&  Aymar  frères  du  fufdit  Cô- 
te Foulques  enuiron  l'an  1060. &  croy  qu'ils  fucce-  ^^^^  ^^^^^'^ 
derent  de  bien  près  au  fufdit  Hugues,  &  enuiron  j,"'^jécue'ii 
l'an  1150.  eft  leuauoir  eftc  Euefque  d'Engoulefme  lisdesme- 
Lambert  aftligc  par  le  Comte  Guillaume  4.  du  no,  moires  da 
&  du  temps  de  Hugues  de  Luziguen  Comte,eftoit  Sieur  de 
Euefque  Robert  de  Blayeaftligé  parle  fufdit  Hu^  Coûicn. 
gucs  en  l'an  mil  deux  cens  cinquante  fept.  len'ay 
peu  recueillir  autre  cas  des  prclats  de  cette  Eglife, 
en  laquelle  i'ay  veu  prefidcr  Euefque  le  Cardinal 
Babon  de  la  Bordcfierc  homme  fegnalc,  &  pour  Tes  ^^^^j^^^j 
bonnes  mœurs,courtoifiq-,vercu,  &  grades  lettres,  jg,^  ^^^.^ 
&  pour  auoir  eftc  employé  aux  gratsds  atFaires ,  &  dcfiere,  E- 
Embatrades  de  confcquencc  parles  Roys  Henry  uefque 
1,  François  z.  &  Charles     du  temps  duquel  il  eft 
mortjiors  que  fon  Euefehé  eftoic  tourmenté  par  *^ 
les raiîages des  Huguenots,  &  rebelles.  Quanta 
reftat,&  principauté  d'Engoulmois,elle  a  efté  gui- 
dée félonie  temps  &  occurencesd'iceluy, car  les 
Romains  chaffcz  de  ce  pays  ,  lesGoths  fen  feirent  Tou?s,hir. 
Seigneurs,  &  de  cecy  vousfoit  tcfmoing celle  hi-  défiance, 
ftoirequi  porte  que  les  murs  d'Engoulefme  furent  li.i.cLsy, 
ruinez  fous  Çlouis.poutfuyuant  lesGoths,lefquels 
il  dcfconfit,&'  pa(pi  au  trenchantde  l'cfpee  tout  au-  ^'v 
tant  qu'il  en  troTHjia  dfdâs  la  ville.Pres  laquelle  fut  " 
auffi  donnée  la  bataille  entre  Chilperic,&  Sigeberc 
fils  du  royCIo-tliaire  i.du  nÔ,ou  Tbeodcbertfils  de 
Chilperic  fut  occis.,  &  enterré  a  Engoulefrne:  mais 
laiffans  tout  ce  difcours  dutêps'  que  cctfe  ville  fuç 
fous  la  main  des  Roys  ,  faut  venir  aux  Pj^t^ces  patr  ,. 
ticuliers  qui  ont  commandé  fur  cette  ville  i  car  a-^ 
uant  Charles  le  grâd,ny  encor  de  fon  téps,ou  quel- 
que peu  après  liiy^ilne  fe  treuue  qii'il  y  ait  ^u  Côtç 
ne  Seigneur  en  Engoulefme:  car  il  y  auoit  des  Roys 
cnAquitaine,qui  cômandoient  par  touc,&  ne  fouf- 
froyent  des  Seigneurs  ayans  tout  vn  pays  fous  leuC 
obeilTanccMais  Charles  le  Chauue  voulât  fuppri- 
mercenora  royal  de  Guicnne,  qui  fembloity  eftre 
enuieilly,fcitdesCGtcs,&gouucrnçurspourycô- 
mâder,&  Icfquels  curét  charge  dcccfiftcr  aux  Nor-  Premiers  ^ 
mans,  qui  côraençoyét  deflots  a  CDurir  &  piller  les  Comtesou. 
Gaules  &c  lur  tout'les  pays  voifins  dc-Ia  mer.  Et  le  i.  f  °^^7d'ga 
Côte  eftablifut  vn  nôraé  Turpion,  lequel  côbatât  gouiefme,  ' 
contre  les.  Normans  cn  vn  côbat  finguiier  qu'il  eut 
contre  vn  chef  nômc  Maurfut  occis ,  côme  auffi  il 
tua  fon  ad,uerfaire  deuâtla  ville  de  Saintes:  &  de  ce 
combat  ailegue  le  fieur  de  Corlieu,vn  auteur  nom- 
méAimair  de  Chabanois ,  que  ie  confeffe  franche- 
ment  n'auoir veu onques,&  toutesfois  pourfuit  ^Enoit 
il  Thiftoire  des  Côtes  d'Engoulefme.  Auquel  Tur-  e„  fo„'hî! 
pion  fucceda  en  la  charge  du  gouuernement  Eme-  ftohc. 
non  fon  frère  qui  ne  vefquit  que  deux  ans  en  icellç 
eftant  occis  en  vne  bataille  qu'il  eut  contre  Lan- 
dry Comte  de  Saintonge  pour  le  Chafteau  deTail- 
lebourg(ainfi  que  dit  a  efté  cy  deftus)mais  ce  ne  fud 
fans  reiienchéjCar.E.menon  eftaiit  blccé  a  mortj 
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iloîcillLantîryj&lelaiira  roîde  fur  la  place.  Apres 
EmenS  i.  la  mort  d'Emcnon  Charles  le  Chauue  donna  ce 
^^ouTcfi^e*  Comtc,&f  gouuernementaVvlgrin  fon  parent,  & 
gou  c  me.  -^^j^^y       d' Aldoin  Abbé  de  (aint  Denys ,  ôc  auec 
celuy  donna  la  charge  du  Comte  de  Perigord.  Il 
Vvlo-rmv  efpoufa  la  fille  du  Comte  de  Tholoufe,  qui  luy 
Côte  d'En  donna  la  Vicomte  d'Agenoispourledot  defafil- 
goulefme.  le  :  &  il  feit  baftit  les  forts  de  Maftas ,  ÔC  MarfiUac 
fur  la  frontière  d'Engoulmoys ,  &  fe  portant  vail- 
lamment contre  les  courfes  Normandes  :  eut  deux 
fils  Aduin,&  Guillaume,  mourut  l'an  neuf  cens,  ÔC 
gift  a  faint  Cybard.    L'année  mefmcque  Vvlgrin 
deceda  fat  Roy  Charles  le  firaple.du  temps  du- 
quel eut  de  fi  grands  remuements  en  France ,  telle- 
Alduinfils  "^ent  que  tout  eftantentrouble,&  combuftion,il 
deVvlgtin      ^^^^  ^ux  Comtes,  &  gouuerneurs  de  fe  faire  Sei- 
i.Côcc  he.  gneurs  héréditaires  des  pièces  qui  leur  eftoient  dô- 
icditaire    nees  en  garde.  Auflî  Alduin ,  Ôc  Guillaume  fils  de 
lefm"^°"  Vvlgrin  ne  faillirent  a  faire  leur  main,  car  Vvlgrin 
f  enfeigneurit  d'Éngoulefrae ,  ôc  Perigort  efcheut  a 
Guillaume:  &  ce  fut  lors  que  les  murs  d'Engoulef- 
me  furent rcbaftis  par  Vvlgrin,  lefquels  Pépin  le 
Bref  auoitmispar  terre.    Ce  Vvlgrin  mourut  de 
langueur  ,  on  tient  que  ce  fur  par  punition  diuine^ 
ayât  vfurpé  les  reliquaires  de  l'abbaie  de  Charroux 
^^j^gy^g  retirez  a  Engoulefme  durant  les  guerres,  mais  ces 
Taille-fer  J^i^oires  pour  les  ecclefiaftiqucs.  Il  mourut  l'an  de 
i.Comce  grâce  neufcens  vingt,&  gifta  faintCybard,laiflànt 
LerÈditair.  vn  fils  appelle  Guillaume,  &  fumommé  Taille-fer, 
pour  vn  grand  ôc  hideux  coup  d'efpee  donné  a  vn 
Capitaine  Norm.and,  le  fendant  iufquesa  lapoi- 
Plutarq.en  trine,quoy  qu'il  fat  armc,cc  font  des  coups  de 
P  n-hc"^    Roland,  &  Renaud,  &  ne mechaut  que  Plutarque 
^"        allègue  vn  coup  femblable  fait  par  Pyrrhe,car  il  ne 
dit  pas  que  le  Mamertin  occis  par  Ce  Roy  fur  armé, 
comme  le  Normand  fendu  h  Autrement  par  le 
Amautj.  Comte  d*Ergoulefme:lequel  mourut  l'an  neuf  ces 
Comtehè-  cinquante neuf,laiirant  vn  fils  apellc  Arnaur,&  gift 
redhauc,  afaint Cybard. Arnaut fils deGuillaume Taille-fer, 
qui  laiflice  furnomafa  pofterité,eft d'aucuns  dit 
^  frece  dafafdit  Guillaume  :  mais  Corlieu  tient  que 
l'hifto  rien  Chabanois  le  tient  pour  fon  fils  fan?  nul 
doubte,&  qu'il  demoura  en  bas  aage.le  pcre  mou- 
râc,fous  la  tutelle  des  Comtes  de  Perigort  fes  cou- 
fins,qui  voulurent  f  emparer  de  fa  terre  :  mais  il  les 
en  chaflaenuiro;!  l'an  de  grâce  neuf  cens  odante 
Guillaume  cinq,il  fonda  l'Xbbaie  de  faint  Amand  a  trois  lieuës 
x.du  u5,  ôc  d'Engoulefrae, t&:  mourant  voulut  cftre  vcftu  com- 

hêr^di"'i^      y"  en l'Eglife  faint  Cybard 

e  itau.  neufcens  nonante  vn.  A  cettuy  fucceda  fon 

Quelles  Guillaume  fécond  du  nom,&  quatriefmcCom- 
pîicesdon  te  héréditaire  d'Engoulcfine,  qui  efpoufa  Getber- 
iices  par  le  ge  fille  de  Geoffroy  Grifcgonelle  Comte  d'Anjou, 
Poiteuin  de  laquelle  il  eut  deux  fils  AÎduin ,  ôc  Geoffroy  :  il 
^eJ^'oT  receut  en  fief  du  Comte  de  Poitiers  Guillaume  Te- 
lcfmf.°"'  fte-d'Eftoupe,lcs  Vicomtez  de Melle ,  &  Roche- 
chouard,&  les  Seigneuries  de  Chabanez,  Corfou- 
Palais  de  lent,&  Ruftec,qai  font  de  la  iurifdidion,  ôcSenef- 
Taille-fet  chaucee  d'Engoulmois.Il  feit  baftir  le  palais  qui  en- 
ùi^n'ha-  Taille- fer,& qui cft  affis  deuat 

gouTcfme.  ^'^§''^"^^  '^^  ^aint  André  en  Engoulefmexommeauf- 
'  fi  de  fon  temps  fur  fondée  l'Abbaye  deBaifacpres 
Alduin  i.J'^"gou'cfme:&.  il  mourut  l'an  de  gracemil  vingt 
du  nom,  j-.  nmc.eRant  de  retour  de  fon  voiage  en  la  terre  fain- 
Coce  her.  te:&  gifl  en  l'Eglife  defaint  Cybard.  Alduin  fils  aif- 


né  de  Guillaume  fucceda  au  Comté  d'Engoulef- 
me  ,  lequel  efpoufa  du  viuant  de  fon  pere ,  Alaufie 
fille  deSanche  Duc  de  Gafcoigne  :  mais  ne  voulue 
que  les  enfants  de  ce  mariage  vinlFcnt  a  la  fucccf- 
fion,  ains  fubflitua  fon  autre  fils  nommé  Geoffroy, 
dont  fourdirent  querelles  entre  les  frères:  mais  Al- 
duin mourant  ledebat  fut  finy ,  ôc  lailfa  vn  feul  fils 
nomme  Guillaume  qui  fut  Seigneut  deMaftas  de 
la  paît  de  fon  pere ,  mais  du  cofté  de  fa  merc,  il  eut 
Fronirac:&  giflAlduin  fécond  du  nom,&  cinquieC- 
me  Comte  héréditaire  d'Engoulefme  en  l'Eglife  de 
faint  Cybard.   Auquel  fucceda;  fon  frère  Geoffroy  Geofffoj 
fumommé  Taille-fer ,  qui  efpoufa  Péronnelle  fille  «.CoroK 
vnique,& héritière  de  Maynard  Seigneur  de  Bou- 
teuille,&  d'ArchiaCjde  laquelle  il  eut  cinq  enfants, 
Foulques,Geoffroy  fumommé  Rudel ,  Arnaut  fur- 
nommé  de  Montaufier,  Guillaume,  &  Aymar,  & 
mourut  l'an  de  grâce  mil  quarante  huit,  &  enterré  r, 
a  faint  Cybard  :  ôc  fon  efpoufe  en  l'Eglife  de  faindt  ^slTb 
Paul  aBouteuille  quelle  acheua,  &dota  déplu-  rcd.°?£ 
fieurs  belles  rentes.   Foulques  fucceda  au  Comté,  goulefin 
ôc  és  Seigneuries  de  Bouteuille,  &  Archiac,  Geof- 
froy eut  Blaye,  Arnaut  Montaufier,  Guillaume^ 
Ôc  Ayraarfurent  d'Eglife,&  touts deux Euefques 
d'Engoulefme  ^  l'vn  après  l'autre.   Ce  Foulques 
mourut  l'an  de  grâce  mil  optante  fept ,  lailTant  vn 
fils  nomme  Guillaume, fans  qu'on  die  en  quelle 
maifon  il  efloit  allié,&  gift  a  faind  Cybard.  Guil- 
laume troifiefmedunom ,  vintalafucccffion,  &  Gnillaum 
eut  guerre  contre  les  Seigneurs  de  Cognac    Ôc  l'? 
Barbezieux,  &  les  Comres  de  Luzignen:dc  fon  hércXli 
tèmps  fut  commencée  a  baftir  l'Abbaie  de  la  Cou- 
ronne a  demy  lie  ue  d'Engoulefme.  On  ne  dit  point 
où  il  prit  femme,  nylenom  de  celle  qu'il  efpOufa, 
5c  toutesfois  eut  il  trois  enfans,  Vvlgrin  qui  ef- 
poufa Ponce  fille  du  Comte  delà  Marche,  Ray- 
mond ^  &  Foulques ,  cettui-cy  Seigneur  de  Mon- 
taufier, &  Raymond  de  Fronfactii  feit  le  voiage 
d'outremer  auec  GodcfFroy  de  Buillon,  Ôc  mourut 
en  cette  entreprife:  luy  fuccedant  Vvlgrin  fécond  Vvîgrîai 
du  nom,  homme  de  grande  ftature,  eut  guerre  a  ^""0™.^ 
plufieurs  Seigneurs  de  fes  voifins,commeau  Com-  f'^T*^ 
te  de  Poitiers ,  aux  Seigneurs  de  la  Rochefou- 
caut,&  de  Verteuil  :  mais  il  mourut  proiedtantfe 
venger  contre  eux ,  eftant  au  chafteau  de  Bouteuil- 
le,&gift  a  faint  Cybard.  Il  eut  deuxfemmes,rvnc 
fille  du  Comte  de  la  Marche,de  laquelle  il  eutGuil- 
laume  fon  fucceireuf  :  la  féconde  eftoit  fille  du  Vif^ 
comte  de  Chaftelleraut:de  cette  cy  il  eut  Foul- 
ques, &  Geoffroy  furnommc  Ma^rtelmal  fourm's 
d'héritage.  Guillaume  quatriefme  du  nom ,  qui  *^"î"""^ 
guerroya  Lambert Euefque  d'Engoulefme  de' fon  tô.cTm 
fiege.mais  le  remit  par  le  commandement  de  Loys  hercdioifc 
le  ieune,auec  lequel  il  feit  le  voiage  de  la  terre  fain- 
te  l'an  1147.  ôc  duquel  teps  on  dit  que  le  Chafteau 
de  Luzigné  fut  bafti,ce  qui  eft  tout  au  côtraire,  car 
défia  la  maifon  portant  le  titre  de  cette  place  eftoit 
en  fleur,&  les  Seigneurs  d'icelle  auoient  eu  guerre, 
ôc  alliance  auec  les  Comtes  d'Engoulefmc.Ce  Cô- 
re  auoit  fuiui  le  parti  de  l'Anglois  :  mais  il  entra  en 
la  ligue  des  Seigneurs  de  Luzignen,  de  Couhé,  des  ^ 
Chabots,du  Vicomte  de  Limoges,&  autres  qui  te-  W 
npyent  le  party  de  France ,  ôc  mourut  l'an  mil  cent 
feptantefept,giftaS.  Cybard,Iaifîàrroysfiis,Vvl-  , 
grin,Guillaume,&  Aym3r:fon  frère  Geoffroy  pafTa 
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en  la  terre  fainte  l'an  nlil  cent  foixante  quatre,  auec 
le  Cômte  de  la  Marche,ainfi  que  le  tefmoignc  l'At'- 
cheuefquede  Tyren  l'hiftoirede  la  guerre  fainte: 
mais  de  l'autre  frère  appelle  Guillaume  ,  il  nefen 
rreuue  rien  par  efcrit.    VVlgrin  troificme  du  nom 
^  fucceda  afon  pere,  mais  il  mourut  fans  hoir,  com- 
i'En  me  auflî  défia  fon  frère  puilné  Guillaume  eftoitde- 
ime.  cédé,  ôc  ainfi  la  fucceflîon  demeura  a  Aymar  le  plus 
icunc,  lequel  fut  fait  Comte  d'Engoulcfme  l'an  mil 
'  cent  fcptantehui6t,&  efpoufa  Marguerite  de  Bour- 
bon,dc  laquelle  n'eut  qu'vne  fille  nommée  Yfâbel- 
le,qui  fut  depuis  royne  d'Angleterre,&  fort  mal  af- 
fectionnée a  la  maifon  de  France.  Elle  fut  fiancée  a 
Huges  Comte  deLuzignen &delaMarchc,  mais 
|,£jj_  lean  fans  terre  Roy  d'Angleterre  laluy  oita,  d'otî 
i„c  l'enfuitlareuoltedesfeigneuts  d'Aquitaine  contre 
;     l'Anglois ,  qui  neantmoins  emmena  fon  elpoufc  en 
Icte.  Angleterre;&  ce  Comte  Aymar  mourant  fut  enter- 
ré en  l'Abbaye  de  la  Couronne ,  Ifabel  royne  d'An- 
gleterre fuccedant  aux  eftats  de  fon  pere:  &  laquel- 
le après  la  mort  de  fon  marylean  Roy  Angloys, 
csle  efpoufaencor  Hugues  de  Luzignen  Comte  delà 
Marche,  auquel  elle  auoit  efté  rauye,  de  laquelle  il 
■^^^"^  eut  de  beaux  enfans,  àfçauoir  cinqfils,  &  quatre 
ip^.  filles,  les  malles,  furent  Hugues  furnommé  le  Brun 
Côte  d'Engoulefme,de  la  Marche,  &  de  Luzignen: 
Guyfeigneur  de  Coignac,  Merpins,  &  Archiac: 
Geoffroy  feigneur  de  Chaftèau-neuf ,  &  de  larnacj 
Aymar  eue  Couhé,&  Valences  en  Poitou,&  fut  de- 
puis Euefque  de  VViceftre  en  Angleterre;  Guillau- 
me, eutlcsfeigneuriesde  Montignac  Belar,  Ran- 
çon, &  Champaignac.  Les  filles  fe  nommèrent 
Agathe,Yfabel,Marguerite,&  Alearde.  Ce  Comte 
Hugues  deuenubon  Françoys  après  la  mort  de  fa 
fémefeit  le  voyage  de  la  terre  fainte  atiec  le  Roy 
Loys,ô(:  au  retour  il  mourut,  6c  gift  en  l'Abbaye  de 
Valences  près  de  Couhé  qu'il  auoit  baftye ,  &  fon- 
:s  le  dee.  Hugues  le  Brun  luy  fucceda  comme  dit  eft,  6c 
cfpoufa  Yolent  de  Bretaigne  :  il  f  attaqua  a  l'Euef- 
*  que  d'Engoulefme  Robert  de  Blayc,  &  luy  fcit  plu- 
fieurs  griefues  fafcheries ,  &c  pource  le  Roy  luy  feic 
amender ,  ainfi  qu'il  appert  pat  fentence  donnée  en 
l'an  de  grâce  mil  deux  cens  cinquante  neuf.  Il  eut 
de  fon  efpoufc  quatre  fils,  6c  vne  fille,à  fçauoitjHu- 
gues,Guy,vn  autre  Guy,  Aymar,&  leanne.  L'aifnc 
■siji  Hugues  fucceda  aux  Comtez  d'Engoulefme,  Luzi- 
lere.  gnen,  6c  la  Marche,  &  a  la  feigneurie  de  Fougieres: 
Guy  premier  fut  feigneur  de  Coignac,  Merpins,  & 
Archiac  par  le  decez  de  fon  oncle  :  Guy  fécond  fut 
rrioyne,  Aymar  Euefque  deVViceftre  en  Angleterre, 
6c  Icanne  fut  mariée  auec  Roger  de  Mortemer.  Ce 
ij     Comte  fonda  &  baftit  les  conuents  des  Cordelicrs, 
;     i&  des  lacobins  en  Engoulefme  :  ne  fe  trouue  de 
oui.  quelle  maifon  fut  fa  femme,& mourut  l'anmildeux 
cens  oftante  deux,  6i  gift  en  l'Eglife  de  la  Couron- 
ne, lailTant  deux  fils,  &  deux  filles,  àfçauoirHu- 
j  ,g  gues,Guy,Yoland,  &  Marie.Hugues  demeura  fort 
lere!  icune       P^^^  décédant,  &fut  en  la  garde  de  fa 
oui.  mere,laquellceftant  femme  de  bon  efprit,  feit  faire 
la  féconde  clofturede  murs  de  la  ville  ducofté  de 
faint  Martial ,  &  baftit  la  tour  du  Chafteau,  &la 
grand  fale,  qui  eft  vn  fort  beau  édifice,  &  d'où  on 
peut  retirer  les  alliances  des  maifons  de  Luzignen, 
&  Engoulefme.  Ce  Comte  paruenu  aaage  meut 
cfpoufii  Beatiix  de  Bourgoigne,  fille  de  Hugues 


quatriefme  du  nom  Duc  de  Bourgoigne  :  il  luy 
efcheut  la  fucceflîon  de  fon  oncle  le  feigneur  de 
Coignac ,  6c  maria  Ces  fœurs,  l'aifnee  à  fçauoir  Yo-  Yoland 
lant  a  Geoffroy  quatriefme  du  nom,firc  de  Pôns,&  (l'Engoul. 
Marie  fut  efpoufe  du  Comte  de  Sancerre.Ceft  Hu-  r  "Tp-^" 
gues  mourut  lans  hoirs  de  Ion  corps ,  6c  eft  enterra 
a  l'Abbaye  de  la  Couronne:  6c  ce  pendant  la  Com-  Guy  17.  & 
teife Beatrix fe  tint  a  Coignac  :&  a  Bouteuille,  &  dernier C5 
morte  l'an  mil  trois  cens  vingt  huid,  fut  enterrée  te  delaprc 
aux  Cordehers  d'Engoulefme.  Guy  frère  du  Com-  "^i^i^cli-, 
te  fufdit  vint  a  la  fucceflîon, &:  fut  le  dernier  de  eefte 
famille  :  car  il  mourut  fans  hoirs ,  comme  aufli  feic 
Geoffroy  fon  coufin  feigneur  de  larnac,  &  de  Cha- 
fteauncuf:  6c  ainfi  Philippesle  Belfe  feit  faire  do- 
nation de  toutcecya  Guy  Comte  Engoulmoifin, 
«Bccompofa  tant  auec  la  veufue  douairière  qu'aacc 
les  fœurs,  qui  venoyentlegitimemêt  a  la  fucceflîon  Comté 
des  troyS  Comtez  de  Luzignen ,  la  Marche ,  &  En-  d'Engou- 
goulcfme,lefquelsil  vnit,  &  incorpora  a  iamais  a  la  '^^"""^  ^'^^ 
couronne  de  France.  Ainfi  fut  le  cours  de  ceftc  prin-  ^ourS- 
eipauté  depuis  les  enfans  de  VVlgrin  qui  T'en  feirét 
héréditaires, ou  pluftoft  vfurpateuts,remis  entre  les 
mains  desRoys,  defquels  elle  auoit  eftépnfe,  6c 
fous  la  pùiflance  defquels  Comtes  elle  a  demoucé 
i'efpace  d'enuiron  quatre  cens  ans.  Le  Roy  Philip- 
pe le  Bel  eftant  feigneur  de  touts  les  biens  de  la  mai- 
fon d'Engoulefme,  les  Roys  fcs  fucceifeurs en  ioui- 
rent  fans  en  donner  a  perfonne  la  iouifrance:iufqu'à 
ce  que  leanne  de  France  fille  de  Loys  Hutin,&  fem-  léanné  dé 
me  de  Philippes  Comte  d'Eureux  l'eut  pour  fon  France  fil- 
apennage.  Et  du  temps  decefte  leannèqui  eftoit  '^^^  '-°y¥ 
Royne  de  Nauarre  viuoiten  Engoulefme  lean  Fa- 
bti  natif  de  Momberon  homme  trefdode  en  la  lu-  troulefmë' 
rifprudence  j  le  corps  duquel  gift  au  conuent  des  ° 
lacobins  d'Engoulefme.  Ceftê  Royne  leanne  mor- 
te le  Rôy  lean,  qui  eftant  Duc  de  Normandie  auoit 
pris  Engoulefme  fur  les  Angloys,  craignant  que  les  lean  Roy 
enfans  de  ceftedame  fulfent  mauuais  Françoysî ,  la  àe  Fiance 
garda,  &  la  donna  a  Charles  d'Elpaigne  qui  fut  de-  vfurpe  Ën- 
puisConneftable  de  France:^  que  Charles  Roy  de  go"'^'"'^' 
Nauàrre  furnommé  le  mauuais,&  fils  dé  ccfte  leari 
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Ke,feit  occir,  pource  que  le  Roy  luy  auoit  donné  ce  d'£ipaio- 
quefembloit  luyapartenir  parla  mort  de  fafnere.  vfufrii-^ 
Ainfi  Engoulefme  fut  réunie  a  la  courône  iufqu'au  âuaire  du 
traité  de  Brctighy  après  la'prife  du  Roy  lean,  que  lai  Cîoté  d'Eiï 
Guienne  fut  rendue  aux  Angloys,  6c  en  ce  compris  g°^^^^™^° 
le  Coitité  d'Engoulefrae,quoy  que  les  citoyens  taf- 
chalfent  d'en  eftre  exemps.   En  fin  elle  remifecs 
mains  Françoyfcs  obtint  de  gtans  priuilcgïs,  &  im- 
munitez  du  Roy  Charles  cinqûiefme ,  qui  la  donna     ^^^^  ^ 
au  Duc  de  Bcrry  fon  frère  j  qui  depuis  la  luy  rendit  Berrylean 
moyennant  vnegrofTe  fomme  d'argent  :  6c  après  Côted'En- 
ce,ce  Comté  fut  donné  en  apennage  a  Monfieur  gouUfme. 
Loys  de  France  Duc  d'Orléans  ,  lequel  ayant  plu- 
fieurs  enfans,  lean  eut  le. pays  d'Engoulefme,  &  d'Engour 
efpdufa  vne  fille  de  Rohan  :  c'eft  ce  bor^Comtequi 
fut  trente  deux  ans  prifonnicr  en  Angleterre,&  qui 
eftant  deliurévint  prendre  pofTeflîon  de  fon  bieii 
l'an  mil  qiaatre  cens  quarante  cinq ,  6c  là  fe  tint  vi- 
«ant  faintement  le  reftede  fes  iours,  &  eut  deui 
enfans ,  Charles  qui  luy  fucceda  ,&  Icanne  qui  fut 
raatieé  a  Charles  de  Coitiuy  Côte  deTaillebourg, 
6c  Baron  de  Craon  :  mourut  l'an  mil  quatre  cens 
foixante  hui6t,fon  corps  gift  dedans  le  cœur  de  l'E- 
glife de  faint  Pierre  d'Engoulefme,  k  tombeau  du:' 
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quel  i'ay  veu  haut  efleuc  de  marbre  noir,  &  honoré 
pour  l'opinion  que  le  peuple  auoit  de  la  faintcté  de 
ce  Prince: mais  les  Huguenots  ayans  en  haine  le 
fang  royal  de  France,  duquel  ce  Conite  eftoit  la 
fouche,  l'abacirét  lors  qu'ils  fe  fcirent  les  plus  forts 
en  Engoulcfme.  Charles  demeura  ieune  lors  que 
fonpere  mourut,  gouuerné  par  Meffire  Yuesdu 
11      Fou  :  maiseftant  en  aagele  Roy  l'appella  encourt, 
C5tc"d'En  &lefît  gouuerneur,  &  Ton  Lieutenant  gênerai  en 
goulcfmc  Guienne  :  &  fut  tenu  propos  de  le  marier  auec  Ma- 
Licutcnâc  ^ie  fille  vnique  du  Duc  de  Bourgoigne  :  mais  il  ne 
P°^^^'j^;;'/fenenfuiuit  point  d'efFed  :  parainfi  il  efpoufa  Ma- 
dame  Loife  de  Sauoye ,  fille  de  Phihppe  Duc  de  Sa- 
Sauoye     uoye ,  &  de  Marguerite  de  Bourbon  duquel  maria- 
ge fortit  le  grand  Roy  Françoys  premier  du  nom, 
&  Marguerite  DucheiTe  d'Alençon  ,  &  depuis 
royne  de  Nauarre.Françoys  lors  que  fon  pere  mou- 
rut, demoura  fous  le  gouucrncmet  de  fa  mcrc,  puis 
vint  a  la  couronne  comme  le  plus  proche  du  fang: 
6c  érigeant  Engoulefme  en  duché,  il  le  donna  a 
Loyfe  fa  mere  :  &  elle  decedee  l'eut  Charles  le  troi- 
fiefme  de  fes  enfans  :  &  a  prefent  ce  Comté  cft  reu- 
ny  a  la  couronne ,  bien  que  le  Roy  Henry  viuant 
Charles(qui  depuis  a  régné)  portaft  le  tiltre  de  Duc 
d'Alençon,&:  d'Engoulefme:&  après  luy  Edouard, 
à  prefent  Henry,&  trefchreftien  Roy  de  France,  fut 
auffi  nommé  Duc  d'Engoulefme  :  mais  leurs  apen- 
nages  n'elloyent  encor  alTeurez,  ainfi  que  depuis  ils 
ont  efté.  Voyez  là  quel  cft  l'eftat  d'Engoulefme ,  ôc 
temporel ,  &  ecclelîaftique ,  quelle  fon  origine ,  & 
Quelle  ter  ancienneté,  &  quels  Princes  font  iiTusd'icelle,  au 
roir  An-  reftelepaysy  eftfertil  enbleds  ,  &  vins  trefbons, 
goulmoif,  ayant  des  vallons  voifins  trefpropresa  iardinages, 
Icfquels  y  font  fi  beaux  que  ie  ne  fçay  fi  on  fait  rien 
de  plus  gentil  en  Ifalie,que  i'ay  veu  en  quelques  iar- 
dins  au  près  de  cefte  ville, &  ces  mefmes  vallôs  pro- 
duifentdes  Chandres  en  merueilleufe  abondance, 
ayans  les  eaux  aplaifit  pour  faifonner  leurs  feraen- 
la  Bucône  ^^^^     ^^"^  madque point,ayans  voifinc  la 

foreft  nommée  b  Braconne,qui  eft  la  ptincipale,& 
plus  grandie  de  lacpntree  contenant  I  4^  o  o.iour- 
naux  déterre  :&  au  près  delà  ville  eft  vn  boys  tail- 
Charcnte  3ppelléïla  garenne-,  autat  plaifant ,  que prouffita- 
flcuuepaf-  ble,  &  non  guère  efloigné  de  Charente,  qui  cft  le 
fantciiEn-  fleuue  principal  du  pays,  &  de  la  fource  duquel 
gourefme.  nous  auôs  parlé  cy  delTus.  Mais  près  d'Engoulefme 
eft  celle  fource,  ou  pluftoft  abifme  admirable  du 
Touure,  qui  a  fa  largeur  plus  grande  quele  Charé- 
te  ,  dedans  lequel  il  va  f  emboucher  a  demye  lieiic 
defafource.  Ceftabifme  eft  fi  profond  qu'éncor 
qu'on  aye  fait  tout  deuoir  pofllble  podr  en  ttouuer 
le  fonds,  fi  eft  ce  qu'on  n'y  a  gaigné  que  la  perte  du 
temps  :  &  ne  fçait  on  fc  refouldre  d'où  procede.ce- 
ftc  fontaine  fi  abondante,  &  profonde, &  entourée 
de  coftaux  herbus^Sc  plaifans,  couuerte  iadis  de  Ci- 
gncs  (  ainfi  que  I'ay  veu)  &c  (  comme  l'on  dit)  pauee 
dcTruites,des  meilleures, &  mieux  faulmonces  qui 
fe  mangent  en  France:  on  ne  fçait  (  dis  ie)  fc  refoul- 
dre où  prend  fource  ce  fleuue  de  Touure  quin'eft" 
qu'ynefolFe  eu  efgard  a  fon  peu  decours.  On  penfe 
que  ce foit le  Bandiat torrent  aftcs  roide,  lequel  ve- 
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pcnfe  que  "^"'^deLymolin  pallc aNontron,  &courantvers 
procède  le  I^ucrlhac  va  fe  perdre  au  deffous  de  Marton  en  vne 
Touure,   folTe  bourbcufe.fans  qu'on  fçachc  que  cefte  eau  de- 
uicntjlaquelle  neantmoins  eft  de  fource  viùe,  &ia- 


Touure 
fleuue  ,  & 
abifme 
merueil- 
Icuxpres 
d'EngouI. 


mais  ne  tarifl^ant ,  ainfi  que  i'cn  ây  veu  l'expetience. 
Or  fe  perdant  au  delTous  de  Marton,  &  a  trois 
lieues  ou  enuirondc  ce  lac  de  Touure,  onapenfc 
que  l'eau  de  ce  fleuue  Lyraofin  va  rendre  homma- 
ge par  fous  terre  a  la  Charente,  ce  qui  n'eft  pas  hors 
de  verifimilitudc,  eu  efgard  a  chofes  pareilles  en  di- 
uers  autres  lieux  que  vous  auons  touchez  en  cefte 
Géographie.   Le  peuple  Engoulmoifin  (  i'entcns  Que 
des  citoyens  de  la  ville  capitale)  font  gens  de  bon  P"^"îl« 
efprit,  tenans  quelque  cas  de  leur  réputation ,  alFcs  l^""'"" 
hauts  a  la  main  ,  fevantans  volontiers,  feplaifans 
peu  au  trafic ,  la  plufpart  viuans  de  leur  reuenu ,  ôc 
faifanr  du  gentilhomme ,  &  y  ayant  de  maifons  an- 
ciennes, &  fcgnalees:ayment  les  lettres ,  fonrraa- 
gnifiqucs,&  courîoys,&  feplaifent(alaFrançoife) 
en  chofes  nouuelles.  Au  plat  pays  font  grofliers, 
rudes  ,  &  relFentans  la  lourderie  de  leurs  voifins, 
adonnez  auttauail,  &:teftus,  &  au  reftc  propres  Ans 
aux  armeSjde  bon  cœur,&  hardis, ce  qui  fe  cogneut 
aufiege  que  les  Proteftans  y  aflïrent  l'an  de  grâce 
mil  cinq  cens  foixante  hui£t,  où  les  femmes,  le  fim- 
ple  peuple,  &  paifans  feirent  tel  deuoir  qu'il  ne  fera 
onc  que  le  citoyen,&  naturel  Engoulmoifin  ne  mé- 
rite le  nom  de  franc,  &nefoit  réputé  fidelleferui- 
teur  de  la  couronne.   lelaiflcle  fiege,  &  ce  quiPy  Fai 
palFa  pour  vous  dire,  que  entre  fi  grand  nombre  de  rcnSn 
maifons  anciênes  qui  font  en  Engoulefme,  les  Cor-  ^ 
lieux  ne  font  des  derniers,  ScTayeul  deceluy  qui  ^'^^ 
nous  a  fecourus  de  mémoires  pour  'ccft  endroit,  f^ign, 
cftât  fi  cogneu  en  fçauoir,  &  integrité,que  le  Com-  d'tag 
te  Charles  lefeit  Lieutenant  gênerai  en  faluftice: 
fes  enfans  ont  fuiuy  fa  trace  ,  de  fait  que  deux  de  fes 
neueux  ont  cftéProcureurs  du  roy  au  fiege  prefidial 
duditlieu,  vn  defquels  cft  ce  Françoys  deCorlieti 
noftre  guide.  le  laiife  les  Feneftres,Voyons,  Baiols, . 
Arnaulcs,  Eftinales,  Tauuiers,  Tillets,  Poiriers,  Ter- 
ralFons ,  Nemons,  les  Piles,  la  Place,  &  autres  pour 
cuiter  prolixité,  &pour  ce  que  fe  Perigord  nous 
conuie  de  trauailler  fur  fa  defcription,  &  Corogra- 
phie. 

DE  L'ANCIENNE  CITE  DE  PE- 
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gine  d'icelle ,  du  pays  Perigourdin ,  ôc 
peuple  contenu  en  iceluy,  &ce 
qui  eft  rare  en  toute 
la  contrée. 

w-'Eft  gfâd  dommage  quetouts 
les  Aquitaniques  n'ont  efté 
'aulïï  curieux  iadis  des  lettres, 
Ique  de  tout  temps  ils  ont  eftc 
]&C  vaillans,  ôc  religieux,  quel- 
ique  perfuafion  qui  aye  faify 
fleur  fantafie,  d'autât  que  nous 
:  verrions  a  prefent  des  chofes 
merueilleufes  par  efcrit ,  ôc  de  leurs  geftes ,  &  de  la 
rareté  des  chofes  qui  entre  eux  eftoyent  rares,  & 
fingulieres. Véritablement  quand  il  mefouuicnt  de  , 
la  beauté ,  Ôc  aménité  du  pays  de  Perigord,  de  la  fa-  ' 
lubritéde  l'air  qui  luyrefpire,  delà  coartoifcno- 
blcfle  qui  y  vit ,  &  fimplicité  du  peuple ,  quand  des 
baftimens  qui  y  font,  ôc  par  les  Chafteaux  en  la 
Campaigne,  &:par  les  villes,  ie  fuis  marry  que  ie  | 
n'ay  leii,  ôc  veurorigine  de  ces  chofes,6c  condenne 
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oul'enuic  des  eftrângers ,  ou  la  faute  de  nospercs 
les  vns  pour  n'auoir  efcrit,  ou  fils  l'ont  fait ,  les  au- 
tres ,  pour  nous  auoir  priucz  d'vn  fi  grand ,  &  fou- 
haitable  contentement  de  nos  efprits.    Mais  puis 
quenepouuons  ce  que  voulons ,  aumoins  ferons 
cequileraen  noftre  puiffance ,  laiifansle  rcftcala 
courtoifiedu  lyfeur,,  qui  peut  penferque  non  la 
parefïe ,  ains  la  faute  des  aduertiffcments  m'a  gardé 
de  tenirplus  long  propos  fur  les  pays,  queievou- 
cngorc  droy  fingularifcr  furtouts  autres.  Le  pays  dcPe- 
Ro"   rigort  eftant  entre  les  plus  cogneuz,  &  renommez 
nsauâc  de  l'Aquitaine,  aefté  auflî  mis  en  regiftrc  par  les 
Cefar  Romains,  oii  ils  ont  tenu  leur  fiege,&:  misdcsgou- 
:  en     uerneurs  ,  ôc  où  Cralfe  aucc  fa  légion  du  temps  de 
Ccfarfeit  des  courfes  auflî  bien  que  par  fon  vofi- 
nagc  :  &c  d'autant  que  Cefar  guerroyant  les  Celtes, 
&  Belges,  il  n'eftfait  guère  mention  de  troubles  ou 
remuemensen  Aquitaine,  efta  noter  que  Pompée 
allant  contre  Scrtoire  en  Efpaigne,  ôc  le  long  de 
noz  monts  Pyrénées  ,  airuiedit  les  Aquitaniens 
ou  pluftofl:  les  attira  a  fon  alliance ,  eftans  défia 
qDùa-  toutsaccouftumczauec  les  Romains,  dés  le  temps 
^^^'J^  des  guerres  Carthaginoifes ,  ainfi  que  facilement 
psaux  les  gens  defçauoir,  &  bon  ingement  pcuuent  re- 
oaios.  cueillir  des  hiftoirès ,  &i'en  ay  veu  plufieurs  mar- 
ques en  noftre  Gafcoigne,  ôc  des  Pierres  grauees, 
qui  font  foyde  noftre  dire,  &de  l'arreftdes  Ro- 
r''-7.  mains  auant  Cefar  en  noftre  Aquitaine.   Et  ne 
guer.  iroQuez  guère  les  Aquitaniens  coniurez  contre 
Cefar  en  fes  commentaires  qu'en  celle  furieufe  ba- 
taille donnée  a  Alexie  en  Auftunois  fous  Vercin- 
^   gentorix,  &  où  furent  accablées  les  forces  Gauloir 
"   fes,  en  laquelle  les  Perigourdins  furent  auec  les! 
confedercz,ainfi  que  pouuez  recueillir  de  Cefar  en 
fes  Commentaires.  De  vous  dire  d'où  vient  lenom 
de  Perigord,  ou  Petrocorie,  car  ainfi  l'appellent  les 
ancienSjiene veux  m'obligcr avons  entendre  rai- 
fon.  Et  bien  que  le  naturel  du  terroir  du  pays  fem- 
ble  luy  auoir  donné  nom  pour  l'afpreté  des  pierres 
qui  y  font,  fi  cft  ce  queie  ne  penfe  que  la  caufeen 
vienne  de  là ,  veu  qu'auant  que  le  Latin  fut  cogneu 
•en  Gaule  j  les  Petracoricns  auoyent  le  mcfme  nom 
tesdu  «l^'ls  portent  a  ccfte  heure,  &  la  région  defquels 
de    eft  limitée  en  cefte  forte:  Qnant  a  la  difpofition 
oit.  mathématique  ce  pays  eftpoléa  quarante  degrez 
de  latitude  feptentrionale,  ôc  ayant  fa  longitude 
de  vingt  degrez,  ou  vingt  &  dcmy  fousvn  airfe- 
rain ,  ôc  tempéré,  ayant  au  leuaht  le  pays  de  Ly- 
mofin,  au  Ponenc  l'Engoulmois  ,  ôc  partie  de 
Saintonge,  aufeptentrion  l'Engoulmois,  dedans 
lequel  il  f'enclaue,  comme  auflî  enlapluspart  du 
relFort  Engoulmoifin ,  les  habitans  parlent  Péri- 
gourdin,  &  fur  tout  vers  Aubeterre  ,  car  en  Cha- 
banez,  &Confoulentj  c'eft  de  la  langue  Lymofi- 
ne,  qui  approche  affes  de  la  Perigourdine,  fauf 
onne  qu'elle  eft  plus  groflîere,  ôc  n'ayant  la  gaillardife 
'ao^c-  ^"  ^^^^^  '^^  Perigort  qui  fe  reffent  de  Tar- 

de deur,  &foudaineté  delà  Gafcoigne,  comme  auflî 
;ort.  vers  le  Midy  ce  pays  luy  cft  limitrophe  félon 
la  riuiere  de  Dordonne  ,  qui  fait  feparation  de 
l'Agenois  ,  ôc  des  pays  d'entre-deux  mers  ,  d'a- 
uec  le  Comté  de  Perigort  :  lequel  a  ce  compte  a 
fa  plus  grande  longueur  du  Midy  au  feptenition, 
&  fa  largeur  moindre  du  Leuant  au  Ponent,  ou 
pour  mieux  dire  elle  eft  plus  large  que  longue,fi 


on  a  efgard  aux  proportions  des  degrez  celcftes. 
De  ce  beau  pays,  &  de  la  cité  capitale  duquel  i'ay 
retiré,  épiant,  defcription  d'vn  Gentil- hom- 
me du  pays  bien  vcrfé  aux  lettres,  &  diligenr  recer- 
cheur  de  ce  qui  eft  au  fecret  de  tout  fç3Uûir:&  bon- 
nes difciplines,  ôc  le  nom  duquel  ic  feroy  marry 
de  taire,  tant  pour  n'eftre  ingrat  du  fccours  qu'il 
nous  prefte  en  chofe  fi  laborieufe,que  pour  fes  mé- 
rites, &  tarerez,  c'eft  F rançoys  Arnaultde  laBo-  ^''ançoys 

rie,  feignent  dudit  lieu  ,  ôc  Chanoine  en  l'Ealife  f '^^ 
„    ,     p  ,     ,   _    .  .  D      la  Borie 

Cathédrale  deFengucux,  qui  pour  en  eftre  natif,  homme  dé 

&  auoir  pris  piaifira  lareccrche  de  ce  qui  y  eft  de  grandes 
plus  fingulicr,  a  auflî  cfpluché  les  chofes  d'affes  lettres.  , 
près,  fuyuantles  mcnioires  duquel  ie  pretensme 
gouuerncr  en  cefte  defcription.   Vous  auez  donc 
veu  la  fituation  de  ce  pays,  lequel  montucux,  j^^;^'^^ 
pierreux  ,  afpre  ,  &  raboteux  pour  la  plufpart  pelitonS: 
chargé  de  bofcages ,  il  y  en  a  quelques  vns  de  boys  fes  com- 
dechefne,  (  qu'ils  nomment  larryc  en  leur  langue)  moditcz. 
mais  l'ordinaire  ce  font  Chaftaigniers ,  qui  font  de 
grand  proufïît  au  peuple,  tant  pour  fa  nourriture 
que  pour  engrcffcr  fon  bcftail ,  à  fçauoir  les  Pour- 
ceaux defquels  eft  fait  trafic  par  toute  la  France, 
&  iufqucs  en  Efpaigne  :  mais  encor  yne  des  plus  F^rtiliré 
grandes  commoditez  de  ce  boys  eft  qu'il  renient  ^ç^il^gj^*- 
en  peu  de  temps  eftant  coupé,  ôc  porte  le  fruit  o-niereii 
plus  beau ,  ôC  meilleur  aptes  la  coupe  au  pied  :  car  %cigordf, 
n'cftoit  cela ,  il  feroit  impoflîble  d'entretenir  tant  Mines,* 
de  fof  ges  a  fer ,  ôc  acier  qui  font  en  cefte  riche  Pro-  ^''rges  de 
uinceen  grande  abondance:  comme  aufliî  les  for-  j.^^q^j"/'*'" 
ges  y  font  prefqu'en  nombre  infiny  :&par  cônlè-  " 
querit,  il  fcmble  que  ce  pays  foit  quelque  cas  de  ftc- 
nlle  ,  ôc  lans  porter  grains  pour  là  nourriture  des 
hommes.  Mais  ie  peux  dire,  ayant  veu  le  pays ,  &    Bleds  & 
fceu  laportee  d'icehly ,  &  les  fruits  qui  f  y  recueil-  vinsenFcs- 
lent ,  que  les  bleds,ie  dis  Frouraents,n'y  manquent  rigore. 
point ,  &  fils  rte  font  en  fi  grande  quantité  qu'en  la 
Beaufle,  ou  pays  de  France ,  fi  cft-ce  qu'ils  fufîîfent 
pour  nourrir  le  pays ,  ôc  (ouuent  pour  en  faire  part 
a  leurs  voifins:  les  vins  félonies  endroits  font  bons 
ou  mauuais,  car  ceux  qui  fe  cueillent  vers  Nons- 
tton,  auoifinant  le  pays  Lyraofin, font  vn  peu  ver- 
delets, &  non  de  grande  force,  bien  qu'il  y  ayt  des 
terroirs  le  long  du  Bandiat  ,  où  le  vin  eft  mcil-  ^onfide- 
leUr,  mais  tirant  près  la  ville  de  Perigueux ,  &plus  Jerroîts*^^* 
outre  vers  l'Agenois  les  vins  y  font  délicats ,  bons,  pom-  \cvia 
&  nutritifs  ,  non  grofllcrs  ,  ny  fumeux,  ainsfains 
a  l'eftomach  ,  &  de  bonne  nourriture.  Auflî 
l'air  y  cft  bon^  fubtil ,  &  fort  falubre  ,  qui  fait  que    Pays  de 
vous  ne  voyez  guère  ny  pcfte,  ny  maladies  conra-  î'engort 

eieufes  au  pays  de  Perieort.   Et  cccy  cft  caufc  '"'f.'^ 

n  1'  -Il  I     a  maladies 

que  ce  terroir  eft  peuple  a  merueiUcs  ,  que  les  ^^f^^^, 

hommes  y  font  fains ,  difpofts,  forts,  guaillardsj  quoy. 
de  longue  vie  à  caufc  de  leur  naturelle  fôbrieté, 
car  ils  fe  paflentde  peu.  Se  font  de  grands  exer- 
cices ,  comme  aufllî  ils  font  de  bonne  tempéra- 
ture ,  Ôc  par  confequent  ayants  le  natuiel  faci- 
le,   Et  quoy  qu'il  femble  a  plufieurs  qu'il  y  ayt 
delà  lourderie,  fîdiray-ie  ce  mot,  que  i'ay  prati- 
qué long  temps  en  Perigort ,  ôc  ne  penfe  auoir 
onc  vengés  plus  afFables,accorts,& propres  a  tou- 
te  honefteaaion,&exercice,& fut  ce  aux  lettres,  ry^^  ' 
aux  atmes,aux  atts,  ôc  Iciences  mecnaniques,  ou  Perio-oic. 
autre  perfection  ,  que  cefte  gent  Perigourdine, 
ôc  fur  tout  la  Noblefle,  que  i'ofe  dire  eftre  vue 
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vraye  efcole  de.vertii ,  8c  courtoifie,  &  les  citoyens 
des  villes ,  qui  imitent  les  façons  de  la  noblefle  ,  la- 
quelle y  eft  en  grand  nombre,  &  de  grande  antiqui- 
té,y  ayant  des  maifons  de  telle  marque  qu'elles  pcu- 
uent  faire  parade  de  leur  race  dés  que  les  Françoys 
vindrent  en  Gaule.   En  fommc  ,  &  les  hommes 
Perigordins  font  nais  a  toute  adbion  lionnefte.  Se 
vertueufe,  &  les  femmes  f  plus  belles  quemignar- 
des  ny  curieufes  de  leur  cointife)  y  font  chaftes^mo- 
deftes,  bonnes  mefnageres ,  &  fans  autre  foing  que 
de  leur  famille ,  non  courans  çà  &  là ,  quoy  que  les 
marys  ne  leur  vfent  d'aucune  rigueur ,  ou  fe  fâchent 
fi  elles  fc  refiouiflent  autant  que  l'honneftcté  leur 
peut  fouffrir  :  mais  l'air  du  pays  les  efpoingt  a  eftre 
en  foing  perpétuel ,  a  detefter  les  mignardilcs  ,  ôc  a 
trauailieren  tout  temps  pour  f émanciper  des  af- 
fautz  que  la  chair  donne  aux  femmes  oifiues.  Le 
pays  de  Pcrigorteft  arroufé  de  pluficurs  belles ,  ôc 
bonnes  riuieres,  ayant  d'vn  cofté  la  Dordonne,la- 
quelle  ayant  fa  fource  en  Auuergne  atroufe  par- 
Source  ,  &  tic  du  Quercy  ,  coftoye  T^Agenoys  ,  &  laue  le  Pe- 
couisdii    rigord,  &  en  finfe  va  rendreen  vn  bras  de  mer  au 
fleuue  de   delTous  de  Libourne  ,  ôc  non  loing  du  Chafteau 
Doidonc.  (jePiQnfac  ,  ôi  eft  cefteriuierepar  Grégoire  archc- 
Gieo-  de  deTours  apellceDorononie/crtille  en  poif- 

ToursTy.  fon  comme  font  Lamproycs ,  Colacs,  ouAlozeSj 
ch.1S.5c31.  Brefmcs,& autres  plus  délicats,    portant  de  gros, 
&  grands  vaiftcauxpouc  le  trafic  du  peuple  voifin 
d'icelle.  OultrelaDordonne,  le  pays  de  Perigord 
Iflcfleuue  cognoit  fes  fleuues  comiTtie  nourrifliers,  l'Ifle  quia 

pafTani:  a  (Jonnénom  a  vne  petite  ville  du  pays,  &  cefte  cv 
A  en 2U eux  1  X   *  y 

-    ^       palfeaPerigueux:  laVezere,Holuezere,laDron- 
^  ne ,  qui  paflTe  a  Brantomme ,  le  Bandiat  a  Nontron, 
&  pluficurs  autres  gros  ruifTeaux,  ôc  torrents  touts 
d'eau  viue  ,  ÔC  iceux  pleins  de  Carpes,  Brochets, 
Truites ,  Perches ,  Loches,  Gojons ,  Anguilles ,  ôc 
autres  poiflbnsblâcs  fort  fauourcux,  &  la  plus  part 
nourriirent  de  trcfoonnes ,  ôc  faines  Elcreuiffes, 
Toutes  les  petites  riuieres  font  d'émolument  fin- 
gulierau  payspourlesmartinets,  &  forges  defer, 
tant  pour  les  paciliers,  ôc  Chauderonnicrs ,  que 
pour  ia  façon  du  fer  ,  pour  les  moulins  a  bled  ^  ôc 
Commo-  pour  les  Papetiers  ,  &  mefme  fur  la  Couze,qui 
dite  de     n'ayant  qu'vne  liciie  de  cours,  faitce  neantmoins 
f^°"i!"^^  ^  moudre  fix  vings  nioulins  .  tant  a  bled,  qu'a  fai- 
&  Bled^s'en     papier  :  la  Dronne  a  vne  infinité  de  forges 
Perigord.  a  fer  ,  &  le  Bandiat  qui  ne  luy  cède  en  mefme  com- 
modité :  de  forte  que  par  là  vous  voyez  que  les 
hommes  de  Perigord  ne  font  oifeux,  &  que  non 
contensdepouruoir  afoymefme,  ils  eftudient  de 
ptouffiter  au  public ,  ôc  monftrer  quelle  eft  leur  in- 
duftne;,  tirans  de  leur  pays  ce  qui  y  eft,  pour  en  faire 
part  a  leurs  voifins.  Desfontainesily  enainfinité» 
6c  icelles  faifans  tant  de  ruifleaux  qui  flotellenc 
par  tout ,  que  ce  n'eft  fans  grande  occafion  que  des 
Eiuic alu- eaux  l'Aquitaniea  efté  renommée,  &,  d'entre  ces 
enPeri^'^^  fontaines  y  en  a  demedecinales,  &  chaudes  pour 
gorc,       ^^^^  fulphurees,  comme  auprès  de  Pcrigucux  l'vne 
quiàfon  gouftparoifteftre  alumincufe:  &  a  quel- 
ques cinq  cens  pas  de  celle  cy ,  on  en  voit  vne  autre 
prcs  vne  petite  Eglife  baftic  par  Charles  le  grand, 
&  duquel  elle  porte  cncor  le  nom,  ayant  vne  pa- 
reille {aucur,ce  qui  monftre  que  le  terroir  n'eft  fans 
auoir  quelque  plus  grande  commodité  a  qui  vou- 
droit  y  rccercher,  ôc  fouiller.  A  dcmye  liclic  de  là 


près'  d'vn  bourg  appelle  Marfac,  eft  vne  fontaine 
merueilleufc,  laquelle  a  fon  flus ,  ôc  reflus  tout  ainfi  Fonta 
que  le  bras  de  msr  qui  pafte  deuant  Bordeaux,quoy  ayant  1 
i^a'elleen  foit  efloignce  de  deux  grandes  iournees.  ^^^'^ 
Et  près  de  la  Linde ,  qui  eft  vne  petite  ville  affife  fur  aitha 
la  riuiere  de  Dordonne,  y  a  auffi  vne  fontaine,  for- 
tantd'vnetour  carrée  haute  de  dix  pieds  ou  enui- 
ron,  Ôc  ayant  demy  toife  de  largeur  carrée  au  dedâs 
en  (a  circôference,la  fource  de  laquelle  regorge  or-  Fomai 
dinairement,&  fans  cefle  tant  d'eau  que  deuxniou-  de  la  t( 
lins  a  bled  en  meulent  en  toute  faifon  :  mais  c'e 

ftde  Un, 

d'vne  eftrange  façon:  car  eftant  fortie  de  la  tour^"^^" 
(^affife  prcs  le  fleuue  de  Dordonne  )  elle  court  quel- 
ques 50. pas  loing  d'icelle:  ôc  eftant  empefchec  d'al- 
ler plus  outre,pour  la  terre  qui  eft  là  naturellement 
efleuee ,  elle  f  en  retourne  au  pied  de  la  mefme  tour 
dot  elle  eftoit  partie,  &  c'eft  a  ce  retour,  qu'elle  fait 
mouldre  les  moulins  fufdits ,  lors  que  elle  fe  lance 
dedans  la  Dordonne,fans  qu'il  y  ayt  interualle  d'vn 
pied  du  lieu  par  lequel  elle  monte  a  celuyoù  elle 
dcfcêd  fi  roideraéts  que  les  fufdit  moulins  en  tour- 
nent. On  croit,  &  y  a  de  la  verifimilitude  que  cefte  Sourc 
fontaine  a  fa  fource  courant  fous  la  Dordonne ,  ôc  f*"" 
allant  dedans  la  tour:  ôc  cecy  à  caufe  que  par  l'efpa-  ^^^^^ 
ce  de  plus  d'vnc  lieiie  de  long  en  ceft  endroit ,  la  ri- 
uiere eft  pauee  d'vn  rocher  trefdur,&  de  pierre  viue 
&  tresferme  :&  qu'outre  lefleuuey  a  vne  grande 
fontaine ,  qui  fe  perd  fous  terre,  par  vn  creux  fait  en 
vn  roch ,  &  qu'ainfi  l'eau  d'icelle  fe  conduit  par  ca- 
naux fous  la  riuiere,  ôc  va  fe  rendre  en  la  tour  fus  al- 
léguée. On  tient  que  Iule  Cefar,ou  a  tout  le  moins 
les  Romains  tcnans  ce  pays  feirent  ce  canal ,  ôc  for- 
cèrent ainfi  la  riuiere:ie  m'en  raporte  a  la  vérité, 
quoy  qu'on  ayt  faitiadis  deschofes  auflî  merueil- 
leufcs.   Près  de  Miramont  auffi ,  qui  eft  vnepetite  Miram 
ville  en  Perigort,fe  voit  vnecauerne,  ou  grottef- v'l!cd( 
que,qucles  naturels  du  pays  appellent  Cluzeau,  de  j^'S""-; 
laquelle  ceux  qui  y  font  entrez  racomptent  grandes  ^^^^^j 
merueillcs,  la  difans  aller  en  longueur  fous  terre  de  leufc. 
cinq  a  fix  lieiies ,  ôc  que  là  dedans  y  a  de  belles  fales^ 
Ôc  chambres,les  aucunes  eftas  pauees  de  pierre  me- 
nue ,  ôc  diuerfifiee  en  couleurs  a  la  Mufaiquc ,  ôC  là 
on  voir  quelques  autels,  &  des  paintures  en  plu- 
ficurs endroits,&  la  trace  ou  marque  des  pas  de  plu 
fieurs  fartes  de  beftes  grandes,&  petites.  Ceux  qui 
y  font  entrez  dicnt  qu'il  y  a  pluficurs  fontaines  ,  ôc  en  lac; 
ruiireaux,&entre  autres  vn  qui  a  de  cent  a  fix  vingts  ne  de  1 
pieds  de  large,  ôc  lequel  court  d'vne  grande  roi- "'^0° 
deur ,  ôc  viftcffe ,  eftant  au  reftc  fort  creux ,  ôc  pro- 
fond ,  outre  lequel  nul  ofcpalPer,  quoy  qu'il  y  ayt 
encor  vne  grande  eftendue  en  la  grottefque:  auffi 
n'y  entre  Ion  pas  qu'a  grandes  troupes,     auec  for- 
ce torches,flambeaux,ôc  lanternes,  à  caufe  qu'il  n'y 
a  lueur  que  par  l'entrée ,  ôc  portant  des  viures,  affin 
defen  feruirfi  par  cas  on  fy  efgaroir.   Ceux  qui 
nous  defcriuent  des  merueillcs  inuenteespar  eux-' 
mefme,  és  pays  eftranges,  fe  moqueront  de  cecy,  Sc 
diront  que  nous  voulons  difcourir  les  royaumes  de 
faerie:  mais  nous  nommons  les  places,  elles  ne  font 
loing ,  ôc  l'expérience  vous  en  pourra  rendre  fagcs.  Lcsanci 
Au  refte  ie  penfe  que  ce  lieu  fouterrain  foir,où  iadis  idoiola- 
nos  pères  idololatrcsalloyentfacrifier  ou  a  Venus,  t^"^" 
ou  aux  Dieux  infernaux,  ayraans  ces  lieux  cau'er-  ^°y^^^^ 
neux  lesvns  pour  leur  eftre  reftcmblables,&  Paucre  jj^^^  l 
pour  ce  que  les  larcins  d'Amour  dcmandeot  I  es  te-  terre. 
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icbrcs      ne  dis  cecy  fans  occafion  :  veu  qu'en  no- 
ire Cominge,  &  nonloing  des  Monts  Pyrénées 
3n  trouua  ain(î  vn  lieu  fouteirain  :  mais  non  lî 
^rand  ny  obfcur  que  ceftuy  cy ,  où  encor  eftoit  11- 
Temple;loIc  de  V"cnus,&  infinies  figures  de  Priapees,&  au- 
^'^yi^""^  tresfaletez:  &  enlyfant  noftre  Grèce  vous  verrez 
monts  Py-fi      Grecs  f'efpargnoyenc  a  pourfuiurc  ces  facrifi- 
rences.     ces  nodurnes ,  &  mcfme  lors  qu'il  eftoit  queftion 
défaire  quelque  opération  de Necromance,  anifi 
:ju'il  fe  lyt  de  Iulian  l'Apoftat  en  plufieurs  pa 
de  l'hiftoire  ecclefiaftique.  Mais  reuenons  a  noftre 
defcription  de  Pcrigort:  ce  pays  eft  propre  pour 
les  herboriftes,eu  eigard  au  grand,  &  bon  nombre 
Pays  de^g  fimples  qu'on  y  retreuue  ,  ainfi  que  i'ay  pratiqué 
^^"§°"^^auecvn  médecin  bienverfé  encefte  cognoiffancc, 
fimples.    &q"i  n'ignoroit  guère  plante  de  laquelle  les  an- 
ciens ayenc  eu  quelque  opinion:ceftuy  fe  nommoit 
enfonfurnom  Langoulois  Parifien,  mariéaNon- 
tron,  qui  me  iura  auoir  vcu  la  Grèce ,  l'Italie,  Efpai- 
gnc,  partie  de  la  Barbarie,  &  autres  regil)ns ,  mais 
que  n'en  auoit  veu  vne  plus  fertille  en  fimples ,  def- 
quelsilfaidoitpourla  guerifon  des  malades ,  fans 
leur  gafter  l'eftomach  auec  tant  de  drogueries 
qu'on  nous  apporte  du  pays  eftrange ,  &  lefquelles 
Herbes  Ca  ne  fimbolifent  aucunement  auec  noftre  naturel ,  &C 
pillaires    f^^j  jo^tj  fimples,  il  n'y  a  efpece  de  Capillaire  qu'on 
cnlped    ne  voye,  S>c  en  la  pantcfrifonnee,  mouifuc  &  ruif- 
'  '   fêlante  des  rochers ,  èc  par  les  canaux  naturels  des 
fonraines.Ce  n'eft  pas  tout  que  des  hetbes,veu  que 
les  minéraux  feruans  a  lafanté  y  abondent  :  ie  lailFe 
les  groflcs  crouftes  argentées  qu'on  en  trouue  aux 
Minéraux  encours  deNontrbn,  ducofté  delà  haute  ville  le 
en  Péri-    long  des  vignes  qui  font  derrière  les  Cordeliers,  èc 
gord.       où  i'ay  veu  de  la  pierre  raportant  a  celle  que  les  La  « 
tins  ont  nommé  Lapis  ^%uU  :  pour  dire  qu'en  vn 
lieu  diftant  de  Perigueux  quelques  quatre  lieiies,&: 
nommé  la  Roche,  apartenanrau  fieur  de  Trigou- 
nan ,  il  y  a  vn  creux  large,  &  fpacieux  dedans  vn  ro- 
tole  Ar-  cherioignantla  maifon  dudit  feigneur,  duquel  on 
menie  a  la  tire  quantité  de  terre  rougeaftre,ayant  mefmes  cou- 
roche  près  leur ,  vertu ,  &  efteds  que  celle  qui  eft  dide  Bolm 
de  Péri-    ^rmm  'tM  par  noz  apoticaires ,  de  forte  que  de  plu- 
fieurs endroits  auant  on  vient  fc  charger  de  cefte 
mine ,  comme  de  celle  de  laquelle  on  f'eft  fort  bien 
trouué.  Enfommele  pays  de  Perigort  ne  manque 
en  rien  qui  férue  a  la  vie  de  l'homme,  leshabitans 
yeftans  fi  foigneux  que  i'ay  dit,  mais  fans  mentir 
plus  adonnez  aux  armez  quenompas  aux  lettres, 
ayanscela  de  commun  auec  leurs  voifinsles  Gaf- 
cbns ,  comme  en  plufieurs  autres  chofes  ils  fimbo- 
lifent. Car  fils  eftoyent  curieux,  ie  fuis  feur,  veu  le 
grand  nombre  deChafteaux,  &  places  anciennes 
qui  font  en  ce  pays,  ontireroitvn  mémoire  excel- 
lent de  pièces  remarquables  de  grande  antiquité. 
Ce  pays  eftiUuftré  deplufieurs  villes  la  principale 
Villes  de  portant  le  nom  du  pays ,  après  laquelle  eft  Sarlat 
°  E    oresEuefché,&:  Btcgerat,toutes  deux  fieges  royaux, 
îfchéBre  ^  dépendantes  de  l'ancienne  fenefchaucee  de  Peri- 
erath  fie-  gucux:  outre  lefquelles  y  a  vn  nombre  infiny  de  pe- 
royal.  rites  villes  telles  que  Linde,  ia  nommée  Miramonr, 
MufTidan,  où  fut  tué  le  Comte  de  Briffac  l'an  rail 
Nontron  ^inq  cens  foixante  neuf,  l'Ifle ,  Riberac  maifon  an- 
affife  fur    j-jej^^ç  ^  ^  portant  tiltre  de  V-icomté ,  Aubeterre, 
le"lon  "du  t^^is  ores  eft  d'Engoulmoys ,  neantraoins  fous  la 
Bandia:.  fpiritualité,  & diocefc de Perigueux,Nontron^qui 


gueux. 


eft  Baronie ,  fuiede  iadis au  Vicomté  de  Lymog.es, 
ainfi  qu'on  peut  voir  en  l'Eglifedc  faintEftiéne  qui 
eft  laparroifeaffife  dans  la  forterelfe  imprenable  du 
Chaftcau  de  ladide  ville,  où  font  les  armoiiics  des 
alliances  de  Bcetaigne,  &  Lymoges  ,du  temps  que 
Artus  fécond  du  nom  Duc  de  Bietaigne  efpouia 
Aliz  vicontcfle  de  Lymoges,  &  depuis  lors  que 
Guy  de  Bretaigne  en  fut  CÔ£e,duquel  fortit  leanne 
Comtefte  de  Bloys,  ainfi  qu'ailleurs  a  efté  dit.  Il  y  a 
d'autres  villes,villages,  bourgs,&  Chafteaux,com- 
meaufii  ily  ainfinies  maifons  illuftres,  defquelles 
n'ayant  aucune  inftru6tion  icne  peux  parler  qu'a- 
uec  doubte:  en  Pcrigort  auffi  font  plufieurs  bon- 
nes Abbayes,tellcs  que  celle  de  Brathomme,qui  eft  • 
vne  petite  ville  fort  plaifante  aflîfe  en  pays  gras ,  & 
fcrtilfur  lariuiere  de  Dronne  :  l'Abbaye  eft  vn  des  f^  ie  fleu- 
beaux  baftimens  de  l'Aquitaine ,  pofee  au  pied  d'vn  ue  dcDio- 
roch  fourcellant  vne  infinité  de  fontaines,  &  ayant  "e. 
vn  boys  au  delTus  :  &  au  bas  l'Eglife ,  &  la  maifon 
abbatiale  baftie  comme  elle  eftoit  auant  les  trou- 
bles par  l'Iluftriffime  Prince  le  Cardinal  d'Albert 
frerc  du  grand  Alain  d'Albert,  d'où  fortit  lean  Roy  ^^^^^^^^^ 
de  Nauarre  :  &  lequel  baftiment  eft  le  long  delà  ^j'^^iberc 
fufdide  riuiere,  les  moynes  de  l'ordre  de  faind  Be-  baftit  la 
noift  dependans  de  faint  Germain  des  prez  lez  Pa-  maifon  Ab 
lis.   Les  autres  abbayes  font  Chancellade,  Tor-  batjale  de 
ïoirac,  l'Abbé  de  laquelle  eftoiren  l'an  mil  cinq  Brathôme, 
cens  feptante  fept,  de  la  maifon  de  Scdiere,Peroufe, 
Bofchaut ,  la  Chaftre ,  faint  Amand,  Terraflbn ,  &: 
Cadoin,  lieu  de  grande  deuotion,  &:  trefplaifanr, 
mais  plus  religieux  pour  l'apport  des  Pèlerins  qui 
y  abordoyent  pour  honorer  le  faint  fuaire  de  no- 
ftre feigneur  qu'on  affermoit  y  eftre,  &  que  i'ay  Cadoiti 
veu,  &baifé  auant  les  troubles,  nefçay  fila  furie  village 
Huguenotte  alaiilé  cefte  belle  EgUfe  debout,  la-  près  de  Pe- 
quelle  pour  vn  lieu  champeftreportoit  marquede  "'^ 
quelque  cas  de  grand,comme  auffi  bien  fait  Limeil  f^jj^j  ^^gj. 
affife  fur  vn  roch ,  &  ayant ,àu  bas  la  riuiere  de  Dor-  re. 
donne,  les  feigncurs  duquel  lieu  font  ifliis  del'illu- 
ftre  eftoc  de  Tureine.    Plufieurs  autres  Abbayes, 
&  prieurcz  font  au  pays  de  Perigord  tant  de  moy-  S.Pardoa 
nés  que  de  religieufes  comme  faint  Pardon,  où  de 
noftre  temps  eftoit  encor  abbeftela  fille  naturelle  pej-jg^jj^ 
de  Charles  de  France  Duc  de  Guienne ,  frerc  de 
Loys  onziefme  :  ôc  après  elle  y  commanda  la  fœur 
du  Vicomte  de  Rochechouardcftant  cefte  maifon 
trefriche  ,  de  fondée  de  longue  ancienneté,  pour 
l'ordre  duquel  les  dames  font  profeffion  qùi  eft  de 
l'inftitution  de  faint  Dominique  :  ie  laifle  les  autres 
pour  venir  a  la  cité  capitale  du  pays  fur  lequel  nous 
nous  fommes  ailes  arreftez,^  de  laquellevous  auôs 
icy  exprimé  la  figure.  Perigueux  cité  affife  prefque  DefcriptiS 
au  milieu  du  pays  fur  lequel  elle  commande, eft  po-  de  Peri- 
fee  en  vne  plaine,laquelle  de  touts  coftez  eft  ceinte,  gueux. 
&  enuironnee  de  montaignes,  &  coftaux ,  lefquels 
toutesfoisn'en  font  fi  proches,  que  vers  la  partie 
meridionale,qu'ils  luy  puiffent  commâder,&:  iceux 
font  couuerts  de  vignes ,  portans  d'alFés  bons  vins, 
&  délicieux.  De  l'antiquité  d'icelle  on  n'en  peut  di- 
re autre  cas,finon  qu'elle  eft  dés  le  tepsdes  premiers 
Gaulois,puis  que  de  fon  peuple  mefme  elle  a  pris  fa 
dénomination  :  bien  que  le  feigneur  de  la  Borie  dit  p^^.  ^^^^ 
que  par  plufieurs  vieux  tikres,  il  fe  trouue  qu'elle  -/j-f^^r"^ 
fut  appellee  cité  de  Iaphet,qui  donneroit  argu-cité  dela- 
ment  a  plufieurs  de  penfer  ,  que  les  enfansiffus  phet. 
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de  Noc  venans  en  Gaule ,  la  baftirenc ,  &  luy  don- 
nèrent le  nom  delaphetfîls  de  Noé  le  Patriarche. 
Mais  ce  feroir  aller  requérir  de  trop  loing  l'origine 
d'vne  ville,  &  pourceie  laiiFeces  curieufes  reccr» 
ches  a  autres  qui  en  ferôt  plus  que  moy  amoureux: 
entant  que  du  temps  des  Romains  elle  n'a  point 
ï'crigucux  eucenora.ainsfuiuant  Ptolomec  elle  f'appelloit 
nommée   Yeif^me , lequel  nom  eftpour  leiourd'huy  cncor 
ladis  Vcf-  '    ^    „  j     rr         ■  r  j 

funa        retenu  par  vne  i  our  ronde  ailes  entière ,  eu  elgard 

Ptolom.li.  au  temps  qu'il  a  qu'elle  efteneftre,faitede  pierre 
i.  c.  y.tab,  carrée  d'vndemy  pied  d'efpoilîcur  d'vne  toife  ,  & 
j.d'Europ.  haute  de  cents  piedz,  &:  armée  par  dehors  de  gros 
doux,  &  crochets  de  fer  qui  paroifsêt:au  lefte  fans 
apparence  de  porte  ,  ny  feneftre  ,  mais  endui'- 
te  dedans  ,  ôc  dehors  d'vn  fort  ciment  fait  de 
chaux  &  de  tuille  ,  de  manière  ,  que  ceux  qui  la 
voyent ,  font  en  foucy,dequoy  eft  ce  que  cette  tour 
pouuoit  feruir ,  veu  fa  figure  &  la  forme  de  fon  ba- 
ftiment:lcs  vns  eftans  d'aduis ,  que  c'eftoit  vn  tem- 
ple de  Mars  :  les  autres,  voyans  deux  voyes  fouter- 
raines,  &  voûtées  conduifans  a  cette  tour,  ont 
creu  (  ce  qui,  eft  aiîes  vraifemblable  )  qu'vn  temple 
eftoit  elle  bien,  mais  facré  a  la  deelTe  Venus  :  &  eft 
loing  ducofté  de  Midy  d'enuiron  cinquante  toi- 
fes  delà  citéaprefent  habitée, d'autant  que  Péri- 
gueux  eft  party  en  deux  villes  ,  ainfi  que  verrez  cy 
après.  Joignant  laquelle  vers  Septentrion  font  les 
Les  Roi-  "^"^""^^  '^'^^  Amphithéâtre  fort  magnifique  qu'on 
phies  Ca-  appelle  les  Rolphies  ,  fait  en  forme  ouale,  long  de 
IlraRodol  trente  toifes ,  Sc  cnayant  enuiron  vingt  de  largeur, 
plii.         &  de  pareille  manufaétureque  la  fufdicte  Tour, 
Vizonné  :  &  en  cet  Amphithéâtre ,  au  dedans  on 
voit  encor  les  cages ,  où  Ion  enferraoit  iadis  les  be- 
ftes  furieufcs ,  pour  la  punition  des  criminels,  ou 
pour  les  combats  d'icelles  és  fpeélacles  ôc  feftes 
publiques.  Celle  cité  ancienne  de  Perigueux,qu'on 
Aflîettede  jjj.  qu'anciennement fe  nommoit  laphct ,  f'efpan- 
1  ancienne   ,   -  ,  ■   r-     '  -r  ■        \  1 

cité  de  Pe-        1^'""  'i^  ailement  on  peut  luger)  par  toute  cel- 

ligueux,    le  planure  qui  eft  ferrée  entre  la  riuiere  d'Ifle ,  6c  la 
ville  moderne  des  Perigordins  :  fi  bien  qu'on  treu- 
ue  encor  le  long  de  cette  plaine  fous  terre  plufieurs 
ôc  diucrs  fondemens  d'cdifices ,  des  caues  ,  Ôc  lon- 
gues voûtes,  qu'on  a  recerchees  depuis  trente  ou 
quarante  ans  en  ça:&  contcnoit  cette  vieille  ville 
plus  de  fcptante  arpents  de  terre,  là  où  à  prefentil 
f  en  faut  beaucoup  que  la  moderne  n'en  approche 
du  tiers  :  ôc  laquelle  eft  clofe  de  murailles ,  qu'on 
peut  iugerauoir  cftédes  ruines  de  quelque  vieux 
Defcriptio  palais  fort  magnifique ,  entant  qu'on  ne  voit  autre 
cas  que  des  pièces  de  gros  piliers,colomnes,  archi- 
traues,chapiteaux,foubaflemens ,  fragmens  de  fta- 
tues ,  ôc  pierres  grauees  d'Epitaphes ,  ôc  autres  àn- 
tiquitez  ,  ôc  infcriptions  Grecques  ôc  Latines  fort 
anciennes.  Et  bien  que  cette  cité  moderne  foit  fi 
petite  que  de  ne  contenir  plus  haut  de  quatre  ar- 
pents de  terre  en  circonférence,  fi  eft-ce  qu'elle  a 
en  foy  vne  belle  Eglifevoutee  a  deux  faces  auecvn 
clocher  excellent  fait  en  Pyramide,laquelle  eft  ron- 
de,&  pofee  fur  vne  haute  tour  carrée:  contient  auf- 
fi  cette  cité  la  maifon  Epifcopale  baftie  près  de  l'E- 
glife,&  ayant  fa  face  vers  la  ville:  outre  ce  plufieurs 
maifons  nobles  des  gentilshommes  du  pays.  Et  eft 
EglifcCa-  ^^^['^  Eghfela  Cathédrale dediec  parlepremierE- 
thcdiale    uc(quc,afaint  Eftiennepreraier  niartyr,  &  feruie 
de  Peng.  de  quinze  chanoines,  &  bon  nombre  de  Prében- 
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dez ,  Choriftes ,  Se  enfans  de  Chœur:  8c  la  cité  vne 
ancienne  place  non  fuiette  aux  Comtes,  qui  fut 
caufe  que  les  citoiens  delà  ville  f  y  retirèrent  iadis 
fur  vne  colline  autour  de  l'abbaiefaint  Front,  qui 
depuis  futvnie  al'Euefchc,  ôc  enfin  clouirent  la 
place  de  forte  muraille  par  l'odlroy  du  Roy  Pbi- 
lippfe  le  Bel,qui  la  feit,ce  qu'elle  eftoit  au  parauanr, 
chef  de  tout  le  pays,  duquel  elle  porroitlc  nom: 
ôc  comme  parle  traité  de  Paix  fait  a  Bretignylez 
Chartres  cette  ville  eut  efté  comprife  parmy  cel- 
les qui  demouroyent  a  l'Angloys,  fi  eft-ce  que  les 
citoiens  ne  voulurent  onc  quitter  l'obeiflance 
promife,  ôc  qu'ils  fe  difoyent  deuoir  au  Roy  de 
France,  &  pour  cette  caufe  (eftant  défia  émanci- 
pée delà  fuiedViondes  Comtes)  elle  fut  declairec 
exempte  parpriuilege  du  Roy,&  commun  con- 
fentemcnt  des  eftats  du  pays  de  toutes  les  tailles 
ôc  rubfides,auec  fa  banlieue  qui  f'eftend  en  quin- 
ze paroiiTcs ,  fur  lefquelsle  Maire,  &  Confuls  de 
la  ville  ont  toute  Seigneurie,  &  droit  de  iufticc: 
auecce  le  Roy  voulut  ôc  accorda  aufdits  citoiens 
par  manière  de  contra6fc  que  la  ville  de  Perigueux, 
ôc  fes  Bourgeois ,  feroit  inaliénable ,  ôc  infeparable 
pour  quelqueoccafion  quecefut,de  la  couron- 
ne de  France.  Or  la  ville  eftfeparee  delà  cite  de 
quelques  cent  cinquante  pas  ,  ayant  au  Leuant  la 
riuiere  de  l'Ifle,  occupant  en  fon  plant  quelques 
fepç  arpents  de  terre, eftant  pofee  en  pente  des 
coftez  d'Orient,  Se  de  Midy:  elle  eft  fort  ferrée, 
ôc  peuplée,  ôc  en  peu  de  place  comprend  beau- 
coup d'édifices:  entre  lefquels  eft  le  Confulat ,  c'cft 
l'hoftel  de  ville ,  l'ancienne  maifon  Epifcopale,  ou 
Abbatiale  feruie  de  vingt  quatre  Chanoines  auec 
leurs  Choriftes, &  enfans  de  Chœur:  &  occupe 
cette  Eglife  grâd  place ,  baftie  ôc  compofee  de  forts 
materiaux,&de  belle  raanufadure,  quoy  queref- 
fente  grandement  fon  antiquité,  voutee  a  cinq  fa- 
ces,&^conrenant  encor  fous  terre  vn  grand  trait  de 
beaux  édifices  voûtez ,  Ôc  fouftenuz  de  piliers  maf- 
fifs,& y  a  encor  vn  clocher,  &  pyramide  ronde  af- 
fife  fur  vne  tour  carrée,  portant  le  nom  de  fainél 
Front  premier  Euefque  de  cette  ville,  &  lequel  y 
vint  prefcher  l'Euangile  yenuoyépar  faint Pierre, 
lequel  on  dit  que  le  baptifa  en  Iconiecité  d'Afie, 
d'où  ce  faint  eftoit  natif  :  mais  Vincent  hiftorial ,  ôc 
l'Archeuefquc  Florentin  Antonin  font  d'opinion 
contraire ,  difans  que  ce  fut  a  Rome  qu'il  reccut  le 
baptefme  delà  main  de  faindl  Pierre,  &  quêtant 
fen  faut  qu'il  fur  Afiatique  qu'Antoninle  dit  a- 
uoir  eft:é  natif  dePerigort:ôc  duquel  il  racompte 
lamerueilleufeextafeendifantla  Meflre,lors  qu'il 
fe  trouua  aux  obfeques  de  fainte  Marthe:  &  au- 
tres chofes  miraculeufes  ,  delquelles  Dieu  ai- 
dant nous  parlerons  en  l'hiftoire  des  faints.  Quoy 
que  ce  foit,&  luy,&:  faind  Martial  furent Em- 
bafladeurs  en  mcfme  temps  ,  ^  difciplcs  de 
fain6fc  Pierre, &  venans  en  Gaule, après  la  mort 
de  Néron.  le  ne  trouue  point  qui  luy  fucceda 
en  l'Euefché  ,  &  n'y  a  la  fuite  des  Euefques  de 
ce  fiege  ,  quoy  qu'il  paroilFe  qu'il  eft  trefan- 
cien  ,  car  foubs  le  Roy  Clouis  on  fçait  qu'au 
premier  Concile  Ptouincial  celebné  a  Orléans, 
fe  trouua  Cronopie  Euefque  de  Perigueux,  &  au 
fécond  Concile  de  Mafcon  fut  Carterie  :  ôc  le  bon 
Archeuefque  de  Tours  Grégoire  fait  mention  de 
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Pegafin,ou  Pegafic  loué  de  fainteté  par  Paulin. 
Mais  depuis  cettuy  iufqu  a  Fracerne  quiviuoic  en 
l'an  mil  douze  ,  &c  qaiaffiilaa  la  confecration  de 
Hcidoin  Eucfque  de  Limoges ,  on  ne  fçaic  le  nom- 
bre,ny  le  nom  des  Euefqfies  de  Perigueux,  ny  après 
iufqu'au  concile  de  Bafle,fauf  que  du  temps  du  roy 
Iean,le  Cardinal  dit  de  Perigort  eftoit  auflî  paftenr 
de  cette  Eglife,  mais  nous  ne  fçauons  fon  nom  :  ôc 
au  concile  de  Bafle  afTifta  Bercnger  Euefque  de  Pe- 
rigueux l'an  mil  quatre  cens  cinquante  deux,  quel- 
que iourque  nous  en  aurons  le  catalogue  entier, 
nous  tafcherons  aufTi  de  vous  en  donner  la  ledure. 
Nous  ayants  fait  mention  de  tant  de  ruines  qui  fe 
treuuent  près  de  cette  ville ,  où  eftoit  l'ancienne,  il 
eft  aifé  a  coniedlurer  q«e  tant  d'eftrangers  qui  ont 
fait  des  courfes  par  les  Gaules,  &  mis  à  bas  des  vil- 
les plus  excellentes  du  pays ,  ne  fe  font  abftenuz  de 
dommager  cet te-cy  :  ce  que  Sidonie  tefmoigne  di- 
fant,qu'àBourdeaux,Perigueux,Rhodcz,Liraoges, 
01eron,Bafaz,  Aucs,Cominge,&  Cauaillon,les  E- 
uefques  ayants  efté  malfacrcz  parles  Goths ,  on  ne 
voyoit  plus  que  des  mafurcs,  &  ruines  és  lieux ,  où 
iadis  eftoyentles  Eglifes:  au  refte  les  courfes  des 
Vvandales,NormandK,Danois,&  auparauant  ceux 
cy ,  des  Sarrafïns  fous  Charles  Martel  ont  bien  peu 
abattre  la  gloire  première  de  cette  ville  ancienne, 
ôc  ruiner  ce  que  ôc  les  Gaulois  anciens  j  Ôc  les  Ro- 
mains domicilez  en  Gaule,  y  auoycnt  fait ,  ôc  bafty 
de  rare,  ôc  de  magnifique  :  fur  quoy  n'eft  befoin 
d'alléguer  tant  d'auteurs ,  puis  que  &  les  Annales 
de  France  en  font  foy,  ôc  qu'il  n'y  a  Chronologite, 
qui  n'ayt  remarqué  les  rauages  de  ces  Barbares ,  ÔC 
les  villes  qu'ils  ont  bruflees.LeSicur  de  la  Borie  cô- 
icdure  vraifemblablement  qu'ilfailloit  que  l'Abbé 
feculier  de  Perigueux,ou,pour  mieux  dire,  de  faine 
Front  eutiadis  touteiufticefurlelieu,  oùdcpre- 
fent  eft  la  ville,  puis  que  le  chapitre  ,  &  chanoines 
d'icelle  Eglife  prennét  encore  les  deuoirs  des  lauts 
ëi  ventes  en  la  ville,  &  reçoiuent  les  hômages  que 
lesMaire,  3c  confuls  de  la  ville  leur  font,côme  auffi 
ils  ont  part  &  au  reuenu  ,  &  a  laiuftice,  &  que  les 
anciens  contrads  eftoyent  feellez  iadis  dufeel  du 
chapitre.  Près  l'hoftel  de  ville  eft  l'Eghfe  faint  Syl- 
lain  qui  fut  difciple  de  faint  Front  :  ôc  près  de  la  ri- 
uiere  vn  hoftel  Dieu,&  fur  icelle  vn  beau  pôt  qu'on 
paffe  pour  aller  aux  fauxbourgs  du  cofté  de  la  por- 
te nommée  Tornepiche:  près  l'hoftel  Dieu  eftvn 
beau  moulin  defFendu  d'vn  fort  de  pierre,  a  fin 
qu'on  ne  puilfe  ofter  cette  commodité  aux  citoies. 
Hors  les  mursy  a  trois  conuents  afTes  gaftez,&  dif- 
formez ,  à  caufe  qu'il  a  fallu  rompre  les  voul  tes,  ôc 
les  ruiner  à  ces  derniers  troabIes,a  fin  que  les  enne- 
mis nefenpreualufTent,  comme  il  fallut  abatre  le 
fauxbourg  qui  eftoit  vers  l'Occident  a  la  porte  dit- 
tcdeTaillefer,  &  portant  le  nom  des  premiers  Cô- 
tes de  Perigort  fortis  de  Vvlgrin  Comte  d'Engou- 
lefme:&  eftoyent  ces  conuents  ceux  des  lacobins, 
C©rdeliers,&  AuguftinSjôc  vn  de rehgieufes  de 
l'ordre  de  fainde  Clere.La  ville  de  Perigueux  pour 
le  fait  de  fapolice  eft  régie  par  vn  Maire,&  fix  con- 
fuls y  efleuz,  &  changez  annuellement  par  les  ha- 
bitans  du  Puy  faint  Front  (  car  ainfî  nomment  ils 
l'ancienne  ville)  a  laquelle  ils  donnent  encot  cette 


prééminence ,  y  ioignants  vn  conful  feptiefmc,  qui 
eft  pris  en  la  ciré,&  le  peuple ,  ôc  citoicns  obeifFent 
a  ce  corps  politique  tiré  d'entre  eux  mcfmes.  Et 
quant  a  laiuftice  Royale,  comme  la  fpiritualité  dé- 
pend de  Bordeaux.aufli  les  Perigordins  font  du  ren- 
fort du  Parlement  de  Guienne,eftab!i  en  la  Métro- 
politaine cité  de  Bourdeaux:eftant  Perigueux  ficge 
de  Sencfchal,&  court  deprefidiauxy  ayatpourlu- 
ges,le  Senefchal,les  Confcillers,les  gens  du  Roy,&: 
les  Lieutenâs  general,ciuil,&  criminel,les  appeaux  ^'"^S^  Pre- 
defquelsés  caufes  contenues  en  l'edit,  rcfpondenc  p'^''^''''' 
(commediteft)aBourdeaux,ray  veuqueil  yauoit  "'^"^^"^ 
vne  court  fouueraine  de  Généraux  pour  les  aides  a- 
uec  vn  Prefident,&  quelque  nombre  de  côfeillers, 
rnais  depuis  cette  troupe  a  efté  rcmife  aBourdeaux, 
Cette  ville  de  Perigueux  eft  illuftree  de  plufieurs 
hommes  rares  en  fçauoir,de grande  fage(re,loyaux, 
&  entiers  en  leur  iugement,&  exerçans  en  toute  in- 
tégrité la  iuftice.  Vous  y  voyez  vn  collège  biêfour- 
ny  de  regents,&  où  les  efcoliers  de  tout  le  pays  af- 
fîuent,oùi'ay  vcu  prefider  pour  Principal  ce  dode, 
&  vertueux  dodeurTalpin  Théologal  a  prefent  eu 
l'Eglife  cathédrale  de  Perigueux,  &  duquel  collège  m.  ïcan 
font  fortis  côrae  du  cheual  Troien  plufieurs  gentils  T.dpin  do 
garçons,qui  après  ont  fait  feruice  au  public^  ôc  fait  -^cur, 
preuue  de  leur  premier  apprentiffage  en  cette  efco-  T'^^olo- 
le  faintementinftituee.Le  trafic  de  marchandife  eft  ^ 
grand  a  PerigueHx,&  les  mechaniqucs  y  font  adcx- 
trcment  maniées  par  de  bons  &  fubtils  ouuriers,  ôc 
le  peuple  autant  doux,  &  obeilFantau  mapifirat 
qu'autre  qui  foit  en  Guienne.  En  ce  pays  Perigor- 
dineftlepays  de  La  double  &  conquefte,appartc- 
nant  a  la  maifon  de  Caluimont  race  noble  de  fang, 
mais  plus  encor  de  vertu ,  ôc  fçauoir,  ôc  intégrité, 
qui  les  a  acheminez  aux  eftats ,  Ôc  grandeur  en  la 
court  de  Parlement  de  Bourdeaux.  le  dis  cette  mai- 
fon noble  de  fang  ,  pour  auoir  veu  des  pièces  efcri- 
res  envieux  parchemin,  &  datées  de  l'an  tnil  trois  j 
cens  fepr,efquelles  eft  faite  mention  d'vn  Seigneur  ca'luimî 
Pierre  de  Caluimont  cheualier,  qu'on  eftime  eftre  fcniUeTn 
venu  de  Ba(îîgny,&  f'eftre  marié  a  PlefTac  en  Péri-  Jiommes 
gort:&  cette  pièce  me  monftra  Guillaume  de  Cal- '^^^çauoiri 
uimont  homme  doéte  en  droit,  ôc  plus  és  fciences 
huraaines,&  heureux  en  Poëfie,qui  me  l'a  commu- 
niquée pour  honorer  la  mémoire  de  feu  Mcfîîre 
lean  de  Caluimont  fon  pere  ,&  fécond  Prefidenc 
en  la  court  fouueraine  de  Bourdeaux,&Maiftre  des 
requeftes  delà  maifondu  Roy, qui accompaigna 
Mefîîeurs  les  enfans  de  France  en  Efpaigne  pouÉ 
oftages ,  a  fin  de  deliurer  le  Roy  François  premier 
des  prifons  de  Charles  cinquiefmc.  CePrcfidcnra 
eftédode,&de  grans  affaires,  comme  aufil  fut  fon 
pere  lean  de  Caluimont  confeiller  en  la  court  de  ^ 
Parlement  a  Bourdeaux:&  les  enfans  duquel  n'onc 
aucunemêt  dégénéré  de  la  vertu  de  leurs  anceftrcs. 
Qiiand  le  refte  de  la  noblclfe  de  Perigort  m'aura 
donné  dequoy  la  recognoiftrc,  qu'elle  foit  affeuree 
&  tont  le  refte  des  nobles  de  ce  Royaume,  que  ie 
ne  feray  pareireux  a  les  illuftrer,  pourueu  aufïî 
qu'ils  recognoifTent mon  trauail,&:  que  toufîours 
ie  ne  fois  fraudé  de  mes  peines,ainfi  que  ie  me  peux 
vanter  (  a  mon  grand  regrec  )  d'auoiî:  eftéiufqu'à 
prefent. 
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DV  PAYS  DE  LIMOSIN,  ET 

JESTENDVE  D'iCELVï, 

villes  &  Seigneuries  qui  y  fonc 
comprifes,&  de  la  ciré,  &  Vi- 
comte de  Limoges,  &c 
ancienneté  de  cel- 
le ville. 

Inous  voulons  nous  aisrcfter 
far  les  receiches  de  chacun 
lieu, ce  ne  fcroit  iansais  fait,  & 
faudroic  baftir  des  volumes 
infinis,  veu  la  variété  des  cho- 
fes,&  le  changemêt  deseftats, 
^  &  remuemés  des  affaires  pref- 

"^^^T^^^LmJ^^i^^ii^  quedefiecle  en  fiecle:lcfquels 
onc  caufé,6clc  renuerfement  des  villes ,  ruine  des 
pcupleSjdegaft  du  plat  paySj  ôc  en  fin  le  changeméc 
6c  des  peuples, &  des  noms  des  Prouinces.  Oria- 
çoit  que  toutes  ces  miferes  foientaduenues  au  païs 
iimolin,(î  eft-ce  que  il  n'a  changé, ny  de  nom,ny  de 
peuple  ,  &  fes  villes  ont  efté  remifcs  fus ,  ôc  viuenc 
auffi  glorieufes,illuftrcs,&  riches, que  iamais  foubs 
l'obeilTance  des  Roys ,  aufquels  elles  ont  toufiours 
cfté  afFedionnees.Ie  voy aulîî  vne  obferuation  qui 
efta  remarquer  en  l'endroit  des  recerches  Limofi- 
nes  qui  eft,  que  comme  des  autres  Prouinces  Gau- 
loifes  ,  les  anciens  ne  nomment  guère  que  les  peu- 
ples,fans  faire  eftac  des  villes.defquelles  ils  font  rc- 
nômez,  au  contraire  Se  les  Limofins,&  leur  Limo- 
ges font  mentionnez  en  Cefar,  ainfi  que  verrons  cy 
apres,pour  vous  môftrer  que  cette  cité  eftoic  quel- 
que grand  cas  entre  les  Aquitaniques ,  ôc  le  peuple 
non  a  mefprifer.Duquel  iene  fçauroy  vous  dire  au- 
tre origine  que  de  l'anciennetéjmefme  des  Gauloys 
fortis  de  Samothé,&  de  la  race  Gomerite ,  veu  que 
vous  ne  trouuez  aucune  hiftoire  qui  vous  face  cer- 
tain de  migration  quelconque  d'aucune  nation  au 
pays  Limofin  iufqu'à  ce  que  Cefar  vint  en  Gaule: 
comme  ainfi  foie  que  des  Belges,  ôc  partie  des  Cel- 
tes leurs  voifins  on  fçait  qu'ils  eftoientinfeftez  des 
Germains  ,  ôc  que  (  fuyuant  le  récit  des  Rheraois  a 
Cefar)  ces  Belges  auoiêt  pris  origine  des  Germains. 
Là  où  nos  Liraofins  fontindigenes,&  Aborigines, 
c'eft  a  dire  le  mefme  pcupleGauIois  y  femé,&:  nour. 
ry  dés  le  temps  que  la  difperfion  des  hommes  faite 
fous  les  enfans  de  Noé,pcupk  cette  contrée  bofca- 
geufc.Er  de  dire  la  caufe  de  ce  nom ,  il  y  auroit  de  la 
difficulté  bien  grande,  fi  on  ne  vouloit  imiter  An- 
nie qui  nous  forge  les  noms  a  fa  porte,  fe  targuant 
de  ne  fçay  quelle  cabale  d'Hebraifme.  Et  qui  fçaic 
que  tout  ainfi  que  les  Bituriges  ouBerruyersonc  e- 
fté  nommez  de  leurRoy  ancien  Biturix,f'il  y  a  eu  vn 
Prince  nommé  Lemouix,lcqueI  a  donné  fon  nom, 
&  aux  Limofins,  &:  a  la  cité  de  Limoges ,  laquelle 
(  comme  auons  dit  cy  defTus  )  eft  mife  entre  les 
quatre  citez  rouges  :  veu  que  les  noms  propres  des 
Seigneurs  Gaulois  Celtiques,  &  Aquitaniques a- 
uoyent  iadis  cette  terminaifon  de  noms  en  /at,  com- 
me DHmnorix,^mhiortx,  yercingentmx ^  Biturix ,lemo~ 
uix,ôc  femblable,  qui  méfait  croire  que  l'ancien 
Roy  fondateur  de  Limoges,  &  pere  des  Limofins 
fut  Lemouix,  foit  qu'il  forcit  des  Gomerites  ,ou  que 
comme  partie  des  Princes  Celtes,  il  fut  iiTu  du  fang 
de  ce  grand  Hercule  Lybien ,  qui  pénétrant  les  Ef- 


paignes,&:  les  monts  Pyrénées  fe  vint  arrefler  quel- 
que temps  en  Gaule,ainfi  que  nous  auons  défia  de- 
clairé.   Au  reftenous  trouuonsque  des  premiers 
qui  fe  foumircnt  aux  Romains  furent  les  Limofins, 
&  Poiteuins  , comme  peuples  aymants la  paix,  & 
ennemysde  difcorde,il  eft  vray  qu'en  celle  aflem- 
blee  publique  d'Alexie ,  &  les  vris ,  ôc  les  autres  ne  bataij] 
voulurent  faillir  a  leurs  freres,lesGaulois,ains  y  en-  d'Alaj 
uoyerent  fecours  ,  félon  que  V&cingentorix  l'auoic 
ordonné  fuyuant  la  volonté  des  eflats  &airemblee  Ccfit.l 
des  Seigneurs  duconfeil  des  Gaules:  d'autant  que  *^'^'^.s 
les  Roys  n'y  pouuoyent  rien  queparcemoien,& 
qu'il  failloitque  leconfeilgouuernafttout,  ôc  le- 
quel punifFoit  les  roys  mefmes  ayans  commis  quel- 
que faute  contre  le  falut  divpays.  Or  que  Limoges 
fut  en  la  fuiedtion  ,  ôc  amitié  des  Romains,  &  que 
fidellement  ils  rentretinfTent  auec  les  Poiceuins ,  le 
monftre  Cefar,lors  qu'il  dit  que  Caie  Caninie  lieu- 
tenant gênerai  pour  Cefar  ,  ayant  entendu  qu'vnc 
grande  multitude  d'ennemys  f  eftoic  afTemblee  fur 
les  limites  de  Poitou ,  ayant  eu  cet  aduertiiremenc 
par  les  lettres  ,  Ôc  melîàgers  de  Duracc  Prince  du  r- 
pays,  qui  auoit  tounours  perulte  en  lamine  des  pergo, 
Romains,^!:  vneparcie  des  fuiets,  duquel  feftâs  re-  en  l'an 
uolceZjil  f  en  alla  a  refuge  vers  la  ville  de  Limoges:  '^^Cei 
vers  laquelle  f^acheminant  Caninie,  ilentendit  que 
Dumnac  chef  des  Angeuins  auec  plufieurs  milliers 
d'hômes, auoit  aflicgé  Durace  enclos  dedas  Limo-  ^^Ij.S' 
ges ,  d'où  a  la  fin  il  fur  contraint  par  Fabie  de  leuer 
le  fiege.  Vous  voyez  donc  que  Limoges  eftoic  bien 
clofe  deflors,  &  que  les  Limofins  fe  cenoyenc  du  Li,„oo 
cofté  des  Romains,  ôc  leur  chef  eftoic  perfecuté  aflîegc 
pour  ce  fait  par  les  autres  Princes  fes  voifins.  Vous  P^f'" 
voyez  donc  quels  eftoyent  iadis  les  Limofins  ,&  S^"""" 
quel  l'eftacdeleur  republique,  qu'ils  auoyentvn 
Prince  allié  des  Romains,&  fouftenanc  leur  querel- 
le,depuis  qu'il  eue  auec  eux  fait  alliance,mais  il  faut 
voir  quelle  eft  l'eftendue  de  ce  pays,  &  comme  il  eft 
departy ,  Ôc  quelles  font  les  villes ,  ôc  citez  de  cette 
Prouince,  ôc  comme  auffi  elle  eft  limitée.  Elle  gift 
donc  en  fon  eleuationa  quelques  quarante  cinq  ^""'^f 
degrez  ôc  demy  de  latitude  Septentrionale,ayanc  fa  \aQ5.vi. 
longueur  du  Leuant  au  Ponent  :  ôc  fes  fins  qui  l'a- 
uoifinent  au  Berry,  &  Auuergne  vers  le  Leuant,  au 
Ponent  luyeft  Engoulmois,&  partie  du  Poitou: 
comme  le  mefme  Poitou,&  Berry  luy  font  au  Sep- 
têrrion,&  au  Midy  le  pays  de  Perigort,  auec  lequel 
elle  a  plus  de  refremblance,&  cômunication  qu'a- 
uec  les  autres  qui  luy  marchifent,  ayant  prefque  en 
fa  circonference,autant  de  large  que  de  long,&fon 
eftendue  eftant  auffi  grande  que  de  Seigneurie  qui 
foit  enAquitaine,contenant  deuxEuefchez,&  plu- 
fieurs fieges  Royaux,  ainfi  que  verrons  par  noftreComœt 
difcours.  Ainfi  que  le  Poitou  eft  diuifé  en  haut  &  P*^^''' 
bas  Poitou,le  Limofin  auffi  eftparty  en  haut  ôc  bas 
Limofin,  &  ce  neancmoins  ce  n'eft  qu'vn  feul  gou-  iiaut,S:ii 
uernemenc ,  &  Senefchaucee  dependanc  du  Parle- 
ment de  Paris,&  le  Senefchal  dudit  pays  prefide  en 
rvne,&  l'autre partie:qui  eft  caufe  quelelieutenâc 
gênerai  de  Limoges  venant  tenir  fes  affifes  a  Lu- 
zerche,  qui  eft  bailliage,  fubfticuoyt  gens  pour  la 
iuftice:là  où  iadis  toute  l'adminiftration  de  la  iufti- 
ce  Royale  dependoit  du  fiege  de  Luzerche,  d'au- 
tant que  Limoges  cftoit  ville  Seigneuriale  appar- 
tenant afcs  Vifcomtes.  Le  haut  pays  eft  fcparé  du 
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bas  par  les  Ghaftellcnîcs  de  Malfere  ,  &  le  ruif- 
liccsJu  fcaa  de  Brcldafquc,  de  haiilce  Vezere,  ôc  du  pays 
t  piys      la  Marche, prenant  le  Puy  qui  eft  le  premier 
village  venant  de  Paris  ,  iufques  au  fufdit  riiiffeau 
de  Bredafque,  &  le  tout  ayant  dixneuf  liciics 
d'efpace  ,  qui  en  valent  quarante  des  lieiics  Fran- 
çoifes  ,  ôc  cctte-cy  eft  la  longueur  dudit  hault 
pays  ,&  depuis Vareille, qui  eft  a  vnelielie  de  la 
Souterrane  iufqu'au  fufdit  ruifFeau,  il  y  a  vn  pa- 
reil efpace.   Ce  hault  pays  eft  arroufé  de  la  ri- 
eres   uicre  de  Vienne, que  les  Limofins  appellent  Vi- 
gnane  ,  laquelle  fortant  des  montaignes  de  Mille 
VacccSjdefcendaEymonftiers  faint Léonard,  Se 
au  deiFoubs  eft  accre'uepar  quelques  ruitreaux,& 
petites  riuicres,puis  ('en  va  a  Limoges  ville  capita- 
le ,  puis  coule  vers  fainâ:  Vidurnien ,  &  faind  lu- 
neri-  nicn  ,  puis  va  en  Engoulmois,  &  Poitou  ,&  ayant 
fa    laué  le  pays,  &  ville  de  Chaftcllerault  fe  va  rendre 
dedans  le  Loire,  &  en  fin  en  rOcean.    Ce  fleuue 
eft  appelle  par  Grégoire  de  Tours  Vigenne,  lors 
"    <]u'il  fait  mention  du  miracle  aduenu  fur  le  gué 
d'icelle,du  temps  que  Clouis  alloit  combattre  le 
s  lie        desGochs,furquoylyfez  l'hiftoire  du  fufdit 
Frac- ^•"'■^"r*   L'autrefleuuearroufant  le  haut  Limoiîn 
h.p.  eft  la  haute  Vezere,  laquelle  fortant  des  eftangs 
de  Forfac  ,  qui  eft  près  de  MalFere, fe  rend  a  Se- 
gur  Chafteau  trefancicn  appartenant  aux  Com- 
tes dePerigort,  &  depuis  Vicomtes  de  Limo- 
ges, fuyuant  les  vfurpations  qu'auons  dit  auoir 
efté  faites  par  le  Comte  Vvlgrin  d'Engoulefme 
du  temps  de  Charles  le  Chaulue  :  puis  le  fîeuue 
coule  en  Perigort,  &  abonde  en  EfcreuiiFes  :  il  y  a 
plufieurs  autres  petites  riuieres ,  &  ruiffeaux,  d'au- 
tant que  le  pays  eft  fort  arroufé ,  &  aquatique,  Sc 
par  ainfi  propre  pour  le  bcftail  ,  lequel  y  fertilie 
a  fouhait  ,  mais  .nous  les  laiffons  pour  n'cftre 
de  grande  confequence,    La  cité,  &  ville  capi- 
tale de  ce  hault  , pays  eft  Limoges  ,  de  laquelle 
auons  ià  parlé,  mife,  &  enregiftree  entre  les  plus 
l''^^  farneufes,&  anciennes  de  toutes  les  Gaules.  El- 
eLi  le  eft  affife  partie  en  vallon  ,&  partie  fur  la  crou- 
pe d'vn  monticule  du  cofté  de  Saind  Martial, 
&  le  vallon  eft  vers  la  riuiere  de  Vienne,  où 
eft  la  cité,  &  i'Eglife  Cathédrale  dcdiee  a  Sainft 
Eftienne  par  le  glorieux  apoftre  de  Guiennc; 
faindt  Martial,    Elle  eft  beaucoup  plus  longue 
""^  que  large,  feftendant  du  Septentrion  au  Midy  , 
aftes  bien  clofe  de  murailles,  &c  foftbyee, abon- 
dante  en  eau  ,  à  caufe  d'vne  belle  fontaine  qui 
eft  au  plus  hault  de  la  ville,  &  laquelle  fcrt  d'a- 
breouoir  aux  cheuaux  ,  ôc  de  nettoyer  les  ruës 
de  la  ville.  le  ne  m'arrefteray  a  vous  difcourir 
de  tout  ce  qui  eft  de  rare  en  cette  ancienne  ci- 
té ,  veu  le  peu  d'inftru6lions  que  i'en  ay  receu, 
voire  que  le  plant  d'icelle  n'eft  tombé  en  mes 
mains,  6c  laquelle  bien  que  i'aye  veuë,  fi  eft-ce 
que  ne  me  fuis  arrefté  pour  la  contempler  auec 
le  foing  requis  en  tel  affaire,   En  l'Abbaye  de 
Luzerche  baftie  par  le  Roy  Pépin  fe  trouue  vn 
liure  efcrit  a  la  main  ,  lequel  tient  que  Limoges 
^jjjfut  iadis  vn  Royaume,  &  croy  que  Boucher  an- 
atr,  nalifte  d'Aquitaine  ,  f'en  eft  feruy  pour  médire 
en  ieu  ce  Leocadie  Roy  d'Aquitaine  fous  l'Em- 
pereur Augufte, lequel  fut  père  de  fainde. Valer 


rie  honorée  par  tout  le  pays  Limofin,  &  laquel- 
le Eftienne  fon  fucceftcur  feit  martyrifer  pour  ce  Gonuer- 
qu'clle  cftoit  Chreftienne  :  aDpcllant  cet  Efticn-  neursdeLî 
ne  Dnc, lequel  repofe  en  I'Eglife  de  fainft  Mat-  r°^"^'*' 
tial ,  à  câufe  que  depuis  il  fe  feit  baptifer  :  mais  ces  Duu 
Roys  ,  &  D  ucs  n'cftoyent  que  titulaiirès  ,  &  au 
plaifir  de  l'Empereur.    Et  île  faut  touther  en  con- 
fequence les  titres  de  Roys ,  ou  Comtes,  ou  Ducs 
trouuez  és  légendes ,  &  liures  ccclehaftiques ,  caE 
les  bonnes  gcnrs  du  temps  paffe  neprcnoyent  défi 
prés  garde  aux  pouuoirsdcs  chefs  des  pays  ,  leur 
faffifant  de  racomprer  véritablement  la  vie,  ôcpaf. 
fion  des  faints,defqaelsils  narrent  les  hiftoires, 
Qnpy  que  ce  foit  la  ville  de  Limoges  a  porté  titre 
tel  qu'on  voudra, mais  non  de  Seigneur  propriétai- 
re iufqu'à  la  deicheute  du  fang  des  CarlouingeSi 
que  les  titulaires,  &  gouuerneurs  ie  feirent  Sei- 
gneurs hereditaircs,ainfi  qu'auons  marqué  en  plu- 
fieurs endroits,  le  fçay  bien  que  du  temps  que  les  ^Oi^'^hic 


François  vindrcnt  en  Gaule,  &  qu'ils  conquirent  Limo^V^ 
l'Aquitaine  fur  les  Goths,que  ils  cftablirent  des  ^^S*^^* 
Comtes  (c'eft  a  dire  gouuerneurs)  és  villes,  &  re-  Greo-.  de 
gions  de  leur  côqucfte,&  trouue  on  vn  Nonnichie  Tou'rs, 
Comte deLimoges,  qui  cnuoya  vers  le  Roy  Chil-  cIî  îî. 
peric  deux  hommes  auec  des  lettres  diffamarts  la 
maiefté  du  Roy  fufdit,  &  lefquelles  ils  difoyent  ve- 
nir de  là  part  de  Chatterie  Euefquede  Perigueux. 
le  treuue  aufii  vn  Duc  de  Limoges(il  faut  toufiours 
entendre  gouuerneur  du  pays  )  appellé  Didier,  le- 
quel renoit  le party  deChilperic  cotre  le  roy  Gunt- 
chran ,  lequel  fut  guerroyé  par  Mummole  Prince 
de  la  fuite  du  fuidit  Guntchran,& qui  perdit  la  ba- 
taille au  pays  Limofin  :  &  lequel  Didier  depuis  fut  jomfl- 
vers  ce  RoyGontchran,auec  le  bon  abbé  faint  Irier  ch.ij^&  îî, 
nommé  en  Latin^re^//»*r,par!e  moien  duquel  il  fut  S.ch.iy. 
par  le  Roy  receu  en  grâce.  Tous  lefquelspafiages 
ne  voi^s  monftrent  autre  caSjfinon  que  Limoges  a- 
uoitdes  gouuerneurs  tels  qu'il  plaifoit  auxRoys^ 
&  qu'en  mefme  temps  il  y  auoit  ôc  Ducs  5c  Com- 
tesj'vn  pour  les  guerres,  à  fçauoir  le  Duc  ,  &  l'au- 
tre pourla  iuftice,  entant  qu'ailleurs  nous  vous  â- 
uons  dit  quele  mot  de  Comte  cmportoit  tiltre  de 
iudicature,  ce  qu'encoreft  pratiqué  en  Norraan- 
die  fur  le  terme  de  Vifcomte.    Ainfi  Limoges  a 
efté  érigé  en  Vifcomté,  aptes  l'vfurpation  cy  def- 
fus  dittede  Vvlgrin,  ôc  depuis  feparee par  maria- 
ges :  &  eft  la  plus  grande  ,  &  plus  riche  dignité  de 
Vifcomte  qui  foit  en  France ,  eu  efgard  a  fa  iuiifdi-  Limoges 
dion,  qui  fut  iadis  ambulatoire,  &  leficge  perpe-  Vilcôté,  & 
rue!  fe  tenant  a  Segur,  qui  eft  bafty  furies  fron-  ^jj^j""^'^^" 
tieres  ,  à  caufe  que  ce  Vifcomté  va  &  feftend 
iufques  dedans  le  bas  pays  de  Limofin.  Reue- 
nans.  a  la  ciré  de  Limoges,  il  eft  aifé  a  voir  par  les 
ruines  des  anciennes  murailles  qu'on  trouue  le  r;,^ 
ong  des  vignes  qui  1  aaoihnent ,  qu  elle  fut  iadis  iadis  plus 
beaucoup  plus  grande  qu'elle  n'eft.  a  prefent  :  &  grade  que 
non  fans  caufe,  veu  que  les  Romains  y  ont  donné  ™2iuueuâc 
attàinte,apres  euxles  Goths, fuyuant  le  paflage  que 
i'ay  cydeftus  allégué  de  Sidonie  Apollinaire  reci- 
tant les  citez  d'Aquitaine  par  les  Goths  airaillies,.& 
gaftees. Depuis  lesFrançois  l'affligercntjlefquels  ne  g '^■■(^''' 
furent  au  comencemenr  plus  doux  que  lereftedes  Bafiie." 
Barbares:  après  eux  Charles  Martel  gafta,  &  raua- 
gea  raifer ablemenc  i'Aquitaine(car  c'eft  ainfi  qu'en . 
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parlé  Sigebert  )  lors  qu'il  guerroyoit  le  Duc  d'icel- 
Sigebert    le ,  qui  fuc  contraint  d'auoir  recours  auxSarrafins, 
en  la  Chro  ^q^^    prcualoir  du  baftard  de  Pépin  Heriftel ,  lef- 
"^l'^'^*      quels  palfans  en  Gaule  bruflerent ,  démolirent  ^  & 
pillèrent  tout  depuis  Bourdeaux  iufqucsa  Tours; 
Pépin  le  Bref  Roy  de  France  traita  mal  Limoges, 
à  caufe  de  Vvaifer  Roy  d'Aquitaine ,  auec  lequel  il 
Par  qui  la  auoit  guerre, &  en  fomme  les  Anglois  furent  ceux 
villcdeLi  qui  luy  donnèrent  la  dernière  ruine:  tellement  que 
moges  ia-  ^'eft  grand  cas  que  cette  pauure  ville  (oit  en  pieds, 
dis  deftrui  g,         gloire,luftre,grandeur,6c  richefles  ioyenc 
^'^*  tant  auancees  ,  qu'elle  eft  eftimee  (  eu  efgard  au 

peu  qu'elle  contient  )  entre  les  plus  riches  de  ce 
Royaume, bien  policée,  &  régie,  àcaufe  du  fiege 
prefidial  là  eftably ,  comme  auffi  la  recepte  des  de- 
fti  jns^'qui  ^^^^^  Royaux  dudit  pays ,  &  de  Franc  aleu:  ôc  ou- 
foiuaLi-  tre  y  eft  la  iurifdidion  ordinaire  du  Vifcomte,la 
mogcs.     Vifcomté  appartenant  au  Roy  dcNauarre,  puisla 
police  des  Seigneurs  de  l'hoftel  de  ville,  la  court 
des  Confuls  pour  le  fait  &  trafic  de  marchandife 
qu'ils  appellerentla  Bourfe  anciennement,  à  cau- 
fe qu'à  Limoges  le  commerce  eft  fi  grand ,  que  ie 
ne  fçache  homme  ,  lequel  voyant  l'aifiette  du  lieu, 
Limoges  loing  delà  mer,  &  prefque  de  pafiages,  n'ayant 


loingde  pQjjjj  de  riuiere  nauigable,ne  iugela  chofc  eftrc 
uieres  ^  impoflible  :  fi  l'expérience  ne  luy  en  faifoit  voir  la 


mer,  &  ri- 


des plus    pofljbilité  :  n'y  ayant  fi  petit  qui  ne  f  occupe  a  tra- 
marchans  fiquer,&  qui  vueille  demeurer  oifif en  fa maifon, 
deFrance.  jant  ce  peuple  eft  adif,  &  cnnemy  delà  fainean- 
tife,  les  femmes  laborieu fes,  chaftes,  non  trop  foi- 
gneufes  a  fe  parer ,  &  neantmoins  belles ,  fort  cha- 
deTdrofés  "'^^^^^j  ^  deuotieufes ,  comme  au iTi  les  Limofins 
de  Limo-  font  bons,  &  Catholiques  Chreftiens, peu  fe  ref- 
ges.        fentans  de  l'erreur,  comme  inftruits  en  la  doctrine 
apprife  parceluy  qui  leur  ptefcha  l'Euangile  :  qui  a 
efté  caufe  que  iamaisles  Huguenots  n'y  ont  peu 
mettre  le  pied ,  quoy  qu'ils  aipiraffent  a  prendre  v- 
Limo-      ne  pièce  fi  friande,  &  où  ils  efperoyent  faire  vn 
^^^"^d  ff'  S^^"*^  ^  trefriche  butin,  eu  efgard  al'inpombra- 
duTdes  ^'  ineftimable  threfor  desEglifes,-ôc  a  la  ri- 

Hugue-  chefle  inefpuifable  de  tant  d'anciennes ,  &c  illu- 
nocs.  ftres  maifons  qui  font  en  cette  Chreftienne  ville 
defFendue  contre  leur  rage  par  ia  toute-puiirance 
de  Dieu,  &  aflîftance  de  tant  de  faints,les  corps 
defquels  yrepofent:  &  parla  foigneufe  dihgence 
de  lanobleffe  du  pays,  &  loyalle  vigilance  des  ci- 
toiens  craignans  Dieu ,  &  defireux  de  fe  confer- 
uer ,  &  leur  ville  pour  \t  feruicc  des  Roys  de  Fran- 
ce, pour  lefquelsiadis  ils  furent  faccagez  par  l'An- 
glois,ainfi  qu'il  fetreuue  es  Annales.  C'eftdoncde 
làindt  Martial  que  le  peuple  Limofina  receu  l'E- 
uangile,  &  que  les  Limofins  recognoifTent  pour 
Apoftre,&  Patron,  duquel  auffi  ils  ont  le  corps 
en î'Eglife canoniale  dediee  en fon  nom, d'autant 
que  (  comme  aûonsdit  )  la  Cathédrale  fut  par  le 
mefme  faindt  Martial  facreea  Dieu  foubs  la  mé- 
moire du  premier  Martyr  Chrefticn  faint  jEftien- 
ne:  comme  a iceluy  mefme  on  tient  qu'il  dédia  les 
EgUfcs  Cathédrales  deTholoufe,  Bourges,  Ca- 
hors,  &Agcn,  celles  de  Poitiers,  &  d'Engoulef- 
me,&  Saintes  a  faint  Pierre,&  celle  de  Bouideaux 
a  faint  André  ,  &:  a  la  vierge  Marie  celle  du  Puy  eri 
Vellay,de  Rhodcz,  Clermonr,  &  de  Mande  :  d'au- 
tant que  par  touts  ces  pays  il  prefcha,  comme  en- 


cor  il  feit  en  Quercy,  &  Auuergnc,  de  manière 
que  toute  l'Aquitaine  fcconfefle  farcdeuable,  & 
honore  le  iour  de  fa  depofition  ,  la  feftant  folénel- 
lement.  Ainfi  ayant  confirmé  les  autres  Eglifes,&  D^SJ 
fait  plufieurs  miracles,il  fe  retira  a  Limoges ,  cfcri-  ^^')^° 
uant  diucrfes  Epiftres  a  ceux  qu'il  auoit  conuer»  j^y^^ 
tis,le(quelles  nous auons leùes;  &c  gift  (comme dit  dd, o\ 
eft  )  en  I'Eglife  dediee  a  fon  nom  a  Limoges  :  ayant  dcscôtl 
pour  fuccelleurvn  fiendifciple  ,où  pluftoftaffo-  '^^■^7- 
cié  en  fa  légation  nommé  Aurelian:  a  cettuy  fucce-  ^ 
da  S.Emilie,lc  quatriefme  fut  Aâ:ue,le  cinquiefme  c^Mz%à 
Eumenie:le  fixiefme Hermogenian:  le feptiefrae  A-  mogcs 
delphie,au  lieu  huitiefme  prefida Datin,auneu- 
uieîme  Adelphie  fécond  du  nom  :  le  dixiefme  ExU' 
pereil'onziefme  Aftudie:le  douziefme  Ruricie,qui 
affifta  au  quatriefme  Concile  Prouincial  d'Or- 
léans l'an  de  grâce  cinq  cens  cinquante,&a  celuy 
de  Clermonten  Auuergne,qui  eftoit  auffi  Pro- 
uincial foubs  le  Roy  Théodebert  l'an  de  grâce 
cinq  cens  quarante ,  il  y  en  a  qui  le  nomment  Ru- 
ftique,  &  pource  le  tteiziefme  qui  eft  fonfuffcef- 
fcur  eft  nommé  Ruftiquc  fécond  du  nom  ,lequâ- 
torziefme  fut  Exoche ,  le  quinziefme  faint  Ferreol, 
qui  affifta  au  fécond  Concile  national  de  Mafcon: 
le  feiziefmc  fe  nomma  Afclepiodore  :  le  dix  feptief- 
me  Afclipie  :  le  dix  huitiefme  Simpliciedc  dix  neu- 
uiefme  Félix, qui  fut  au  Concile  de  Chalon  fur  So- 
ne:  le  vingtiefme  fut  Adelphie  troifiefme  du  nom, 
le  vingt  vniefme  faindt  Loup  du  temps  du  Roy 
Clothaire,  &  par  ainfi  plufieurs  années  après  faine 
Loup  Euefque  de  Troyes  le  vingt  deuxielme  Hert- 
genobernle  vingt  troifiefme  Cefarie:  le  vingt  qua- 
iriefmeRoricie  Iccond  du  nom ,  fi  Rufticque  porta  1 
le  nom  de  Roricie ,  car  autrement  il  eft  le  premier: 
auquel  fucceda  vn  autre  Roricie  :  le  vingt  fixiefme 
fe  nommoit  Exmemarie  :  le  vingt  feptielfîe  Er- 
men:le  vingt  huitiefme  Salutaire:  le  vingt  neuuief- 
meAggeric:  &  letrentiefme  Saint  Sacerdos  qui 
eftoit  natif  de  Perigueux:  le  trente  vniefme  fut 
Aufnidc ,  le  trente  deuxiefme  faindt  CelTateur ,  qui 
viuoit  du  temps  des  Vvandales  :  le  trente  troifief- 
me Ebbon  :  le  trente  quatriefme  Remigibert  :  le 
trente  cinquiefme  Odoacre  :  le  trente  fixiefme 
Chrefticn:  le  trente  feptiefme  Stodile  qui  cftoic 
du  temps  de  Pépin,  &  ce  fut  lors  qucles  chanoi- 
noines  de  fainâ:  Martial  fe  rendirent  volontaire- 
ment moyncs:le  trente  huitiefme  fut  Audon  :Ic 
trente  neuuicfmeGerlon:  le  quarantiefme  Anfel- 
me,le  quarante  vniefme  Turpin  :  le  quarante  deu- 
xiefme Ebole  :  le  quarante  troifiefme  Hildegairc 
frère  de  Guy  Vicomte  de  Limoges  en  l'andegra' 
ce  raille  dix,  le  quarante  quatriefme  fut  Heldoin 
frerc  encordu  Vifcomté  :1e  quarante  cinquiefme  j 
Gerault  nepueu  des  deux  précédants ,  lequel  mou* 
rut  l'an  de  grâce  mil  vingt.  Le  quarante  fixiefme  i 
fe  nomma  lordain  de  Loron  :1e  quarante  feptief- 
me Itier,qui  mourut  l'an  de  grâce  mille  cinquante  | 
deux,  le  quarante  huit  prefida  a  Limoges  Guy  dc| 
Loron  quideceda  l'an  de  grâce  mil  feptante  qua-  j 
tre:  après  luy  fut  vn  nommé  Hunibauld,  que  leJ 
Pape  Vrbain  fécond  du  nom,depofa  en  l'an  de  grâ- 
ce mille  nonantc  cinq,  le  cinquantiefme  fut  Guil- 
laume, qui  mourut  de  poifon,  ayant  tenu  qua- 
tre ansl'£uefché,le  cinquante  vniefme  fut  Pierre 
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de  Bourd(fâux  qui  quitta  la  dignitc:lc  cinquante 
dcuxiefme  fc  nomma  Euftorgc  qui  mourut  l'an  mil 
cent  ttcntefcpt ,  le  cinquante  troificfmc  cftoit  Gé- 
rard fécond, ncpucu  d'Euftorge  :  le  cinquante  qua- 
triefmc  Sebrand  de  la  famille  des  Chabots  :  le  cin- 
quante cinquiefme  fut  leande  Verat,  maifon  audî 
fort  ancienne,  qui  mourut  l'an  mil  deux  cens  dix 
huitjle  cinquâte  iîxiefme  Bernard  de  Fauene:le  cin- 
quante feptiefrae  Guy  du  Clufeau ,  deceda  l'an  mil 
deux  cens  trente  fix:lej8. Guillaume  du  Puy  ffecônd 
du  nom  :1e  cinquante ncuuiefme Durand,  duquel 
il  y  a  vne  cloche  afaint  Eftiennequi  porte  le  nom: 
•le  foixantiefme  fut  Aymcry  de  Serre  en  l'an  ïnH 
deux  cens  fcptante  deux  :1e  foixante  vniefme  Gil- 
bert de  Malemort,  qui  mourutl'an  mil  deux  Cens 
iionante  quatre; le  foixante  deuxiefme  Pierre  de  Se- 
perie,  mais  ne  voulut  obéir  al'eieâion ,  &pource 
en  fi  place  fut  mis  Regnaud  du  Port  :  après  luy  fut 
foixance  ttoifiefme  en  nombre  lean  de  Croire  :  le 
foixante  quatriefme  Aymery  fécond  du  nom  :  le 
foixante  cinquiefme  Bernard  fécond,  &  ifTu  de  la 
maifon  deBonneual  l'an  mil  quatre  cens  trois,  vSc 
le  foixante  fixiefme  fut  Hugues  de  îognac  aupara- 
iiant  Euefque  de  iaint  Flour  en  Auuergne  :  le  foi- 
xante fcptiefme  Nicolas  Viaud  :  le  foixante  huitief- 
me  Rumpulphede  Perufeen  l'an  rail  quatre  cens 
vingt  quatre ,  a  cettuy  fucceda  Hugues  fécond  for- 
ty  delà  maifon  de  Roffignac  :  le  {èptanticfme  fur 
Pierre  de  Mombrun,  qui  mourut  l'an  mil  quatre 
cens  cinquante  fix,&  luy  fucceda  lean  Barthon ,  ôc 
a  cettuy  fon  nepucu  nommé  aulÎJ  lean  Barthon  en 
l'an  mil  cinq  cens  dix:  le  feptante  troifiefme  fut 
Renaud  de  Prié  Cardinal  du  faint  fiege:  le  feptan- 
te quatriefme  Philippe  de  Mommorency  :  le  fe- 
ptanre  cinquiefme  Charles  de  Villiers:le  feptante 
iixiefme  Antoine  de  Tende  :1e  feptante  feptiefme 
lean  de  Langiacrfoubs  lequel  les  moynes  de  fainâ; 
Martial  lailîerent  le  froc, 6c  deuindrent  chanoines: 
le  feptante  huiriefmeîean  du  Belay  Cardinal  :  le  fe- 
ptante ncuuiefme  Cefar  de  Bourguignons  Italien: 
6c  aprefent  tient  ce  fîege  Sebaftien  de  l'Aubefpi- 
ne  homme  rare  en  fçauoir,  &  verfé  aux  affaires  de 
France,  ei'quels  il  a  efté  employé  foubsles  Roys 
Henry  iecond ,  François  fécond ,  Charles  neuuie{^ 
me,  ôc  ores  foubs  Henry  troifiefme  venuheureufe- 
mcpt  s.  la  couronne.   Entre  tant  d'hommes  excel- 
lents qui  font  fortisde  la  ville  de  Limoges,  ie  ne 
peux  taire,  ny  omettre  cet  Homère  Gaa!oys,& 
Pindare  Grec-Latin  lean  Dorat  le  plus  rare,  &  fub- 
til  efpric  Poëtic  de  noftre  fiecle,  tant  pour  larede- 
uance  mienne  en  fon  endroit,  qui  le  recognoy 
pour  mon  précepteur ,  duquel  i'ay  a  pris ,  &  puifé 
plufieurs  glandes  chofes,  defquelles  i'ay  fait  mon 
prouffit ,  &  celuy  du  public  ,  que  pour  ce  qu'il  eft 
comme  vn  fanal  pofé  a  la  veiie  de  ceux  qui  taf- 
chenc  de  vifiter  l'oracleplus  fecrct  des  Mufes,  & 
que  ic  ne  fçay,  fi  no,0:.re, ficelé  en  verra  vn  fembla- 
ble,puis  que  auanc  luy  dés  lés  anciens  fiecîes  on 
n'en  fçachequi  l'ayent  deuancé  en  flile,  ny  érudi- 
tion Joinâ:  que  de  fon  cfchole,  &  de  delîbubs  fon 
e(îé  fontfortis  des  hommes  que  la  raefme  nature 
admire  tant  ils  fefont  rendus  rares  en  ce  dequoy 
ils  ont  fait  proreiîion  :  auquel  l'offre  cette  mienne 
xecognoilTance  en  vn  çeuutc  que  tout  le  monde 


(  Dieu  aidant  )  verra, a  fin  que  par  tnéfme  moien  vn 
chacun  cognollFc ,  que  iene  pouûoy  faillir  défai- 
re quelque  cas  de  bon ,  ayant  cil  Dorât  pour  mai- 
fl:rc,  .&  pour  miroir  a  la  pourfuitè  des  bonnes  let- 
tres.   Et  afin  encorque  i'eulFe  vn  efguillon  poi- 
gnant pour  me  pouflxir  a  cette  vacation  ,c'cft  delà 
ciré  de  Limoges  que  Toccafion  m'a  cflé  donnée 
par  vn  mien  autfc'precepteur,  que  i'ofe  dire- vne 
lumière  de  noflrc  fi'ecle  en  Eloquence,  &  en  lare- 
ccrchc-du  fens  Ic  plns  caché  des  bons  auteurs:  c'eft  > 
de  MaiPcre  Antoine  de  Murer, queie  parle,  foubs  lai  yinrôî- 
verge  &  difciphne  duquel  i'ay -ouy  a  Bordeaux  ne  de  Mii- 
queique  trait  de  la  Philofophie  Ciceronienne ,  6^  rec  cicoien 
apris  de  luy  les  préceptes  (que  fi  bien  il  pratique)  «^eR-ome. 
de  bien  dire  en  Latin,  que  f  ay  tafché  depourfuiure  "^"^''.^ 
depuis  (  auec  quelque  contentêraeiY  )  en  noftre  "^°S^^'  , 
langue  Françoife.  Ainfi  ie  fuis  rcdeuableau  pays      ■  ^ 
Limofin ,  &  auxMufés  doux  chantantes  d'vne  ter- 
re, laquelle  eftant  maigre,  &  pietreufe  ,  a  nearit- 
moins  produit  des  fruits  fi  foifbnncux,  qu'ils fuf- 
fifent  de  nourrir  plufieurs  raillions  d'hommes. 
Qnpy  donc  que  le  haut  Limofin  foit  comme  fte- 
rilcjfi  efl-ccque  les  bleds  de  toutes  fortes,  &  nom- 
mément les  fcgles,  orges,  panicles ,  chaflaigncs,  &c 
raues  en  abondance,  n'y  manquent  point:  le  vin  a.- £^  quay  . 
bonde  aux  encours  de  Limoges,  mais  verd,  &  fort  abonde  le 
mal-agreablc,  non  pourtant  y  boit  on  du  meilleur  paysLimô 
qu'on  fçache,  y  citant  porté  du  bas  pays  Limofin,^"" 
qui  ne  doit  gueretien  a  celay  deBourdeaux,  ôc  des 
vins  de  faint  Gautier,  d'Argenton,& d'Engoul- 
mois  ,  &  de  Quercy.   Le  pain,la  chair,les  fruits,le 
gibier,  la  venaifon,  &  autres  gentillcilcs  y  font  a 
trefbon  pris, & fait  bon  viure  a  Limoges,  &  par  les 

pays  voifins.àcaufe  que  les  habitans  fobres,{e con- _    ,  . 
^  ^       j  I    •  •     j     •  "  Quels  les 

tentent  de  peu,ne  boiuent  point  de  vin  guère  qu  es  paii-j^j  j^T, 

villes,  abhorrent  la  friandife,  &  pour  ce  font  Limofin^  ' 
fains,  allègres,  difpofls,  &  forts ,  &  au  refte  fi  bons 
mefnagers  que  de  peur  que  lesmaifohs  ne  foyent 
ruinées,  vous  verrez  aux  villages  de  celles  familles 
où  vn  vieillard  verra  fes  enfins  iufqu'à  la  quatrief- 
me génération  venus  iufqu'à  là  que  fans  difpen- 
ce  ils  fe  peuucnt  marier  les  vns  aux  aurres ,  ayants  Saj^e  poîj- 
demouté  fans  faire  partage  aucun  deleurs  biens:  ce  des  châ 
ëc  i'ay  veu  de  ces  familles,  où  il  y  auoit  plus  de  cent  peftres  e» 
perfonnes  touis  parents,  &  viuants  en  commun 
tout  ainfi  qu'en  vn  collège.   Eiice  haut  pays  Li- 
mofin y  a  plufieurs  villes  affes  bonnes,  &  mar- 
chandes ,  telles  que  faindl  Yrier  la  Perche  ,  qui  ^  ^  ■ 
eft  fur  les  limites  d'Engouîmois  ,  6c  de  Limofin,  i  '  /'^'^j^ 
laquelle  n  eftoitiadis  qu  vn  licrmuage,  amii  qu  on  ne^&foa 
peut  recueillir  de  Grégoire  de  Tours  en  fon  hi-. origine.  . 
ftoiredifant:    Celle  année  Yrier, ou Arcdie, ap  . 
pellé  "du  Seigneur  Dieu,  fortic  de  ce  fiecle:iî  c-f^'^^^g-'^^ 
ftoit  natif  de  Limoges,  de  noble  maifon,  ôc  P^"^q°"j-1j'Î'* 
rencs  forts  riches:  puis  adioufte  parlant  de  f^'^**^'-^^' 
mort.   Or  luy  eflant  de  retour  a  fa  cellule,  ôc 
ayant  fait  teftament  ,  6c  laifTez  héritiers  fain^c 
Martin  ,  &  faind  Hilaire  (  c'efl:  a  dire  leurs  E- 
glifes  )  il  tomba  malade  ,&  mourut  afiligé  d'vne 
difTenterie,    Vous  voyez  là  qu'il  ne  nomme  point 
ce  lieu,  ny  bourg,  ny  village,  ny  ville ,  ains  feule- 
ment  cellule ,  où  auparauant  il  fcfloit  retiré  par  le 
congé  de  Pélagie  fa  mere,&  y  auoit  dreifé  vn  petit 
moDailere,&  aifemblé  quelque  troupe  de  moynes 
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pour  feruir Dieu.   Mais  luyeftanc  mort,  &  Dieu 
y  faifanc  de  grands  miracles  par  les  prières  de  fon 
feruiteur ,  on  commença  aufli  y  baftir  maifons ,  de 
en  fin  ces  baftimens  feirent  le  corps  d'vne  petite 
Qne  {îgni-  ville  alPes  bien  clofc ,  y  ayant  vne  Eglife  collégiale, 
fie  le  mot  &  vn  fiege  Royal,  &vigneriemot  ancien ,  qui  fi- 
gnifie  autant  que  vicanat,vicegercncc,  ou  licute- 
nance  ,  &  dépend  ce  fiege  des  prefîdiaux  de  Limo- 
ges. En  ce  haut  pays  encor  eft  la  ville  de  fain£t  lu- 
nien ,  le  nom  de  laquelle  vous  monftre  que  fon  an- 
tiquité n'eft  guère  grande,  d'autant  qu'elle  porte  le 
qui  renom  nom  d'vn  faint  Abbé ,  duquel  Grégoire  de  Tours 
parle  en  cette  forte  :  Au  territoire  de  Limoges  y  a- 
Tou^s*^^!!  uoitvnhermitCj&folitaire  nommé  lunien, lequel 
delà  «'l'oi'.  viuant feit plufieurs miracles:puis aioufte. De  cecy 
des  côfef.  eft  tefmoing  le  peuple  mefme,  lequel  rcceuant  (an- 
ch.ioj.      té ,  (oudain  fe  rend  &  fait  tributaire  dudit  lieu ,  & 
tours  les  ans  vient  luy  paier  fon  tribut  :  en  celle  vil- 
le y  a  auffi  vne  Eglife  collégiale:  &  de  ce  lieu  eft  na- 
tif Maiftre  Antoine  Valet  dodeur  Paiifjen  en  la  fa- 
culté de  médecine  homme  bien  verléau^  langues, 
&  fciences,&:  mon  amy  ,  les  efcrits  duquel  tcimoi- 
gnent  affes  de  fa  fuffifancc.    Plufieurs  autres  villes 
font  en  cet  endroit,  &  carrier  telles  quefamt  Léo- 
baie;*       TiAïà  Abbaic  renommée  :  comme  auffi  eft  la  ville 
d'vn  faint  religieux  difciple  de  faint  Kemy,  &  natif 
de  Liraofin  appelle  Léonard, duquel  la  fefte  eft  fo- 
lennifee  en  Nouembre.  Outre  cette  ville  font  en- 
Soucerrai-  cor  au  haut  Limofin  Saloignac ,  la  Souterrane,  Be- 
ne  Benc-    neuent,qui  ne  font  grand  chofe ,  quoy  que  il  appa- 
ueac.Pier-  loifte  afiTes  par  les  ruines  d'icellcs,de  leur  grandeur, 
lebufEc^  &  eftédue,comme  auflî  fait  de  celle  de  Pierre-buf- 
ona  1  qy'yu  gfQs  |-,Qijrg  commande  de  plu- 

fieurs hautes  montagnes  couuertes  de  beau  vigno- 
Seauvvil-  ble  iufques  aux  portes  de  Limoges.  Outre  les  fuf- 
le  Royale,  dittes  eft  Segur  ancien ,  &  feulfiegearreftédupays 
&  fiege  de  Limofin,ores  n'tft  qu'vn  fimple  Chafteau,  non 
plus  que  la  Muflere:  &  quanta  Chaflusil  eft  re- 
nommé,a  caufe  de  celle  foire  tant  fameufepar  tou- 
Ghaflus  5i  Guienne,qu'ony  tient  le  iour  delà  {aine  Geor- 
fes  foires  ge  au  moys  d' Auril,où  le  plus  fouuenr  on  voit  tant 
en  Limo-  de  beftail  qu'il  fembleque  toute  la  France  y  aye 


iuftice  ia- 
dis. 


fin. 


enuoye  l'ornement  de  les  pc......v.^. 

voit  on  tel  nombre  de  cheuaux  que  la  noblcfle  des 
pays  voifins  va  f  y  fo'jrnir,foit  pour  fon  feruice  or- 
dinaire,oupour  aller  a  la  guerre.    En  ce  pays  fut  la 
ville  de  Bré  ruinée,  &  rafee  de  fonds  en  comble  par 
les  Anglois,tant  elle  leur  auoir  donné  de  peine, 
comme  ils  traitèrent  de  pareille  douceur  plufieurs 
autres  places  :  &  laquelle  on  dit  qu'auoit  efté  iadis 
fondée  par  ce  grand  chef  des  Senonois  Brenne ,  le- 
quel conquit  Rome,eftonna la  Grèce,  ôc  plantala 
mémoire  du  nom  Gauloys  en  la  petite  Afie:fur 
quoy  ie  me  rapporte  a  ce  qui  en  eft,  veu  que  l'ai  lu - 
fion  du  vocable  a  donné  occafionace  penfement, 
GraadmÔt  gc  eftime  qu'on  fait  de  cette  ville  ruinée.    Au  haut 
&fon  cri-  Limofin  eft  affife  l'Abbaie  de  Grand- mont  chef 
Vincent       Cet  ordre  inftitué  en  l'andenoftre  Seigneur  mil 
hift.ii.iô.  fcptante  fix,  par  vn  faint  homme  noble  de  race,  & 
ch.jo.      natifd'AuuergneappclléEftienne  jlequel  feretira 
en  ce  deferc  montaigneux  de  Limofin,pres  vn  lieu 
appelle  Murât,  où  il  donna  commencement  a  cet 
ordre, induifant  plufieurs  a  fe  retirer  du  monde 
pour  là  auec  luy  viure  religicufement  au  feruice 


de  fes  paftura2es,&  furtout 


Bré ,  ville 
ancienne 
n'eft  plus. 


de  Dieu:fous  la  reigle  de  faindt  Anguftin,  &  depuis 
aptes  fa  mort  fon  corps  porté  a  Grammont ,  non 
loingde  leur  première  habitation ,  fut  commencée 
celle  belle  Abbaie ,  qui  y  eft  aprefent  chef  de  louts 
les  monafteres  de  cet  ordre ,  fur  lequel  prefide  ho- 
norable prélat  Maiftre  François  de  Neuuille  de 
race  illuil:re,&  homme  remarqué  pour  fon  fça- 
uoir  &  mérites,  pour  le  deuoir  qu'il  fait  a  la  char- 
ge qui  luy  eft  commife.  Les  maifons  illuftres  qui 
font  au  haut  Limofin  font  celles  de  Pierre  bufBe- 
re,Chafteau  neuf,  les  Cars,  ores  érigée  en  Comté, 
6c  de  laquelle  eft  auflî  fortie  celle  de  la  Vauguyon, 
qui  aprefent  font  deux  eftocs,fur  lefquels  com- 
mandent comme  chefs  des  familles  deux  excel- 
lents Seigneurs  ,  Ôc  iceux  employez  en  grandes 
charges  ,  tant  pour  la  guerre,  que  pour  les  affaires 
d'eftat  de  plus  grande  con(equcnce;y  eft  auflli  la 
Roche- chouard,mife  entre  les  plus  anciennes  de 
Guiennc,  &  en  pareil  commencement  que  la  Ro- 
chefoucaud ,  dés  le  temps  quefain6t  Martial  vint 
prefcher  l'Euangile  en  Gaule.Plufieuts  autres  mai- 
Ions  démarque  font  en  ce  haut  Limofin, que  ic 
laiircpoui  n'auoir  riende  mémoire,  &  inftrudiion 
de  leur  antiquité,  ÔC  ie  nepretends  en  parler  ala 
volée  :  ôc  cependant  ie  ne  veux  laifler  la  maifon  de 
Magnac  aflîfe  au  haut  Limofin,ny  lesSeigneurs  qui 
ycomandement  eu  efgard  a  leur  ancienneté  de  fa- 
mille, Ôc  hauts  faits  d'armes  rant  d'eux  que  de 
leurs  ptcdecefTeursilfus  de  Neuuille,  defquelsi'ef- 
pere  vnio  ut  parler  en  autre  lieu  auec  plus  d'aiTcU' 
rance:  tant  y  a  que  la  maifon  eft  fi  moderne  que 
i  ay  en  main  les  noms  de  plufieurs  Seigneurs  de 
Neuuille  tours  portans  titre  de  cheualiers,&  la 
race  continuée  de  pere  en  fi!  s,de  forte  que  de  Pier- 
re foi  dr  Gaillard, de  cettuy  Bertrand ,  qui  eut  pour 
fils  Raymond,  &  efpoufa  la  fœur  du  Comte  de 
Dampi-riartin  Antoine  de  Chabannes  grand  Mai- 
ftre de  France,  foubs  Loysonziefme  en  l'an  mille 
quatre  censfoixante  cinq  ,  là  où  Raymond  efpou- 
fa leanne  de  Montai  ,  duquel  mariage  vint  lean 
Seigneur  de  Neuuille  ,  qui  efpoufa  laqueline  de 
Ruffec,  &  de  ces  Seigneurs,  &  daroefut  fils  Meflî- 
re  Anroinede  Neuuille  Cheualier,  &  Senefchal 
de  Rouergue ,  &  Capitaine  de  cinquante  hommes 
d'armes, &  eutpout  femme  Marie  de  Bournelditte 
deTmibrouc,  par  le  rooien  de  laquelle  les  terres 
de  Moi temer  ,  Laigny ,  Fillieures ,  ôc  VilTuranthc 
vindrcnr  a  la  maifon  de  Neuuille.  De  ce  mariage 
font  iffus  les  Seigneurs  qui  a  prefent  pottent  le 
nom  de  Neuuille ,  l'aifné  defquels  eft  Meffirc  An- 
toine de  Neuuille  Cheualier  de  l'ordre  du  Roy ,  ÔC 
gpntilhumme  ordinaire  de  fa  chambre  Seigneur 
de  Neuuille,  Argentat,  Mortemer,  Laigny , Me- 
zurcs,  Fiileutes,&  baron  de  Maignac, lequel  a ef- 
poufé  Dame  Claude  du  Belay  fille  de  Meflire  lean 
du  Belay  Seigneur  delaFlothe,  6c  deFrançoifede 
MailIy,ilTue  &  engendrée  du  fang  de  Mailly  en 
Picatdic,(S<:  de  la  maifon  d'Eftrac ,  ôc  de  Bretaigne, 
Les  frères  du  lufdit  baron  de  Maignac  font  Fran- 
çoys  de  Neuuille  ,  cy  delfus  nommé  Abbé  de 
Grand-mont  :  lacques  fieur  de  Fillieures  ,  Ef- 
cuyer  de  l'Efcuerie  du  Roy  :  lean  Sieur  de 
Mczures,&  deVentenac:&  lesfœurs  fontFran- 
çoife  efpoufe  du  Seigneur  de  Nozieres  Cheua- 
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lier  de  l'ordre:  6c  AnncPrieufe  de  Chaftenet, li- 
gnée véritablement  digne  que  tels  anccftres  l'ayent 
mife  en  lumière. Mais  venons  au  bas  pays  Limofin, 
lequel  eft  efgal  en  eftenduc  a  rautre.foit  que  (com- 
me auons  dit  )  on  regarde  la  longueur ,  ou  la  lar- 
geur: de  forte  que  proportionnement  le  Limofin 
aura  odtante  lieuës  Françoifes  en  circonférence. 
Auffi  pour  la  confideration  de  fa  grandeur  il  a  en 
foy  le  Comté  de  Ventadour,  &  en  partie  les  Vif- 
comtcz  de  Limoges,Tureine,6f  Comborr,lefquel- 
les  contiennent  grand  pays,&  plufieurs  petites  vil- 
les,&  en  icelles  des  Eglifes  collégiales ,  ôc  abbaics, 
&  prieurez,& monafteres.  Cepays  eftartoufédes 
riuicres  deDordonnc  (de  laquelle  auons  parle  cy 
delFus)  le  long  des  limites  de  Perigort,  6c  qiiilefe- 
pare  de  l'Auuergne:  eft  auffi  laué  du  fleuue  nommé 
iispar  '-y  '^^'^'3"'^  '^^  Vezere  ,qui  defcendanta  Treignac, 
s  li.  vient  a  Vzerche,puis  va  fe  rendre  en  Perigort,  ainfî 
1,      que  dit  en;:y  eft  encor  la  Coreze  qui  fort  des  monts 
nommez  Monediere,&  vient  a  Tulle,  ôc  Briuela 
gaillarde,  puis  fe  va  rendre  dedans  la  Vezere.  Ce 
pays  quoy  que  grand  n'a  que  trois  villes  defquclles 
||['  ■  il  faille  faire  compte,& toutes  trois  Royales,  a  fça- 
uoir  Tulle,  Vzerche,  &  Briue,lefquellcs  font  en 
querelle  ordinaire  fur  la  prééminence,  prefeancc. 
Si  autotitéjchacune  protcftant  d^çftre  la  première, 
neantmoins  aux  eftats  dù  pays  (  qui  eft  vn  preiugé 
fort  auantageux  )  cet  auantage  eft  odroyé  a  Briue, 
à  caufe  que  de  long  temps  il  y  a  ficge  de  Senefchal, 
ce  qui  n'eftoit  point  aux  autres,  quelque  ancienne- 
té qu'elles fefacent  a  croire,  &:  qu'elles  fen  glori- 
fient. OrTulle,fe  targue  (du  (îege  Epifcopal,quine 
S  cri  -      eft  giand  auantage,  à  caufe  qu'il  n'eft  érigé  que 
depuis  le  Pape  lean  vingt  deuxiefme,qui  efchan- 
tillonna  quelques  Eglifes  duDiocefe  de  Limoges 
pour  vniraucc  cette  Abbaie,car  telle eftoit Tul- 
le,  &  y  feit  vn  Euefque  ,  le  nom  duquel  ien'ay  re- 
cucilly  non  plus  que  des  autres  quiontprefidéen 
ce  Diocefe.De  l'antiquité  de  Tulle ,  ie  n'ay  rien  leu, 
quoy  qu'on  tienne  que  la  légende  de  faint  Martial 
vil-  porte ,  que  il  prcfcha  a  Tulle,  Bruiafac,  &c  Koffi.- 
lêne,  gnaCjdequoy  ie  n'ay  veu  Thiftoire  qui  m'en  donne 
alîcurance,  laquelle  le  dofte  &  Catholique  do- 
||^  6teur  Thomas  Beaux-amis  a  fait  imprimer,  où  ex- 
près il  eft  faite  mention  du  Chaftcau  de  Tulle,  au- 
quel faint  Martial  feit  plufieurs  rairacles,&  laquel- 
le légende  a  eftéefcrite,  &c  compofeepar  Aurelian 
difciple  de  faint  Martial ,  chofe  qu'il  nç  faut  reno- 
'^^    quer  en  doubte,veu  que  les  difcipics  denoftre  Sei- 
^    gncur  ne  mettoyent  différence  de  ville,  village ,  ou 
ial.   cité,pourueu  qu'ils  ypeuffent  faire  gaing  pour  le 
falut  des  ames.  Et  faut  bien  qucla  place  de  Tulle 
fut  grande,  puis  quel'hiftoire  delà  vie  de  fainâ: 
Martial  y  fait  diucri'cs  rues,  &  a  chacune  vn  temple 
de  qaelcun  des  Dieux  adorez  par  les  anciens ,  &  a- 
batuz  par  le  moien  du  bien-heureux  difciple  de 
noftre  Seigneur.  A  Tulle  outre  l'Euefché  y  a  main- 
tenant iufticc  Royale ,  &  fiege  de  bailliage ,  eclipfc 
de  ceux  de  Briue,&  d'Vzerche,comme  auffi  y  eft  e- 
ftablie  l'eledlion  du  bas  Limofin ,  8c  la  recepte  des 
deniers  du  pays  mcfme ,  à  caufe  que  cette  ville  fur- 
paifc  les  autres  villes  de  toutes  ces  contrées  en  ri- 
•font  ^^^'^^>  '^f^fi'^  >  ^  diligence  defes  citoiens,lefquels 
font  laborieux,  fubtils,  ôc  finsaupoffible,aurefte 
ayraants  les  procez,lefquels  ils  fondent  fur  la  poin- 
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te  d'vne  efpingle ,  &  qui  pis  cfl: ,  on  les  blafme  du 
meftier  de  tefmoings  a  gages ,  ne  fçay  fi  c'cft  vraie- 
ment,  où  fil  y  a  de  la  calomnie,  tant  y  a  qu'on  les 
tient  pourgcnts  vnpeu  plusiubtils  que  ne  vou- 
droyent  ceux  qui  ont  auec  euxafFaire.  Lavilleeft 
affife  entre  les  montagnes,&  en  pays  raboteux,  car 
toute  la  contrée  eft  boirue,&montueufe,  &cepê-  AITiette  «le 
dant  fertille,&  portant  de  bons  vins ,  ôc  foifonnee  Yallt  '^'^ 
de  Noyers ,  defquels  ceux  du  pays  tirent  vn  grand 
prouffit  pout  les  huîles:car  (comme  dit  e(l)  ce  peu- 
ple n'oublie  rien  qui  luy  puilFe  tourner  a  gaing,  ôc 
au  refteileft  deuotiçux  &  bon  Catholique,  &  les 
Eglifes  y  font  bien  feruics,  &  en  la  Cathédrale  y  a 
vne  eguille,&  pointePyramidale  du  clocher,qu'on 
eftime  la  plus  belle  de  Ffance,fans  excepter  ny  cel- 
le de  faint  Michel  a  Bourdeaux ,  ou  de  fainâ:  Ger- 
uaisa  Ledtoure.   L'autre  ville  eft  Vzerchc,  belle, 
plaifante,  &  bien  aerce,  affife  fur  la  Vezere,  qui  eft  v^exche 
torrent  impétueux  ,  &  non  gueable  ,  durant  les  ville  du 
pluy'es,  ôc  ayât  fon  affictte  telle  qu'on  l'eftime  eftre  Limo- 
iraprenable,à  caufe  qu'elle  eft  de  toutes  parts  en-  ^'Jj-'^^*^" 
touree  d'eau ,  n'y  ayant  que  dcyx  entrées ,  ôc  adue- 
nues,  &  pource  dit  on  en  commun  prouerbe ,  que 
quiara^iifonayzerche,a  Chafteau  en  Limofin. 
On  tient  que  Pépin  bataillant  contre  Vvaifer  Roy 
d'Aquitaine  feic  baftir  ce  fort  ainfi  entouré  d'eau, 
ôc  armé  de  dixhuit  tours, &  belles  de[Fences,en  l'v- 
ne  defquclles  ayant  fait  trencher  la  tefte  a  Leocha- 
rie  maiftredu  Palais,  elle  porte  encor  aprefenc  le  yzerche 
nom  de  Tour  de  Leocharie  :  ceux  de  cette  ville  paï  quiba- 
dient  que  le  Roy  Pépin  y  eftablit  fiege  Epifcopal:  ftie, 
mais  il  ne  f  en  voit  rien  par  memoire:il  y  a  vne  bel- 
le Abbaye  de  l'ordre  de  faint  Benoift,qui  eft  de 
bon  reuenu,  &  bien  &  deuotieufcment  feruie,  où 
fut  abbé  cet  Abbé  de  Clairac,&  Euefque  d'OIo-  Abbaye 
ron  qu'on  a  tant  foupçonné  (  ne  fcay  fi  a  tort  ou  iu-  Vzerchc 
ftemenr  veu  fes  conniuences,  &  diffimulations  en 
fes  faits, îSc  paroUes  )  defchifme,&  herefie  :  &  où  il 
auoir  commencé  vne  façon  de  catechifer ,  qui  a  la 
fin  eut  tourné  a  plus  grande  confcquence, quoy 
que  les  plus  clcrs  voyans  ne  foSençaifcnt  de  fa  fa- 
çon défaire.  Cette  ville  a  l'honneur  de  fepouuoir 
vanter,queiaçoit  queles  Angloisayent  tenu  tou- 
te la  Guienne,  fieft-cequelcsVzerchiensleuronC 
toufiours  refifté,&  fe  font  maintenuzfoubs  l'o- 
beiiTance  ,  ôc  fidélité  promife  a  la  couronne  de  ^.^j, 
France.  L'Abbaye  eft  décorée  de  fort  beaux  reli-  a  Vzerche. 
quaires  ,  entre  autres  eft  la  nappe,  fur  laquelle  no- 
ftre Seigneur  feit  la  Cene  ,  le  foir  auant  qu'il 
allaft.a  la  mort  ,  ôc  où  il  donna  fon  corps,  ôc 
fang  a  fes  difciples  ,  inftituant  le  faind  Sacre- 
ment de  la  Meffe.    Ont  auffi  les  religieux  de  cette 
Abbaye  les  corps  de  quelques  fainâ:s,au  tombeau 
defquels  on  voit  ordinairement  que  noftre  Sei- 
gneurfait plufieurs  miracles,  &  mcfmes  deuant  S. 
Leon,&  faint  Coronat ,  où  les  infenfez  failàns  leur 
neufuainerecouurentfanté,& entendement.  Du- 
rât les  guerres  Angloifes  cette  ville  perdit  plufieurs 
maifons  appartenantes  a  l'Abbaye  de  S.  Vincent:le 
pays  y  eft  fertil  en  bleds  ôc  vins ,  ôc  chaftaigncs ,  ôc  q^^q^^^ 
la  riuiere  en  bon  poiiron,&  fur  tout  en  Truites.  Et  laB^lan- 
non  loing  de  la  ville  eft  encor  l'apparence  ,  ôc  che  près 
ruines  d'vn  Chafteau  qu'on  nomme  le  Chafteau  Vzerche. 
de  la  Blanche, où  Ion  dit  que  faindt  Martial  hé- 
bergea prefchant  en  ce  pays,  &  près  duquel  y  a  vne 
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fbntaine,&  chapelle  dédié  audit  faint  difcipie  de  no 
ftre  Seigneur  :  puis  laVinadiere  qui  cfl:  vne  prieu- 
Qiiels  les      dépendant  de  faint  lean  de  Ierufalem,&  a  deux 
cicoiens    Heues  de  là  VOUS  voyez  la  Chartreufe  de  Glan- 
zetc  e  refteles  habitans  d'Vzerche  nefefou- 

cient  guère  de  la  marchandife,  aymcnt  les  armes, 
&  font  fort  belliqueux, au(T]  de  cette  ville  fontillus 
.  .^^     les  cheualiers  fi  fameux  en  Limofin  de  Champe- 
^"^llarde   narts ,  lefquels  auec  le  Duc  GodefFroy  palferent  en 
ic^fonaffie  la  terre  fainte.L'autre  ville  famé ufe  du  bas  Limofin 
te,  &  ami-  eft  Briueaflife  en  vne  belle  ,&  fertille  campaigne, 
quité.       ayant  boys,  vignes ,  terres  labourables,  praërics,&: 
tout  ce  qu'on  fçauroit  fouhaiter  pour  la  nourritu- 
re des  hommes.  Cette  place  eft  ancienne,  &  eftoic 
ià  du  temps  que  les  Françoys  vindrent  en  Gaule, 
n'eftant  toutesfois  qu'vn  fimple  village,  dequoy 
T"'u^'s1f   ^'^X  ^^^^^^^  tefmoignage  en  Grégoire  de  Tours, 
7  deThift.  ^ui  l'appelle  Briue  Curetie:car  parlant  d'vn  certain 
de  F ran.    Duc,ou  Capitaine  Didier,&  de  fes  rufes ,  il  dit  ainfi. 
ch'.io.      Et  quant  a  luy ,  il  fehafta  d'aller  vers  Mummiole,a- 
uec  lequel  deux  ans  auparauant  il  auoit  fait  allian- 
ce,lequel  fe  tenoir  en  la  ville  d'Auignon  auec  Gun- 
dobauld,duquel  a  efté  faite  mentionXequcl  fe  [oi- 
gnant aux  deux  fufnommez  Capitaines,vint  en  Li- 
raofin,&  farrefta  au  village  de  Bciuc  Curetie,en  la- 
quelle faint  Martin  difcipie  de  noftre'archeuefque 
de  Tours  repofe,comme  Ion  dit:  &  là  il  fut  procla- 
mé Roy.Puis  aioufte  que  l'EgHfe  dediee  a  S.Martin 
i       en  celle  paroifte  auoit  efté  bruflee  par  les  ennemis, 
Bmiefiege  &  que  S. Ferreol  Euefque  de  Limoges  l'auoitrepa- 
de  Scnef-  rce.  Cette  ville  eft  a  prefent  fiege  de  Scnefchaucce, 
chai.        quilafait  &  plus  riche,& fréquentée,  car  autremêc 
ce  neferoit  grand  chofe,  veu  que  les  habitans  ne 
font  guère  adônez  au  trauail,  &  quel'auoifinemét: 
de  Tulles,leur  eft  dômageable.  Elle  eftoit  iadis  du 

leflbrt  dePerigueux ,  mais  le  Roy  Charles  fixiefrae 
Villes  me-  i   ■  .     •       t  •      r        ■         r-  j  j 
diocresdu  'a  loignit  au  LuTionnjqui  a  caule  dc  grands  procez 

bas  Limo-  depuis,entre  cette  ville,&  celles  de  Tullcs,&Vzer- 
ûa.  chc.  Vous  auez  d'autres  villes  en  ce  bas  pays ,  telles 

que  Treignac ,  Donzenac,  Allaflac,Beaulieu,Meit 
faCjVflet,  S.  Angel,  &  Beaumont  rafeeiadis  par  les 
Anglois,&:  toutes  aflîfes  en  beau  pays ,  ôc  fertil ,  & 
tout  différent  au  haut  Limofin ,  le  terroir  duquel 
Maifons    eft  maigre,&  allés  plus  que  il  ne  faut,fterile.  En  ce 
da^baTu*        pays  font  les  illuftres  maifons  de  Ventadour, 
mofin       Combort,Tureine,Pompadour,  Maumont,Roffi- 
gnac,  de  laquelle  eft  foityMefljrc  Chreftophlede 
Koffignac  cheualier,  &  Prefident  en  lacourt  fou- 
ueraine  du  Parlement  a  Bourdeaux,  homme  de 
grandes  lettres, ainfi  que  vous  le  pourrez  recueillir 
par  fes  efcrits,y  eftencork  maifonde  Maumonr, 
celle  de  faint  Ial,Gemel,&  autres  qui  feroyent  lon- 
gues a  reciter,le  nombre  en  eftant  tel,  qu'il  y  a  peu 
Limofin    de  Prouinces  en  ce  Royaume,où  la  noblefle  foit  en 
fertilca     plus  grand  nombre,ny  plus  riche,  &  genereufe  que 

hommes  ^elle  dervn,&  l'autre  pays  de  Limofin:  lequel  a 
illuftres,    ,       /  .  r  n  I  r        r     r  ^ 

porte  cmq  ou  ux  Papes ,  plu  (leurs  Euelqucs ,  nom- 
bre infiny  de  grands  cheualiers  &  capitaines ,  plu- 
fieurs  hommes  de  grand,  ôc  raerueilleux  fçauoir 
tant  aux  lettres  humaines ,  qu'en  la  lurifprudence, 
Ôc  dcfquelsles  Roys  fe  font  fcruis  pour  l'admini- 
ftration  de  leur  iuftice  par  prefque  toutes  les  cours 
fouueraines  de  ce  Royaume,  Auffi  eftle  Limofin 
homme  accort,mcur,graue,fage,fubtil,  &  fin  pour 
n'eftrc  haftif  en  fes  aâ;ions,diligent  ncantmoins  en 


fes  affaires, laborieux,afles  prompt  a  faire  plaifir,vn 
peu  chiche,&fordidechezfoy,fi  cenefontles  gen-  Quels  fi 
tilshommes  qui  font  magnifiques,  &  généreux,  &  ^" 
les  citoiens  des  villes, qui  font  plus  ciuilifezque  la  ^ç^^''^' 
populace  :  ôc  en  fomme  vous  voyez  reluire  au  Li- 
mofin vne  grande  fimplicitc,&  auecicelle  vniu* 
gement  fi  bon,que  vous  n'en  pouuez  dire  autre  cas 
finon  que  cette  feméce  d'hommes  ferelTent  encot 
de  l'air  Romain  d'vn  cofté,  &  de  l'autre  de  l'ancien- 
ne  naiueté  des  Gaulois. 

DE  L'ANCIENNE,  ET  FAMEVSE 

PROVINCE    D'AVVERGNE  DES 

citez,ôc  villes  d'icelle,&  leurs  anti- 
quitez,  &  ce  qui  eft  de  rare  tant 
en  la  Limagne,qu'autres 
contrées  de  cette 
région. 

N  T  R  E  les  nations  de  Gaule, 
celle  d'Auuergne  n'eftantpas 
des  dernières,  le  peuple  auflx 
qui  en  eft  forti,ne  feft  pas  mô- 
ftrc  de  tout  téps  eftre  des  plus 
vils ,  mais  pluftoft  f'eft  fait  co- 
gnoiftre  tel,  qu'il  f  eft  dit  ifTu 
de  mefrae  eftoc  que  les  Ro- 
mains; ôc  c'eft  la  caufc  pour  laquelle  Lucain,fe  mo- 
quant d'eux,dit  ces  parolles: 

^mernt^jue auji  Latîos fe jingere fraîres 
Sanguine  ah  iliaco  ^o^hU^ 


LuuiD,!. 

delaguei 
ciuile, 


Et  non  feulement  a  porté  ce  titré,  quoy  que 
faux,  ains  en  toutes  chofes  il  a  voulu  imiter  la  ma- 
gnificence,&  grandeur  Romaine ,  iufques  a  entre- 
prendre de  commander  fur  les  Gaules  :  veu  que 
(  comme  vous  pouuez  lyre  en  Cefar  )  l'Empire 
Gaulois  eftant  diuifé  en  deux  ligues  les  Heduens,  Dcur  ci 

ou  Autonois  auoyent  puifTance  fur  rvne,&  les  Au-  " 
/-Pu/-  1-  ladisdei 

uergnas  fur  1  autre.  Mais  auant  que  nous  en  parlos  Gaules. 

plus  amplement  il  nous  faut  voir  la  defcription  du 
pays,&  puis  nous  toucherons  &  aux  hommes, ôc  a 
reftat,&  côdition  de  leurs  afFaires,&  le  moins  mal, 
&leplusbreuement  qu'il  nous  fera  pofîîble.  Au- 
uergne  donc  iadis  région  feparee ,  ôc  faifant  peuple 
peculier  apartfoy,eft  depuis  que  les  Romains  la 
fubiuguercnt.mife  au  dénombrement  del'Aquitai-  ^Qujf,„ 
ne,à  càufe  qu'elle  eft  pofee  entre  le  Loire,  &  la  Ga-  niifecn'A 
ronne,comme  aufli  font  les  pays  deForeft  Geuou-  quitiine. 
dan ,  &  Vellay ,  laquelle  obferuation  a  efté  depuis 
gardée  au  département  des  Euefchez,  de  forte  que 
le  fiege  de  la  ville  des  Auuergnas  dépend  de  la  pre- 
mière Aquitanique  ,  que  nous  auons  dit  eftre  a 
Bourgcs.Cette  région  eft  en  cleuation  de  quaran- 
te quatre  dcgrez,  &  demyen  latitude  Septentrio- 
nale:&  Méditerranée  a  toutes  lesProuinces  qui  l'a- 
uoifinent,tellement  qu'au  Leuât  luy  gifent  les  païs 
de  Forcft ,  &  Lyonnois  :  ôc  eft  pofee  vers  le  Midy 
entre  Vellay ,  &  Geuoudan:au  Septentrion  elle  eft  Limirfs^u 
enclauce  entre  le  Bourbonnois  ,  ôc  la  Marche  v^V^^^ 
Lîmofine  ,  comme  encor  le  haut  Limofin  luy  ""2"'" 
fert  de  limite  vers  l'Occident.    Ce  pays  (ainfi  que  Qjujfiôd 
le  Poitou  ,  &  Limofin  )  eft  diuifé  en  haut  ,  ôc 


pays 


bas ,  celuy  qui  eft  en  la  campaigne,  &  planure;uergnc. 

-s  portant 
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portant  le  nom  de  Limaigne,  &C  l'autre  la  haute 
Auuergne,  defquels  nous  parlerons  coûta  loifîr. 
Si  ceux  qui  difent  que  l'Auuergne  fut  preraiere- 
À  ment  peuplée  par  les  Troycns  eulfent  eij  tiltre  pro- 

'  bable  àe  leur  opinion ,  ils  n'cuffent  aulïl  failly  de 

nous  mettre  cnieu  quelqu'vn  des  erifans  Priami- 
des  :  mais  fe  fondans  fimplemcnt  fur  ce  que  leurs 
Autunoîs  voifins  les  Heduens  fe  vantoyent  d'vnc  mefme  four- 
fe  vâtoyéc  ^^^jj^     voulurent  eftrc  veuz  moins  nobles,  fi  c'eft 
tfdes^^'  avantage  que  d'eftre  iflu  d'vnfang  recreant,vaincu, 
Troyens.   &  fugitif,  ainfi  qu'on  tient  que  furent  les  Troyens 
^.  chaflez  de  l'Afie.  Et  m'eftonne  que  Grégoire  de 

"  Tours  cftant  Auuergnas  de  nation ,  a  teu  cefte  ori- 

gine des  fiens ,  puis  qu'il  fuyt  l'opinion  vulgaire  fur 
la  defcente  originaire  des  Françoys,qu'il  maintient 
eftrc  fortys  de  Troye.  l'ay  toutesfois  l'hiftoire  ou 
légende  de  faint  Cafiîe  conuerty  par  le  premier 
Euefque  d'Auuergne,  lequel  eftoit  du  temps  de 
Claude  Cefarfucceireur  de  Tibère  ,  laquelle  main- 
tiét  lesAuuergnas  defcêdus  des  Troyens  parlant'de 
l'aifaut  dôné  par  lesAlemahs  a  la  cité  capitale  d'Aii- 
tîiftoire  »ergne:&  les  motsLatinS  enicelle  font  tels  :  ^le- 

(•   de  la  vie  manmv(rofir£ceftHcurfu',ruftMfortisJngreâiehtinmr:ac 
S .  Caffian  dij  fcdis  appeftii ,  m  muros  âe  dmer/a  farte  mentes ,  ignés 
}   hiartyr      in  PergamiifulmitteyMt.Pergama  dico^quiaantetncarnà- 
d  Aimer-    flg„fff^  chrifii. Troidni cimtatem illam condtderaifif.Troiiini 
mmcjuemurosfms  pergdmdvocitAldnt.  Les  Alemants 
(  dit-il  )d'vne  courfe  haftiue,&  precipitce,ayans  rô- 
pues  les  portes  delà  cité,entroient  dedâsdes  autres 
l'efchellans  f  y  iettoient  de  toutes  pat ts,&:  mettoiéc 
lefcuauxPergames.   Or  dis-ie  Pergames ,  pource 
qu'auâtTincarnation  de  lefus  Chtift  les  Ttoiens  a- 
uoyent  bafti  cette  villercar  ils  appellent  enleur  lan- 
Gauloys   guc  Pergames,lcs  murs  de  leur  ville,  le  rie  reuoque 
icuolcez    en  doubte  la  vérité  de  cette  hiftoice  facre  touchant 
contreTy.  la  prife  de  la  ville  par  lesGermains,qui  encor  ne  por 
royentletitrcd'Alemans,ainfiquemonftreronsen 
fon  lieu ,  d'autant  que  c'eft  fans  faillir  que  ia  foubs 
I  l'Empire  de  Tybere  les  Gaulois  commencèrent  a  fe 

rcmuer,&  apellerlcs  Germains  a  leur  fecourspour 
femâciper  de  la  feruitude  Romaine:  &  eft  vraifera- 
blablé,que  les  Auuergnas  eftans  amis  des  Romains 
&  iouffans  de  leur  bourgeoifie,furent  auffi  des  pre- 
miers aiLaillis^d'autant  que  les  Heduens,  ou  Auftu- 
nois,eftoienc  les  chefs  de  la  reuolte ,  ce  qui  eft  tou- 
Gornille  ché  par  Cornille  Tacite  en  fes  annalcs,qui  dit  que 
Tacite  an-  non  feulement  ceux  de  Treues,&  Auftun,  ains  que 
îial.liu.j.  foixante  quatre  citez  deGaule  eftoyent  reuoltees,a- 
yans  apellez  lesGermains  a  fecours,&  que  les  Efpa- 
gnesbranlloyentpreftes  de  faire  lefemblable:eftac 
Sacrouir  de  race  anciêne  des  Princes  de  Gaule,  chef 
Sacrouir     j-ç^g  côfpiration.Tout  cela  dis  ie  eft  vray,  côm- 
Gaufo  s  nieauflïcftlemartiredud'itS.Ca(îîe,maisceluyqui 
arm/con-  afait  fa  légende  a  glofé  auffi  fur  le  mot  Pergama,a- 
tre  les  Ro-  yant  veu  ce  que  i'ay  allégué  cy  deftlis  de  Lucain,  ÔC 
mains.     fe  flatant  enla  race  Troienne.    D'où  dirons  nous 
donc  que  font  iftus  les  Auuergnas  ?  Comme,  fi  ia 
Gaule  eut  eftc  vn  deferr,&  fans  nulle  ame  y  habitat 
iufqu'à  ce  que  Troie  fut  ruinée ,  &  fi  les  premiers 
fondateurs  de  tant  de  villes  n'euifentlailTé  des  fi.ic- 
cefieurs  pour  y  germer  continuation  derace.  lene 
puis  me  garder  de  me  rire,  &  moquer  de  cescer- 
l'ori  ine  ueaux  peu  folides  qui  baftilFent  des  races  en  l'air, &: 
d^IUo^s.  nous  font  venir  des  Rhions  de  ne  fçay  quelles  mai- 
fons  infulaires,  les  font  aborder  en  Gaule ,  venir  au 


pays  Auuergnas, loing  de  !a  mer ,  Bc  y  baftir  la  ville 

de  Rhion,penfans,par  telles  fables  mal  digérées, Ôc 

le  récit  delqucUes  porte  face  de  peu  d'efprit  en  ce- 

luy  qui  les  a  bafties,  penfans  (dis-ie)  donner  cfta- 

bliffcment  a  l'antiquité  de  Rioa  en  la  faifant  fortir 

de  l'eftoff  Grec,  pour  la  faire  batailler  fans  cefte  , 

contre  lereftedes  Auuergnas,quife  portent  pour  ^"'"^'■gnas 

Troicns:&  lefquels  fans  rien  difl]muler,ne  font  au-  '''^ys 
,  ^     ,   .    ,     .  .       _  Vjauloys. 
très  que  vrays ,  ôc  naturels  Gaulois  d'origine ,  &  a 

prefent  compofezde  fang,&Goth,&  Romain,ain- 
fi  que  verrez  par  cedifcouts.  Siie  vouloy  faire  vne 
longue  recerchede  l'antiquité  des  Auuergnas,  & 
de  leur  force  ,  ie  les  iroy  quérir  bien  long  temps  a- 
uant  la  venue  de  noftrc  Sauueurau  monde,  lors  Bituiteroy 
qu'vn  BituiteRoy  d'Auuerguc  fut  vaincu  par  Fa-  d'Auuer- 
bie  Maxime,celuy  qui  dcffic  les  Allobroges ,  &  les  ^^^^^ 
fournit  au  peuple  Romain,tuant  izoooo.  du  camp  ii_°^i  O ro- 
de ce  Bituite,  qui  fut  conduit  ptifonnier  a  Rome,  feh.j.c.ij' 
Dequoy  feruiroit  d'aller  faire  icy  vn  long  récit  des 
guerres  paifees  entre  les  Romains,  &  Auuergnas 
pour  le  fait  delà  Gaule,  l'vn  la  voulant  aftuictric 
(  comme  il  feit  )  &  les  autres  ladcffendrc  de  ferui- 
tude ?  le  penfe  qu'il  n'y  a  aucun  ayant  tant  foit  peu 
vifitc  leshiftoires ,  qui  ne  fçache  quels  furent  les 
Rôys  de  ce  pays.  Se  quelle  la  police,  &  adminiftra- 
tiori  du  Royaume,  lequel  bien  qu'eut  vn  Prince  Police  an- 
fouuerain  pour  la  guerre,  failloic  neantmoins  que  ciénêd'Au, 
tout  fut  ordonné  par  les  cftats ,  ôc  confcil  gênerai,  "^ig"^- 
dinfi  que  les  Alemands  en  vfent  en  leurs  dictes  im- 
périales.   Ce  feroir  (dis-ie)  fuperfluité,de  mettre  Romains 
par  efcric  ce  dequoy  les  Hures  de  Cefar,  Dion ,  Flo-  batus  a 
re ,  Pltitarque  és  vies ,  ôc  infinis  autres  ont  au  long  Gergouié. 
difcourUjladeffaite  des  Romains  deuant  Gergouie, 
le  fiege  vain  ,  ôc  ftuftratoire  dudit  lieu,  &  depuis  la 
finale  fuiedion  des  Gaules  après  la  bataille  perdue 
par  rercingentorix,çmhnt  ofter  les  Romains  du 
fiege d'AUfe.Toutcecy  (  difonsnous)  n'cft  oresâ  - 
racompter, feulement  faut  confiderer,  que  nous 
afleurcz  de  l'antiquité  du  peuple  d'Auuergne, de 
fa  grandeur,  puilfaace,  empire,  autorité  ,  &  richef- 
fes,  faut  que  voyons  quelle  eft  l'eftendue  du  pays, . 
quelles  les  villes ,  ôc  paifage,  pour  la  dclfus  vuider 
plufieurs  différents  j  qui  peuuent  f'offrir  en  telles 
occurrences,vcu  la  diuerfité  des  opinions  des  hom- 
mes.Le  bas  pays  d'Auuergne  eft  appcllé  Limaigne, 
fur  le  nom  duquel  les  opinions  font  diueifca,  car 
les  vnspenfent  qu'il  foit  did  ainfi  du  limon,  &  ter- 
re boueufe,tant  pour  eftre  les  vallons  humides  „& 
arroufez  d'eaux,que  pour  la  greffe  de  la  terre:  d'au-  ly^fjç^^ 
très  le  prenent  du  mot  Latin  ^limsma,  nourritiire,  ajuisf^^i^^ 
pour  ce  que  le  pays  eft  gras,  fertil ,  &  trcfabondant  nom  de  la 
en  toute  forte  de  viures.  Et  ie  fuis  d'vne  opinion  Limaigne. 
contraire,  ôc  penfe  que  l'vn  des  fleuucs  outre  l'A- 
lier,qui  pafTentpar  cette  contrée ,  portoit  iadis  le 
nom,deLiraane:à  quoy  me  fait  condefcendre  vn  ' 
pafiage  de  Grégoire  de  Tours,que  ie  fuis  d'aduis  de  Greg.  de 
vous  dire  en  Latin,lors  qu'il  dk  ainfi:  iTml', 
.     .  '  ^nno  quinto  chddéerti  régis ,  .Alnernorum  regm-  ^j^        -  - 
nem  dilmia  magni  prefermt,ita  vt  per  dl<:s  dmdecm 
non  cejfàret  A  fhma  :  tAntkcfW  inmdatione  Lmind  efl  m  - 
fitfim-^yvt  multos  ne  fementem  iacerent  ,prohihera.  pltt- 
mma  qmque  Liger  ,  EUuenffte ,  quem  Elacrem  voci- 
tant ,  vel  niifi^  tonentes ,  decHrrentes  m  eum  ,  itd  mtti-- 
muerant,  vt  terminos ,  ques  nanqmm  excejferAnt,fr£teri- 
rent. 
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C'efta  dire.l'an  cinquicfine  du  rè- 
gne de  Childebert,  laregiondes  Au- 
ucronas  fut  tourmcntce  de  grands  de- 
luges, de  forte  que  par  l'cfpace  de  dou- 
zéiours  il  ne  cciradc  plouuoir:&:  le 
Lîman  fe  defborda  rellement  qu'il  cm- 
jpcfcha  plufieurs  d'cnferaenccr  leurs 
terres: Voire  lesfleuucs  de  Loire,  &c 
l'Alier,  ôc  autres  torrens  fefcoulans 
en iceltiy,  s'enflèrent  de  forte,  qu'ils 
outrepairerent  les  limites ,  que  iaroais 
ils  n'auoycnt  paffc.  Voyez  la  façon  de 
parler  de  ceft  auteur,  &  remarquez  les 
mots  de  prez,  &ie  fuis  feur  que  me 
confcflerez  qu'il  parle  non  de  la  pro- 
uince  de  la  Limaignc,ains  d'vn  fleuue, 
cftant  enicelle,  &  defquels  il  en  a  en 
quantité,  duquel  tout  ccpays  porrea 
prefent  le  nom.  Aufll  ay-ic  fceu  que  la 
riuierc  diâie  la  Lamone  ou  Lymonne, 
defcenddcs  montaignes  en  la  Limai- 
gne ,  &  a  fon  cours  vers  faint  Fleurer, 
Nochers,  &  faint  Amans,  fainr  Satur- 
nin, Talende  aux  Martyrs  de  Vaire,  ôc 
va  fe  ioindre  a  l'Alier  j  &  eft  fans  autre 
celle  qui  a  donné  le  nom  au  pays  de  la 
D*où  viét  Limaigne.  Que  fi  quelcun  a  des  rai- 
Ic  nom  de  fons  meilleures ,  qu'il  les  ameine ,  car 
la  Limai-  (  comme  toufiouc  i'ay  dit  )  ie  ne  fuis 
gnc  d  Au-  homme  qui  refufc  de  m'humilier  fouz 
Tequitc  de  ceux  qui  parlent,  ôc  raifo- 
nablement ,  &  auec  vérité.  Celle  Li- 
■  raaigne  comme  elle  eft  la  plus  fru- 
Lîmai<»nc  contrée  d'Auucrgne  auffi  a  el- 

eft  le  pays  le  de  tout  temps  efté  le  chef  des  autres 
plus  fcrtil  parties  de  ce  pays,  ôcla,  ville  capitale 
d'Auucr-   d'iccluy  y  a  efté  pofee  :  mais  pourcc 
S"*^"        que  pluficurs  fe  font  aheurtez  a  dire 
quelle  eft  cefte  capitale ,  &  fi  elle  eft  a 
prefent  en  pied,il  nous  en  faut  difcou- 
lirvn  petit  mot  en  palFant,  d'autant 
que  beaucoup  de  gens  de  bonefprit 
ont  défia  trauaillé  defius  ce  fuiet,  ôc 
que  quelques  bôs,  ôc  dodles  fcigneurs 
Clermontois,  follicitcz  par  vn  mien 
amy  leur  concitoyen,a  fçauoir  M.Iean 
_      .,,    Villcuault  procureur  en  la  court  de 

lean  ville-  n    1      -     n    •     J  r         j        •  r 
uault  natif  ^  "^^^^  •  delueux  de  voir  ion 

de  Cler-   paysiUuftré,  m'en  ont  donné  des  in- 
montamy  ftruftions,  qui  fera  caufc  queieferay 
de  l'auteur  brief,  ôc  peut  eftre  ne  fuiuray  les  aduis 
détours,  non  plus  que  i'ay  fait  fur  le 
nom  de  la  Limaigne.  le  ne  veux  faire 
compte  de  ceux  qui  voulans  auilir 
l'honneur  de  Clermôt,  ofent  dire  que 
S.Flourne  ^^'"^  Floi^t  eftGergouie  tantchantce 
pcuteftrc  des  Romains,  pour  y  auoir  efté  bien 
ranciclieu  frotcz,  a  caufe  qu'il  n'y  a  chofe  qui 
dcGcrgo-  puiiredeffendre  leur  dire,foit  l'affiete 
des  lieux, ou  l'allufion  des  vocables^ôc 
qui  plus  eft  l'antiquité  de  la  place: 
eftanc  plus  qu'alfcuré,  que  faint  Fiour 
n'eft  pas  l'ancien  fiege  Epifcopal  d'Au* 
ucrgnc  ,ains  eft  ce  tiltre  moderne,  co- 
rne auHl  le  nom  n'eft  de  guère  long  cC- 
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pace  d'années.  Maisi'aya  combattre 
vn  homme  de  bon  fens,  &iugemenr, 
comme  les  gents  de  fon  pays  ne  man  - 
quét  en  accortife ,  ôc  raifon  en  ce  qu'il 
cntreprenéCjà  fçauoir  Gabriel  Symcu, 
lequel  en  fà  defcriptiô  de  la  Limaigne, 
vent  maintenir  que  Clermont  n'efi: 
pas  l'ancienne  Gergouic,dc  laquelle 
Cefar  parle  fifouuenr,  &c  afesdefpês. 
Auquel  ic  voudroy  demander  quelle 
poffibilitc  il  y  a  que  fon  dire  foit  véri- 
table, vcu  que  ce  mont  qui  ores  porte 
le  nom  de  Gcrgoyc  cft  Ci  eftroic ,  qu'il    Quel  le 
feroit  impoffible  d'y  fonder  vn  Cha-  mont  qui 
fteau  capable  de  peu  d'hommes,  tant  orcseftdit 
f  en  faut ,  d'y  dreffer  vnc  telle  cité  que  Gcrgoyc. 
l'ancienne  Gergouie:  ce  qui  faitvoii: 
qu'ailleurs  eftoic  la  cité  defcrite  par 
Cefar,qu'a  cefte  môtaigne.Et  ne  m'ef^ 
meut  que  les  difficultez  du  paflage 
prefque  inacccffibie  vers  le  mont  cor- 
reTpcnd  ace  qu'on  appelle  Gergoye^ 
vcu  que  l'induilrie  des  hommes  a  fait 
que  ce  qui  cftoit  rudcjmal  aifé  a  mon- 
ter ,  &  fans  accez ,  eft  a  prcfent  fi  vny, 
qu'il  ne  faut  prendre  grand  peine  a  y 
monter.   le  ne  nicrây  pas  que  fur  le 
mont  Gergoien ,  ainfi  dit  a  prêtent ,  îi 
n'yayt  eu  quelque  fort  :  mais  de  dire 
quecefut  la  cité  desÂuuetgnas  ie  n'ay 
garde ,  itifqu'â  tant  qu'on  m'en  donne 
preuueplus  afleilree,  Ethern'efmeut 
ce  que  Symeort  allègue  de  l'allufion 
des  vocables  des  villages  de  Romà-  Allufîoii 
gnac,  Serat,  Se  Clemenceac ,  qu'il  ra-  de  voca- 
porte  aux  Romains ,  &  a  la  Clémence  ^'^s  ne  ^ 
de  Ccfaricar  ce  font  imaginations  fans  ^^"f  ^  °' 
aiïeurancejnon  plus  qu'Obier,  8c  Pe- 
rignac,  qu'il  fait  defcendre  des  motë 
Latins  ohiere ,      Periere:  tefta  dire  ils 
fonts j\^orts ,  &  Perdus,  parlant  des 
Romains  tuez  a  l'aiTaut  de  Gergouie, 
ôc  ainfi  c'eft  vn  pauure  fondemenr 
pour  la  fortification  de  fon  dire.  Car 
ie  me  fuis  enquis  de  ceux  qui  ont  efté 
fur  le  lieu,  del'efpace  de  ce  mont,  Sc 
fil  cft  capable  d'vne  fi  grande  cité  que 
elle  peut  tenir,  &  les  forces  de  fes  ci- 
toyens ,  &  l'armée  de  Vercingentorixî 
lefqucls  m'ont  aiïeurc  del'eftrcffiirure 
du  lieu  telle  qu'a  peine  y  pourroit  on 
faire  monftres  d'vn  camp  volant  :  &c 
que  l'afliegeant  ne  pouuoit  aucune- 
ment venir  a  l'alfaut  de  la  place.  Au  Cefarli.?. 
refte  Cefar  parlant  du  mot  Gergouie, 
il  ne  dit  pas  qu'il  y  eut  de  l'impodibi-   ^  ^"^^ 
lité  a  l'alfaillir ,  feulement  dit  que  Ce- 
far ayant  veu  l'afllîette  de  la  villc,pofee 
fur  vnc  haute  montaigne,aiyanc  toutes 
fes  aduenues  difficiles ,  il  n'eut  plus 
d'efperance  de  la  forcer.  Mais  palTons 
outre  :  fi  c'eut  efté  fur  le  mont  ores 
dit  Gergoye  ,  comment  accorderiez 
vous  cecy  (  la  place  n'y  eftant  fort  am- 
ple,&  fpacienfe)  que  Cefar  pcutap- 
}   1  iiiij 
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procher  du  lieu  pour l'affieger.  Se  que  Vcrcingen- 
torix  eut  aflis  Ton  camp  fur  la  rnontaigne  dcuantla 
MontGet- villc,y  logeant,  &  faifant  camper  vn  peu  loingde 
goyc  nonjyy  parcarciers  les  forces,  &  troupes  de  chacun 

capable  de  i  i    •  r  r 

l'armée  de  P'^^P''^  Gâulois  venu  a  Ion  lecours,  occupant  touts 
Vercint^e-     cofl:aux,&:  monticules  voifins.  Au  refte  vis  a  vis 
toriy.       de  la  cité  eftoit  pofé  vn  coftau  au  pied  du  mont  ci- 
fé  de  toutes  patts,  que  Symeon  nie  eftreceluy  de 
Monrognon,  mais  que  c'eft  la  môraigne deCraift: 
&  fa  raifon  cft  que  fous  Monrognon  n'y  a  eaux  ,  ny 
pafl:urage,comme  fous  celuy  de  Craift  :  mais  Cefar 
ne  dit  pas  que  le  lieu  fut  garny  de  telles  commodi- 
Celir  "  ^'^  "^czjains  que  fi  les  Romains  l'euflent  occupé,ils  eut 
bien  pris  ^^'^^  ^^^^  donné  empefchement  aux  Gaulois  d'a- 
par  Sjmcô  "oir  eau.Sc  viures,ou  d'aller  a  la  pecorce  fans  grad 
defauantage.Et  pourne  laifTer  rien  en  arrierc,quel- 
le  folie  eut  ce  efté  aux  Auuergnas  d'auoit  forcé  Ce- 
far de  leuer  le  fiege  de  dcuant  Gergouie ,  ôc  d'auoir 
ranttrauaillé,  afin  que  elle  ne  fut  point  ruinée.  Ci 
puis  après  ils  l'eulFent  demolie,pour  auoir  la  peine 
d'en  rebaftir  vneautrc,  a  fin  que  les  eaux,  &les  vi- 
Gergouic  ures  ne  leur  manquairent,&  mefme  en  temps  où  le 
nonprifc  refifter  aux  Romains  n'cftoit  pluspoflible,  &  que 
ne  '^îuok  '^^^^     Auuergnas  auoyent  flefchy  le  col,  &  rece- 
quefutre-  uoyent  lesloixde  Rome?  Ainfiie  veux  dire  que 
baftie.       quelques  ruines  qu'on  voye  a  Gergoye,  ôc  quoy 
qu'il  y  ay  t  des  fragments  de  pierres  grandes ,  ôc  pe- 
tites.fi  n'y  a  il  raifon  qui  la  puifle  deffendre  d'auoir 
efté  la  capitale  desAuuergnas,&  celle  queCefar  ap- 
pelle Gergoye.  Car  fil  faut  fe  deffendre  par  ces  an- 
tiquailles,& ruines, nous  auonsdequoy  nous  ar- 
mer auec  plus  de  raifon ,  entant  qu'au  mont  Ger- 
goye on  voit  par  terre  cfparfes  ça  ôc  là  ces  tailles,& 
pierres,  là  où  pres.de  Clermonton  voitVnemer- 
ueilleufc  eftenduede  pays,  par  laquelle  ontreuue 
Clermont  des  murailles  fortes  ,  &  efpaifTes  ,  &  infinies  ruines 
plus  grade  de  baftimentsa  demie  lieiie  al'entour  prifeencir- 
"rcfenr^'  <^°"'^<^'^e"ce,ôc  tant  en  la  ville,  qu'aux  fauxbourgs, 
&  hors  la  ville  par  les  iardins,& vignes, on  ne  fçau- 
roit  fouiller  fi  peudcdans  terre  qu'on  ne  treuue  des 
médailles  de  touteefpece  de  métal,  ôc  des  colônes, 
Ôc  pièces  refientant  leur  antiquité,  voire  les  tron- 
çons des  chapiteaux,  cornices  ,  &  bafes  des  colô- 
nes anciennes  de  marbre  ne  manquent  pour  peu 
qu'on  fcmet  a  remuer  la  terre:  ce  qui  monftre  ce 
que  Clermont  a  efté,à  fçauoir  l'ancienneGergouie. 
l'auoy  encor  oublié  a  dire  que  Symeon  ne  prend 

Lac  de      S^'"'^^  ^^^'^  ^    ^^'^^     '  '"'^s       défendant  le 
Sarliene    collicule  voifin  de  Gergonie  eftre  Craift,  Ôc  non 
n'eftoic  du  pas  Monrognon,il  donne  la  caufe,pource  qu'il  n'y 
temps  de  auoit  point  d'eau:  &  il  fçait  queiadis  au  mont  djc 
Ceiar.      G crgoie,  &  nô  loing  d'iceluy  ne  paroilFoit  lac  quel- 
conquc,là  où  maintenant  on  voit  le  lac  de  Sarliene 
tant  la  nature  fe  ioiie  en  Ces  acStions ,  ôc  Ce  monftre 
merueilleufe  en  fes  cfFeas.    Aureften'y  a  rien  qui 
crapcfche  les  noms  de  Gergoye ,  &  a  la  cité,&  a  la 
môcagne,mais  il  appert  pat  les  ouuertures  du  roch 
Conduit  ^^/'j^'J^'i^  la  grande  maifon  de  Gergoye  appartenâc 
foutcrraiii  ^  ^  abbaie  de  S.  André  de  Clermôt,on  voit  des  vou- 
au  môc  de  fcs  fouterraincs ,  par  lefquelles  on  pouuoit  aller 
Gergoye.  plus  d' vne  Ueud  par  fous  terre ,  mais  auec  clarté  :  là 
oua  picfcntonnefçaiuoitytrauerfer,à  caufeque 
1  eau  y  dcgoufte  du  haut  du  roch  :  &  c'eftoic  là 
qu  on  tienr  que  Cefar  eftoit  campé,&  lequel  auoit 
l-ait  faite  cette  ouuerture  fouterraine  a  chaux,&  fa- 


ble, foit  pour  enuoyer  de  nuit,&  fecretement  quel- 
ques fantafîins  faire  quelque  algarade  auxGaulois, 
ou  pour  donner  des  aduertifTeraents ,  les  vns'Ro- 
mains  aux  aucres.On  a  creufc  en  ce  lieu  ainfifait,& 
y  trouué  des  médailles  auec  diuerfes  effigies  de  be- 
ftes,  qui  fait  péfcr  que  ce  lieu  eftoit  défia  ainfi  creu- 
fé  auant  que  Cefar  f'y  campaft.  Et  c'eft  alFes  ce  me  Aflîctte  d 
fcmble  arreftéfur  la  prcuue  de  Clermont,  &  pour  ^'V"'^^  . 
monftrer  quelle  fans  autre  cft  Gergouie  :  laquelle  ^'"'°°"'* 
eft  afïife  au  bout  du  plat  pays,  &  oùil  finift  au  pied 
de  lamontaigne  de  Domme,efleuee  fur  vn  coftau 
qui  a  Ces  aduenues  doucemet  conduites  au  chemin, 
ôc  pource  on  a  penfé ,  que  ce  ne  fut  la  Gergouie  de 
Cefar ,  mais  nous  auons  fatiffait  a  cecy ,  par  ce  qui 
adulent  fouuent,que  les  monts  plus  roides  font  rê- 
duzacceffibles  par  le  labeur  des  hommes.  Les  ad- 
uenues donc  vers  la  ville  eftans  faciles,neantmoins 
eft  elle  toute  entourée  de  coftaux,  ôc  collines ,  non 
fterilles  ,  ains  qui  portent  ce  quicftneceiraireala 
vie  humaine,&  lefquelles  font  habitees:Ô£  d'où  de- 
coulêt  infinis  ruifleaux,&: fontaines  qui  en  relTour- 
cent,&  vont  arroufer  les  iardins,  ôc  lieux  deplaifit 
qui  fontés  entours  de  la  ville,  &  où  Ion  voit  vn 
grand  nombre  de  raonaftercs,&Eglifes,  lefquelles  lufqucso' 
furent  iadis  comprifes  dedans  l'enceint,&:  cloftare  f eftendoit 
des  murailles  de  la  ville  ancienne  de  Gergouie,  ou  iadis  ]a  vil 
cité  d'Auucrgne:  ce  quife  peut  facilement  reco-  ^^de  Cler- 
gnoiftre  par  les  ruines  qui  font  depuis  la  porte 
neuue  iniques  a  Chamailleres,  Tellement  que  les 
guerres  ont  coutraint  les  citoiens  defe  reftraindre 
au  haut  du  mont  pour  C'y  tenir  forts ,  ainfi  que  le 
peu  d'ordre  des  rues ,  places ,  Ôc  baftimens ,  le  fonc 
voir,qui  ont  efté  drclTez  comme  a  la  hafte.  Encore 
voit  on  auiourd'huy  fur  le  coupeau  du  mont  où  efi: 
aflîs  Clermont ,  vne  feparation  ôc  des  vieux  murs, 
qui  font  preuue,que  là  eftoit  l'ancienne  cité,ou  au- 
moins  le  fort  principal  d'icelle  :  eu  efgard  qu'enco- 
re  on  donnelc  titre  diuifc  a  ce  lieu,  Ôc  de  cité,  ôc  de 
ville,rvne  ayant  efté  pluftoft  que  l'autre.côme  ain- 
fi foit  que  la  cité  eft  le  chef,  ôc  la  ville  n'eft  qu'vne 
dépendance  d'icelle  :  auflî  ce  lieu  queie  dis  eft  fait 
en  rond,&  reprefentant  quelque  cas  d'ancien,mars 
non  encor  recerché  de  perfonne,aiant  Ces  gros  por- 
taux ,  mais  les  vns  plus  que  les  autres,  afin  que  par 
là  on  iuge  les  portes  principales,&les  autres  moins 
necefTaires  de  celle  ancienne  cité.  Et  pour  marque 
de  l'antiquité  de  cette  vraye  Gergouie,  il  y  a  des  tô- 
beaux  qu'on  trouue  enplufieurs  endroits  hors  la 
cité,entre  aiitres  fut  enleuc  vn,  auquel  ces  mots  fu- 
rent efcrits. 

iv/  rxoi{.  D.  D. 

A  prefent  cette  ville  eft  baftie  de  bonnes  eftof- 
fes,&  de  fortes  murailles,&  diuerfes  tours ,  ie  dis  a 
prefent,pource  qu'elle  a  foufFerr  de  'grands alFauts, 
ainfi  que iediray  cy  apres,embellie  d'excellensedi- 
fices,& fur  tout  d'Eglifes,  &  entre  autres  eft  la  Ca-  Egîife  ca- 
thédrale fondée  en  l'hôneur  de  la  vierge  Marie  me-  je^^i^^*^ 
re  de  noftre  Dieu,laquellefutpremicrement  baftie  ^^ont  par 
par  faint  Martial,  ainfi  qu'auons  dit  cy  delTusiSc  au  quifondce 
deuant  de  la  maifonEpifcopale  d'icelle  on  voit  vne 
des  plus  belles  fontaines  de  tout  le  pays  Francoys, 
comme  auflî  l'eau  en  eft  trelbonne,&  laquelle  efl 
là  conduite  par  canaux  foutcrrains  d'ynlieu  nom- 
mé Royac,qui  eft  comme  vne  fource  des  ruiffcaux, 

ôc  fontaines 
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&  fontaines  airoufants,  8c  h  ville,  ôc  le  pays  voifin    tion  des  hommes  d'alors  :  mais  Grégoire  natif  du 


ainfi  que  dirons  cy  aprez.Vous  voyez  aiiflî  les  con 
uents  des  mendians  à  fçauoir  Jacobins,  Cordeliers, 
Se  Carmes  :  après  l'Eglife  de  noftre  dame  du  Port 
premièrement  fondée  par  faint  Auit  Euefquc  de  cè- 
de cité ,  lequel  viuoit  du  temps  de  Childebert  Roy 

liée.  Se  de  France  :  mais  ayant  efté  brnflce ,  &  deftruitepar 
luis  re  •    ~  "  •      ^       .    _ .  _  _ 

ie. 


fticda- 

AuPorc 
[  9ui 


pays,&  qui  viuoit  en  ce  temps,  n'en  dit  vn  feul  mot 
de  l'Abbaye ,  bien  qu'il  parle  de  l'Eglife  de  faint  Al- 
lyre:  quoy  qu'il  foie  curieux  rccercheur  de  ces  cho- 
ies, neantmoins  faurilaioufterfoyaux  Pancartes, 
&  documents  des  fondations  des  Eglifcs.  Cefte 

Eglife  fut  long  temps  a  baitir,  de  fôrte  qu'elle  fut 
les  Normands  ,  fut  rebaftiepar  Sigon  Euefquede  dedice  fous  Pape  Pafchal  fécond,  &  régnant  en 
Clermôt ,  ainfi  qu'en  font  foy  certains  vers  extraits  France  Philippe  premier  du  nom ,  en  l'an  mil  cent 
d'vn  vieux  liure  elcrit  a  la  main  qui eft  en  cefte Egli-     fix.  Au  dedans  cefte  Abbaye  pafte  vn  flcuue ,  qu'on 


{e,Ôc  la  teneur  defquels  eft  telle; 

fiec  temfjltm  fhnElm  frimo  fundauit  ^ultM^. 

JncljtPM  antiHes^nobilii^C^ génère. 
^^uoddtcdHit  oudns  chriJ}o,fan^là:^  Maria, 

Cetjfibw,^  propria  nobtlttamt  ope. 
Btc  Normannoriimfiamrnis gens  vf  tt  acerl>4, 

Bacchâns,^ Jîragcs  heulrmfera^  faciens^ 
Sed  Sigo  h  Ane  pràf.fnlprifco  decorâutt  honore. 

Vt  tiht  Celjttontins  ajforet  auU  mtcans: 
UUic  decm  Atcrtitn.  mt ferons  det  pr^emia  vit£^ 
Ci:ul>M  angelich  coniungat  m  tethera Jemper, 

Sans  qu'on  nous  eut  dit  qu'il  y  a  plus  de  cinq 
tens  ans  que  ces  vers  font  faits ,  nous  euffionsiugé 
de  leur  antiquité, car  ils  ferefTentét  du  fiecle  auquel 
le  Latin  eftoit  fort  malpoly ,  ôc  les  hommes  ne  l'e- 
ftudians  gueres,  a  bien  façonner  leur  dire.  Au  def- 
fous  de  cefte  Eglife  il  y  en  a  vue  fouterraine ,  aufli 
grande,  ôcfpacieufe  que  celle  d'enhaur.  L'futre 
ifesde  Eglife  de  Clermont  eft  celle  de  faint  Gênez  ,4|ui  ia- 
dis  porta  le  nom  du  premier  martyr  faint  Eftienne: 
Bar-  puis  vne  collégiale  facree  au  nom  defaint  Pierre-: 
siny.  après  y  font  faint  Laurens,  &  faint  Barthélémy ,  & 
ifpital  en  icelle  vn  beau,  &  fomptueux  hofpital  fondé  de 
^P^"^  noftre  temps  parle  feu  feigneur  Euefque  Meflirc 
lau*^  Guillaume  du  Pratpafteur  de  Clermont.  l'aydit 
uPrat  cy  delFus  qu'es  fauxbourgs  dudit  Clemont  y  a  piu- 
fieursmonafteres,  &Eglifes,  qui  furent  le  temps 
pafté  enclofes  dedans  la  ville  :  mais  que  les  guerres 
ayant  tout  ruiné,  la  ville  a  efté  rcmifeen  moindre 
circuit, &  les  Eglifes  refaites  font  demourees  au  de- 
hors: la  prciTiiere,  &plus  ancienne defquelles eft 
iycde  celle  defaint  Allirc  cinquicfme  Euefque  de  la  cité 
lyre.  d'Auuergne,dit  en  Latin  llltdte-Aes  mémoires  qu'on 
m'a  donné  portent  que  elle  fut  baftie  ia  du  temps, 
de  faint  Auftre  moine  premier  Euefque  d'Auuer- 
gne:maisrie  fonteftat  au  nom  de  qui  elle  fut  dé- 
diée, veu  qu'elle  ne  pouuoic  porter  le  nom  de  celuy 
qui  n'eftoit  point  encore  :  ioint  que  ils  nous  dienc 
que  en  cefte  Abbaye  eft  le  tôbeau  des  deux  amants, 
defquels  faint  Grégoire  de  Tours  fait  mention:  & 
'0°^"^^  toutesfois  le  fufdit  auteur  ne  donne  tiltrc  d'Abbaye 
°dc  la  ^  feulement  le  nomme  Bafihque  :  ainiî  vous 

ce  des  voyez  qu'elle  n'a  porté  nom  de  monaftere  iîtoft 
îir.ch.  qu'on  dit,  trop  bien  eftoit  ce  vne  Eglife  du  temps 
d'Illidie,ou  faint  Allire,qui  vivioit  fous  Theodofe  le 
ieune,  &  Clodion  le  cheuelu  régnant  en  France. 
Ainfi  les  courfes  de  tant  d'ennemys  ayant  gafté  ces 
lieux  faints,cefte  Abbaye  fut  mife  fus  l'an  neuf  cens 
trente  fix,  feant  a  Rome  Eftienne,  &  régnant  en 
France  Lothaire  le  dernier  du  fang  des  Pepins,Ray- 
mond  eftant  Comte  d'Auuergne,t&  Arraaliie  Euef- 
que de  Clermont. le  ne  veux  pas  nier  que  fous  Clo- 
uis  on  n'y  dreiraft  quelque  monaftere ,  veu  la  deuo- 


Clermont. 


Grandeur 


dit  auoir  efté  iadis  nommé  Scateon,  &  ores  eft  dit 
Tirecaine,  fur  le  cours  de  laquelle  eft  pofé  ce  mer-  Po"^™^^'^" 
ucilîeuxpont  de  pierre  naturellefait  de  l'eau  d'vne  d"eau 
fontaine,  qui  f  endurcit  en  pierre  non  fans  eftonne-  fur  le  fleu- 
mentdeseffeéls  miraculeux  de  lanature:  &  laqutl-  ueTiretai- 
le fontaine,  eftcnuiron  trois  cens  pas  delà  tiuiere,  P"^^^ 
laquelle  coulant  vers  lariiiiere  fuididlc  faidt  cefte 
durté  pierreufc  dupôr,  par  fous  lequel  palTe  le  flcu- 
ue fus  nommé  :  eftant  ce  pont  fi  remarquable  qu'il 
n'a  pas  m.oins  de  trente  brafles  de  longueur, fix  d'ef- 
peflèur,&  huidl  de  large.  Et  eft  chofe  a  bien  remar- 
quer, que  par  lesprezoù  cefte  eau  paiîe ,  on  voit  y^'p^nj 
comme  elle  fe  pétrifie  en  allant  vers  le  pont  lequel  d'eau  Saul- 
porte  le  nom  de  l'eau  Saulfe,  &  eft  de  la  feigneurie,  le  près 
&  fous  la  iurifdiélion  de  la  fufditte  Abbaye.  Cefte  Clermont. 
eau  eftalumineufe,  &  ayant  fon  cours  le  long  d'vn  ^j^^^^g'^'^ 
canal  de  cent  pas  de  long,ne  faut  f'efbahir  h  la  cha-  sauke  lia 
leur  du  foleil  cuifant  cefte  matière  l'a  ainfi  endur-  mineufe.- 
cie,non  que  i'attiibue  tout  a  ccftc  force  folairc,ains 
confefie  que  ia  nature  fait  des  choies ,  qu'il  eft  im- 
poffiblea  toutsles  philofophcs  du  monde  les  plus 
îçauants  d'en  rendre  raifon.    Le  feu  Roy  Charles 
neuuiefmedu  nomfaifant  fon  voyage  de  Bayonne 
voulut  voir  ce  pont  mcrueilleux ,  &  en  vifita  &  la 
fadVute  qui  n'cft  artificielle,  &  le  cours  de  l'eau ,  &: 
la  fource  d'oij  elle  procède,  comme  chofe  eftrange^ 
&  des  plus  rares  miracles  de  nature  qu'on  voye 
guère  en  la  France,  L'abbaye  fufditte  eft  bien  cloie, 
&  murée  ayant  de  belles  tours,  ôc  deffenfcs  comme 
vn  chafteau  &  forterelFe,  ayant  des  colonnes,  fe- 
pulchres  &  autels  de  marbre,  &  delafpe  dediuer-  Chapelle 
fes  couleurs  ,  &  façonnez  a  l'antique  :  &  dedans  le 
iardm  d'icclle  eft  la  Chappelle  de  faint  Venerand,  G^eo-dela 
oùgifent  pluficurs  faints  Martyrs ,  &dequoy  tcf- Gloîre  des 
moigne  Grégoire  de  Tours  difant:  EnlaBafilique  coiifed. 
de  faint  Venerand  ,  qui  eft  voifinedc  l'Eglife  famt  «^li^.^j. 
Allyre  y  auoir  vne  cellule  vers Toceidét,  où  il  auOir 
plufieurs  tombeaux ,  de  marbre,  efquels  gifent  les 
corps  de  grand  nombre  d'hommes  faints ,  &  fem- 
mes religieufcs  ,  defqaelsonne  fait  doubte  que  ne 
fuftent  Chreftiens ,  d'autant  que  les  hift'oires  pairi- 
tes  en  leurs  fcpulchres  font  mention  des  miracles 
de  noftre  feigneur,  &:  de  fes  apoftres  :  &  après  cei! 
racompte  plufieurs  chofes  touchant  !a  fainteréde  g.  Bonnes 
ce  lieu.  Aux  fauxbours;s  de  Clermont  eftencorle  prieuré.  ' 
prieure  de  S.  Bonnet  :  &  aux  fauxbourgs  qui  font 
hors  la  porte  faint  Pierre  y  a  vn  monaftere  de  reli- 
gieufes  fort  grand,  &i  bafty  magnifiquement, & a  la 
porte  du  Cerf,  &  au  bas  du  fauxbourg  d'icelle,  on 
voit  vn  ancien  édifice  rainé,  lequel  on  ^ppeliela 
Tour  de^Sarrafins ,  mais  a  torr,  fi  Ion  ne  luy  donne 
ce  nom,  à  caufe  que  les  Sarrafins  faifans  leurs  cour- 
fes  en  Gaule  du  temps  de  Charles  Martel ,  la  ruine-  qucc'tftoic 
rent  :  car  ils  ne  farrefterent  pas  tant  en  ce  carrier  iadis, 
qu'ils  euflent  loifird'y  faire  de  telle  maçonnerie, 
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vcu  que  Charles  Martel  les  hafta  d'aller,&  les  chaf-     irial  plaifante  à  boire:  y  a  encor  vn  Chafteau  a  Cha- 
fa  d' Auic^non  ,  qu'ils  auoycnt  prife  par  trahifon  en     mallieres,  qu'on  dit  auoir  apartenu  a  GanelôjChofe  Bainj 
l'an  de  grâce  fe'pt  cens  trente  cinq ,  &  pource ie  fuis     ailes  vrai(emblable,eu  cfgard  aux  riche(rcs,&  grads  ^^""'J 
de  l'opfnion  de  ceux  qui  dient ,  qu'ils  pcnfcnc  que     biens  de  ce  feigneur.  l'ay  mis  en  auant  tours  ces  ba-  q^^^^^^ 
cefte  tour  foyt  les  reliques  d'vn  temple  magnifi-     ftiments  antiques,  non  tant  pourla  curiofitc,  que 
■   -      -    "  ■         •  r     1  '    o.  I       pour  preuue  de  ce  que  i'ay  dit  au  commencement, 

queClcrmont  n'eft autre,  que  l'ancienne  Gergo- 
uie.veu  que  toutauffi  toft  après  Cefaron  lavoir  il- 
luftre ,  &  grande,  &  plus  magnifique  qu'elle  n'eft  a 
prefent,  &fiiedis  vray  ou  non, que  le  diligent  li- 
feur  voyeccqui  eftefcritau  fécond  liure  desEpi- Sid.Apc 
ftres  dcSidonie  Apollinaire  Euefque  d'Auuergne  li.i.Epi 
efcriuant  a  Domitie,  &  luy  effigiant  l'affiettQ,  ôc 
plant  de  la  cité  fur  laquelle  il  prefidoit ,  &  il  verra  Ci 
ellene  raporte  pasacelle,  qui  eft  ores.  QiieQefte 
cité  foit  celle  d' Auuergne,&  le  chef  de  rout  le  pays, 
le monftrent  les  rombeaux  des  Martyrs  là  martyri- 
fez,  &  lefepulchredes  Euefquesqui  ontregyl'E- 
glife ,  ce  qu'autre  du  pays  ne  fçauroic  faire  quelque 
chofe  qu'on  vueille  dire,  fans  auoir  preuue  que  de 
l'opiniôjVeu  que  tout  ces  fainrs  de  la  première  Egli- 
fequi  ont  planté  lafoy  au  pays  Auuergnaz  ,  rcpo- 
fent  a  Clermont ,  non  là  tranfportez ,  car  Grégoire 
de  Tours, &  les  dit  auoir  là  vcfcu,&  y  auoir  annon- 
cé la  paroUe  diuine.   Et  demoura  cefte  cité  en  fon 
entier.  Se  en  fa  gloire  iufqu'a  ce  que  les  VVandales, 
Alans,Goths,  &  Bourguignons  f'efpandirent  par 
les  Gaules  :  car  ce  fut  lors  qu'elle  perdit  fa  beauté, 
fut  defpouillee  de  fa  grandeur,  &  fentit  les  ruines, 
qnifncor  y  apparoilfent ,  ôc  affin  que  ie  ne  parle 
fans  auteur,  oyons  Sidonie  Apollinaire  tefmoing  j. 
non  recufable,lequel  efcriuât  a  Conftance  dit  ainfi:  pift.i. 
le  peuple  d'Auuetgne  te  falue,  les  pauutes  cafesr,  6c . 
maifonncctes  daquel  toy  grand  hofte  as  emplies, 
nonauec  vne  fuite  ambicieufe,  ains  auec  vn  aff"e- 
dionné  defir.  O  bon  Dieu ,  quelle  ioye  eurent  ces 
pauures  gens,  lorsque  tu  mis  tes  faints  pieds  fur 
leurs  murailles  a  deray  ruinées,  puis  aioufte  :  Quel- 
les furet  les  larmes,  que  tu  comme  le  pere  de  tours, 
efpandis  fur  les  maifons  ruinées  par  le  feu,  &  fur  les 
édifices  que  les  flammes  auoyent  a  dcmy  confu- 
mez.  Et  ailleur  efcriuant  a  Second,  il  dit  que  toute  H.  ?.  ï 
lacampaigne  voifincde  lacitéeftoit  pleinedecen- 
dtes,  &  eftincclles  des  édifices  bruflez  par  les  Bar- 
bares. Et  au  liure  fepticfme  il  dit  que  le  miferable 
pays  d'Anuergne  feruoit  de  porte  aux  Goths  lors  j,  ^ 
qu'il  venoyent  courir  fut  les  terres  Rornaincs:&  en  ^'^^^ 
autre  paifage  il  fe  plaint  de  l'afflidtion ,  6c  feruitude  caSc  1 
des  AuuergnaSjfaifant  vn  long  difcours  de  leurs  an-  7.3  l'E 
ciennes  vaillances ,  ôC  alléguant  les  vers  de  Lucain  que  G 
que  ie  vous  ay  propofezdés  le  commencement  de 
ce  difcours.   Etpenfez  vous  que  cefte  ville  ayteu  jk 
meilleur  marché  lors  que  les  Françoys  fe  ruèrent  'fl 
fur  les  Bourguignons  aufquels  anciennement,  &  fl| 
premièrement  fut  fuiettel'AuucrgneîLifez  en  Gré- 
goire de  Tours  les  courfes  des  Capitaines  de  Gron- 
tran  Roy  d'Orléans ,  ôc  les  malfacres ,  ôc  pilleties  j^, 
faites  en  Auuergne ,  &  lors  me  confeiferez ,  que  ce  «.del'i 
pays  feruit  auffi  bien  de  proye  aux  Françoys  qu'aux  ch.jo. 
autres  eftrangers,  Plus  couuertement  en  parle  Ay- 
mon  lors  qu'il  dit  que  Thcodoric  fçachantla  fur- 
prife  de  la  cité  d'Auucrgne ,  (  qui  eft  Clermont  (ans 
autre)  faite  par  fon  frère,  le  Roy  Childebert,  y  vint  ^'^^^ 
l'afilcger,  l'emporta,  &  y  occift  touts  ceux  qui  te- 
noyét  le  party  de  fon  frerc.  Ainfi  vous  voyez  quelle 

eftl'an- 


que  le  faint  Euefque  Numatiey  auoit  fondé  ,  &  le- 
Grcg.li.i.  quel  eft  dcfctit  par  Grégoire  de  Tours  en  l'hiftoi- 
deThift.  c.  rePrancoyfe.  l'auoy  oublié  que  ioignanc  les  murs 
de  l'Abbaye  de  faint  Allyreeft  l'Eglife  parochiale 
de  faint  Caftie  Martyr ,  &  Prcftre  fouzle  premier 
Euefque  d'Auuergne  faint  Auftre  moine  :  Se  c'eft 
celle  bafilique  que  Grégoire  dit  voifine  de  faint  lUi- 
die  :  &  quant  a  faint  Caffie ,  il  en  parle  en  cefte  for- 
te :  Près  de  cefte  cité  Liminie ,  Sc  Antolian  martyrs 
reporenr:&  là  Caftîe,  SdVidorin  alfociez  d'vne 
aff"eâ:ion  fraternelle  en  l'amour  de  lefu  Chrift  ob^ 
tindrent  par  l'eff^ufion  de  leur  fang  enfemble,rheri- 
Ruines  dn  tage  du  royaume  celefte.  On  voit  encor  les  ruines 
vieil  Clcr.      vieux  Clermont,  ou  cité  d'Auuergnédu  cofté 
mont.  1j  pQjje      Gras,oii  font  les  portaux  d'icelle  rui- 

nez, &r  a  Porte  de  laffe,  a  celle  du  Barry  d'aux.  Plats 
faint  Martin,  a  la  porte  Depeilepor,  Portes  d'arger, 
a  la  vieille  Porte  laint  Bonnet,  &  autres.  Et  en  ce 
fauxbourg  eft  la  paroifte  faint  Adiuteur  ,  &  au  de- 
hors l'Abbaye  de  Premonftré  portant  le  nom  de 
AbbaJe'^de  ^^''^"^  André,  qui  fut  iadis  vn  Prieuré  auant  l'inftitu- 
Premon-^  tion  dudit  ordre  de  Premonftré ,  ainfi  que  l'édifice 
de  l'Eglife  ancienne  le  monftre  encore  fituee  vers  le 
puy  de  Domme.  Et  faut  bien  que  ceft  édifice  foit 
ancien,  veuqu'onya  trouué des  fepulchres pleins 
d'olFements  de  proportion  defmefurce  au  pris  de  la 
grandeur  des  hommes  de  noftre  temps ,  &  entre 
autres  vn  tombeau  clos ,  ôc  couucrt  d'vn  gros  cuir 
rouge ,  qui  eft  encor  debout ,  lequel  eftoit  plein  de 
cesoiferaents  gigantins,  S^penfe  Ion  que  ce  font 
les  corps  des  premiers  qui  fondèrent  ce  Prieuré ,  ce 
qui  eft  aflcs  vraifemblable  ,  veu  que  Cefar  mefme 
Scpulchres  fait  raecion  de  la  grande  ftature  des  Gauloys,  ôc  fur 
tout  des  Auuergnaz  du  temps  qu'il  eftoir  en  Gaule: 
&  a  efté  cefte  Abbaye  fondée  par  les  Comtes  Dau- 
phins d'Auuergne,  aufquels  apartient  la  maifon  di- 
te Gergoye  de  laquelle  auôs  parlé  cy  deifus:  ôc  non 
loingde  l'Abbaye  eft  encor  vne  Eglife  trefancien- 
ne, qui  porte  le  nom  de  faint  Remegi.  Le  village  de 
Chamailleres  n'eft  guère  elloigné  dudit  faint  An- 
dré, lequel  village  fut  iadis  le  fauxbourg  de  l'an- 
cienne cité  d'Auuergne,  auquel  y  a  vne  Eglife  col- 
légiale de  grande  ancienneté,  dediee  a  Noftre  da- 
bouigs  de  me ,  baftie  par  fainte  Tccle  :  comme  encor  y  eft  le 
Clermont  Prieuré  de  faint  Marc,  &  au  deifus  d'iceluy  plu- 
fieurs  rochers  près  d'vn  lieu  nommé  Royac  :  &  de 
ces  Rochers  defcendét,&  ruidelent  plufieurs  four- 
ces  de  fontaines  d'eau  viue,&  trefbonnc,defquelles 
fefair  vne  riuiere  qui  defcend  a  Ciermonr,  faifant 
mouldre  vn  grand  nombre  de  moulins, &  a  bled,& 
a  papier  trefbon  tant  pour  efcrirc ,  que  pour  impri- 
mer, &  daquel  fe  fait  trafic  en  plufieurs  endroits 
de  ce  royaume.  Ce  Prieuré  de  faint  Marcporteface 
de  grande  antiquité,  &faurque  ce  fut  iadis  quel- 
que palais  de  feigneur  depuis  conucrty  en  Eglife, 
Prieuré  de  ^'^^  4"^'^  mafures ,  ruines  ,  &  reliques  des  bafti- 
S.Marc,  mens  en  font  aftcs  de  preuue.  Se  eft  l'édifice  pofc  en 
vn  vallon  où  il  a  des  praeries ,  Ôc  deux  bains  l'vn 
d'eau  calcineufe,  ôc  l'autre  fulphurec,  ôc  audelfous 
vne  fontaine  ayant  le  gouft  devin,  mais  pour  ce 
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èft  lantiquité  de  Clermont ,  8c  quelle  raifon ont 
ceux  qui  dientque  faine  Flour  eft  l'ancien  fiegc  de 
l'Euefché,  &  moins  ceux  qui  veullent  faire  Rion  la 
capitale  d'Auuergne,contrc toute hiftoire,  ôc  vraye 
fupputation  des  années.  Quanta  dire  depuis  quel 
temps  cefte  cité  porte  le  nom  de  Qleimont ,  il  y  a 
peu  d'hommes  qui  le  vous  puilîènt  dite:tant  y  a  que 
du  temps  des  Merouinges  elle  fut  coufiour  nom- 
mee,ou  Auuergne,  ou  la  cité  des  Auueignaz,  ik  en 
Sidonie  auant  la  venue  des  Françoys,  &c  en  Grégoi- 
re de  Tours,durant  la  race  de  Clouis  :  bien  trouue- 
ieque  du  temps  de  Charlemaigne  elle  c  ftoir  ainfi 
nommée,  &  en  ay  le  tefmoignage  de  l'hiftoite  d' Ai- 
mon,  en  laquelle  font  ces  parolles:Cc  qu'cftant  an- 
noncé au  Roy  Pepin,qui  tenoit  les  cftats  au  village 
Durie,il  alfembla  Ces  forces  de  toutes  parts, &  ancc 
grand  appareil  de  guerre  il  entra  en  Aquitaine, pre- 
nant par  force  quelques  villes,  &  Chafteanx  ,  entre 
lefquels  furent  Bourbon,  Chantelle,  ôc  Clermont, 
partie defquels  fe  renditét  au  vainqueur,&  mcfmcs 
les  Chafteaux  d'Auuergne:  Ôi  de  là  auant  cnl  ht- 
ftoire  vous  ne  lifez  guère  cefte  cité  que  fous  !e  nom 
de  Clermont,mais  la  caufe  ienel'ay  encor  tiouuee. 
Leplus  grand,  &  aifeuré  fondement  de  tout  mon 
dire,  eft  celle  preuucque  i'ay  fait  que  c'cftaCier- 
monr  que  fe  font  tenus  les  premiers  Eucfqucs  de  ce 
pays, &  lefquels  ont  efté  dés  le  temps  dci  Apoftrcs: 
&  parainiiil  faut  que  ie  vous  en  donne  le  dcnom  • 
bremcnt,ainfiquei'ay  fair  (autant  qu'il  a  efté  en  ma 
puiifance)  parles  autres  villes  Epifcopales.  Le  pre- 
mier donc  fut  faint  Auftremonie  nombre  entre  les 
difciples  de  noftre  feigncur,&  enuoyé  en  Gaule  par 
faint  Pierre,  duquel,  Ôc  de  plufieurs  autres  Tes  fuc- 
CelTeurs  eft  faite TOentipn  en  Grégoire  de  Tours, au- 
quel ie  renuoye  ceux  qui  voudrôc  en  fçauoir  le  dif- 
cours.  A  ceftuy  fucceda  Vrbique  :  puis  Leogontie, 
qu'autres  appellent  Logon,ou  Locotie:le  quariief 
mefut  faint  Hilidie ,  dit  vulgairement  lainr  Ailyre, 
au  nom  duquel  eft  l'Abbaye  cy  delFus  nommée,  en- 
tre les  vieux  documents  de  laquelle  ont  efté  riou- 
uez  certains  vers  que  i'ay  recouuerts  de  ceux  qui 
m'ont  fourny  de  mémoires,  lefquels  ie  ne  veuxJaif- 
fer  en  arrière,  &  font  tels: 

H<ec anti^M  domiM  cunahuU prima  recept 
Bx  ^ufîrcmonio  ^mernorum  pr^fule prmo^ 
JÏlam  fèd  (  de  ^uofecit  fthi  mmina)  fanfim 
lllidim  tjmrtw  cwr£  fuccejfor  omlis 
\y€uxit^j-ii,ndAint,  regeretdum  Guilia  regntt 
Clodotuips  regumpnmm  ba.ptifmateLotm. 

quiA  non  dormit  dmmi  rapt  or  hsnorif, 
larharapr'xfit'iw gens  vafîat fimditm  ^dem. 
Cœnohtarcha  rogat pafîorem  principu  vrhis 
Ve  reftaiiranda,pietatii  amore, ruina: 
Necmera:  conjîtrgunt  monachk  noud  culmina^  fummo 
Trdfule  pafchalijub  confecruta fecundo. 
iRtdimfis  hahet  vici  tus  vmcm  ^hhoi^ 
Qtiempenes  efl  mortif,v!U^  verenda poteHas, 
lUidtamt  domtUyforttJ^ma  Turrilm  efl  arx, 
^lùafue dtuerfo  pelihcent  marmore  cUufîret, 
Hic  dmo  Jàcmm  Finerando  mjtgne  fàcellnm, 
Sanflaffiefculptur£  prieflantu  cerne [epulchray 
QuA  tôt  fkcrttrtintpreciofo  fitngmne  tefîes^ 
Hanc  modicMi  Umhit  ventens  de  montibm  annif^ 
luxta  O'fons falfm pentem  Upidefcit  m  dtum. 
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A  faint  Ailyre, ou  Illidie fuccedaîficie  :  le  fixief- 
me  fut  faint  Ncpotian  :  le  fcpticfme  faint  Artemie, 
ôc  faint  Venerand  tintlc  lieu  de  l'huitiefmc:  auquel 
fucceda  Ruftique  :  le  dixiefme  fut  Namatie  duquel 
auons  parlé  cy  deftus,l'onziéme  Eparchie,ou  Ebar- 
cie  :  le  douziefmc  Deletron,dit  auffi  par  aucuns  Pc- 
lctron:le  treziefme  Ferreol  :  le  quatorziefme  S.  Si- 
donie furnommé  Apollinaire ,  qui  viuoit  du  temps  Q^eleftok 
des  Goths.lcscELîures  duquel  font  tant  recomraan-  Sidonie 
dcz  pour  fon  érudition  ,  &  duquel  Grégoire  ApoUiuai- 
de  Tours  donne  vn  bon  &  ample  tefmoignage 

defainteté,&  le  dit  forty  de  race  illuftre,& des  pre-  rj,  -, 

j,  1     f^  u  ,  ri  ours  1. 1, 

micrs  d  entre  les  Sénateurs  d  Auuergne  ,  comme  ,ie  1'^,^, 

auOi  vous  voyez  en  fes  Epiftres,  qu'il  fe  confeflc  cha.ii, 

tel,  &■  efcrit  aAuite  grand  pcrfonnage  qui  eftoit 

Ion  beau  pcrc  ,  d'autant  que  lots  on  prenoit  du  fe 

nac  leshommes  excellents  veufs  pour  en  faire  des 

Euciqucs.  A  Sidonie  fucceda  Honorat:lefeizîefmc 

fut  fvlaiimachie:le  dixfeptiefme  Apruncule ,  le  dix- 

huiéliclme  Thcodofe  :  le  dixneuuiefrae  Faufte  ï. 

le  vinj^ticfme  Euphrafie,  ou  Euphirifie  :  le  vingt- 

unieime  Apollinaire  :  le  vingtdeuxieft-ne  icnômoic 

Theodorcc  ou  Theodrade:le  vingtroifiefme  Faufte 

2.  le  vingcquatricfme  Homacie  :  le  vingtcinquieP 

me  Apruncule  fecôd.le  vingtfixiefme  Qointian  :  le 

vingricpcicime  Galle  qui  aiîifta  auxConciles  natio-  . 

naux  d' Auuergne ,  &  d'Orléans  quatricfme  &  cin- 

qui.,  ' 

A  Cl 


imr,  enuiron  l'an  de  grâce  cinq  cens  quarante. 
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iliîy  f  icceda  Caiitin  vingtchuiitiefme  en  nom- 
hve  :  ie  vingrneuuiefme  fut  Auit  :  le  trentiefme 
D.  Icrar  :  le  trente  vniefme  Auole  :  le  trente- 
dtuxiefme  Infte,  le  trétctroifiefme  Cefarie:le  trête- 
quavricime  Galle  fécond:  le  trentecinquiefme  Pro- 
Icguc,  le  trentefixieme  Genefie:le  rrentefepticfme 
Félix,  ietrcntehuidicfme  Carinalde,  ouGernalde:  7°^  ^^§^' 
le  tfentcneuuiefme  faint  Preied:  fous  le  roy  Childe- 
bert,eu  l'an  de  grâce  fix  cens  feptante:le  quarantief^ 
me  Auit  fécond  du  nom:  le  quaranteuniefme  faine 
Bonet  fous  le  Roy  Theodotic:  le  quarante  dcuxief- 
me  Nodobertjlc  quarante  troifiefme  Bube:  le  qua- 
rante qiiarrieime  Procule:  le  quarante  cinquiefme 
Thaidon:  le  quarante  iîxiefme  Daiben  :  le  quaran- 
te ieptiefme  Dorben  :  le  quarante  huictiefme  Eftiê- 
np:le  quarante neulîefme  Adebert  du  temps  duRoy 
Pcpin:le  cinquantiefme  Stabile  premier  lous  Char- 
les le  grâd,  le  cinquante  &  vniefme  Fridigile  régnât 
Louys  le  Debonnairc:le  cinquante  dcuxiefmc  Auiz 
troiliefmejle  cinquante  troifiefmeStabile  fécond, le 
cinquante  quatrielme  Sigon,qui  rebaftit  l'Eglife  de 
NofttcDamedu  Port,  baftie par  Auit  premier  du 
nom  :  ie  cinquante  cinquiefme  fut  Agilmer  :lecirl- 
quatlrc  lîxicfme  lean  :  le  cinquante  feptielme  Ada- 
lard:le  cinquantehuidticfme  Aruald,  ou  Armald, 
d'aultrcs  le  nomment  Arnard;  le  cinquanteneufief- 
me  Bernard  :  le  foixantiefrae  Eftienne  fécond  du 
nom  :  le  foixante  ÔC  vniefme  Begon  :  le  foixantc- 
deuxiefme  Eftiéne  troifiefme ,  le  foixantetroifiefme 
lean  fécond  ,  le  foixante  qiiatriefme  Eftienne  qua- 
triefme,le  foixante  cinquiefme  Reucon:  le  foixante 
lîxiefme  Eftienne  cinquiefme,  le  foixantefcptiefmc 
fut  Eftienne  (îxiefme  du  nom:ie  foixantehuidieliTie 
fut  Eftienne  feptiefme,  le  foixante  neuuiefme  Guil- 
laume: le  feptantiefmeDurand:lefeptante  vniefme 
Guillaume  fécond  du  nom  :  lefeptante  deuxiefme 
fut  Pierre  :  le  feptance  troilîefme  Emery  :  le  feptan- 
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Tcquatriefme  Efticnnc  hLiiâicffne  du  nom:  le  fe- 
ptantccinqiiicfmc  Ponce  fous  le  Roy  Philippe  pre- 
mier Je  fcptantcfixicfmeGillaberrjle  rcptanccicptief 
me  Robert  qui  en  l'an  mil  deux  cens  fuc  Archeuef- 
-tjiicde  Lyon  fous  Louys  le  gros  :  le  feptantchui- 
(Sticfmc  futPlugues, lequel  mourut  en  la  terre  fainte 
leTcptanrcneuriefme  fut  Guy  de  laTour  de  la  mai- 
fon  deTuraine  (buz  Louys  le  ieune  :  roctanticfme 
fut  Ican  troifiefme ,  du  règne  de  Philippe  Aiiguftc  : 
'  après  lequel  vint  Pierre  odante  vniclme  en  nom- 

bre, puisAtbert,  oulbert,  &  oélante  troihcfmc 
cftoit  Arnauld  deCunanghe:auqueI  fucccda  odan- 
tequatricfme  en  nombre  Raymond  Defpelis:&  ce- 
ftuy  &  Ton  predecelleur  font  blafmez  de  n'auoir 
point  bien  gouuerné  l'Euefché.  Et  en  l'an  137. 
fut  Euefque  odante  cinquiefrae  Eftienne  Gilbert 
qui  fut  depuis  Cardinale  après  Pape,  &  nommé 
Innocent  lîxiefme,  Limofinde  nation  ,&  homm.e 
recomandé  de  grande  fainteté  de  vie.  Apres  luyfut 
furrogé  a  Clermont  odante  fixiclme  en  nombre 
Pierre  André  natif  de  Clermont,  &  depuis  Arche- 
uefque  de  Rouen  en  Tan  de  grâce  rail  trois  ces  qua- 
rantchuid, ayant  pour  fuccclFeur  odante  fepcieimc 
en  nombre  Pierre  d'Agrefucil,  qui  fut  depuis  Euef- 
que deVcrceil  en  Piemont:Iean  de  Merlot  fut  oda- 
tehuidiefme  Euefque  deClermonr  regnans  en  Fra- 
Ge  Ican  &  Charles  cinquiefrae  fon  fils:  Et  après  tint 
le  fiege  Henry  de  laTour  l'an  mil  quatre  cens  quin- 
2e  &  le  90.  fut  Martin  Gouge  quifcit  dcgrans  biês 
aTEglifc,  &  feit  faire  le  Pulpitre  qui  elt  au  chœur 
de  la  grande  Eglife  :  le  nonanre  &  vniefme  fut  lac- 
ques  de  Comborin  lequel  feit  faire  &  les  colonnes 
d'erain,  &  le  lettrier  de  raefme  eftofFe  au  grâd  tem- 
ple de  Clcrmont:le  nonante  deuxiefme  fut  Charles 
de  Bourbô  Cardinal, auquel  fucceda  lacques  d'Am- 
boife  Cardinal,  lequel  feit  couurir  l'Eglife  cathé- 
drale de  plomb:  &  a  ccftuy  Antoine  du  Prat  Chan- 
celier fous  François  premier  du  nom  :  puis  Cardi- 
nal,&  Icgat  en  France:le  nonante  fixielme  fut  Guil- 
laume du  Prat  fils  du  fufdidt  Chancelier  :  le  nonan- 
tefcptiefmc  Bernard  Saluiati  Cardinal:  &  le  nonan- 
te huidiefrae  eft  Antoine  deScneterrc  qui  à  pre- 
fcnt  regift  heureufement  le  fiege.  C'eft  a  Clermont 
qu'ont  eflé  célébrez  deux  conciles  Pvn  national,ou 
Conciles  Prouincial  en  l'an  de  noftre  feigneur  cinq  cens  qua- 
celebiez  a  rante,où  affifterêt  quinzes  Eiieiques  de  Gaale,y  cô- 
Clermont.  pris  le  primat  delà  première  Aquicanique:  l'autre 
fut  gênerai,  &  aiFemblé  en  l'an  de  grâce  mil  nonan- 
te cinq  par  l'autorité  du  Pape  Vrbain  cinquiefrae 
I  du  nom ,  &  où  expofant  les  miferes  qui  affligeoyét 

les  Chreftiens  d'outre-mer,prefchala  Croifage  gé- 
nérale, où  tant  de  Princes  feitent  le  voeu  de  palier 
en  Syrie  pour  conquérir  la  terre  fainre,ainfi  que  de- 
Annal,  de  puis  ils  exécutèrent, Si  en  cefte  alFemblée  de  Prélats 
France,  &  fault  confcllcr  que  fe  trouua  le  plus  grand  nombre 
d'A  mT"  »obldre,&:  de  Princes  q  u'on  eut  cncor  veu  en  la 
Il  'y 'ch°48  Chreflienré,fçachans  la  caufe  de  telle  côgrcgation. 

Eftatste-^^'^^'^  ^"^^  •'^  C^'^'^''""^"'' ^"'''"''"^ '^'^"^^  les  eftats 
nusaCleu-  de  Fiance  en  l'an  mil  trois  cens  fcptante  quatre,  & 
inont  l'an  au  moys  de  luillct  fous  le  Roy  Charles  cinquiefrae 
'374-       pour  apaifer  les  troubles  de  France  &  oftcr  aux  An- 
glois  les  places  fortes  qu'ils  rcnoyent  pour  lors  en 
Auuergne  :  où  affiftcrcnt  Ican  fils  du  Roy  Duc  de 
Bcrry  61;  Comte  d'Auucrgne,Ies Comtes  de  Poitou, 
Engoulmois,-& SaintODgç,  &  Armignac  &  les  fei- 
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gneurs  Euefque  de  Clermont,&  Bcrault  Comte  de 

Clermont, &  Daufin  d'Auuergne:  Bertrand  de  Ro-  Seig. 
chcfort,  François  de  Chazcron:lcan  de  la  Guculhe,  ^^"^  ^ 
Guy  de  la  Tour  Cheualiers  :  les  fieui's  d'Achon  ,  de 
Caufant,  de  Rauel,  Chafluz,  &  autres  qui  feroyent 
longs  a  nommer:  &  plufieurs  Anglois  ouAquita- 
niens  fuyuant  leparty  Angloys,  &  chefs  des  bandes 
pillardes,  defquelles  ôi  de  ce  parlement  eft  faite  aC- 
fcs  longue  mention  en  Froiirard  :  &  moyennant 
quelque  lorame  de  deniers ,  ces  pillards  quidcrenc 
les  places,  &  redirent  les  prifonniers  qu'ils  auoyenc 
pris  lors  que  les  feigneurs  d'Auuergne  leur  liure- 
rent  bataille.  L'es  chofcs  rares  quifont  aiix'enroiirs 
de  Clermont  ne  me  foufFrcnt  d'ofter  la  main  de  det 
fus  le  papier,  tant  elles  font  &  admirables ,  &  a  re- 
marquer, comme  des  eaux  chauldes ,  des  matières 
birumineufcs,  &  des  mines  de  diuers  métaux.  Car 
admirable  eft  il  de  voir  vne  colline,ou  montaignec-  Co 
te  auprès  de  Clermont,  où  le  Bitume  coule  tout  pleine 
ainfi  que  fait  vne  fource  de  fontaine,  lequel  eft  noir  ^"""^ 
au  poffible,  gluant,  &  tenant,  &  duquel  ceux  du 
pays  fe  fcrucnt  pour  marquer  leurs  brebis:  nous  ^ 
parlerons  cy  après  de  ces  conduits  bitumineux, 
d'autant  qu'en  plufieurs  autres  endroits  de  la  terre 
oncn  treuue de  là mefme  forte  que celuy  d'Auuer- 
gne, qui  par  làmonftre  lagraiflc  du  terroir,  &la 
chaleur  des  exhalations  vaporeufcs  d'iccluy,  &  que 
le  bas  n'eft  fans  autres  matériaux  plus  precieux,puis 
qu'en  ceft  endroit  cefte  liqueur  empoiffee  eft  ainfi 
mife  hors ,  &  ferrilic  de  fi  long  temps  fans  tarir  au- 
cunement.le  vous  diray  le  reftc  de  ce  qui  tft  de  plus 
finguliercn  ce  pays,  vous  ayant  propofé  les  villes 
qui  y  font  fituees,  i'entens  en  là  Limaigne ,  defquel- 
les eft  capitale  Clermont  ia  par  nous  defcrite:& 
après  laquelle  eft  Rion ,  riche  &  opulente  affile  en  rj, 
lagrailîe  du  pays,  &  de  laquelle ie  m'eftonne  qu'on  ville  ( 
aye  bafty  tant  de  fables  tirât  les  feigneurs  d'icelle  de  Limai 
la  Grèce ,  comme  i'ay  dit  cy  dcflus  :  veu  qu'il  Ji'y  a 
preuue  d'anciéneté  quiluy  donne  marque  de  graii- 
deur,  ou  qui  la  nomme,fi  vous  ne  prenez  le  mot  de 
Reottcum  en  Grégoire  de  Tours  liurc  de  la  gloire  des  Grej 
Confefteurs,  ce  qui  ne  fert,  que  pour  monftrer  de  Te 
qu'elle  cftoitalors  ,  maisnon  pour  eftablirfa  puif-  g'oit. 
fince.    Et  fuis  bien  fort  marry  qu'on  ne  m'a  donné 
des  inftrudions  de  l'antiquité  de  cefte  ville  affin 
que  ie  m'y  employalîe  d'aufii  bon  cœur  que  i'ay  fait 
en  celles  de  Clermont, qui  m'ont  cftémifes  en  main 
par  les  feigneurs  Efcheuins  M.  Eftienne  Serbier  ^ 
Procureur  de  la  ville,  &  M.  Gabriel  Gafchier:cora- 

CCU  X  c 

me  aufii  nous  en  a  aidez  M.  Blaife  Ccbcret  cflcu  m'oni 
pour  leRoy  en  l'cflcdion  du  bas  Auucrgneeftablie  demer 
a  Clermont  :  ainfi  qu'vn  fiege  prefidial  y  a  efté  érigé  "^ej  po 
parla  royne  mere  de  fa  maiefté,voulant en  cela  gra-  ^  ^^^^ 
tificr  au  pays  d'où  font  iihis  fes  anceftres ,  afEn  que 
comme  de  tout  teraps  fa  ville  eut  la  (upeiiorité,  & 
fpirituelle  &  temporelle. M'a  cncor  aidé  de  mémoi- 
res pour  le  fait  ecclefiaftique  le  vénérable  religieux 
frère  Bertrand  Fauuel  Cellerier  de  l'Abbaye  de 
faintAlIyrc,  aufquels  touts  fommes  redeuablcs  de 
plufieurs  chofes  qui  nous  eftoyent  incogneiies  :  8c 
aiceuxie  ioindray  M.Iean  Villeuaut  cy  dclTus  nom- 
mé, qui  m'aefclaitcy  le  plus  de  ce  qui  eft  rare  en  ce 
pays  Limaignois ,  &  fur  tout  en  ce  qui  touche  les  j^j^i^g^ 
lacs ,  &c  les  eaux  admirables  de  ce  pays ,  &  laconfi-  prei: 
dcrationdu  mont  de  Gcrgoyc.   La  ville  de  Rion,  diaux. 

donc 
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Pays  ci  Auuergne, 
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doncacftépourpluficurs  caufes  cftablie  de  Ja  mé- 
moire de  nosperes  le  fiege  de  la  renefchaucce  du  bas 
paysd'Auucrgne  ,  &  depuis  la  court  desprcfidiaux 
durcmpsde  Henry  fécond  du  nom,  y  ayant  huit 
Confcillers,  les  luges ,  à  fçauoir  les  Licutenans  Ge- 
neral,ciuil,criminel,&  particulier,Ies  gens  du  Roy, 
dcuxaduocars,  &  procureur,  &  le  Greffier  des  ap- 
ges rcf-  peaux:  deuât  lefquels  rclForrifset  les  iîcges  de  Rion, 
iffansa  iVlonfcrranr,  Combraille,  Montagu ,  Aigue-perfc, 
Clermont,& Mompcnficr,  Et  cefteftabliirementa 
donné  occafion  a  quelques  vns  de  penfer  que  Rion 
fut  le  chef  des  autres  de  toute  ancienneté:  mais  ils 
deuroycnt  penfer  que  ces  eredions  font  modernes, 
&  que  la  volonté  des  Roys  ne  fut  onc  de  deroguer 
aux  droics  Municipaux, ny  loix  des  pays,  &  couftu- 
mes  légitimes  des  villes.  Or  eftil  que  de  toute  anti- 
quité,  ainfi  que  dcfia  auons  fait  paroiftre ,  la  cite  de 
Clermont  eftoit  celle  où  fcfaifoyent  les  alFemblees 
"out""^  générales  du  pays,  &c  les  députez  pour  cefte  ville 
eftoyent  les  premiers  a  délibérer,  ouconclurredes 
le  du  affaires ,  voire  &  a  prefider  :  ce  qu'ils  ont  tertu  de  la 
id'Au-  prcminenceodroyee  a  eux  parles  Comtes,  auant 
fl^-     qu'il  y  eut  Duc ,  car  ces  Princes  fe  tenoycnt  a  Cler- 
mont ordinaircmét, comme  il  nous  eft  aiféleprou- 
uer  par  texte  d'hiftoire:  &  lefquels  en  furent  defpof- 
fcdez  par  le  Roy  Philippes  Augufte ,  qui  prit  la  cité 
'°"    en  depofts,pour  certaine  querelle  qui  auoit  efté  en- 
"tre  le  Comte  ,&  l'Euefque  dudir  lieu,  ainfi  quera- 
compteceluy  qui  a  fait  le  fupplementde  l'hiftoirc 
d'Aymon.  le  n'ay  rien  rais  en  auant  icy  pour  grati- 
fier, ou  plaire  enparticulieira  petfonne^  ains  poolTé 
tant  feulement  de  la  vérité  de  la  chofe ,  &  de  l'anti- 
quité de  la  prefeance  des  villes.  Car  Rion  n'eftant , 
iadis  qu'vn  Chafteau,  &■  Clermont  cité  oùles  Ma- 
giftrats  Romains,  &  depuis  les  Ducs,  ou  Comtes 
(c'efl:  a  dire  gouuerneurs  )  du  temps  des  premiers 
Roys  de  Bourgoigne ,  &  de  France  fe  fouloyent  te- 
nir ,  il  n'y  a  raifon  qui  puilFe  monftrer  la  prefeance 
d'aucune  ville  d'Auuergne  au  deuant  de  Clermont, 
&  n'y  fert  l'eredion  du  fiege,  veu  que  ceft  vn  accef- 
foirequi  n'empefchel'eftre  premier  de  fonprinci- 
snfer»  paK  Q£ant  a  Monferrant  qui  eft  la  troifiefmc  des 
(.ville  troys  prmcipaîeSjle  nom  raonftre  quelle  peut  eftre 
3  Li-  fon  affiette,(on  antiquité  n'eft  grande  en  qualité  de 
ville,  trop  bien  de  Chafteau^duquel  celuy  qui  a  fait 
lefupplement  del'liiftoiré  d'Aymon  parle  yn  peu 
trop  indifcrerement,faifant  mention  de  l'alFaut  que 
^^^jj  les  Françoys  donnèrent  a  cefte  place,  il  dit  ainfi  :  le 
Roy  ayant  palFé  les  deftroits  difficiles  d'Auuergne, 
ôc  les  Chafteaux  qui  cftoyent  en  chemin,il  vintiuf- 
qu'a  Clermont  :  &  failànt  Ces  approches  de  l'abor- 
onfer-  ^^^>^  oppofé  Chafteau  de  Monferrat  qui  eft  a  l'op- 
pofite  de  Clermôt,  les  foldats  qui  eftoyent  dedans, 
)s  de  craignans  la  force  de  l'armée  Françoyfe ,  &  efton- 
'PP^  nez  de  lafeifle  veue  desharnoys,ne  fefoucians  de  la 
deffence  des  murs,&  aflîette  du  lieu,fe  retirèrent  au 
aCha-  flonjo"  ^  bien  grand  peine:mais  le  feu  mis  aux  mai- 
[.      fons  ,  brufla  tout  fauf  la  tour ,  où  la  garnifon  eftoit 
entrée.  Cefte  ruine  de  Monferrant  a  efté  caufe  de 
inc  de  fon  reftabli(Femenf^&  que  maintenant  elle  eft  vne 
des  belles  villes  d'Auuergne,  eftant  ennoblie  delà 
court  des  généraux  pour  le  fait  des  finances,  le 
left  la  Roy  ayant  diftribué  lesiurifdidions  de  fon  pays  de 
ine  Bi-  la  balFe  Auuergne,aux  trois  plus  riches  pièces  d'icel 
ineufc  le.  Ceft  près  de  Monferrant  qu'eft  celle  raontai- 


gncctc  de  laquelle  coule  l'AfphaltejOu  Bitume  qu'a- 
uonsdit,  &  cecy  a  petites  fources,  Icfquelles  neant- 
moins  iedent  fuffifamraent  delamatiere,&  princi- 
palement en  temps  d'cfté,  la  froidure  n'empcfchanc 
la  liqueur  de  fedilFoudte,  &diftiller.   Les  autres 
villes  de  la  Limaignc  font  Bilhon.YlFoirc,  Brioude,  Autres  vil- 
Auzon,Langheai;,faint  Germain,Lambron, Aiguë- 
percc,Eufbreule,raintPourfain:&Cufter,  qui  font  "^"-S"^*  > 
auecles  fufnommees  treize  villes  en  nombre,  fans 
compter  encot  d'autres  ,  5c  villes ,  Se  gros  bourgs, 
villages,  ôc  Chafteaux  apartenas  a  pluficurs  grands 
feigncurs,  &  maifons  illuftres  telles  que  font  Mon- 
tagu,Mommorîn,Monguacon,Entr3gues,Chuze- 
ron,  Randan  :  Mompcnfier  qui  efta  lamaifon  de 
Bourbon:  Rauel:  Fontanilles,  5c  autres  defquclles 
non  plus  que  de  celles  cy ,  ie  n'ay  aucune  mémoire, 
qui  fera  caufe  qu'il  me  fuffira  de  les  auoir  nom- 
mées. Et  tout  ce  pays  de  la  Limaigne  ainfi  compris 
à  fa  longueur  depuis  le  pont  de  la  vieille  Brioude 
iufques  près  la  terre  de  Ganat,  d'autres  le  font  aller  Eftcndue, 
iufqu'a  (aint  Pourfain  ,  &  contient  vingt  grandes  &  grâdcur 
lielics  :  &  fa  largeur  eft  depuis  le  mont  de  Puy  de  de  laLi- 
Doine iufques  a  Ticr  ville  riche,  ou  iufqu'a  Crou- 
piere,  qui  f  eftend  huit  grades  lit  iies,  &  tout  terroir 
tresfertil  en  bleds,  vins,  boys,  prcz,  fontaines,  fleu- 
ues ,  bains  chauds ,  lacs,  fafFran,  mines  d'argent ,  5c 
toutes  fortes  de  marchandifes,  La  fourcc  du  fleuue 
Aher  eft  quatre  liciies  au  defFous  de  Brioude,  ôC  d-q^ 
palFe  près  d'ViFon,  où.  Ion  treuue  vne  belle  mine  fleuued'A- 
d'or,  &  d'aztir:  puis  court  cefte  riuierea  Pontdel'^r  prend 
Chafteau,  qui  eft  vne  petite  ville,  oùFAlier  cbm- 
mence  a  porter  quelques  bateaux  ,  iufqu'a  faine 
Pourfain ,  que  nous  auons  dit  eftre  la  dernière  ville 
de  la  Limaigne.  Et  auant  que  traiter  des  lacs,&  des 
monts,  faut  voir  cômmeen  paffant  la  haute  Auuer-  „ 
gne,ainfi  dide  pour  eftre  affife  fur  le  haur  des  mots,  yg^^'j^'ç  ^ 
côme  la  Limaigne,  eft  aux  vallôs:&  laquelle  a  pour  feshisites. 
limites  te  Velay  au  Leuant,  à  l'Occident  le  Quercy, 
"Rouergne  auMidy,&:  au  Septétriô  la  Limaigne.La 
ville  capitale  de  ce  pays  eft  faint  Flour ,  affife  fur  vn 
haut  roch  efleué,  &  entaillé  tout«  plomb,  de  d'vné    s.  Flout 
affiete  6c  plant  admirable,  qui  a  efté  caufe  que  plu-  vUlc  capi- 
fieurs  ont  penfé  (  fans  regarder  les  matières  de  plus  ^^^^ 
près  )  que  c'eftbit  l'ancien  Gergouie  de  Cefar  :  Ce-  ^^^^^ 
ftoit  iadis  vn  Prieuré  fondé  par  les  feigneurs  de  fon^affiet- 
Brefons,&  n'eftoit  qu'vn  fimple  bourg, &  gros  vil-  te. 
lage,  nommé  en  Latin M««jT/rf«/«,  &  depuis  pour 
Fafïluei^Ce  du  peuple  fut  clos,  &  porta  le  nom  du 
faint  qui  y  eft  honoré:  Mais  en  l'andenoftrefalut 
mil  trois  cens  deux,  elle  fut  érigée  en  Euefché,ce 
qui  vous  enfeigne  allés  auec  toutes  autres  confide- 
rations,  qu'elle  ne  peut  eftre  la  cité  d'Auuergne,  où  -, 
les  Romains  tenoyét  leurs  Lîeutenans,&  Prêteurs. 
Les  Euefques  de  faint  Flour,depuis  que  le  Pape  Bo- 
niface  huidiefme  inftitua  ce  lieu  fiege  epifcopal,  ^^^'^J^^^^ 
font  ceux  qui  f'enfuiucnt.  Raimond  deMoufteghel  piourfjitc 
Cardinal  fut  le  premier,  qui  depuis  fut  Euefquede  Euerché,& 
fainâ  Papont  en  Languedoc:le  fécond  Henry  Fiai-  (es  Eucf- 
rrerabbé  de  Clugny  :  le  troifiefme  Archambault  4""' 
moine,  qui  inftitua  le  collège  de  noftre  Dame  à 
Flour,  le  quatriefme  Deodat  de  Canillac  moine,& 
Cardinahle  cinquiefmc  fut  Pierre  de  l'Eftain  Car- 
dinal 5c  moineile  fixiefme  PierreRauften:le  feptief- 
me  Ponts  d'Auron  :  le  huidiefme  Pierre  de  Viftàc 
depuis  Euefque  de  Lauaur  :  leneufiefme  Hugues  de 


237 


u  riche,  ôc  ancien 
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Magnac,  ou  luignac  moine,  &  depuis  Eucfquede 
Limoges  l'an  mil  quatre  cens  fix,  le  dixielme  Ge- 
rault  de  Loy  moyne,  &  depuis  Euefque  de  Carcaf- 
fonne:  auquel  fuccedaBertrand  de  Cadoen  moyne, 
,&  après  Euefque  d'Vzez: le  douziefme  laques  Loup 
moyne,  le  treziefme  Pierre  de  Lentoing  moyne: 
touts  ceux  qui  f'enfuyuent  ont  efté  feculierSx  Clau- 
de de  Doniac  le  feiziefme  Charles  de  Ioyeufe,le  dix 
fcptiefme  Louys  de  loyeufe  :  le  dixhuictiefme  Bal- 
tazar  larant  :  &  le  dixncuuicfme  Antonic  de  Leuy. 
Ce  dénombrement  d'Euefqucs  vousmonftre  que 
S  Fleur  a     Chapitre  de  faint  Flour  eft  compolé  de  religieux, 
donné  le'  d'autât  que  durant  que  l'eledtion  a  eu  place  ils  ont 
nom  a  la  efleu  des  moynes,ce  qui  n'cft  rien  de  nouueau,d'au- 
\ille  où  il  tant  que  i'ay  veu  moynes  ceux  qui  a  Condom  font 
ïeporc.      à  prcfent  chanoines.  Saint  Flour  eft  ville  riche ,  la- 
quellcpour  toute  antiquité  porte  le  nom  du  faint 
au  nom  duquel  futbaftie,  &  fondé  le  Prieuré  qui 
ores  eft  efleué  en  Euefché.  L'autre  ville  principale 
de  la  haute  Auuergnc  eft  Orilhac  où  eft  le  hegc  an- 
Orilhac  Bailliage,&  où  il  y  a  cours'deprcfidiaux,  de 

ville  du  laquelle  depcndentlcs  fieges  d'Orilhac,faint  Flour, 
haut  pays,  Cariât,  &  Murât  auec les  villages  de  Sallcrs ,  Mau- 
&{icge  de  riac,faint  Martin, de Marmaroux,& autresjefquels 
Sencichal.  n'ont  autre  trafic  que  du  bcftail  qu'ils  peuuét  nour^v. 

rir ,  bien  que  en  plufieurs  des  terroirs  des  villes  fuf- 
nommecs  il  y  a  abondance  de  touts  grains, d'autant 
que  toute  l'Àuuergne  eft  de  foy  fertille,  &  plantu- 
reufe  :  fauf  encecofté  que  le  vin  n'y  fçauroit  croi- 
ftre,  y  obftant  les  froidures  caufees  par  les  montai- 
Mont  de  B"^^ '^^^^"''^'î'^^^'^o^^^P^'^P^'^"^î'P''"'^"'^'Jcneges, 
Cantal  per  ^caufe  de  leur  hauteur  :  accompaignees  de  Cap  de 
petuel  en  Cabre,  leLyorme,  &  laFlagholle,  lefques  monts 
neges.      portent  vn  grand  proufïît  pour  les  pafturages.  Se 
fourmages.  Et  puis  que  nous  fommes  fur  les  mon- 
taignes ,  il  en  faut  vifiter  d'autres  :  car  comme  on 
veut  palfer  de  la  Limaigne  au  haut  pays ,  il  faut  paf- 
fcr  a  Pongibaut  qui  eft  vne  petite  ville  a  quatre 
Pongibaut  lieiies  de  Clermont,  ayant  près  d'elle  vn  village 
vihe  ayac  nommé  Rote,  &  les  deux apartcnans  aufeianeur 
des  mines  1   i       •       o  1-  r  ^    ■      ,>  ^ 

d'argent.  raîete:&  la  le  treuue  vne  mine  d  argent  abon- 

dante que  par  l'oûroy  du  Roylefufditicigncurde 
la  Fayete  a  fait  fouiller  auec  grand  prouffit.  Et  tout 
auflitoft  onpalleaux  môraignes  du  haut  pays  nô- 
Monts  de  niées  Frumcncal ,  la  Védrine ,  le  Girene ,  où  durant 
Prumcntal  l'efté  VOUS  voyez  le  pays  couuert  de  bcftail ,  &  ha- 
Vedrine,&  ^-gz ,  duquel  ce  peuple  tire  fi  grandes  cômodices,  ÔC 
richefles,  &  de  celles  là  venant  du  haut  pays,  on  fa- 
chemine  a  Poy  de  Dome  (  ie  prononce  Poy  fclon  la 
propre  fignifiance  :  car  ce  mot  Poy  en  langue  d'Au- 
uergne ,  &  Gafcone  emporte  autant  que  lieu  haut, 
Dome  mô  ^  montueux  )  lequel  mont  de  Dome  eft  a  vne  lieiie 
taignc  la  '^^  Clermont:  &  eft  fort  plaifante  cefte  montaigne, 
plus  haute  &  vne  des  plus  hautes  de  toute  la  France,  fertiile  en 
de  France,  pafturages,  &fimples  autant  exquis  quemedccin 
ouapoticairefçauroycnt  fouhaitcr:  aufommedde 
laquelle  on  voit  encore  plufieurs  ruines,  &  fondc- 
mcns,  qui  monftret  que  iadis  i!  y  a  eu  quelque  beau 
édifice.  Le  Mont  de  Cofme  n'eft  des  moindres ,  ny 
moins  eftimez,eftEc  beau,&:  fru(5l:ueux,chargé  d'ar- 
_Corme  Ijj-es,     ^e  beaux  &  copieux  pafturages  :  &  près  de 
&fontfmé      "^"""^  appelle  la  Cherre  on  voit  vne 

merucil-  fontaine ,  laquelle  durant  les  plus  grandes  chaleurs 
IcLirepres  d'cfté  eft  gclec,&  toute  en  glace.Mais  lors  quel'hi^ 
d'iccJIc.    ucrallauc  le  pays,  &:  que  tout  eft  efprispar  les  ri- 


gueurs de  la  froidure,  cefte  fontaine  fe  defgelle,  & 
eft  chaude,  fortant  d'icelle  des  fumées ,  &  exhala- 
tions, tout  ainfi  que  d'vnefournaife.  LcMontd'or  Mont 
eft  haut  d'vne  bonne  lieiie,  &  abonde  en  paftura- 
ges ,  mais  plus  en  fontaines,  qui  ruiflelenr  en  iceluy  ^j^'^p 
de  toutes  pars ,  &  de  l'eau  defquelles  fort  la  riuicre  donne, 
de  Dordône,de  laquelle  auôs  parlé  en  Perigort.Eft  . 
recômandee  cefte  montagne  à  caufe  des  baings  qui 
en  fonent  où  l'eau  eft  chaude  ,  tiede,&  froide,ainfî  Bainsfa 
qu'on  la  veut  choifir,  &  ou  touts  les  ans  y  a  grand  taires( 
abord  de  malades  pour  f  y  lauer ,  plufieurs  defquels 
fe  trouuent  fort  bien  de  ces  lauemés,en  eftant  l'eau 
falutaire.  Et  près  ce  Mont  d'or  eft  la  ville  de  BelFejà  g^^^^  ^ 
demy  quart  de  lieiie  de  laquelle  on  voit  vnlac  de  près  1, 
grande  eftendiie,  &  prefqu'au  foramet  d'vnemon-  monte 
taignc ,  lequel  eft  fans  fonds  qu'on  aye  onc  fceu 
rrouuer,  &  dedans  lequel  n'y  entre  l'eau  d'ailleur 
qu'on  apcrçoiue.  Au  refteil  eft  admirable  a  voir,&  Lacn 
encor  plus  efFroyab!e,d'autant  que  fi  on  ieébe  quel-  "eiUct 
que  pierre  dedans^on  fe  peut  tenir  pour  alfeuré  d'à-  ^^^-^^ 
uoirbientoft  du  tonnerre,  des  efclats,pluyes,  ëc 
grefle.  Non  loing  de  ce  lac  y  a  vn  creux,  ou  abifme 
nommé  le  creux  des  Soulcis,  qui  eft  rond  a  fonou-  Creui 
uerture,  &  de  profondeur  qu'on  ne  fçauroit  iuger:  Soukii 
ilappiochequelque  peu  du  naturel  de  rautre:car  y  fou  n; 
ayant  iecté  quelques  pierres  dedans  ,vouspreftez 
l'orcill  e  contre ,  vous  oyez  vn  bourdonnement ,  & 
bruit  merueilleux,que  vous  diriez  que  c'eft  vn  ton- 
nerre ouy  de  lodng  :  &c  en  efté  fans  qu'on  y  rue  rien 
dedans ,  il  mené  ce  murmure  aux  concauitez  de  foy 
mcfme,  ainfî  que  les  vapeurs  font  agitées  ,  de  forte 
qu'on  diroit  que  ce  font  des  vents  qui  feutre  com- 
battent.  Les  creux  deFontanet,  &  lac  des  Mar-  ^^"^ 
gouliers,  bien  qu'on  n'y  voyeentrer  ny  foncaine,ny  ""y^'^' 
ruifleau,  nyen  fortir  vne  goûte  d'eau,  fi  font  ils  &Laca] 
toufiouren  vn  eftat  mcfme.-  LeLacaifou  eft  rond 
comme  vn  plat,  affis  fur  vne  montaigne,  &  eft  de 
mefme  que  les  fufnommez,eftant  voifin  d'vne  Cha- 
pellequ'on  nommeNoftre  damcde  laVafliuierc,  Noftrt 
où  fe  font  de  grans  miracles,  &  où  le  peuple  afflue  ™<= 
ordinaircmenr,&  y  va  auec  grande  dcuotion  en  pe-  V^'^'"' 
Icrinage.  le  ne  veux  oublier  que  près  la  ville  de  Vi- 
chi  il  y  a  vne  belle ,  ôc  grande  fontaine ,  l'eau  de  la- 
quelle eft  naturellement  chaude,  &  laquelle  fans 
cefteicttedcgros,  &  affidus  bouillons, d'où  aduiet  ^Juj^ 
que  non  loing  d'icelle  on  voir  des  baings,  lefquels  vicii. 
outre  leur  beauté  font  fouueraincment  fains  a  ceux 
qui  vont  f  y  baigner  éî  faifons  propres  a  ce  faire,  à 
fçauoircsmoys  d'Auril,  &  de  May,  &  en  Septem- 
bre, De  pareils-.miracles  de  la-nature  fevoyent  en  Cbu 
la  montaigne ,  d'autant  que  Chauldes  Aiguës ,  qui  ^'g","! 
eft  vne  forte  place  à  huit  ou  dix  hciicsde  S.  F^our,  ^^^'1,*^'^ 
eft  fournie  de  ces  bains,  &  lauoirs,  de  l'vfagedef-  ^ 
quels  plufieurs  fefont  bientrouuez,  &  y  voit  on 
ordinairement  grand  nombre  deperfonnes  y  aller 
toucs  les  ans, ainfi  qu'en  Gafcoigne  on  va  a  Caudrc- 
rez,Ôc  a  Baignicres,  places  recognciies  pour  l'vfage 
auquel  elles  font  employées.  Et  pournelaiircr  rien 
de  rare  en  ce  pays  Auuergnas,  a  dix  hciicsde  la  cité 
capitale,  à  fçauoir  Clermont , étirant  vers  la  mar- 
che, en  vn  Village  appellé  Rochedagou  ,  on  voit  vn 
rocher  de  moyenne  grandeur ,  lequel  fi  vous  rom-  Rochet 
pez,  on  y  treuue  des  pierres  naturellement  claires,  Roclicd 
ôc  faites  en  pointe  de  dyamant,&  lefquelles  fi  quel-  S^'^- 
que  bon  lapidaire  ou  pluftoft  fi  quelque  impoitcur 
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.  vcnoic  a  fubtilement  mettre  en  œuurc,  il  les  fcroic 
jîairerde  primeface  pour  des  Diamans  les  mieux 
orientez  que  Ion  fçache,  &ne  faudroit  fe  peiner 
qu'a  les  polir,  &  leur  donner  luftie,  vcu  que  de  foy 
nKfmeles  pièces  cleres  de  ce  rochfont  taillées  en 
pdinte.Et  au  bas  des  montaignes,qui  tire  vers  la  Li- 
maigne,il  y  a  vn  eitang,quiportelenom  d'vn  villa- 
ge qui  rauoifine,&  ceftuy  eft  appelle  Monrel  de  ge- 
lât, l'eau  duquel  eftâg  eft  claire  au  po(îîble,&  ayant 
des  Tablons ,  ôc-aréîne  aulîî  luil'arts ,  &:  tranfparens 
qùe  fi  c'cftoir  de  l'or  limé  ,  duquel  lablon  fe  feruent 
les  financiers ,  &  autres  qui  efcriuent  pour  mettre 
fur  leur  efcrir.afiin  qucleployantiine  f'efFace,  &  a- 
,lon  du  pr^s  ce  l'efcritureparoit  eftretoirte  dorée:  voire  fi 
dcMô-  vous  regardez  Teau  de  ceft  eftang,bié  qu'il  foit  pro- 
df  ge-  fond,fi  eft  ce  que  la  lueur  roulfoyanré  de  ce  grauier 
vous  éfblouit  tellement  la  vcrLic,  qu'il  eft  impoflible 
de  fy  arrefter  longuement  -.de  voila  pour  ceftefoys 
quant  aux  raretez  qui  fc  treUuent  en  Auuergne.  Et 
auant  que  for  tir  d'A  uaergne,iè  disque  ce  pays  eft  il- 
luftré,  &:eniichy  des  Abbayes  qui  i'enfuyuenr:  la 
Chaife-Dieu:  S.  Allyre,  S.  André:  Mofac,Mont  pei- 
_  roux:leBouehet:M^uriac:Cbamptonig:S. Gilbert: 
uuet-  Ebruefle:Tiers,  Iffbire:Menat:  Maulieu:  Feriiefs,& 
Bellaignei'Religiôs  dedames  font  celles  cycCuiret: 
Beaulmont  :  Laaoyne  :  Megemont  :  Lcfclache  ,  Se 
Corpiere.  Les  prïeurez  plus  faméb-x  font  Sàueîllan- 
ges:S,Pourfain:les  Celeftins:  Augeroles:M6nferrat 
Sauuigny:DeRis:Cuullat:  la  Chartroufe,&  Moif- 
iac:  &  voila  quat  a  ce  quei'auoy  a  vous  déduire  du 
pays  d'Auuergnej'qua-nt  a  ce  qui  concerne  la  defcri-- 
ption  d'iceluy ,  &  l'eftat  de  fes  villes,  &  quant  a  la 
fuitedcs  foigiî&'urs  qlif-y  ont  commandé,  nousen 
aubns  touché  quelque  cas  en  la  defcription  deBo- 
loigne:  à  caufe  de  l'alliance  de  ces  maifons  defquel- 
les  eft  defcéduef comme  auons  dit)la  trefiliuftre,  ôc 
rrefchreftiénc  royne  Catherine  de  Medicis  mere  du 
Roy  qui  règne  a  prefent. 

DES  PAYS  DE  BOVRBONNOîS, 

FORETS,   ET    ADIACENS    I  V S         E S  A 

la  Bourgoigne  Duché,  Se  du  royaume 
ancien  d'icelle. 


Ortant  de  TAunerene  f  offrent  les  an- 
ciens  Boies  tant  renommez,&  la  puif- 
fance  defquels  a  efté  fi  grande,que  d'n- 
uoir(auecles  Cenoraans, &  Infubres) 
dôpté  la  fupeibe ,  &  orgueil  des  Tof- 
cans,  occupé  leur  fcigneurie ,  &  eftably  vnc  perpé- 
tuelle demeure  en  Italie,  &  pays  qui  à  prefent  fe  nô- 
me  Romaigne ,  apellce  par  les  anciens  Latins  Gailu 
Tf^^M  (  Gaule Toguee  )  pourceque  les  Gaulois  ia 
faits  Romains, f  y  eftoyent  domicilez,  car  c'eft  ainfi 
que  parle  Tite  Liue  ,  quoyque  d'ailleurilfoit  (  ne 
fçay  pourquoy  )  mal  affectionné  aux  Gauloys ,  def- 
quels en  defpit  qu'il  en  aye ,  font  dcfcendus  les  Pa- 
douans  fes  concitoyens, quelque  origine  Troyennc 
qu'il  leur  vueille  donner.  Cefurent  les  Boies  Gau- 
loys (comme  tefmoignc  Volaterran)  qui  fondèrent 
la  cité  de  Boloigne  la  grafte,  vray  Patrimoine  de 
l'Eglife  de  Rome,  quoy  que  d'autres  foyét  d'opiniô 
contraire.  Se  qui  pour  dôner  plus  grand  antiquité  a 
Boloigne  rauiffent  i'houeur  de  fa  fondation  aux 
Gauloys  Boies.  Lequels  font  ceux  qu'a  prefent  on 
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appelle  Bourbonoys,y  côprcnanr  le  pays  de  Fortfts  • 
&i.  autres  voifins.qui  cftas  en  plu;  denobre  que  leur 
terre  ne  pouuoit  nourrir  ,  ou  pouffez  par  les  autres 
Gauloys  pàffcrcnt  en  Italie(comme  dit  e  ft) puis  non  t-a2ie!i.7, 
contens  de  ccfte  courfe  ,  furent  vifuer  la  Gcrmanict  ^'^^  Migra 
car  quelque  origine  fuppofce  d'Armcnrc,  que  Laziô 
donne  a  fes  Boies  Germains,  qui  ores  font  lés  B'oeP  ^BoeCmcs 
ines,&  ceux  de  Bauitrc,fi  eft  ce  quc(fuyuâr  ramorr-^  &  Eanares' 
ré  des  hiftoriens  les  plus  anciens)  ce  furent  les  Gàu-  ^^"s  des 
loys  qui  ores  font  dits  Botirbôiiois,&  leurs  voifins,'  ^^"1°?»' 
qmdôn^rent  no'm  a  ces  peuples,defquels  ils  faififét  : 
les  terres, eftâschaiffez,& ide  leur  pays,  &  de  l'Italie. 
Etàffin  qu'on  ne  penie,  que  iedïececyde  gaietéde 
cœur,&  fans  aucune  preuue,  dyons  parler  Gornille 
Tacite.qui  n'oublie  rien  d'e  laLgtâdeur,&  gloire  des 
Germains:  car  parlant  des  terres  Germaines  par  au- 
tres nations  occupées  il  dit  aînfi  :  lé  diuin  Iale,&  le  Cornillc 
fouuerain  des  autetirs  refmoigne',  que  la  force  des  Tacite  Jiu. 
Gaulois ,  &  leurpùiffânce  fur  iadis  plusgrahdc  vce  des  mœurs 
qui  eft  de  tant  plus  croyable  c[ue  les  Gaulois' font ' 
aufij  palFez  en  Germanie.  Gar  côbien  petit  deftour- 
hier  leur  donnoit  le  Rhin  ,  que  la  nation'qui  fe  fen-  g^,.^^ 
toit  laplus  forte  ne  paffaft,  occupaft,&  châgeaft  Ces  i^jj  paisêt 
terres  ,  n'y  ayant  encor  entre  eux  aucune  puiffance  le  Rhin.-  ■ 
diftribuee  par  royaumes.  Donc  ehtre  la  foreft  Her- 
cinie,le  Rhin,&  le  Mœnefleuues,  les  Hehietiés  eu- 
rent leur  place,  &  plusoultre  les  Boies,  toutes  Ces 
deux  natiôs  cftans  Gàuloifes.  Oyons  Cefar  parlant  Cefarîi.  i. 
des  Heluetiens  Gaulois  de  nation,&  qui  auoyêt  pe-  '^'^  guer, 
netréen  la  Germanie  compaignonsdes  poies  :  Ils 
perfuaderêt  auxTulinges,  Rauraceens,  &  Lacobri- 
ges  leurs  voifins,  que  fuyuâs  leur  côfeil  ils  f'envcinC 
fent  auec  eux,brunants  leuts  villes, &  bourgades,& 
prenâs  én  leur  focieté  les  Boies,lefquels  eftoyér  pat 
fez  outre  le  Rhin,&  f'eftoyét  arreftez  au  pays  Nori- 
que(qui  eft  ores  la  Bâuiere)  &  auoyêt  priSrpar  force 
la  ciré  de  Noreie.  Vous  oyez  que  les  Boies  auoyent 
pafféleRhin  pour  occuper  lepa'ysNorique,  il  faut 
donc  dire  qu'ils  eftoy'èrtt  fortis  de  Gaule  pour  faire 
cerauage,oa  que  c'eftoyét  ceux  qui  laiffoyent  l'Ifâ- 
lie:&  ainfi  toufiour  reuenons  nous  là, que  les  Boies 
eftoyent  Gaulois.  Ce  que  mieux  tefmoigne  Cefar, 
difant  :  A  la  rcquefte  des  Heducns ,  Cclarod:rDya   Bijes  re-  ' 
que  les  Boies  fuffent  de  leuriurifdid;ion,& queleur  mis  en 
puiffance  f  eftendit  fur  leurs  limites ,  a  caufe  qu'ils 'J'iu'e  pas 
içauoyent  que  ce  peuple  eftoic  fort  vaitlât:.iufquc}s 
ils  donnèrent  des  terres,  &  les  receurent  pour  con- 
citoyens,auec  efgal  droit, &  liberté  que  les  habitas, 
&  bourgeois  d'Autun.   De  ce  paffage  recuciiions 
nous  que  les  Boies  auoyent  efté  chaftèz  de  leur  ter- 
re,&  que  forcez  ils  auoyent  pafféle  Rhin,a:  ores  ils 
rccouurent  leur  fieges.&  maifons  par  le  moyen  des' 
Auftimois. Et  que  cecy  foit  vray,oyons  Cefar  en  vFî 
autre paffaîie.qui le  monftreaffezouuerteroét:cecy  „  ,. 
(dit  il^cogneupar  Vcrcingentorix,il  ramena  ton  oft  „g  j.-^^ 
au  pays  Berruyer,& pafsât  outre  il  fc  refolut  d'aOïe- Boies  eu 
ger, 6c forcer  la  ville  Gergobine,qui  ciïoic  la  poffef-  Gaule, 
fiô  des  Boies, lefquels  Cefar  ,  ayât  vaincules  Helue-^'^'^^'' 
tiens,  auoit  là  coîloquez.  Se  les  auoit  mis  fouslaiu-i'',tS"'=''- 
rifdiétio  des  Heduens.  En  quelque  forte  dôc  qu'on 
côfidere  les  Boies  anciês  on  les  voit  eftreGaulois,& 
ceux  qui  ont  affligé  les  Tofcas,  Si  côquis  partie  d'I- 
talie: Ôc  qui  paffans  le  Rhin  ont  dôné  nom  aux  pays 
de  Baioarie,  ou  Bauiere,  Se  de  Boefme  :  mais  il  n'y  a- 
qu'vnediiîiculté,afçauoir,  que  puis  qu'ils  eftoycne 
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Gauloys,  où  eft  ce  que  fut  leur  habitation  auant 
qu'ils  Ce  dcfbandaircnt  pour  palFcr  en  Italie:  a  quoy 
vous  cfl:  aiïes  refpondujque  chaflez  parjedition  do- 
meftiquede  leur  pays,  où  depuis  ils  furent  remis 
par  Cefar  a  la  requefte  ôc  fupplication  (  comme  dit 
eft)  des  Auftunois.  Voyez  l'antiquité,  &  vaillance 
des  Bourbonnois  :  car  on  ne  peutdoubter  que  les 
Boyes  ne  foyent  ceuxcy,  eu  efgard  a  ce  qu'ils  font 
mis  fous  les  Heduens ,  a  la  deuotion  defquels 
cftoyent  IcsNiuernoys,  &ceux  cyfont  leurs  voi- 
^  fins,  tellement  que  ce  pays,  &celuy  de  Foreftcom- 
BourboV^  prenoyentiadis  le  trait,  &  marche  Heduenne,  qui 
noysielon  apartenoit  aux  Boies,les  limites  de  laquelle  font 
le  picrenc.  tels.   An  Septentrion  luy  gift  le  Niuernoys  félon  le 
Loire  :  au  Midy  le  pays  d' Auuergne  :  au  Ponent  le 
Bcrry  :  &  au  Leuant  la  Bourgoigne ,  &  vray  pays 
d'Autunoys,  qui  vous  monftreque  fans  faillir  les 
Boies  anciens  ne  font  autres  que  les  Bourbonnoys 
_    modernes  :  les  terres  defquels  font  lauees  de  deux 
Gergpbiiie  grands  fleuues,  du  Loirec'eftafçauoir,&  del'Alier 
Mou^^  riuiere  naturelle  de  l'Auuergne  :  ôc  les  villes  princi- 
lins  capi-  paies  font  Moulins ,  qui  eft  la  capitale,  &  celle  que 
taie  de     Cefar  (  fuyuant  ce  que  dit  eft)  appelle  Gergobine 
Bourbon-  affife  fur  la  riuiere  d'Alier,  &  l'ancien  fiege  des  fei- 
noys.       gneurs,  &Ducs  dupays,  &  depuys  leplaifir  des 
Roys  de  France:  &  de  laquelle  ie  n'ay  autre  mcmoi-  , 
re  fors  que  c'eft  vn  fiege  royal,  &  prefidial  pour  la 
Senefchaucce  de  Bourbonnoys  ,  où&  a  laquelle 
reftbrciirent  les  cnclaues,  &  reflbrts  du  duché  de 
Bourbonnoys  félon  qu'il  fut  érigé  parle  feu  Roy 
Françoys  premier  de  ce  nom.  Auquel  pays  eft  com- 

5  Pieriele  P"^"^'^^  ^^''^'^^S.  Pierre  le  Monftier  place  modcr- 
Monftier  "^5  &  neantmoins  fiege  prefidial,  comprenant  le 
balliage,    Bailliage  de  la  ditte  ville,  ôc  les  fieges  de  Douziois, 

6  fiege  pre  Xainçoys  ,-,Cuflct ,  &  autres  pièces ,  qui  font  partie 
iiài-a.L      en  A  uaergpe  ,&  partie  en  Niuernoys.    Le  pays  de 

Bourbonnoys  porte  le  nom  delà  place,  qui  fut  la 
première  feigneutie  des  feigneurs,  qui  ont  depuis 
Bourbon  Commandé  iur  le  pays,  à  fçauair  de  Bourbon,  affife 
place  an    entre  les  fleuues  d'Alier,  &  du  Cher,  &  laquelle  eft 
cienne.dô  fi  ancienne,  que  fous  ce  nom  elle  eft  cogneue  ia  dés 
iie  nom  au  Je  temps  de  Charlemaigne,ainfi  qu'on  peut  recueil- 
Airaori  li  ^^'^     1  hiftoire  d'Aimon  moyne:  &  où  les  feigneurs 
4.ch.^j.  "  ont  commandé  dés  celle  racfmefaifon,  &  fous  les 
Roys  d'Aquitaine,  auquels  ce  pays  eftoit,  6c  fuier. 
Se  iufticiable.  Ces  feigneurs  ont  efté  fi  grands,&  il- 
luftres,  que  les  plus  grads  princes  ont  fouhaité  leur 
alliance,  àcaulede  l'antiquité  de  la  première  fou- 
che,  qui  eft  depuis  l'an  de  grâce  cinq  cens  neuf,  & 
cecy  tiens  iedes  mémoires  du  feigneur  Greffier  du 
Tiilec ,  qui  en  parle  en  ccfte  manière ,  que  les  tiltres 
defAbbaye  de  Bourg  font  mention  du  Vicomte 
Mémoires  Archambaut,  &  de  Rotilde  fon  efpoufe,  Icfquels 
du  fieur  du  donnèrent  quelques  biens  a  la  dite  Abbaye:mais  de 
Racei'  de    ^"^""^ trcuuela  fucceffion  continuée,  tant 
Qg'^/jjQj^  l'hiftoire  nous  eft  manque,  ôc  noz  predecelfeurs 
dés  l'an  P^"  curieux  d'icelle,ou  (dequoy  ie  me  dou- 

J03.  te  le  plus  )  cane  l'enuie  des  conquérants  a  efté  gran- 
de,qu'ils  ont  tafché  d'abolir  les  races,  &  la  mémoi- 
re d'icelles  tout  enfemble,par  le  brufiemêt  de  leurs 
ArcKabaut  documents,  &  diffimulation  de  la  vérité  de  leur  hi- 
nom  hcre-  ftoij-ç^  Qn  trouue  du  temps  de  Loys  le  Gros  vn  He- 
feigneurs  ™o"d  ou  Aymon  de  Bourbon  lurnomme  Guère 
dcBour  Vachc,lcquel  voulut  déshériter  ie  Baron  de  Bour- 
bon iadas.  bon  appelle  Archambaut(car  ce  nom  a  efté  comme 


prefque  héréditaire  aux  aifnez  de  celle  niaifon  en  la 
première  fouche)&  que  pour  cefte  occafion  le  Roy 
guerroya  le  fufdit  Aymon,  &  remit  Archambaut 
en  fes  terres.  Ceft  Archambaut  cfpoufa  l'aifnee  des 
filles  deMeflîre  Dreux  de  Milon  ,Conneftable  de 
France ,  autres  le  furnomment  de  Melo,  &  de  cefte 
dame  il  eut  deux  fils,&  vne  fille  nommée  Magueri- 
tede  Bourbon  femme  du  Comte  de  Folquaquier 
en  Prouence:  l'aifné  des  fils  fc  nomm3:Archambaut 
fire  de  Bourbô,furnommc  le  grand:  les  autres  deux  ^ 
Guy,  &  Guillaume:  ceftuyefpoufa  Marguerite  Cp-  fH 
telFe  de  Flandres,  &Henaut  fille  de  Baudoin  Empe- 
rcur  de  Conftantinople ,  ôc  de  luy  font  eftendus  les  ^{[llil 
Comtes  de  Flandres  :  . mais  ilquita  le  nom  de  Bout  fangds 
bon  pour  porter  celuy  de  fon  partage ,  qui  eftoit  la  Bourboi 
feigneutie  de  Dampierre  en  Champaigne.  Guy  fut  I 
feigneur  de  faint  luft  en  Champaigne ,  mourut  fans 
auoir  efté  marié:  &  ainfi  l'aifnc  Archambaut  luy 
fucceda.  De  ceft  aifnc  (duquel  on  ne  dit  l'alliance  ) 
fortirent  plufieurs  fils,  &-trois  filles  :  l'aifnee  def- 
quelles  fut  Marguerite  efpoufe  de  Thibaut  fixiefme 
Roy  de  Nauarre,  Comte  de  Brie,  ôc  de  Champai-  Suitedi 
gne  :  lafeconde  fut  femme  de  lean  premier  Comte  ^angde 
de  Dreux ,  ôc  ne  trouue  qui  eftoit  la  troifiefme:  des 
mafles  l'aifné'fappeila  Archambaut,  leieunc  fire  de  m^ie^/fl 
Bourbon,les  autresfurent  Guy  de  Bourbon  Doyen  &eftoe 
de  Roiien:Dreux  de  Bourbon,  Guillaume  feigneur 
deBatçay,quieut  deuxfemmeSjl'vnedefquellesfut 
Ifabeau  héritière  de  Mongacon,de  ce  Guillaume 
forcit  vn  fils  nommé  Guy  de  Bourbon ,  qui  efpoufa 
Agnez  fille  de  Girard  feigneur  de  Vienne ,  &  vn  au- 
tre Guy  de  Bourbon  fut  fils  d'Archambaut  le  grâd, 
duquel  fortit  Archambaut,ai]p,rouffiE  duquel  Mar- 
guerite femme  de  Ioirerandle.gros,renôça  au  droic 
qu'elle  auoit  eu  de  Pierre  de  Bourbon,,  mais  cefuc 
auec  condition  que  fil  mouroitfans  hoir,  fa  parc 
viendroit  aux  enfans  iftus  de  l'eftoc  de  Bourbon  de 
fes  frères,  &fœurs.  Le  fufdit  Archambaut  le  ieune 
efpoufa  loland  fille  de  Guy  de  Chaftillon,  &  d'A- 
gnez  fille  de  Hemond  Comte  de  Neuers:  &  de  luy^ 
ôc  loland  vindrent  deux  filles  Mahaut,  ôc  Agnez  de 
Bourbon  mariées  aEude,&;  lean  fils  aifné  &  fécond 
deHugues  quatriefmedunom,  Ducde  Bourgoi- 
gne,  qui  vous  fait  voir  quelle  eftoit  lamaifon  de  dernier 
Bourbon,  &  combien  eftimee.  Desfufnommcz  cette n 
lean  de  Bourgoigne,  ôc  Agnez  de  Bourbon  fille 
d'ArchajTibaut  vint  Beatrix  leur  fille  vniquc,  ôc  hc-  Bearii 
ritiere  en  partie  des  pays,&  feigneuries  de  fon  ayeul 
Archambaut.   Cefte  dame  eftoit  du  cofté  paternel 
PtincelPe  du  fang  de  France ,  d'autant  que  ces  Ducs 
Bourguignons  venoyêt  du  fang  de  Hue  Capet,ainfi 
que  nous  dirôs  traitans  les  affaires  de  Bourgoigne, 
ôc  fut  mariée  auffi  a  vn  Prince  du  fang  royal ,  à  fça- 
uoir  a  Robert  de  France  fils  du  Roy  S.  Loys,  lequel 
eut  pour  fonapennagele  Comté  de  Clermoncen 
Beauuoifîs.   Ainfi  vous,  voyez  que  ccfte  première 
fouche  de  Bourbon,d'où  qu'elle  fuc  ifrue,&  laquel- 
le ie  penfe  eftte  iffue  de  quelque  grand  commence- 
ment parmy  les  Gauloys ,  ayant  eu  durée  parmy  les 
races  des  Merouinges,  &  Pépins,  &: neantmoins 
(comme  iay  dit)  l'hiftoire  n'en  cft  iufqu'a  nous  par-  Quelles 
uenue  :  cefiemaifon  (dis-ie)  a  donné  origine  a  deux  g'^"''^* 
grandes  maifons  en  Gaule,àfçauoiracelledcF!an-  -"^^'J^^^ 
dres  par  le  mariage  de  Guillaume  feigneur  de  Dam-  celledc 
pierre  fils  d'Archambaut  fécond  du  nom,  fire  de  Bourboc 
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Bourbon  ,  Se  de  Marguerite  de  Flandres  fille  de 
l'Empereur  Baudouin  :  laquelle  race  a  duré  iuf- 
qu'au  temps  de  Charles  cinquiefme,  qucle  pays 
Flamand  tomba  es  mains  de  Philippe  de  France 
Duc  de  Bourgoigne  :  a  donné  aufli  origine  a  ceUe 
on"c"-  ^^"■'^^^^  ^"^^  retenu  le  nom  de  Bourbon,  entant 
.^Ij,  que  Robert  erpoufanr  Be3trix,fallut  queportaftiç 
de      nom  de  Ton  crpourc,&  que  le  furnô  demeuraft  al?- 
rbon.  pofteritéjainfiqu'auoit  faitalamaifondu  Comte 
d'Auxcrre  Pierre  de  Francc,qui  fut  apcllé  de  Cour- 
tenay.  Ce  Prince  Royal  Robert  auoit  cfté  accordé 
aBeatrix  fill'e.de  Guy;  Vifcortite  de  Limoges ,  &  de 
Marie  de  Bourgoigne  fille  de  Hugues  quatriefmc 
du  nô  Duc  de  Bourgoigne:laquelle  Beatrix  fut  ma- 
riée a  Arcus  premier  du  nom  Duc  de  Bretaigne.  Du 
rnariagc  de  Robert ,  Se  Beatrix  de  Bourgoigne  for- 
saifnc  tirent  crois  fils, & trois  filles  :  l'aifné  desmaflesfut 
;nfaHs  Loyj  Comte  de  Clermont  en  Bcauuoifi,  &  pre- 
canc"  ^^^^^  Bourbon:le  fécond  fut  lean  (  Paradin 

le  nomme  laques  ,  &  le  fait  mourir  ieune  )  lequel 
eftoit  Comte  de  Charolois,  &  Seigneur  de  fainéi 
luft  en  Champaigne  :  lequel  efpoufa  leanne  fœur 
&  héritière  feule  du  Comte  deSoilTons,  &mou- 
^  xut  ieunene  laiffant  qu'vne  fiUenommce  leanne, 
qui  fut  mariée  a  lean  Comte  de  Boloigne,  &  Au- 
K  uergne.  Le  troifiefme  des  fils  de  Monfieur  Robert 
Wr'  fut  Pierre  de  Clermont:  des  filles  l'aifneefenom- 
moit  Blanche ,  &  fut  fem  me  de  Robert  furnommc 
le  grand, Comte  de  Bouloignc,&  Auuergne.La  fé- 
conde Marguerite  accordée  a  lean  fils  aifné  de  He- 
ry  Seigneur  de  Scnlis ,  ôc  de  leanne  de  Vendofme 
femme  de  lean  de  Flandres  Comte  de  Namurj^C 
Jîls  de  Guy  Comtf  de  Flandres ,  mais  elle  rriouranc 
il  fe  remaria  a  Marie  d'Artoys:  la  troifiefme  fille  de 
Robert  fut  Marie  de  Clermont  accordée  au  Mar- 
quis deMonferrat,mais  le  mariage  ne  fe  parfaifant 
elle  fut  rendue  religieufc  a  Poiffy  :  &  de  cette  cy  ne 
die  mot  Paradin  és  alliances  de  France.  En  la  Sei- 
I.  du  gneurie  de  Bourbon  fucceda  a  Robert ,  fon  fils  aif- 
,  &  I.  né  LoySjlequcl  du  temps  de  Philippe  de  Valois  fut 
fait  Duc  de  Bourbon ,  &  premier  de  cenomj  cora- 
^°°*  me  aufl]  il  eftoit  Comte  de  Clermont,  de  Dreuxj& 
de  la  Marche,  Pair,  &  grand  Chambellan  de  Fran- 
ce: il  efpoufa  Marie  de  Henaut  fille  du  Comte  de 
Henautjde  laquelle  il  eut  trois  fils,  &  autant  de  fil- 
les :raifnee  defquelles  fut  leanne  de  Bourbon  ma- 
riée au  fils  aifnc  de  lean  Comte  de  Forcfts:la  fécon- 
de fut  Marie  de  Bourbon  qui  eue  deux  marisrle  pre- 
mier fut  Guy  filsaifnéde  Hugues  Roy  de  Chipre, 
&  qui  portoit  le  titre  de  Roy  de  Hierufalem,  &  du- 
quel elle  eut  vn  fils  nommé  Hugues  deLuzignen 
Prince  de  Galilée:  le  fécond  mary  fut  Robert  Prin- 
ce de  Tarente,&  fe  difant  Empereur  de  Conftanti- 
nople,àcaufe  que  Madame  Catherine  de  Valoys 
Emperiere  de  Grèce,  efpoufant  Philippe pere  de  ce 
Robert  luy  auoit  cédé  le  droit  qu'elle  pretendoit 
audit  Empire.  La  troifiefme  fille  de  Loys  Duc  de 
Bourbon  fut  Beatrix  femme  de  Philippe,airné  des 
enfans  de  Philippe  de  Sicile  Prince  de  Tarente ,  $c 
puifné  des  enfans  de  Charles  fécond  du  nom,Roy 
de  Sicile. Quant  aux  mafles,le  premier  fut  Pierre  de 
Bourbon  premier  de  ce  nom,&  fécond  Duc  en  nô- 
[  bre,qui  mourut  a  la  iournee  de  Poitiers,  du  temps 
du  Roy  lean  eft  enterré  a  Paris  au  conuent  des 
Jacobins ,  comme  font  la  plus  part  des  Princes  de 


cette  maifon:Ic  fécond  fils  fut  laques  Comte  de 
Clermon.r,de  la  Marche, &  de  Ponthieu,Connefta-  D'oh  cft 
ble  de  France ,  lequel  efpoufa  leanne  de  faint  Paul, 
dclaquellcileut  deux  fils,  &  deux  filles,  àfçauoir  ^/j'^l^^^'^j^ 
Catherine  femme  de  Bouchard  Comt^e  de  Vendof-  Bourbon 
rne  :  l'autre  fut  Yfabeau  de  Bourbon  mariée  a  Loys  de  l'eftoc 
yicomtedeBeaumont^  Pesfils/l'aifnéfut  lean  de  de  Ven- 
BoutbanCornte  de la.Marche,  lequel  efpoufa Ca-  «^o^"^** 
thcrin?  héritière  de  Vcndojfme,4'où  fortirentles 
enfants  qu'auons  déduit  en-  la  defçription  de  Ven- 
jdofmpis  :  car  c'eft  de  ce  laques  de  Bourbon  fils  dç 
Loys  premier  qu'eftjbrtic  la  race  trefiUuftre  des 
Pdncesdu fang deFrajacc,  qui  portent  aulï]  lenom 
de  Veridofme,Pierre;;4pnc  aifné  des  enfans  de  Loys 
premier  Duc,  efpoufa  Yfabeau  de  Valois  fille Jj^e 
Monfieur  Charles  de  France  Comte  de  Valois,  de 
laquelle  il  eut  Loys  fécond  du  nom, qui  fut  appçlié 
le  bon  Duc  :&  laques  Comte  de  la  Marche ,  occis 
aueç  fon  fils  Pierre  par  des  compagnies  des  voleurs 
qui  tenoyent  les  champs  durant  des  Anglois  ,& 
François:&  eut  cncor  lefufdicDuc  Pierre  premier 
du  nom,  fept  filles,  l'aifnee  defquelles  fut  laRoyne 
leanne  efpoufe  duRoyCharles  cinquicfme,laquel-. 
le  auoit  premieremét  efté  accordée  a  Amé  fils'd'A- 
mé  Comte  dç  Sàuoye,  &  puis  a  Gilbert  Daufin  de 
Vienneîla  féconde  fille  eftoit  Blanche  de  Boutbon  Voy  Froif 
Royne  d'Efpaigne femme  du  mefchanc  Roy  Dom  fard  en  f5 
Pierre,  lequel  tyranniquement  la  feit  mourir  :  la '"^oi^e, 
troifiefme  fille  fut  Bonne,femme  d'Amé  Comte  de 
,Sauoye,auquel  leanne  auoit  efté  accordée  :  la  qua- 
triefme  k  nônioit  Catherine  efpoufe  de  leanCom- 
tedcHarcourt:la  cinquiefme  fut  mariée  a  Godef- 
froy  fils  du  Duc  de  Brabaiinla  fixiefme  eftoit  Mar- 
guerite deux  fois  mariée,  la  première  à  lean  fils  de 
Henry  Seigneur  de  Suilly  :  la  féconde  au  fîre  d'Al- 
bret:la  feptiefme,  Ôç  dernière  fille  de  Pierre  Duc  de 
Bourbon  fut  Marie ,  religieufe  à  PoilPy  :  &  mouruE 
Ce  bon  Prince  l'an  mil  trois  cens  cinquante  fix,  & 
gift  aux  lacobins  a  Paris.    Luy  fuccedant  Loys  fé- 
cond de  ce  norri,  lequel  efpoufàAnne  fille  vnique 
de  Berauc  Daufin  d'Auuergne  apellé  le  Comte  Ca- 
mus, &  de  leanne  Comteftede  Forefts  :  &  d'elle  il 
eut  vn  fils ,  Loys  Comte  de  Clermont ,  ôc  de  Beau- 
iouloys  qui  mourut  aagé  de  feize  ans ,  &  gift  au^ 
Jacobins  a  Paris  :  lean  qui  fut  Duc  de  Bourbon,  & 
lacques  grand  Chambellan  de  France  Seigneur  de 
Preaux,  qui  eut  vn  fils,  occis  a  la  iournee  d'Azin- 
court.  De  Loys  fécond fortit  auflî  vne  fille  mariée 
au  Duc  de  Bourgoigne  îean  fils  de  Philippe  le  Har- 
dy :  ôc  encor  eut  deuxbaftards  fort  vaillants  hom- 
ines.  Ce  Duc  eut  la  charge  du  Roy  Charles  fixief- 
me,&;  de  Loys  Duc  d'Orléans  enfans  Royaux,pour 
cftre  leur  oncle  maternel,  après  ledeccz  du  Roy 
Charles  cinquiefme,il  mourut  l'an  mil  quatre  cens 
dix,  &  eft  enterré  a  Souuigni.    Luy  fut  fuccelFeur 
lean  premier  dû  nom, quatrième  Duc  de  Boutbon, 
&  d'Auuergne,  Comte  de  Clermont,  Forefts,  de 
rifle,&  Seigneur  de  Beauieu,&Chafteau-Chinons 
Pair ,  &  grand  Chambellan  de  France,   Il  efpoufa 
Marie  DuchelFe  d'Auuergne,&Comteflede  Moixsi- 
penfier,  fille  de  lean  de  France  Duc  de  Berry,  de  la- 
quelle il  eut  trois  fils.l'aifné  Charles,lc  fecondLoys 
Comte  de  Mompenfier,  &  le  troifiefme  lean  de 
Bourbon Eaefque,mais  ie  n'ay  fceu  de  quelle  Egîi» 
fcjtanty  aqu'ilfutabbédeClugny.   Loys  Comte 
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de  Mompen^îercut  deux  femmes,  la  prettiitrc  fti'c 
EH-oc  delà  Icannc  Daufine  fille  de  Béraut  le  ieiirie  Daufiii 
famille  de  d'Auuergnc, &<l'vne fœur deBetcrand  dekTour 
Mopciificr  (2omtc  de  Bouloigne ,  de  laquelle  il  n'eut  aucuns 
cnfahs  :  lafecîonde  fut  Gabrielle  de  là  Tour  ,  de4a- 
quellc  il eut'vnfeul  filsnommé  Gilbert-de  Bour- 
bon Comte  de  Mompfeiïfier,&  pluficurs  filles ,  en- 
tre autres  Gabrielle ,  femme  de  Meflire  Eoy-s  Sei- 
gneur delà  Triinôuille,  &  Vicomte  deThouars': 
i'autrc  Charlotte  de  Bourbon  femme  du  Comté 
deBoufchan.Gilbert  de  BôurbonCotétede  Mora- 
penfier  efpoufa -Eleonor  (  <l-autrcs  là' tiomment 
Claire  de  Gonzàgue  fill'e-^é  Federk  Mâr<^uis  de 
Màntoiié)  &  fut  Viee'roy%-'NapleS'  pour  le  Roy 
Charles  huiticmè,  où  il  mourut:  ileut^lefon  el- 
poufe  trois  fils5  &  deux  fiUes-t-l'airnee  fut  Loyfe 
de  Bourboii, mariée  en  premières  nopçes  a  Meflîre 
André  Seigneur  deChauîgny.,duquel  n'eut«nfans: 
6c  en  fécondes  a  Loys  de  Bourbon  Prince  dé  la  Ro- 
che fur-Yon  :  la  féconde  fille  fut  Renec,mariee  au 
bon  Duc  Antoine  de  Lorraine.  L'aifné  des  fils  de 
Gilbert  fut  Loys  de  Bourbon  qui  mourut  a  Na- 
ples,6c  cfl:  enterré  auec  fonpere ,  &  mourut  de  tri- 
^te^Fc',&  faifilfement  voyant  fonpere  decedé,fi gra- 
de eftoit  l'afFeétioh  de  ce  bon  fils  a  l'endroit  de 
fon  perefur  lefepulchre  duquel  il  trefpalTa:  le  fé- 
cond fut  Charles  fécond  de  ce  nom ,  Duc  déBour- 
bon,&  Conneftable  de  France,  qui  efpoufa  Sufan- 
îie  de  Bourbon,  &  n'eut  lignée  :  Ôc  fut  occis  au  fie- 
ge  de  Rome:  le  troificfme  furFrançois  de  Bourbon 
Duc  de  Chaftclleraut, De  Loyfe  deBourbon  cfpou- 
fe  du  Prince  de  la  Roche  fur-yoh  fortif  Loys  de 
Bourbon  premier  Duc  de  Mompenficr,&  Chades 
de  Bourbon  Prince  de  la  Roche  fur-yon,S<:  Sufan- 
ne  deBourbon  femme  du  Seigneur  de  Rieux,  du- 
quel iffif  Loyfe  efpoufe  de  René  de  Lorraine  Mar- 
«juis'd'Elbœuf.  Mais  venons aCharles  Ducf.  de 
Bourbô,&  prèrhierdeccnom,il  accorda  Madame 
Catherine  de  France  fille  du  Roy  Charles  fixiefme, 
mais  le  mariage  ne  fut  accomply:&  efpoufa  Agnez 
fille  du  Duc  lean  de  Bourgoigne  ,  de  laquelle  il  eut 
fix  fils, & cinq  filles  j  fvne  nommée  Icanne  efpoufe 
de  Icandc  Chaalon  Prince  d'Ôrenge  :  la  féconde 
fut  Catherine  mariée  a  Adolphe  de  Clcucs  Duc  de 
Gueldrcs ,  là  troifiefme  Marguerite  femme  de  Phi- 
lippe Duc  de  Sauoye,&  meredc  Madame  Loyfe 
mere  de  François  premier  du  nom  Roy  de  France: 
la  quatricfme  fut  Yfabcau  mariée  en  fécondes  nop- 
ces  a  Charles  dernier  Duc  de  Boutgoigne:& la  cin- 
quiefmefut  Marie  de  Bourbon,qui  fut  mariée  deux 
fois  premièrement  auec  lean  Duc  de  Calabre  fils 
du  Roy  René  de  Sicile  :  la  féconde  auec  Gafton  de 
Poix  fils  du  Comte  de  Foix.  Des  mafles  de  ce  Duc 
Charl  es ,  le  premier  fut  lean  Comte  de  Clermonr, 
&  puis  Duc  de  Bourbonnois:  le  fécond  Loys  mort 
ieune:le  troifiefme  Pierre  de  Bourbon  Seigneur  de 
Beaujeu ,  &  puis  Duc  de  Bourbon  ;  le  quatriefme 
Charles  Cardinal  Archeuefquc  de  Lyon  :  le  cin- 
quicfme  LoysEuefque  duLiege:le  fixiefme  îacques 
c[ui  mourut  icune  :  le  pere  de  tous  cc&enfans  mou- 
lut l'an  mi!  quatre  cens  cinquante  fix,&  gift  a  Sou- 
uigny.Ican  fon  fils  aifné  luy  fucceda,  &  fut  fixiefme 
Duc  deBourbônois,&  Auucrgne,Comre  de  Cler- 
mont,  Foreft,  l'Ifle,  &  de  la  Marche,  Seigneur  de 
Beaujeu,&  Chaftcau  Chinon,  Pair,  grand  Cham- 


bellan,&  Conneftable  de  France,  &"  grand  ennemi 
des  Anglois:eut  trois  femmcs,la  première  fut  Ican- 
ne fille  de  Ican  Comte  de  Vendoîme  fans  enfans:là 
féconde  fut  Catherine  fille  de  lacquesComte  d'At- 
rnaignac,(S<:  Duc  de  Nemours  :  la  troifiefme  leannc 
dé  France  fille  de  Charles  feptiefme  qui  mourut 
fâns  cnfarii  ,  &  gift  à  noftreDame  de  Moulins  :ce 
Dîic  decedal'an  mille  quatre  cens  odtante  fept ,  & 
gift  â  Souuigny,n'ayant  qu'vn  baftard  nomméMa- 
thieu  Admirai  de  France ,  &  fort  vaillant  homme, 
qui  fe  trouua,ôc  fe  feit  cognoiftre  entre  les  plus 
braucs  a  la  iourneedeFornoue.  Ainfilcan  fécond 
mourant  fans  hoirlegitime,  Pièrtefon  frere ,  &  fé- 
cond du  nom  fucceda  au  Duché,&  Seigneuries  dé- 
pendîtes de  la  maifoH,fut  Paif,&  grand  Chambel-^ 
lan  ,  &  depuis  Regent  en  France  :  efpoufa  Anne  de 
France  fille  de  Loys  onzicfme(bien  qu'il  eut  aupar- 
auant  fiancé  Marié  d'Orléans  fille  de  Charles  Duc 
d'Orleàns  )  &  de  ce  lidt  fortit  vne  feule  fille  héritiè- 
re de  tours  les  bienSjà fçauoir Sufanne deBourbon 
accordée  aCharles  dernier  Duc  d'Alençon  :  mais 
mariée  a  Charles  fécond  du  nom,  depuis  Duc  de 
Bourbon,  qui  défaillir  fans  hoirs ,  comme  auflj  fer- 
rent les  aifnez  des  maifons  de  Bourbon, &  de  iviom- 
penfier,de  forte  que  lès  pleines  armes  de  Bourbon 
font  venues  aux  puifnez  de  Vendofme,  &  voilà 
quanr  a  la  fucceffion  des  Ducs<ié  Bourbon,  &  ori- 
gine des  familles  des  Princes,  6c  Seigneurs  qui'  ont 
commandé  fur  cette  région  ,  &  quelles  ont  efté 
leurs  alliances, Ils  onr  efté  Seigneurs  &  Comtes  de 
Forefts ,  pays  ainfi  renommépour  l'abondance  des 
boys  &  bofcagcsquiy  font, ayant  ce  paysd'aftes 
bonnes  villes,  &  le  terroir  fertîl,  & le:s  hommes 
bons  mefnagers,  &  fubtils ,  &  qui  endurent  beau- 
coup pour  faire  quelque  proffit,  comme  auflî  bien 
font  les  Auuergnas,  leurs  voifins,tout'ceIa  n'eftant 
qu'vn  Climat,  &  ayant  iadisobey  a  m  efm  es  Sei- 
gneurs, comme  auffi  auant  que  noftre  Roy  Henry 
troifiefme  du  nom  vint  a  la  couronne,il  auoit  auec 
fon  pays  d'Anjou,les  Duchezde  Bourbon  ,  &  Au- 
uergne,&  le  Comté  de  Forefts  pour  fon  appenna- 
ge.Mais  lailFans  ce  propos ,  faut  pourfuiure  le  refte 
de  nos  defcriptions  fans  tant  nousarrefter  en  vn 
lieu ,  puis  que  le  long  chemin  nous  commande  de 
quelque  fois  nous  rcpo.fcr. 

DV  PAYS   DE   L' ANCIEN 
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&  fur  tout  des  villes  rreffameufes  de 
Treues,  &  de  Mets,  &:  de  leur  ori- 
gine, &  grandeur,  &  du 
luccez  d'icelles. 

ovs  auons  cy  deftus  fait  la 
diuifion  vniuerfelle  de  la  Gau- 
le, &  cncor  pârticularifé  par 
le  menu  les  parties  d'icelle, 
neantmoins  pourfuyuants  le 
relTort  de  Paris,  auons  nous 
efté  aucunement  contraints 
de  confondre  l'ordre  ancien 
deschofes,  &■  les  limites  des  pays,  non  toutesfois 
fans  raifon,veu  lapourfuite  faite  iufques icy,  où 
neantmoins  il  a  fallu  que  nous  foyons  quelque  peu 
difpenfcz  de  noftre  première  pretente,  de  dcfcrire 
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l'vn  Parlement  auec  l'autre ,  ce  qui  nous  a  eftc  en 
d'aucuns  endroits  prefquc  impoflîblej  à  caufc  de  la 
liaifon  des  Prouinces ,  Se  de  l'credlion  faite  n'a  pas 
long  temps  des  cours  fouueraincs.  C'efl;  pourquoy 
ayans  couru ,  en  la  defcription  Champenoife ,  iuf- 
qu'au  fleuuede  Meufe,  nousauons  rebrouffé  che- 
min ,  &  lailTé  le  pays  Auftrafien,&  l'ancien  domici- 
Eftenduc  le  des  Mediomatrices,lequel  aprefent  nous  allons 
meAuftra  ^ ^P'^^'^'^^  pour  de  là  tomber  au  Royaume  des  Bour- 
iîen.      "  gwigno^T'S  &  eftablilTemét  de  la  couronne  d'Arles. 

Ce  pays  Auftrafien  a  efté  de  grande  eftendue  en  ces 
partages iadis faits  parles  fucceireursdeClouiSjCn- 
tanr  que  il  comprenoic  toutes  les  terres ,  villes ,  & 
Villes  ca-  Seigneuries  qui  font  depuis  la  Meufe  iufqucs  au 
pitales  du  j^hj^  ^  à  fçauoir  depuis  Coloigne  iufques  au  pays 
d'Elface,  ayant  la  cité  de  Mets  pour  capitale,  d'où 
aduint  (  ainfi  que  dirons  cy  après  )  que  ce  Royau- 
me fut  furnômé  de  Mets  pluftoflrque  d'Auftrafic, 
&  quelquefois  la  cité  d'Aixen  fut  la  fouueraine. 
Mais  quand  ce  vient  a  la  eonfideration  du  premier 
traie  de  ce  pays,  il  eft  contenu  fous  la  Belgique,qui 
chef  de  la  auoit  ia,dis  deuxMetropolitaines,la  première  eftoit 
première  Treues,&  Rheims  la  féconde  :  lapremiere  eft  plus 
Belgique.  Septcntrionale,&  pofec  entre  les  p3ysMtflîn,6i  de 
Luxemhourg,&  aÂîfefurlariuiere  deMofelle,  des 
antiquitez  de  laquelle  nous  déduirons,  mais  que 
vous  en  ayons  icy  exprimé  la  figure  telle  qu'à  pre- 
fent  elle  fc  comporte,  &  nonfuyuantla  grandeur 
ancienne,  &  félon  que  iadis  elle  a  cfté  magnifique 
Ptolom.li.  fur  toutes  les  citez  de  Gaule,  qui  prefquela  reco- 
gnoiiFoyent  (comme  dirons  cy  après)  poutleur 
"  dame ,  éc  maiftrefte  :  car  il  fen  faut  beaucoup  que 
Treues,ou  l'Augufte  des  Treueriens  (ainli  l'appel- 
le Ptolomee  )  foit  fi  belle ,  fi  riche,  &  fi  magnifique 
qu'elle  fut  du  temps  des  Romains.    Quant  al'an- 
ciéneté  de  cette  cite  on  la  va  quérir  de  bien  loing, 
&  pourl'efgard  du  temps ,  &  pour  le  refpeâ:  du 
fondateur:d'autant  que  comme  le  temps  paifé  elle 
a  vaincu  en. gloire  toutes  les  citez  de  Gaule ,  auflî  a 
Ion  recerchéd'vn  temps  plus  ancien  la  fource  d'i- 
celle,&  nef*eftonarrefté,ny  auxTroiens,nya  Her- 
Origine  &  cule,  quelque  grand  coureur  qu'il  ayt  efté,ainsà 
fondation  Joti  attribué  cette  première  fondation  a  vn  Aifyriê, 
&  dés  les  premiers  eages  du  monde,  à  fçauoir  du 
temps  mefrae  de  Noé,&  en  l'an  enuirondu  monde 
mille  neufcens[foixante,lors  que  Semyramisre- 
gnoit  enBabylonc.Et  le  fondateur  de  cette  ville  fut 
nommé  Trebete  fils  de  Nine  premier  du  nom, mais 
fils  dcNi-  1^  mere,  feulement  racompte 

nc,T.fut  Ion  que  peifecuté  par  Semyrarais  fa  maraftre  ou 
fondateur  belle  mere,ne  fe  tenant  afleuré  en  Va  fie,pour  la  grâ- 
dcTreucs.  puiirance  de  cette  Dame,  qui  luy  vfurpbit  le 
Royaume  Babylonien ,  lequel  luy  eftoit  deu ,  paffà 
lamer,&  vinten  Europe,  rrauerfant  tant  de  pays 
qu'en  fin  il  f'arreftaiur  le  Rhin,  puis  palfa  outre 
iufqu'à  la Mofelle,  près  laquelle  ayant  trouué  vne 
vallée  trefplaifante,fe  mita  y  fonder  vne  cité  .la- 
quelle il  nomma  de  fon  nom  ,  &  enfeitle  fiegc  de 
fa  demeure.Et  à  fin  qu'on  ne  reuocquaft  en  doubte 
cette  fondation  on  nous  allègue  pliifieurs  infcri- 
ptions  Latines  faifans  mention  de  ce  premier  efta- 
blilfement ,  ce  que  toutesfois  ne  donne  foy  a  la 
chofe,  veu  que  la  langue  Latine  n'eftoit  encoren 
vfage  du  têps  de  Semyramis,ny  les  lettres  foit  Gre- 
ques  ou  Latines  encor  inuentees  ,  &  par  ainfi  il 
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faut  que  ces  antiquitez  aycnt  efté  depuis  ce  Trebe- 
te plufieurs  fiecles  mifes  en  cuidencc.Et  toutesfois 
afin  qu'on  ne  penfeque  ievueillc  teieéler  l'anti- 
quité, ie  les  vous  defcriray  tout  ainfi  qu'elles  font 
en  la  grande  Eglife  de  la  dicte  cité  de  Treues, 
quoy  que  les  vers  ne fentcnt  rien  delà  naiuerc, ou  Antiqui 
maiefté  des  efcrits  anciens ,  defquels  voicy  la  te 
ncur. 

Treher'ts  vrhs  multit  hello  quoi  compta  ttiamphify 
Ciim  popidii fortes  cjmnijm  fubegerat  vrhes^ 
^qmhm  immenfum  confiteuit  toUere  cenfum 
<^M  locMpUtaricœptt  mmif^C^  âommari. 

Puis  y  adiouftent  en  l'Infcription  de  ces  mefmcS 
pierres  les  mots  qui  f  enfuyuent: 


circa  iliam  altéra  l{oma. 
CiuttM  ^uracemm  Bufilaif.Cmitas 
VangionumF'/'ûrmaiiatCimtM  Moguntina: 
Cmitoi  Nemetum  Spim'.^rgentorMHm 
CiuittM piBa:  CtHiMybiomm^Colonia» 

Qui  fignifie:la  painture  de  Treues,  &  presd'i- 
Celle  vne  autre  ville  de  Rome:la  cité  des  Raura- 
ciens,Bafle:la  cité  des  Vangions,  Vvormes  •  la  cité 
de  Magonce,la  citédcs  Nemetes,  Spire  :  Argento- 
rat  cite  painte,&  la  ciré  des  Vbiens,  qui  eft  Coloi- 
gne.Au  deifous  de  ce  quieft  dit,  on  voit  encor  ef- 
crits les  vers  fuyuants. 

• 

Nmï  Scmjimmk  t^uie  tante  con  'mge fœlïx 
plnrima pojfedit^fed plura  fnorihm  addit^ 
iian  contenta  fùk^nec  totufinihui  orhis 
ExpuliU  fatrio prtuignum  Trebeta  folo 
înjjgnem profiigifs  mjiram  i^mcondidit  vrhem* 

Ces  vers  font  de  forge  pareille  que  les  prece- 
dens ,  &  ne  les  cuide  eftre  autres  que  faits  depuis  là 
ruine  de  cette  cité  faite  par  les  Huns ,  ainfi  que  ver- 
rons cy  apres,veu  la  rudelTe  d'iceux ,  &  que  nul  an- 
cien auteur  donne  telle  origine  a  l'ancienne  Métro- 
politaine delà  Gaule  Belgique.  Or  de  quelle  puif- 
fance  a  eftéTreues  entreles  Gaulois, le  declaire  Ce- 
far  en  plufieurs  endroits,  &  fait  les  Treueiiens  pre- 
mièrement amis  du  peuple  Romain,  comme  aufîî 
le  furent  les  Heduens,parlant  en  cette  forte.  Ces 
iiouuelles  eftoyent  alors  mandées  a  Cefar,&luy 
vindrent  Embaftadeurs  de  la  part  desHeduens,& 
de  ceux  de  Treues:les  Heduens  y  enuoyent  pour  fe 
plaindre  que  les  Harudes,  n'agucres  tranfportez  eii 
Gaule,  faifoyent  des  courfes  ,  &  pillages  fur  leurs 
terres  :5c  qu'ils  ne  pouuoyent  (  quelques  oftages 
qu'ils  donnaflTent  )  rachapter  la  paix  d'Ariouifte.Et 
les  Treueriens  difoyent  que  cent  villages  des  Sue- 
ué'sf  eftoyent  arrcftez  près  le  Rhin,&  qu'ils  taf» 
choyent  depalFer  le  fleuuc  pour  venir  en  Gaule. 
Vous  voyez  que  toutes  ces  plaintes  fontd'vn  amy, 
~  '&  ligué  a  celuy  auec  lequel  il  a  alliance ,  &  que  ces 
peuples  requeroyent  Cefarde  fecours,  S>c  de  pour- 
uoirâces  courfes  des  Barbares.  Et  pour  mieux  en- 
cor  vous  alFeurer  de  l'amitié  de  ce  peuple  auec  les 
Romains,  oyez  le  mefme  Cefar  parlant  deladefFai- 
te  desfiens  faite  par  Buduegnate  chef,  &  gênerai 
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dcsNeruienSjOÙil  die  quelesTreuircens  de  cheual, 
qui  cftoyentles  plus  braues  chcualiers  des  Gaules, 
&  lefquels  auoycnc  cfté  enuoycz  par  leur  cité  au  fe- 
Cefarli.j.  cours  Romain:  voyansledefordreducamp,les  le- 
dclagucr.  gions  efbranilees,  &  l'ennemy  ayant  prefque  gai- 
Galhqac.  gnc  les  tréchees, &  que  touts  les  auxiliaires  fuyoicc 
efparsça&làtnevoyans  plus  aucune  efpcrancede 
remettre  fus  l'armee.fen  reuont  a  Treues.où  ils  ra- 
côptcnc  ladefconfîture,&  ruine  des  Romains.  En 


fin  ils  fcrcuoltcnt  contre  les  Romains,&  follicitéc 
les  Germains  a  leur  fecours  ^  &  cette  confpiration 
vint  de  la  querelle  d'entre  deux  des  Seigneurs  de  la 
citénommez  l'vn  Induciomar,&  l'autreCingento- 
riXjCettuy  fe  tenant  du  cofté  dcCerar,&  l'autre  f'ar- 
manr  contre  Iuy,&  fon  aduerraire:&  de  là  procéda  Ccfar  li.tf, 
le  degaft  du  pays,&  en  fin  la  prife  de  la  ville  par  La-  '^'^^'^'^^  P" 
bien  vn  des  lieutenansde  Cefar,  quifcitSeiçneur  r^^^"^- 
d  xcelle  L,ingentorix,quz  auoit  demoure  eul  obeif-  Ccfar  li.S. 

fan  ce 


ùnce  promife  a  l'Empire ,  &  Sénat  de  Rome  :  non 
pourtant  pouuoit  on  dompter  ce  peuple,  d'autant 
qucÇefardit,  queTreues  accouftumecalagucrre 
pour  eftre voifine  delà  Germaine, n'obéit iamais 
Cornille  que  parcontrainte.En  Cornille Tacite, vous  voyez 
Jo"d^^'"'      Treuirienstoufiours  qui  remuent  mefnage,  & 
Annâlcs.   P^enoyet  plaifir  aux  guerres  ciuiles  de  Vittclle,Ot- 
ron,&  Galbe:  &  neantmoins  l'appelle  il  Colonie, 
çôrae  fi  les  Romains  y  eufîènt  fait  leur  domicile.  Se 


que  lors  ils'fuflent  diulfei  entre  eux,  à  caufe  des  cô- 
tendis  en  l'Empire^  Ammian  Marcellin  l'appelle  le 
domicile  desPrincés,à  caufe  que  là  fouloyêt  fe  tcnit  j^^^^^, 
les  Ccfars,&  Princes  du  fang  de  l'Empire  eftains  en-  Marcel, 
uoyez  pour  gouuerner  lcsGaules,&icpourroy  aile  liu.i^. 
guervne  infinité  de  paflàges  de  diuers  &bonsau- 
teurs,quifont  touts  mention  de  la  magnificence  de 
cette  citc,mais  il  me  fuffira  de  vous  dire,&  alleguet 
les  vers  d'Aufone  Bourdcloys,  qui  enparle  aihfi: 
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^rntipotens  duclum  relehrari  G  allidgeffit 
Aufonc  au  TreHertc<ej^vrbiiJolium^e]H£fr»xtmaI{henOj 
Catalog'jc      Pacii,vt  m  meâiogremio  fèctira  i^uiefcat 
des  viil<-'s.       Imperij^w  vif  os  cjuoà  alit,  tjHod  veflit^c^  armât, 
L«tta  perextentutn  procutrunt  mœma  coîlem: 
LArgtis  trdTjquiUo praUbituramne  MofeUa^ 
Lon^inejuA  omnigeriA  veBans  commercia  tente. 

Voyez  qu'il  dit  que  cefte  citéeftoitle  fiegcdes 
officiers  de  rEmpire,qLi'ellc  les  nourrifToit,  veftoit, 
&c  armoic;  il  la  defcrit  pofee  fur  vne  colline,  le  long 
Afllete  &     laquelle  eftoyent  pofces  fes  murailles:  la  lolie  de 
beauté  de  grades  richelfes  à  caufe  du  commerce  que  luydon- 
Treues.     ne  la  riuiere  de  Mofelle.Lifez  ceux  qui  ont  efcrit  les 
vies  des  Empereurs ,  &  y  verrez  la  plus  part  du  fuc- 
ccz  de  cefte  grande  cité,laquelle  fut  gafteCjdiflGpee, 
&  prefque  toute  ruinée  par  les  Barbares  entrans  en 
Gaule:  &c  premicj:emêt  fut  elle  affligée  parles  Fran- 
çoys, qui  ayans  palTé  le  Rhin  f  arrefterent  en  ce  car- 
rier, &  curent  la  cité  par  la  trahifonde  celuyquiy 
commandoit  :  de  leur  arriuceen  ce  carrier,  voicy 
.    comme  parle  Grégoire  de  Tours  :  En  ce  temps  les 
de  Tourr  ^'■"^i^Çoys  guidez  de  Genobauld ,  Marcomir,  èc  Su- 
liu.  1.  de   non,re  ruèrent  fur  la  Germanie,& ayans  brufléplu- 
l'Jiift.cli.?.  fleurs  villages  ,  ils  eftonnerent  la  cité  de  Coloigne 
Agrippine:ce  qu'entendu  a  Treues,  Nannin,  & 
Qjjiintin  Capitaines  qui  auoyent  la  tutelle,&  char- 
ge du  fils  de  Maxime,  alfemblans  leur  force,  f  en  al- 
lèrent a  Coloigne  :  raais  de  la  prife  eft  parlé  par  Ai- 
Aimonli.  mon  difant  ainfi:la  cité  de  Treues  fut  faifie,  &  pillée 
par  les  Françoys  leur  eftant  liuree  par  la  faûion ,  & 
traiftreufe  menée  de  Lucie  homme  confulaire.  Et 
eftimez  vous  que  ceux  cy  fe  portaflènt  fi  douce- 
ment que  de  ne  rien  gaftcr  en  vne  cité  chef  de  l'Em- 
pire Romain  en  Gaule,  &  vn  vray  repofoir  de  la  re- 
ligipn  Chreftienne ,  puis  qu'ils  deteftoycnt  les  Ro- 
mains, &  fe  moquoyent  de  la  foy  de  l'Euangileî 
Treues  Auflî  Grégoire  dir  que  la  cité  de  Treues,  a  la  fecon- 
bruflec  par     prife  qu'ils  en  feirenr,fut  pillee,&  bruflee,&  per- 
les Fran-   dit  (on  ornement  ancien,  &  les  richelfes ,  &  gran- 
Gregoi.'de  'leur,qui  la  rendoyent  tant  recommâdee:lcs'V  Van- 
Tours  liu.  dales,  Bourguignons,  Scieurs  aftbcicz  l'auoyent 
ï.chap.  5.  défia aflaillie:mais  non  domptée,  ou  faccagee,  ainfi 
que  les  Françoys.   Quelle  a  efte  la  mifere  de  cefte 
pauure  cité  ,  &c  combien  elle  eft  a  prefenr  diuer- 
fe  a  ce  qu'elle  fut  le  temps  paifé,  oyons  Saluian 
Euefquede  Marfeille  qui  viuoit  du  temps  qu'elle 
fut  ainfi  acouftree,  &  lequel  en  paint  la  facecon- 
fufe  fort  proprement  ,  comme  il  eft  naif  en  fes 
Salu"    d  ^^^'''^'P"°'^^' ^'^'^l^^^^^^^'-'^  ^^^^g^'^'^^y'^s  pro- 
la  prouid^  ^^^^  '       ^1"°^  'ï"^      chofes  fe  com- 

liu.tf".     '  portalfant  ainfi ,  ie  diray  encor  pis ,  que  ce  que  def- 
rus,qui  eft,que  les  ruines  des  autres  villes  n'ont  efté 
telles  ny  a  eigaller  a  celles  de  cefte  cy  :  Car  (  pour  le 
dire  enfomme)  la trefopulcnre  cité  de  Treues, la 
plus  belle  des  Gaules,  a  efté  prife  quatre  foys  par 
Treues"  ^.forCe.  Jleftaifé  a  entendre  ou  eft  ce  que  ie  tends: 
fois  prife  yeu  que  la  première  captiuité  deuoit  fuffire  pour 
d'aflaut.    nous  attirer  a  amendemenr,  car  ainfi  lespechez  re- 
nouuellez  n'eulFcnt  caufé  vn  renouuellemêt  dede- 
gaft,  &  ruine.  Mais  que  faut  il  dire  dauantage  ?  Ce 
que  ie  propofe  eft  incroyable,  comme  ainfi  fpit  que 
la  couftume  des  malheurs  à  efté  l'accroift  des  vices. 
Puis  fait  vn  long  difcours  des  mefchancercz  des 
habitas  de  Treucs,&  de  la  defolatiô  de  la  ville,de  la 


démolition  des  .Théâtres,  &  lieux  publics ,  &  de  la 
feruitude  des  Romains,difant  ainfi:  Donc  vous  de- 
mandez des  Théâtres,  &  voulez  que  les  Princes  Toutcla 
vous  odlroycnt  des  lieux  pour  vozfpe6tacleS:Pour  j^j^^^j  • 
qui  eft  ce  que  vous  le  demandez,  pour  quel  pei.ple,  démolie. 
&  pour  quelle  cité  ?  Eft  ce  pas  pour  vne  ville  bruf- 
lce,ôc  deftruitc?  pour  vn  peuple  captif,&  mrilPacré, 
&  lequel  ou  eft  ancanty ,  ou  bien  il  vit  en  pleurs.  Se 
deftrefte?  De  laquelle  ville  fil  en  refte  encor  quel- 
que cas,ce  n'eft  que  calaraité,&  le  peuple  tout  char- 
ge'de  foucys  angoilTeux,  &  efpuifé  pour  trop  pl.ou- 
rer,  ou  accablé  de  pertes  de  fes  parents  :  Ôc  où  vous 
ne  fçauezdite  laquelle  côditiô  eft  la  plus  miferable 
ou  des  occis,  ou  des  viuans  :  car  la  calamité  de  ceux 
qui  viuent  eft  fi  grande,  qu'elle  furmonte  rinfehci- 
té  de  ceux  qui  ont  efté  maflacrez.  Où  eft  ce  donc 
que  vous  voulez  reprefenter  voz  ieux,  &  Ipeda- 
cles  ?  eftce  fur  les  feux ,  &  fur  les  cendres  ?  eft  ce  fur 
les  offements,  ôc  fur  le  fang  des  occis  ?  Car  où  eft  le  Horrible 
coing  de  cefte  cité  qui  foit  fans  tels  malheurs?  où  le  malTacrc 
fangnefoit  efpandu,  les  corps  gifanspar  terre,  &  ^^"^ 
où  l'on  ne  voye  les  mebres  mutilez      defpecez  de  ^aibarcî" 
ceux  qu'on  a  occis  ?  Par  tour  eft  la  face  d'vne  cite 
prife,par  tour  l'efFroy  de  la  captiuité,&  par  tout  l'i- 
mage de  la  mort:  entant  que  les  reliques  du  rrefmi- 
ferable  peuple  gifent  fur  les  tombeaux  de  fes  pères, 
&  predecelîeurs  décédez. Telles  font  les  parolles  de 
ce  faintEuefque,qui  vous  expriment  alFes  la  mifere, 
&  la  ruine  de  Treues  ,  ôc  le  moyen  qu'on  a  de  voie 
rien  debout  des  triomphes  Romains  que  des  mafu- 
res.  Cefte  cité  eft  ores  remife  prefque  en  fon  luftre, 
ôc  première  beauté ,  fauf  pour  la  confideration  des 
palais ,  &  autres  édifices  fuperbes  là  baftis  le  temps 
palfé,  il  eft  vray  qu'encor  y  voit  on  vn  palais  fait  de 
brique,  &  les  murs  duquel  font  fi  fermes,  qu'il  eft: 
impoffible  de  les  rôpre  en  forte  quelconque,qui  eft  Treues  eft 
caufequ'onadit  quela  ftructure,&  matiere,&  ma-  citcMccro 
nufadureeft  du  tout  femblableau  baftiment  des  P^litaine 
murs  anciens  de  la  Babylonne  d'Aiïyrie:mais  ie  laif-  ^".^jjf  " 
fe  cecy  a  décider  a  ceux  qui  croyent  de  léger  fi  eftrâ-  eleâeur^dc 
gesantiquitez  d'origines,  veuque  Bcrofe dihgent  rEmpire. 
recercheur  de  ces  volages  de  fes  Leuantins,ne  nous 
a  donné  cognoiffànce  aucune  de  ce  fils  de  Nine, 
chafle  par  Semyramis  du  pays  Aflyrien.  Treues  eft 
ores  le  fiege  Archiepifcopal  delà  première  Belgi- 
que ,  ôc  l'Euefque  d'icelle  vn  des  Electeurs  du  faint 
Empire,  ainfi  que  fera  veu  en  la defcriptiond'Ale-  Gatalogu 
maigne.  Cefte  cité  futconuertie  a  la  foy  par  faint  Arche 
Eucharie  difciple  de  faint  Pierre,  lequel  appella a  "'^JlS'^*' 
mefme  cognoiiFance  les  Tongrois,  &  Colonois,  & 
repofent  fesolFemens  facrez  en  FEglife  iadis  por-? 
tant  fon  nom,6c  ores  eft  dediee  a  l'apoftre  faint  Ma- 
thias.  Et  puis  que  fommes  fur  ce  propos  d'Euefque, 
il  faut  voir  qui  font  ceux,qui  ont  commandé  en  ce- 
fte Métropolitaine,  laquelle  a  fous  foy  les  Euefchez 
de  Mets ,  Toul ,  Ôc  Verdun.  Le  premier  Eutfqiie 
donc  de  Treues  fut  faint  Eucharie,  le  feçotîd  fainc 
Materne,touts  deux  difciples  de  faiiit  Pierre,&  fuc- 
ceiFeurs  l'yn  de  l'autre  :  le  rroifiefme  fiiiht  Valere 
corapaignon  des  fufnommez  eh  la  commiflion 
Euangelique,  &en  la  chafgé  dèrEuefché  :  le'qua-  Itb^r»* 
triefmefur  Aulpicie  :  ie  cinquicïfnïeCelfe  :  le  fixief-    r  j.jnoÀ 
me  Félix:  le  feptiefme  Manfuetc:  l'huitiefme  Glci 
menr:  le  ncuuiefme  Moyfé  :  le  dixiefrae  Mârr'iiîi 
l'onziefme  Anaftafe:  le  douziefme  André:lc  trezieC 
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me  Ruftiqiie:le  quatorziefme  Audor  :  le  quinzief- 
mc  Maurice  :  le  (eiziefrae  Fortuné  :  le  dixfcpcicfme 
Çaffian:ledix  huidicfme  Marc:  le  dixneuuicfme 
Nanit,qui  fut  auflî  Euefque]deTongres:le  vin  gnet 
me  fut  Marcellin  :  le  vingt  vnicfme  Metropile  :  le 
vingt  deuxiefme  Seuerin  :  le  vingt  troificfme  Flo- 
rentin :  le  vingt  quatriefme  faint  Agritie,  qui  viuoit 
du  temps  de  Conftantin  le  grand,  &  eftant  Patriar- 
che d'Ancioche  fut  enuoyc  a  Treues  par  Helaine 
mere  du  fufdit  Empereur  pour  y  confirmer  Icsfidel- 
les  en  la  foy  Euangelique,pource  qu'ils  eftoyent  ef- 
branflez  par  les  perfecunons  des  Empereurs,  qui  a- 
uoyent  commâdé  auant  fon  fils  en  Gaule.  Le  vingt 
cinquiefmefut  faint  Martin,  Eucfqueauflî  deTon- 
gres,  qui  conuertit  a  la  foy  Chreftiêne  les  Hafbans: 
le  vingt  fixiefme  fut  faint  M3xime,ou  Maximin,qui 
fetrouuaau  concilenational  .de  Coloigiae  Agrip- 
pine  l'an  trois  cens  quarante  fix ,  6c  ce  fut  ce  faint 
Euefque,qui  receut,  6c  traita  auec  tout.honneur,&; 
courtoifie  faint  Athana(efugitif  de  fon  pays,&  per- 
fecuté par  tout  le  monde,  les  Arriens  irrit ans  l'Em- 
pereur Conftans  contre  ce  grand  Eùefque  :  le  vingt 
fcptiefme  fut  Valentin  :  le  vingt  huidliefme  faint 
Paulin  , lequel  fentit  les  furies  du  tyran  Empereur 
Conftans,  lequel  voyant  que  ce  bon  Primat  tenoic 
ferme  contre  les  Arriens  de  Gaule  Tenuoyaen  di- 
uers  lieux  du  monde  banny ,  &  en  fin  le  faint  hom- 
iiie  mourut  en  Phrygie  l'an  de  noftre  faliit  trois 
cens  foixante  trois.  Auquel  fucceda  vingt  neuuicf- 
meen  nombre  faint  Seuere  difciple  de  faint  Loup 
Euefque  deTroyes  en  l'an  quatre  cens  tréte:  puis  le 
trcnriefmc  fut  Cyrille  mis  auffi  au  nombre,  6c  cata- 
logue des  faints:  après  luyietreuueNumerian,  que 
ie  penfe  auoir  fuccedc  a  ceftuy ,  quoy  qu'au  catalo- 
gue que  i'ay  veu,  il  n'y  foit  point  enrégiftré,  toutef- 
ois eft  il  enrollé  au  Martyrologe d'Vfuard:&  après 
luy  vintNicctie,  duquel  fait  mcntioln  Grégoire  de 
Tours ,  comme  auffi  il  fait  de  Maximin  (as  allégué, 
qu'il  appelle  le  grand  aduocat  auec  noftre  feigneur 
pour  le  peuple  de  Treues,&  racompte  des  miracles 
faits  au  tômbeau  du  fufdit  Euefque:  puis  parlant  de 
Nicetie,  il  dit  ainfi:Nicene,  duquel  auons  parlé^ 
Euefque  de  la  fufdide  cité,  rcluifoit  tout  en  mérites 
déchanté,  6ç  de  fainteté,  tandis  quil  vefquit  au 
monde ,  &  qui  mourant  fut  enterré  en  la  bafiiique 
de  faint  Maximin  fon  predecclfeur  :  puis  racompte 
les  miracles  qui  fe  faifoyent  a  fon  fepulchre ,  Se  fur 
tout  que  ceux  qui  fuiiceluy  iuroyent  faulcemcnt, 
tout  fur  l'heure,  ils  fc  fentoyent  punis  a  bon  efcienc 
du  pariure,  &fetrouua  ce  Nicetie  an  concile  Pro- 
uincial  tenu  en  la  cité  d'Auuergne  l'an  cinq  cens 
vingt  neuf.  Puis  fur  Euefque  de  Treues  Magncryc 
l'an  cinq  censnonante  deux,  delà  enâuant  nous 
auons  faute  du  nôbre  entier  de  ces  prelats,iufqu'eu 
l'an  de  grâce  fix  cens  quarante  fix,  Rodoald  fut 
Archeucfque  de  Treues  :  6c  de  là  iufques  en  fan 
huid  cens  vingt  fept,  qu'Araalarie,  ouHamularie 
tint  cefte  Egli(e,  lequel  eftoit  moyne  a  Luizieux,  & 
Alemant  de  nation,&  Cardinal  du  faint  fiege,hom- 
me  trefdoâ:e,. lequel  viuoit  du  temps  de  Charies  le 
grand,  qui  l'enuoya  en  Embalfade  en  Conftantino- 
plevers  l'Empereur  Grec,  pour  la  paix  d'entre  les 
deux  empires ,  6c  mourut  fous  Loys  le  débonnaire: 
ilaefcrit  plufieursxhofes,  entre  autres  des  offices 
ecclefiiftiques,  des  mifteres  de  la  fainte  Mefre,&  vn 
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liure  de  fes  Epiftres  a  plufieuts,   A  ceftuy  fucceda 
Hitton.qui  en  l'an  huiét  cens  trente  cinq,  le  trouua 
en  l'aircmbleedes  Princes,  &  prélats  aTheonuille: 
&  en  l'an  hui6b  cens  cinquante  fut  Euefque  dd-Trc- 
ues  Turgautjdepofé  de  fa  dignité  par  le  Pape  Nico- 
las premier  du  nom:  ôc  fut  furrogé  Bcrtolphc  en 
l'an  huiél  cens  oârante  quatre  :  puis  Rathot  en  l'an 
huidt  cens  nonante  cinq,auqucl  fucceda  Henry  frè- 
re de  Popon,  qui  depuis  fut  en  fa  place,&  a  ce  Hen- 
ry fut  donné  fucccftcur  Liutolphc,  qui  mourut  l'an 
mil  huiâ:,&  l'an  cnfuyuant  fut  cfleu  Megnigaud:&: 
après  luy  Popon  frère  de  Henry,  qui  mourut  l'an, 
mil  quarante  fept  :  A  Popon  fucceda  Eberardqui 
affifta  au  concile  de  Magonce ,  6c  mourut  l'an  mil 
■  foixante  fix,  eut  pour  fucceffeur  Theodoric  :  6c  de 
là  en  auant  l'ordre  cft  encor  rompu,  car  Brunon  fut 
Primat  de  Treues  l'an  mil  cent  quatre.  Puis  Con- 
rad, duquel  iufques  a  Baudouin  qui  viuoit  en  l'an 
mil  trois  cens  dix  fept  :&  de  ceftuy  iufques  alean, 
qui  célébra  vn  Sinode  a  Treues  l'an  mil  cinq  cens 
quarante  neuf,pour  le  fait  des  hcrefies  qui  gaiîoyêt 
l'Alemaigne,  &c  lequel  a  éfté  vn  excellent  prélat,  6c 
zélateur  de  la  reformation  des  abus  des  pafteurs  ec- 
clefiaftiqacs.  le  laiflc  les  courfcs  que  en  l'an  de  no- 
ftre falut  mil  cinq  cens  cinquante  deux  le  Marquis  Terroir  de 
Albert  de  Brandeboure  feic  fur  les  terres  de  Treues,  J""" 
comme  eftant  mal  afrcttionne  aux  leigneunes,  qui 
tenoyent  de  l'Eglife,  ioinr  qu'il  auoit  quelque  dent  AlbercMar 
de  lait  fur  l'eleéteur  de  Treues.   La  première  cité  quis  de 
dépendante  de  la  première  Belgique  eft  l'anciêne  Bran<ie- 
villedc  Mets, qui  porte  lenom  des  Mediomatrices,  """^S* 
fur  le  nom  de  laquelle  plufieurs  fe  font  efforcez  de  Opinions 
rcccrcher  diuerfes  Ethimologies  :  les  vns  ont  dit     le  nom 
que  elle  fe  nomme  ainfi,  pour  ce  que  les  peuples  f  y  de  Mets, 
tenans  auoyent  trois  villes,  6c  que  leur  Metrapoli- 
taine  eftoit  au  milieu  d'icelles ,  àfçauoir  que  Mets 
eftoit  entreToul,  Verdun,  &  Treues  :  comme  ain- 
fi foit  que  la  cité  de  Mets,  ainfi  que  pouuez  iuger 
par  la  carte  Gallicane,  alâ  cité  de  Treues  au  Se-  Aflîettede 
ptentrion,  Toulau  Midy,  &  Verdun  au  Ponent:  "^'^^ 

*■     .  -r       r  r    r     V     ■  ■         ^  Mets. 

mais  ces  raifons  font  priles  fur  l  opinion  plus  que 
fur  la  vérité:  car  en  premier  lieu  les  Mediomatri- 
ces n'auoyent  point  Mets  pour  Métropolitaine, 
trop  bien  eftoit  ce  leur  cité,  &  Treues  eftoit  la  fou- 
ueraine:&  dauantage  fi  on  dit  que  elle  fut  nom- 
mée pat  vn  Capitaine  de  ceux  qui  fuyuoient  Cefac 
nommé  Merie  Romain  ,  qui  l'aggrandit,  nous  luy 
mettrons  en  barbe  Ptolomee,  qui  parlant  des  Me- 
diomatrices ou  Mefîins  ,  il  dit  que  leut  cité  fe 
nommoit  Diuodurum,  6c  ainfi  il  faut  dire ,  que  pt-oio^j^g 
longtemps  après  Cefar  le  nom  de  Mets,  àfçauoir  li^z.cha.?, 
abrégé  de  celuy  des  habitans  luy  a  efté  attribué.  TaM.5. 
Quoy  qu'il  en  foie  Mets  n'eft  çogneu  fous  ce  d'Europe, 
nom  iufques  a  ce  que  d'autres  que  les  Romains  en 
ont  eu  ipuiffance       que  vous  lifez  quel  auteur 
qu'il  vous  plaira  des  anciens  ,  &  vous  n'y  verrez 
rien  nommé, que. le  peuple  des  Mediomatrices,  j^^^^^  -^^ 
lefquels  y  ont  vne  belle  eftendue,&  comprenant  ce     nom  du 
qu'auôs  dit  cy  defTus  eftre  des  limites  de  l'Auftrafie,  pçuple  ha- 
de  laquelle  la  ciré  de  Mets  a  efté  faite  le  chef,  côme  bitant  en 
eftant  en  propre  aLÎîette,&  pour  ce  que  lors  que  les  ^^sfiiages. 

Francoysfeirent  les  partages  entre  les  enfans  roy- 

i-*  .  ,  i*-^    °      »  n.         _.T  r    j     Egliles  de 

aux,  la  pauure  cite  de  1  reues  n  eftoit  remile  fus  des 

affligions receues,  voire  de  longtemps  après  ne  c^^i  rcba- 

peut  fe  renforcer ,  d'autant  que  Raoul  Roy  de  files. 
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Bourgoignc  aidabeaucoup  a  refaire  lesEglifesde 
Treucs,&:  les  Princes  Alemans  a  fortifier  la  ville, ce 
qu'on  nefeic  durant  les  premiers  ans  delà  venue 
des  François  en  Gaule.Et  par  ainfi  Mets  fut  le  chef 
des  Auftraficns,  comme  Paris  des  Neuftriens ,  ainfi 
qu'auons  raonftré  cy  dclTus,  &  par  quiconque  elle 
ayt  efté  fondee,mais  ce  n'a  efté  par  d'autres  quepar 
Riuiercs    les  Gauloys ,  elle  eftvne  des  plus  belles  d'entre  les 
pafTants  a  Belges  ,&  des  plus  fortes  qu'on  fçache  voir, tant 
Mecs.       de  ion  affiette  naturelle, eftant  arroufee  des  eaux 
de  Mofelle,&  de  la  Seille,  ôcn'eftant  guère  com- 
mandée par  dehors,  trop  bien  dedans  eft  fa  cita- 
delle qui  commande  fur  la  ville.  Se  en  a  efté  bon 
bcfoi;ig  de  noftre  temps.   Au  refte  elle  a  perdu 
beaucoup  de  fon  ornement  au  fîegcqui  y  fut  rais 
par  Charles  le  QmntEmpereur,  d'autant  qu'il  fal- 
lut que  les  affiegez  prcuoyans  auant  le  ficge  le 
f"^'b'' a  '^o™"^^^'^  fauxbourgs,&  Eglifes  d'iceux 

aba*us°"^  leur  pouuoyent porter ,  ils  les  abatirent,  voire  & 
Mets.       dedans  la  ville  mefme  furent  mifes  a  bas  quelques 
Eglifes  ,  comme  les  Abbayes  faint  Clément,  & 
faint  Arnoul  près  la  porte  faint  Tribaut,  où  le  feu 
Duc  deGuife  qui  commandoit  aladefFencedece 
fiege  monftra  fa  pieté  &  religion,  &  l'obeiflàn- 
ce  &■  l'honneur  qu'on  doibr  a  la  feule  mémoire 
du  nom  Royal,  d'autant  que  de  faint  Arnoul  il 
Corps  qui  feit  tranfporter  aucc  pompe,  &  appareil  tout  tel 
rcpofoient  que  Cl  c'cut  efté  le  propre  iour  des  obfcques  ,les 
aM^t"""^  corps  de  l'Empereur  Loys  le  débonnaire  fils  de 
Charles  le  grand ,  de  laRoyne  Hildegarde  femme 
du  fufditCharles:dcux des  filles  d'iceluy,  àfçauoir 
Hildegarde,  ôcAleide,  &  deux  defes  fœursRotai- 
de,  &  Aleide:  Drogon  qui  fut  Archeuefque  de 
Mets,  fils  naturel  du  fufdit  Charles  :  Vitron  Duc 
de  Lorraine,&  pere  de  fainte  Glocine:Beatrix  fem- 
me de  Hervvic  Duc  de  Mets ,  Amalard  Archeuef- 
que de  Treues ,  6c  Chancelier  de  Charlemaigne, 
Edifices    &  toutsces  corps  furent  portez  en  l'Eglife  des  frc" 
abbatus  de  j-gj  prefcheurs.    Furent  aufïî  abatues  les  Eglifes  de 
k*deMeI'^  faint  Martin  au  pied  de  la  cofte  de  faint  Quentin: 
fainte  Croix,  ou  laintEloy  près  la  porte  de  Pontif- 
froy  ,&  faint  Symphorienpres  la  citadelle  dedans 
la  ville  :  en  laquelle  encor  on  feit  de  la  voûte  des  E- 
glifes  des  Carmes,  ôc  des  frères  mineurs,de  fort 
•   belles  plate-formes  :  auflî  fut  mife  a  bas  la  porte 
ditte  d'Enfer  :  en  fomme  ce  fiege  rendft  confufe  la 
face  de  cette  fuperbe  ville,de  laquelle  ie  vous  don- 
ne icy  le  pourcrait  félon  fes  proportions ,  &  com- 
me a  prefent  elle  Ce  comporte,&  les  lieux  de  laquel- 
le ,  ôc  fon  affiette  vous  cognoiftrez  mieux  par  fon 
plant  figure ,  que  Ci  i'employois  vn  long  temps  a  la 
vousdelfeignerjôc  defcrire parmes  difcours.  le 
ne  fuis  refolu  de  vous  faireicy  le  dénombrement 
des  Roys  d' Auftrafie  du  temps  de  la  première  ligne . 
&  race  des  Meroainges,&des  Pépins,  ny  de  l'éfta- 
bliflement  de  ce  pays  en  Duché,  à  caufeqùecya- 
peuples    près  en  fera  parlé,  &  défia  difcourant  des  Roys  de 

qui  ont  la-î,  •]  n.'  i  o 

dis  affligé  F^'^^^eilen  a  efte  tenu  quelque  propos,  &  ne  vous 
la  ville  de  '^^7  repeter  les  afflictions ,  que  cette  ville  a  iadis 
Mets,      fenties,& endurées, &  parles  François,Alemans, 
Huns,&  enfin  par  les  Normands,  ie  vousrenuoyc 
aux  Chroniques  qui  en  font  pleines ,  ne  prétends 
vous  difcourir  des  querelles  d'entre  les  Princes  fur 
lapofteflion  de  cette  ville, ny  comme  l'Empereur 
•     Fcderic  l'vfurpant  {ur  la  raaifon  des  Ducs  Lorrains 


là  feit  vne  des  quatre  villes  Impériales  :  voire  laillc- 
ray  l'achaptfait  d'icellepar  les  citoiens,  qui  l'eu- 
rent de  leur  Euefque.la  Seigneurie  de  laquelle  tou- 
tesfois  leur  appartient:&  ne  m'arrefteray  fur  le  fie- 
ge que  le  Duc  de  Lorraine  y  mit  du  temps  de  Char-  Metsa/Iïe- 
les  (eptiefme,  &  d'où  il  fcleua  ayant  accordé  iux  ff^^^ç*^ 
Mefljns,& cecy  moiennant  quelque  fomftie  de  de-  Lo^^inc 
niers  donnée  aux  Princcsrie  lairray  (dis-ie)  tout 
cecy  poar  vn  autre  fois,  &  pour  caufc ,  5c  vous  di- 
ray  que  la  cité  de  Mets  fut  conuertie  a  la  foy  Euan^ 
gcUque  du  remps  mefme  des  Apoftres,  &  fut  le 
mcflager  d'vne  fi  bonne  nouuelle  faint  Clément, 
non  le  Pape,ains  vn  fien  oncle,  député  pour  ce  mi-      qui  fut 
niftere  par  le  fouuerain  Euefque  faint  Pierre.lequel  po"^. 
citant martynic,  &  lamt  Clément  venuauPonti-  j^cts. 
ficat ,  ce  fien  oncle  fut  enuoyé  auec  les  autres  Em- 
baiïadeurs  de  noftre  Sauueur,  en  Gaule,&  eut  fon 
Cartier,  &  département  au  pays  Meffin,  oùilfurle  Catalogue 
premier  Euefque:  6c  y  fonda  l'oratoire  en  l'hon-  desEuef- 
neur  de  faint  Eftienne,  qui  ores  eft  l'Eglife Cathe-  quesde 
dtale, 6c  lequel  feul  fut  fauué  du  feu  des  Huns,  lors  ^"S' 
qu'ils  gafterent  cette  cité:  ôc  prefida  ce  glorieux  „  -, 
faint  Clément  vingt  cinq  ans ,  6c  fut  honoré  gran-  Tours^* 
dément  du  peuple  Meffin,  6c  a  l'honneur  duquel  l.t.dd'iii'. 
cftoit  l'Abbaye  hors  les  murs,qui  portoit  fon  nom.  çh.7. 
A  faint  Clément  fucceda  faint  Celeftie  :  a  luy  fain6t 
Félix, 6c  après  faint  Patienrle  cinquiefme  fut  Viétor 
qui  alJîftaau  concile  de  Coloigne  en  l'an  de  grâce 
^  trois  cens  cinquanteneuf,le  fixiefmefut  Vi6torfe- 
cond  du  nom, en  l'an  de  grâce  quatre  cens  cinquan- 
te trois:mais  il  faut  ou  que  le  fiege  vaquaft,ou  qu'il 
y  en  ayt  eu  d'autre  entre  ces  deux  :  car  de  faire  eftre 
i'vn  cent  ans  en  fa  charge ,  il  n'y  a  raifon  quelcon- 
que, les  hommes  n'eftans  lors  non  plus  que  main- 
tenant de  Cl  longaage;le  fcptiefme  fut  Symeon, 
rhuiticfmeSamb'are,leneuuiefme  Roncelle:ledi- 
xiefme  faint  Adelphe, l'onziefmeFirmin  Grec  de 
nation,en  l'an  quatre  cens  oétante  huit,  ledouzief- 
me  Legonce  :  le  treiziefine  faint  Anere:  lequator- 
ziefinefutEplecie:  le  quinziefme  fe  nomma  Vrbi- 
que:le  feizicfmcRinol  ,le  dix  feptiefme  Therence, 
le  dix  huitiefrhe  Gofelin:le  dix  neuuiefmeRomain: 
le  vingtiefme  Firmin  fécond  :  le  vingt  vnicfine 
Gramraacie,  qui  affifta  au  concile  Prouincialdela 
cité  d'Auuergnerle  vingt  deuxiefme  fut  Agatumbi- 
rc  :  le  vingt  troifiefme  Sperie  :  le  vingt  quatriefme 
Marie:le  vingt  cinquiefme  Pierre  :  le  vingt  fixicfme 
Agulphc  :  le  vingt  fcptiefme  fut  S.  Arnoul  nepueu 
d' Agulphe,ôc  précepteur  du  royDagobert:lc  vingt 
huitiefmePapon:  le  vingt  neuuiefme  fut  faint  At- 
noul  fécond  du  nom, 6c  forty  du  fang  Royal  de  Frâ- 
cc  en  l'an  (jzp.letrentiefme  fut  faint  GoëricAIbon 
en  l'an  fix  cens  trente  huit.le  trente  vniefme  futGo- 
dee ,  le  trente  deuxiefme  Godulphe  en  l'an  fix  cens 
quarante  cinq, le  trente  troifiefme  Albon ,  le  trente 
quatriefme  Aptade:  le  trente  cinquiefme  Félix  fé- 
cond du  nom,  quineyefquit  qucneufmoysenfa 
charge:Ic  trente  fixiefme  Sigibaut:le  trente  feptif- 
mefaintGodcgrainou  Chtodogantneueude  Pe- 
pin,qui  mourut  l'an  fept  cens  foixante  cinq,  6c  qui  bert  en  Ces 
IclonSigibert,  porta  de  Rome  en  Gaule  les  corps  Chroniq. 
des  faints  Martyrs  Gergonie,  Nabor,ôc  Nedtarie, 
l'an  fept  cens  foixâte  vn,le  trente  huitiefme  fut  An- 
gelran:le  trente  neuuiefrae  Gundulphe,  le  quaran- 
tiefme  Drogon  fils  naturel  de  Charles  le  grand  l'an 
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841.  &  vefquit  3i.ans  en  Ton  office:!^  4T.fut  Adiien- 
tie:le  41,  Vvallon  ou  Guallon  ,  occis  parles  cnne- 
mys  l'an  SS4.IC45. Robert  en  l'an  S95.Ie  44.  Viger: 
le  i^j.Bennon  :1e  46.  Adelber  qui  feit  tefte  a  l'Empe- 
reur Otthon ,  &:  mourut  l'an  96'4.  auquel  fucceda 
47.  en  nombre  Thcodoric  coufin  du  fufdit  Empe- 
reur Otthon,  &  lequel  feit  porter  pluficurs  corps 
faints  de  Rome,qui  furent  mis  en  l'Eglife  de  S.Vin- 
cent a  Mets  en  l'an  g70,le  48. fut  Adelber  fecôd  du 
nom,&  fils  du  Duc  Federic  en  l'an  985.  luyfucce- 
dant  en  l'an  1000.  Herman  49.  en  nombre ,  le  cin- 
quantiefme  fut  Pepon  fécond  du  nom  :  le  51.  Adel- 
bertroifiefiiiejeji.  Theoger  :  le  53,  fe  nomma  E- 
ftienne:le  54.Thoderic  fécond,  le  55.  Ferrée  :  le  cin- 
quante fixiefme  Bertrand:le  57. Thcodoric  troifief- 
nie  du  nQm:le 58. Conrad:  le 59.  lean:  le  foixantief- 
me  laques  :  le  61.  Phihppe  :  le  foixante  dcuxiefme 
Guillaume  deTroignel  en  l'an  12^5. le  foixante  troi- 
fiefme  Laurens  :  le  foixante  quatriefme  lean  fils  de 
Guy  Comte  de  Flandres, qui  fut  depuis  Euefque  du 
Liège  en  l'an  izSi.le  63. fut  Bouchard  de  Faucres  :  le 
foixante  fixiefme  Gérard  de  Relanges  :1e  foixante 
feptiefmeRenaut  de  Bar:!e foixante  huitiefmeHcn- 
ryDaufin:le  foixante  neuuiefme  Loys  de  Poitiers: 
le  feptâtiefrae Aymar  de  Montil,le  feptante  vniéme 
lean  de  Vienne:  le  feptante  deuxiefme  Théodore 
de  Bayer:le  feptate  ttoificmePierre  de  Lnxébourg: 
le  feptante  quatriefme  Raoul  de  Couiry:Ie  feptante 
cinquiefmeCôradBayer:le  feptate  fixiefme  Geor- 
ge de  Badcn:le  77.  Henry  de  Lorraine  auparauant 
Euefque  de Teroaenne:le  78.  lean  de  Lorraine  au- 
parauant auflî  Euefque.  de  Terouenne  :  le  feptante 
neuuiefme  Robert  de  Lenoncourt ,  qui  eftoit  pre- 
mièrement Euefque  c|e  Chalons,  5c  Cardinal  du  S, 
ficge:  l'odantiefrae  Charles  de  Lorraine  Cardinal, 
archeuefquedeRheims,&  PairdeFrance:rod-ance 
vniefmc,  quiaprefent  regift  ce  fiege  eft  fon  frère 
rHIuftriffime  Cardinal  de  Guife:tous  ces  Euefques 
ayâts  cfté  zélateurs  de  l'hôneur  deDicu,&;  de  la  foy 
Catholique.  De  toute  anciennetc,à  fçauoir  depuis 
que  les  Roys  commencerêt  a  défaillir  en  Auilrafie, 
laS  cigneurie  &  fouucraineîé  de  Mets  fur  donnée  a 
l'Euefque  d'ieelle,  lequel  eftabliffoit  laiuilice  a  fa 
pon;e,&  mettoit  Tj/.bourgeois  pour  l'adrainirtratio 
fqne  d'icelle,&  lefquels  bien  q  fulfent  renouuellez  tous 
:tsta-  lcsans,filesfailloitiIchoifirde  certaines  familles 
anciénes  de  la  ville,&  ceux  cy  eftoyêt  nômez  les  13. 
'  feigneurs,&  le  principal  defquels  portoit  le  titre  de 
MaiftreEfckeuin, lequel  auoit  pour  fon  confeil  iz. 
autres  Bourgeois, fi  bien  que  on  apelloic  des  13. Sei- 
gneurs par  deuant  ccMaiftre  Efcheuin,  &  tant  îuy 
elle  confeil,&  les  13.  eftâs  renouuellez  tous  les 

'lice  ans  failloit  que  feifient  le  fermer  deuat  le  Seigneur 
ets,&  Euefque.lequcl  auoit  puiflance  de  faire  battre  mô- 
noye,  qui  feruoit  particulièrement  au  pays  comme 
Florins  d'or,gros  de  Mets,&  des  Buguettes,oudes 
Carolus  a  la  marque  de  S,  Eftiéne:  voire  queleCar- 
^  dinal  dcLenoncourt  en  feit  battre  aVvic,car  aMets 
il  n'eut  peu.veu  que  certain  Euefque  de  fespredc- 
celFeurs  engagea  les  coings,&  vendit  fon  droit  aux 
Seigneurs  de  la  ville ,  lefquels  a  prefent  font  battre 
lamonnoyequedit  eft.A  prefent  le  roy  y  eftfouue- 
rain,&  y  eftablit  la  iuftice ,  tout  ainfi  que  faifoic  ia- 
dis  l'EuefquCjfans  y  auoir  changé,ny  les  noms,ny  la 
forme  de  procéder:  trop  bié  cecy  a  eHé  changé  que 


Met  s. 


les  appeaux  de  confcqucnce  allants  iadis  a  la  charri- 

brc  Impériale  de  Spire,  ores  rout  fe  vuide  a  Mets 

par  deu  anr  le  Prchdenty  ordonne  par  lâ  maiefté  Le  Roy 

du  Roy  Trcs-Chrcftien.    On  n'y  plaide  point  par  Hâyefta- 

loyefcritte,ains  la  couftume  y  eft  feulement  rcfpe- 
Cl.      1   r  1     -  J  •       I   ■      Prefidenc  î 

ctec:de  lorte  que  les  lugcs ,  U  autres  mamans  la  iu- 
ftice ne  fçauent  lettre  quelconque,  &  leplusfou- 
ucnt  ce  font  des  gens  de  mefticr:&  f'il  y  a  quelques 
hommes  fegnalez ,  fi  ne  font  ils  pourranî  Icgiftes, 
ny  aduocats,ny  procureurs, &  y  eft  le  fcul  Seigneur 
Prefident  pour  les  loix,  &  pour  iuger  fciqn  icelles. 
Aurcfte  a  Mers  n'y  a  Bailliage ,  ny  Preuofté,fauf 
que  l'Euefque  a  fonBailly  pour  fon  droir,mais  les 
plaids  fc  font  a  Vvic, entant  que  les  citoyens  ne 
veulent  foufFrir  autre  iuftice  que  la  leur,  6c  celle 
de  Icurfouuerain  Prince.  Tour  le  pays  Lorrain  né 
fe  rcgift  pas  ainfi,carily  a  pluficurs  Bailliages,  tels 
que  font  ceux  de  Nancy,  Vaudemont ,  defaint  Mi- 
chel,Vauge,Clcrmonc,&  autres ,  mais  tout  cclane 
concerne  en  tien  auec  le  pays  Me(fin,qui  eft  etnan-  j^^^  g^.j 
cipé  hors  laiurifdiârion  desDucs  Lorrains,  ia dés  Uacres  de 
le  temps  que  les  Empereurs  Alemants  vfurperent  Lorraine 
far  les  Françoys  la  plus  parr  du  Royaume  d'Au- 
ftrafie,  comme encor  la richefte  de  Mets  a  foufFert  Qu'elle 
vne  grande  altération, &:  ruine.    Au  reftele  pays  ^'^^J^ 
eft  gras ,  &  fertil ,  abondant  en  bleds ,  vins ,  chairs,  peùple°'^ 
poilFon,  foings,  fel,bois,Sc  mineraux,de  forte  qu'il 
n'a  affaire  guère  du  fecours  de  fes  vbifins  ;  le  peu- 
ple y  eft  vn  peu  grofiier,  &  rude,  &  fe  relTentaric 
des  façons  de  viure  des  Alemants ,  defquels  il  n'eft 
que  trop  voifin:  auffi  y  en  a  il  pluficurs  qui  patient 
Françoys,  &  Alemant,  &parricipenr  des  deux 
nations  enferable:font  vaillans,forts,&  laborieux, 
non  trop  adonnez  aux  lettres, religieux,&  fim.ples,  Vcrdunj& 
&  lefquels  le  temps  pafte  fefont  employer  grarî-  fon  affiece 
dément  au  feruice  de  Dieu ,  &  de  fon  Egtife,  obeif-  ^  comme 
fans  aux  Princes,  Ôc  neantmoins  fermes ,  Se  roides  ^3°^'^"°' 
deffenfeurs  de  leur  ancienne  liberté.    La  féconde 
cité  des  Mediomatrices  ou  Meflîns,  eft  celle  de  Ridiard 
Verdun  aflîfefur  vncoftaule  long  de  la  riuiere  de  deVvalTe. 
Meufe,  belle,  &  riche,  &  en  pays  fortplaifant  de  ^°"'g'''- 
l'antiquité  de  laquelle  fait  vn  long  difcours  leSci- 

c  cluitcz  de 

gncur  Richard  de  Vvaftebourg  archediacre  en  l'E-  \^  Gmlc; 
g!i(e  Cathédrale  d'ieelle,  qui  la  dit  auoir  efté  iadis  Belgicj, 
nommée  la  cité  des  Clouds, à  caafe  que  fes  murail- 
les cftoyent  tour  ainfi  reueftues  de  clouds,  qu'eft  la 
Tour ,  de  laquelle  auons  parléaPcrigueux:  mais  ie         ^  ' 
ne  trouue  que  Cefar  face  mention  dé  ccrte  cité 
Clouée  ou  Cloboé,commeil  la  nomme,&  laquel- 
le il  dit  auoir  efté  prife  par  force  par  Cefu ,  lequel 
én  feitvn  fort  pour  fesviures,&  munitions,  6c 
l'appclia  Viroduum,  qui  eft  Verdun.   le  ne  veux 
contefter  caufe  contre  les  efcrits  de  perfonne,  mais 
ie  fouhaiteroy'  bien  qu'on  nous  donnaft  raifon 
en  payement ,  a  fin  d'auoir  dequoy  contenter  no- 
ftrcefprit:  &  ne  doubte  que  Verdun  ne  fut  du  téps 
de  Cefar,  puis  qu'au  département  des  difciples  i-a  premic 
des  Apoftres  enuoyez  en  Gaule,  on  treuue  que  '^'=%li'e 
faint  Denys  donna  chargea  Sandin  fon  difciple  f/jç  y^,^' 
d'aller  prefcher  en  la  fufJitte  ville, en  laquelle  il  j„„  g,. 
profHta  beaucoup, y  baftit  vn  oratoire  hors  la  ville  ftoir. 
qu'il  dédia  a  faint  Pierre,  &fain(5t  Paul,  ôc  fut  fon 
premier  fiege  Epifcopal  :  &  depuis  cette  Egli- 
fe  a  efté  dedieea  faint  Vanne,  bien  que  les  Euef- 
quesfefoyét  là  tenus  plus  de  trois  cens  ansiufqu'à 
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ce  que  le  grand  temple  dcdié  a  la  vierge  Marie  a  e- 
ftc  bafty,&  fait  le  chef  de  l'Euefché,  &  l'Eglife  Ca- 
thédrale de  cette  cité,  laquelle  compofee  toute  de 
Romains ,  comme  eftanc  vne  Colonie  Romaine,  a 
toufiours  refiftc  aux  François,  &r  fouftint  Gilles, 
Roy  de  France  perfecuté  par  Childeric  premier  du 
nom, lequel  fe  tint  a  Soi(rons,&  a  Verdun ,  comme 
aufli  fcit  Siagrie  fils  de  ceRomainGilleSjiufqu'à  tât 
que  Clouis  le  contraignit  de  lafcherprife.Sc  def'en 
fuyr:  maisielaiffcray  tous  ces  difcours ,  vous  ren- 
uoyant  a  l'hiftoirc  des  antiquitez  de  la  Gaule  Belgi- 
que,que  le  fufdit  Seigneur  de  VvalFebourga  eicri- 
te,autant  doctement,  &  heureufement  qu'on  fçau- 
roit  defirer.  Laiffant  donc  tout  ce  cours  d'hiftoire 
touche  par  ce  fçauant  Archediacre ,  ie  m'arrefteray 
feulement  a  cecy,  que  lors  mcfme  que  le  Roy  Hen- 
ry fecôd  de  ce  nom  fe  faifit  de  Mets  en  l'an  mil  cinq 
cens  cinquante  dcux,il  fe  feit  aufllî  maiftre  de  celles 
deToul,&Verdun,a  fin  d'auoir  les  riuieres  deMeu- 
fe,&  de  Mofelleà  fadeuotion:puis  vous  verrez  dé- 
duire qui  Se  quels  ont  efté  lesEuefqucs  qui  ont  prc- 
fidé  en  cette  Eglifc.SaintSandtin  dôc  fut  le  premier 
qui  y  prefcha ,  ôc  eftablic  le  fiege  Epifcopal,mais  a- 
pres  luy  f'elcoulent  deux  cens  vingt  cinq  ans  qu'il 
ne  fe  ly  t  qu'aucun  ayt  porté  titre  d'Eucfquc  en  cet- 
te ville  :&  cecy  acaufedes  grandes  perfecutions: 
bié  a  Ion  trouuc  huit  hommes, defqucls  on  ne  fçaic 
les  noms,  Icfquels  comme  pafteurs  guidoyent  fe- 
cretement  les  pauures  Chtert:iens,qui  l'aflembloiét 
comme  ils  pouuoycnt  pour  faire  leurs  oraifons,  ôc 
participer  a  la  fainâc  communion  du  corps  de  no- 
ftre  Seigneui::c'eft  ainfi  que  parle  le  fufnômé  VvaP- 
febourg.  Et  toutesfois  on  trouuc  que  fain£t  Maur 
fuccefleur  de  faint  San6tin  fut  foudain  après  luy,&: 
qu'il  mourut  l'an  cent  cinquante  :  mais  Saluin  fut 
en  l'an  deux  cens  vingt  deux  ,  &  après  luy  fut  fainâ: 
Arator:&  depuis  luy  iufqu'à  faint  Pulchronie ,  qui 
eftoit  du  temps  du  concile  "eneral  tenu  a  Calcedo- 
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ne,onnelyt  le  nom  des  Euefques  de  Verdun  :& 
neantmoins  ce  concile  fut  célébré  l'an  quatre  cens 
cinquante  cinq, &  ainfi  refcoulel'efpace  que  dit  eft 
dés  les  premiers  prélats  fe  tenans  en  la  Bafilique  de 
fainâ;  Pierre, iufqu'à  ce  que  la  grande  Eglifc  denc 
ftre  Dame  fut  baftiepar  cet  Euefque  Pulchronie: 
lequel  ayant  affilié  au  fufdit  concile,  où  fut  condê- 
né  l'erreur  de  ceux  qui  nioyent  que  la  vierge  Marie 
fut  mcredc  Dieu,fcir  faire  l'image  de  cette  glorieu- 
fe  vierge,ayant  vn  ferpcnt  fous  Tes  pieds, qui  figni- 
He  qu'elle  a  dôptez  les  hérétiques ,  fuppofts,  ôc  mi- 
niftres  de  l'ancien  fcrpent  ennemy  de  l'humain  li- 
gnage :  aufli  les  mots  qui  font  autour  de  cet  image 
facié  le  demonftfcnt,C3r  il  y  a  en  efcrit:  Gande  Maria, 
virgo  ctmsÎM  hxrefesfoU  interemifit  :  ce  que  le  faint  cô- 
cile  auoic  ordonné  que  fut  chanté  par  toutes  les  E- 
glifes.  Apres  la  mort  de  ce  bon  prélat  fut  efleu  S. 
PolTeiTeur  en  l'an  quatre  cens  fcptante,  Ôc  aptes  luy 
faint  Firmin  en  l'an  quatre  cens  octante  fix ,  &  hui- 
tiefme  en  nombre  fut  S.  Vidcne  ou  Vvicon,  qui  en 
l'an  cinq  cens  deux,fous  le  RoyClouis  affilia  a  l'af 
femblee  des  Euefques  Gaulois  faite  a  Orléans.  Et 
en  l'an  525). fut  efleu  neuuicfme  en  nombre  Dcfide- 
rat,qui  fetrouua  au  concile  Prouincial d'Auucr- 
gnc:ledixiefme  fut  efleu  S.  Ageric  en  l'an  cinq  cens 
cinquante  quatre,i'onziefmc  fut  Caraimer:le  dou- 
zicfme  Hermenftid&cn  i'anfix  cens  neuf,  auquel 


fuccedaPaul  Tan  fix  cens  vingt  vn,  qu'on  dit  auoir 
eflé  frère  de  S.Germain  Eucfque  deParis:le  quator- 
ziefme  fe  nomma  Gifloald,î'an  fix  cens  quarante 
huit ,  le  quinziefme  Gerebert  l'an  fix  cens  îoixaate 
cinq. A  cettuy  fuccedale  ieiziefme  en  nombre,apel- 
lé  Armenie,ran  fix  cens  odVanre  neuf,le  dix  feptief- 
me  fut  Agrebert  :  le  dix  huitiefme  Becthalamie:  le 
dix  neuuiefme  Abbon  en  l'an  fept  cens  feize,aprcs 
luy  fut  efleu  Pepon:le  vingt  vniefme  eftoit  Volchi- 
fe:le  vingt  deuxiefme  Agtonie  :  le  vingt  troifiefme 
S.Magdalnee,du  temps  duquel  fut  bruflee  l'Eglife 
Cathédrale  de  Verdun  auec  touts  fcs  titres  ,  & 
ioyauXjCe  nonobftant  il  la  feit  rebaftir,&  y  dôna  de 
grandes  ticheires:&  faut  bien  que  les  Euefques  d'a- 
lors fuflTent  &  gens  de  bien,&  de  grande  maifon, Se 
les  Seigneurs  fort  deuotieux ,  veu  les  biens  infinis 
conférez  pour  lors  aux  Eglifes:  le  vingt  quatrième 
Pafteur  de  Verdun,fut  Amalberf.le  vingt  cinquiè- 
me Pierre  Italien  en  l'an  774.'le  2.6.  Auftran:le  27. 
Heiiland:le  vingt  huitiefme  Hilduin:  le  vingt  neu- 
uiefme Hattonrïe  trentiefme  Berard:le  trente  vnié- 
me  Dadon  en  l'an  880.  le  trente  deuxiefme  fut  Bar- 
noin  :  le  trente  troifiefme  Berenger  :  le  trente  qua- 
triefme  Vvlgfrid  :  le  trente  cinquiefme  Hugues  en 
l'an  $8(j.le  trente  fîxiefme  Adelber:le  trente  feptic- 
meAdalbert,ou  Albert:lc  38.Haymon  en  l'an  5)5)2. 
auquel  fucceda  Rairabert  en  l'an  1027.  le  40.  fut 
Richard  premier  du  nom  :  le  41.  Theodoric:  le  4a. 
Richer:le  45.Richard  fecôd  en  l'an  1107.&  luy  fuc- 
ceda Henry  premier  :  puis  Vrfien,qui  eftoit  4f  .en 
nombre:le  46.  fut  Alber  de  Chiny  ,  pour  lequel  on 
dit  que  S.Bernard  chanta  comme  d'vn  faint  péfanc 
dire  laMelfedes  trefpaflez,  tant  eftoit alTeuree  la 
fainteté  de  cet  Euefqueile  47.  fut  Albert  de  Marcy: 
le  48.Richard  troifiefme  :  Arnoul  de  Qiiny  16457. 
Henry  de  Caftre  le  50. en  l'an  iiSi.le  fi.fe  nommoic 
Albert  de  Hirgisfle  52.  Robert  de  Grand  Pré ,  le 
lean  d'Afpreraont  en  l'an  1217.  a  cettuy  fucceda 
Raoul  de  tefte:le55.fut  Guy  de  Triaguel:  le  56.  Guy 
deMelot,quifut  depuisEuefqued'Auxerre:le  57.(6 
nomma  leanDaix  l'an  1247.  le 58.  laques  dodteur 
en  Théologie,  &  qui  fut  Patriarche  delerufalem, 
&  en  fin  Pape  fous  le  nom  d' Vrbain  quarriefme ,  il 
eftoit  natif  de  Troies  en  Champaigne ,  defort  bas 
lieu, comme  eftant  fils  d'vn  Conroyeur,ou  comme 
d'antres  dient  d'vn Sauctierrle  59.  eftoit  nômé  Ro- 
bert Milanois;le  ôo.Vlric  de  Saruaye  :  le  (îi, Gérard 
de  Grandfon:le  62.1efrerede  cettuy  appellé  Henry 
de  Grandfon  en  l'an  1278. auquel  fucceda  (5'3,en  nô- 
bre  laques  de  Rcigny  :  le  foixante  quatriefme  fut 
lean  de  Richercourt  :  le  foixante  cinquiefme  Tho- 
mas deBlammont  :  le  foixante  fixiefmefut  Nicolas 
dcNeuuille  :  le  foixante  feptiefme  Henry  d'Afpre- 
mont  en  l'an  1312.1e  foixante  huitiefme  Otton  Poi- 
teuin:le  foixante  neuuiefme  Hugues  de  Bar,y  mis 
par  Clément  fixiefme  l'an  1352.  le  70.  fut  lean  de 
Bourbontlc  71. Guy  de  Roye,qui  fut  depuis  arche- 
uefque  de  Rheims:le  73.Leobald  de  Cofance  (bubs 
Clément  feptiefme,qui  eftoit  Antipape  enAuignon 
l'ani378.  le74.IeandeSarebruch  l'an  1403.1675, 
Loys  de  Bar:le  7(î.Loys  de  Harancourt:le  77. Guil- 
laume de  S.  Thierry ,  le  feptantc  huitiefineLoys  de 
Harancourt  pour  la  féconde  fois ,  à  caufe  qu'il  f  en 
eftoit  deffait:lc79.  Guillaume  de  Harancourt  fon 
ncueu:le  80.  Vvaric  de  Dompmartin  l'an  1500. 
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l'odanciefme  Loys  deLorraine,leoâ:antedeuxicf- 
me  Ican  de  Lorraine;  après  lay  Nicolas  de  Lorrai- 
ne Cardinal  en  l'an  mil  cinq  cens  quarante  quatre, 
de  a  prefencrcgift  cette Euefché  Nicolas  Pfaulme 
religieux  de  l'ordre  de  Premonftrc,  homme  de  fin- 
gulicre  do£):rine,&  érudition ,  6c  de  plus  cncor  rc- 
commandable  qu'il  honore,  &  carelfe  les  hommes 
defçauoir,  &  touts  ceux,  qui  font  profeflîon  des 
lettres,  &  delavertu.Plufieurs  choies  fepourroyec 
icy  alléguer  de  la  ciré  de  Verdun  ,  mais  (  comme  die 
eft)iera'enraporteau  liure  du  fufdic  Archediacre 
de  cette  Eglife  VvalTebourg,  qui  n'a  rien  oublié  de 
rare  quipqilFe  feruira  l'ornement  de  Ton  pays:  ôc 
pleut  a  Dieu  que  touts  ceux  qui  font  profefljon  des 
bonnes  lettres  feiirenc  le  femb lablejôc  fe  monftraf- 
fenc  Cl  curieux  en  vne  vacation  tant  honefte,  &  la- 
quelle eft  prouffitable  au  public,  ôc  de  grand  efFed 
pour  ceux  qui  viendronr  après  nous:  veu  que  Dieu 
ne  départit  pas  fes  grâces  en  vain,  ains  veut  que 
ceux  qui  ont  receu  quelque  talent  de  luy ,  qu'ils  le 
facent  prouffiter,  &  ne  le  cachent  point  comme 
fcic  le feruiteur  defloyal.  Au  rcfte  la troifiefme ciré 
dépendant  delà  première  Belgique  eUTouladlfe 
fur  IaMofelle,&  au  delFous  du  Ponta  MoulFon, 
)lomce  ^^^^^  ancienne,^  laquelle  eft  recogneué  par  Ptolo- 
,  çj,  g  'mee  fous  le  mcfme  nom  qu'on  luy  donne  a  prefenr, 
j.d'iiu-  lorsqu'il  dit  parlant  desMedioraatrices.  Sous  ceux 
c.       cy,<S<:  lesRhemois, font  lesLeuces, les  citez  dcfquels 
font  Toul ,  &  Nancy:  Cefar  parle  bien  des  Leuces, 
<irji.i.  mais  c'eft  comme  enpafrant,&  fans  faire  aucune 
;^S""- mention  de  leurs  villes  :  Tacite  fait  plus  lors  qu'il 
dit  :  Fabie  Valent  eut  nouuelles  de  la  mort  de  Gal- 
be ,  &  de  l'Empire  d'Occhon ,  lors  qu'il  eftoic  en  la 
cité  des  Leuces  :  laquelle  fans  mentir  n'eftoit  autre 
que  Toul, veu  que  (  comme i'ay  dit  défia  fouuent  ) 
les  faines  Primats  vniuerfels  dcparcoyent  les  facres 
régiments  des  capitaines  Euangcliques  par  les  vil- 
les où  les  Empereurs  tenoyent  leurs  gouuerncurs, 
ahifi  qu'auohs  veu  de  toutes  les  citez  par  nous  def- 
crifes,&  Icfquelles  font  érigées  des  l'Eglife  primiti- 
uc:  car  les  autres  ont  efté  choifies  plus  pourl'adua- 
ccmenc  des  hommes, &  pour  leur  grandcur,que  de 
neceffitc  qu'il  y  eur,non  que  il  n'y  ayt  toufiouis  eu, 
&  a  cncor  faute  d'hommes  en  pluficurs  endroits 
pour  l'adminiftration  de  la  parole  diuine,eu  efgard 
aux  loups  qui  font  entrez  pour  gafter  le  troupeau, 
anfuet  &  ruiner  du  tout  la  bergerie  fpirituelle.  Mais  laif- 
uefque  fons  cecy,  Se  venons  a  la  cité  de  Toul ,  &  au  temps 
"oui  en  qu'elle  receuc  l'Euangile ,  qui  fut  aufii  coft  que  S. 
rame,  pj^jj^  ç^^^  ^  Rome  :  entant  qu'il  délégua  vne  bonne 
troupe  desdifciples  de  noftre  Seigneur  pour  aller 
ça  &i  là  efFeduer  les  charges  qu'ils  auoyent  receùes 
de  leur  maiftre.Neantmoins  la  plus  part  d'iceux  ne 
bougèrent  iufqu'apres  le  martyre  de  faintPierre,au 
nombre  dcfquels  eft  l'vn  faine  Manfuec ,  qu'on  dit 
auoir  efté  Efcoftois  de  nation,  fur  quoy  ie  ne  veux 
faire  rcfiftance,  quoy  queie  fçacheque  lesEfcof- 
fois  n'eftoyent  encor  en  cognoiffance  aucune  des 
Romains,ny  de  pas  vn  Occidental,ainfi  qu'ailleurs 
i'ay  monftré,mais  il  peut  eftreque  cettuy  eftanc 
homme  curieux ,  &  voiageant ,  vint  aRomc,f'aioi- 
gnir  a  faint  Pierre ,  &  aptit  la  dodrine  falutaire  du 
Chriftiamfme,&  neantmoins  le  Martyrologe  ne  le 
fait  point  Efcoffbis,ains  luy  fuffit  de  dire  que  faindt 
Manfuet  a  efté  lepremierEuefquetleToul,&  qu'e- 


ftant  difciplc  du  Prince  des  Apoftrcs  ,  il  futenuoyé 
en  Gaule  aucc  faint  Clément  Eucfque  de  Mets,  du-  Catalogué 
quel  a  efté  parlé  cy  dcllas.  A  S.  Manfuet  fucccda  S.  , 
Amon ,  a  cettuy  S.Alcha,  ou  Althe  :  le  cinquiefme  Xoulen 
fut  faint  Aufpicc:  le  fixicfme  Ours,q^  S.  Vrfc  :  le  fe-  Lorraine.- 
ptiefme  S. Epure  :  Se  tours  ceux  cy  moururent  dans 
l'an  Cent  quarâcc  après  là  mort  de  noftre  Seigneur: 
rhuiciefme  fur  Albin ,  le  ncuuiefme  Triforic  :  le  di- 
xiefme  Dulcitie:  l'onziefme  Premon  :  le  douziefrae 
S.  Antunonde  martyr  en  l'an  de  noftre  Seigneur 
deux  cens  feptance  trois  fous  l'Empire  d'Aurelian: 
&  pour  ce  que  dés  ce  temps  là  a  toutes  heurtes  les 
Chrcftiens  eftoyent  tourmentez  par  les  gentils,  & 
barbares ,  qui  faifoyent  des  courfes  en  la  Belgique, 
depuis  ce  faint  iufquesa  faint  Eculan,le  fiege  de 
Toul  vacquaenuirondcrroiscensans.  AJnfilei3,  sj^gg  ^^g, 
fut  faint  Eculan:leqaatorzicfrnefenômoit  Teufri-  Xoui  ym- 
de,qui  viuoit  du  temps  du  Roy  Dagobert  enuiton  que  300. 
l'an  de  noftre  Sauueur  fix  cens  trente  &  vn,auqucl  ^"s- 
fucceda  Bodon  quinziefme  en  nombre,apres  luy  le 
feiziefmeEborne.-  le  dix  feptiefmc  fut  Ermethee  :  le 
dix  huitiefme  Magolde:le  dixneuuicfme  Dodon:!e 
vingciefrac  Gerbuald  :  le  vingt  vniefme  Godoii ,  le 
vingt  deuxième  îacqucs, le  vingt  îroifiémeBernôn. 
Icy  finift  l'ordre  certain  de  ces  Euefques  iufqu'au 
trente  fixiefme,les  autres  n'eftans  venus  a  noftre 
.  cop;noi(rance:&:  ce  trente  fixiefme  fut  le  PapeLeon  ^""«n^- 
neumeme  de  ce  nom,&  qui  l'appelloit  Baunon:car  ^oul  fait 
voicy  comme  Platine  parle  de  luy:Lcon  neuuiefrae  pape. 
Alemant  de  nation  paruint  au  Pontificat  en  cette 
manière.    Les  Romains  ayaiis  en  l'an  de  grâce  mil  Voy  Plati- 
quarante  neuf  enuoyé  vers  l'Empereur ,  a  fin  qu'il      "  ^'^^ 
leur  donnaft  vn  bon  ôc  vertueux  fouuerainEueP-  '^f^"' 
que:foudain  il  leur  offrit  BaunonEuefque  deToul, 
bonperfonnage,  &  de  fort  grande  fimplicité  d'ef- 
prit.  Ce  fut  aufl)  ce  Pape ,  qui  allant  a  Rome  en  ha- 
hk,&c  pompe  Papale,comme  l'Abbé  de  Clugny  Se 
vn  moyne  nommé  tlildebrand  luy  euflent  propofé  ^^^^ç^.-^ 
que  ce  n'eftoit  a  l'Empereur  Henry  de  créer  les  Pa-  ^  faintccé 
pes,&  parainfi  qu'il  dcuoit  aller  en  autre  équipa-  de  l'Euef- 
ge,il  leur  obeicrqui  fut  caufe  que  le  Clergé  meu  de  que  de 
fa  lîonté  l'efleur ,  &  fut  receu ,  &  facré  canonique- 
ment:aufli  futce  vnhommede  fainte  vie,&  quiert 
fou  viuant  a  fait  des  miracles, lequel  célébra  vn  cô  - 
cileaVerccil  pour  extirper  les  erreurs  de  Berenger 
parlant  contre  le  faint  Sacrement  delà  Mclfe.  L>e 
ce  Baunon,iufques  au  quarante  huitiefme  en  Hom- 
bre,nous  manquent  encor  les  Euefqucs  de  TouhSc 
cettuy  fut  nommé  Gille  qui  viuoit  en  l'an  mil  deux 
censfoixancevn,le  quarante neuuiefme fut  Con- 
rad en  l'an  iiyô.  Ôc  cettuy  eut  pour  fuccefteur  lean 
de  Sicile ,  lequel  viuoit  en  l'an  1310.  puis  on  trouue 
qu'en  l'an  1449. Guillaume  tint  cet  Euefché  ,  &  en 
l'an  if49.en  eftoit  EuefqueToufain ,  quiaffifta  au 
concile  national  célébré  par  l'eledeur  archeuefque 
lean  en  fa  cité  de  Treues  :  ainfi  que  cy  defllus  a  efté 
dir.  I'ay  propofé  cy  deftiis,  que  cette  ville  eft  pofee  ^  "'""'^ 
fur  la  Mofelleen.vn  païs  trefgras,plaifjlnt  Se  treffer-  j^,^  jJJ^ 
til  :  lequel  Aufone  fait  rciréblable  au  terroir  qui  eft  j^^^^^ 
es  cntours  de  Bourdeaux,&  partie  des  vers  Latins 
duquel,^  caufe  de  leur  élégance, ieprendray  grand 
plaifir  de  mettre  icy  en  la  fin  de  ce  chapitre,qui  font 
tels. 

■In  fpeciem  cùm  me  patr}ài^cnltâmq»enttentU 
BwiigaU  hUnâo  pepHlemiit  omnia  vifi*y 
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Sequanois 
font  ceux 
de  laFran- 
chc  Côté. 


Heduois 
font  ceux 
d'Auflu- 
nois,  &  du 
Duché. 


Culmina  viHamm  pendent  il  m  édita  ripif. 
Et  vtrides  Baccho  colles, amœna fluenu 
Snhter  Uhenth  tacito  mmere  MopUie. 
Salue  amnis  laudate  'ttgrisjaudate  colonis^ 
Dignattt  imph-io  dehent  cm  masniet  Belga. 

Vous  voyez  qu'il  loiie  lepaifage  voifin  de  la 
Mofellc, pour  voiries  maifonschampeftres  pofees 
furies  riues pédantes  de  ce  fleuue,  ainfi  que  le  long 
de  Garonne  on  voie  les  villages  en  Bourdeloys: 
que  les  coftauxfont  chargez  &  verdoyants  de  vi- 
gnoble,&  que  lesruilFeaux  flotellans  vont  fcdef- 
charger  en  la  Mofelle  :  &  voila  quant  au  pays  MeC- 
fin,&  ce  qui  Pen  peut  dire,  veu  que  le  refte  eft  gardé 
pour  la  defctiption  de  la  Lorraine,  qui  ores  con- 
tient le  Duché,  j 

DESCRIPTION  DV  ROYAV- 

ME    ANCIEN     DE  BOVRGOI- 

gne,puis  nomme  d'Arles,  &  en  fin 
conuerry  en  Duché,de  l'antiqui- 
té des  villes  d'iceluy,&  du 
fuccez  des  affaires. 

I  E  N  qu'en  noftrchiftoire 
niuerfelle  nous  ayons  alTes 
amplement  difcouru  fur  les 
migrations  des  peuples,  fi  eft- 
ceque  tombansaprefent  fur 
le  propos  d'vn  desParlcmetits 
de  ce  Royaume,&  d'vn  pays 
fort  chery  par  les  Roys,à  cau- 
fe  de  l'ancienneté  d'iceluy,&  pour  le  proffit  qui  en 
eft  tiré,&  pour  la  loyauté  du  peuple,il  ne  fera  incô- 
uenient  de  repeter  leschofes  vn  peu  de  plus  haut, 
puis  que  l'hiftoire  du  pays  que  nous  traitons,  à  fça- 
uoir  deBourgoigne,eft  diuerfe  a  traiter,  tant  pour 
raifon  des  peuples  diucrs  qui  y  ont  habité,  que 
pour  les  opinions  diifemblables  de  ceux  quienef- 
criuent.  Nous  auons  cy  deffiis  fait  le  département 
des  Gaules  ,  comme  elles  fe  comportoyent  du 
temps  des  Gaulois ,  auant  l'vfurpation  faite  par  les 
Romains,  &  comme  par  iceux  elles  furent  diui- 
fees ,  &  derechef  comme  ceux  cy  dechafTez ,  on  les 
départit  entre  les  Princes  qui  en  feirent  la  conque- 
fte.   Or  quoy  qu'ordinairement  les  Romains  euf- 
fent  vn  gouuerneur  gênerai  pour  les  Gaules ,  fi  eft- 
ce  que  chacun  limite  auoit  fon  lieutenant,  qui  de- 
puis porta  nom  de  Duc,  ou  de  Comte ,  félon  que 
les  affaires  vindrent  a  fe  changerrde  manière  que  le 
limite  Sequanois  contenant  vne  bonne  partie  de  la 
Belgique,  ôc  quelque  cas  des  Celtes,fut  celuy  que 
les  Barbares  vfurperent  des  premiers ,  &  y  eftabli- 
rent  le  Royaume  ancien  de  Bourgoigne,  auant  que 
les  Françoys  enflent  eftably  leurs  forces ,  ou  empi- 
re parla  Gaule.  Il  eftvray  que  le  pays  Bourgui- 
gnon contient  plus  en  fon  ancienne  eftendueque 
ne  faifoit  céluy  des  Sequanois ,  d'autant  que  les 
Heduois  ont  efté  foubs  le  pouuoir ,  &  nom  Bour- 
guignon,qui  eftoyent  feparez iadis  des  Sequanois, 
ce  qui  eft  afles  apparent  en  ce  que  les^^Sequanois 
tournientercnt  les  HeduoiSjpour  ce  qu'ils  auoyent 
donné  paflàge  aux  Romains  venans  en  Gaule,  ôç 
fallut  que  les  Heduois  leur  donnalTcnt  oftages: 
mais  ie  ne  vcuxicy  fi  louuent  vous  repeter,  ce  qui 


eft  cnCefar  pour  le  fait  des  Prouinccsde  la  Gau- 
le Belgique,  ainsayans  adifcourir  de  la  Bourgoi- 
gne, il  me  fuffira  de  vous  traiter  celle  qui  eft  du 
corps  de  la  France,  &  qui  de  foy  fait  vn  Parlement, 
non  pourtant  donneray-ie  (en  paflant)  les  limi- 
tes de  tout  le  pays  que  tenoyent  iadis  les  Roys ,  & 
peuples, lefquels  ont  adonné  au  pays  le  nom  de 
Bourgoigne.   Auanr  que  les  Goths  leur  oftaffènc 
rien  de  leur  terre,  &  que  les  Françoys  empietaffenc 
fur  eux,ils  auoyent  le  Rhin,le  Rhofne ,  la  mer  Mé- 
diterranée, &  les  Alpes  pour  limites  :  fi  bien  que  la  Grande 
Sauoye,Dauphiné,Prouence,Lyonnois,  Bourbon-  ftendue' 
nois ,  Forefts ,  Niuernois ,  ce  qui  ores  eft  le  Duché,  des  tcnc, 
&  la  Franche  Comté,  &  pays  voifins  desSuiffès  e-  ^«Bom. 
ftoyent  foumis  foubs  leur  puiflance  :  mais  le  chan- 
gcment  d'eftat,  &  l'vfurpation,  ou  les  alliances,  & 
partages,  ont  altère  cecy,  &  caufé  vn  grand  ef- 
chantillonnement,  &  diminution  de  cette  efteiï- 
due:  entant  que  le  Duché  Bourguignon  n'a  plus 
foubs  foy  les  Sequanois,  ny  Lyonnois  ,  &  autres 
pièces  voifines ,  ains  eft  limité  fort  eftroitement  au 
pris  du  paffe ,  n'ayant  que  peu  de  villes  fous  fon  o- 
bcilfance ,  &  en  font  tels  les  hmites.   Au  Septen- 
trion luy  font  les  pays  de  Champaigne ,  &  Auxer- 
rois,partie  duquel  eft  des  enclaues  de  cette  Prouin- 
ce:au  Ponentle  Niuernois  (  forty  par  partage  de 
cette  maifon)  &  Bourbonnois,ioint  auflîiadisa-  ^j^- 
ueclamaifondeBourgoigne:auMidy  le  Beauioa-  Duché  \ 
loys,&Lyonnois:&auLeuantle  grand  fleuue  du  Bourgoi. 
Rhofne,qui  le  feparc  &  de  la  Sauoye ,  &  pays  Bre{^ 
fan,&  de  la  Franche  Comté.  Ayant  donc  veu  les  li- 
mites que  ce  peuple  Bourguignon  a  tenu  iadis  en 
Gaule,  &  celuy  qu'il  tient  encore,  &  aufquels  le 
nom  en  demeure, il  faut  auflj  voir  fuccintcmenc 
qu'elles  gens  c'eftoyent  que  les  Bourguignons, 
d'où  ilsprindrent  oiigine,  &  en  quel  temps  ils  fe 
ruèrent  furies  Gaules:  &  puis  nous  parlerons  de 
l'eftat .  &  des  villes  qui  nous  font  offertes  en  cette 
Prouince.Les  courfes  que  les  anciens  nous  ont  def^ 
crites  faites  par  tant  de  peuples  iirus  du  Septen- 
trion, nous  font  alfes  entendre  que  les  Bourgui- 
gnons ne  font  point  Alemans ,  ou  Germains  quel- 
que chofe  que  les  Alemans  en  dient,  fi  ce  n'eft  que 
laScandinauie  foit  de  la  contribution  Germani- 
que ,  comme  fans  mentir  ils  la  font.   Au  refte  les 
Bourguignons  font  mis  par  Pline  entre  les  Vvin- 
dilcs,ou  V vandales,&  ceux  cy  encor  entre  les  Ger- 
mainsjdifant,  qu'il  y  a^cinq  fortes  de  Germains  :  les 
Vvandiles,partic  defquels  font  eôpris  foubs  le  nom 
de  Bourguignons,  les  Vvarins,&:  Guttons,&cc 
qui  f enfuit,  &  neantmoins  les  fait  il  fortirdc  la 
Prouince  Scandinauienne, comme  auflî  fait  lor- 
nandez:mais  Procopeau  contraire  dit  que  les 
Vvandales  fe  tenoyent  le  long  des  palus  Meotides:  guer. 
&  ainfi  les  Bourguignons  eftans  partie  d'iceux,  Goth. 
font  auflî  Scythes,  &  non  Germains,  ainfi  qu'on 
les  veut  dire.   Mais  de  quelque  part  que  vienne  J.^^Jjf 
leur  origine, fi  eft-ce  qu'il  appert  que  la  première  VvanÏÏ' 
fois  qu'ils  fe  feirent  voir, &  cognoiftrc,fut  lors  que  li.s. 
les  Vvandales  commençans  leurs  courfes,  occupè- 
rent les  pays  qui  font  entre  les  fleuues  Albis,&  V  vi- 
ftule,qui  eft  ores  la  région  de  Pomeraiae:  car  les 
Bourguignons  adonnez  au  labourage,  &acouftu- 
mez  3viurcenfemblc,&  non  a  courir  comme  les 
Scythes,  &  demeurer  fur  leurs  chariots,  ains  par 
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les  villages,  &  bourgades,  fe  logèrent  entre  les  ri- 
uieres  de  VViftule,  &c  Borifthen,  où  maintenant  eft 
Je  royaume  de  Poloigne:où  ils  furent  prefquc  touts 
ruinez  par  leurs  propres  parées  les  Gcpides,lefqucls 
en  voulurent  auflî  aux Goths,&  aux  Lôbards,mais 
Voy  Eu-  ces  derniers  les  ruinèrent. Les  reftes  Bourguignon- 
ropdiur.  nes  Ce  nonobftant  paflèrent  outre  ,  &  vindrenr, 
'•'^"^'^'^  (  trauerfans  la  Germanie)  iufquesfur  les  riues  du 
.$  mpe,  Ri^jn^eftans  plus  de  80000.  combatans,  &  cecy  du 
temps  de  l'Empereur  Valentinian,  &  de  là  auant  ils 
commencèrent  de  paifer  en  Gaule.De  leur  arrc-ft  en 
Si(îonie  Poloigne ,  ou  Sarmatie  tefraoigne  Sidonie  Apolli- 
)oll.  Pa  naire  difant  ainll: 


&  Duché  de  Bourgoigne. 
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^t*  Pol  s  'tthonîen  ou  l'Ottrfe  va  natffant 
Sius  tes  ejlesf'efmeut  le  Baflerne  nu'ifknt: 
LeSaeue,  cr  Pannetiienje  Newe,  chttne,^  Gethe^ 
Le  Duce,  o-  Jîer  ^Un,  le  B^gienfierete^îe, 
Le  yVefe^cr  £0  urgu  ign  0  n, l'élit  h, l'oïtrogoth^ 
Le  Eafalte Procu^h,cr  le  temhle  Geth: 
Le  sarmatefnlîeHx ,  le puijjant  Mo/couite 
^  ton  aigle  eji  fmet  ;  ct-  lAejuelle  défaite ^ 
Comhat  tout  le  Cattcaft,  les  flot  s  sgthuns: 
Vu  rancis  glace' les  Ejclancs  font  tiens. 

Voyez  que  par  ce  dénombrement  de  peuples ,  il 
monftre  qu'ils  eftoyent  touts  Sarmates,&  fe  tenans 
en  la  région  Septentrionale,  &  non  loing  des  palus 
Meotides.  Que  du  temps  de  Valentinian  les  Bour- 
guignons ayenc  fait  des  courfes  outre  le  Rhin  fur  la 
Gaule,  le  mefme  Sidonie  l'efcrit  a  Auite  fdn  beau 
pae  difant. 

Le  Belge  il  deliura^     l'oHa  de  la  mai» 
Et  Itms  du  Bourguignon faraiiche^G^  inhumain. 


^  P^"^^'  lavouscognoiflezquelesBorguignôseftoyent 
ôc  voifinSjôc  paréts  des  VVandales,&:  des  Gepidcs, 
ôc  par  ainfi  Septétrionaux,&  voifins  desGoths  que 
Plincapelle  Guthons:  &  entendez  quelles  ont  efté 
leurs  deux  premières  courfes  auant  que  d'entrer  en 
Gaulcpourfy  domiciier,&  où  auant  que  les  collo- 
quer  ,  il  faut  fçauoirla  caufepour  laquelle  ils  ont 
eftc  ainfi  appellez,d'autant  que  le  tiltre  de  Bourgui- 
gnon n'eft  point  fortuit ,  ny  donne  a  ce  peuple  lans 
ît Rhe-  grade  raifon.Eutrope  en  l'hiftoireRomaine  fem  ble 
iliu.  I.  donner  vnc  caufede  ce  nom,  a  laquelle  plufieurs 
fa  Ger-  (ainfi  que  dit  Rhenan)ont  foufcrit,fans  changer  au- 
j.  cunementdefentence:orlefufditEuttopcenparle 
de  rhi-     Gcfte manière  :  Valentinian  donc  accabla  fur  les 
i.Rom-  litïïit"  «les  Françoys  les  Saxons,  peuple  fe  tenant  le 
long  des  riues,  &  palus  inacceffibles  de  l'Océan,  Se 
terrible  à  caufe  de  fa  force ,  &  addreflfe ,  &  parainfi 
dangereufe  aux  limites  Romains  :  ôc  qui  f  apreftoit 
aferuer  auec  grandes  forces  fur  les  terres  de  l'Em- 
pire :  auflî  cômença  a  fortir  vn  nom  nouueau  d'en- 
wemySjlefquels  en  nombre  (comme  Ion  dit)de  plus 
de  80000. côbatans,  f'eftoyent  arreftez  fur  le  Rhin. 
Ceux  cy,du  temps  que  Drufe,&  les  Tiberes  enfants 
adoptifs  d'Augufte  Cefar  domptèrent  la  Germanie 
intérieure,  fe  tenans  en  lacampaigne  par  carriers, 
f  eftoyent  multipliez  en  vn  nombre  fort  populeux. 
Se  auoyent  pris  leur  nom  de  leur  effait,  &  induftrie: 
d'autant  qu'ayans  bafty  plufieurs  hameaux ,  ie  long 
des  limites ,  lefquels  ils  appelloyent  Bourgs ,  on  les 


nomma  auffi  Bourguignons  :  leur  force  eftant  & 
grâde,&pernicicufc,cc  que  pcuuét  auiourd'huy  tef- 
moigner  les  Gaules,  lufqucs  icy  font  les  parolles  de 
ceft  auteur  Eutrope  :  aufquclles  prefque  touts  les 
auteurs  ont  donné  confentcment  faufLuithprand 
Paucfan,ou  TicinoiSjlequel  ayant  fort  mau  uaifeaf-f:""'^P'2!^ 
feâion  conccuc  contre  les  Bourguignons  :  qui  ac-  '"^'^  ^' 
corde  bien  qu'ils  ont  efté  dits  ainfi  des  Bourgs:mais 
d'autre  forte  que  Eutrope  ne  le  racompte  ;  car  il  die 
que  les  Romains  leur  foiiftrirêt  d'habiter  es  bourgs 
hors  les  villes ,  mais  voyans  qu'ils  abufoyét  de  ccfte 
grâce, &courcoifie,on  les  chaila  de  leurs  deraCTircs, 
&  pour  ceft  ignominieux  banniflent  de  leurs  bour- 
gades,ils  furent  appeliez  Bourguignons.  Cefte  rai- 
fon  d'Alberic  parlant  dedans  Lunhprand  eft  prife 
trop  froidemcnr,&  fans  nulle  confideration,  com- 
me ainfi  foit  qu'auant  queiamais  les  Romains  cuf- 
fent  eu  affaire,  auec  ce  peuple,  ôc  qu'il  fe  fut  arrefté 
es  terres  prétendues  de  l'Empirc,il  eftoit  ia  nommé 
Bourguignon:quimefaicpéfer  quenô  les  bourgs, 
ains  autre  occafion  leur  a  donné  tel  nom,côme  am-  Agath.lh 
fi  foit  qu'Agathie  les  appelle  non  Bourguignons,  i.derhift, 
ains  BurguzionSjfans  que  ie  vous  fçachc  dit  e  la  eau-  Gottinq. 
fe  de  telle  apellation  qui  eft  prife  du  langage  ancien 
deScythie,  &  qui  (peuteftre)  ne  fait  tienauecle 
nom  debourg,  ou  village,  nonplusqueccluy  des 
Lombards  auec  les  longues  barbes  dcfquelles  fri- ^J'^i'^"'^^ 
uolement  on  les  a  voulu  furnômer.  Le  fcigneur  de  Bour<>oicr 
S.  lulien  iftu  de  la  maifon  de  Baleurre  doyé  de  Cha-  trouuectar 
Ion ,  &  Archediacre  de  Mafcon ,  és  mémoires  qu'il  M.  de  Vil- 
m'a  donné  de  fa  cité  Aucunoife,allegue  vne  fort  an-  "euue 
cienne  hiftoire,  &  chronique  de  Bourgoigne  trou-  ^  ^p^'^^j 
ueepar  Monfieur  de  Villeneuue  premier  prefidént  luiien 
deDiionaupaysdesSuiftes,  quileprindiécprifon-  doyen  de 
nier  dedans  l'Eghfe  de  S.Pierre  de  Geneuc,&  lequel  Ctialon. 
prefidént  feit  quelques  extraits  de  la  fufdice  hiftoi- 
re :  &  cntrcautresdelacaufedu  nom  de  Bourgoi-  ^c^urgui' 
gne,  8c  des  Bourguignôs,lefquels  cefte  Chronique  f  "l'^^gig^^ 
faic  Heduois  de  première  fouche  :  Ôc  corament,il  le  Gauloys 
declaire  en  cefte  forte.  Les  Heduois  ayâts  quelques  de  toute 
guerres  auec  les  Senonois,lors  des  plus  puifsâs  peu-  anciéneué. 
pies  de  toutes  les  Gaules  :  &  fe  voyans  alfailltspar 
iceux  SenonoiSjComme  ils  fuftènt  venus  aux  mains, 
&  que  le  malheur  tombaft  fur  les  Heduois ,  il  y  eue 
vne  des  places  de  leur  iurifdiétion  quiles  rcleuade 
peine,  ôc  leur  donna  fecours  contre  leurs  aducrfai- 
res  jàfçauoirlcs habitansde  Bourg  des  Dieux,  qui  j  Oaeftois 
iadis  fe  nômaBourg  Ongne,  place aflîfe  entre  Luz,  q^^^^^ 
ôc  Tilchaftel,  des  ruines  duquel  lieu  de  Bourg  On-  d'oifionc 
gnefutbaftiela  ville  de  Diion  par  AurelianEmpe-  dus  ies 
reur,  ainfi  que  dirons  cy  apresrde  ce  Bourg  donc,&  Bourgiii' 
non  d'ailleur,  eft  venu  le  nom  des  Bourguignons,  2"°"^' 
qui  font  fortis  de  Gaule,  &  a  la  fin  retournez  au 
pays  de  leur  ancienne  nailfance,  &  entendez  com- 
ment.Ces  Bourgongnons  ayants  fi  a  propos  fccou- 
ruz  leurs  feigneurs,  penferent  que  la  raifon  vouloir  ' 
que  pour  telle  honefteté  on  les  allegeaft  de  tout 
fubfide,&:  fuifcnt  affranchis,  &  refpeilez  tout  ainfi  L 
que  les  citoyens  de  k  cité  capitaîe:mais  au  contrai- 
re les  Heduois  (toutesfois  leur  fçachant  bon  gré  de 
leur  vertu  j  rtetrouuoyent  bonne  cefte  émancipa- 
tion, veu  que  les  fuiers  donnârs  fecours  au  feigneur 
ne  font  que  leur  deuoir,  &  fuffit  au  feigneur  de  les 
recognoiftre,fans  que  pour  cela  il  leur  en  foit  rcde- 
uabie.    Or  eft  il  a  noter  que  ia  fouueraineté  des 
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Gaules  fc  donnoit  par  tour,  &  comme  rcmps  fuc- 
ceffif  tantoft  a  l'vn  Cartier, ores  a  l'autre,  fi  bien  que 
les  Hcduois  l'ayant  eu  vn  temps,  les  Auuergnaz  1  a- 
uoycnt  vn  autre,  les  Berruyers  a  leur  tour,ô<;  les  Se- 
nonois  tout  de  mcfmc:  c'cfl  adirecjue  le  chef  gêne- 
rai eftoit  choify  de  c'efte  nation ,  6c  que  tandis  que 
ce  Magiftrat  fouuerain  y  cfl:oit,onfaifoit  auffi  les  af- 
fcmblees  publiques ,  &c  tenoit  les  plaids  en  la  Pro- 
uincc  de  laquelle  eftoit  natif  le  Prince  cfleu  de  tou- 
tes les  Gaules.  Aduint  donc  que  les  Senonois  eurêt 
a  leur  tour  la  fouucraineté,  ce  qui  dôna  quelque  ef- 
froy  aux  Heduois,qui  pour  cefte  caufe  pratiquèrent 
l'accord  auec  leurs  aduerfaires,  fans  tenir  compte 
quelconque  ny  comprendre  en  l'accord  les  Bour- 
gongnons  :  lefquels  irritez  de  ce  mcfpris ,  &  fe  fça- 
chans  hays  au  poffîble  par  les  Senonois  fe  refolutét 
de  quitter  la  Gaule,  &  de  fait  ils  bruflerent  leur 
Bourg  Ongne,&  tout  tant  qu'ils  auoycnt  d'habita- 
tions, ëc  trouiïànt  leur  hardes ,  &  menans  femmes 
ôc  enfanspaffent  le  Rhin ,  &  a  force  ils  pénétrèrent 
laGermanie,&  deuenuz  VVandales,ou  volcurs,& 
pillards,  ils  furent  farreftcr  le  long  du  VViftule,  où 
ils  eftoyent  lors  que  les  Gepides  les  deffirent.  Puis 
fe  voyans  accreuz  en  vn  nombre  prefque  infiny ,  ôç 
que  chacun  remuoit  mefnage  pour  fc  ruer  fur  l'Em- 
pire Romain ,  fçachants  de  quelle  terreils  eftoyent 
iffus,  fe  refolurent  de  regaigner  ce  que  les  Romains 
leur  detenoyent  en  Gaule,  &  de  fe  remettre  en  pof- 
feffion  de  leur  ancien  héritage ,  lequel  ayant  recon- 
quis,comme  verrez,  ils  ne  fe  mirent  en  guère  grand 
effort  défaire  d'autres  conqueftes.  Maisquelcun, 
trop(peut  eftre)amoureux  des  efcrics  Romains,dira 
que Tite  Liue,ny  Cefar,  Suétone,  Pline, Tacite,  ou 
autre  de  ces  auteurs  ne  chatent  point  de  ces  migra- 
tions Heduoi(es,&  Bourgongnônes:  &  ils  ne  dient 
pas  aulîî,que  pas  vn  de  ces  auteurs  n'a  recerchéleur 
îburce ,  ny  allégué  leurs  premières  origines ,  feule- 
lement  Pline,du  temps  deVefpafien,ou  enuiron,les 
nous  a  mis  entre  lesVindiles,  &  ce  pendant  long 
temps auparauant  ils  eftoyent  hors  de  Gaule, 
lors  que  Ccfar  accabloit  la  liberté  des  Gauloys, 
ceux  cy  maintenoyent  la  leur  en  Sarmatie.Ioint  que 
vous  fçaucz  que  les  Romains, ny  leurs  biftoriens  ne 
fe  font  guère  amufezqu'à  d'efcrire  leurs  louanges, 
conqueftes,  &  vidoires,  fans  (c  foucicr  de  1  hôneur 
des  autres  nations:parain(î  ne  faut  reieûer  cefte  hi- 
ftoire  pourn'eftre  traitée  par  ces  auteurs,  quieft 
pour  ce  qu'ils  n'ont  fceu  la  fource  desBourguignos, 
lefquels  peuuét  auffi  bié  auoir  palfé  en  Alcmaigne, 
&  plus  auant,que  les  Boies,&  Tcftofages,  lefquels 
ont  planté  de  leurs  fruits  bien  auât  en  la  Germanie: 
maïf  c'eft  alTes  difcouru  fur  cecy,  il  faut  ramener  les 
Bourgoignons  en  Gaule,&  leur  y  faire  vn  reftablif- 
fementjôc  deleur  demeure,&  deleurpullFanccLcf- 
quels  y  reuindrent  du  téps  que  Sidonie  eftoit  Euef- 
que  d' Auuergne  jequel  les  defcrit,efcriuât  a  Siagrie 
en  telle  fotte:Tu  es  vn  nouueau  Solon  en  difputanc 
de  la  loy  entre  les  Bourguignons  :  vn  Amphion  re- 
nouuellé  afonnef  delà  harpe:  &  en  accordant  tes 
inftrumcnts  tu  es  aymé,frequenté,&  defué,tu  plais 
a  chacun,de  touts  appelle,  &  choify  par  tes  voifins, 
lefquels  t'cfcoutét,&  te  font  iuge  de  leurs  différées. 
Se  affaires.  Et  côbien  que  les  Bourguignons  foyejic 
greffiers  de  corps,  &  d'efprit,  que  leur  ame  foit  mal 
dolec,  &  polie,  fieft  ce  qu'ils  aprenncnt  de  toy  la 


douceur  du  langage, &  à  parler  purement  Latin.  Il 
parle  ainii  de  ce  peuple,ne  le  fçachant  naturel  d'ori- 
gine ancienne  de  Gaule,  ainsle  penfant  dumefmc 
cftoc  des  barbares, parmy  lefquels  il  f'cftoit  domici- 
Icpar  piuficurs  fiecles  :  qui  a  efté caufe,  quetouts 
ceux  qui  ont  traité  des  origines  des  nations  ,  &  de 
leurs  courfes,  ils  ont  auffi  du  les  Bourguignons  pu- 
rement Septentrionaux, &  de  race  VVandalique,ôc 
lefquels  Grégoire  de  Tours  dit  auoir  efté  fedtateuts 
de  la  peruerlité  Arricnne  lors  qu'ils  entrèrent  en 
Gaule ,  auffi  bien  que  les  VVândales  leurs  alliez  :  ce 
quicftalîes  vraifemblable,euefgatda  Icurfocieté 
aux  conqueftes:&  neantmoins,quoy  que  les  Ftan-  '^''fgoi.j 
çoys  venâs  en  Gaule  feifsét  quitter  place  aux  V  Van-  1" 
dales, fi  n'eft  il  pas  fait  métion  que  les  Bourguignôs 
ayent  abandonné  leur  prife,  comme  aiïeurez  qu'ils  ^' 
eftoyent  au  pays  de  leur  ancien  héritage.  Auquelils 
vindrent  auant  qu'Attile  auec  fes  Huns,  &  Herules 
paflaft  en  Occident,  Se  qu'il  y  feit  fes  rauages,  à  fça- 
uoirenuironl'an  de  noftrc  falut  376.  fous  l'Empe- 
reur Valentinian,  &  depuis  fous  leieuneTheodofe  y^^^^] 
en  l'an  41  6.  dequoy  eft  tefmoing  celuy  qui  afait  le  Côftanti 
fupplement  de  l'hiftoire  Romaine,  commencée  par  Uu.13. 
Eutrope,qui  eft  renommé,  &  attitré  les  Annales  de 
Conftantinople,lors  qu'il  dit  ainfi:  CependantSti-  • 
licon  ilfu  du  fang  defloyal,  &  infîdelle  des  VVânda- 
les,ne  ceffoit  depenfer  les  moyés  de  faireEmpereur 
fon  fils  Eucherie,  lequel  dés  fon  enfance  couuoit  eu 
fon  cœur  la  perfecution  des  Chreftiens  :  &  p'aramfî 
il  fufcita  des  nations  effroyables  contre  l'Empire 
Romain,  4  fçauoir  les  Alans,  Sueues,VVândalcs,&  j'^^'l''''" 
les  Bourguignôs,  &:  plufieurs  autres  peuples  ioints  e^i^^j' 
a  ceux  cy,  guerroyans  les  terres  Romaines,  lefquels  gnousdc 
paffans  le  Rhin,  faignirét  de  chalfer  les  Françoys  de  palier ca 
Gaule.   Or  eft  il  icy  a  noter  que  les  Françoys  n'y  e-  Gaule, 
ftoyent  encor  arreftez,  &  n'y  prindrent  domicile 
d'aifes  long  temps ,  ttop  bicny  couroyentils,  &  en 
eftoyent  rechaflTez  par  les  VVandales.  En  fin  quel- 
ques 7. ou  8. ans  auant  que  Pharamondfut  dcclairé 
Roy  des  Françoys,  ce  qui  aduint  l'an  de  grâce  414.  T 
les  Bourguignons  poferent  leur  arreft  au  pays  Bel-  B^o"ilrgui! 
gique,fe  feirent  raaiftres  des  Sequanois,  ouFran-  farreliei 
che  Comté,  &  pays  voifins,  &  paffans  la  Saône  en  euGioli 
feirent  autant  du  pays  Heduois,Chalonois,Mafco- 
nois,Niuernois,Bourbonois,&  autres  marches  qui 
les  auoifinent.Et  pour  monftrer  la  bonté,&  fîmpli- 
ciré  naiue  decepeuple,il  ne  fut  que  a  peu  près  de  18.  ^•^•"'P'" 
ans  en  cefte  côtree  qu'il  ptcfta  rorcille  aux  Catho-  ^^""^[f, 
liqucs,  &:  fe  conuertit  a  la  religion  Chreftienne  en  Hirt.Tri 
l'an  de  grâce  434.  de  leur  arreft  en  ces  cartiers ,  ôc  partitelk 
combien  ils  eftoyent  voifins  d'Auuergnele  declaire  cli.4- 
Sidonie  Apollinaire  efcriuant  a  Félix. Les  armes(dit 
il)des  nations  circonuoifincs  effrayent  noftre  ville:  ^/'"e 
qui  eft  comme  vn  obftacle  a  leurs  limites  :  laquelle 
ferr  de  proye  miferablc  aux  peuples  noz  voifins  qui 
nous  portent  enuie,&  qui  fe  tiennent  parmy  nous,  li.jî.Epift, 
les  Gothseftantsfoupçonnez  par  les  Bourguignôs:  9.  a  Lam- 
&  en  vn  autre  paftage  ilptopofe  a  Lampridie  les  pddie. 
malheurs  aufquels  ils  font  expofez ,  ôc  les  Barbares 
qui  a  toute  heure  leur  font  a  la  quelle ,  difant  ainfi: 

Icj  Ion  voit  vaquer  r Hernie  au [>aint  'vifige^ 
Le^mi afonlogti aulomtam  marefcage^ 
De  lOceAnplm  duquel  lu  couleur 

Emporte  a  celle  la,  de  Ugrand profondeur 

Des 


Des  ettHx  de  U  m,trtne:  icy  fàuitcntjrequente. 
Le  géant  Bourguignon  ejut  legenotl  ployant 
^uec  vn  douxparler  va  la  paix  demandant. 

En  fin  les  Bourguignons  ayans  gaigné,&  mis  vn 
pied  en  Gaulc,ils  commencèrent  a  m  ôftrcr  ce  pour- 
quoy  ils  y  eftoyenc  encrcz,dcpofïèdans  les  citoyens 
de  leurs  biens,&  f  enfaifans  les  maiftres:  aboliiîans 
le  droit  Romain,  &  y  eftablifFans  les  loix  qu'ils  a- 
uoyent  entre  eux,  &c  defquelles  nous  en  auons  allc- 
■  guez  quelques  titres  en  noftrchiftoite  vniuerfelle, 
ri'liu"'  2f"C"^"saueceuxles  Nuitlions  peuples  Alemans, 
i  j^^     defquels  le  pays  de  Nuithiand  porte  encore  le  nom, 
&fe  faifiiTans  des  villes  voifines.  Cequifutcaufe 
innales  que  le  grand  Capitaine  Romain  Etie  leur  courue 
Con-   fus,  les  çombatit,&  vainquit,&  prit  leur  Roy  Gun- 
1t.i1.14.  ditaire,  &  puis  leuroélroya  la  paix,  ôdeslaillapai- 
fiblespoirefTeurs  des  pays  qu'ils  pofTedoyent,  &  a- 
pres  ce  il  Paida  de  leurs  forces ,  &  feeours  en  Is  ba- 
taille qu'il  eut  contre  les  Huns,  comme  auffi  il  feit 
de  celles  desGoths,  &des  Françoys  :  vfantd'vne 
gentille rufe ,  &  efpargnanc  les  Romains,  faifanc 
entre-tHer  les  eftrangers,  &  occupateurs  des  terres 
de  l'Empire.    Vous  ayant  donc  ramenez  les  Bour- 
guignons en  Gaule, il  faut  voir  quel  a  efté  leur  gou- 
uernement,  &  eftat,  &  la  durée  d'iceluy,  l'eftcndue 
rcflion     ^^^^  monarchie,  &  comme  elle  a  efté  continuée, 
:oyau-  &  cecy  le  plus  breuement  qucpoffible  nous  fera, 
,  &  les  (çachant  que  les  Annales  faites ,  &■  l'hiftoire  de  ce 
ysde   peuple  nous  releue  d'autant  de  peine.   Le  premier 
irgoi-  j^^y  donc  qu'on  fçache  auoir  efté  des  Bourgui- 
ndiocî,  gnons  futGundioch,  que  Profper  nomme  Gau- 
loy  de  dence,  ScTAnnaliftede  Conftantinople  Gundica- 
iigoi-  rie  parent  proche  de,<ienferic  Roy  des  V  Vandales, 
quife  tenoit  a  Carthage  :  c'eft  ceftui  qu'Etie  Ro- 
main prit  en  bataille,  &c  que  les  Huns  rompirent  de 
lelle  forte,  que  peu  f  en  fallut  que  la  nation  Bour- 
guignonne ne  fut  du  tout  exterminée,  &entreau- 
tres  y  mourut  le  fufdit  Roy  Gundioch  l'an  de  grâce 
quatre  cens  cinquante,  ô^  laiiTa  quatre  enfans  maf- 
lcs,à  fçauoir  Gondebauld,Gondegifil,Chilperic,& 
fans  de  Gotbomar  :  iefquels  venans  au  partage  de  leur  fuc- 
ndioch  ceffion  curent  querelle  enfemble,  tellement  que 
crcfont  l'ailhé ,  &lcplusieune,  fe  bandèrent  contre  le  fe- 
cond,&  le  troifiefmc,&  fecombatirentpres  d'Au- 
ft:un,oti  Gondebaut  fut  defFait,&  côtraint  de  fe  fau- 
ueralafuicc:  en  fin  declairé  Roy  affiegeafes  frères 
a  Vienne  f  ores  de  Daufiné,  &  lors  Allobroges,  & 
jygyj^  du  royaume  Bourguignon)  où  il  fcit  cruellement 
îonde-  mourir  Chilperic,  &  Gothomur  fes  frères  :  mais  a 
t  Royfondam  il  garda  les  filles  de  Chilperic,  l'vnedef- 
quelles  fe  rendit  religieufe  :  mais  l'autre  nommée 
'"^S*  '    Clotilde  luy  apporta  fa  ruine,  fe  fouuenant  de  la 
mort  de  fon  père ,  &  de  touts  fes  frères  que  Gonde- 
bautauoit  fait  mourir.    Ce  Roy  qui  craignoit  la 
force  &  ambition  de  Clouis  ,  fallia  des  Goths: 
mais  cela  ne  luy  deftourna  fon  malheur,  ains  luy  en 
lotilde  auança l'heure ,  àcaufe  que  ce  Roy  deBourgoigne 
)cc  de  ola  aaec  menaces  folliciter  Clouis  de  faire  paix 
lebaut  auecle  RoyGoth  Alatic.   Maisc^fte  querelle  fut 
•'^^  *   abatue  par  le  mariage  de  Clotilde  auec  Clouis ,  la- 
yChré-  91^^^^^  n'eut  pas  fi  toft  attire  fon  mary  au  baptefme, 
n  de    ^      (\VL  i\.  eftoit  d'ailleur  en  repos ,  qu'elle  ne  luy 
nce.    mit  en  auant  la  mort  de  fon  pere ,  ôc  l'vfurpation 
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que  fon  oncle  hiÇoit  fur  fon  héritage  :  6r  par  con- 
fequcnt  fcit  tant  que  Clouis  fcit  guerre  au  Bour- 
guignon, qui  fe  racheta  d'icelle  en  lailfant  tout  ce 
qui  eft  deçà  la  Saône  aux  Françoys  :  mais  ne  pou-  Vîcnneaf- 
uant  viure  en  paix,  &  voyant  que  fon  frère  Gonde-  ^^g<^^  pa^ 
gifil,  ou  Odcgifil  tenoit  le  party  Françoys,  &  eftoic 
cngarnifon  a  Vienne,  il  fut  l'ailîcger ,  prit  la  cité 
d'emblée,  &c  par  vn  aquedur  .où  entrant  iloccift 
fon  frère,  &  l'Euefque  du  lieu  dedans  l'Eglifeice 
qui  fut  caufede  fa  ruine.    Car  Clouis  luy  courut 
fus  :  &  le  contraignit  dequider  fes  terres ,  &  f'en 
fuir.   Luy  mort,  Je  tiltrc  royal  (  mais  auec  peu  d'e- 
ftenduc,  à  fçauoir  auec  la  Franche  Comté ,  Sauoye,  sigifmod 
Dauphiné,  &  Prouence  )  demoura  a  (on  fils  aifné  5.  Roy  de 
Sigifraond,  &lereftefut  dcflors  vny  a  la  couronne  Bourgoi. 
de  France  :  ce  Roy  Sigifmond  eftoit  catholique,  & 
lailFa  l'Arrianifme,ce  nonobftanc  fut  il  cruel,&  feit 
mourir  Suger  fon  propre  fils  pour  le  plaifir  de  fa  fé- 
conde femme,en  fatisfadion  duquel  meurtre  com- 
mis a  la  volée  il  fonda  l'Abbaye  de  faint  Maurice 
en  Chablais.   Il  fut  alFailly  de  guerre  par  Clodo-    ^^^^  ^ 
mir  de  France,  fils  de  Clouis ,  contre  lequel  venant  maitire'du 
au  combat,  fut  pris  &mcnécaptif  auec  (a  femme,  Roy  j.Si- 
&fes  enfans  a  Orléans,  Iefquels  raefchammentil  gfmond. 
feit  mourir  en  prifon ,  &  ieder  le  corps  de  ce  Roy 
cnvnpuids,  qui  ores  eft  reueré  pour  les  miracles 
qui  ont  efté  faits  a  fon  tombeau.   Ace  faint  Roy  Gôdemar 
Sigifmond  fucceda  fon  frère  Gondemar,  contre  le-  Bo^°^-f  ^ 
quel  f  armèrent  les  frères  de  Clodomir,  &  fils  de 
Clouis,  &: Clotilde,  laquelle  les  irrita  contre  les 
Bourguignons,  à  caufe  qu'en  vengeance  de  la  mort 
de  Sigifmond  ils  auoyent  occis  Clodomir  en  ba- 
taille :  &c  fut  la  guerre  fi  afpre,  &  mortelle  que  les 
Princes  Françoys  ne  celfercnc  iufqu'a  tant  qu'ils  Mortd® 
eurent  fait  mourir  Gondemar,  qui  fut  le  dernier  de  Gôdemar. 
la  race  de  ceux  qu'on  eftirae  VVandales,  &  des 
Bourguignons  iflusde  Scythie,  fuyuant  l'hiftoire 
commune.   A  ceftuy  fucceda Theodoric  i'vn  des  Theodc. 
enfans  de  Clouis,  Se  Clotilde,  comme  y  venant  he-  ^'^  ^- 
ritier  de  fa  mere,  qui  eftoit  la  plus  proche  du  fang:  ^  °^^S' 
&  tint  ce  pays  vny  a  la  couronne  d'Auftrafie  :  il 
eftoit  homme  de  mauuaifefoy,  comme  fans  men- 
tir tout  ce  premier  fang  Françoys  ne  fut  guère 
loyal  en  fa  parole ,  ôc  pource  ie  ne  m'eftonne  pas  fi 
faint  Saluian  Euefque  de  Marfeille  les  accufe  de  -pjjggjg^ 
pariure.   Ceftuy  mort  vint  a  la  couronne  Théo-  ^erc  6.107 
debert  fon  fils ,  Prince  hautain  ,  ambicieux ,  6c  fu-  de  Bourg, 
perbe,  mais  vaillant,  ôc  hardy:  lequel  eut  le  pays  de 
Prouence  des  Oftrogoths,  moyennant  qu'il  fe  tirtt 
de  leur  cofté  contre  les  Ramains.,qui  auffi  luy  don- 
nèrent, comme  f'en  difants  eftre  les  vrays  &  an- 
ciens feigneurs,  Ceftuy  fut  occis  a  la  chaire  d^vn  j^gatHe 
toreau,ainfi  que  le  racomptc  Agathie  auteur  Grec, 
Se  laifla  vn  fils  nommé  Thcobald ,  ou  Teodobald, 
lequel  le  fufdit  Agathie  fait  le  principal  Roy  des 
Françoys,  quoy  qu'il  en  foit  autrement:  mais  il  a  ef-  Theodo- 
gard  aux  aftaires  qui  fe  manioyent ,  Se  que  c'e-  bald  7. 
ftoyent  les  Roys  de  Bourgoigne,qui  eftoyent  alliez 
aux  Goths  ,  Se  parainfi  ceux  defquels  les  Grecs  ^«"fgoig. 
auoyent  le  plus  de  cognoiftance,  à  caufe  de  leur 
guerre  contre  les  Goths.  Ce  Theobald  auoit  fon 
empire  limité  outre  le  Rhin  parles  conqueftesde 
fon  pere:il  efpoufa  Vaderade  fille  du  Roy  des  Lom= 
bards,&  fœur  Je  la  femme  de  fon  pere:mais  il  mou» 
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rur  fans  hoirs ,  &  feit  Ton  héritier  le  Roy  de  France 
Clothaire  Clothairc  fon  oncle ,  lequel  fut  Monarque  vniuer- 
I.  du  nom  Çç\      Gaules,  duquel  auons  parlé  en  la  France  :  vn 
I'    °y  ,^  de  fes  cnfans  eut  pour  Ton  lot  &  partage  le  royau- 
me  d  Orléans  &  de  Bourgoignc  ,  lequel  l^nnce  le 
nommoit  Contran, homme  fage ,  &  de  grand  con- 
Gontran  ^eil  contre  lequel  confpira  Sigebert  fon  frere,&  luy 
9.  Roy  de  feit  reuolter  fes  pays ,  &  fut  affiegcr  la  cité  d'Arles, 
Bourgoig.  qui  luy  fut  rendue  :  mais  Contran  la  reprit  fur  les 
Auftrafiens.  Ce  Prince  eut  plufieurs  femmes  :  mais 
peu  d'enfans,  fauf  que  d'vne  fienrLea.myc  &  concu- 
bine il  eut  vn  baftard  nommé  Gondebaut.  Du 
temps  de  ce  Roy  les  Lombards  furent  bienbatus, 
ôc  eftrillez  par  Mummole  Maire  du  Palais  de  Bour- 
goigne,pres  d'Ambrun  en  Daufiné,lcqucl  les  deffit 
touts ,  &  leur  oftalcdefirde  plus  pafler  les  Alpes: 
eut  encor  guerre  auec  fes  frères ,  qui  luy  enuioyenc 
LyfezGre  fa  bonne  fortune,  &ce  neantmoirsil  profperoit, 
goire  de    ficnccelToit  de  bien  faire  aux  Eglifes  :  cebon  Roy 
Tours  ,  &  mourut  l'an  cinq  cens  nonantefix,  ôC  gifta  faint 
>iymon.    j^gj (-gi     Chalon  fur  Saône ,  où  le  plus  fouuent  il 
Childeber:    tenoît ,  &  eut  pour  fucceffeur  fon  neueu  Childe- 
10.  roy  de  ^ert  (caril  n'auoit  point  de  hoir  légitime)  fils  de  Si- 
Bourg,     gebert  Roy  d'Auftrafie,&  de  Brunehaut,  ôc  ainfi  ce 
Childebert  eftoit  grand  terrien ,  ayant  du  ficn  Au- 
ftrafic,Lorraine,les  terres  fur  leRhin,Suiire,Alfacc, 
Tirol,  BauicreSjThuringe,  Mifne,  Hefre,&  la  Fran- 
conie:  &  de  lafucceffion  deGontran,il  eut  toute  la 
ProuenceiufqucsaLyon,  toutlepays  deBourgoi- 
gnc,&:  le  royaume  d'Orlcâs.  Il  mourut  l'an  fix  cens 
ôc  luyfucceda  au  royaume  Bourguignon  fon  fils 
Thierry,lequel  eut  guerre  mortelle  contre  fon  pto- 
Thierry  pre frère,  Theodcbert  Rov  d'Auftrafie.   Ce  Roy 
mauuais  homme ,  &  perfecuta  les  gens 
&°f«fnef-     ^^^^  ecclefiaftiques  qui  reprenoyent  fa  vie  diffo- 
chancetez.  Iue,car  il  occift  faint  Didier  Euefque  de  Vienne,  & 
bannit  faint  Colomban  Abbé  de  Luçoncn  Bour- 
goigne,auffi  il  fut  payé  félon  fes  merites,entant  que 
fa  propre  mere  le  feit  mourir  parpoifon,  &  périt 
luy  &  toute  fa  famille  félon  queluyauoit  prophe- 
tifé  l'Abbé  faint  Colomban.  Clothaire  fécond  du 
Clothairc  Chilpericôc  Fredegonde,  monarque 

a.  du  nom  des  Gaules  futdouziefme  Roy  de  Bourgoigne  :  & 
12..  roy  de  après  luy  fon  fils  Dagobert:&  ceiluy  mourant  Clo- 
Bourg.      uis  fon  fils  eut  le  royaume  de  Bourgoigne:mais  il  ne 
faut  plus  rccercher  la  royauté  Bourguignonne, que 
parmy  la  fouucraincté  dcFrance,dcpuis  l'an  fix  cens 
k"'^d"e  fa^  trente  vn,iufqu'a  l'an  huid  cens  feptante  hui6l:,quc 
mille  des   Charles  le  Chauue  fils  de  Loys  le  débonnaire  re- 
roys  de     nouuella  le  royaume  de  Bourgoigne,  tat  pour  fatif- 
Bourgoig.  faire  aux  requeftesde  Herraingarde  fille  de  Loys 
Empereur  frère  duChauue,  que  pour  auoircefte 
gloire  de  faire&creer  desRoys,ainfi  qu'il  faifoit  des 
Ducs,  &  des  Côtes,  ôc  parainfi  en  pleine  alFemblee 
des  cftats  ,  ôc  fut  tout  des  Ecclefiaftiques ,  fans  lef- 
quels  lors  rien  n'eftoit  arrefté  és  courts  desPrinces, 
Bofon  I.  le  ff^re  de j'Imperatrix  Richilde,nommé  Bofon,fut 
litnie^d'e  ^  declairé  Roy  de  Bourgoigne,lequel  Bofon  auoit  el^ 
Buurg.     poufé  la  fus  nommée  Hirmingarde  niepce  de  l'Em- 
pereur le  Chauue.  Ce  Bofon  fut  tyrant,  &  affligea 
contre  fa  proraclFe  le  pays  ôc  peuples  fuicts  a  fa  iu- 
rifdicSbion ,  voire  fe  monftra  il  ingrat  a  l'endroit  du 
Ch  aiiue,refufant  de  le  fuyure  a  fon  voyage  d'Italie. 
Il  fut  tourmenté  par  les  baftards  de  Loys  le  Bègue, 


à  caufe  qu'il  auoit  afpiré  a  fe  faire  Roy  deFrance,  & 
luy  mirent  en  barbe  vnRichard  Comte  d'Autan  fe 
portant  pour  Roy  de  Bourgoigne ,  à  caufe  qu'il 
eftoit  feigncur  de  la  ville  capitale  de  tout  le  pays,  ôC 
fut  ce  Bofon  pourfuiuy  fi  viuement,  qu'on  le  chaffà   Ws  fil 
de  fon  pays,  ôc  contraignit  fe  fauuer  és  montaignes  '^^ 
de  Daufiné.    Bofon  mort ,  Loys  fon  fils  eut  le  roy- 
aumc  fous  la  tutelle  de  fa  mere,  ôc  des  feigneursdu  ]aj.  ligng 
pays,  parl'eledion  defquels,  ratification  des  Ar- 
cheuefque  de  Lyon,  Arles,  Ambrun,  ôc  Vienne,  ôc 
autorité  du  faint  fiege,  il  fut  couronné,  atEn  d'ofter    Pais  i 


la  pretentc  de  Pvichard,  qui  auoit  querellé  le  royau-  Bourgoi. 

Duché, 


me  contre  Bofon,  lequel  fe  contenta  du  filtre  de 


royaume 


Duc  :  mais  non  fans  cfFedt,  car  iliouiffoit  detout  ce 
qui  eft  ores  dit  &  nommé  Bourgoigne  tant  Duché, 
que  Comté,  &  Loys  auoit  le  royaume  d'Arles  ,  à 
fçauoir  la  Prouence ,  Daufiné ,  ôc  la  SauDye,qui  eft 
de  là  le  mont  faint  Claude.   Le  fils  de  ce  Richard 
Duc,  lequel  eftoit  nommé  Raoul,  feportoitpour 
Roy  de  Bourgoigne ,  ôc  Loys  Roy  querelloit  l'Ita- 
lie contre  Berenger,  afpirant  a  la  feigneurie  d'icel-  Loysrc 
le ,  &  a  l'Empire  de  Rome  :  mais  ce  fut  a  fon  dam,  Bourj 
caril  fut  furpris  a  Vérone  partrahifon,  &  rais  es  mou 
mains  deBerenger,quiluyfcitcreuerlesyeux,dela  ^^^J^''  ^ 
douleur  duquel  aueuglemenr,  ôc  plus  detriftefte 
ce  pauure  Prince  mourut  en  l'an  neuf  cens  quinze, 
laiflant  vn  fils  nommé  Rodulphe,ou  Raoul, &  tou-  RaQ„| 
tesfois  le  Roy  qui  eft  trouué  régner  après  Loys  eft  du  nom 
vn  autre  Raoul  fils  de  Richard  cydeiFus  nommé,  royBourj 
ôc  qui  auoit  accordé  auec  Loys,  moyennant  les  ter-       3'  ' 
res  de  Bourgoigne  cydeiFus  mentionnées.   Ainfi  2"^' 
Raoul  fils  du  Duc  Richard  fucceda  a  Loys  ,  &  fut  sHj 
appelle  contre  Berenger  pour  eftre  Roy  d'ItaUe:  ^ 
mais  dés  auffitoft  qu'il  eut  dompté  fon  aduerfai- 
re,  les  Italiens,  quin'ayment  point  que  Feftranger 
leur  commande  que  en  leurs  grandes  neceffitez, 
luy  fufciterent  vn  ennemy  à  fçauoir  Hugues  Com- 
te d'Arles  foydifant  Roy  de  Bourgoigne  :  mais  ce 
différent  fut  accordé  aux  defpens  des  Italiens  mef- 
jneSjCar  Hugues  eut  ritalie,&  Bourgoigne  demou-  j^^p^i  ; 
ra  a  Raoul,  lequel  fut  depuis  Roy  de  France,  ainfi  Bourg. f; 
que  pourrez  lyre  aux  annales  :  il  mourut  l'an  neuf  roydefr 
cens  trente  fcpt,  Scgiftafainte  Colombe  Abbaye 
près  de  Sens  :  &c  luy  fucceda  le  fufdit  Hugues  d'Ar- 
les.  Par  l'accord  entre  Raoul,  Se  Hugues,le  royau  -  ,,3"^^" 
me  de  Bourgoigne  efchcut  a  Huges,  qui  tint  les  Bourg' < 
royaumes  de  Bourgoigne ,  &ItaUe,  en  laquelle  il  laj.iigni 
feit  de  grands  cruautez,  &  en  fin  feit  paix  auec  le  fils 
de  Berenger,  i<cfe  retira  en  fon  pays  où  il  mourut 
l'an  9  9  o.  &  luy  fucceda  Raoul  fécond  du  nom ,  & 
fils  de  Loys  qui  eut  les  yeux  creuez  a  Verone,lequeI  R^odIj 
fedcfmitdefonroyaume,&ledonnaparteftamcnt 
a  Henry  fils  de  Conrad  Empereur,  d'où  aduint  que  j°-'„„f, 
le  royaume  d'Arles,  ou  de  Bourgoigne  futfuppri-  Royautiw 
mé,&:  luy  a  la  couronneImperiale:& que  plufieurs  d'Arles 
princes  furent  inftituez  en  iceluy,  cômeles  Comtes  elVhoita 
de  Sauoye,<Sc  les  feigneurs  de  Daufiné,  &  tout  eftât  ^  ^'^P"^' 
altéré  ôc  châgé  par  le  royaume  de  France,  ôc  voyez 
là  le  dernier  période  des  Roys,  parainfi  faut  venir 
aux  Ducs  de  Bourgoigne,pour  voir  la  durée  de  l'vn 
ôc  l'autre  titre ,  Se  comme  a  la  fin  ce  pays  eft  tombé 
en  la  maifon  deFrance.  Vous  aucz  veu  comme  le 
Comte  d'Autun  fe  difoit  Roy,  ôc  qu'en  fin  il  fc  feit 
Duc  de  Bourgoigne  ,  ôc  eut  pour  fon  partage 

vfurpé 
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vfurpé  ce  qui  propirei-hent  fe  nomme  la  Bourgoi- 
gne,  &  que  le  premier  fut  Theôdoric  qu'aucuns 
dicnt  auoir  cftc  parent  de  Hue  le  grand  pere  de 
Capct  ce  qui  n'cft  pas  hors  de  verifimilitude,&  ain- 
fi  vous  voyez  défia  combien  de  fois  la  raaifon  de 
Bourgoigne  auoit  iufqu'alôrs  chatlgé  dernaiftre. 
CeTheodoric  eut  vli  fils  nommé  Richard  ,  qui 
fut  le  premier  Duc  légitime  felori  l'âccord,  &  jaat- 
tagefait  entre  luy,  &  celuyqui  eftoit  irby  du  païs 
Bourguignon  :  &  y  a  vrie  fi  gtànde  oBibUrité  eh 
l'hiftoire  qu'on  ne  fçait  dire  pour  l'afieurc  de 
^^^l^^'  ^^^^^^  ^^^^  Thierry  ,  ou  Theôdoric  pere 

jre  de      Richard  ,  les  vns  lei  faifants  fils  de'  Hugues 
•Ilfra-  fils  de  Lothaire  Empereur,  tnais  cefte  généalogie 
îftoit.    efi  fufpede  :  d'autres  de  Robert  le  grand  Coiil- 
te  d'Anjou,  qui  mourut  en  guerre  contre  les  Noît 
mans,mais  le  tout  eft  incertain  ,  ôc  neantmoins 
faultil  bien  qu'il  fut  de  cefte  race  veu  ce  què  de- 
puis {'eftenfuiuy.  Ce  Richard  fut  grand  perfoU^ 
nage  &  aeuceft  heur  que  de  voir  fan  fils  roy  de 
Bourgoine,  &  Italie  &  en  fin  de  France,  comme 
dit  a  eftc  cy  defius  :  6c  mouru  t  l'an  neuf  cens  tren- 
icrti.   te  huid,  luy  fuccedant  fon  fils  nômmc  Gilbert, 
.     bien  qu'en  d'aucunes  Chroniques  il  fetreuueque 
''fara-  Richard  donnâ  ce  Duché  à  yn  fien  fils  apellé  Hu- 
lia.i.    gucs  ,  triais  ou  il  n'en  eft  du  tout  rien,  ou  ceft 
Annal.  Hugues  ne  vefquit  guère  longuement  en  la  di- 
gnité?  quand  à  Raoul,  il  qui&ta  le  Duché  a  Gil- 
bert ,  lors  qu'il  fut  roy  de  Francej .  Ce  Gilbett 
efpoufa  vne  fille  de  Henry  furnômmé  l'Oifeleur, 
Empereur  d'Almaigne,  ôc  fœur  de  la  femme  dè 
^'  Hue  le  grand  Comte  de  Paris:  de  laquelle  il  eut 
[g,      vne  feule  fille  qui  fut  mariée  à  Otthon  fils  dû 
fufdit  Hué  le  grand ,  &  mourut  Gillsert  l'an  neuf 
cens  foixante  &  quatre:  ayant  ceft  Otthon  poui: 
fuccelTeur,  mais  ceftuy  Otthon  ne  vefquit  guè- 
re en  cefte  fucceflîon  ,  ains  deceda  fans  hoirs. 
Icy  pourrez  vous  cognoiftre  que  ces  Ducs  de 
Bourgoigne  eftoyent  parents  des  Capets  ,  d'au- 
tant que  Henry,frere  d'Otthon  vint  a  la  fuccef- 
fion  quoy  cju'il  y  eut  des  parents  de  la  Duchef- 
fe:  ficen'eft  que  la  donation  du  Duché  faite  par 
Gilbert  fe  fut  eftendue  (  a  default  d'hoirs  )  furie 
fang  des  Capets ,  ou  qu'ils  f'cn  fuflent  faits  auC- 
fi  bien  héritiers  par  vfurpation  ,  comme  ils  a- 
JJ'    uoyent  fait  de  la  couronne  de  France.  Tant  y  a 
g_      que  Henry  frère  d'Otthon  vint  au  Duché,  &  ef- 
poufa Gerberge  Comtclîè  de  Dijon  fille  du  Com- 
;guil-  te  Ifmar  ,  &  de  Larabadie  ,  de  laquelle  n'eut 
eCô-  point  d'enfans  ,  &  pourcc  il  adopta  le  fils  de  fa 
k^i^^  femme  nommé  Othe-guillaume ,  quienfutchaf- 
"  fépar  vn  Landry  Comte  de  Neuers  parent  de  Ri- 
[jy     chard  ,  lequel  en  fut  expulfé  par  Robert  roy  de 
tedc  France  ,  &  neueu  de  Henry  ,  &  ainfi  iufte&le- 
:rscx-  gitimefucceflcur  :  &  mourut  ce  Henry  l'an  looo. 
■^^     Le  Duché  demeurant  a  Robert  roy  de  France, 
b^ert    4"^  ^"  cinquiefme  Duc  ie  laifle  a  dire  le 

jcFrâ  nombre  de  fes  enfans,  a  caufe  que  ie  l'ay  pfo- 
.duc  pofé  au  difcours  des  rpys  de  France:  mais  (on  fils 
''"rg.  troifiefme  appelle  Robert  comme  luy  fut  ibn 
fuccefleur  au  Duché  &  deuxiefme  de  ce  nom  par 
^'  l'inueftiturc ,  &  donation  que  luy  en  feit  fon 
g.     pere  :  lequel  elpoufa  Emengardc  ,  mais  on  ne 


dit  de  quelle  maifoh  elle  fut  :  &"  de  ce  mariage 
fortit  Henry  lequel  mbyrut  auant  fon  pere  ,  lail^ 
fant  neantmoins  deux  fils  Hugues,  ôc  Eude  ,  ou 
Odes  :  ainfi  après  la  mort  de  Robert  en  l'an  mil 
fcptanteôccinq.  Hugues  premier  du  nom  fils  <ie  Hugues 
Henry  fufnommé  fils  de  Robert  fucceda  a  fon  ^.'^^"j"""^ 
aieul  efpoufa  vne  dame  nommée  Yoland,  de  la-  Ji^Boui'L^, 
quelle  n'eut  aucun  enfans.    Ce  Prince  h'aymoit 
guère  les  chofes  de  ce  fiecle,  ôc  pource  des  que 
fa  femme  fut  morte  il  quida  le  Duché  à  Odes  ion 
frère  l'an  mil  nonante  Ôc  (ept,ôc  fe  rendit  moynè  a 
Clugny  où  il  repofe  ôc  y  voit  on  fonEpitaphe.  ; 
O  des  frerc  de  Hugues  ,  ôc  puifné  de  Henry  fiic  Odesr. 
Duc  après  ce  Duc  moyne  ;  il  baftit  l'Abbaie  de  diicde 
Cifteaux ,  feit  le  voiage  de  letufalem  ,  mais  il  mou-  ^o'^rgo'- 
tut  en  y  allant  l'an  mil  cent  deux, ôc  fon  corps  fut  bakf^i^" 
raporté  à  Clugny  où  il  gift  fdus  le  Portail  de  l'E-  cifteaux. 
glife,ayant  deux  fils  Hugues,  ôc  Henry  qui  fe  feit 
moyne.   Hugues  luy  fucceda  au  Duché,  ôc  non 
en  la  pieté  ,  car  il  fut  perfecuteur  des  Ecclefiafti-  Hugues  ' 
ques,  Ôc  pilleur  des  biens  des  Eglifes  ,  dequoy  i-dunom 
Ion  dit  qu'en  fin  il  fe  retira  non  (ans  grands  fignes  *^^-'^"<^" 
de  rcperitance.  Il  ne  fe  dit  point  d'où  eft  ce  que  ^ 
il  prit  femme  trop  bien  qu'il  eut  quatre  enfans. 
Odes  ,  Robert  ,  Heury,  Alexandre,  ôc  vne  fille 
nomitièc  Arambourg,quifut  Nonnain  à  Larrey:ôc 
mourut  ce  duc  l'an  mil  vingt  ôc  trois,  ôc  gift'a  Ci-  odesi; 
fteaux  âùëc  fon  pere.  Odes  lecond  du  nom,ôc  neuf-  du  n6,& 
iefttie  duc  de  Bourgoigne  fut  auflî  grand  pilleui'  ^-^^^ 
d'EgUfèà,  efpoufa Mathilde,autres  l'appellent  Ma- 
rie fille  du  Comte  de  Champagne  de  laquelle  il 
eut  vri  fils  appellé  Hugues  :  Ôc  du  temps  de  ceft 
Odes  fut  la  ville  ôc  Chafteau  de  Dijon  embrafee     S' ° 
ôc  arfe  de  telle  forte  quelle  demoura  toute  en  lo.duè. 
cendres  fâuf  que  les  murailles  :  il  mourut  l'an  mil 
cent  foixante  ôc  cinq,  ôc  gift  a  Cifteaux.  Hugues 
troifiefme  du  hotn  ,  ôc  dixiefme  Duc  de  Bout-  * 
goigne,  palFa  deux  foys  en  la  terre  fainéte  où  iî 
mourut  chef  de  l'armée  fous  le  roy  Philippe  Au- 
gufte;  il  eut  deiîx  femmes  cfpoufèes,  la  première 
Ahz  fille  du  Duc  de  Lorraine,  de  laquelle  îl  eut  Odçs),id 
deux  enfans  Odes,'(Sc  Alexandre  t  la  féconde  fiït  '^'^'^ 
Beatrix  fille  du  D'aUfin  de  Viennois  Comte  d'Al-  ^ 
bonî  il  deceda  l'an  mil  cent  nonante  ôc  deux",  ôcr 
gift  à  Cifteaux. Ode  troifiefnie  du  nom ,  ôc  onzief- 
me  duc  de  Bourgoigne,- fucceda  au  bon  ducHu-t 
gues  :  fe  croifa  contre  les  hérétiques  d'Albigeois: 
il  efpoufa  Aliz  fille  du  fire  de  Vergi, femme  de 
grande  fagelfe, comme aufli  elleeftoit  de  fangil- 
luftre,  ôc  les  feigneurs  de  laquelle  race  pour  leur 
vaillance  porrent  le  tiltre  de  Preux  de  Vefgi:  de 
elle  il  eut  vn  fils  ôc  vne  fille,HugueS  ôc  Mathilde, 
ou  Maheult  mariée  à  lean  Cornte  de  Chalon,& 
depuis  Comte  de  Bourgoigne  :     mourut  ce  Duc' 
l'an  mil  deux  cens  dix  huidt,gift  a  Cifteaux,fon  (uc- 
ceffeur  fur  Hugues  quatrieime  du  nom, Ôc  douxe- 
iefme  Duc  de  Bourgoigne  lequel  eut  guerre  contre  Hao-ues 
le  Comte  de  Champaigne,feit  le  voiage  de  laterre  4.  du  no/ 
fainteauec  faint  Louys,feit  fon  grand  Senefchal  ée  &i».duc. 
Bourgoigne  Guillaume  de  Vcrgi,auquel  fut  conri-  ^^'g-  de 
nué  Héry  de  Vergi  fes  confins. Il  efpoufa  Bearrix  fil-  ^^"^Çç  ' 
le  de  Robert  Côte  de  Dreux,  de  laquelle  il  eut  plu-  nefcliau* 
fleurs  enfans,Odon  Comte  de  NeHers,qui  mourut  dcBoàie' 
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Rcbert;. 
<îu  nom.  13 
duc  de 
Eourg. 


du  nom,  & 
J4.duc, 
Eu  de  If. 
duc  de 
Eourgoig. 


Philippe  I. 
du  nom. 16 
duc  de 
Bourgoig, 


Philippe.! 
du  nom.  17 
<3u  c. 


en  la  terre  famre,&  de  ceftuy  fortit  Yolant  Contef- 
fe  de  Neucrs  mariée  à  IcanTriftan  fils  de  S.  Louys: 
&  puis  a  Robert  de  Bethunes  Comte  de  Flan- 
dres, &  vne  autre  fille  nommée  Aliz  ComtcfTe 
d'Auxerre  ,  mariée  alcan  de  Chalons  Comte  de 
Bourgoignc.  Le  fécond  fils  du  duc  Hngiics  qua- 
rrjcfme  fut  Robcrt,letroifiefme  lean  fumomimé  de 
Bouibon,quilaiffa  vne  fille  nommée  Beatrix  ,  la- 
cjucllc  fut  mariée  a  Robert  de  France  Comte  de 
Clermont  duqncl  font  defcendus  les  illuftrcs  prin- 
ces de  lamaifon  &  cftocde  Bourbon. Le  troifief- 
mefilsfc  nomma  Hugues  qui  fut  fire  de  Mont- 
royahy  eut  encor  deux  fillcSjBcatrix  femme  de  Hu- 
gues le  Brun  Comte  de  la  m>arche,&  Yfabel  ir^ariee 
auroydcs  Romains:  &  mourut  le  fusdït  Duc  Hu- 
gues quatriefme  l'an  de  noftre  falut  nsil  trois  cens 
leptante  &  trois  luy  fucccdant  Robert  troifitfme 
du  nom, &  trezeiefme  en  nombre,  qui  accompai- 
gna  le  roy  Philippe  le  Bel  en  la  guerre  de  Flandres, 
&  efpoufa  Agnes  de  France  fille  de  faint  Loiiys,de 
laquelle  il  eut  les  cnfans  qui  f'enfuyuent,Hugues, 
Eudcjlean  qui  efpoufa  Aliz  de-Bourgoigne.  Louys 
Prince  de  la  Morec:  Robert  Comte  de  Tonnerre, 
qui  mourut  fans  hoirs:  &  les  fillcs  furent  Margue- 
rite marice  au  roy  Louys  Hutin,Ieanne  cfpoule  de 
Philippe  de  Valoys  :  Blanche  femme  du  Comte  de 
Sauoye:ôi  Marie  efpoufe  du  Comte  de  Bar:  ce  duc 
Robert  troificfme  mourut  l'an  mil  trois  ccnshuict 
Luy  fucçcdant  Hugues  gnquicfme  du  nom  qui 
mourut  fans  fe  marier,  &  fans  hoirs  l'an  mil  trois 
cens  quinze. Luy  fucceda  Eude  fon  frerejcquel  que 
relia  le  royaume  de  France  pour  leanne  fa  niepcé 
£lle  de  Louys  Hulin  mort  fans  hoir  mafle,  maisil 
qui£ta  la  pGurfuitté:la  voyant  iniufte,  ôc  contre  les 
]oix,&  couftumes  de  France.Il  efpoufa  Icanne  fille 
aifnee  du  roy  Philippe  le  lôg,de  laquelle  fortit  Phi- 
LppCjlequelayât  elpoufc leanne  comtefle  dcBoloi- 
gne  &  Auuergne,mourut  en  Gafcoigne  deuant  la 
■ville  d'Aiguillon  l'an  mil  trois  cens  quarante  &fix 
&  gift  a  CifteauXjlaiflTant  vnfils  nommé  Philippe: 
&  eut  pour  fœurlearine  mariée  a  Anne  Comte  de 
Sauoye.  CeDucEude  miourut  l'an  mil  trois  cens 
quarante  et  neuf,&  luy  fucceda  fon  petit  fils  Philipt^ 
pe  fils  du  fufnommé  Philippe  mort  deuant  Aiguil- 
lon: &  fut  ceftuy  le  premier  du  nom, lequel  efpoufa 
Marguerite  de  Flandres,de  laquelle  il  n'eut  aucuns 
enfans,&  mourut  l'an  mil  trois  cens  foixanteet  vn, 
gift  à  Cifteaux,&  ainfi  la  maifon  ôc  duché  de  Bour- 
goigne  reunit  a  la  couronne  de  France  par  la  mort 
de  et  Prince  du  fang  de  Capet  mort  fans  hoir:  mais 
lean  roy  de  FranCe,&  Charles  le  Quint  fonfils,ra- 
îifiant  la  voulontc  de  fon  pcre  donnèrent  ce  Du- 
ché à  Philippe  furnommé  le  Hardy  fils  de  lean ,  Se 
frerc  de  Charles:&  fut  mariéàlaveufuedudefFunc 
duc  de  Bourgoigne  contelfe  de  Flandres ,  de  Bour- 
goignc,Artoys,&  Neuers.De  cemariage  fortirent 
lean,  Antoine  duc  de  Brabanr,occis  a  la  iournce  de 
Azincourt.  Philippes  comte  de  Neuers ,  tue  auflî 
a  la  fufdid;eiournee:Margueritetn,ariee  au  comte 


Sauoye 


de  Hainault  :  Marie,  au  premier  duc  de 
nommé  Amé  :  &  Catherine  cfpoufe  de  Leopold 
fils  du  Duc  d'Auftriche  :  &  mourut  ce  Duc  Phi- 
lippe fécond  du  nom^l'an  de  grâce  mil  quatre  cens 
quatre,  gift  aux  Chartreux  de  Dijon  par  luy  fon-  iean,| 
dcz.  Ican  l'afné  de  fcs  enfans  luy  fucceda  ,  qui  fut  duc  d 
homme  tuibulent  ôc  fedicieux  ,  qui  feit  mourir  le  ^oufg 
duc  d'Orléans  fon  coufin:  efpoufa  en  premières 
nopces  Marguerite  de  Bauiere:  &  en  fécondes  la 
fille  de  Louys  duc  de  Bourbon.-  eut  les  enfants  fuy- 
iiants  :  Philippe  fcul  mafle:  &  fix  filles  ,  à  fcauoir 
Catherine,  Marguerite,  Marie,  Agnez,Aubine ,  ôc 
Annfr:&  vn  baftard  nommé  Guy.  Ce  duc  fut  occis 
à  Montereau  fault- Yonne  en  prefencedu  Daufin 
de  France  Charles, d'où  tant  de  maux  fourdiient  en 
Francc,&  cecy  l'an  mil  quatre  cens  dix  et  neuf,  gift  piijijp 
aux  Chartreux  de  Dijon.  Etfutfonfilsvnique  Ion  du  no, 
fuccelFeur  Philippe  troificfi-ne  du  nom,  ôc  dix  neuf-  1 9  d"< 
iefmeduc  de  Bourgoigne  furnommé  le  bon  ,  mais 
ienefçaya  quelle  raifon  on  luy  attribue  ce  titre, 
veu  les  grands  maux  qu'il  feit  en  Francej&  les  iniu- 
fticespar  luy  &  a  fon  aueu  comœifes  au  mefme 
royaume.  Il  eut  trois  femmes,  Michelle  fille  de 
Charles  fixiefine  fans  enfans:Bonne  fille  du  comte 
d'Eu  :  Ôc  Yfabeau  fille  du  roy  de  Portugal  &  de  ce 
liû.  fortirent  Antoine,quimjourut  encor  en  enfan- 
ce: loffe,  qui  deceda  auffiieune  &  Charles  comte 
de  charolois  :  eut  troys  Baftards,Antoine  furnom- 
mé le  grand,Baudouin,touts  deux  fort  vaillants 
hommes:DauidEuefquede  Terouenne,  ôc  puis  du 
Treâ:,&:  vne  fille  baftarde  mariée  au  frère  ducuc  de 
cleues,&  mourut  ce  Duc  a  Bruges  l'an  mil  quatre  chi 
ces  foixante  et  fept,  gift  a  Dijon  aux  Chartreux.  Et  demici 
luy  fucceda  fon  fils  vnique,  &  le  dernier  decefte  <^"c<le 
race,nômécharles,hardy,ambicieux&le plus  haut 
cœur  de  Prince  de  fon  temps,  ainfi  qu'on  peut  re- 
cueillir par  les  guerres  qu'il  a  eu  tant  contre  le 
roy  de  France  ,  que  contre  les  Suifles  ,  &  le 
Duc  de  Lorraine  :  il  efpoufa  en  premières  nop- 
ces Catherine  fille  de  charles  feptiefme, laquelle 
mourut  fans  enfans  :  après  elle  Ifabel  de  Bour-^ 
bon,de  laquelle  eut  vne  fille  nommée  Marie  qui 
fut  donnée  en  mariage  a  Maximilian  d'Auftriche 
efleu  Empereur:  la  troifiefme  elpoufe  de  ce  Duc 
fut  la  fœur  du  roy  d'Angleterre  ,  nommée  Mar- 
guerite qui  luy  furuefquit,  mais  n'en  eut  enfans. 
Ce  Duc  Charles  fut  occis  a  la  iournee  de  Nan- 
cy contre  la  maifon  de  Lorraine  ,  qu'il  vouloir 
defpoflbder  de  fon  héritage  en  l'an  mil  quatre  cens 
feptanteetfix  ,  &  gift  a  Nancy  :&  par  fa  mort  le 
païs  de  Bourgoigne  (i'entens  le  Duché  )reuint  à  la  cfu,), 
couronne  de  France  pour  eftre  vn  apennage  d'i-  occisdfu 
celle  ou  encor  il  eft  incorporé,  ôc  vny  infepara-  Nancyl' 
blement  :  mais  les  Comtcz  de  Bourgoigne,  Flan-  ^^47^' 
dres,&  autres  demeurèrent  a  l'heritiere  du  fufdit 
Charles,  &  voila  quand  a  la  fuite  des  roys  &  Ducs 
du  païs  de  Bourgoigne.  j 
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^^DESCRIPTION  PARTICVLIE- 

R.E    DES    CITEZ,  Ei;  VILLES    DV  DY- 

ché  de  Boiugoigne,  &chofes  fingiilie- 
res,&  plus  a  remarquer  en  icellcs. 

O  V  s  aucz  vcu  cy  deirus  les 
départements  anciens  de  la 
Bour"ois:ne,&  la  diuifion  du 
païs  en  royaumc,&  duche^  & 
'-f^ê  'l'^puis  en  DuchéjComté,  & 
royaumede  Comte  eftantim- 
M  perial,  le  Duché  Françoys,  Se 
e  royaume  rouuerain,&apel- 
Ic  royaume  d'ArleSjlequcl  fut  patty  erl  morceaux, 
ôc  donné  a  pUifiieurs  Princes, laplus  parc  duquel  fi- 
liablemcnc  eft  tôbc  es  mains, &  lous  la  iurifdidlion 
des  roys  de  France, &  duquel  nous  parlerons  a  téps 
ôc  en  fon  lieu,ayans  efpluché  les  villes  du  Duché  de 
Bourgoigne.laçoir  queiadis  Auftun  fut  k  capitale 
du  pais  BoingLiignon.fi  eft-cc  que  les  Ducs  fcftans 
arrêtiez  depuis  à  Dijon,  il  eft  aducnu  que  la  gloire 
du  fiegc  principal, &  de  la  fouueraineté  du  pais  a  e- 
fté  donnée  a  Diion,affire  prefque  fur  la  frontière  & 
derniers  limites  de  France,  ôc  pofce  en  vne  belle 
câpaigne  couftoyee  d'vne  montaigne  qui  fe  conti- 
nue iurqiics  à  Marfcilles,&  fur  laquelle croifFent  les 
meilleurs  vins  de  la  Gaule  î  fur  le  pendant  duquel 
mont  elle  eft  plantce,lequel  mont  tourne  aTalcnr, 
puis  verslemidy  va  coftoyant  la  ville  de  Beaulne 
iufqu'aTornuz,  &  Mafcon,  6c  eft  ceftc  ville  cfloi- 
gnee  de  Paris  vers  le  Ponent  feptentrional  a  quel- 
ques ôèAkues:  &  au  feptentrion  eft  loingde  Lyon 
quelques  trente  cinq  liciies:ayanf  au  midy  la  tiuie- 
re  que  les  Latinifcurs  nomment  Ofcara ,  ôc  le  vul- 
gaire Oufche,  ôc  vn  cours  de  fontainr  fortant  des 
montaignes,  Si  rochers  près  la  Chartreufe  d'icelle 
ville,de  laquelle  fe  fait  vn  eftang qui  entre  en  la  vil- 
îe,&  palfepar  lemonafterefaint  Bénigne,  &  fapel- 
le  cefte  riuiere,ou  lac  la  Reine:vers  leïeptêtriô  paf- 
fe  le  fleuue  que  les  Latins  nommét  Sufio,&  qui  au 
lagagevulgaire  aproche  du  mot  Latial,car  lesDijô- 
nois  le  n'ornent  S  ufon, lequel  n'eft  qu'vn  torrét,qui 
feperd  par  le  raoien  de  quelques  fables  mouuants: 
maisl'Oufchenepeuteftredeftournéen  forte  au- 
cune de  fon  cours, ce  qui  eft  vn  grand  plaifir  6c  fup- 
port  a  la  ville.  Laquelle  eft  forte  d'affiette ,  6c  plus 
cncor  d'artifice,à  caufe  des  grads  bouleuerts,  ôc  fu- 
perbes  fortifications, qui  y  ont  efté  faites  pour  fer- 
uir  de  rempar  contre  les  aduerfaires  du  roy  ôc  cou- 
ronne de  France,de  qui  les  Dijonnois  font  les  fide- 
les&  trefloyaux  feruiteurs,  &  fi  ialoux  de  Thoneur 
&afFe6tionnezauferuicedu  roy,  qu'il  eft  impoffi- 
ble  de  les  attiter  à  efmotion  quelconque,  ainfi  que 
l'effait  la  fait  cognoiftre  durât  ceieu  des  troubles, 
ôc  guerres  ciuiles  de  ce  royaume  :  mais  auec  cefte 
grande  loyaulté  il  y-a  vn  vice  ,  c'eft  qu'ils  font  durs 
en  ceruelle,&  fi  opiniaftres,qu'il  eft  difficile  de  les 
deftourner  de  ce  qu'ils  oht  vne  fois  imprimé  en 
leur  fantafie:& en  fomme  par  le  plant  que  voyez 
icy  reprefenté,ilvous  eft  aiféa  cognoiftre  quelle  eft 
la  forterefle  de  cefte  ville  ,  car  quand  a  fon  ancien- 
neté ie  veux  ores  vous  la  defciire.Ceux  qui  ont  re- 
marqué les  antiquitez  plus  grandes  de  Dijon  ,  fça- 
uent  qu'elle  n'eftoit  au  commencement  qu'vn 
Chafteau,mais  de  trefgrande  antiquitéjentant  que 


du  temps  de  l'Eglife  primitiue ,  lors  que  faint  S'en!- 
gne  conuertit  les  Dijonnois  a  la  foyChrefticnne,  il 
ne  fc  trouue  point  en  titre  de  villc,ains  de  chaft-caUj 
lequel  eft  defcrit  par  le  bon  Euefque  de  Tours  Grc-  Greg  de 
goircjdifant  ainfi  :  lors  viuoit  aLangrcs  l'Eucfque 
heureux  Grégoire  grand  preftre  dcuant  Dicu,&  qui  ^jf 
eftoicilluftrépour  fcs  figncs  &  miracles:  mais  puis 
que  nous  faifons  mention  de  ceft  Eucfquc,  i'ay  pris 
auffi  plaihr  a  vous  defcrirc  lechafteati  de  Dijon, où 
il  ic  tenoit  ordinairemér.  Or  eft  ce  vn  chaft-cau  po-  Dcfcd- 
fé  au  milieu  d'vne  campaigne  belle,&;  alFes  plaiian-  puon  de 
te,&;  enclos  de  tresforte  muraille ,  ayant  le  terroir  l'-incieit 
fertil  ôc  fecôd  de  forte  qu'ayants  ouuerr,  &  labou-  ^'J""* 
ré  vne  feule  fois  la  terre,  &  y  ieélé  la  icmence,il  ap- 
porte vn  grand  fruit,  &  proufSt:  au  midy  luy  eft  le 
fleuue  Ou(che  fort  abondant,& fertil  en  poifion, 
ôc  au  feptentrion  vn  autre  petit  fleuue,  qui  palfant 
par  la  porte,& courant  ious  le  pont  ^  va  fot  tii  par 
vne  autre  porte  arroufânt  doiicemcnt  toute  la  for- 
terelîe:puis  fen  va  deuât  la  porte,d'ù  il  fait  mouldre 
les  moulins  auec  grande  impetuofité.En  ce  fort  y-â 
quatre  portes  regardats  les  quatre  plages,&coings 
du  monde,&  eft  tout  ceft  édifice  embelly,  &  arme 
de  trente  trois  tours,  fes  murs  font  faits  de  pierres 
carrees,ayant  trente  pieds  dehauteur,&  i  ^.de  large 
ôc  tous  reueftus  de  pierre  menue,  &  ne  fçay  poui- 
quoy  cft.ce  que  ce  lieu  ne  porte  le  nom  de  cité  :  car 
il  a' des  fontaines  belles  &  exccllencesaux  emours, 
Ôc  vers  l'occident  dts  montaignes  tresfertiles  & 
cbuuertcs  de  vignoble  :  &  dilcnt  les  anciens  que 
l'Empereur  Aurelian  fut  celuy  qui  feit  baftir  ceft  e- 
difice.Vous  voyez  comme  Grégoire  dcfcrit  Dijon, 
rnais  non  celuy  qui  fut  le  premier,  ains  celuy  que 
l'EmpcAurelian  fcit  baftir ,  fil  eft  ainfi  qu'il  en  ayc 
efté  le  fondateur,  ce  que  ie  ne  penfe  pas,  eu  efgard  S.Beni- 
que  long  temps  auant  luy  (aint  Bénigne  /^poftre  de  gne  Apd- 
cefte  contrée  auoit  là  efté  martyrifé.ce  qui  eft  ptou  ^^'^'^^ . 
uepar  Grégoire  de  1  ours, qui  dit  que  le  corps  de  ce 
martyr  fut  trouué  là  quelques  fiecles  après  par 
faint  Grégoire  Euefque  de  Langres,&:  qu'au  mclme 
lieu  où  il  le  trouua,il  feit  baftir  vne  Eglifc. Ce  C)  (dis 
ie)fait  aflcs  fuffifante  prcuue  que  Dijon. eftoit  auât 
Aurelian, &  qu'il  le  feit  reparer,& aggiâdir  &  non  Çf^o.  [,•  j 
pas  le  baftiivveu  que  faint  Bénigne  vint  a  Dijon  en  desrnira- 
l'an  de  noftre  falut  170, &  y  fut  martyrifé  fous  Seue  des  ch.  51 
re  enuitô  l'an  de  noftre  feigneur  204.  là  où  Aurelia 
commandoit  a  Rome  l'an  deux  cens  fcptante  & 
trois  :  ôc  ainfi  il  eft  impoflîble  de  luy  en  donner  la 
fondation. Auffi  Gre'goirede  Tours  fc  garde  bien  ^"'^^^  ^'^ 
d'afteurer  qu'Aurelian  en  foit  le  fondateur.luy  fuf- 
nlant  de  due  que  les  anciens  le  tenoyent  ainli  :  &  neli.i  de 
au  refte  ie  ne  fais  point  de  doubte  quece  mot  de  l'hi.c.i4. 
Chafteau  n'éporte  titre  de  ville, veu  ce  que  le  mef- 
meGregoire  dit,qu'ilnefçait  pour  quelle  occafion  Aurelian 
on  a  fraudé  ce  lieu  du  titre  de  cité.   Et  ie  conclus  [jlJ^'^^^^" 
que  ceft  Empereur  a  tout  ainfi  fondé  la  ville  de  (g^.  j-q^ 
Dijon  que  celle  d'Orléans,  qui  en  Latin  fe  nom-  lej,  pour 
me  Aurelia  ,  laquelle  il  repara  ,  ôc  à  laquelle  il  l'auoit  le 
donna  fon  nom:  mais  à  Ctfte  cy,  il  luy  fuffir  de  paiee. 
l'amplifier  ôc  aggrandir,  ôc  de  luy  donner  (ainfi 
qu'on  dit)  le  nom  de  Diuion  ,  comme  fil  eut  vou- 
lu dire  la  ville  des  Dieux,  nommez  Diui  en  lan- 
gue Latine.  Du  nom  ancié  nul  fçait  le  dire,  &  glofe 
lô  que  c'eft  celuy  que  Ptolomé  met  aux  Sequanois 
&  nomme  Dictaliura,  ou(comme  d'autres  dient,ne 
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)  A'^^  maifon  du  Roy. 
.  B.  Noftre  Dame 
î  C.  La  faindîe  Chapelle: 
I D.  Sainft  Efticnne,&  grande  place  '  ^4:- 
^*  E.  Sainâ  Michel,  &  grande  place. 
I  F.  SainaNicolas,&  marché  du  bled, 
I  G.  Porte  SainftNicolas. 
*  H. Porte  Guillaume. 
I.  lacobins,  &  laPoilTonncrie» 
K.  Saina Bénigne  Abbaye.  _^ 
L.  Saia  Philibert. 

M.  Saina  Ich^n,  &  place  Sainâ  Ichan. 
N.LaChrcfiientc. 
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.  Porte  d'oufchci 
I  QJainft  Efprit  &  Hofpitak 
IR.  Les  Carmes. 
I  S.  Chapelle  aux  Riches.' 
It.  Cordelicrs,  &  place, 
j  V. Saint  Pierre  &  porte  Saint  Pierre. 
I X. Cinq  tours  du  vieil  Chafteau. 
j  Y.  LePalaistChambre  des  comptes, 
bailliage  &  Chancellerie, 
Z.  Maifon  de  Ville. 
I  &.la  Magdalcine.  (AA.  Boucherie, 
j  bb.Riuiere  Doufche.  (cc.Su2on,tor. 
]  dd.  RcyneruifTeau. 
j  EE.  Vieux  temples  ottPantcci 
FF  Les  Halles.  ' 
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f:?y  Cl  bien'  Dlatanitim:  mais  c'c  fi:  Pabiifcr  tant  far 
lamcruicdcs  dcguz,  que  far  rafliettede  la  ville: 
d'aïudntquecc  Ditcatiiim  cftànt  entre  les  Scqua- 
r,,oi^/andrcit  qnc  fut  oulttela  Saone,&  en  laFran- 
ehe  Comte,  atifTi  bien  que  Bczançon ,  &  autres 
Que  D:j5  villes  voifines  des  Alpes,  &  toiuesfois  c'cft  tour  au 
Dia*^  n°'"'^  contraire:  car  Dijon  cft  deçà  là  Saonc,  &  fi  ne  fut 
^^^aiani-    onc  noramce.cntte  les,  villes  des  Sequanoys,  tant 
fa\fault  qu'elle  en  fut  vne  des  citez  principales: 
m'oins  rcçoy  ie-que  du  nom  des  Dieux  ellefut  diâre 
Diuion,car.ûpot:it;y,âuoir  destemples^elieportoit 
ce  tilcrCjil  y  en  auoit  d'autres, lefquellcs  a  plus  iuftc 
occafion  culfcnt  deu  auoir  ce  filtre,  encor  qu'il  y 
eut  vn Panthéon  tel  que celuy  de  Rome,  baftyen 
rond  &'de  mefme  figure,  duquel  on  voie  encoc 
quelques  marques,  ik  du  reftc  fut  baftie  l'Eglife 
faindl  Beni£;nc.  Etn'eft  ia  befoing  que  nous,  qui 
fommcs  Gaulois,  &  quifçauons  que  nos  pères  a- 
uoient  vn  langage  à  eux  propre,  eftimions  que  les 
villes  n'eciTcnt  des  noms  en  noftre  langue  ,  que  les 
Romains  ont  forcé,  &  deftournéà  ia  leur,  y  don- 
nans  quelque  air  de  ce  qu'ils  eftoyent  le  palîé  :  6c 
Dijon  cfl:   croy  que  Dijon,  ou  Digon,  ou  Diuion  a  d'autre  fi- 
c-aihccdes  gniffance  que  des  Dieux,  &  que  c'eft  rapcllation 

Gauloys  que  les  Gaulovs  luy  donnèrent  auant  que  les.  Ro- 
aaciens.      ^    .  ■'  ^      '3.,  ^ 

itiams  entraiient  en  ce  royaume,  Qnelilnya  au- 
teur ancien  qui  face  pourmoy,i'ay  la  raifon  de  ma 
part,  qui  me  vault  bien  vn  de  ces  auteurs:  ioint  que 
toutes  les  villes  ne  (ont  nommées  ny  par  Cefar,  ny 
parles  autres  :  &  que  Grégoire  de  Tours  parlant 
d'Aurelian  fondant  Dijon ,  ne  l'afferme,  mais  dit 
flmplcment  que  telle  eftoit  l'opinion  des  anciens. 
Et  la  mienne  eft  (  ôfeigneurs  Dijonnois)  que  ce 
font  vos  pcrcs  les  premiers  Gauloys ,  qui  ont  bafty 
vos  murs,&  drclfé  ces  antiquitcz:  &  Ci  Aurelian  y  a 
rien  fait,  lors  qu'il  vint  contre  les  Françoys  ,  &  au- 
tres alîaillans  les  Gaules ,  ce  n'a  efté  que  remettre 
fus,  &  reparer  les  ruines.  Et  fi  on  me  demande  âu- 
teut  de  mo  dire  ,  ie  leur  feray  vne  pareille  requeftc, 
eftant  alTez  armé  de  ce  bouclier,  que  Dijon  cftoit 
auât  Aurelian,  &  qu'il  ne  fe  lit  point  qu'il  eut  d'au- 
tre nom. Et  quant  a  vn  texte  de  la  légende  de  fainét 
Bénigne  qu'on  m'a  enuoyé,  qui  porte  que  ce  glo- 
rieux martyr  venant  à  DiuioUjtrouua  qu'on  y  fai- 
foit  vn  chafteau  par  le  commandement  d'Arelian, 
ôc  que  ledift  faind:  f'y  arrefta  l'cfpace  de  vingt  ans, 
&  puis  y  fut  martyrifé:  nous  auons  ia  monftré  que 
Voy  Vfu-   ^^'"'^  Bénigne  vint  à  Dijon,y  enuoyé  par  faini£tPo- 
aidj&Be-  lycarpe  fous  l'Empire  de  Commode,  &  mourut 
decnleurs  fous  Scuere,  lors  qu'cn  l'an  Z04.  il  fufcita  la  perfe- 
Mariyro-   cution  Contre  Ics  Chrcfticns  :  &  parainfi  faudroit 
^"S^^*       mettre  en  icelle  Légende  ,  le  nom  de  l'Empereur 
qui  commandoit  lors  du  martyre  de  ce  faindl  :  fi  ce 
n'cft  que  ce  Polycarpe  ne  foit  pas  le  difciple  de  fainr 
Ican  Apoilre,  comme  de  vray  aucuns  penfent  qu'il 
ne  le  fbir  pas,  mais  ie  ne  voy  raifon  qui  les  puilTe 
deffcndrc:  &  fuis  fort  marry  que  ceux  qui  ont  trâf- 
Faulte  de  ^lifdcs  liures  anciens  les  vies  des  martyrs  Se  con- 
ccux  i]ui    fcifcurs,  ont  efté  fi  peu  foigneux  de  cercher  les  da- 
oiu  traiif-   tes,  ÔC  les  années,  veu  que  nos  aduerfaires  font  leur 
iToires  an  P'°"^*^'^        "'°P  gi'oflîcre  fimplicité  de  ces  tranf^ 
ficmies.     ^'''"cnrs,  qui  ont  gafté  les  originaires.  Aureftc,de 
l'ancien  édifice  tant  du  Panthéon,  on  temple  de 
toutslesDicux,qucdes  vieilles  portes  du  Chafteau 


Diuion, on  en  voit  encor  des  ruines  dedans  la  ville, 
ë<  l'vne  de  ces  portes  fut  dcffaite  aux  derniers  trou- 
bles de  l'an  1^68.  &  ccftecy  eftoitlaporterelle  qui 
ioignoit  à  l'EgliiefainccEfticnne.  Et  v%  à  vis  de 
l'entrée fainét  Michel,  ôc  ccfte  cy  a  efté  abjDâttue,  à 
caufe  qu'elle  empcfchoit  la  veuc  à  lafufdiéle  EgU- 
fe,  &  ccfce  porte  eftoit  celle  qui  regardoit  à  l'oiiéi; 
la  méridionale cfl;  encor  veuc,  l'cntens  fes  ruines 
en  la  rue,  qui  va  delà  place  de  ia  fainéte  Chapelle,  qv  jf^Qj^^ 
vers  la  porte  faind  Pierre:  l'occidentale  eft  celle  lespoices 
qui  eft  entre  le  Bourg,  &  i'Eglife  dek  Magdalcne:  anciennes 
lafeprencrionale  eft  celle  qu'on  nomme  ia  porte  de  Dijon, 
au  Lyon.  Or  quoy  que  la  ville  de  Dijon  ait  efté 
brtiflec  en  l'an  mil  deux  cens  vingt  fept,  fi  eft  plus 
belle,  &  magnifique  qu'elle  ne  fut  onc,  ayant  fon 
Chafteau,  qui  fcrt  de  Citadelle,  &  lequel  y  fut  ba- 
fty par  le  roy  Louys  vnziefme,feftant  emperé  légi- 
timement du  duché  de  Bourgoigne,  efcheantàla  ^^f^^^^^' 
couronne  de  France  par  le  decez  du  Duc  Charles  Dijon  par 
dernier  des  Princes  de  ce  païs,  mort  fans  hoir  maf-  qui  bafty. 
le.  En  cefte  ville  a  fcize  Eglife,  à  fçauoir  faindt  Béni- 
gne, &  fainél  Eftienne  Abbaïes.  Lafaindtc  Cha- 
bcllc  fondée  par  le  bon  Duc  Philippe,  lequel  y  mit 
la  faindte  Hoftie  que  le  Pape  Eugène  luy  enuoya  en  %'*^^sdc 
l'an  mi!  quatre  c^ns  trente:  les  autres  Eglifes  font  ' 
noftie  Dame,  faindt  Michel  ,  iaindl  Pierre,  faindt 
Nicolas, faindt  Medatd, faindt  Ie3n,faindtPhihbert, 
les  Carmes,  lacobins  &  Cordeliers,la  Magdelaine, 
la  Chapelle  aux  riches, & le  Val  des  Choulx.  En  l'E-  £  jj^-^j 
glife  faindl  lean  fut  le  premier  oratoire,&  baptifte-  ieinjepr 
re  des  Citoyens,  lors  qu'ils  receurcnt  la  Foy  Chre-  mierbapti' 
ftienne:  ily  a  des  hofpiiaux  &  beaux  &  riches,  ce- 
luy  de  faindt  Bénigne,  celuy  de  la  Chapelle  aux  ri-  ^'J""- 
ches,  de  iaindl  lacques,&  de  noftre  Dame  :  mais  le  Hofpitaux 
plus  magnifique  eft  celuy  du  faindt  Efprit, bafty  par  qui  font  à 
Eudes  Duc  de  Bourgoigne  à  ion  retour  de  la  terre  Dijon, 
/aindle,  où  il  auoit  fait  voiage.  Hors  la  ville  font 
les  lieux  faindls  qui  f'enfuyuét,le  prieuré  de  l'Arey: 
.  faindt  lacques  des  vignes  mere  Eglife  de  la  pareille 
de  noftre  Dame.-faindt  Martin:  la  maladcrie,la  bel- 
le Croix ,  ôc  les  Chartreux  ancien  fcpulchre  des 
Ducs  de  Bourgoigne,  <:$c  trois  defquels y  ont  leurs  chartreux 
tombeaux,  &  cffiges  faits  de  beau  m.arbre,  &  cccy,  de  Dijon 
pourcequelesDucsdeBourgongne  en  font  fon-  fondation  ,, 
dateurs,âinfi  queditaeftécy  deflTuSji'auoy  obmis  I^r'^""  •' 
qu'en  l'Eglife  laindt  Bénigne  eft  enterré  vn  roy  de   ^  °"'^* 
Poloigne  de  l'eftoc  des  lagellons,  lequel  eftoit 
moyne en  cefte  abbaye:  &  lequel  difpenfé  par  le 
Pape  en  fortit  pour  eftre  fait  roy  de  fon  païs,  &  le-  De  ce  roy 
quel  mourat  voulut  eftre  enterré  au  lieu  de  fa  pto-  voy  les  an- 
feffion,  ainfi  que  le  porte  fon  Epitaphe  qui  eft  tel:  "a'.esdePo 

Joigne  de 

Hîc'iacet  vir  lUptftri^^&^demtw  DominmBoladeJlaHs ^  Cromtner. 
^iiondam  dux  ^Ihm  Polonta^nAonochw  hmm  Mo- 
ndfler'ij per plures  amos  exifiens'.j^ojîmodum  diljyenft- 
(ptiperPapam  fro  fuccefiione  E^egni  Poloma.  objjt  m 
ctmtate  ^rgentma,  ,  hicdigens  feptitri.  x^nne  de- 
ffiini  M,  CCC,  LXXXI.  ^nma  em  requiefcat  m 
face. 

Les  places  principales  de  Dijon  font  celles  de  la 
fainte  Chapelle  de  faint  Ican,faint  Michel, desCor-  àç^. 
deliers,de  la  Charbonnere,&  de  Morimond,  &  en 
cefte  cy  eft  l'cfchafFault,(ur  leq^uel  fe  font  les  exécu- 
tions 
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tions  criminelles:  &lesbaftimens  plus  rcraarcjua- 
blcs  de  ccfte  ville  font  la  maifon  du  Roy  baftie  par 
les  Princes,  &:  enicellc  y  a  vne  Tour  fort  haulte,  & 
magnifîque,mais  ores  ce  logis  eft  prefquc  en  ruine: 
le  Palais,  où  Meflieurs  de  Parlerrienc  tiennent  au- 
dience: la  maifon  de  la  chambre  des  Comtes,  qui 
eft  le  logis  des  Eftats,&  l'Hoftel  de  ville.  Apres  on 
y  voit  les  Hoftels  des  Seigneurs  f'y  renans  du  temps 
des  Ducs  de  Bourgoigne  tels  que  font  les  logis 
d'Orenge ,  de  Vergi,RufFc ,  Couches,  Saux,  Luz, 
Brion,&:  du  deffunét  Marefchal  de  Tauancs,lequcl 
eftoit  natif  de  la  fufdiâre  ville  de  Dijon:  Thoftel  de 
Ventoux,  de  Senecey,  duquel  eft  chef  Meflue  An- 
toine de  Bauffremont  grand  Preuoft  de  France:  ce- 
luy  du  Marquis  de  Rotelin,&  du  feigneur  de  Pleu- 
uot:puis  y  font  les  raaifons  de  Gifteaux  ,Cleruaux, 
Auberine,  Morimond,  &c  Oigny.  Et  où  iadis  eftoit 
la  grande  bouchcrie,eft  ores  vn  Bouleuert  du  cofté 
4e  midy,  lequel  y  fut  defteignc  par  le  feu  Duc  de 
Guife,  ôc  voila  quand  à  la  defcription  de  k  ville  de 
Dijon  capitale  &:  fouucraine  du  païs  &  duché  de 
Bourgoigne.  Quand  à  la  police,  &  iurifdidtions 
qui  font  en  cefte  ville  vous  y  auez  en  premier  lieu 
les  eftats  dupais,  lefquels  d'ancien  eftabliffement 
font  ten'  àDijon  tous  les  trois  ans,qui  eft  vneloiia- 
ble  couftume,  &;de  grand  prouffit  pour  toute  la 
Prouince.  Puis  y  eft  lacourt  fouuetaine  du  Parle- 
ment, y  ordonné  depuis  que  le  duché  eft  parucnu  à 
la  couronne,&  auquel  &c  deuat  lequel  relfortiftent 
plufieurs  fieges  principaux  de  Bailliages,  efquels 
la  Bourgoigne  eft  diuilee,  lefquels  font  purement 
du  corps  des  eftats ,  &^erres  ageâcees  de  Bourgoi- 
gne:font  lefdits  Bailliages  tels:Dijon,Autum,Cha- 
lon,  Auxois,  ôc  la  Monftaigne:  les  terres  ageancees 
qui  ont  eftats  particuliers, &  fubalternes  font  Maf 
connoisjCharoloiSjAuxerroiSjVicomtéd'Auxon- 
ne  :  Noiers,  &  Bar  fur  Seine ,  qui  n'ont  Eftats ,  ains 
des  Efleuz,  &  officiers  du  Roy  à  faire  les  departe- 
mens.  Le  Bailly  de  Dijon  à  fous  luy  quatre  £eges, 
où  il  a  autres  Lieutenans  généraux  que  celuy  de 
Dijon, les  apcllations  defquels  vont  immédiate- 
ment à  la  court  de  Parlement  de  Dijon;  &  font  ces 
fîeges,  celuy  de  Beaulne,  Nuits,  Auxonne,  &  fain6t 
lean  de  Lofne.  Outre  cefte  iuftice  fouueraine  de  la 
court  de  Parlement,  en  laquelle  eft  premier  Prefi- 
deht  Monfieur  M.  Dcnys  Bruflard  Gonfeiller  du 
Roy.Cheualier  &  Confeiller  du  Roy  en  fon  priuc 
confeil,  du  fçauoir,  intégrité ,  &  iuftice  duquel  f  c- 
leue  tout  le  païs  de  Bourgoigne  ,  parla  diligente 
courtoifie  duquel  nous  auons  eu  leplant  de  laditte 
ville,  pour  l'ornement  de  ceft  œuure  &c  gloire  tant  _ 
de  luy,  que  des  chefs  de  l'Hoftel  de  ville ,  qui  ne  fe 
font  faits  prier  à  ce  faire,oyans  noftre  bonne  inten- 
tion. Eft  encorlefiege  &  chambre  des  Comptes, 
comme  auflî  y  eft  le  Bailliage,  la  Gruerie ,  la  Mon- 
noye,  ôc  le  gouucrneur  de  la  G  hancellerie,  lequel  a 
cognoiffancede  touscontrads  receuz  par  les  no- 
taires royaux.  Et  quand  au  fait  particulier  du  gou- 
uernement  de  la  ville,elle  eft  régie  par  vn  magiftrat 
pôlitique  appelle  Vicomte  Maieur  de  la  ville,  le- 
quel eft  annuel,  &  eft  efleu  tous  les  ans  a  pluralité 
de  voix  par  les  habitans  de  la  ville  trois  iours  auant 
la  fefte  de  la  faindt  lean  Babtifte:&  en  ceft  eftat  ho- 
norable eft  couché  cefte  année  mil  cinq  cens  fep- 
tante,  ceftinfigne  Si  dode  feigneur  Bernard  des 


Barres  homme  verfé  tant  en  la  lurifprudcncc  ,  qiie  Bernard 
recherche  des  hiftoires  anciennes,  duquel, &  pai:  fa  des  Barres 
faueur  nous  auoris  eu  la  plus  part  des  mémoires  j^^j^ô^^^^'l 
feruanspourl'illuftration  delà  ville  de  Dijon,  au-  1^74"'  ,,^'* 
quel  &:  vous  Se  moydemourohsredeuabres,cômc  "'■ 
aufîîiedoibs  beaucoup  à  Noftre  maiftre  François  ^  pj-g-Q- 
Butîet  religieux  Caime,&dodeur  de  Paris  en  la  ^à^ado- 
facrefacuhc  de  Théologie,  ie  dis  dodeur  digne  du  dcurcn 
tiltre  pour  la  grande  érudition  &fmcericé  de  do-  Theolo- 
£trine,qui  m'a  auffi  fourny  des  mémoires  tant  fïen-  g''^* 
nés,  que  du  feigneur  M.  Bénigne  Martin,  homme  g^^^j 
fingulier  ôc  fort  curieux,  &  lequel  a  eftc  honoré  de  aàe  Mar- 
tiltre  de  Maire  de  Dijon,&  par  ainfi  recommanda-  un. 
bleàlapofterité,  àlaquelle  il  n'a  point  voulu  de- 
nier fa  diligence.  Or  ce  Magiftrat  eftappellé  Vi-  Ponrquoy- 
comte,à  caufe  que  la  ville  a  iadis  achapté  la  Vicom-  le  Maire 
té  de  la  ville,et  iurifdidion  d'icclle  des  feignettrs  de  de  Diiotî 
la  famille  de  Pontaillier:  fous  laquelle  font  les  vil-  apelléVi- 
lages  de  Plombières  ,Fontaine,  RufFey,  et  faind 
Apallonié,  dépendant  de  la  haute  et  moienne  iufti- 
cedececorpsdevilleDijonnois.  Celuy  qui  eft  ef- 
leu mâieur  la  première  fois  faut  qu'en  dèfpit  qu'il 
en  ait,  qu'il  accepte  la  charge,  et  va  prefter  le  fer- 
ment en  l'Eglife  noftre  Dame,  y  follicité  par  le  p  ro- 
cnreurduroy  :  &  iure  deux  articles  entre  autres,  s^rnient 
l'vn  de  garder  foy,  &  loyauté  vers  le  roy  :  l'autre  que  fait  le 
de deffendre les  droits, libertcz,  &:  priuileges  des  "^'airede 
habitans  de  ladite  ville,  &  fut  ce  contre  la  mefme  ^^io"- 
maiefté  du  Roy.  Ceft  ce  Maieur  qui  a  en  première 
inftancetouteiuftice  en  tous  cas  fur  tous  les  habi-  Droits  du 
tans  de  la  villé,qui  a  en  garde  les  clefs  d'icelle,&  eft  ^la'eur  de 
efleu  perpétuel  chef  du  tiers  eftat  de  tout  le  païs 
de  Bourgoigne.  Ceft  à  fa  requefte,que  les  roys  en- 
transàDijon,iurent  en  l'Eglife  fainét  Bénigne  de 
garder  6c  confirmer  inuiolables  les  priuileges  de 
ladide  ville:  ôc  réciproquement  ledid  Maieur  loy  le  Maieur 
iure  fidélité  &  fccours  pour ,  &  au  nom  de  tout  le  iure  au  roy 
païs:en  figne  dequoy  ce  Maieur  lie  vne  banderolle,  fidclitéau 
ouceniture  detafetas  blanc  à  la  bride  du  cheualdu 
Roy,  &:  le  conduit  iufques  à  la  fainde  Chapelle:  &  ^<^P^>'*' 
auec  ce  Maieur  font  ioinds  21.  Efcheuins ,  lefquels 
iadis  portoyent  le  nom  de  Sénateurs,  ôc  lefquels  a- 
uecluy  gouuernent  cefte  republique.  A  Dijon  a- 
uoit  iadis  (  ainfi  qu'on  trouue  par  anciens  efcrits) 
vne  iurifdidion,  qu'on  apelloit  la  Chrcftienté,  le 
flege  de  laquelle  eftencoreneftreen  la  maifon  du  ji(j|iaio„ 
Doyenné  de  l'Eglife  parochiale  de  faind  lean,  de  debClue- 
forte  que  le  chef  de  cefte  Eglife  porte  encor  à  pre-  ftientéia- 
fent  letiltredeDoiendelaChreftiété:& àceficge  disàDi- 
failloit  que refpondiirent  tous  ceux  du  païs,  6c  e- 
ftans  citez  pour  quelque  caufe  que  ce  fut  :  ôc  tient 
on  que  cefte  prerogatiue  eftoit  accordée  à  ce  lieu, à 
caufe  que  là  premicremenr  fut  annoncée  la  foy  E- 
uangeliquepar  faind  Bénigne.  Près  de  Dijon  vous 
voyez  deux  coftaux,  ou  promontoires  en  l'vn  def- 
quels eft  affifc  la  merueiîleufeforterelTc  de  Talant,  Talantfor. 
&  fur  l'autre  le  Chafteau,  &  village  de  Fontaines,  ^"^^^j^^" 
duquel  fut  natif  ce  grand  dodeur  faind  Bernard  po^taine' 
chef  de  l'ordre  de  Cleruaux,&  vn  miroir  de  fon  chafleau 
fiecle,  ilfu  de  race  noble  &  illuftre,  &  de  fon  temps  lieu  delà 
refpedé  par  tous  les  Princes  delà  Chrcftienté,  les  naiffancc 
efcrits  duquel  monftrent  bié  quelil  fut  en  fçauoir,  g^^'^^^r^f 
combien  hardy  à  reprendre  les  grands ,  ôc  faind  en  - 
fa  vie,  &  conuerfation:  ôc  defquels  il  y  en  aiufques 
à  trente  cinq  volumes  adreffez  à  piufieujSj  félon 
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l'exigence  des  chofés  qu'il  traiftoit  :  &viuoit  ce 
grand  perfonnagc  enuiron  l'an  du  monde  mil  cent 
quarante.  Les  Diionnois  outre  les  priuileges  an- 
ciens qu'ils  ont  des  Ducs,  cncor  en  ont  ils  vn  prin- 
cipal que  le  Roy  leur  a  confirme  ,  qui  eft  que 
chafcun  d'eux  peut  tenir  toutes  terres  en  fief  fans 
paier  ny  finance,  ou  indennitc  quelconque:  voire 
quelque  cftranger  qui  vienne  y  habiter  n'eft  fubiet 
au  droit  d'Aubcnage,  ainfi  qu'on  eft  par  les  autres 
villes  de  ce  royaume:  La  ville  de  Diion  eft  peu  raar- 
châde,  à  caufe  qu'elle  eft  loing  de  toute  riuiere  na- 
uigable,  n'en  cftant  à  moins  de  fix  licués  de  la  plus 
près:  ioin£t  que  le  terroir  n'y  produit  finon  autant 
de  viures  quipeuuent  fuffire  noneftement  pour  là 
nourriture  des  habitaiis:  à  cefte  caufe  n'eft  la  ville 
riche,  ny  guère  frequcinee  d'Eftrangcrs  feulement 
ceux  du  païs  y  vont  pour  leurs  affaires,  &  y  rece- 
uoir,  &  ouïriuftice  &  droit  fur  leurs  différents  & 
querelles  :  aufli  font  ils  plus  entiers,  &  moins  cor- 
rompus que  les  citoiens  des  villes  hantées  de  gens 
Forains:  ils  f'entre-ayment  &  fréquentent,  font  ia- 
loLix  de  leur  honneur,  conuoitent  les  grandeurs, & 
eftats,  &c  au  rcfte  font  de  bonne  et  facile  acointan- 
ce:  les  femmes  y  font  braues  et  bien  parées,  et  ce 
nonobftat  chaftes,  et  loyales  à  leurs  efpoux  :  le  po- 
pulaire addonnéau  trauail,  et  fqr  tout  à  labourer 
les  vignes:  tous  deuotieux,bons ,  &  fermes  Chre- 
ftiens,  ennemis  de  diuifion ,  mutinerie ,  &  herefie, 
vaillans  &  hardis,  &  tels  qui  ne  felailTenc  manier 
qu'abonnes  enfeignes,  La  ville  de  Dijon  futaffie- 
gce  par  les  SuifTes  en  l'an  mil  cinq  cens  treze,  le 
leigneur  de  la  Trimoille  lors  gouuerneur  de  Bour- 
goigne  eftant  dedans,  &  la  ville  non  fortifiée  com-* 
meelle  eft  àprefent,  mais  ce  fiege  fut  leuc  par  ac- 
cord fait  auec  les  Suifres,aufquels(fuiuant  le  con- 
feilduRoy  Grec)  on  feit  vn  pont  d'or  pour  de- 
liurer  ce  païs  des  mifers  que  la  guerre  apporte: 
Et  voila  aifezdifcouru  (cerne  femble)  fur  Dijon  & 
chofcs  qui  foient  remarquables ,  refte  à  voir  ce  qui 
çft  du  rcirort  d'icelle,  &  premièrement  ce  qui  eft  de 
fon  Bailliage. Auquel  eft  la  ville  de  Beaulne  renom- 
mec  plus  pour  fa  ferilité  que  pour  fon  antiquité, 
laquelle  eft  afllfe  prefqu'au  milieu  du  païs,  afTez 
près  de  lamontaigne,  &  loutesfois  en  pleine  cam- 
paigne,  ayant  le  terroir  gtas,  &  fertil,  mais  fur  tout 
en  vinSj  lefquels  font  eftimez  entre  les  meilleurs  du 
Royaume  de  France:  fon  aflîette  faide  &  pofce  fî 
commodément  qu'ayantvnlacvoifin,ellefen  peut 
armer,  fans  que  l'ennemy  luy  puifTe  donner  empef- 
chement,  ou  deftourbier  quelconque:  elle  eft  for- 
te, &  ceinte  de  bonnes  murailles,  bien  foftbyee,  & 
rcmparee,  &  y  aiant  vn  fort  chafteau  que  Louys  12. 
du  nom  y  feit  baftir,  &  aux  quatre  principaux  an- 
gles &  coings  de  la  place  quatre  gros  Bouleuerds, 
qui  sot  d'vn  artifice  admirable,ôc  effroyable  à  ceux 
qui  viendroyent  pour  l'aflirgcr,  ainfi  que  pourrez 
iugerparl'tifigic  du  plant  que  ie  vous  reprefentc, 
à  fin  qu'aiczduplaifir,  &  avoir  cefte  painrure,  &  à 
lyre  le  difcours  de  la  ville  par  icelle  reprefentce.  De 
vous  recerchcr  qui  furent  les  premiers  qui  baftirét 
Beaulne,  il  fcroit  fort  difficile,  quoy  qu'on  la  tien- 
ne pour  ancienne,  à  caufe  qu'on  baftit  des  verifimi- 
litudcs  de  cefte  caufe  fur  la  beauté,fertilitc,&  com- 
modité du  paifage  où  elle  eft  aflife  :  entant  que  l'air 
y  eft  temperé,&  fain,  les  eaux  à  commandement,& 


icellcs  doulccs,  bonnes  &  perpétuelles,  y  ayaht  Beaulne 
deux  fources  ne  fontaines  des  plus  belles  qu'oii  abonde c 
fçachc:rvne  d'efquelles  entre  dedans  la  ville  cou-  l*?"'"" 
lant,  comme  fi  c'eftoit  quelque  groffe  riuiere ,  l'au- 
tre  f'en  va  aux  foffez,  &  enuironne  toute  la  cloftu- 
re,  &  cnceint  des  murs  delà  villc,&  lefquclles  font 
moudre  plufieurs  moulins  pour  le  feruice  de  la  pla- 
ce. Prcnans  donc  ceft  argument  d"antiquité  fur 
ces  douces  commoditez,  on  a  aufli  prefumé  que 
Beaulne  n'eftanr  qu'à  feptlieuës  de  Dijon  ,  elle  fut 
embellie,  &  aggrandie  par  Aurelian  aufTi  bien  que  • 
Dijon,  laquelle n'eftoit  au  parauant  qu'vn  Cha-  queBcTul 
fteauferuant  de  retraite  aux  garnifons  du  païs:  &  ncfoitfoi 
dccecyonprendalTeuirancc,  pource  que  les  vieux  «^^epatAi 
édifices  de  cefte  ville  font  faits  de  mefnve  matière 
quedc  ceux  de  Dijon,  &  lefquels  fbnt  fi  durs  qu'il 
eftçrcfqueimpofîîble  de  les  démolir:  ioind  que 
foflbyant  autour  du  Chafteau  de  Beaulne  pour  y 
gaigner  place,  on  y  a  trouuc  de  greffes  pièces  de 
pierres  blanches,  taillées  &  reueftues  de  moulures, 
fi  gnes  euidés  que  iadis  il  y  a  eu  de  plus  grâds  &  ma- 
gnifiques édifices,  à  quoy  ie  ne  fais  aucuue  difficul- 
lé,  que  les  Romains  n'y  ayentdrcffé  leur  fort,  lors  d'arZu', 
qu'ils  iouifFoyent  du  païs  Hcduois,  pour  fe  forti-  àBeaulnc 
fier  contre  les  reuoltes  des  Gauloys ,  &  les  courfes 
des  Burbares,qui  défia  commençoyentàcourirpar 
la  Gaule.  Ce  qui  eft  à  Beaulne  de  rare,  oultre  le 
Chafteau,  eft  l'hofpital  qui  refilent  mieux  vn  Palais 
de  Roy,  que  b.logis  des  panures,  lequel  fat  fondé 
par  Raulin  Chancelier  de  Philippe  3.  dtr  nom,  ^°y'"*i 
Duc  de  Bourgoigne:  lequel  Chancelier  feit  la  ha-  î*^'^^ 
ranguepourfon  maiftreaupourparkr  d'Arras.l'an  de  Bourg, 
de  grâce  mil  quatre  cens  trente  cinq:  auquel  Hof- 
pital  font  rcceus  &  traidez  toute  forte  de  malades 
fauf  que  les  ladres  &  ceux  qui  font  touchez  de  la 
peftilente  infedion  du  mal  venereen.  On  voit  auflï 
à  Beaulne  le  monafterc  des  Chartreux,  lequel  y  fut 
bafty  parleDucEudeen  l'an  de  noftre  falut,  mil 
trois  cens  trenre  deux  :  au  commencement  que  le 
roy  Lôuys  vnziefme  inftitua  le  Parlement  en  Bour- 
goigne, il  le  mit  en  cefte  ville  de  Beaulne,  puis  le 
tranfporta  à  Dijon  :  mais  le  fiege  de  la  Chancelerie  çvjçis  ç^^. 
de  Bourgoigne  eft  encore  à  Beaulne,  comme  auffi  g^àBeai 
il  y  a  fiege  de  Bailliage,  lequel  bien  foit  fubied  au 
Bailly  de  Dijon  fi  rt  iTbrtit  il  (  ainfi  que  i'ay  dit  )  pu- 
rement &  fimplement  en  fes  appeaux  en  la  coure 
fouucrainc  de  Bourgoigne:  les  principaulx  citoyés 
de  cefte  ville  font  les  gens  de  iuftice,  &  les  mar- 
chands, &  les  fimples  faddonnent  à  cultiuer  les  vi-  Qnelsics 
gnes,  &  à  faire  des  draps  tant  de  laine,  que  delin  &  citoiens  di 
chanurc,  cfquelles  chofes  ce  païs  abonde:  tous  gês  Beaulne. 
loyauxauRoy,afFedi6nezà  la  religion  Catholi- 
que, &  ennemis  des  troubles,  &  côfpirations,  ain- 
fi qu'ils  ont  fait  affcz  cognoiftre  durant  les  guer- 
res ciuiles  de  France.  Au  terroir  de  Beaulne  eft  Cifteaflt 
aftiscctant  fameux,  &  honorable  monaftere  de 
Cifteanx,  ainfi  nommé,  à  caufe  des  Cifternes  qui  y  ^ 
abondent,&  lequel  poic  en  la  profondeur  effroya- 
ble  d'vn  bois  obfcur,  &  trefgrand  fut  bafty  magni. 
fiquement  par  le  Duc  Odes,ou  Odon  i.  de  ce  nom 
en  l'an  de  noftre  falut  mil  nonante  huid  ,  lequel 
faind  lieu  eft  chef,  &  comme  Metropohtain,  ou 
Archimandrite  de  1800.  monafteres  de  religieux, 
&  de  prefque  autant  de  vierges  voilées  pour  le  fet- 
viice  de  Dieu  &  pour  le  prier ,  &  honorer ,  eftans 
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Nuirs  ville 
de  Bour- 
goigne  par 
qui  fondée. 


Tacile  liii. 
de  l'origine 
des  Ger- 
mains. 


P.  de  f&iaà 
luliî  Doi- 
cnde  Cha- 
lon,&  Ar- 
ciicdiacre 
deMafcon. 


Pays  fub- 
iedsiadis 
aux  Hed- 
uois. 


Cefar  li.  i 

de  la  guer- 
re Gall. 


Cefar  H.  7 
de  la  guer- 
re Gâli. 


ainfi  que  le  nom  le  ,/onilre,  a  eft   b  ft  e  pTl^^^^^  "  IP  '  ^"ff  ^'^^'^^^  &  toutesfois  Ammia.  Mar-  Mar 

Bourgaig„ons,feftans,  domicile    en  Se     ,  tu     itV'^""^  ''^     ^''^  " 

tant  que  (comme  auons  dk  cy  defTus)  les  Nui  P'^'^'^^'^^'^  "'^"^ 

tons  peuple  Alemanc,  &  defquels  par    Corn2  P'"^.  °T  ^f'"'^"' '^^P"^'^  Cefar 

Taci,?:paVerencenGa;ieau2 1    B^t^  Snal^Ld      T  "  ^''r'  ''u'^^'''  '''^''^ 

&Py  arrellans,  eurent  ce  coinaDourlen,H.';,rr  ^e  raifons  qui  font  telles,  qu'il  n'ya 

ment,  &  y  fondèrent  efte  v      kqt  ïe  en  o    e  ^"^       ^^"^                      ^^V-n  de 

tient  lenom  defesfondateu  s  'S  n  plus  o^  ^  "5  T""^  """'^"^      ^"^'^^^^       §^"^'^^°"^  du 

venant  vers  Lyon  eft  la  tresrmeu?e&tVe"^^^^^^^^^^  P-sHeduo,s,  &  quepourobuier  au  retardement 

ne  cité  des  Heduois,  lefquels  ^nt  tant  recm^T  '"P^""                  ^^"^  P^^ 

dcz  par  Cefar,  à  caufe  deTu  :rannu7l^rcr&  rT7'     vivandiers,  il  feit  faire  des  leufes  de- 

pouïauoirtemUe  premier  r?"cttr^e"«G^^^^^  PJ  C^a  on  rufques  à  Bibradc:  .r  voit  on  que  les 

non  commandans  Vur  les  autres  rcaufrque  cha  I  cU       1 1"'"                ^"  droit 

cun  Canton  eftoit  fouuerain  à  pa;t  fov  côme  orî;  1                        ^        ^"  P'^^^^^  «^^^'^^  ^^f- 

font  les  SuiiFes:  mais  pource  qu^e  Ls  L  Heduo  TT"'            f  ^  ^  P^°P°'^-  Dauantage,eft 

il  y  auoit  plus  de  villes  fubi  âes  &  alHees    on  en  ITr  a  T      ^•'^^'^.^"g^ftodunum,  où  A  utun 

pas  vn  des  autres  pays  &  denrrtLe  t  SûtK  a  a  Bibrl?^  ^"^"'^^                   ^  ^^"^  ^^'^^^'^ 

desGaules.  Or  ayant  à  faire  irdeS^nnTL^.^^^  ^^.l^^^fte)  &  comme  pour  vray  elle  reftoit,&  que 

tccherdesHeduf /or^r^:^^^^^^^^^^^  Tn  rlTH^^^^^                         f  'i.^  ''^ 

defainaiuliande  la  maiiori^Lleut  hom^^^^^  -c  ptŒfrc;p^S  ^"^'^^ 

que  lofe  mettre  au  ranc  des  plus  fubtils  dodes  &  ^fl-^Tlfl?,  ^         ^  pais:iln'eut  TacikH.5. 

dihgens  recercheurs  de  lantiquité   qu'autre  ô.i^  efteen  lahardieffedeces  nouueaux  fondateurs  de  des  Annl 

i  ay  veu  encor ,  ainfi  que  pZreT  ^cuei  H  pa?l  flcrl        I  ^T''  '^"«"^^  « 

fleur,  choifiede  fes  inVuLons  qu  porte^^^  ce  nu!  f    H  T  '".^^^^'"^  i'cftimoienr,  à  leur  nouuel. 

fenfuit.  LenomdeHeduSsauriadS  eZ  ^^"^''p ^i^"^' ^'^^^^^  «^aroyé  qu'aux  villes  capi- 

due,  fur  tout  le  pays  qui  rPef^  el  nomm^  î;  c  Tn'  f^'^"""/"'  '^^""^       Cefar  Augnfte^cn 

Duché  de  Bourgo\'ne?ter:erde N^ern^y^^  f^l  "ft^T^urS^  •''rT 

bonnoys,Charroiois,Maconnois  Auxerroi  Ton  P;  .       eft  Tunn  capitale  du 

nerrois,&Bailliaged  Bat-fr?e^e  eftant  vn^^^^^  Piedmont,.&plufieurs  autres.  Et  ainfi  c4  gran- 

dépeuple,  fansqLceftedenoSioX  defimphcuedepenferqu>Autun  eutauffi  toftori, 

tnfuee'de  lapelltion  dtcZ^  lïeT  /s'  ft  ^  fZlÏlTcLTL^^^^^ 
mot  purement  Celtique,  raportc  à  ce  peuple  auanr     T  ^''^hef  des  Heduois  a  vne  qni  n'a  mar- 

que nulle  cité  fut  dicte  Hedu^a  eTcaule  ce  ou  ntfi     ^  T''^"'.'^  ^" 

aduenu  que  long  temps  après  que  es  R^^^^^^^^  «'br^<a-'eftoitau^ 

rent  domicilez  en  Gaule.  Au  refte  i  n  W  p    peu  T.f  "  '  "1"''      ^"  î"'^'""  ^^"^'«"^ 

de  queftion,  &difpute  entre  les  gens  de  fX^^  ï  '  '  ^^^^^^  ^^  ^^^^'^      ^^^^  ^  ^"^P"^^  ^ 

bienverfezenl'hifroire,à  fçauofrfi^  1'"""^^  rume,&depuis  rcmife  fus  par  Augufte^ 
,  ores  nommée  Autun    ant  Lmaraue.  î'Ln  .n,  Ç''  ^^""^^  ^  ^«"g  PE",pe. 

tez.eftIamefmequeCera"ap  irX^^^^  "andr^t '  d"^r^>/-^gy"fte  dit.  q  Jle 

cftime  la  plus  grande  &  popîleufe  de  tout  if  Can  !  H  ^°/^y>  &  PO«rce  au  Pane-  ^  . 

tondes  Heduois,  &  laquelle  fut  bruflee  oar  U  gy"q"eprononccdeuantluy,iI vfedeces  paroles:  [ZT'" 

Gauloys  mefmes'.  à  fi^^ue  le^komat  ,  rfen  if  Flr:nl'lrn  "r^f'^TT^^  '  ^ 
peuirent  aucunement  feruir.  Quelques  vns  W  „T       T  ^^'^  ^^^'^"'^^     "té  capital  . 

ftansànefçayquelleconuenarSde  le  tre  de  Rf  "^d":"^'  ^ur quoyie vous  demande,  où  lifez  le 

braftéàBeuuray.  fefontarreftez  a.r    ft^^^  vous  que  Beuuray  ayeiamais  porté  le  tiltre  de  cité 

plus  vulgaire  que  raifonnableLn  fonle  que  c^^^  ^h^.^'        "  ''^  ^^"^ 

ftoittout  vnqueces  deuxchX   ^aneX?^.'  ?^^'^^^=?""^""/>  ^ft  nommée  Flauie,  &  la  cité 

ancien  eftoit  le  Beuuray  mod  ne  m^s  le  fufdS  ^«^^^''^^ '  '^^"^^'^  «'^^ 

feignent  de  faind  Iulian(aux  raifon;  Tuq  uel  k  met  "  I    f  ffiT"  *  ''"^  ^""^  ^-"ftrerons  cy  après 

me  raifon  me  fait  condefcendre  dit  qu^l  ne  fe  voi^"  ,         I  '  f P''""''  ^'"^^ 
chofe  à  Beuuray  qui  puifTe  do^ne  i^euue  nv  ma  ^1?'  'î"'  ^"^"^^  ^"  ^ibradé 

quequelconque,tantfen  fLt  d-  vnrfi  pu[iran^  ancien  que  celle  qui  le  Panegyrifte  dédié  à  Ma.i- 

té  que  fut  iadis  BibradI,  o  re  ny  d  W^^^^^^^^  ZTé  tv         t  ^".t"""'?  ^^^"^^ 

làoùauconttairel'Augiftodunumfqun  scX^^  foc   à,,„p,    j       jj^       .  ^.^^^^^^.^  ^^^^^^ 

acourciiTans le  mot.  ont  nomSu\sdun  A  .  P  ^.^^^^P""  'f  g^^"^,  orparle  ainfi  ce  à  Mafi  " 

ftun,  en  fin  Autun)  porte  "anTrntrn.t.A.  f^'  P3negyrifte:voire  celle  cité  au  nom  de  laquellepe-  -ian  dir 

antiquité  &  grandeurque  c'eft  fe  donner  nl.1l  J^'l^'^^^n^^nt  lay  à  me  refiouir,à  fçauoir  la  trefa^e-  Hercule.  ^ 
l'etr^ur,  fi  on^vouloSr "ne  ctr^^^^^^^^  "  "r^^^"         '""^'""'^  '  '^^^^"^  ^ 

nue,  &mifeenauan  patresanctns  Er V^v "  ^^.'^"^^"'^'^"'''.^"''"'"'"^^"^^^g^^"^^^^^- 

3  £ 
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A.  L'hoftcldcVille. 

B.  L'horloge. 

C.  NoftreDame. 

D.  Le  Palais. 

E.  Les  Moulins. 

F.  Le  grand  Hoftel 
Dieu. 

G.  Les  Cordeliers. 

H.  L'iflue  de  la  ri- 

uiere*, 

I.  S.  Pierre. 

K.S.  Eftiennc. 

L.LesIacobins. 

M.  Le  Chaftcau. 

N.  Quatre  boule* 
uars. 

O.  Le  bouleuard 
neuf. 

P.  la  porte  du  bourg 
neuf. 

QJLapottcS.  Mar- 
tin. 

R.  La  porte  breton- 
niere. 

S.  La  porte  Magdc- 
laine. 

T.  La  Magdclaine. 

V.S.Martin. 

X.  L'entrée  du  ruii^ 
feau. 

Y.  Le  cours  duruif- 
feau. 
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des  édifices  publics,&  des  teples  Et  ^'^^^^^^^^^  ^  "         ç.^^^-^^                  proceffion  par  la 

gy de  des  Fbuiens  a  Conftantin  le  S""^  "s jnor^  th^  qi^  c s           p       y ^^^^^                     ^  la 

loncallcgocz  .  A  caufe  ^^'^^^  ^'^^^  ïo  Œ        \sLpUciefucccda  anquiefme 

des  anciens  ^'l]]^^.^^^^^^^^^  e/nor.bre,faint  Caffianfau  tombeau  duquel  Gtc- 


Pancp^yii-  la  cite  mcre  feule  des  Prouinces.  Quand  bien  que 
f,c  des  fia-     Pancoyiifte  foir  ilEumenicfoit  il  autre  auroit  dit 
cecydcuantrEmper.enleflatant,rieftceque  nous 
tirons  de  la  qu  Autuneftant  la  cité  des  Heduois  du 


uitns  a 
CouAâcin 


Am.Mar- 
celliii  liu. 
16. 


Leonce:le.i2.  S.Euphonie:le.  i3.raint  Pragmace:le 
i4.raintProculc  Martynle.i^Valeole:  le.16.  Pro- 
cule  fécond  du  noni:le  ly.faint  Rachon:Ie.  18.  Ne- 
rirons  de  la  qu  Autun.ltant  la  cite  des  neauui.  uu     aarie:le.i9.fut  Eupard:le.20.Remy:le  zi.  faint  A- 
tirons  de  la  1"  ^"^"^^  pnpin,qui  viuoit  du  temps  de  Clouis:le.zz.  Aivfpi' 

KaTd^fc  /r       o^^^^^^  cie^e  ;lLefafte:le  .4.r/no™maFlauignian:le z,. 

u  n    E  pourti^  fin  a  cefte  preuuc ,  &  netafchcr     Odolric:le  zé.faint  Siagrie  qui  viuoit  du  temps  du 

^qz  nion^aiicoujpjur  ^      z^^!:!:^^!::^^^:^^  vo. 

ievousallegueray  les  motz  d  Ammian  Marceiun,  y  '^^  ■      „  .  ^.|_^„n.„„r  ,q  d'Autun  ^ert  en  fes 

thec-le  39.Ionas:le  40.  Lindon:le  41.  Aldagarie:  le 
4Z.  Vaton:je45.Eruche:le44.  Rothimond:Ie4f. 


uer  en  celle  cité(il  entend  de  Vienne)  entre  les  con 
linuelles  nouuelles  qu'on  femoit  il  entêdir,  que  les 

v^le  Ee    fei  OF^       foudaine  courfe  &  affault  le  49.Hibuee:le  ^o-Merigald:  le  ^i.  Eftienne:  e  z 

des  B   bârZis  oyez  qu'il  apelle  ces  murs  tref-  Humbert:le55.Henon:le  yEftienne  fecond:le 

f  ^ciens   ce  qu  il  ne^^              eftre.  fi  cefte  ville  Gautier  fécond  qui  viuoit  l'an  IZ17.&  feit  le  voiage 

eu  eft  bafti?  du  tem^  d'Augufte  laquelle  n'eut  oultre  mer  contre  les  Mahometiftes.  L"yfucceda 

fceuauoirZh       de  400.  ans  .  qui  n'eft  point  lejy.ennombrenommeGuydeîS  AufeHesc,.  G  - 

Iceuauo  rpius  nauit     4           .^^^      parainfiil  raid  fécond  du  nom:le6o.Iacques:le<5i.Hugues,le 

LTn^li'lurq^rc^rn de^                        de  .z.Barthelemy:le  .3.Helie:le  ^4.Pie"e:le  .5.1ean: 

Soint  qùe  d"  ugufte  ,  &  ia  du  temps  des  pre-  le  66.Gui  laume:le  6j.Guy  fécond:  le  68  Guillau- 

Lier  Sy^î^  &  qu'ils iftoyent  encordes  reftes  mefecond:le  .9.  Regmald  auffi fecondde  cenom, 

Ts  uiSuBiWaaéfifouuen^  ^leyo.  fe  nommaGeofFroy    Le  71.  fut  ce  Pierre 

dtédesHc^^^^^^^                         la  prouince.  Bertrand  qui  du  temps  de  Philippe  de  Valoys  fop- 

Quandau  mot^d  Flauie,&  desFlauiens  adreflez  a  ppfaàl'Aduocat  generalduRoy  nomme  Pierre  de 

S'ntin    nous  en  toucherons  vn  petit  mot  cy  Cugnieres ,  qui  donnoit  confeil  a  cefte  ti.aiefte  de 

après  &  ce  pendant  ie  concluray  par  ce  petit  mot,  fe  faifir  du  Patrimoine  des  Eglil^s ,  &  de  leurofter 

eue  fi  Auru^iVeut  efté  la  capitale  du  païs, telle  que  les  iurifdiûions  de  luftice  fecuhere:ce  fut  auflî  ceft 

?a  confeirent&  Tacite  ,&  Ammian  Marcellin,  les  Euefque  qui  fonda  a  Pans  le  collège  d  AUtun  qui 

pre^i  r  Chreftiés  n'y  ulTent  affis  le  fiege  des  He-  eft  en  la  rue  de  faint  André  des  arcs,ainfi  qu  1  a  efte 

5ucn  V  uqueChalonAMafcon  eftoyéteneftre  ditcydefllis.  Aoresluy  vintal'Euerche^Guillaumc 

l  enla  mefee  contrée;  ce  qui  me  donne  vi>  argu-  d'AUxerre,  quifutl'vn  des  fondateurs  du  Collège 

Lrtinuincibie  ,  qu'Autuneftantl'Euefché  por-  deCambray,oudestroys.uefquesaPai-is:le73.fut 

Tant  n  tor^^^         Pancartes  le  nom  Heduois,  ,NicolasdeTholon=le74.Milion  de  Grancey:le7y. 

c^ft  aÛffi  fans  faillir  la  cité  ancienne,&  capitale  de  FerrydeGrancey:le7<î.IeanRolin,Cardinal:le  77. 

ot     P  oui^ce-ce  que  nous  cognoiftrons  par  le  Antoine  de  Chalon:le  78  Jean  j.furnomme  Rolin: 

C  n.Ioeuc  de  ombr  ment  des  E^uefques  qui  eft  en  telle  forte,  le  79.Louys  d'Amboife  :  l'oaantiefme  Philippe  de 

£S   LeprlierEuefquequipiefidlencefte  EglifeHe-  Cleues:apresluylacquesHurau  t:  &a  c^^^^^^^^^ 

sucs  d- AU.  duoife  fut  faint  Amateur  qui  viuoit  enuiron  le  tc'ps  céda  8z.en  nombre  H'ppoly  e^de  FerrareCaidinal, 

nu^          kurT^^^                   a  Rome,celuy  &  a  ceftuySj.ennonibre  Philibert  Du|ny:& a  pe- 

c  'on  d7qui  refeit  les  murs  de  Dijon ,  ou  pluftoft  fent  tient  le  fiege  84.  en  nornbre  Meflire  Charle 

a"  r  ndk  la  ville:  A  ce  faint  Euefque,  &  premier  d'Aillebouft,homme  autant  louable  en  fa  vie,  qu  il 

.     ITeSr  fuc  edaMartin,&aceluyfainRheticie,du-  eft  orné  d'érudition ,  &autres  parties  dignes  d  vn  . 

X         Gr  rotdrTours\acompL^  ^'^''^'t^f'^'^tV^^^^  Slt 

deb  glo,.  ?es,ayant  fait  mention  du  Cimetière  d'Autun  qui  e-  d'AUtun  eft  honorée  de  plufieurs  belles  Eglifesdef-  ^^^^^^^^ 

rcdcs  côf  ftoitvoifinde  iMfe  de  faint  Eftienne  ,  Scleloue  quelles  nous  dirons  cy  après  qiielques  vnes  .  &  eft  ^^^j-Au. 

'5-    denobleiredefang,&degrandeerudition,ledita-  pofce  au  pied  des  monts  Icfqueisfe  nommer  Cenis 

uo^eftc  marié,&ïpres  iftrefpas  de  fa  femme  eftre  auffi  bien  que  ceux  de  Sauoye,&  ^rroufee  du  fleu- 

paruenualadi2nite^Epifcopalel'an3zo.  Auquel  ue  nomme  a rroux,eft  fort  vague  &  cfparfe  (ans  e- 

?3afaint  sfmplicie^uo^uelef^^^^^  difices.  fauf  au  Chafteaii  où  eft  l'Eg^ife  faint  Ladre,  Affictcd. 

ditquecefutEgemanieîou  Igomon  que  d'autres  &  le  fort  nomme  Marchault  qui  eftoit  le  Champ  i^,^^^^^^^ 

meàcnt  au  feptiefme  ranc.lefquels  nous  fuiuÔs  en  de  Mars,plu!ibas  que  le  Chafteau,ncantmoms  qm 
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en  contemplera  le  pîanrA'  verra  Ton  eftendiie  an 
cicnnc,  iliugcratoiit  auffi  tofl;  qu'elle  eft  Jàpofee 
des  Heduois,&  leur  cité  principale:  Se  pourcefte 
caufcvoiisenay-iemisicyle  pourtraidtau  naturel 
iclon  que  maintcnât  elle  fe  comporte,  lequel  nous 
a  efté  liuré  par  les  fcigneurs  Efcheuins  Se  Maieur  de 
ladide  cité  de  la  puilFance  defquels  nous  dirons 
quelque  cas  en  paiFanc,  ayâts  defcrit  les  lieux  faints 
qui  font  en  cefte  cité.  le  lailTe  à  part  (pour  cuitcr 
prolixité,  &  la  faulfeté  de  religion,  &  la  police  des 
-Autunoisauant  qu'ils  fuirent  Chreftiens,  à  caufe 
que  Cefar  fait  quelque difcours  du  fécond,  Se  que 
du  premier  nous  n'en  auons  affaire:  l'Eglife  princi- 
pale d'A  utun  eft  celle  de  faind  Nazare  ,  lequel  fut 
baptifépar  Line  Euefquefouuerain  de  Rome  enui- 
ron  l'an  de  grâce  ji.  ôi  lequel  venant  en  Gaule  ba- 
ptifaCelfe,  Si.  tous  deux  furent  depuis  marryrifeza 
Miiâ:maisles  AutunoiscQ  mémoire  qu'il  eftlepre- 
iiiier  qui  leur  auoit  enfcignc  la  Foy ,  luy  ont  dédié 
TEglifb  cathédrale,  qui  à  prefenteft  en  celle  de  S. 
Lazare,  que  les  vulgaires  nomment  S.  Ladre,  qui 
eft  la  plus  magnifique  de  la  vi  lie:  ôc  eft  ce  mefme  S. 
ccluy  Lazare  frère  de  la  Magdalcne,  que  lefuchrift 
rcfufcita  des  morts,  &  lequel  depuis  vint  prefcher 
en  Gaule,  &  les  reliques  duquel  font  pofees  en  ce- 
fte Eglife.  Près  de  laquelle  y  avne  autre  collégiale 
dedicc  à  Noftre  Dame ,  que  fonda  Raulin  Chance- 
lier de  Bourgoigne:  lesmendiensy  ont  leurs  Egli- 
fes,puisy  a  deux  monafteres,  l'vn  defquels  eft  à 
l'honneur  de  fain6t  Symphorien,  qu'Euphronie 
Eucfque  d'Autun  fonda  en  ce  Cemitiere,duquel  eft 
faid  mention  en  Grégoire  de  Tours ,  comme  auffi 
il  récite  la  vie  de  ce  faindt  Symphorian,  auquel  ie 
vousrenuoye:  &  en  ce  monaftere  pricuté  de  l'or- 
dre de  faind  Auguftin,  font  les  corps  faints  de 
•  Symphorian,  Fauftefonpere,  &  Augufte  fa  roere 
martirifezpour  la  querelle  de  l'Euangile:  l'autre 
monaftere  eft  l'Abbaye  fainél  Martin  de  l'ordre  de 
faina;Benoift,&  fondée  par  la  royne  Brunchaulr, 
lecorpsdelaquelley  repofe,y  a  deux  monafteres 
dereligieufes  à  faind  Andoché  qu'on  tient  eftre 
fondation  de  Charles  le  grand,  mais  le  feigneur  de 
faind  Iulian  dit  que  ce  font  refu*ries,  &  que  lears 
pancartes  ne  chantent  rien  de  rout  cela,l'autte  mo- 
naftere eft  dit  faind  lean  le  grâd ,  qu'on  penfe  eftre 
celuy  desferuantes  à  Dieu  baftypar  la  royne  Bru- 
nehaut,  ou  bien  eftre  de  la  fondation  des  feigncurs 
de  Chalô,&  il  y  a  cncor  plufieurs  Eghfes  parochia- 
Ics  que  ie  laiffe  pour  euiter  prolexité.  L'Eucfque 
d'Autun  eft  le  premier  fuffraganr  de  l'Archeuefque 
de  Lyon  a  droit  du  Paille,  &  régale  confiftant  au 
fpirituel,&  précède  les  autes  Euefques  dependans 
du  fufdit  Archeuefché  de  Lyon.  Quand  à  la  poHce 
temporelle,  il  y  eutiadis  vn  Vicrg,  ou  Viguier ,  qui 
auoit  en  main  la  iuftice  ciuile  &  criminelle,  mais  a- 
pres  ceux  cy  font  venus  les  Baillifs,  fubftituez  aux 
Comtes,  lefquels  fi  fouuent  nous  auons  mis  côme 
tiltres  de  ludicature,  &  qui  depuis  (e  font  pre- 
ualus  de  plus  forte  puiftance  fe  faifans  feigiieurs 
héréditaires  des  terres,  où  n'eftoient  que  gouuef- 
neurs.  Ce  Bailliage  eft  vn  des  principaux  du  reftx>rc 
du  Parlement  de  Dijon,  &  duquel  eft  Bailly  Meffi- 
re  Symon  des  loges  Cheuaher  de  l'ordre  du  Roy, 
feigneur  de  la  Boulaye,  Se  Chailly,  Ôc  parent  pro- 
che du  feigneur  de  faind  Iulian,  duquel  i'ay  ces 


De  Bourgoigne. 


mémoires,  &  pour  l'obligation  duquel,  ie  doibs 
encorcedeuoiràceuxdcfon  fang.  Sous  le  Bail- 
hage  d'Autun  y  a  trois  autres  Bailliages  fubaltcr- 
nes,ou  ficgcsquien  dépendent,  à  fçauoir  Mont- 
cenis,  Bourbon  Lancy,  &  Semur  en  Biionnois:  & 
quoy  que  ceux  de  Bourbon  fe  prétendent  auoir 
bailliage  en  chef,  fi  eft- ce  pourtant  que  la  noblcflc 
de  ce  relFort  va  au  ban.  Se  arriercban  d'Autun  ,  oui 
eft  fignemanifeftc  de  la  dépendance  de  ce  fie  gc  de 
celuy  du  Bailly  Autunois. Quand  à  lapolice  de  vil- 
le.il  y  a  vn  Maire,  ou  Maieur,tout  ainfi  qu'à  Dijon, 
auecfes  Efcheuins, lequel  iadis  iugeoir  des  caufcs 
tant  ciuiles  que  criminelles,  niais  ores  cela  eft  re- 
trenché,  &neiouïfFentquedufimple  dioit  &  til- 
tre  d'Efcheuinage.  Iadis  à  Autun  y  auoit  vne  alFem- 
blecludiciaire  de  Druydes  fi  bien  qu'encor  le  lieu 
où  fe  tenoit  cefte  court  porte  le  noin  de  Môt-drud: 
comme  auffi  près  d'Autun  y  auoit  vn  autre  lieu  dit 
Mons-Iouis,  Se  depuis  Mont- ieu ,  duquel  les  fei- 
gneurs  de  Mont-ieu  font  renommez:&  la  partie  de 
la  ville,  qui  maintenant  eftclofe  à  part,  &  qu'on 
nomme  Marchault  (  mais  en  corrompant  le  nom) 
eftoit  iadis  dit  en  latin  Camj>w  Mamm  ,  Champ  de 
Mars,  ou  Mars  Champ,  pource  que  Mars  y  eftoic 
adoré:  &  le  Heu  nommé  Genetoye  deuroit  eftre  dit 
Ianited,à  caufe  que  là  eftoit  le  temple  de  lanus:  en 
fomrae  Autun  auoiriadisfon  Capitole,  &  vne  in- 
finité de  temples  y  rebaftis  après  la  ruine  de  Bibra- 
dé,mais  tout  gafté  depuis  par  les  Barbares  ainfî 
que  vous  en  peuucnt  faire  foy  les  paroles,  queie 
vo'  ay  cy  delFus  alléguées  du  Pancgyrifte:  plufieurs 
autres  confidcrations  pourroiét  fe  faire  fur  Aurun, 
&dcquoy  le  fusnommé  feigneur  de  faind  Iulian 
nous  a  donné  alFez  bons  aduertiiFemens  ,  mais  le 
temps  ne  permet  que  ie  paffe  oultrc,  ioind  qu'ayât 
touché  ce  qui  eft  de  plus  requis.  Se  necelFaire,  nous 
pourrons  bien  nous  palFer  des  accelFoircs,  bien 
qu'ils  peuftent  donner  otnemér,  ôcà  noftre  œuure 
&  à  la  defcription  de  cefte  cité. 

^DVRESTE  DES  VILLES,  ET 

CONTREBS  DV   PAIS  BOVRGVI- 

gnon,&  nommément  de  l'Auxois,  Chalon- 
nois.  Se  Maconnois,  Se  chofes  remar^. 
quables  en  ces  contrées. 


O  v  s  les  Heduois  furent  com» 
pris  le  temps  palFe les  Mandu- 
biés,&  en  ce  terroir  eftoit  cel- 
le ville  tant  rcnômee  d'Alexie, 
ouïes  forces  Gauloifes  fenti- 
rent  leur  abaillèmêt  par  la  ba- 
taille là  donnée  contre  les  Ro- 
i'  mains:  or  ces  Mandubiés  font 
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Cefar  li.  7, 
delà  gucr- 


ceuxqui  l'e  tiennent  au  païs  ores  dit  l'Auxois  Se 
portant  le  nom  de  la  cité  ancienne  Alexie  ,  qu'au- 
cuns ontvoulu  direauoirpris  fon  nom  de  Hercu- 
lefurnommé  Alexicacos,ceft  a  dire,vainc,ou  Chat 
fe-mal:les  ruines  de  laquelle  fe  voyent  encor  a  prc- 
fent  près  le  bourg  de  Flauigny,  &  a-deux  liciies  de  rcGaU 
Semur,de  laquelle  voicy  commeparle  Cefar  en  fes 
commentaires:  le iour  d'après  (  dit-il)  il  vint  cam^ 
per  deuât  Alexie,&  ayant  contemplé  l'aflîette  de  la 
ville,  &  donné fraieur  aux  ennemis,ayât  chaftc  leur 
caualerie,  en  laquelle  ils  auoyent  le  plus  de  fiance 
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encouragea  Ces  foldats  au  trauail, ayant  délibéré  de 
cIorre,&  afficger  la  ville  d'Alcxic.Or  cftoif  clic  po- 
Adietede  fcc  fur  vne  trcshault-e  colline  ,  laquelle  ne  pouuoic 
cfté'^d'A    <^^'"'^f°'''^^^*5"^P^'^  vnlong  fiegc  :  le  pied  duquel 
Icxic       coflau  cftoit  de  deux  coftcz  arroufé  de  di.ux  riuic- 
rcsr&dcuanr  la  ville  y  auoic  vne  plaine  ayant  enui- 
ron  troys  mille  pas  de  long,&  de  tous  autres  coftez 
c'cftoycnt  des  collines  efgales  en  hauteur  &  peu  fe- 
parees ,  lefqucUcs  cnuironnoycnt  ccftc  ville.  C'cft 
ainfi  que  parle  Ceiat  de  la  cité  d'Alife^ou  Alcxie, 
par  luy  riiinec  auec  la  puilFance  des  Celtes:  &  tcllc- 
Alt-ieefl  met  ruince  qu'a  prcfent  on  n'y  voit  apparece  quel- 
oics  fans  conque  que  iamais  il  y  ay:  eu  ville  ny  édifice  quel- 
nulle  ap-  conque, !e  (eul  nom  reftant  pour  mémoire,  a  caufe 
P<.renLC.   ^^^^^     mont  eft  dit  le  mont  Auxois,&  au  bas  eft  le 
village  d'Alizé  qui  a  retenu  l'appellation  de  la  fuf- 
diéte cite  démolie,  de  laquelle  ceftecy  eft  la  feule 
marque:  &  auquel  village  y  a  vne  Eglife  dediee  à  S. 
Villao-e    Rcg"e  là iadis  raartyrifee,& dedans  icelle  vne  fon- 
d'Alizeau  tarncy  fourdant  du  mont  Auxois ,  l'eau  de  laquelle 
bas  du    guérir  miraculcufementplufieurs  maladies,  qui  eft 
moutAu-  caure,qu'ily  a  grande  aftluence  de  peuple  y  allant 
poLiriouyr  de  cefle  grâce. L'Auxois  eft  vnpaïs  mô- 
tueux,n'!ais  fort  fertil,ny  ayât  coftau,ou  petite  mô- 
raignc,qui  ne  foir  chargé  de  terres  labourables  ou 
de  vignobles,  produifants  félon  leurs  fituatiôs,  des 
meilleurs  vins, qui  croiffcnt  en  tout  '"païs  de  Bour- 
goigne.Les  vallons  y  font  plantureux  en  viures  ,  & 
le  beftail  y  foifonne  iufques  a  fuffîre  pour  en  faire 
largeile  aux  marchands  circonuoifins:comme  auffi 
il  f  y  fait  grand  trafic  de  Laines,&  les  boys  de  haul- 
tefuftaye,&  de  taillis  n'y  manquent  pour  le  feruice 
de  ceux  du  pars.  L'Auxoiseft  limité  parles  Dijon- 
nois  au  Leuant ,  l'AUtunois  au  Midy,  le  Niuernoys 
Limites    auponenr,&  rAHXerrois,^*:  la  iriôtagne  luygifent 
du  pays    au  ïeptcntrion. Ce  païs  contient  en  longueur  pxeC- 
d'Auxois,  que  vingt  liclies  ,&  la  largeur  cftantpcu  T'en  faute 
efgale&  a  plufieurs  villes, &  gros  bourgs:&:Seraur 
cnéft  lacapitale:lcs  autres  font  Aualon,  Arnay  le 
ciira''"s&  ^"'^j  Noy^''s>  Saulieu,  Flauigny  :  Moulibard:  Vi- 
Baiffiiac  teaux,Rauiercs  :  Mont-faint-Iean,  Mouftier  fairic 
d'Auïois.  Iean,&  autreç,qui  eft  vn  chafteau  de  fuperbe  ftru- 
£ture,  tels  que  font  auffi  Miffery,  Thœfy  l'Eucfque, 
Montignyfur  AriTlabçon  :  Thoillon ,  Saumaife  le 
Duc  Borbilly  :  EfpûilFc:  Raigny  :  £:  autres  qui  fe- 
roycnctroplongaquienvoudroit  faire  vn  entier 
denôbrement. Outre-ce  en  l'fluxoys  il  y  apîufieurs 
abbayes ,  &■  prieurez  qui  ont  efté  dotiez  de  grands 
reucnus  par  les  roys  ôc  ducs  de  Bourgoigne  tels 
que  Moufticr  faint  lean,  Fontenois,  Flauigny:  Oi- 
gny:  Vaulfe:Vaulariirant  :Noftre  dame  de  Semur,& 
*  autres.Il  y  a  vn  bailliage  pour  le  pars  d'Auxoys,  le- 

quel eft  eftably  en  la  ville  de  Semur,  mais  depuis  a 
cftéparty  en  d'autres  fieges,  a  fçauoir  es  villes  d'A- 
ualon,& Arnay  le  Duc:maispource  que  Semur  eft; 
la  capirale,il  flxult  auffi  la  particularifer  en  fa  defcri- 
ption^mais  prcnïiercment  fault  queie  vous  en  pofe 
Dercii-    icy  le  plant, lequel  eft  effigié  félon  le  naturel  tel  que 


le 


Semur  donc  eft  l'ancieiine 


afliccc  de  '^^°y"''-yP°"^^"'^- 
iciLur,  capitale  ville  mere  dupais  Auxois  affife  au  rni- 
licu  de  toute  la  contrée  &  entourée  de  montâignes 
de  tous  coftez  fors  que  de  la  partie  qu'elle  regarde 
l'orient: &  en  (on  enceint  elle  comprend  trois  c.Io- 
ftures  de  parties  diuerfes,  mais  fi  bié  conioitltes  en- 
fcmble,qu'on  les iugepour  vne  mefme  ville,  &  en- 


clos de  murailles.  La  première  ceinture  porte  le 
nom  de  Bourg,celle  du  milieu  cftleDonjon,&  la  3. 
le  ChafteaUjdcfquelles  le  Bourg  eft  la  plus  graade, 
&ainfi  on  voit  qu'a  troys  fois  elle  a  efté  baftie,  mais 
le  Bourg  eft  le  plus  habicé,&  en  iceluy  fe  tiennét  les 
principaux,&  plus  riches  citoyés  de  la  ville.  Ce  qui 
eft  de  plus  remarquable  en  icelle  eft  l'Eglife  noftre 
Dame,laquelle  des  le  fondement  iufqu  au  fefte  eft  "o- 
toute  baftiede  bellepierrede  taille:raais  ce  qui  eft  ^'^^ ^ç^i 
le  plus  admirable  en  ce  baftiment  eft  que  quelque 
haulteur  qu'il  ayr,fi  eft- ce  que  les  murs  d'iceluy  ne 
font  que  de  la  largeur  d'vne  feule  pierre,  fauf  les 
grospiliers  qui  fouftiennêr  lesVoultes  de  ceft  édifi- 
ce.La  fondatiô  de  ce  lieu  eftât  incertaine,iene  veux 
auffi  m'y  arreftcr,foir  que  Gérard  de  Rouffillon, 
ou  que  Robert  de  Frâce  ducs  de  Bourgoigne  l'ayét 
bafty,  où  qu'il  foit  d'vne  plus  longue  antiquité  :tât 
y  aquec'eft  vnprieurcde  religieux  de  S.  Benoift, 
&  ferr  encor  de  paroilPe  à  la  ville ,  la  féconde  partie 
de  Semur  eft  le  Donjon  qui  fert  de  Citadelle,  &  eft 
affife  entre  le  Bourg  &  le  Chafteau ,  &  commande 
à  l'vn  &  à  l'autre,  ayant  iilue  par  vnpont  leuis,  &  Defcriptio 
verslebourg,  &  vers  le  chafteau:  &  eftant  armé  duDomon 
ce  fort  de  gtoffes  tours  regardans  le  bourg  fufdit  '^'^  Semur. 
ducoftédes  Vaulx,  lefquelles  font  de  grolfeur^  / 
efpelfeurprefque  incroyable,  &  d'admirable  hau- 
teur, &  ceftecy  eft  nommée  la  Tour  Lourdeaulc: 
&  le  long  de  ce  Donjon  y  a  deux  grandes  courtines 
vers  le  midy  &  feptentrion,  qui  ie  lient,  ôc  vniftent 
aux  tours  des  portes  fusdidtes.  Les  murs  de  ce  fort 
font  d'vne  eftrange  hauteur  par  le  dehors:  mais  par 
dedans  elles  font  reueftues,  &  rempareesde  terre 
iufqu'aux  veuës,&  créneaux  à  quelque  fept  ou  huit 
pieds  près  d'efpace ,  &  pource  eft  cftimeevnedes 
plus  fortes  places  de  Bourgoigne  ,  car  bien  que  le 
pan  du  mur  fut  abatii  parle  canon,  fi  eft-ce  qu'en- 
cor  ce  répart  demeure  folide,&  inacceffible  au  fol- 
datpour  aller  àlabrefchedu  tout  defraifonnable, 
ioind  que  tout  ce  corps  de  citadelle  eft  affis  fur  le 
roch, auquel  n'y  a  accez  quelconque,  pour  peu 
qu'on  y  face  de  refiftance:  &  à  vne  petite  riuiere 
cnuironnant  ces  rochs,laquelle  eft  apellee  Arman-  Armanfon 
fon.  Ce  fort  peut  contenir  au  dedans  quelques  fix  f^^^^^s^^" 
vingts  pas  de  long,&  8o.de  large;il  a  deux  puits  de  ^~ 
profondeur  moiéne  &  qui  toutesfois iamais  ne  ta- 
liflent.Quand  au  Chafteau  il  eft  enclos  de  murs  en  Afiïetedu 
forme  ronde  ayant  des  tours  de  rj.en  i5.pas,  ôc  fort  Chafteau 
a  merueilles,bien  qu'il  foit  faitarantiquc:maisil  a  Semur. 
efté  fortifié  de  noftre  téps,&  durât  les- troublespar 
Meffire  Charles  de  Malain  Cheualier  de  l'ordre  du 
roy,feigneur  de  Miflery,^  gouuerneur  pour  le  roy 
au  païs  d*AUXois:ioint  qu'on  n'y  peut  aborder  pour  ^^^^j"''^ 
les  difficiles  aduenucs  que  les  rochers  y  caufent:de-  ft.jt,^'^e 
dans  ce  Chaftreau,  &fort  voit  on  plufieurs  beaux  Miiïery, 
logis,  &  fur  tout  vn  Prieuré  de  religieux  dédiez  â 
S.Maurice,&b)ienque  le  dehors  de  ce  Chafteau, 
à  caufc  des  môtaignes  foit  de  toutes  parts  plus  bas 
-  beaucoup  que  le  dedans,fi  eft-ce  qu'il  y  a  40.  puits 
d'eau  viue  ayants  le  plus  pro  fond  30.pieds  de  creux 
falispluSjbienquélelicu  foit  treshaulr,  &  enceint 
de  la  riuiere:  ôc  n'y  a  cofté  de  la  ville  qui  ne  foit  em- 
bellyiefonf^ilxboufg.  Enceftevilleyaconuenc  Eglifedes 
de  frères  de  l'ordre  de  noftre  Dame  du  mont  Car-  Caimesà 
mcl,  qui     de  fort  belle  ftru£lure,&  d'où  font  for-  Semur. 
tis  plufieurs  excellents  hommes  qui  ont  trauaillé 
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en  la  vigne  Ecclefiaftiquc:  &  au  Donjon  y  a  vnc 
chapelle dedicc à  fainde  Marguerite,  en  laquelle 
faut  que  les  religieux  de  faind  lean  de  Rodes  facét 
lefcruice,ayansleurreuenuaflîgné  fur  les  falines 
de  Salins  en  la  franche  Comte  de  Bourgoigne.  Il  y 
a  deux  places  l'vne  en  forme  d'vn  fort,  qui  porte  le 
nom  de  MonftilIe,en  latin  Mons  lUi:  Ôc  vne  autre  di- 
éle  Velefing,  qu'on  dit  en  latin  Vellewjtgnum ,  mais 
dédire  l'occafion  de  ces  noms  ie  n'en  ay  fait  encor 
rentrepiifc:  la  police  de  la  ville,  &  fur  les  citoicns 
eftadrainiftreeparleMaieur,  fix  Eicheuins,  &:  le 
procureur  de  la  ville,  lefquelsfont  efleustous  les 
ans  à  pluralité  de  voix  le  iour  4e  la  fcfte  de  faind 
lean  Baptifl;e(  puis  comme  auons  ditjyeft  le  fiege 
du  Bailliage,  pour  la  iuftice  royale,  reiïbrtant  à  la 
court  de  Parlement  àDijon.Cefte  ville  fut  affligée 
après  la  mort  du  dernier  Duc  de  Bourgoigne  Char- 
les de  Charrolois ,  car  les  citoiens  refufans  de  fe 
fommcdre  au  Roy  furent  afficgcz,  &  en  fin  en  l'an 
mil  quatre  cens  fcptâte  fept,  la  ville  prife  par  force, 
bruflee  &  faccagee  parfeuMcfllre  Charles  d'Am- 
boife  lieutenât  gênerai  en  celle  année  pour  le  Roy 
Louys  vnfiefme:  maisàprefentcefontdes  plus  o- 
beilTans  fubiedls  que  le  Roy  aye,  ainfi  que  bien  ils 
l'ont  fait  cognoiftre  durant  les  troubles  aduenus 
pour  le  fait  de  la  religion  en  France.  Les  citoiens 
de  Semur  font  gens  paifibles,doux,debonnaires,& 
charitables,  f'entt'aymans  &  careflans,  &  viuans 
enfcmbleen  grande  concorde,  &  qui  fe  pkifenc 
fort  en  l'acointance  des  cftrangcrs:  le  païs  y  eft  fer- 
til,  &  fur  tout  en  vignoble:  mais  ne  faut  oblier  que 
les  violettes,  &  les  oeillets  les  plus  fœuefs  &  beaux, 
&  odoriferans  de  la  France  croiffcnt  es  iardins  qui 
font  es  entours  de  cefte  ville  :  les  mémoires  de  la- 
quelle auec  le  plant  nous  ont  efté  communiquées 
par  deux  excellents  &  dodes  hommes  delà  fufdi- 
éteville,  àfçauoir  Monfleur  M.  Philibert  Efpiard 
Maieur,  &  les  Efcheuinsfesaflbciez  au  gouuernc- 
mentpolitic:  l'autre  eft  ores  decedé,&  pourcela 
mémoire  nous  en  doit  cftrc  plus  recommandée,  & 
fe  nommoit  lean  de  la  Grange,en  fon  païs  dit  Gra- 
gianus  homme  de  grande  érudition ,  &  mérite,  ad- 
uocat au fiege du fufdit bailliage  de  Semur,  com- 
me auflî  eft  le  fusnommc  feigneur  Efpiard,aufquels 
nous  femmes  redeuablcs  de  ces  reccrches,  entant 
que  chacun  citoien  eft  mieux  infttuit  des  antiqui- 
tez  de  fa  ville,  que  nous,  qui  femmes  cftrangers,& 
non  verfez  au  fecret  de  leur  police:  mais  paflez 
oultre,  &  voyons  le  refte  de  cefte  Bourgoigne. 
Nous  auons  dit  cy  dcifus,  que  non  loing  du  Mont 
Auxois,  où  iadis  fut  aflGfela  cite  d'Alexie  eft  le 
bourg,  ou  ville  de  Flanigny,  laquelle  place  ne  fe 
vante  de  fi  petite  autiquité, qu'elle  ne  f'ofe  dire  cel- 
le cite  Flauie,  laquelle  enuoya  iadis  fon  Embafla- 
dcurvers  Conftantin  le  grand  pour  le  reftablifle- 
ment  de  fes  murailles  :  mais  (  fil  vous  fouuient  )  ie 
vous  ay  allégué  les  mots  du  Panegyrifte,lequel  ofte 
Ce  doubte,  &  vous  fait  voir  que  la  cité  capitale  des 
Heduois  eftoienc  dide  Iulie,  Pollie,  Flauie,  &  Flo- 
rence eftoit  la  mefme  Bibradté,  ce  qui  ne  fe  peut  di- 
re de  Flauigny,  eftant  fi  près  de  l'ancienne  Alexie, 
fi  on  ne  difoit  que  Bibra6té&  Alexie  eft  yne  mef- 
me chofe,qui  feroit  par  trop  côfondre,  &  corrom- 
pre l'hiftoire.  Ne  veux  pourtant  nier  que  Flauigny 
ne  foit  de  la  fondation  de  l'Empereur  Claude  Fia- 
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uie,  qu'elle  ne  porte  fon  nom ,  &  que  les  Flauiés 
n'ayent  quelque  chofe  de  grand,  mais  long  temps 
après  que  Cefar  vint  en  Gaule  :  voire  diray  qu'eu 
efgatd  àl'afllîettc  du  lieu,  Ôc  aux  antiquitcz  qu'on  y 
voit,  qu'elle  a  efté  de  plus  long  tcuips  que  le  fufdit 
Flauie,  mais  non  pourtant  eft  clic  la  Flauie  cite  ca- 
pitale des  Heduois.  En  cefte  place  de  Flauigny  y  a 
vneAbbaïc,  fur  laquelle  commande  à  prcfcnc  Re- 
nault de  Cicuty,  autant  fcgualc  en  fçauoir,  &  co- 
gnoilfance  des  chofes  plus  rares  qui  gifcnt  foubs 
les  bonnes  lettres,  qu'en  luftre  &  gcncrofitc  de 
fang,&  zele  delà  religion.  Lcpaïs  d'Auxois(com- 
me  dit  eft)  a  pour  voifin  le  Chalonois,  &  cc- 
ftuy  cy  porte  le  nom  de  fa  cité  capitale,  laquelle  eft 
aflifc  au  duché  de  Bourgoigne,  &  l'Eucfque  de  la- 
quelle eft  le  troificme  en  ranc  entre  les  fuiFraganrs 
del'Archeuefque  de  Lyon,  iadis  Comté,  qui  ef- 
cheoit  au  fils  aifné  de  la  maifon  de  Bourgoigne, 
ainfi  que  vous  auez  peu  remarquer  par  la  généalo- 
gie des  Princes  de  cefte  famille.  Cefte  cité  eft  re- 
marquée de  grande  antiquité  par  Cefar  qui  la  fait 
le  grenier  des  Romains,  &  le  lieu  des  munitions  de 
leur  camp  &  garnifons,  comme  aufll  il  en  attribue 
autant  à  Mafcon.  Or  yail  delà  variété  à  la  pro- 
lation,  &  efccituredece  mot  de  Chaloji,  les  vns 
y  menât  deux  A  A.  Ecefcriuans  Chaalon,  mais  mal 
à  propos,  car  ainfi  prononcé  ,  c'cft  Chaaions  en 
Champaigne  qui  fe  nomme  en  latin  Catalaunum', 
d'autres  fe  trompent  fur  le  latni  mcrme  confon- 
dants les  vocables  Caballio,  &  Cubillon,  Ôc  les 
prenant  pour  mefme  chofe:  mais  c'c  ft  ne  fçauoir  la 
diftindtion  ny  des  païs,  ny  des  peuples  :  entant  que 
les  Cabellions  ,  ou  Caballions  fonr  en  la  Gaule 
Narbonnoife  &  païs  de  Prouence ,  la  cité  defquels 
fe  nomme  Cauallone  &  Cabillon,  eft  celle  cité  de 
Chalon  fur  Saône  qu'ores  nous  d'efci  iuons.  Quel- 
que qu'ait  efté  Chalon,  fieft-ce  que  nous  voila  af- 
feurez  qu'elle  eft  trcfancienne,  &  la  mefme  que 
Cefar  fait  afljfefurla  Sâone,  fleuuediétauflî  Arar; 
&  où  Cefar  mit.  Q^iceron,  &  P.  Sulpice  pouc 
laprouifiondeS  viures,  luy  ayant  refolu  de  huicr- 
nes  àBibraâé.  De  vous  dire  la  caufe  de  fon  nom, 
&  fon  origine,  il  n'eft  en  ma  puiflance,  auflî  ne 
i'ay-iepas  entrepris,  veu  la  longue  ancienneté  du 
lieu,  &  que  les  Romains  gaftans  noftrc  hiftoire, 
nous  ont  contrains  de  nous  arrefterà  ce  qu'il  leur 
plaiftdenous  en  dire.  Qui  fera  caufe  que  ne  de- 
mourrons  long  temps  en  la  pourfuite  de  fon  an- 
cienneté aflcurez  que  nul  fait  fur  fon  nom,  ny  fur 
fon  aflîette,&  que  ce  ne  foit  le  Cabillon  des  anciés, 
quoy  que  non  de  la  mefme  forme,  neantmoins 
pofé  au  lieu  mefme  où  il  fouloiteftre.  Et  fur  cecy 
ic  vois  vous  alléguer  ce  qu'en  dit  le  feigneur  de  Ba- 
leurre,  Pierre  defainft  Iulian,  lequel  nous  a  fecou- 
rus  de  mémoires,  aufîl  bien  pour  le  fait  de  Cha- 
lon, &  de  Mafcon,  que  d'Autun,  qui  en  parle  en 
cefte  forte.  Quand  à  l'ancienne  afllîette,  &  for- 
me de  la  ville,  le  terrain  de  Chalon  a  tant,  &  fi 
fouuent  efté  remué  par  diocrsfoy  difans  fortifica- 
tcurs  tous  differêts  en  dcfleins,&  la  plus  part  igno- 
lansle  meftier  duquel  ils  fe  mefloyent,  quemal- 
aifément  on  pourroit  remarquer  fon  plant,  & 
vieil, &  premier:  S>c  ce  pendant  on  n'a  vuidé  la  que- 
ftion,  fi  Chalon  n'eftoic  premièrement  que  ce 
qu'encore  l'on  voit  eftrc  clos  en  forme  d'cfculFon, 
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OU  font  les  anciennes  murailles ,  ou  f'il  f  cftcndoic 
plus  outrc.D'autant  que  plufieurs  cftiment  quenô 
Iculcracnt  l'Abbaiede famt  Pierre  (où  aprefcnt  eft 
la  Cicadclle)ains  cncor  les  vignes  qui  fonr  au  dtfTus 
cftoycnt  de  l'enclos  du  corps  de  la  ville  ainfi  que  les 
ruines  en  donnent  preuuc  manifcfte:  mais  d'autres 
(del'aduis  dcfquciseft  le  fufdit  fieur)  pcnl cnt  tout 
au  contraire,  difans  que  Chalon,  &  ce  lieu  de  faint 
Pierre  cfioycnt  deux  iurifdiâ-ions  feparees,  &  que 
depuis  non  pns  feulement  l'eTpacc  qui  eft  entre  S. 
Pierre, &:  la  vielle  ville,a  efté  enclos  en  la  nouuellc, 
ains  cncor  tout  le  Fauxbourg  faint  Ican  de  Viel- 
Maccl,&  grande  portion  du  bourg  faint  Alexâdrc. 
Aucuns  ingénieux  y  auoyent  aioufté  le  Bourg  fain- 
re  Marie,  ôc  d'autres  l'en  ontoftc:  6c  quand  au 
Fauxbourg  S.Laurcns  lequel  eft  en  vnc  ifle  faite  Ôc 
cnclofc  de  la  riuicre  de  Saône  diuerfement  nom  ce, 
il  dit  qu'il  a  efté  fort  miferablement  traité  par  ces 
fortificatcurs,qui  aux  defpés  des  roys,  &  ruyne  des 
places  cnrrcprcncnt  ce  qu'ils  ne  fçauent,&  font  du 
fiifïîfanr  pai  my  ceux  qui  felaiifent  tromper  de  leur 
trompeufe  parade:or  quoy  que  c'en  foit,&  foit  que 
Chalon  fut  plus  grande  ou  moindre iadis  qu'elle 
n'cft  maintenant, fi  cft-ce  toujour  le  Chalon  deCe- 
far,  a(I)slelopgdeSaone,cômele  pouuez  voir  par 
Icpourtrait  icy  reprcfentc.  Ceftecitc  eft  des  pre- 
mières côuerties  a  la  Foy  de  Icfu-chrift  après  l'afcé- 
fion  de  noftre  fcigneur.entant  que  faint  Marcel  en 
fut  l'Apoftre  Eucfque  qui  premier  y  prefida  du 
temps  de  S.Policarpc,a  fçauoir  cnuiron  l'an  de  no- 
ftre  falut  160. Lors  que  faint  Photin  vint  a  Lyon,  a- 
uec  lequel  il  Paccompaigna,&  eftant  auec  luy  pri- 
fonniet  a  Lyon  par  le  commandement  d'Antonin 
Vere,il  en  fut  miraculeufcment  deliuré,&  alla  pref- 
cher  a  Tournus,puis  a  Mafcon,&  en  fin  a  Chalon, 
&  ce  fut  la  que  Prifque  Lieutenant,  ou  Baillifau 
nom  de  l'Emp.le  feit  cruellement  mourir,le  faifant 
enfouyr  tout  viffous  terre  iufques  fousies  eflclles, 
&  le  laifla  là  mourir  d'vn  eftrange  genre  de  mort. 
Ccftuy  dcccdé  les  Chrcfti»ns  feircnt  quelques  fe- 
crcrs  oratoires, qui  font  ores  les  abbaies  de  S.Pierre 
&  l'Eglife  Cathédrale  y  ayant  des  religieux  i'entens 
gens  vouez  a  dieu,auecque  rcftablilTemét  des  cloi- 
fttcs  fut  venu, puis  furent  moynes,  auquel  eftatlcs 
vus  onr  pcrf  fté:mais  ceux  de  l'Eglife  Cathédrale 
ont  depuis  quelques  ficelés  eftc  faits  feculiers.  Ce- 
fte  Eglife  au  commencement  fut  fondée  au  nom  de 
DicUj6<:  de  la  vierge  Marie  fous  le  tiltre  de  S.Eftien- 
ne::mais  Childeber.i.du  nom,roy  dcFrancelatrou 
uanc  ruinee,ou  en  fort  panure  eftatjla  remît  fus ,  & 
y  mcdâc  les  reliques  de  S, Vincent,  qu'il  auoit  por- 
té d'Efpaigne,  &:  douant  ccfte  Eglife  de  plufieurs 
priuilcgeSjiramuniteZj&franchifcs, il  aduint  que 
la  deuotion  du  peuple,ce  temple  perdit  le  nom  de 
faint  Eftiennc,&  porta  celuy  de  S.Vincent.  Outre 
ces  deux  collèges  y  eft  l'Eglife  de  S.  George  laquel- 
le cft&  collegiale,&paroiirecn  lacité,  &c'eft  cc- 
fte-cyquine  peut  eftre  onc  bruflcc  lors  que  Lo- 
thairc  fils  de  Louys  le  débonnaire  ruina  &  gafta  la 
ville  de  Chalon,&  quatre  Faulxbourgs,oultre  leE- 
glifesparrochialesilyauoit  quatre  Prieurez  ,  qui 
fouloycnt  iadis  eftre  de  beaux  monafteres,a  fçauoir 
S.  Cofme,dependantde  Clugny:  S.  Croix  qui  dé- 
pend de  faint  Pierre  de  Mafcon:  faindte  Marie,  de- 
pendant  de  faindt  Bénigne  de  Dijon, 5c  S.  Laurens, 


qui  eft  des  dependâces  del'Ifle  Barbe  près  de  Lyon. 
Il  y  a  deux  conuents  de  mendians  a  fçauoir  des  Car- 
mes au  Faux-bourg  faint  lean  de  Moizcau ,  &  des 
Cordeliers  aux  Fauxbourgs  faint  Laurens  fondez 
parlebonDuc  Philippede  Bourgoigne,&au Faux- 
bourg S.Mariey  avn  monafterc  de  dames  de  l'or- 
dre de  faint  Benoift,queiadis  on  a  nômees  de  faintc 
Claire:lefeigneurDoien  de  Chalon  ne  dit  rien  de 
l'Abbaie  faint  Marcel  que  le  roy  Contran  y  feit  ba- 
ftir  Ôc  de  laquelle  eft  faite  mention  par  Grégoire  de 
Tours  au  liure  des  miracles,  &:viés  d'aucuns  mar- 
tyrs plus  fegnalez  de  la  Gaule.Quant  aux  Euefqucs 
deChalon  ie  n'ay,peu  retirer  le  catalogue  côtenant 
leur  denombrcment,&  toutesfois  appert  il  quele 
fiegc  a  fon  commencement  des  l'Eglife  primitiue, 
ôc  que  il  y  a  eu  de  fort  faints  perfonnages  &  ceux  de 
finguliereeruditiô,  entre  lefquels  fut  vn  Grade  qui 
figna  les  Décrets  du  Concile  de  Chalon  célèbre 
fous  le  roy  Clouis  en  l'Eglife  de  faint  Vincent:Fila- 
grie:Agricole  qui  aflîfta  aux  Concile  d'Orléans  3.4. 
&  f  .Flauie  aux  Conciles  de  Mafcon.i.&  z. Gaultier 
qui  receut,&  facra  Robert  i.abbé  de  Cifteauximais 
d'autres  n'en  ay-ie  peu  recouurcr,  ce  qui  fera  caufc 
queiediffcreraycedenornbrement  iufqu'a  ce  que 
i'en  aye  plus  ample  iuftruâiô.  Cependant  eft  a  no- 
ter qu'a  Chalon  ont  efté  tenus  deux  Côciles,le  pre- 
mier du  temps  de  Clouis  fécond  de  ce  nom,oij  affi- 
fterent  42.Euefques:le  fecôd  fut  cclcbré  a  la  reque- 
fte  de  Charleslegrand  Emper.&roy  defrance,où 
furent  ordonnez  (î/.articleSjle  35).defquels  fait  mê- 
tion  de  la  mémoire  &  prières  qu'on  doit  faire  des 
trefpaffez.  Voila  quant  a  l'eftocEcclefiaftique.  A 
Chalon  y-a  eu  des  Côtes,Phiftoire  entière  defquels 
n'eft  encore  tombé  en  mes  mains,bien  que  en  là  gé- 
néalogie dcsDucs  de  Bourgoigne,i'en  aye  fait  quel- 
que  ment  jonrau  refteChalon  fut  iadis  le  ficge  royal 
duroyGontran:& depuis  embellie  de  deux  foires 
francheSjlefquelles  duroyét  chafcune vn  moySjlV 
ne  portant  nom  des  Brandons  ,  &  l'autre  du  moys 
d'Aouftrmais  la  cité  de  Chalon  eftant  defolee  ,  ces 
foires  furent  auflîailleurmifcs::&  pr.emieremét  on 
les  tranfporta  a  Geneue.qui  eftoit  lors  du  royaume 
de  Bourgoigne,&  depuis  a  Lyô,oià  elles  font  a  pre- 
fent:  mais  quelque  tranfport  quicnroitaducnu,fî 
cft-ce  que  le  Eailly  de  Chalon,  quieftauiourdhuy 
Mcflîre  Nicolas  de  BaufFremont  Chcualier  de  l'or-r 
dre  du  roy ,  Confeiller  au  confeil  priuc,  baron  de 
Senefcey,&  grand  Preuoft  de  France,nc  lailTe  de  fe 
qualifier  maiftre  des  foires, pour  ne  perdre  la  prero- 
gatiuc  de  fes  anceftres  ,  côme  auffi  Chalon  n'a  per- 
du fes  anciennes  ftanchifes;  veu  qu'encore  durât  le 
temps  de  ces  foires,  nul  fergent  foit  royal  ou  autre 
peut  exécuter  aucun  en  fa  perfonneny  en  fes  biens 
en  la  banlieue  de  Chalon  tant  que  durer  ces  foires. 
Ont  encorlesChalonnois  vn  Gentil-homme  leur 
voifiil  efleu  par  eux  pour  eftre  Capitaine  de  leur  vil- 
le,&  lequel  ils  prefcntent  non  au  gouucrneur  y  cô- 
mis  pour  le  roy,ains  a  rEuefque,&cecy  pource  que 
le  fufdit  feigneur  Euefque  eftoit  auant  que  les  Ducs 
de  Bourgoigne  acquiffént  le  Comté  de  Chalon  fur 
&  du  Comte  lean  de  Chalon  fils  d'Eftienne  Com- 
te de  Bourgoigne,&  firc  de  Salins  en  Fan  12^6.  l'E- 
uefquc  en  eftoit  le  principal  feigneur  (  côme  encor 
il  l'eft  par  moitié  aucc  le  roy)  &  fe  faifoy  et  les  criées 
&  proclamations  au  nom  de  l'Euefque  premier 
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fteau  de 
Senefcey. 


nomlTié,5(:  du  Comte:  aufli  a  l'Euefquc  fon  bailly 
en  la  ville,&r  icclle  cft  partie  en  fa  iurifdidtion,  vne 
refpondantalaiufticediiChaftelct  qui  eft  pour  le 
royj&al'autreducoftéde  l'Euefché,  qui  eftpour 
rEuefque,  &  pour  le  Chapitre.  ladisfur  Chalon 
bien  policée,  les  rues  y  cftant  départies  félon  les 
arts  des  citoyens ,  fî  bien  que  le  Cartier  des  artifans 
eftoit  feparé  de  ceux  des  nobles,  iufticiers,&  Eccle- 
fîaftiques,  &  les  Bourgeois  y  eftoyent  corifiderez 
en  tiltre  defranchifc,&  de  ceuxcy  fegnalczde  telle 
antiquitéjon  choifilFoit  les  Efcheuins  pour  le  gou- 
uernement  de  la  ville,&  feuls  ceux  cy  auoyent  voix 
es  airembleespubliques.Aprefentles  Chalonnois 
ont  obtenu  vn  Maire  qui  eft  le  chef  de  l'Efcheuina- 
ge,&  prefide  au  côfeil  de Hioftel  de  ville^de  laquel- 
le il  a  la  police, ainfi  qu'es  autres  villes  de  Bourgoi- 
gne  il  eft  obferué,&  auoyent  iadis  la  iuftice  ciuile  Se 
criminelle  fui:  les  citoyenSjCe  que  le  Balliage  leur  a 
oftc.Il  y  a  grand  nombre  de  maifons  des  feigueurs 
du  païs  a  Chalon,&  cecy  a  caufe  que  iadis  les  Ducs 
deBourgoigne  feiournoyent  plus  a  Chalon  qu'en 
autre  lieu, d'où  eft  aduenu  que  la  plus  part  des  Char 
lonnois  iouifîènt  de  plufieurs  priuileges  &  franchi- 
fesoétroyees  alafeule  noblclTeraufliTont  ils  cour- 
toys  entre  le  refte  des  hommes  parlants  François, 
ôc  auec  cefte  gracieufeté,&  débonnaire  familiarité 
on  les  tient  pour  des  mieux  difahs  qu'autres  qui  f  e- 
ftudient  a  orner  la  langue  Françoife.  Chalon  fut 
ruinée  par  Attile  toy  des  Huns,mais  le  roy  Contran 
la  remit  fus,  lequel  y  eftoit  enterré  en  l'abbaie  ( ores 
iprieuré)de  S.Marcel,mais  fon  tombeau  fut  deftruit 
l'an  mil  cinq  cens  foixate  &  deux  par  les  caluiniftes: 
fut  depuis  ruinée  parLothaire  fils  de  Louys  leDe- 
bonnaire,neantmoins  a  elle  efté  remife  en  fa  force: 
fut  iadis  du  Bailliage  de  Mafconnois,comme  enco- 
re on  y  vfe  des  mefures  de  vin  de  wafcon,  mais  tout 
eft  changéjôc  Chalon  a  fon  propre  bailliage:  de  la 
maifon  du  Bailly  duquel  luy  eftant  voifine,il  eft  rai- 
fon  de  dire  quelque  petit  mot  en  palTant ,  affin  que 
on  fçache  quelle  eft  fori  antiquité,  ôc  qu'auffi  ie  fa- 
ce cognoiftre  l'afFeâion  queie  porte  a  la  vertu ,  fa- 
geire,&  fçauoir  de  celuy  qui  aprefent  eft  Icchef  du 
iiom,&  des  armes  de  cefte  illuftre  famille.  C'eft  dc 
la  maifon  ancienne  de  Senefcey  que  ie  parle,  les 
chefs,&r  pcres  de  laquelle  ont  bien  mérité  que,  les 
moderiies  tafchcnt  d'illuftrer  leur  mémoire.  La  Ba- 
ronnie  donc  de  Senefcey,  portant  le  tiltre  de  pre- 
mière entre  les  feigneuries  de  Bourgoighe,confiftc 
en  beaucoup  de  vaflaulx  ,  &a  grand  eftenduede 
iurifdidion ,  &  grand  domaine  :  poifedé  par  la  fa- 
mille ,  &  maifon  de  BaufFrcmont ,  les  feigneurs  de 
laquelle  ont  l'honneur  d'auoir  efté  les  premiers 
Chreftiés  de  Bourgoigne,  ainfi  qu'il  appert  par  vne 
ancienne  efcriture  trouuce  en  TEglife  près  noftre 
Dame  du  Chemin  vers  Beaulne(que  les  Hugue- 
nots ont  ruinée  lors  que  le  Duc  des  deux  Ponts 
palfa  en  France) &  où  eftoit  faite  metion  d'vn  Pier- 
re de  BaufFrcmont  fcigneur  de  Charni,  Montfort, 
&  mont  faint  Iean,prcmier  Cheualier  Chreftien  du 
royaume  de  Bourgoigne.  Le  Chafteau  de  cefte  ba- 
ronnie  eft  vn  des  plusforts  de  Bourgoigne  fitué  en 
vne  belle  plaifte  fur  le  grand  chemin  qui  va  de  Di- 
jon a  Lyon ,  ayant  fon  terroir  fertil ,  Ôc  abondant 
entoure  efpece  de  fruits,  bleds,  vins ,  legumages, 
boys,eftangs,&  autres  commoditez  requi{cs,&  ne- 


cclfaires  tant  pour  la  viequepourleplaifir  des  ho- 
mes.voire  y  a  il  vne  perriere,dc  laquelle  on  riic  des 
pierres  les  plus  belles  &  polies  qu'homme  fçauroic  , 
confidcrer,tant  les  couleurs  y  font  diuetfcmbnt,  &c 
parle  feul artifice  de  la  nature  gentiment  depar- 
ties:fi  bien  que  plufieurs  voyans  la  beauté  du  Cha- 
fteau de  Senefcey  ont  eftimc  que  les  portaulx ,  ik 
colonnes  d'iceluy,bnt  efté  tirez  de  cefte  carrière. 
Ce  Chafteau  n'eftioing  de  la  riuiere  deSaone  que  Defcrî- 
d'enuiron  vnelicue,il  cft  enuironnédc  deux  larges  ["1^"^^^ 
&  profonds  foficz,  le  premier  defquels  encloft  la  ^  pianc 
baffe  court,& icelle cft  fortifiée  de  grolTes,  efpaif-  de  Senc- 
fes,& fortes murailles,flanquecs,&  atiTiecs  de  plu-  Icey. 
fieurs  tournelles,&  en  cefte  balPe  court  n'y  a  aduè- 
niie  que  d'vn  cofté  par  vn  Pontlcuis  aflls  entre 
deux  forts  de  pierre  a  boffe, armez  de  Cannonnie» 
res  faites  a  gueules  de  Lyon  fcruants  pour  la  defen- 
ce  de  la  porte  fusdidte.Palîant  plus  aua'ht  f  offre  a 
main  gauche  la  Chapelle  du  Chafteau  fondée  tant 
pairies  feigneurs  anciens  du lieu,que  par  celuy  qui 
aprefentycômande:oùilyavnDoicn,  &  fix  Cha- 
noines auec  des  enfans  de  coeur  pour  y  feruir  Dieu, 
&  y  Pfalmodier  ordinairement  :  après  vous  voyez 
le  corps  du  logis,  &  Donjon  du  Chafteau  fortifié 
defoflez  fort  profonds  auec  leur  pontleuiSjôc  Is 
porte  eftant  eu  vné  tour  forte,  &  a  l'entrée  de  la- 
quelle eft  l'Efcalier  pour  aller  par  les  chambres,  fa- 
Ics ,  galèties ,  &  galatas  dudit  corps  de  logis,  ou 
vous  voyeztout  dilpùfé  auec  vn  ordre  fort  raagni- 
fique,les  armes  ayant  leur  place,  6c  defquclles  n'y 
en  aforte  quelconqtie  qui  manque  tant  qu'on  vfe 
a  prefent,que  de  celles  qui  eftoyent  iadis  en  vfage: 
&  les  bons  liures  ayansJeur  place  &  bibliothèque 
en  bon  nombre  ,&  des  plus  rares  ,  pourcequele 
feigneur  de  ce  lieu,  qui  vit  a  prefent ,  eft  foigneux 
d'vn  fi  précieux  meuble,  pour  en  fçauoir  la  valeur, 
luy  eftant  vn  des  plus  do€les  Gentils-hommes  de  , 
fonfiecle:&  pour  le  refpcâ:  duquel  nous  vous  a- 
uûnsfait  icy  efîîgier  le  plant  &  affiette  de  fa  princi- 
pale feigneurie.  le  ne  veux  aller  recercher  iufques 
auxpremiers  chefs  de  cefte  race  pour  ne  fembler 
\fer  de  quelque  flateufe  inuention  ,  iointque  les 
monuments  &  mémoires  des  lieux  d'où  ces  in- 
ftruâions  pouuoyent  eftreprifes,ohteftégaftees, 
&  perdues  par  la  furie  des  guerres:ieprendray  doc 
pour  vn  des  chefs  de  cefte  race  ce  Gautier  de  Bau- 
fremont  duquel  ie  n'ay  aUtré  cas ,  finon  que  de  luy 
fortit  vn  fils  nommé  Rubert,lequel  efpoufa  Panta- 
filiee  de  Saluces  ,  ce  qui  monftre  quelle  ôc  com- 
bien grande  eftoit  cefte  famillcjayant  pris  allian- 
ce auec  vne  fi  grande  maifon.  Ilfuyuoit  la  maifon  rohs.dè 
des  Ducs  de  Lorraine  depuis  que  le  fang  de  Char-  Scnekej 
les  y  faillit  en  ligne  mafculine,&  du  temps  des  fuc- 
cefl'eursdeGodefFroy  de  Bnillon  ,  fe  trouuant  és 
guerres  de  ce  Duc  Lorrain, auec  réputation  d'vn 
des  plus  vaillans,& rudes  Lanciers  qui  fe  peufient 
trouuer  defôn  temps  eutvn  fils  nommé  Rupert 
comme  luy  lequel  eipoufa  Marthe  de  Rougcmonr, 
ôc  iouifl^oit  de  grandes  feigneuries  telles  que  la  Ba- 
lôniede  BaufFremont  en  Lorraine,&  Dys  en  Bsflî- 
gny:&  eut  de  fon  efpoufe  Gautier  2. du  nom  furnô- 
méauffi  deBauffremôt,  lequel  eut  a  femme  AgnpsS 
deCufance,&  eft  mis  entre  lés  prcmicrsChcualitrs 
delaToifonquifurét  inftitiiezpar  Philippe  troi- 
fieme  du  nom  Duc  de  Bourgoigne  en  l'an  145 9.  ôs 
3  V  CeGauritS 
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Des  vilies  &  citez 


A,  Les  prc^niersfofTés  fort  larges  &  profonds. 

B.  La  porte  à  pontlcuis  entre  deux  forts. 

,  C.  La  chapelle  defcruie  par  fix  chapelains. 
D.Le  verger  peuplé  de  diuers  arbres  fruitiers. 
■  E.Les  cfcuirics. 

F.  La  police  du  Donjon  où  commence  l'efcbalier. 

G.  Les  galeries, où  font  les  armes  parla  grand'  fale- 

H.  La  "roffc  tour,  où  il  y  apluficurs  chambres  dans 


l'vne  defquelles  a  efté  la  librairie  que  Ion  a  trafportcc  depuis 
peu  de  temps  en  vnc  belle  grande  chambre  près  la  tour  du 
Donjon, (us  le  pœfle  ladite  chabreeft  quarrec,  &accouftrce 
tout  nn  tour  de  grands  pulpitres, lefquels  font  chargés  8c 
icmf  Us  de  beaux  liuics  en  tous  genre  de  fcicnccs,&  dikipli. 


nés  diftinâcs  &  (cparecs  par  gentille  méthode. 
I.  Les  féconds  foffés. 

K.Lesfaulfcsbr3yes  pourallerà  couuett  au  tout  du 
CHafleau. 

I.  Lesin.curdrieres,&  dcfcnfes  d'eohault. 
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ce  Gautier  tcnoit  entre  Sencfcey ,  &  les  places  fuC 
dides  plufieurs  autres  terres,  iufqu  es  dedans  la  vil- 
le de  Mombeliard,5c  cccy  en  toute  iuftice  haulte, 
moienne  Si  balFe.  De  Gautier,&  Agnez  fortit  lean 
de BaufFrcmonr, lequel  efpoufa  dame  Claude  de 
Tholongeon  fille  delVleflirelean  deTholongeon 
Marefchal  du  Duc  de  Bourgoigne:à  Atelin  fucceda 
Pierre  de  BaufFrcmont,  fonfils  6c  feigneur  des  fuf- 
dites  barônieSjterres  &  fcigneuries  :  &  ceftuy  eut  à 
femme  Catherine  de  Dampmartin,  dame  de  Belle- 
font,  Charnay,  Monchoiioit  &  autres  places:&  de 
ce  mariageillit  Pierre  i.  du  nô,  feig.  de  Soyc  Baron 
de  Sencfcejjfeig.de  V3Uuillars,Bourb6nc,&  Mou- 
linet:& ceftuy  prit  alliance  auecla  maifon  illuftre 
d'Araboifejefpoufant  Charlotte  d'Amboifejfillede 
Meffire  lean  d'Amboife  Cheualier  de  l'ordre  du 
Roy,Capiraine  de  50,  homes  d'armes  des  ordonnâ- 
ces  d'iceîle  maieftc,et  CheuaHer  d'hôneur  de  la  roy 
ne  Claude  efpoufe  de  Frâçois  i.  de  ce  nô.  De  Pierre 
fecôd,& de  Charlotte  eftforiy  Meffire  Nicolas  de 
BaufFremont  Baron  de  Senefccy  Cheualier  de  l'or- 
dre du  Roy,  ôc  Bailly  de  Chalon  fur  Saône.  Ceftuy 
cyaeftéapellédefamaifonpar  le  Roy  Charles  9. 
aduerty  dçuement  de  fon  intégrité,  rçauoir,&  fuffi- 
fance,pour  l'honorer  &  faire  côfeiller  de  fon  cofeil 
priuc,  &  luy  mettre  en  main  la  iuftice  de  fon  hoftel, 
et  fuite  de  fa  court,à  fin  que  ce  fage  feig.la  réduit  en 
quelque  ordrc,&  police  meilleur  qu'elle  n'eftoit,  y 
obftant  les  troubles  de  ce  royaume.  De  ce  feig.  cft^ 
forty  fon  fils  aifnc  digne  enfant  d'vn  tel  pere.lequel 
fe  nomme  Claude  de  BaufFremont ,  Enfeigne  de  la 
compaignie  de  Monfieur  le  Duc  deGuife,&  tel  qui 
en  fa  grande  ieunefle  à  fait  preuue  fuffifante  de  fa 
vaillance,  durant  les  guerres  ciuiles  pour  le  feruice 
de  Dieu,  &  de  fon  prince,  &  notamment  és  bataiU 
les  de  larnac,  &  de  Moncontour,  d'où  il  raporta 
des  marques  d'vn  braue  combatant.  Il  a  efpoufé 
Marie  de  Brichanteau,  fille  de  feu  Meflîre  Nicolas 
de  Brichanteau  Cheualier  de  rordre,ôc  feigneur  de 
Beauuais,  Nangis,  Gurcy  &  autres  places,qui  mou- 
rut d'vnebleffeurereceué  l'an  mil  cinq  cens  foixâ- 
tedeux,en  la  bataille  donnée  à  Dreux  contre  les  re- 
belles. Entre  Chalon  &  Mafcon  eft  vne  petite  ville 
nommée Tournus,affife  commodément,  &  en  ter* 
roir  autant  fertil  que  lieu  de  tout  le  voifinage:  el- 
le eft  plus  longue  que  large, &  bien  orientée ,  &  eft 
flanquée  de  tous  coftez  par  la  riuiere  de  Saône,  elle 
avnarreftdeveuc  par  l'obied  de  quelques  mon- 
taignes,&  collines,lefquelles  font  fertilles  en  vins 
généreux,  bons  &  delicats,&:  ont  ces  monts  le  dos 
au foleil couchant,  &  ainfi  expofees  à  l'abry,  ou 
aux  rayons  du  Soleil  oriental.  Quant  à  la  dénomi- 
nation de  ce  lieu,  ie  ne  reçoy  point  l'aduis  de  ceux 
qui  me  vont  baftir  &  Tours,&  Tournon,&  Tour- 
nus  par  les  mains  d'vn  ne  fçay  quel  TurneTroien, 
ainfi  qu'ailleur  i'ay  monftrc,  &  me  fuffit  de  fuiure 
l'opinion  receuable  du  feigneur  Doien  &  Chanoi- 
ne de  Chalon  P.  defainftiulian,  quinousa  aidez 
des  mémoires  de  Tournus,nous  n'en  ayants  inftru- 
<aion quelconque:  &  lequel  ditauoir  rccueilly  de 
certaines  vieilles  pancartes,  que  ce  qui  eft  à  prefent 
compris  fous  vn  feul  mot  de  Tournus ,  fut  iadis  di- 
uifé  en  trois  parties,  ayants  les  noms  diuers ,  &  tels 
que  l'vne  eftoit  dide  Caflrum  Trenerchium ,  VtHa  Tor. 
nmum,cr  Cella JanHi  FkUriam:  ^^is  aioufte  que  le 


chafteauditTrcnorchium,eftce  que  maintenant 
on  nommelaMagdeleinc,  &  de  ce  coft'écft  cnco- 
res  vne  porte  nommée  du  Chaftel,par  laquclic-on 
pafte allant  à  Mafcon.  Ce  chaftcau  eftoit  nom-  Tornuse- 
mc  par  les  Romains  HoneumCafirenfi ,  pourautant  ftoitnom- 
quc  les  prouifions  y  eftoyent  airtmblces  pour  la  ^fjp'^^'^"^*^ 
nourriture  des  foldats:  mais  ce  lieu  fut  long  temps  " 
y  a  tellement  ruiné,  qu'il  n'en  vt  fta  que  le  nom  de 
Tornutmm  z'///rf,qui  eftoit,où  à  prefent  eft  la  paroifle 
de  S,  André.  iEt  ces  deux  carticrs  font  fcparcz  par 
vn  ruilFeau,  mais  on  ne  fçauroit  difcerncr  par  où  il 
palFe,à  caufe  qu'il  eft  couucrt  d'vn  pont,&  de  haui- 
tes  maifons  qui  le  bordent ,  &  ceignent  de  toutes  ç^^^^^^ 
parts.  Qujntaulieuquiportoitle  nom  de  Celle,  chafteau 
ou  Cellule  de  S.  Valerian ,  c'eft  la  mcfme  où  eft  deTom- 
l'Abbaïe  du  cofté  regardant  le  Septentrion  fur  vn  nusdiuifé. 
relief,et  au  Heu  plus  haulc  de  la  ville:à  laquelle  bien 
que  cemonafterefoitioind,  fi  en  eft  il  fcparé  par 
murs  particuliers ,  elle  ayant  fon  enceint  &  propre 
clofture,tellemêt  que  n'eftoit  les  hauts  clochers  de 
l'EglifejOn  diroit  pluftoft  que  cefte  place  eft  quel-  ^ 
que fort,quenon^as  vne  Abbaïe,  laquelle  eft  chef  r^^^J^^^^ 
de  plufieurs  prieurez  tant  en  MacÔnois,  Bourbon-  ^-^t-f 
nois,Daufiné,Velay,Auuergne,  Poitou,  le  Maine,  fieats  mai- 
qu'en  Anjou,&  en  Bretaigne,&  font  les  rehgieux  Tons, 
de  l'ordre  de  S.  Benoift.  Cefte  ville  eft  par  Charles 
le  Chaulue  mife  au  Canton,  &  département  de 
Chalo,  ainfi  que  le  porte  la  Pancharte  alléguée  par 
le  fufdit  fieur  de  S.  Iuha:mais  il  faut  noter  que  bien  ' 
qu'ores  Tournus  foit  du  Diocefe  de  Chalô,fi  eft-ce 
qu'il  refpôd  au  baiUiage  de  Mafcon:  là  où  la  iuftice 
iadis  en  apartenoit  à  l'Abbé ,  côme  auflî  il  en  eftoit 
le  feig.  Cefte  Abbaïe  a  eu  cômencement  au  nom  de 
S.  ValeriaUj  à  caufe  que  l'Apoftrc  de  ce  pays  côpai- 
gnon  de  S. Photin  de  Lyon,&  de  S.Marcel  de  Cha- 
lon, vint  prefcher  àTourn',&  fe  nômoit  Valerian,  ^'^J/J'^" 
&  y  fut  martyrifé  deuât  la  maifon  qu'ores  on  apelle  Tournus. 
des  Verjus,de  laquelle  famille  sot  (ortis  deux  grâds 
perfonnages,  l'vn  dcfquels  a  efté  prefidcnt  en  la 
court  de  Parlement  à  Paris,&  l'autre  neneu  du  pre- 
mier, y  eft  encore  confeillier,&  tous  les  deux  Cha- 
noines de  noftre  Dame  de  Paris,  &  de  S.  Vincét  de 
Mafcon:  &  près  la  maifon  fufdide  on  monftre  vne 
pierre  platte,ayât  la  forme  d'vn  tôbeau  qui  eft  cou-  Où  futmar 
uerte  d'vne  autre  de  forme  pareille,mais  non  fi  grâ-  tynfé  faiac 
de  que  de  moitic,fur  laquelle  on  dit  que  S.Valerian  Valerian. 
eut  la  tefte  coupée.  Au  lieu  mefme  où  ce  glorieux 
Marryr  fe  retyroit  eftant  en  vie.les  Chreftiens  aufsi 
l'inhuraerenr,  &par  fucceffiori  deteropsy  baftiréc 
vn  oratoire:  qui  eft  celle  Cellule  de  S.  Valerian,  de 
laquelle  cydelFus  a  efté  faite  mention:  &  dequoy  Greg.H.  i. 
parle  Grégoire  de  Tours  en  cefte  manière:  A  ce  desmiracl. 
martyr  eft  adioufté,  &  de  fang,  &  de  foufFrance  chap.j4. 
l'heureuxtombatant  Valerian,  lequel  ayant  para- 
cheué  le  cours  de  fon  martyre  gift  au  chafteau  de 
Trinorcie  (c'eft  Tournus)  quarante  milles  loing  de 
la  cité  de  Chalon,  puis  fait  récit  des  miracles  faits 
à  fon  tombeau.Vous  ne  trouuez  point  en  quel  têps 
les  moyncs  furet  mis  à  Tournus,&  neantmoins  on 
trouue  que  du  têps  de  Charles  le  Chaulue,il  y  en  a- 
uoit,&  qu'il  donna  ce  Heu  à  l'Abbé  Geilon,qui  cô- 
mandoit  fur  la  congrégation  de  l'ifle  deRhé:ce  qui 
fait  cognoiûre  que  l'Abbaïe  de  Tournus  eft  delà  fô- 
dation  des  roy  s  Frâçoys  de  la  première  ligne,  à  fça- 
uoir  des  Merouinges:  mais  le  plus  grâd  auanccma 
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de  cefte  Abbaïe  fut  fait  fous  le  roy  charles  le  chaul- 
Abbayede  U^)^ur<luoy    pouiroy  vous  faire  vn  long  difcours 
Tournas     fuiuât  les  mémoires  qu'on  no'èiia  dônez.defquels 
renommée  nous  fcrôs  noftrc  prouffit  ailleur,&  pour  la  cômo- 
dc  S.  Ptiii-  jjjf^  dulifcur,&  non  fans  cognoilfance  de  ceux  qui 
^"^'^         îious  en  ont  feccuruz:or  auoy-ie  oublie  à  dire,  que 
ce  S.  Leu  porte  à  prefent  le  nô  de  S.  Philibert,&  S. 
Valcrin,  ou  Valcrian,  cft  logé  hoirs  l'AbbayCjOÙ  eft 
inainccnant  le  Cctoiriere  de  lapatoillcde  S.  André. 
Cc  fte  ville  de  Tournus  eft  creuc  en  telle  grandeur 
qu'on  la  voit, de  l'argét  des  pèlerins, qui  alloyét  vi- 
fiter  les  S.  reliques  qui  font  en  l'Abbaïc  lufnômce, 
d'autâc  qu'il  n'y  auoir  au  côroenccmcnt  que  le  giâ- 
gcagc  de  Tournus  près  du  chafteau  :  ôcés  entours 
de  S.Valerin  quelques  cabarets  pour  les  voiageurs, 
mais  onfy  eft  accomodé  fi  bié  que  le  lieu  y  c  ft  bien 
peuplé,  mais  auec  meilleure  condition  que  les  pre- 
Habuâs  de  miers  habitans,qui  en  eftoiét  que  mains  mortes,& 
ftoient"^  ^       efclaues  des  fcig.  ôc  Abbez ,  ainfi  qu'en  la  plus- 
mains-      part  de  la  Gaule,  cela  fobferuoitiadis,  &  iulqu'ali 
oiorccs.      téps  de  Capet,  où  ic  péfe  que  fut  publiée  la  Loy  des 
aftranchiOemés:  entant  que  ôc  ks  EglifeSjôc  la  no- 
bleffe  auoienc  des  paiTans  fous  cuX ,  lur  lefquels,  ôc 
fur  leurs  biesils  auoiét  toute  puiïTance,  &  kfquels 
n'auoient  rien  que  la  vie,  non  leurs  enfans, lefquels 
nailTansccdoicntaupouffitdu  fcig.  auquel  ils  de- 
uoiét  obeiftance.  De  telles  mains  mortes  eftoit  cô- 
pofcelaviliedeTournusl'cômevouscn  voyczplu- 
Citoiésde  fieurs  villages  au  païs  de  Limofin  fuietsa  côdition 
Tournus     pai-eille)iu^ues  en  l'an  1202.  qu'vn  Abbé  nommé 
de'Terui m-  E^'^n^  affranchit  les  citoy és,  &  non  fans  caufer  du 
defe  rcuol-  depuis  vne  mefcognoiffance  des  afFranchis,qui  taf- 
tcnt,&  lont  chcrent  de  f  émanciper  du  tout  delà  fuiedion  des 
chaftiez.     moynesmeantmoins  en  fntêt  ils  chafticz  fi  lourde- 
mér,que  fi  le  roy  Charles  6.ne  f  en  fut  méfié  en  la  fa 
ueur  des  citoyens ,  ils  eulfent  trouué  les  griffes  des 
moynes,  auffi  cuifantes  que  des  grands  qui  ont  des 
beftes  cruelles  ôc  fanglâtes  pour  armoiries  .  Voila 
Hofpital     quant  à  Tournus,où  auoit  vn  hofpital  hors  la  ville/ 
hors  Tour-  bafty  par  Marguerite  femme  en  fecôdes  nopces  de 
fouX\       Charles  roy  de  Sicile,  laquelle  du  reps  de  Philippe 
le  BeljPy  retira,  ôc  y  feruoit  elle  mefmc  les  pauures 
paflans,et  leur  guenfi^oit  leurs  plaies,forçât  laporte 
du  Ciel  auec  ces  œuures  tat  pitoiables.Les  Hugue- 
nots ont  ruiné  ceft  hofpital,târ  ils  font  charitables. 
Limite  du        ^^^^^onois  fe  prefente  auffi  toft  que  vous  lailfez 
pays  de         terroir  deTournus,qui(cômeauôs  dit)  en  tft  du 
Malcon-     bailliage,  &  cft  limitéau  leuanrpar  la  Saône,  &  le 
nois.         païs  de  BrcfFejau  ponêt  luy  gift  le  païs  de  Forefts,au 
Septentrion  le  Charrolois ,  qui  eft  vne  cnclaue  de 
fcig.  delà  fouueraineré  de  France,  Ôc  toutesfoisle 
Charrolois  Côtéapartiêt  au  roy  d'Efpaigne,le  chef de  laquelle 
Bc^u  '^I  •    ^""^*^'^"^"^^Charrolcs  d'où  le  Comté  à  pris  fon 
Com'té  ■  ^  ^"  ^'^^y  '^^  Mafconois  eft  le  païs  nommé 

Beauiolois  de  l'ancien  domaine  de  la  maifon  royale 
deBourbont&dumotMafconeft  renôméroutle 
païs, lequel  fut  iadis  Comté,  ayant  fon  propre  feig, 
ainfi  que  dirons  cy  après.  Orla  citéde  Maicon  aeu 
iadis  pluficurs  nôs,enrât  qu'és hiftoires  Romaines, 
cllecft  cogneuë  fous  le  nom  de  Matifcon  ce  que 
ïiousimiiôsen  oftât  deux  feules  lcttres:&  d'autres 
Grcg.de     l'ont  apcllec  Matiffanc,  &  Matifcenfc,  ainfi  que  la 
Tours  li.     pouuezlyrecn  Greg.  de  Tours,où  il  eft  faite  men- 
Mel'hift.  tiôderEuefqued'icelle;&aurcftevous  trouuczfi 
*^  peu  de  cefte  ville,fauf  que  par  Cefarvo^'cognoiirez 

qu'elle  cft  de  grade  antiquité, que  de  vous  difcourir 


de  fon  origine  nous  ne  fçaurons  de  quel  cofté  com- 
mencer n'en  ayans  aucune  certitude:ainfi  nous  cô- 
tcntcrôs  de  vous  defcrire  fon  affictte,  qui  eft  le  lôg 
de  la  Saône  auflî  bien  que  Chalon,  &  prefque  de  ''^^"tA'a 
mefme  figure,  ayant  vn  pont,  &  peu  f'en  fault  l'af-  ^^"^'1^'' 
fierté  pareille:et  cefleuue  eft  celuy(ainfi  que  dit  eft)  Jôn. 
que  les  Latins apellêt  ^rdr,lequel  prend  fafource 
aux  montaignes  de  Voge,  fcparat  iadis  les  terres,  & 
peuples  des  Hcduois ,  &  Sequanois  :  les  premiers 
defquels  sot  ceux  du  Duché  de  Bourg.  &  les  autres 
ceuxdelaFranche-Coratéde  Bourg,  du  Vicomte  Saoneflcu 
d'Auxonne,rtfrortdeS.  Laurcns,& terres  qui  font  uejonon 
oultre  Saône,  ôc  coulât  ce  fieuue  cotre  Midy,il  f  en  gine,&io 
va  ioindre,&  entrer  au  Rhofne  au  deffoubs  delaci-  cours, 
té  de Lyon,où il  commence  a  deuenir  furieux,  & 
bruyant  bien  que  naturcUemêt  il  aye  le  cours  lent, 
ôc  paifible.  Les  defolations  adueiiues  à  la  ville  de 
Mafcon  tant  fous  Attile  qui  la  ruina  auec  Chalon, 
Langres,Lyon,&autreslesplus  excellétesde  Gaii- 
le,que  fous  les  Frâçoys  guerroyans  la  Bourg.  &  de-  Côbien  de 
puis  fouis  le  roy  Lothaire,fils  de  Loys  le  Debônaire,  foisMaf- 
qui  la  brufla  toute  auflî  bien  que  Chalon,&  depuis  ™' 
fous  Loys  le  ieune,  elle  eftât  rafecpar  quelques  cou- 
reurs:ccs  ruincsf dis- ie) nous  empefchét  depouuoir 
defcrire  les  traits  de  fon  antiquité,  elle  ayant  efté  Li 
fouuent  rebaftie,  qu'à  peine  fçauroit  on  remarquer 
vn  trait  de  ces  anciés  baftimêts,  qui  furent  du  téps 
de  Cefar,ou  après  la  venue  des  Bourg,  en  Gaule,ny 
quelle  forme  elle  eut  après  que  Lothaire  l'eut  def- 
faite ,  ains  feulement  ce  qui  eft  depuis  fa  defolation 
derniere.Ce  rcftablifremét,&  reedification  de  Maf- 
con fut  faire  fous  le  roy  Philippe  Aug.  en  l'an  iiii^ 
que  les  citoiens  de  cœur  cômencerent  àclorreleur  E"  qucî 
ville  tout  denouucau,&  fortifier  enicelle  côtreles  '^"'psfut 
courfes  des  pillards:&  y  feirem  fixportes-,la  premie  JJ^^fj^^ 
redefquelles  eftcelleduPôtapartenât  à  rEuefque,folé,&rui' 
lequely  deputoit  les  portiers  à  fapofte,commclesné.  ' 
portes  de  Bourgncuf,&  de  laBarre  eftoiet  en  la  gar 
de  des  gésde  l'Euefque:il  y  auoit  puis  la  porte  vers 
la  fontaine  de  Lcgtitan ,  &  la  porte  Guichar  vigier 
(ores  clofcs,  ôc  murees)qui  apartenoiét  au  Comte: 
ôc  la  6.  qui  lors  f'apelloit  du  Bourg  Souucrain,c'efl 
à  dire  plus  haut,  ôc  depuis  fut  nommée  Bourg  fou* 
ucron  par  corruption  de  langage,mais  à  prefent  efl 
dite  S.  Antoine:  les  Eglifcs  de  cefte  cité  furent  pre- 
miercmét  celle  quiencor  eft  renômee  cômeiadis,à  p  ...  ,  ■ 
fçauoix  de  S.  Pierr,e,&  S.  Paul,qui  eft  paroifTe  en  la  Son 
ville, &  le  téps  pafTé  eftoit  hors  icelle,  côme  le  mô- 
ftiêt  les  ruines  des  vieux  murs  de  la  cité  qui  font  en 
tre  cefte  Eglife,&  IcCloiftre  de  S.  Vincent,  laquel- 
le fut  baftie  de  faint  Nicer  :  mais  cecy  fut  bruflé par 
Lothaire,  ôc  l'Eelife  de  S.  Pierre  rebaftie  ailleur,  ôc  yt  n 
les  Lhanomes  réguliers  logez  auprès,  &  non  loing     $,  pi^. 
d'eux  rhofpital,  &le  cemitiere public  de  la  ville:  re. 
mais  cefte  Abbaye  de  S.  Pierre  eftoit  forteàmer- 
ueilles,&  que  le  duc  Charles  de  Bourgoigne  auoit 
les  Chanoines  réguliers  defufpeâ;,il  le  feit  ruiner, 
&  les  Ecclefiaftiques  feretirerent  en  l'Eglife  qui  efl 
dedans  la  ville ,  ôc  qui  depcdoit  de  leur  monaftere, 
oùà  prefent  fe  tiennent.  Il  y  auoit  auflî  vne  Eoli-  Mpn^''^" 
fede  chanoinesreguliersdcdiéàS.Efticnne,pofee  ^J^fcoT 
fur  vne  colline  hors  la  ville,  mais  Lothaire  la  rui-  y^i^é, 
na ,  &  a  depuis  feruy  de  luifuerie,  veu  qu'encor  il  y 
avn  pont  qui  eft  renommé  des  Iuifs,&apellé  Pont 
leu,ou  Pont  lud:  mais  les  luifs  chaffeZjCefte  Eglifc 
fut  faiteparochiale.Quât  à  l'Eglife  cathedrale,que 

première- 


con. 


jpremicrcmét  elle  fat  dedice  aux  Apoftrcs  faint  Pier- 
re, 5c  faint  Barthélémy,  &  aux  martyrs  faine  Efticn- 
ne,  &  faint  Gcruais,  &:  Prothais  :  mais  le  Roy  de 
France  Childcberc  ptemicrdanom  ,  ayantgrandc 
dcuotion  a  faint  Vincent  Martyr  fcit  de  grans  biens 
a  ccftc  Eglife,  8c  y  lailFa  (ainfi  qu'il  auoit  fait  a  Cha- 
„.  Ion)  des  reliques  diidit  Martyr:  d'où  aduint  que  le 
thlciralc^"  P*^"?'^  f  arrefta  a  ccftc  affedion,  ôc  nomma  ce  tem- 
deMafcon  pie  faint  Vincent ,  qui  parfucccfljon  de  temps  per- 
a  quidc-  dit  fon  appellation  première:  mais  le  plus  beau  edi- 
«litc.        fîce  qui  fur  a  Mafcon  eftoicceluy  du  conuent  des 
frères  Prefcheurs, fondé  par  faint  Loys  au  lieu  mef- 
rae  où  futiadis  le  palais  des  Comtes  :  lequel  con- 
uent a  efté  ruinées  ans  de  mil  cinq  cens  foixante 
tes  a°  Maf  ^  """^^  '■'"^  '-'^"^  îoixantefept ,  par  la  rage  des 

cou  par  les  Huguenots ,  côme  auffi  les  Cordeliers  fentiréc  vne 
Hugue-    pareille ruine,& l'auditoire  delà iuftice,&  le colle- 
nois.       ge,  &  les  prifons ,  Se  toutes  IcsEglifes  prefque  de  la 
ville:le  plant  de  laquelle  ayant  recouuré,i'ay  trouuc 
bon  de  le  vous  donner  auec  la  defcriprion  cy  deflus 
faite  par  nous.  Quant  a  ceux  qui  les  premiers  onc 
porté  la  parolle  Euangeîique  a  Mafeon,nous  auons 
S.Marcel  ditcydelfus  que  ce  fut  faint  Marcel  premier  Euef- 
de  Chalon       Je  Chalon,  &  que  (àintValerin  de  Tournus 

r  feruicauffia  cefte  commiffion  :  mais  des  Euefques 
toy  a  Mal-      .         .  r  t  /  i  r, 

qui  premiercanent  y  ont  prelide,  les  auteurs  ne  ren 

accordent  point,  d'autant  que  celuy  qui  a  donné  le 
dénombrement  des  Euefques  Maconnoys  au  do- 
reur de  Mouchy  fait  que  faint  Nicier,  ouNicetie 
cft  le  premier  :  mais  le  feigneurde  faint  lulien  Ar- 
ehediacre  de  Mafcon  a  mieux  noté  lescho-fes,  le- 
QucUc  quel  és  mémoires  qu'il  nous  a  départis,  monftrc 
Eu^T'ue    ^'■ï'^P^^cidie  cftoitEuefque  auantNicetie,  lequel 
dcMafcon  P'^cidie  affifta  fous  Ghildebert  premier  du  nom, 
&lors  que  l'Eglifefut  facreea  faint  Vincent,  aux 
conciles  d'Orléans,  tenus  auant  que  Contran  Roy 
d'Orléans  nafquit ,  fous  lequel  viuoit  Nicetie:& 
cecy  eftencoralfes  bien  tiré  de  Grégoire  deTours 
qui  parle  en  cefte  forte  faifant  mention  de  raifem- 
blec  faite  a  Mafcon  fous  le  fufdit  Roy  Contran: 
Cependant  (dit  i!)le  iour  ordonné  pour  i'aflTemblee 
vint  :  &  les  Euefques  faircmblerenc  a  Mafcon  fuy- 
Gregoirc  uant  le  commandement  du  Roy  Contran  :  puis 
deTours  aioufte  :  Touresfois  Nicecie  cftant  lay,  &  qui  auoit 
S  cli  lo'^'  '^'^^^  placet  du  Roy  Chilperic, obtint  TEuef- 

chc  de  cefte  ville.  Cela  vous  monftrealfes  qu'il  y 
auoit  défia  Euefque,&  que  Placidie  eftoir  predecef- 
feur  de  ce  Nicetie:  ce  qui  fera  caufe  que  par  l'hiftoi- 
re  nous  manquans  les  premiers  paftcurs  de  ce  ficge. 
Catalogue  (  car  il  eft  impoffible  qu'il  n'y  en  eut)  nous  ferons 
des  Euefq.  cePlacidie  le  premier  :  faint  Nicier,  ou  Nicetie  le 
deChalon  fécond  :  faint  luft  le  troifiefme  :  faint  Eufebe  le 
fur  Saonc.  quatriefme,auquel  fucceda  cinquiefmc  en  nombre 
Dece:le  fixiefme  fut  faint  Mummohle  fcptiefme 
Florentin,  qui  eut  pour  fuccefleur  huictiefme  en 
nombre  Dece  fécond.  Se  le  neuuiefme  Domnol 
•du  temps  dePepin:Iedixiefme  Edouard  fous  Char- 
les le  grand  :  l'onziefme  VVichard ,  ou  Richard  :  le 
douziefme  Gundulphe  :  le  treziefrae  Adalran:  le 
quatotziefme  Hildebal  fous  Loys  le  débonnaire: 
..  lequinziefmeBrandonc,  de  fon  temps  Mafcon  Se 
Chalon  furent  ruinées  par  Lothaire:lefeiziefmcfuc 
Bernard  :  le  dixfeptiefme  Lambert  du  règne  de 
Charles  le  Chauue:  le  dixhuidtiefme  Cuitard:le 
dixncuuiefme  faint  Gérard  régnât  en  France  Char- 
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Hugue- 


Ics  le  Simple:  levingticfme  Bernon:  le  vingt  vnief- 
me  Maymbode  :lcvingtdeuxicfrae  Thcotclme:le 
vingtttoificfme  Adon  :  le  vingtquatriefme  lean  :  le 
vingtcinquielme  Milon  fous  Hue  Capct  :  le  vingt- 
iîxicfme  Redbald  :  le  vingtfeptiefme  Gauflen  :  le 
vingthuiûiefmc  VValccn:  le  vingtneuuiefmc  Dro- 
gon:le  trcntiefmc  Landty:le  trenteuniefme  Berard: 
le  trentcdeuxiefrae  lofterand  :  le  trentetroificfme 
Ponce,  en  l'an  mil  cent  quarante  quatre,  le  trente- 
quatricfmc  Eftienne:  le  trentecinquiefme  Renaut: 
le  trentefixicfme  Ponce  fécond  du  nom:  le  trente- 
fcptiefme  Haymon  :  le  trentehuiftiefme  Seguin  :  le 
trente  neuuiéme  Philippe  de  fainte  Croix:les  autres 
qui  ont  prefidé  en  ce  ficge  nous  manquans  dés  l'an 
mil  troiscens  iufqucs  a  prefent,que  ce  ficge  eft  rcgy 
par  M.  Baptifte  Alemanni,lequely  fait  le  dcuoir  de 
bonpafteur-,  comme  auffi  fa  bergerie  en  a  bon  bc- 
foing,eu  cfgard  aux  malheurs,  qui  l'ont  alTaillyc  par 
la  furuenue  de  tant  d'eftrangersjefqucls  y  ont  alte-  ^^^^  ^^^^^ 
ré  le  bon  naturel  des  Maconnois,&  lefquels  en  ont  ç^^  j^^f 
efté  chalFcz  premièrement  par  feu  Monfieur  le  Ma-  con  l'an 
rcfchal  deTauanes,&  l'exécution  en  éftant  faite  pat 
la  vaillance  ôc  preudommie  du  Capitaine  Cante- 
perdrix  :  Se  depuis  fen  cftans  cncor  emparez  les  re- 
belles ,  lors  que  le  Roy  Charles  neuuiefme  cuida 
cftrefurpris  aMcaux,  ils  en  furent  cncor  reiedtez  le 
quatricfme  de  Décembre  en  l'an  mil  cinq  cens  foi- 
xante fept,  deux  moys  aptes  la  furprifc ,  Se  cecy  par 
la  vigilanccjheur,  &  force  de  Monfieur  Loys  Gon-  °^ 
zague  Duc  de  Neuers.  Mafcon  fut  iadis  vn  des  qua-  prêj^Maf- 
tre  Bailliages  principaux  de  la  France,  duquel  de- con  l'an  ' 
pcndoient  &  Chalon,&  Lyon,&  encore  eft  il  Bail-  tjey. 
liage:  mais  non  de  telle  eftenduequeiadis,  àcaufe 
des  courts  de  Prefidiaux  érigées  fous  Henry  fécond 
de  ce  nom.  Mafconfut  auffi  Comté,  ainfi  qu'on  lyc 
du  Comte  de  Mafcon,autres  le  dient  de  Chalon,le- 
quel  ayant  gafté  Clugny,&  rauagé  les  terres  des  ec- 
clefiaftiques  fut  vifiblement  emporté  en  plain  iour 
par  l'ennemi  des  hommes  le  prince  des  ténèbres, & 
ce  Comte  fe  nommoit  Guillaume.  Et  pource  que 
i'ay  dit,  &  promis  parler  vn  petit  mot  de  ces  Cora- 
teSjie  me  contenteray  vous  en  donner  ce  que  le  fuf- 
nommé  feigneurde  faint  lulien  m'en  a  departy.  Se 
lequel  la  cité  de  quelques  vieux  inftruments  efcrits 
à  la  main,  où  les  parolles  font  telles.  Ceux  cj  font  Us  Denom- 
noms  des  Comtes  de  Mafcon.  Premier  ^lleric  de  Ndrbon-^^^^^^^^ 
nf.ijHtfrenitntUfille de ^cul^he yicomte^apresUmort de  Malcod  ^ 
dom  Bernon  Euef^uejefett  Comte.  Ces  mots  vous  don- 
nent aftes  a  entendre  que  ce  Comté  n'eft  autre  cas 
qu'vfurpation,  &queles  Vicomtes  ,  &Vibaillifs, 
qui  ailleurs  font  appeliez  Vidâmes,  abufans  de  leur  j 
puiiTance  empiétèrent  la  feigneurie,  qui  de  droit 
apartcnoit  a  l'Eglife  :  auffi  ne  treuue  Ion  rien  guère 
de  mémorable  de  ces  Comtes  que  les  guerres  qu'ils 
ont  fait  aux  Euefques.  Puis  aioufte  le  Chartalaire. 
^fres  ce  Vicomte  I(Aculj)he  vmt  Lcotald  fon  fils  :  (y  après 
cefiity  là  ^Iberic fils  du  Comte  Leotald  :  leejuel  moft^Mef  i-- 
re  Gmïïmme  Comte  pnt fà  femme,  ^fres  ccfluy  Otton fut 
Comte:      aj?resCuerin  fon  neue»  fut  Comte:  ^presluy 
Geoffroy  Comte,  ^presce.^tty  Guy, après  luj  l{enald/àn  Comte  ds 
fils:dpres cefiuylk  Effienne,c^ pm  Gmllaume l'^Uemafi.  Mafcon 
Ce  fut  ce  Comte  que  le  Diable  emporta,  duquel  ^"'P^'^^^ 
fortitvn  fils  nomme  Regnard,  lequel  voyant  la  fin  '^^  ^'^''•^ 
miferable,&  hidcufe  de  fon  père  fe  rendit  religieux,  afflicTries 
laiiTanc  vn  fils  appellé^auffi  Guillaume,  &  continua  Eghfcs. 
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cette  race  iufqu'au  temps  de  faint  Loys,quc  lean  de  BourgoigncqueiclaifTe  pour  entrer  au  Royau- 
ComtedcMafcon  &  Elis  fa  femme  vendirent  leur  me  continué  d'iceluy ,  &  fcparc  depuis  portant  le 
Comte  auRoy  fufdit,lequcl  y  fonda  le  conucnt  des  nom  deRoyaume  d'Arlesrmais  que  i'aye  dit  ce  mot 
lacobins  (  comme  ditefl:  )  au  palais  des  Comtes,  en  paflant.que  fi  les  citoiens  dcMafcon  eufTcnt  fait 
Et  voila  ce  que  i'ay  a  dire  pour  le  prc£ent  du  Duché    plus  de  compte  de  la  vie,  &  dodrine  des  prelats,& 

grands 


îMafcon. 


A.  S.Vincenc ,  Eglife  Ca-  I.  La  tour  Marandon. 

thedrate.  K.  Porte  de  bourgneuf. 

B  rE"life  collégiale  S,  L.TourdeCharollc. 
Pierre.iuinee.  M.  La  tour  de  creuecuenr 

C.  Les  Cordeliers,  ruinez  N.  La  porte  du  bourg  S. 

D,  Les  lacobins ,  ruinez.  Sauueron.apellec  porte 
i.S.Eftienne.ruyné.  S. Antoine. 

Tour  de  la  maifon     O.  Lariuiere  de  SaonC. 
Epifcopale.  P-  Le  pont. 

G.  Le  vieux  chafteau .  où  Q.'  Le  fauxbourgb.Laures . 
eft  comprife ,  à  prefenc  R.  Le  fort  du  bout  du 

la  citadelle.       (carde.  pont. 

H.  La  tour  nÔmee  Bou-  S.  Porte  de  la  barre. 


grands  Primats  &  archeuefqiies  tels  que  furent 
ceux  de  Lyon,Bourdeaux,Bourges,Sens,Roiien,& 
Vienne, &  Euefques  deplufieursfiegesquife  trou- 
uerent  du  temps  du  roy  Contran  aux  conciles  Pro- 
uinciaux  tcnuz  aMafcon.pluftoft  que  farrefter  aux 
nouueaux  dogmatifans,  &  a  leur  doftrine,  ils  ne  fe 


fuirent  veux  accajbîez  de  tant  de  mallipurs  ,  ny  leur 
ville  ainfi  difformee ,  qu'on  la  voit  a  prefem ,  &  là- 
quelle  a  prefque  perdu  fon  luftre  ancien,&  la  bcau= 
té  quiiadis  la  faifoit  paroiftrc  entre  les  premières 
de  Bourgoigne. 
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De  la  riche, &  ancienne 


DV  PAYS  DE  LYONNOIS, 

ET    l'  ORIGINE,    ET  ANTI- 

quicé  de  la  ciré  de  Lyon,  membre 
iadis  du  Royaume  ancien  de 
Bourgoignc. 


Lyon  affîs 

cal'aDcicn 
Royaume 
de  Bour- 
goigiic. 


O  V  R  autant  que  Lyon  fut 
iadis  delkcontributiondela 
^  fouueraineté  Bourguignon- 
ne  ,  &  depuis  lors  que  la 
fufditte  Monarchie  fut  diui- 


jé  lee  en  Comre,Duché,&  roy- 
"'^v  aume ,  cette  cite  deraoura 
foubs  le  Royaume  d'Arles  a> 
près  le  règne  de  Bofon,nous  l'auôs  auîîî  feparee  du 
reflbrt  de  Paris  pource  feul  rcfpca,  quoy  qu'elle 
Limitcsdu  en  foitauec  les  pays  de  Forefts  &  Beauioulois  qui 
r  onlois  >  ^     limites  du  terroir  de  laquelle  (e 

yonnois.  comportent  ainfiiau  Septentrion  luy  eftla  Brefle 
qu'on  eftime  le  pays  des  Secufiens,  defquelsLyon 
eftoit  la  cité  capitale, mais  c'eft  Feursen  Forefts 
l'ancien  marché  des  Secufiens.auLeuant  la  Sauoyc 
félon  le  cours  du  Rhofneiau  Midy  partie  du  Daufi- 
né,&  Languedoc,&  au  Ponent  les  pays  de  Forefts, 
&  d'Auuergne.  Quant  a  la  cité  chef  de  ce  pays ,  co- 
rne elle  cft  des  plus  belles ,  riches,  grandes ,  &  ma- 
gnifiques des  Gaules ,  aufîj  eft  elle  en  affiette  digne 
/Hîette  de  de  telles  richeire,beauté,ô(:  magnificence  ,eftat  po- 
la  ville  de  fee  fur  les  confîuenceSj&coniondion  de  deux  gra- 
Lyon.      des  riuieres  de  la  Saone,c  cft  a  fçauoir,&  du  Rliof- 
ne,&  affife  fur  vn  monr,quoy  que  fa  première  po- 
fcc  fut  Infulaire ,  &  au  lieu  qui  eft  près  d'Efnay ,  les 
vertiges  de  laquelle  antiquité  apparoiflent  encor 
enuironnez  d'vne  parr  de  la  riuiete  de  Saône ,  Ôc  de 
l'autre  du  Rhofne:la  première  defquelies  (comme 
lenomd°A  ^  fappelloit  iadis  Arar ,  &  ores  eft  nom- 

lar  changé  "^.^^  ^aone.ou  Sag_one,&  vient  du  mont  Vogez,  & 
en  celuy''  fait  le  cours  ci  del]usdeclairé:&  quat  al'occafiô  du 
deSagone.  nô  de  Saône  ou  Sagone,on  tient  qu'elle  l'a  eu.pour 
l'horrible  mailàcre  qui  fut  fait  des  dixhuit  mille 
martyrs  occis  tyranniqucment  fur  le  coftau,qui  o- 
rcs  eft  nommé  la  croixDecolle,&  laquelle  efFufion 
fut  fi  grande  que  ce  fleuue  en  changea  couleur,  6c 
ç...  -  ,.  tout  fanglantiufquesaMafcon,  céquidô- 

Silic  Icah-  naoccafionauxChreftiensde  le  nommer  Sagone. 
hl'uizpl  Cequieft3fresvraifemblable,  &  l'occafion  en  eft 
m^uf.  "  iufte,a<:  pour  laquelle  les  Cbreftiens  pouuoiét 

faire  vn  tel  &  fi  louable  changement:&  de  ce  fleu- 
ue,voicy  comme  parle  Silie  Italique  faifant  difcou- 
lir  Hannibal  en  cette  forte: 

xAugetofesfianti{tmilif,Ueitô^ueU^»Bre 
Mixtui  ^rart^uon gurgitibus  complexM  ttnheltt 
Cunâ  antem  immergit  f>eUgo,rafmm<^ue  fer  dru* 
Ferre  vetatj^atrmm  vicitiA  ad  littora  nomen. 

Ammian        Q^ant au Rhofnequi  eft  leplus  violent,  5c  im- 
^-  •  -'•petucuxfleuuedcGaule,AramianMarcellinledef- 
crit parlant  ainfiiCeferoitinalapropos,  &abfur- 
dcment  fait  de  taire  le Rhofne,  fleuue  tant  renom- 
ine:lcqucl  pred  (on  cours,  &  origine  des  Alpes  Pe- 
Source  &  f'""  P^'  '"^  largeffc  abondante  de  fontaines,  qui 
cours  du        donnent  accroid^ment ,  &  fortant  en  campai- 
Rholue.    g'ic  d  vnecourfe  rauiftante,  cache  fcsriues  par  fa 
propre  compaignie,&  troupe  de  fources,  f'engoul- 


Arar  apcl. 

lé  Saucon- 
ne  parMar 
celliQ. 


Où  le 
Rbofne 
f'engoul- 
phecn  la 
mer. 


Ce  lieu  éft 
orcsapellé 
les  trois 
Maiies.  . 


phant  dedans  le  lac,  ou  palus  appelle  Léman,  ÔC 
palfantpar  iceluy,  il  nefemefle  onc  auec  des  eaux 
eftrangeres,ains  coulant  pat  deffus  célles  du  lac,  & 
cerchantvoye  pour  iflîr,  eafinauec grande  &  ha- 
ftiue  violence,il  fort  de  telle  prifon.  Ainfi  fans  nul- 
le perte  ilpalFe  par  l'efpefleur  des  palus,  &  par  les 
terres  des  Sequanois  :  &  faifant  vnlong  chemin  il 
laue  au  cofté  gauche  le  terroir  Vicnnoys,&  au  dex- 
tre  la  région  LyonnoifeiSc  d'vnefpace  recourbe 
embraflant  l'Arar  qu'on  appelle  Sauconne,  coulât 
le  long  de  la  première  Germame,luy  donne  auffi 
fon  nom ,  là  où  eft  le  commencement  des  terres  de 
Gaule.  Et  de  là  auant  on  ne  mefure  plus  le  pays  a 
milles,  ains  a  Hcues,là  où  le  Rhofne  accrcu,&  enri- 
chy  d'eaux,porte  de  trefgrans  vaifleaux,  a(raillis,& 
tranfportcz  fouuent  par  le  foufflemét ,  &  force  des 
vents.  Et  efcuraeux  prenant  fin  parmy  les  vallons 
que  naturç  luy  a  limitez,  va  fvnir,& incorporer  a- 
uec  la  mer  Gallique  en  vn  fein,&  goulphe  fpacieux 
appellélesDegrezJoing  d'Arlcsâ  prefque  dixhuit 
milles.  De  ce  fleuue  fi  bien  defcrit  par  Aramiati  • 
parle  encor  le  fufdit  Poète  Silie  Italique ,  lors  qu'il 
dit: 

^ccedet  ^oianl  feflino  milite  ripât ^ 

Pre/ihc  in  Celtofjtigente'm^ue  extrahit  amnem 
Spummti  ^edanm  frofcindens  gurgtte  camfos^ 
wAc  profère  irifontumlattruitmatmalHeo. 

Encore n'oublieray-ic  ce  que  Lucain  en  dit,a  fin 
qu'on  voyc  en  quel  pris  a  efté  de  tout  temps  cette 
belle  &  riche  riuiere, car  faifant  ledenombrement,  lucain,  lu 
&  la  diftribution  des  pays  Gaulois,  &  des  peuples,  '-«^ela 
a  quiCefar  auoit  eu  aft'aire,&  defquelsil  f'aida  puis  S""-""»!* 
aptes  en  celle  guère  qu'il  eut  contre  Pompec^il  vfc 
de  cés  paroles. 

Et  qui  te  hxis  imitantur  Sarmata  BrÀccis 
yMgtones,Bata»tque  truces,quos  are  recHrw 
Stridentes  a cueretuh a ^ijua  Cinga pererrat 
Curgite,^ti<ii{h'odanm  rdptumvelocihm  vndif. 
.  In  mArefert  ^r4rtm,cju4  montfhtts  ardm  fummii 
Gensh^ykitt  cana fendentes  rupe  Gehennits. 

,  Ces  deux  grolfes  riuieres  font  l'afliette  de  Lyott 
plaifante,&  le  pays  riche,  à  caufc  de  l'apport ,  &  du 
trafic  qui  fe  fait  par  icelles,  les  monts  la  fottifient, 
&  la  main  de  l'home  la  rend  inexpugtaable,  qui  eft 
caufequ'auant  queie  vous  parle  plus  longuement 
de  foQ  antiquité,iç  fuis  cotent  de  vous  en  exprimer 
le  plant ,  a  fin  que  par  cy  après  vous  voyez  l'afliette 
des  lieux  qui  vous  feront  nommez  en  cette  cite 
chcf,& Primatic  des  Gaules.Qiiant  a  l'antiquité  de 
Lyon,plufieurs  en  parlent  félon  que  les  aff'edtions 
les  pouflent,& tranfportcnt;  les  vns  là  nous  faifant 
nouuelle,&  les  autres  l'allans  recercheriufqu'aux  VoyPlu- 
fiecles  les  plus  efloignez,  defquels  qui  font  ceux  "rq-cn  la 
queleplusi'appreuue  facilement  vous  l'entédtez:  "«de Ha- 
ll eft  apparent  par  les  anciens  auteurs,que  lors  que  f'oWhe 
Hannibal  eftât  pafleen  Gaule,  f  arrefta  fur  le  Rhof-  Tice  Uue. 
ne,  où  les  Gaulois  luy  donnèrent  quelque  empef- 
ch  ement ,  fon  atreft  fut  en  vn  Ifle  fur  icelle  riuiere, 
&:oùIeRhofne,  &la  Saône  feioignent  enfcmble, 
où  il  y  auoit  vne  ville  baftie:  or  appert  il  que  le  feuî 

Lyon 
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Lyon  efl  celle  ville,  veu  que  nulle  autre eft  affifc 
fur  rE^^ift^         confluence,&  afTembleméc  de  ces  deux  fleu- 
aux  Gala-  ^"^^  que  celle  que  faint  lerofme  appelle  lavilledu 
ilies.        Rhofne ,  &  qu'il  dk  auoir  efté  fondée  par  les  Rho- 
dicns ,  ainfi  que  Marfcille  par  les  Phocéens.  Cecy 
donne  vne  marque  fcgnalee  de  Lyon,  &  de  fa  gran- 
de antiquité-.mais  il  y  a  vn  incident, &  fcrupule  qui 
Athéniens  nous  preffèjque  ccttuy  dit  que  ce  furent  les  Rho- 
ondét  Ef-  Jiens, qui  la  fondèrent,  &  que  d'eux  le  Rhofne  fut 
rcnommé,& d'autres  tiennenr  que  ce  furent  les  A- 
theniens,&  qu'en  mémoire  de  ce  l'Abbaie  d'Efnay, 
qui  eft  en  riflcLyonnoife,eft  encor  de  leur  ancien- 
ne fondation,  laquelle  en  Latin  on  appelle 
nac(tm,norx)  (ans  faillir  aiant  grande  proximité  auec 
le  nom  d'Athènes  :  mais  d'autre  parr  ceux  qui  def- 
fendent  la  caufe  de  Berofe,  &  la  plus  grade  antiqui- 
té des  Gaules ,  Se  qui  veulent  les  émanciper  de  tant 
de  courfesdes  eftrangers,defquelles  neantmoins 

,  j  ne  peuuét  les  deliurcr.non  plus  que  les  autres  Pro- 
Lugdus        .  f  I    T-.       1     /-I  I  ... 

Roy  des    ninces,dient  que  Lugdus  Roy  des  Celtes,  qui  viuoit 

Celtes.      en  l'an  dû  monde  deux  mil  trois  cens  trente  cinq, 
ToyBero-  <Sc  auant  la  nailFance  de  Moyfc ,  &  par  confequenc 
lc,li.y.      longs  fieclesauant  que  le  nom, ny  la  race  des  Athé- 
niens fut  en  efl;re,donnafource  &  commencemct 
&  au  nom,&  a  la  fondation  de  cette  ville.  Ces  di- 
uerfitez  fontaifees  a  accorder,  veu  que  l»g^^^w  ne 
peut  eftre  priué  de  fa  gloire,&  du  titre  de  fa  fonda- 
tion,&  que  je  laps  du  temps  ayant  abailféla  gran- 
deur de  cette  YilIe,lesRhodiens  qui  iadis  coutoient 
la  mer  de  toutes  parts  peurét  monter  contrcmont 
le  Rhofne,bien  qu'impctueux,&  pofcr  icy  quelque 
colonie, &  depuis  les  Afheniens,rEmpire  defquels 
a  efté  grand,(5c  redoubtable  fur  mer,fcirent  le  fem- 
Minerue    ^^lablcj^c  y  baftirent  le  lieu  fufnômé,&  de  là  eft  vc- 
Lyonnoi-  Hue  l'opiniô  de  celuy  autel  Lyonnois  dédié  a  la  Mi- 
fe  comme  nerueAttique  ,  duquel  eft  parlé  en  Iuuenal,difanti 
honorée. 

FiiUea.t^vtnudMf  refit  ejutcalcihManguem: 
^ut  Lugâunen^èmR^etor  diBurmaâ  ar^m. 

Car  on  tient  que  deuant  cet  autel  Minerual  les 
orateurs  venoient  déclamer  a  l'enuy  pour  y  gagner 
honneur,  mais  lepris  en  eftoirdangerenxpour  les 
vaincus  ,  à  caufe  qu'ils  eftoyent  lancez  dedans  la  ri- 
uierevoifine,  oufailloic  qu'efFaçaffenta  toutleur 
langue,  ou  auec  vne  efpoge  leurs  efcrits  déclamez, 
,QU  qu'ils  chantaffent  laloiiange  deceux  quilesa- 
uoient  furmontcz  en  leur  confelfant  la  viitoire.Ot 
quiconque  en  foitlefondateur,fi  eft  cette  cite  tref- 
A  •  ancienne.mais  ayant  enduré  de  grandes  ruines,  elle 
auant  Mu-  fut  remife  fus,&  embellie,&  peuplée  par  Numatic 
natie  Plâ- Plance  gentilhommcRomain,  non  qu'il  la  nômaft 
ce-  Lyon  ou  lK^(^«»«w,car  elle  eftoit  défia  nômee,mais 

il  y  côduit  nouuellecolonie,&  du  peuple  pour  l'ha 
biter  pris  de  robeilfance  Romaine  :  &  de  cecy  font 
foyplufieurs  mémoires,  &  notamment  vne  que  le 
Seigneur  Paradin  dit  eftre  trouuee  a  Caietc  ville 
paradin.l  j^aritij^c  au  Royaume  de  Naples,  enyn  marbre 
eftatde"  fort  ancien,auquel  font  grauees  CCS  paroles: 
-Bourgoig. 

Urn^T lYS.  L.  F.  L,  W.  2.  FI{0. 
JV.  P-  y.  Cos.  Cenf.  Imp.  iter.  v'ij.  Vir.  Epul, 
Trium^h.ex  nhoeiis^sdem  Satttrni.  F.  de  Mantt- 
fijs  dgros  dmïfit'in  ItdU»  Beneiienti-jn  GaUh  cola  « 
nmddtixn  LHgdHmm^V  ^wicAtn. 


Ces  mots  vous  raonftrcnt  apertemét  que  Lyon 
ne  fut  point  fondée  par  Plance,  mais  qu'il  y  côduit 
vne  colonic,ayant  rcbafty  fur  les  ruines  dcccttcci-  Caufcsdi- 
té:fur  le  nom  de  laquelle  plufieursfc  font  tourmé-  "^'^^<=s^<iii 
tez ,  &  en  ont  donné  diucrfes  raifens:les  yns  difans  ^^"^  ^ 
qu'elle  fut  ditte  du  mot  Latin  Lncere,  qui  fignifie  re- 
luire, &  cecy  pris  d'vne  fable  inuenceefur  ce  que 
fur  le  mont  Foruiere  (  qui  en  Latin  cftoit  dit  Forum  Yq^^^-ç^ç 
yeneri!  )  y  auoit  vn  temple  de  Venus,&  en  iceluy  vn  j^^,  porum 
miroir, lequel  on  voioit  depuis  les montaignes de  veneris. 
Sauoyc,  &:  que  de  la  tranfparence,  &  lueur  de  ce 
miroir,on  donna  nom  Lugdunum  a  cette  ville:  d'au- 
tres penfansnous  racompter  quelque  cas  de  plus 
magnifique ,  nous  faigncnt  ne  fçay  quelle  légion 
Romaine,  &  fous  la  conduite  de  Gefar,  à  laquelle 
ils  donnent  le  nom  de  Lugde,  &  dient  que  pource 
qu'elle  fut  làaflife  en  garnifon,&  que  du  câpement 
d'icelle  le  lieu  fut  conuerty  en  vne  ville  Lyon ,  prit 
au(îj  cenom  Latinifé,& plaifant  dei.»^i««î»w.  Et  il 
y  en  a  qui  fe  rnoquâs  de  toutes  ces  railons,&qui  ne 
voulans  receuoir  Berofe  pour  auteur  digne  de  foy^ 
cuident  nous  induire  a  croire  leurs  opinions  par 
vn  dire,  il  me  femble  que  ce  mot  de  Lugdt^num^ 
vient  du  mot  Latin  qui  fignifie  plourer  ,fe 

douloir,  &  gémir,  &  cecy  pour  les  fréquentes  rui- 
nes que  cette  ville  a  par  le  feu  fenties  ,&  endurées. 
Mais  iefuis  cftonnécomme  ces  gehts  font  fi  peu 
clervoyans,qu'ilsne  regardentpas  en  quelles  ab- 
furditezils  tombent,lors  que  penfans  eftablir  l'an- 
tiquité de  Lyon,ils  la  dèftruifent,  comme  ainfi  foie 
que  ce  Lyon  eftoit  ia  long  temps  auant  les  Ro- 
mains, &  quefoitoules  Atheniensjou  lesRho- 
dtens,  en  furent  les  fondateurs,  ilfailloit  qu'elle 
eut  vn  norn,fi  elle  fut  ditte  des  lors  Lugdnnum ,  c'eft 
fans  doubte ,  que  nyla  lueur,  ny  la  douleur ,  à  fça- 
iioiT^ny  les  mot  Lugere  ,T\y  Lucere ,  ne  \ay  cauferent 
onç  vne  telle  appellation,  par  airrfi  on  lera  con- 
traint de  confefler  que  ce  fut  Z«g^/w  Roy  Celte 
qui  la  fonda  ,  &  nomma ,  oti  qu'elle  n'eftoir  point  ' 
auant  les  Romains,  d<c  quepariçeux  ellefutnora-  ^yon  cité 
raee.    Cette  ville  fut  iadis  la  capitale  des  Segu- ^^P"^'^ 
fienS;,.foitqu'onlcs  pofe  au  pays  de  Eorefts ,  com-  ç^^^^^^ 
me  pourvray  ils  le  fonr,  &  Feurs  leur  cité,  &de  Scrabon  4 
laquelle  ils  portent  encor  le  nom  de  Forefiens 
du  motLatin  Forum ,  on  en  celuy  de  BrelfejCar 
telle  la  contemple  Strabon  en  fa  Géographie  ,&  là 
dit  eftre  des  plus  excéllentfes  de  Gaule  exceptée 
la  cité  de.Narbonne,  tant  pource  que  dés  ce  têps  là 
Lyon  iouifibitdu  priuilegedes  foires  par  l'odroy 
des  Empereurs  de  Rome,  ôc  que  là  les  gouuerneurs 
Romains  faifoyent  battre  monnoye  &  d'or,  & 
d'argent  :  ioint  que  ce  fut  là  que  toutes  les  citez 
Sc  nationsde  Gaulefeirent  baftir  vn  teraplefom- 
ptueux  en  l'honneur  d'Augufte  Cefar,  des  ruines 
duquel  on  rient  que  fut  faire  l'Eglife  Cathédrale: 
îe  ne  veux  icy  m'amufer  a  vne  infinité  d'auteurs 
faifans  menrion  de  cette  ville, laquelle  fut  bruflee 
dés  L'an  centiefme  de  fa  première  origine,  &  ain-  Lyon  bruf 
fî  rcbaftie.  Se  repeuplée  par  Plance,  &  depuis  en-  l=parl'Eni 
cor  fut  btuflcepar  l'Empereur  Scuere  ypourfuy-  ^"^"yQ^* 
uant  Albin,qui  f  eftoit  enclos  dedans  Lyon,laquel-  Herodien, 
le  il  prit,  gafta,  faccagea.  Se  brufla,  I  e  lailFe  les  arcs  K.3. 
rryomphaulx  ,  les  Aqueduts  ,  Se  autres  mémoi- 
res de  l'antiquité  de  cette  ville,  comme  auflî  iene 
vous  difcourray,C0mbienily  a  de  collines  perfees 
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pour  ceft  cffcû  de  la  côduite  des'eaux,y  rticnecs  par 
CCS  canaux  fourerrains  de  plus  defix  lieiics  loing. 
lelailFe  cncor  a  vous  dire  que  le  mont  deForuîcre 
fut  le  premier  bafty  par  Plance,&  que  depuis  les  ci- 
toiens  Taccommodans ,  &  les  Princes  Ce  plaifans  en 
cefte  ville,en  caufcrent  l'aggrandiflcmcnt.  le  laiiïe 
dis-ie  tout  ceey,  pour  vous  dire,  quece  quiplus  a 
illuftrc  la  cite  de  Lyon, a  eftc  la  prédication  dufaint 
Euangilc,  lequel  y  fut  porte  par  Photin  difciple  dé 
faint  Polycarpe.  Duquel  &  de  ceux  qui  pour  la  foy 
de  lefusChrift  ont  efpandu  leur  fang  a  Lyon  eft  fai- 
te ample  mention  en  l'hiftoire  eccleliaftique,qui  fe- 
ra caufe  que  i'en  furferray  le  difcours:  ioint  que  i'ef- 
pere  en  Dieu  d'en  faire  plus  ample  récit  en  mon  hi- 
ftoire  des  faints.   Or  en  ceft  enfcmcncement  de  la 
parolle  Euangelique,  a  Lyon  fut  bafty  premier  le 
temple  en  l'honneur  de  faint  Eftienne,comme  pref- 
que  par  toutes  les  villes  de  Gaule  ce  faint  a  eu  l'hô- 
neur  des  premières  fondations,pour  auoir  efté  aufîi 
le  premier  qui  efpandit  fon  fang  pour  la  querelle  de 
la  foy  :  &  en  cefte  Eglife  fe  tindrent  les  premiers 
Euefques  de  cefte  cité.    Puis  furent  en  la  bafiliqnc 
dçNicetie,  qui  eftôit  lors  la  fouueraine ,  &  Cathé- 
drale, Se  en  laquelle  fut  le  fiege  du  Primat  des  Gau- 
les: mais  cefte  belle  &c  fainte  côpaignie  de  Comtes, 
&Chanoines,defquels  le  nom  eft  illuftré  par  toutes 
les  Gaules  :  c'eft  celle  Eglife ,  qu'on  dit  la  mieux  fer- 
uie  de  France,  &  en  laquelle  on  n'oyt  aucun  cha- 
touillement d'oreille,  foit  d'orgues,  ou  de  Mufique 
infolente ,  telle  qu'on  oyt  en  plufieurs  autres  Bglî- 
fés:  c'eft  oùontprefidé  tant  degrans  «Se  exccllens 
hommes,  defquels  fera  parle  cy  après  au  catalogue 
des  Euefques  :  a  prefént  porte  letiltrc  de  faint  lean 
Baptifte, fondée f  comme  Ion  dit).par  leanroy'de 
Bourgoigne,  qui  la  feit  des  ruines  du  temple  dedic 
a  Augufte.  Apres  cefte  EgHfe  eft  celle  que  faint  Sa- 
cerdos  pafteur  de  Lyon  fonda ,  &  dédia  au  nom  de 
faint  Paul,  qui  eft  vn  baftiment  &  admirable,  & 
de  ftrudure  magnifique.   Alpin  auflî  Primat  de 
Lyonfcit  baftir  l'Eglife  de  faint  Èftienne,  &Exichc- 
lie  celle  des  Apoftres,  qui  encore  eft  dedice  a  Nice- 
tie  :  Salon  feit  reparer  le  temple  d'Efnay:  &  Patient 
celle  Eglife  qui  eft  fur  lecoftau,  où  tant  de  Martyrs 
furent  mairacrcz,&  laqucllcàprefentportele.nofti 
de  faint  Ircnee  :  puis  y  font  les  chapelles  de  faint 
George,  &  de  fainte  Eulahe:  &le  temple conuen- 
tucl  de  faint  luft  fut  bafty  par  l'Euefque  Arigie ,  au- 
quel aiderét  les  feîgneurs  de  Tournon,dont  le  nom 
de  luft  eft  dcmourc  héréditaire  aux  fils  aifnczd'i- 
celle  famille  :i'Eglife,  &  monaftere  de  dames  dédié 
a  faint  Piètre  eft  de  1^  fondation  du  faint  martyr 
Anncraonde,côme  auflî  faint  Irenee  fut  faite  Eolife 
collégiale  par  vn  Hugues ,  ôc  le  pont  qui  eft' fur 
Saone,eft  des  liberalitcz  de  l'Archeuefque  de  Lyon 
Hubert ,  &  le  collège  Canonial  de  (aint  Nicetie  eft 
del'inftitutionde  Loys  de  Villars.  le  lailTe  les  or- 
dres des  mendiants,  Icfquels  auoyêt  auant  les  trou- 
bles, des  maifons  &  Eglifes  fort  magnifiques  en  cet 
te  cité:comme  auflj  ie  ne  m'arrefteray  fur  les  hofpi- 
rauxquelc  Roy  Childcberty  beftit.ainfi  qu'il  ap- 
pert par  le  einquiefme  concile  Prouincial  célébré  a 
Orléans  :  car  fi  ic  vouloy  efplucher  par  le  menu 
tout  ce  quieftoit  de  rare  a  Lyon  auant  que  les  Hu- 
guenots ladifFormalfent  ,  il  en  faudroit  faire  tout 
vn  grand  volume:  Se  patainfi  venans  aux  Arche- 


ec- 
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uefques,  nous  (  félon  noftre  conftume  )  vous  en  al- 
lons propofer  le  catalogue,&  dénombrement.  Cy  Catalogue 
delTus  au  département,  &  diuifion  des  Gaules  nous 
auons  monftré  combien  les  Romains  donnèrent  xï'''' 
de  prééminence  a  Lyon ,  que  de  nommer  vne  bon- 
ne  partie  des  Gaules  fous  le  tiltre  de  Lyon,  &  delà 
eft  venu  qu'à  la  diftribution  faite  par  les  Papes  des 
Euefchcz  de  Gaule,  Lyon  a  efté  auffi  mis  le  fiege  du 
Primat  des  Celtes,  ayant  fous  foy  des  plus  belles 
Prouinces  quifoyent  en  la  contribution  Gauloife: 
vcu  que  toute  l'ancienne  Neuftrie,les  Prouinces  de 
Tours,  &  Bretonne,  Angeuine,  &  du  Mans,  touts  Quels  fie- 
les  Senonois ,  &  puis  Heduois  font  des  dependan-  gesarchie- 
ces  de  cefte  Primatie:&ainfi  Lyon,Sens,Roiien,&  P'^<^°P^"XJ 
Tours ,  aucc  les  Euefques  leurs  fuftragans,  font  du  f  ^.  ^^"'^ 
corps  de  la  fouueraineté  du  Primai  de  Lyon  en  pi^^'^J^^je 
Gaule,  En  ce  faint  fiege  donc  ont  commandé  les  zjon. 
prélats  qui  Penfuyuent  :  faint  Photin  difciple  de 
faint  Policarpe,fut  le  premier,  &  de  la  mort  duquel  Eufe.  hift. 
faut  lyte  ce  qui  eft  efcrit  en  l'hiftoire  ecclefiaftique:  ecclefi.liu. 
après  le  cours  du  martyre  duquel  ky  fucceda  faint 
Irenee,  duquel  nous  auons  quelques  efctits  mon-  ireneeî. 
ftrans  &lefçauoir.  Se  lafainteté  de  ceft  homme:  ArcheueC 
qui  eut  Zachariepourfuccelfeur,  enuiron  l'an  de  deZyon. 
grâce  mil  huid  censhui(a:lcquatriefmefutnom-  E"^"^^-'»"- 
mé  Helien  :  le  einquiefme  Fauftin:  le  fixiefme  Vere,  {[ 
qui  aflifta  au  concile  Sardiceen  :  le  feptiefme  Iule: 
l'huidtiefme  Ptoloi-nc ,  ou  Thomee  rleneuuiefmc 
Votie  :  le  dixiefrae  Maxime:  l'onziefme  Tetradie: 
le  douziefmc  Veriffime  :1e  treziefme  faintluft,du- 
quel  ilyaEglife  en  laquelle  repofentfes  oflemens: 
lequacorziefme  faint  Alpin,  qui  baftitl'Eglife faint 
Eftienne,  où  il  refpofe  :  le  quinziefme  faint  Mar- 
tin: le  feiziefme  faint  Antherie:ledîxfeptiefmefaint  Voy  Tri- 
Antioche:  le  dixhuidiefme  faint  Elpidie:ledixneu-  themie  li. 
uiefme Senateur:le  vingtiefme faint  Eucherie hora-  <l«auteurs 
me  de  grandeslettres ,  Se  les  efcrits  duquel  tcfmoi-  ^^"*^"« 
gnent  de  fa  pieté,&  fufEfànce  :  &  lefquel  viuoit  en- 
uiron l'an  dexioftre  feigneur  quatre  cens  quarante. 
A  Eucherie  fucceda  Salohic:&  a  ceftuy  faintVeran: 
le  vingttroifiefme  fut  Pierre,  qui  fonda  l'Eglifede 
faint  Irené  hors  la  ville,&:  aux  fauxbourgs  deLyon: 
leyingtquatriefme  futfaint  Lupiciti  :  levingtcin- 
quicfrae  faint  Ruftique  :  le  vingtfixiefrae  S.  Eftien- 
ne :  le  vingtfeptiefiîie  Vincent  :  le  vingt  huidiefrae 
faint  Loup,le  corps  duquel  repofe  en  l'ifle  Barbe  au 
monaftere  de  faint  Martin ,  le  vingtneuuiefme  Ly- 
conce:  le  trentiefme  faint  Sacerdos,  qui fondal'E- 
ghfe  faint  Paul,  &  celle  de  fainte  Eulalie,  qui  ores 
porte  le  nom  de  faint  George  :  le  trente  vniéfme  fut  q  ^  - 
-fiint  Nicetie,qui  viuoit  du  tempsdu  Roy  Contran,  de xfur"^ 
&  lequel  Grégoire  de  Tours  recommande  de  gran-  Im.  de  la  t 
de  fainteté  de  vie:  à  ceftuy  fucceda  trentedeuxiefme  g'o"e  des 
en  nombre  Prifque  :  le  trentetroifiefme  Étherie  :  le  ^ 
trentequatriefme  Grégoire  :  le  trentecinquiefnic 
faint  Arigie,  qui  fonda  l'EgUfe  fainte  Croix,  &le 
monaftere  faint  Iuft:le  trentefixiefme  fut  Tetrique: 
le  trentefeptiefmc  Gauderic  :  le  trentehuidtiefme 
faint  Annemonde  Martyr ,  les  olfemens  duquel  re- 
pofentenrEglifedcfaintNicetierletrenteneuuicP- 
.raë  faint  Genefic.-le  quarantiefhie  Landebert  :  le 
quarante  vniefrae  faint  Didier:  le  quarantcdeuxief- 
me  lfachar:  lequarâterroifiemc  Loboin:lequaran- 
tequatriefmc Gudin, lequel  (corameditBcde)  or- 
donna &  facra  Bercchtqald  Euefque  Angloys,ainfi 
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qu'ailleurildit,  quela  promotion  des  Euefquesde 
Gaule  dcpendoit  lors  de  rarcheuefque  de  Vienne: 
mais  c'eftoir  par  peculier  priuilcgc.  Le  quarante 
cinqnicfmeeftoit  nomme  Fralde:le  quarante  fixicf- 
me  Nadalbert  :  le  quarante  fcptiefrac  Addon,lc  48. 
Eldoin:Ie  quarâte  neuuicfmc  Lcidrad,qiii  viuoit  du 
temps  de  Charles  le  grand,&:  lequel  drelfa  vn  collè- 
ge Se  efcoles  a  Lyon  où  Ion  lyfoit  les  fciéccs  humai- 
nes,&  la  fainte  Tcologie.  Lecinquanticfmcfut  S. 
AgobauId:Ie  cinquante  vniefme  Amolon  :  le  51. 
Reray,  le  cinquante  troifiefme  Aurelian,  le  cin- 
quante quatriefme  Annala,  le  cinquante  cinqi;icf- 
me  Bernard, le  cinquante  fixicfme  Anchcric,  le  ciu'^ 
quante  fcptiefme  Guidrifte  :  le  58.  Bocard ,  fous  le- 
quel &c  par  fa  prière  fut  réparé  le  monaftere  de  faint 
Mauricepresdc  Syonés  Alpes,  par  Raoul  Roy  de 
Bourgoigne,  cnranioi4.  le  cinquante  ncuuiefme 
fut  Ambladc,  le  foixantiefme  Bocard  z.  le  foixante 
vniefme  Odoloic,  le  foixanrc  deuxicfme  Humbert, 
le  foixante  troifiefme  Giboin,  le  foixare  quarriefme 
Huguescle  foixante  cinquiefmcGoiïcran, qui  eftoic 
au  parauant  Abbé  d'Efnay,le  foixante  fixiefme  Vim- 
tald, le  foixante  feptiefme  Rcnauld,le  foixanrc  hui- 
€tiefme  Pierre,  le foixateneuuiefme  Foulques  doye 
de  Lyon,  le  feptantiefme  Amé,  le  fcptance  vniefme 
Humbert  fécond  du  nom,  le  feptante  deuxicfme  - 
Eracle ,  le  feptante  troifiefme  Grégoire  efleu ,  le  fe- 
ptante quatriefrae  Guichard,  Abbé  au  parauant  de 
Poligny,  le  feptante  cinquiefme  lean,  le  76.  Re- 
naud fécond  du  nom,  le  77.  Robert,  au  parauant 
EuefquedeClermont  cnAuuergne,  le  78.  Raoul, 
qui nefut  qu'vn  moys  ArcheuefquCjle  75). Aymeric, 
quirefigna  la  dignité  es  mains  du  Pape  Innocent 
4.  en  fa  place  fut  mis  So.en  nombre  Philippe  de  Sa- 
uoye,  &  après  luy  81.  Pierre  fécond,  de  Tordre  des 
PrcfchcurSjlequel  fur  depuis  Pape:&  luy  fucceda  en 
Tarcheuefcbé  Aymar  moyne  de  Clugny  8z.  cnnô- 
bre,  lequel  fut  facré  par  le  Pape  Grégoire  5?.  en  l'an 
de  noftre  falut  1174.  a  ccftuy  iucceda  Sj.cn  nombre 
Raoul  fécond,  &furnommé  delaTourrctte  :  &  a 
ceftuy  fut  donné  fuccefleur  84.  Bertrand  Delgcl 
Cardinal,  &  depuis  Pape  fous  le  nom  de  Clément 
cinquiefme,lequel  auoit  eiié  archeuefque  de  Bour- 
deaux,&  Pirimat  d'Aquitaine.  En  lanc  b'f.fut  Henry 
de  Villars,auqucl  fucceda  Pierre  de  Sauoye:&:  a  ce- 
ftuy Guillaume  de  Sure:  qui  eut  fuccetreur  Guy  de 
Boloigne  Cardinal:  &  ceftuy  Henry  de  Villars  2. de 
ce  nom, le  5)0,  fut  Raymond  de  Saquclle,  le  5)1. lean 
deTalar  Cardinal, lefjz. Guillaume  dcTurey,  le5)5, 
André  deTalar,  le5)4.  Charles  de  Bourbon ,  le  pf. 
André  2. du  nom,au  parauant  Archeuefque  de  Bor- 
deaux:le5)(î.Françoisde  Rohan,  le  97.  lean  de  Lor- 
raine Cardinal ,  le  98.  Hippolited'Eft  Cardinal  de 
Ferrare,le  99, Françoys  de Tournon  Cardinal  &  vn 
miroir  de  fon  fiecle,qui  mourut  l'an  ijfp.luy  fucce- 
dant  centiefme  en  nombre, 

&  le  102.  eft  Meflîre  d'Efpina  Gentilhomme  autant 
bien  né,  qu'on  en  fçache ,  appellé  a  cefte  dignité  du 
collège  des  Côtes  de  S.Iean:bien  verfc  aux  langues, 
&  en  toute  cognoillance  des  bonnes  lettres,auquel 
iedoy  cefte  familière  recognoiirance,  pour  auoir 
efté  fon  compaignon  d'eftude  a  Paris  en  l'an  15^9. 
fous  les  miroirs  de  noftre  temps  Aurat,&  Turnebe. 
Cefte  ville  de  Lyon  a  efté  honorée  par  plufieurs  af- 
femblees  qui  y  ont  cfté  faites  en  icelle  ,  &  nommé- 


ment de  la  côronation  de  CÎlcment  cinquicfme,qui 
Ccommeauons  dit)  cftoit'archcucfqiie  de  la  ville 
fufdid:c:il  y  a  ficge  de  prefidiaux,&  ancienne  Scncf- 
chaucec,  auquel  fiegc  rcftortillcnt  duce  Ccluy  de 
Lyon,ccux  de  Forcfts,  Mafcon,&:  pays  de  Bcauioit- 
loys:  aufll  iadis  les  gouiicrneurs  de  Lyônois  auoyet  Sièges  de- 
fous  leur  deparrcmcnr,lc  franc  Lyonnois,&  les  ter-  F»^^"^ 
roirs  de  Forcfts,Mafcônoys,Beauioulois,Dombes,  duux^df' 
&  Bourbonnoys  :  mais  Henry  de  France  ayant  eu  Lyoa. 
les  pays  de  Bburbonnoys ,  Auuergnc,  &  Forefts 
pour  fon  apennagc  aucc  le  Duché  d'Anjou, ofta  ces 
feigneurics  de  la  iurifdidion  du  gouuerneur  de 
Lyonnois,  &  en  feit  vnc  Prouince  à  part  ,&  parti- 
culière. Ores  fur  Lyon,  &  pays  du  franc  Lyon-  Seign.de 
nois  eft  député  gouuerneur  pour  le  Roy  le  fei-  Mandeloî 
gneur  dcMandelot  Cheualicr de  l'ordre,&  la  fagef  f 
fe  duquel  feft  faite  cognoiftre  en  toutes  adions,  Lyon.  ^ 
depuis  que  Lyon  fut  oftee  d'entre  les  mains  des  re- 
belles, qui  l'ont  (comme  die  cft)defpouillee  de  fdùt 
fon  ancien  ornement,  &  ruiné  la  plus  part  des  tem- 
ples ,&  des  marques  de  fon  antjquité,  defquélles 
les  aucunes  ont  elle  recueillies  par  Gabriel  Simeoii 
Florentin  ,  &  les  autres  par  Guillaume  Paradin,  1 
hommes  de  grande  rccerche,  &c  ce  dernier  des  plus 
folidcs,&  diligents  hiftoricns  de  la  Gaule.   La  vil-  Lyonvillî 
le  de  Lyon  eft  a  prefcnt  renommée  par  tout  le  mon-  de  marchi 
de  pour  le  trafic  de  marchandife  qui  f y  exerce,  & 
pour  le  grand  maniement  de  deniers  qui  f'yfait,  à 
caufedcs  marchands  y  abordans  de  toutes  les  na- 
tions prefque  de  l'Europe,  &  les  banques ,  &  au- 
tres incommoditez ,  qui  ont  apris  aux  Françoys  de 
ne  feloucier de laconfcicnce,  pourueu  qu'on puif- 
fe  emplir  la  bourfe.  Des  pays  voifins  de  Lyon,celuy 
deDombes  eft  vne  feigneurie  fouueraine  aparte- 
nanta  Monficur  le  Duc  de  Mompenfier  Loysde^  Dombes 
Bourbon,race  &  fang  digne  de  la  tige  du  Roy  faint  fouuctai?' 
Loys,  poureftredc  telle  vertu,  que  il  n'y  a  fur  luy  neté  au 
chûfeque  les  mcfchans  puiffent  reprendre,  filon  Duc  de 
ne  vcnoic  a  blafmcr  la  mefinc  bonté ,  &  preudom-  ^^n^P^n- 
mie,&:  eft  cour  ce  pays  de  Dombes  montaigneux,& 
quant  aux  autres,  ils  ont  efté  défia  defcrits,&  pour- 
ce  ne  refte  plus  que  de  palier  outre,  &  venir  en  l'an- 
cienpaysdes  Allobroges,  lefquels  auffi  bien  que 
Lyon  furent  iadis  fuicts  auxRoys  de  Bdui  goiohe. 
Nous  ai^onsveu  cy  deffus  ladiuerficc  d'opinrons 
qui  eft  entre  les  auteurs, les  yns  difans  que  les  Segu- 
fiens  font  ceux  de  BrefTe,  &  les  autres  l'attribuans 
aux  Forefiens,  &c  Beauiouloys:  Mais  f'il  eft  ainfi 
que  Lyon  fut  la  Métropolitaine,  iT'n'y  a  rien  qui 
empefche  quetouts  les  deux  nefuflent  Segufiens,  . . , 

finon  que  les  modernes  veulent  que  Bouts  en  ■  "/'^^ 

Ty    rr    n    ■   ^  i  i  •     o        -    ^  ladisdes 

iSrelle  eltoit  le  Forum ,  ou  Marche  des  Scguhens,  &  Seo-ufiens 

cecy  ne  pouuons  nous  rcceuoir ,  àcaufe  que  &  le 
pays ,  &  le  lieu  où  eftoit  ce  Forum  SegufamrHm  por- 
tent encor  le  nom  ancien:Car  Forefts  n'eft  pas  ainiî 
apellé  pour  y  auoir  des  Forcfts,  &  bofcages,  ains  dii 
mot  premier  de  Fflr«>M,commc  qui  diroit  Forefiens: 
&lavillcde  Fcurs  eft  encore iufques  auiourd'huy 
porrant  le  nom  Latin  de  F«m,quoy  qu'on  n'y  aiou-  Ptoloroé 
fte  point  des  Segufiés ,  &  en  fômeilne  fepeut  faire  H.i.cha.s, 
que  ceux  de  Brelfe  foyent  les  Segufiés,fi  lon  ne  veur  ta^.  h 
demêtir  Ptolomee,lequel  dit  q  les  Scgufiês  habiter  <i'£utop. 
près  des  Auuergnas,  &  és  mots  Cenienes,que  nous'  ^jf^^jg^^^* 
auôs  dit  cftre  ceux  d'Auuergne,&  q  leurs  citez  fonç  ijenn/tuc 
Rodumne ,  qui  n'eft  autre  que  Roane  auoifinee  du  le  Loire. 
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Loire  fuyuantla  merme  defcription  de  l'auteur  fus 
nomme,  &  l'autre  cite  eft  Forum  SegufumrMtn  ,  à 
fçauoir  le  marche  des  Scguncns ,  &  ie  vous  prie 
quelle  raifon  y  a  il  de  dire  que  Bourg  en  Brcfle  foie 
ce  Forum,  eftant  fcparc  a  bon  efcient  de  la  propre  af- 
fîete  des  Segufiens,&efloigné  du  pays  d'Auuergne? 
Et  parainfi  Feurs  fera  le  vray  Forum,ou  marché  des 
Segufiens ,  &  Rodurane ,  ou  Roane  l'vne  des  citez, 
fans  que  pour  cela  nous  fouffrons  aucune  iiicômo- 
dité,  que  Strabon  dit  que  Lyon  cft  la  cite  des  Scgu- 
iîéSjVcu  qu'autre  cas  eft  eftre  la  cité  capitale  de  tout 
vn  pays ,  &c  royaume  ou  gouuernement ,  ainfi  que 
Lyon  eftoit  des  Prouinces  a  icelle  voifines ,  &  au- 
tre eftre  la  première  d'vne  feule  contrée  :  iointque 
(comme  i'ay  dit)  le  mot  de  Scgufien  peut  eftre  dôné 
Se  a  rvne,&  a  l'autre  rcgiô,mais  les  vrays  Segufiens, 
&lcurfûr«»*  &:  marché  eft  aupays  de  Forefts  :  car 
ie  voy  que  àc  Pline  encor  peut  aider  a  nos  contredi- 
fants,  à  caufe  qu'il  dit  que  Lyon  Colonie  eft  affife  es 
terres  ScpolTeffios  des  Secufiens  libres,  carc'cftdc 
ce  tiltre  qu'il  les  honore,  mais  Ptolomeenous  fa- 
uorifant,&  le  nom  eftant  demouré,6<:  aux  villes,  & 
au  paySjie  dempureray  en  ccfte  opiniô ,  fur  laquelle 
i'ay  raifon  pour  me  fonder ,  &  pour  débattre  aucc 
Différence  ceux  qui  appellent  confufémêc,  &  Secufiens,&  Se- 
entrc  Secu  bufiens  ,  &  qui  mettent  Jeè«y?«»»yillc  aux  Alpes ,  & 
ufiens  &  ^'^^^^'■pc"t  pour  Sufe  :  mais  il  y  a  différence  entre  les 
icbufiens,  Secufiens,&:  Segufiens,&  encor  les  Sebufiens,ncat- 
moins  cefte  differéce  ne  vuide  noftrc  procez,entant 
que  les  Secufiens  font  es  Alpes,&  les  Segufiensvoi- 
lins  du  Rhofne  félon  Strabon,  mais  félon  l'aduis  de 
Ptolomee  ils  auoifînent  l'Auuergne,  auquel  ie  fuis 
refolu  de  me  tenir  iufqu'a  ce  qu'autre  m'aura  mon- 
ftré  ma  faute ,  &  en  cecy  ie  ne  fuis  d'accord  ny  auec 
Cenalis(quoy  que  ie  reuere  fa  memoire)ny  auec  Pa» 
radin,(quoy  que  biê  mérité  des  lettres)  ains  fuis  l'o- 
pinion du  ficur  Papirius  Maçon  Foraifien,  &  hôrac 
d'autant  rare  ledure  qu'autre  de  fon  aage,&  qui  cft 
des  mieux  verfez  en  telles,&  fi  diligentes  recerchcs. 
Au  refte  ce  pays  Foraifien;  eft  limité  de  ces  bornes, 
I.imit«du  qu'au  leuant  luy  eft  le  Beauiouloys ,  lequel  eft  auflî 
de  la  contribution  ancienne  des  Segufiens  :  Au  po- 
nent  luy  eft  l'Auuergne,  au  Septentrion  le  pays  de 
Bourbônoys,&:  au  midy  leVelay,&  n  eft  pas  fi  petit 
qu'il  ne  contienne  40.  villes  clofes:  &  jj.bourgs^Ôc 
fonville,&  des  villes  les  principales  font  Mombrifon,qui  eft  le 
Baillijgc  fiege  du  Bailliage  refpôdâr  aux  prefidiaux  de  Lyon, 
de  forefts.  5^  place  fenoniraee  pour  auoir  porté  vn  fi  excellent 
homme  que  le  feigneur  lean  Papon,  le  grâd  fçauoir 
duquel  eft  alTes  cogncu  par  la  France  :  après  y  eft 
Feurs,  qui  eftoit  le  marché,  &  lieu  de  l'ancien  com- 
merce du  pays,  &pource  fur  il  appelle  Forum:  y  eft 
encor  S.Eftienne  de  Furan,  où  Ion  fait  les  armes, & 
baftonsa  feu  portez  partout  le  royaume,  à  caufe 
qu'on  a  la  cômodité  de  l'eau  pour  en  faire  bonne  la 
Mines  de  trempe,ioint  que  ils  y  ont  les  mines  du  charbon  na- 
ehatbon  a  turel,&terrcftre,les  meilleures  qui  foyêt  en  France. 
S.  Eftiennc  Entre  les  villes  eft  auflî  S.  Galmier,  aux  fauxbourgs 
e  Furan.      laquelle  on  voit  vne  fontaine  alumineufe,dicte  la 
font  forte,  par  ceux  du  pays.  S.  Germain  Laual  eft 
vne  autre  ville  de  Forefts,afljfe  en  bon  pays,  &  trcf- 
Pa  iriu  ^^'^'•^^'^^'•'^'^^^ndee  pour  les  bons  vins  qui  y  croif- 
Maçon'na'  ^'^^^  '  ^     "^e  cy  eft  natif  ce  do6te  home  que  i'ay 
tif  de  Fo-  nômc  cy  delTus^a  fçauoir  Papirius  Maçon  ornemét 
leftj,       des  fiens ,  &  vniour  vne  lumière  denoftre  France, 


Du  pays  des  Allobroges, 


pays  de 
Forefts, 


Mombri- 


duquel  i'ay  retiré  ces  mémoires  de  la  defcriptiô  par- 
ticulière de  ion  pays ,  &  la  Généalogie  de  quelques 
Côtes  de  Forefts ,  &  des  feigneurs  de  Beauioulois, 
que  ie  vous  mettray  cy  après  le  plus  brieucmenc 
qu'il  me  fera  poflible.En  ce  pays  eftS.Bonet  leCha- 
ftel,où  fe  font  les  forcesa  drap,le  trafic  defquellesfc 
fait  là  plus  qu'en  lieu  de  l'Europe,  &  des  meilleures 
S>c  en  plus  grande  quantité  :  &  l'vne  des  meilleures 
villes  eft  Roane ,  à  caufe  qu'elle  eft  fur  le  grand  paf-  f^^^l*^' 
fagc  de  Lyon ,     que  la  riuiere  de  Loire  la  fait  plus  Loire 
recommandablc  &  vifitee,  que  prefque  pas  vne  des 
autres,fauf  Feurs,  qui  aufli  eft  amfe fur  la  mefme  ri- 
uiere:laquelle  arroufe  prefque  tôutlepaysForaifiê, 
auquel  fur  icelle  n'y  a  pont  aucun  que  celuy  de  faine 
Rambert ,  qui  outre  fa  beauté,  eft  le  prernier  qu'on  Pont  (ai« 
voit  fur  ce  fleuue  depuis  le  lieu  où  il  prend  origine.  Ramber: 
Le  pays  eft  alTes  fertil,&  abondant  en  bleds  &  vins,  ^""^  Loire, 
pour  la  nourriture  des  ficns:mais  non  pour  en  faire 
largefle  aux  eftrangers  :  il  y  a  quantité  de  beftail ,  & 
des  forefts  de  Sapin ,  ce  qui  vous  dône  à  cognoiftre 
que  le  pays  eft  montaigneux ,  ccft  arbre  ay  mant  les 
copeaux  des  môtaignes.  Le  peuple  Foraifien  eft  fim-  pgu^iç'' 
ple,fans  giâdes  parollcs,fubtil,accort,de  bonefprit  forefts. 

ingénieux,  &  quifçaitfaigementpouruoirafon 
affaire,  ayraant  le  gaing  :  mais  charitable  a  fon  pro- 
chain ,  ôc  fur  tout  vers  ceux  de  fon  pays ,  Cil  en  voit 
quelcun  neceflîteuxen  païs  eftrâge.Les  principales 
raaifons  de  la  NobleiTe  de  Foreft  font  celles  d'Vrfé, 
qui  eft  vn  ancien  Chafteau ,  aflîs  en  fi  haut  lieu,  que     Vrfé,  & 
prefque  on  le  voit  par  tout  le  pays  :  Sc  celle  de  Co-  CofanCh» 
fan,qui  appartient  a  la  trcfancicne  maifon  de  Lcuy:  ^^^l 
&  quant  a  d'autres  riuieres  de  nom  queleLoirc,  il  °" 
n'en  a  point  en  Forefts, qu'vne  nommée  le  Lignon,  Lienon 
qui  bien  que  ne  foit  qu'vn  torrét,fi  eft  il  vn  des  plus  torréc  im- 
\iol£rs,impetueux,roide,&  dangereux  qu'on  puif-  petueux. 
fevoir,ny  trouuerenFrâce.  Cepaysfutiadis  Côté,  l'ays 
delà  race  des  feigneurs  duquel  fontfortis  les  fei- 
gneursde  oeauiouloys,  entant  quilfe  trouue  vn 
Côce  de  Lyon,Forefts,&  Beauiouloys  qui  eut  trois 
enfants  à  fçauoir  Anhauft  Comte  de  Lyon,  Eftien- 
ne  Comte  de  Beauiouloys,&Forefts,&  Emfroy,au- 
quelefcheutla  feigncurie  particulière  de  Bcaujeu:  Arthauld 
&  font  tous  trois  enterrezauec  leur  pcre  a  Lyon  en  Comce  de 
la  nef  de  i'Eglife  de  S.  Hirenee,  ainfi  qu'en  fait  foy  Lyon,  Fo- 
l'Epitaph  c  qui  eft  fur  le  tôbeau,  où  ces  mots  font  "û^»  ^ 

cnefcrit:  f*^™' 

loys. 

HEIC  Qj^IESCf^NT  DOMINAS 

^rthauldus  Cernes  Lugis,  Forienjts  :  Dominus 
Stephams  Cornes  frater  eius  :  ^mphredtts 
BelLiioci  Domintts ,  CT'^.î^fr ,  O-jrater  eorum  ;  ol>^t 
diiins  ^rthauldus  C/^nn»  Dommt  Nortgtntefm» 
NonA^efuno  tertio. 

Et  par  là  vous  voyez  combien  eft  ancienne  la 
maifon  des  Comtes  de  Forefts ,  &  de  Beauioulpys, 
lefqucllcs  bien  que  fuifent  vn  tcps  feparees,  à  caufe 
des  parcages, fi  furet  elles  reunies  par  la  mort  dcGui 
chard  Comte  de  Beauiouloys:  d'autant  que  fa  fœuc 
Yfabcau  de  Beaujeu  efpoula  Regnaut  CôredeFo-  Regiuiit 
rcfts,S(:  idu  de  la  race  du  fufdit  Arthault,aufli  bien  q  Caratc  de 
ePedu  ComteEftiénede  Beauiouloys  frère  du  fuf- 
dit  Arthauld:&  de  ce  mariage  forticGuyot    Loys:  f,!P°"  ^ 
Guyot  hit  Cote  de  Forefts ,  ôc  Loys  eut  la  lejgneu-  geau- 
riede  Beauiouloys  auecle  nom,  &  armes  d'icelle  iouloys. 

qui 


à  prefènt  Daufiné. 
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qui  font  vn  Lyon  deSablc,a  cinq  lambeaux  de  gueu- 
les.Ce  Guichacd  fuldit  eftoit  Conncftable  de  Fran- 
Guicliard  ce  du  temps  de  Philippe  fils  de  S. Loys,  ôc  Feronle 
Comte  „Q,^^^  jfj^^jçj.^^  toutesfois  les  mémoires  cfcritsa 
la  mainquei'ayeuparla  courtoifiedii  fusnommé 
neftabledc  ficuc  Papirius  Maçon,portent  qu'il  fe  nômoit  Gui- 
jiaucc.  chard,parenc  proche  de  l'ancienne  famille  deBour- 
bon  de  la  première  ligne.Que  fi  cesComtez  eftoict 
appropriez  a  cette  race  fufditre  des  l'an  5) 9 5. &  con- 
tinua par  fucceflion  iufques  a  l'an  1260.  ôc  iuC- 
qu'à  ce  que  cette  race  entra  en  la  maifoa  Royale  de 
Bourbon  jic  ne  fçay  comme  Ion  pourra  deffendrc 
que  les  Comtez  de  Tonnerre,  Auxerre,  Mafcon,  ôc 
Forcfts  furent  fous  Loys  le  leune  dôn.ez  au  Duc  de 
Bourgoigne,ainfi  que  le  chante  Paradin ,  fi  ce  n'cft 
que  les  hommages  luy  en  fulFent  trâfporteZj  Ôc  que 
les  Comtes  endcmourafifent  ce  pendant  en  pof- 
fcffion  :  &  pour  ce  que  ie  n'ay  trouuee  la  généalo- 
gie, 6c  fuccellion  continuée  dés  fon  origine, des 
Comtes  deForeftSjil  mefuffit  de  vous  auoir fait 
voir  leur  antiquitc,&  comme  les  deux  maifons  fu- 
rent vnies,&  l'héritage  defquelles  tomba  en  celle 
de  Bourbon ,  ainfi  que  pourrez  aifcraent  recueillir 
par  les  annales  de  France, 

DE  LA  PROVINCE  I  lADIS 

FVT  HABITEE  PAR  LES  ALLOBROGES, 

&  qui  ores  porte  le  nomdeDaufiné, 
des  citez,&  villes  capitales  d'icelle, 
Ôc  ce  qui  eft  de  plus  rare  en 
leur  confideration. 


'Est  aucun  tant  peu  foit  il 
verfé  en  la  leéture  de  l'hiftoi- 
re  anciênequi  n'ayeouypar-, 
1er  des  Allobroges  ,  &c  iceux 
Gaulois,  mais  mis  par  aucuns 
hors  le  dénombrement  des 
Gaules  CeltiquejBelgiquc,& 
Aquitanique ,  pourcc  que  les 
Alpes,  &  pays  contenus  en  l'enclos  d'iccUes  fai- 
foyent  vn  cartier  feparc  ,  ôc  que  les  peuples  y  com- 
pris auoyent  auflî  ôc  nora,&;  façons  de  faire  diftin- 
gnez  des  autres:ioint  que  les  Romains  y  eftans  en- 
trez premieremet  qu'en  guère  nulle  autre  partie,ils 
ont  aufl]  fournis  ces  terres  partie  fous  la  première 
Gaule  Lyonnoife,&  le  relie  fous  celle  qui  porta 
nom  de  Toguee,&  de  Prouince,  lequel  titre  luy  eft 
demouréiufqu'àprefent.  Orcepeuple,auât  queie 
vous  die  quelle  eftl'eftenduc  de  fon  pays,&  quel 
futiadis  fagrandeur,oule  departemenr  de  fes  ter-f 
reSjfaut  fçauoir  qu'il  eft  de  grandeantiquité ,  com- 
me ainfi  foit  que  le  Roy  Gauloys  Allobrox  qui  re- 
gnoit  l'an  du  mode  2455,  ôc  lors  que  les  enfans  d'If- 
raël  fortirent  d'Egypte,fut  ccluy  qui  leur  donna  ce 
nonlj  comme  plufieursRoys  ontfait  iadis  lefem- 
blable,»ceux  qui  leur  eftoyent  fuiets,  ôc  obcil^ms, 
&  tient  on  cet  Allobrox  auoir  efté  fils  de  lafie  forti 
du  fang  du  grand  Hercule  de  Libye,mais  le  nom  de 
ce  peuple  eftant  de  longue  eftenduc ,  ôc  diuerfe  cô- 
fideration,il  conuicnt  fçauoir  qu'il  y  a  deux  fortes 
d'AlIobroges,les  vus  portent  le  titre  de  Sabatiens, 
qui  font  les  Sauoyars ,  lefquels  quelques  vus  dient 
auoir  eftciadis  nommez  Scbufiens,  ôc  qucle  mot 
fe  corrorapant  par  fucceffion  de  £emps,ils  ont  por- 


illobro- 
es  peuple 
îauloys 
iitfô  car- 
ier de 
7aule  a 


lUobrox 
.oy  de 
Jmle  en 
uel  téps 
iuoit. 


Jeux  for- 
es iadis 
l'AUobro 


té  le  nom  de  Sauoy3rs,&  leur  pays  de  Sauoyc:  fur- 
quoy  ie  ne  veux  arrcfter  autre  iugcment  finon  que 
ie  dis  que  la  Sauoyc  ne  porte  ce  nom  ,  que  depuis 
peu  déficelés  cnça,  à  fçauoir  depuis  que  le  règne 
d'Arles  fut  aboly,&  que  les  Comtes  de  Morienne 
fe  fcirent  Seigneurs  de  la  plus  part  des  Allobroges: 
cequieft  tefmoignéparGunther  Ligutinés  liures 
de  fa  Po'éfie  faite  fur  les  faits  de  l'Empereur  Federic  Gunthcr 
premier  de  ce  nom, lequel  parlant  du  Royaume  de  Ligurin.I. 
Bourgoigne,il  dit  ces  paroles.  S-des  ge- 

ftes  de  Fe- 

Hiic  itieo  telluiS  a.  fciilta  inc'ilnt  illlt  deric. 
£u4  BaJîUa  fuos  fxmojlumtne  muros 
>-^lIffn,c^  R^enMH  vmientem  Uca JdUtat: 
InnHmerôftjue  tenens^optdos,  htnc  Galltca  rurd 
Moreler,  at  htnc  rigidu  fcopHloFa  ruiahpu  alpis 
>yfr^atitr^rraBuinie  pan  protendiiHr^vfque 
Q^k  rdpàm  ^nmAi  ^oàanm  maris  ifijîuit  vndttSf 
Qmqiie  capnt  re^ni,Jedef^HefttiJfe  vetujli 
FertHr  y/îreUtum,prifcorHm  cm  tu  regum, 

Poisilfaiiîe  difcoursdel'aneantiflcmçntdeGe 
Royaur£!e,qui  combe  éc  mains  des  Ducs  Allobro- 
ges forris  du  fang  Saxonj  a^afi  qu'il  eft  recité  és  an- 
nales de  Sauoycjcluqucl  pays  fera  parlé  cy  après,  ôC 
pource  m'en  palfe-ic  'cgcrcmcnt  en  cet  endroit.  jL^^fg^gy; 
Les  autres  Aliobrogf  s  furent  plus  voifins  des  Gau-  Allobro-  ^ 
loys,  Ôc  furies  lin  itesde  la  Prouence,ayans  leur  gesvoifins 
terroir  arroufé  des  eaux  du  Rhofne,  &  d'autre  co-  duRhofnc 
fté  voyanslcs  Alpes  qui  les  feparoyent  d'vne  par- 
tie des  SalienSjôi  Sabatiens:  &  ce  font  ceux  des- 
quels prétendons  a  prefcnt  parler ,  5c  lefquels  on 
nomme  Daufinois,  ôc  iadis  Viennoys, àcaufequc 
Vienne  cité  trefancienne  fut  le  temps  palfé  la  capi- 
tale détoure  cette  Prouince:  de  laquelle  tels  font 
les  hmitcs:leLyonnois  luy  eft  au  Septentrion, &  de  ^g'^j  j"*^" 
ce  coftéeft  le  bas  pays  de  Daufiné,duquel  eft  chef  ^^J^g^j^^ 
la  cité  archiepifcopale  de  Vienne:auPonent  elle  eft 
bornée  par  le  Rhofne,  qui  lafepare  du  Lyonnois, 
Viuarez,  ôc  Velay  :  au  Leuantluy  gift  la  Sauoye, 
pays  des  Allobroges  dits  SalaiÏÏens  ,  ôc  Sabatiens, 
*?c  auMidy  IaProuence:&  cette  partie  eft  nom-  Daafîné 
meelehaucDaufinéjd'où  eftehefla  Metropolitai-  P^"y  ^" 
ne  cité  d'Embrun,  ayant  fa  longueur  dés  la  43.  de-  ^ 
grez  de  latitude  Septentrionale  iufques  enuiron  le 
45,  ôc  depuis  la  riuiereimpetueufe  de  la  Durance 
iufques  au  Rhofne,  defquclles  ce  pays  eft  arroufé 
comme  encot  il  eft  laué  de  plufieurs  autres  fleuuesj  j^jm-ç^çj 
entrelefquels  eft  la  Drofine,&  rifere,&  autres  que  quipafTcnt 
ienepuis  vous  dénombrer  pour  l'obfcurité,  &peu  parle  pais 
de  cognoiflance  qu'on  a  de  chofe  de  peu  de  meri-  Dau£- 
te.   Des  villes  il  y  en  a  infinité,  tant  au  bas  qu'au 
haut  pays, comme  ainfi  foie  que  le  haut  eft  enrichy 
des  citez  d'Embrun  archiepifcopale ,  Valence,  Die, 
Gap,&  faint  Paul, fiegcs  d'Euefquc  :  au  bas  pays  eft 
Vienne  chefiadis  detouts  les  Allobroges,  &  Me- 
tropolitaine,&-  la  cite  de  Grenoble,  aptefent  capi-  dcuxpai- 
tale  du  païs,&  le  lieu  où  refidét  les  iugesfouuerains  ties  de 
de  la  court  de  Parlement  cftabliepourle  Daufinc:  Daufiné. 
&  quant  aux  autres  villes,qui  font  en  nombre  infi- 
ny,vous  auez  les  principales  Romans,Creft,Bri3n.- 
çon  a(îî  féaux  rnontaignes,  ôc  faifant  a  part  foy  vn 
pays, qui  fe  renomme  de  la  ville,&  Montelimar,  re- 
nommée  pour  le  trafic  qui  fefair  en  icelle.  le  laiftè  uicéouBri 
Thini  aflîs  for  le  Rhofne,  apartenât  au  Seigneur  de  gamion. 
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Du  pays  des  Allobroges, 


Tournon,  Saint  Antoine  de  Viennois.S.  Valier ,  la 

Chafteau^  Cofte.le  Monefticr^ôc  ChafteauDaufin, duquel  on 

Diufin.do  cftimequclcpaysapriscenomdeDaufinc.qui  cft 
lie  nom  au    •  &  i         i  /;  /i  •  ni 

j  titre  nouueau.ix  lequel  I  eu  premicrcmcntcftenda 
pays  de  }       a'         i     '  i  r. 

Daufiiié.  bcigneurs,puis  a  elte  attribue  a  toute  la  Pro- 

uinccVicnnoife.  Cepeuple  Allobroge  a  eudiucrs 
gouuerneméSjVeù  que  les  roys  y  eurent  fouuerainc 
puiirance,depuis  furent  gouuerncz(fuyuant  lacou- 
Qaelle     llume  des  Gaules  )  par  Sénat  &  afTemblec  d'hôraes 
première-  les  plus  lages  du  pays,&  en  fin  affuieétis  par  lesRo^ 
1  ^b'^^et^"  "^'^'"^î'^'^''^"'^^"'^  magiftrats  a  leur  pofte,  toutesfois 
°  '  quieftoientdelanationAllobrogique.  Etquccecy 
foit  vray,vous  trouuez  q  iaçoit  qucCefar  eut  dôpté 
les  Gaules,  Ci  fallut  il  que  pour  contenter  ce  peuple 
remuât  il  dônaft  les  hôncurs  &  magiftrats  du  pays, 
Ccfarji.î.  ^  habitas  d'iceluy  aRofcille  &Egc  fils  d'Ab- 

dclagaer.  ducillc,  lequel  auoit  long  têps  cômandé  fur  la  cité, 
ciuile.  c'cft  a  dire  fur  la  cômunauté  des  Allobroges,  car  en 
cette  fignification  eft  fouuent  pris  le  nom  de  cité  en 
Cefar,&:  autres  bons  auteurs.  Ce  pays  fut  des  pre- 
miers de  la  Gaule  airailli  parles  Romains,  à caufe 
du  voifinage  des  Alpes ,  &  qu'il  poiFedoit  les  riues 
duRhofne,&  adiuerfesfoys  ontils  lafché  a  le  fur- 
monter ,  ce  qufe  enuis  ils  ont  fait ,  ainfi  que  pouuez 

^  ^,^7  recueillir  lifant  le  cours  de  l'hiftoire  de  Tite  Liue, 
teicule,l.i       -1  r    j    ■  r  •        i  '  • 

car  u  raudroit  raire  vn  long  narre  a  quiconque  pre- 

tcndroit  vous  déduire  toutes  les  courfesRomaines 
côtre  cette  belliqueufe  nation,  &  laquelle  naturel- 
Quels  ca-  lemêtnepeut  foufFrirqu'vn  eftragerluy  cômandc. 
pitaines     Or  des  premiers  Romains  qui  onc  paffercnten  ce 
Romains  cartier  fut  L.Fuluie  Flacce:puis  L.OpimieCôful,&r 
ont  feit     Fabie,qui  porta  le  nom  d'Allobrogique,fel5  que  le 
illûbro"^  die  Vellee  :  en  après  Caie  Sextie,  qui  baftit  la  cité 
°'  d'Aix  en  Prouence,qui  en  Latin  eft  ditte  sex- 
tU,ï  caufe  des  bains  qui  y  eftoyent.Mais  ils  ne  peu- 
rét  onc  dôpter  ces  cœurs  hautains  des  Alpins  Allo- 
brogeSjCar  a  chacune  fois  ils  rechaflby  ét  leurs  gar- 
nifons ,  &  repouftbyenr  celles  qui  eftoyét  fur  les  li- 
mites :  iufqu'à  ce  Caie  Domitie  Proconful  les  eut 
Salufte  en  vaincus  enbataille,&  encorremuerêtilsiBcfnage, 
tilwahe^^  corne  gens  nez  a  la  liberté  :  &  par  les  difcours  tant 
de  Ciceron  fur  la  guerre  Catilinaire,  que  de  Salufte 
fur  le  mefme  propos,  vous  verrez  la  peine  que  les 
Seigneurs  deRome  eurent  a  côtenir  ce  pcuple,a  fin 
queCatilinene  refbranflaft,& le  feit  mutiner  pour 
prêdre  les  armes  en  fa  faueur.Sous  Iule  Cefar  il  fut 
vaincu  par  Sergie  Galbe,ce  qui  rédoit  ce  peuple  de 
tant  plus  mal  aftectionné  auxRomains,comme  il  fe 
falchoit  d'eftre  foumis,&  de  fcruir,ayant  accouftu- 
Ccfar,li.7.  i^^éde  viureafantafie.   Et  c'cftpourquoyen  Cefar 
de  la  guer.  eft  fait  mention  que  Vcrcmgentmx  ayant  délibéré  de 
Galliq.     guerroyer  les  Allobroges  liguez  deCefar,&  comâ- 
dé  au  frère  d'Eforedenx  de  les  alTaillir,  neantmoins 
parfccretsmeflages,ilfollicitoitce  peuple  a  tenir 
Ton  party,fçachant  bié  que  lesAllobroges  n'eftoiêt 
encor  bien  apaifez,ny  contens  desRomains,à  caufe  > 
de  la  guerre  precedente,en  laquelle  ils  auoicnt  efté 
dc^ Au7  ^"^""^^  P^"^  ^^'^"^  '  toutesfois  il  fe  trauailla  en  vain, 
broges.  ^'  ^"'^"'^    rcuolterent  ils  fous  AuguftcCefar,ayâs  vn 
Roy  nomme  Codie  qui  les  guidoit,  mais  ils  furent 
conttainsdeflefchirfous  Tibère  quelefufdit  Au- 
gufte  y  enuoya,  ainfi  qu'cft  faite  foy  par  vne  in- 
fcription  trouueecn  vne  colonne, contenant  ces 
paroles:  . 


I  MP.  C^S^nj  DlVt  FIL.  \AVG,  ton. 
Max.lmp.xxii'ij.Tnh.Pot.S.P.Q^.cj^uoieius  duEltt^ 
aufptcnfijue  gentes  ^l^inx  omnes  qua  k  mari  fU, 
fcro  ad  mferum  pertmehant fu^  tmpertum populi  ^- 
mani  fùntredaÛ<e. 

Ce  pédant  ne  fetreuue  il  point  que  le  royaume  Royaume 
des  Alpes  fut  aboly  iufqu'au  temps  de  Néron,  car  Alpes 
ce  Roy  Codie  fusnommé,  eftant  reconciHé  a  Au-  ^^^'yfous 
gufte,fut  honoré  au  Sénat  du  titre  Royaljôc  appel- 
lé  amy  &  confédéré  du  peuple  Romain ,  tout  ainfi 
auffi  que  fat  Herode,  qui  eftoyent  les  titres  blan- 
dilFans  &c  flateurs,defquels  vfoyent  lesRomains,& 
aueclefard  defquelsils  attrapoyentlesProuinces.  Strab.!!.^ 
le  pourroy  vous  difcourir  plus  longuement. 
Q«els,&  combien  vaillans  ont  efté  les  Allobroges 
le  monftre  Strabon  lors  qu'il  ditiladis  les  Allobro- 
ges feirent  des  volages, &  grandes  entreprifes  auec  Vienw  a 
plufieurs  milliers  d'hommes:à  prefent  ils  fe  tiennét  picalc  des 
és  champeftrcSj&  vallons  voifins  des  Alpes,  &  ha-  Allobpog. 
bitcnt  ordinairement  és  villages,fauflcs  plus  excel- 
lents quirefident  a  Vienne,  lequel  canton  &  lieu 
eftoit  la  place  capitale  de  toute  la  nation,cn  feirent 
vne  belle  cité,alîîfe  fur  leRhofne.  Vous  voyez  qu'il 
parle  des  migrations  Allobrogiques,fans  dire  quel- 
le part  ils  les  adrefrerent,& toutesfois  eft  il  vraifem- 
blable  que  ce  fut  ailleurs  que  fur  leurs  voifins, & 
que  ils  faccompaignerent  des  autres  Gaulois  paf- 
fans  en  Italie:  &  a  ces  peuples  eftoyent  ioints  les  Se-  .,.  , 
quanois  touts  vaillants  hommes,  amu  que  pouuez  io^nj, 
recueillit  de  ce  veTS  d'Aufone.  auxSec|ua. 
Înjînu4ntquafèsequanis  allobroges  oris.  nois. 
Mais  (  côme  dit  cft  )  les  RomajnJayans  dompté 
èc  le  peuple  &  le  pays  ils  donnèrent  voye  a  d'autres 
depuiSjà  les  en  chalTerjCe  qui  fut  fait  par  les  fufnora- 
mez  Bourguignons,&  après  que  la  Bourgoignc  fut 
ainfi  diuifee  qu'auons  dit  cy  deirus,8c  que  le  royau» 
me  d'Arles  tomba  és  mains  des  Alcmâs,  le  pays  Al- 
lobroge  auffi  fentit  vn  grand  changemér,  &  altera- 
tiô,en  ce  que  les  Saxons  fy  introduifans,&  k  nom, 
&  l'autorité  Allobtogique  fe  changèrent ,  &  d'vne 
feule  Seigneurie  en  furent  faites  plufieurs  :  de  forte 
que  les  vns  des  Allobroges  prindret  le  nom  Sauoi-  lob^rogcs 
lïen,les  autres  fe  tindrét  pour  honorez  d'aporter*le  facalccté. 
titre  de  Viennois ,  à  caufe  de  la  cité  de  Vienne ,  lors 
chef  &  Métropolitaine  de  toute  la  Prouince:  &  ce  Voyies 
fut  lors  que  les  Comtes  de  Motienne,Albon,&Ta- 
rentaifefe  feirent  cognoiftre,  &  que  les  Daufins  de  ^^^°y^' 
Viennois,ne  recognoilfans  aucun  fouuerain,  fe  fei- 
rent SeigneurSjl'hiftoire  defquels  ne  m'eftant  entiè- 
re tombée  en  raain,i'en  laifleray  auffi  le  difcours,ne 
voulant  vous  offrir  chofes  imparfaites,  car  bié  que 
nous  fçachôs  leur  fouche  &  origine  cftrc  illuftre.  Ci 
eft  -ce  que  n'ayans  au  long  ce  qui  eft  de  la  fucceflîo, 
&  alliances,nous  en  voulôs  différer  le  récit  iufqu'à 
ce  que  en  ayons  de  plus  amples  inftrudions:  tât  y  a 
qu'on  fçaitquece  pays  eft  venu  a  la  couronne  de 
France,non  côme  conquefte,ains  côme  annexé  par  ^aufi^é  ^ 
liaifon  d'amitié,fans  fuiedion,ny  alferuifTcment,  &  ynya  la 
fans  pouuoir  tomber  en  apénage  que  de  l'aifné  des  cour 
cnfans  Royaux,  comme  héritage  Royal,  &  appar- 
tenant a  la  feule  couronne.Et  fagemcnten  vfa  ainfi 
le  bon  Seigneur  HumbertDaufin  de  Viennois  fol- 
licité  par  fon  confeil,  qui  ne  vouloir  que  ce  beau 
pays  fut  efchâtillonné  par  partages,  Icql  les  habitas 

auoycnc 


couronne. 
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Daufînois, 
Se  Sauoy- 
ars  ont. 
gucTic  en- 
Icmblc, 


Daufînois, 
ne  foufïi  èz 
feigiicur 
cilrainger. 


Quelles  les 
mœurs  des 
Daufinois, 


Quel  le  ter 
roir  de  Sa- 
uoye. 


Eucfchez 
dépendan- 
tes de  l'Ar 
clicucfché 
de  Vienne, 


Euefchez 
fous  Em- 
brun. 


auoyent  fi  long  temps  garcnry  Lkrambiticufc  cô- 
uûitifc  des  Comtes  de  6'auoyc  prctcndans  Ce  faire 
fcigncurs  vniiierfels  des  Allobioges.  Cedcfirfci]! 
de  ne  rccognoiftrc  antre  que  le  roy  de  France,a  efté 
caufc  quciamais  les  Daufinois  n'ôt  vouki  qu'a  for- 
ce rcceuoir  gouuerneur  qui  n-e  fut  Prince  du  fang, 
ou  fcgnalé  de  quelque  grand  mérite  cnuers  la  cou- 
ronncrmais  de  lieutenant  fous  le  çeneral  çouuer- 
ncurjil  n'en  fçauroyent  compatir ,  f'il  n'eft  de  leur 
païs  ,  &c  nation  ,  Ôc  non  ian^  caufe  car  il  leur 
fcmble  que  l'eftranger ignorant  quelles  font  leurs 
couflumes,loix,frâchifcs,&  immunitcz,  tafcheroit 
auffi  d'innouer  quelque  cas  d'icelles,  qui  pourroic 
preiudicier  grandement  au  bien  &  prouffit  de  tou- 
te leur  republique,  Auflî  de  tout  temps  ce  peuple  a 
efté  fort:ialoux  de  fa  liberté ,  &  a  deffcndu  au  pris 
de  fon  fang  fes  franchifes  eft  vaillant  en  guerre,  cô- 
ftant  a  la  pourfuite  de  fes  afFaires,foigncux  a  côfer- 
uerlefien,  &  quoy  qu'ilayt  l'efprit  groflîer  fe  rcf- 
fentant  vn  peu  de  la  rudcITe  montagnoifc,&  qu'il  y 
ayt  quelque  barbarie  farouche  parmy  les  champe- 
ftrcSjfi  cft-ce  quelanoblelîe,&  les  Bourgeois  des 
villes  y  font  courtoys,  affables,  de  bon  &  gentil 
efpritjCapablcs  des  fciences,&  fur  tout  des  Mathe- 
matiques,curif  uxreccrcheurs  des  fecrets  naturels, 
libres  Fon  ucmcnt  en  parolle ,  peu  difîîmulez,  Ôc 
fociables.bien  que  hauks  à  la  main, quinefelail- 
fent  manier  qu'a  propos, &:  auec  raifon,mais  qui  a- 
uecicellefc  paient,  &  ne  fefmeuuent  trop  légère- 
ment.Le  païs  eft  çonfideré  diucrfement  en  d'aucûs 
endroits  fort  fertil  en  bleds,  &  \ins,en  d'autres  ftc- 
rile,  mais  nô  tant  que  les  Chaftajgnes,&  gros  Ma- 
tons n'y  foifonnent  ,  &  que  le  beftaiin'y  abonde 
comme  a  fouhait,qui  eft  caufe  que  les  viuies  y  font 
a  bon  marché,&  tresbons,  &c  que  l'abondance  du 
païs  Daufinois  peut  fecourir  fon  voifinage  :  mais 
c'eft  alfes  generalifé,il  fault  toucher  les  places  par- 
ticulières.En  noftrediuifion  cy  deffusmile  nous  a- 
uons  dit  que  le  Daufiné  eft  diuifé  en  deux  Arche- 
uefchcz,Ambrun,ceft  a  fçauoir,&  Vienne,chafcu- 
ne  defquelles  a  fes  fuffragans  partie  au  Daufiné,  & 
partie  es  prouinces  voifines,commcainfi  foit  que 
fous  Vienne  font  les  Euefchez  qui  f  enfuyucnt,  Ge- 
ncue(a  prcfcntlefiege  des  miniftres  fucctlFeurs  de 
Caluin  ,  &r  pcruerti-ifeurs  de  la  police  Ecclefiafti- 
quc)  Grenoble,Maurienne,Die,  Valence,  mais  ces 
deuxEglifes  paftent  ores  fous  vn  mefme  pafteur, 
qui  porte  le  tiltre  d'Euefque  de  Valence  :  &  le  der- 
nier fuffragant  eft  celuy  de  Viuarez,&  de  tours  ces 
fieges,  il  n'y  a  que  Vienne,  Grenoble,  &  Valence, 
iointaDie,  quifoyenr  du  pays  de  Daufiné.  Sous 
Ambrun  font  Digne,Senez,  Glandefue,Nice,Ven- 
ce,  &  la  GralFejpas  vne  defquelles  n'cft  en  Dau- 
finé fauf  la  Métropolitaine  :  veu  que  Gap  eft  fous 
Aix,&  faintPaul  troys  Chaft^ux(  en  Latin  Tri- 
caftrinum  )  eft  fous  l'Archeuefché  d'Arles.  Ayans 
dis-ie  party  le  Daufiné  en  ces  Euefchez,  6ç  Pro- 
uinces fpirituelles  félon  la  defcription  di'celles, 
noip.mces  &  bas  ôc  hault  pays.nous  pourfuyurons 
noftre  chemin  par  le  bas  pays  qui  eft  en  la  iu- 
rifdidion  de  la  Metropolitaine,laquclle  nous  laif- 
fons  iufqu'a  tant  qu'ayons  touché  celle  qui  ores 
eft  capitale,  &  defquelles  fi  nouspaftbns  légère- 
ment il  en  fault  accufer  les  troubles,  ôc  guerres 
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ciuilcs,qui  ne  nous  ont  donné  le  loifirny  moien 
de  rccouurer  des  inftrudions  félon  qu'en  auions 
ledcfir  &  bonne  volonté  de  nous  y  employer. 
Des  auffi  toft  donc  que  vous  fortcz  du  pays  de  Sa- 
uoye,de  la  part  orientale,  &  félon  le  cours  de  l'I- 
fere  vous  venez  a  celle  grande  ,  ôc  ancienne  cité 
de  Grenoble ,  ores  chef  des  Daufinois  ôc  le  ficge 
de  l'audience  royale,  &  fouuerainc,  de  laquelle  ic  né 
vous  defcrirayrantiquitc,& le  plane  félon  que  les 
nous  ont  enuoyez  les  fcigncurs  Laurens  Rabot,  ôc 
Pierre  Gilbert  Confeillers  en  la  court  de  parle- 
ment en  cette  cité  de  Grenoble,  hommes  de  gran- 
deerudition  &  finguliereincegrité,& mcfmcs  Ra- 
bot qui  pour  eftre  iftu  d'vn  eftoc  noble,  &  de  ce 
ConfeillerRabor,qui  fut  a  la  fuite  du  roy  Char- 
les huiâiefme  au  voiage  de  Naples  ,alaiiré  com- 
me vne  fucccffion  de  vertu  Ôc  Içauoira  fapofteri- 
té:&  la  famille  defquelsi'ayme  ôc  honore  tât  pour 
cefte  naïueté,  que  pour  la  familière  habitude  que  ^^""^j*;'" 
i'ay  eu  alfcs  long  temps  auec  loachim  Rabot  fieur 
de  Buffiere  ,  &  neucu  de  ce  feigneur  Confciller,&  Grenoble. 
ieunehomiTie  de  grande  efpcrance ,  comme  forty 
d'vn  pere  réputé  entre  les  premiers  hommes  de  fa 
Prouince.  Auons  auffi  efté  aidez  encecyparles 
fcigncurs  Louys  Cor  fieur  de  Chaftcllard,  Guignes 
Colifieux,IeanFloris,&  Antoine  Mcgard  Gencils- 
hommcs,  &  Confulsde  la  ville  fusditte,  Icfquels 
defireux  de  l'immortalité  d'iccîlc,ont  fourny  &  les 
x't]emoires,& le  plantjlequel  auant  que  palier  outre 
nous  vous  allons  reprefcnter.  Donc  entre  les  citez 
plus  anciennes  de  la  Gaule  Narbonnoife,  &  entre 
les  peuples  Allobroges ,  a  efté  mife  de  tout  temps 
celle  de  Grenoble,non  qu'elle  portaftce  nom,  car 
elle  fappelloit  Accufion,  &fut  iadis  Colonie  des 
Cauallonnois  en  Prouence,car  c'eft  ainfi  que  Pto- 
lomee  la  nomme  en  fa  Geographic:&  luy  dcmoura  des  Cauail 
ce  nom  iufqu'au  téps  de  Diocletian ,  ôc  Maximian,  lonois, 
ôc  lors  on  luy  changea  le  nom,  ôc  fut  diûe  Cularo-  ^'foloJri. 
ne,mais  la  raifon  ne  nous  en  a  efté  dônee  :  après  ce,  ^'Europe'* 
fous  l'Empire  de  Gratian  elle  eftant  aggrâdie  quel- 
que peu  plus  que  neportoit  l'ancienn-c  eftendue  de 
fes  m.urs,elle  fut  nommée  la  ville  de  Gratian,  à  fça- 
uoir  Gratiancfolis  :  ÔC  corrompuetnent  proféré 
parlesFrançoisGrenoble:  &parainfi  Gratian  n'en 
fut  point  le  fondateur  (  comme  d'aucuns  efti- 
iTient)mais  feulement  le  reftaurateur,  &:  aggran-  Grenobl-e 
dilLcur,  &  lequel  neantmoins  en  voulut  porter  le  rcnôméde 
titre,comme  amoureux  de  la  nation  Gauloife,où  il  Gtatian 
auoit  efté  fait  Empereur,  cvrcceu  cefte  dignité  en 
la  cité  d'Amies,  &  depuis  tué  parle  tyran  Maximin 
a  Lyon,en  l'an  de  grâce  trois  cens  oitante  et  fept. 
Auant  Gratian  elle  auoit  efté  fortifiée  par  Maxi- 
mian enuoyé  par  Diocletian  en  Gaule  pour  y  apai- 
ferles  tumultes,ôc  lequel  la  feit  comme  vnforr,  &  ' 
citadelle  pour  la  defence  des  Roitiainsty  faifant 
deux  portes  de  belle  pierre  carrée  ,  &fubtilement  Grenoble 
élaborée  ,  ôc  de  matière  fi  bonne  ,  qu'encor  a  fortifié  par 
prefent  il  ne  paroit  en  forte  aucune  que  laviel- 
lefte  y  aye  fait  diminution  aucune  de  leur  pre- 
mière beauté  :  l'vnede  ces  portes  portoitlenom 
de  Romaine  louie,  à  caufe  qu'elle  tendôit  au  che- 
min pour  f'auoyer  à  Rome:  &  l'autre  fenommoic 
Viennoife  Herculienne ,  par  laquelle  paftbyent  les 
foldats  pillans  en  la  Prouence,dediâc  la  Iouicnne,à 
4  a  Diocletian^ 
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Diocictîan,  qui  Pcgalloit  à  lupiter  en  fcs  geftcs,  & 
ccllequi  cftoit  diârc  Hcrculcc,  eftoit  dcdice  à  Ma- 
ximian  furnommc  Hcrcule,&  fe  flarant  d'vnc  fili- 
cité  pareille  à  celuyde  qui  il  Pattiibuoit  le  nom. 
Dccccyonvoir  cncor  certaines  infciiprions  gia- 
uces  en  des  pierres  qui  donnent  tcfnioignage  de 
ces  auteurs,  &  lelquels  mémoires  &  atteftaiions 
fontà  Grenoble,  &  non  pas  à  Vienne,  ainfi  que 
Poir  ponie  Letclefonge:  à  la  porte  donc  qui  re- 
eardcl  eMidy,  &  cft  diéte  Remanie,  on  voit  telle 
infcription. 

D  D.  N  N,  r  M  p  P.  c  ^  S.  G  ^  r  rs 

^urel.  y.tlmm  Diocletianns  PP.  inutBas,  ^u- 
giijim  ,  cr  Imp.  CxfarM.  ^unl.  Valeriw  Ma- 
ximianM^piiis,  Feltx,tnutHtu  ylug.  mum  Ck^U- 
ronenfiht44  ,  cum  interionlM  ^diticiu  ,  Prouiàcn- 
tia  f.it  in/hti4tts  atcjue  peiftf}^ ,  Portatn  R^mu- 
nam  loHiiim  vocufhnJp:rt*nr. 

Et  à  la  porte  qui  va  vers  Viéne,  &  qui  regarde  le 
Septentrion,  vous  y  voyez- giauec  cefte  elcriture. 

DV.  NX.  '/M  P.  C^S.  CytlVS  ^(^I{EL. 
VaUriM  Diocletianm  pp.  inuiFlm  ^ugit.  ^ 
Imp.  Cafar  Marc.  ^urel.  f^Jerttis  ,  Max.mianm, 
f  iiiS^felix^muiBM  .y€u^.  muru  CiiUronefiiui  cum 
'mteriorihui  ^eàificm  f  rouidentta  fua  tnftiturtf, 
atcjtie  perfeBif  ,Portam  Fiennenfem  Bemdeam  Vo- 
can  titrer  tint. 

Quelque  bailiment  donc  que  IVlaximian  eut 
fait  à  Cularone  ,  fi  eft-ce  que  Gratian  l'aggran- 
diffant  ,  &  cftandanr ,  ne  voulut  que  l'ancien 
nom  luy  demouraft,  ains  luy  donna  le  fien,  qui 
fut  caufc  que  ce  Prince  eftant  bon  catholique,  & 
aymcdes  Gau]oys,facilemenf  la  mciTioire  de  fa  ver- 
tu fut  perpétuée  au  nom  de  ccfte  puillante  cité.  La 
forme  ancienne  de  laquelle  tend  plus  en  longueur 
qu'en  rond,  finilfant  prefque  en  vn  coing  efpointé, 
&  prefque  fe  raportant  à  vnc  figure  ouale:&  eft  af- 
fifecn  la  plaine,  laquelle  Pefloignant  petit  à  petit 
du  pied  &  racine  des  monts,  f  eftend  tout  belltmct 
vers  l'orient,  &  où  le  terroir  eft  fi  gras  qu'il  n'y  a 
païsqui  le  furpalTe  en  fertilité,  &  abondance  de 
route  forte  de  viures  neceifaires  à  la  vie  humainc:& 
non  feulement  de  te  coftéeft  le  païs  fruaueux,ains 
quelque  part  qu'es  entours  de  ctfte  ville,  vous  fça- 
chez  tourner  la  veuc,  il  nePofFre  rien  que  beauté, 
plaifir,& abondance.  Cefte  ville  eft  arroufee  des 
ondes  de  l'Ifcre  fleuue  fortant  du  haur  des  Alpes  du 
cofté  oriental,  &  lequel  courant  impetucufemenc 
par  les  Centrons,  &  Voconces  (qui  ores  font  ceux 
deTarentaife,  &  de  Morienne)laue  le  païs  du  Daii- 
finc,  &  en  fin  fe  va  rendre  dedans  le  Rhofne  entre 
Tin,  &■  Valence  au  lieu  où  iadisFabie  le  grand  ac- 
quit la  vidtoire  fur  les  Allobroges.  Du  cofté  Se- 
ptentrional de  la  ville  eft  le  pont  fur  Ifete  des  plus 
beaux  qu'on  fçachc  voir  qui  refpôd  aux  fauxbourgs 
fainaLaurcns,&  lefquels  ce  pont  auoifine,&  fe- 
parc  de  la  ville,&  non  loing  de  là  font  les  carrières, 
dcfqucllcs  on  tire  la  pierrcpour  toutes  les  cômo- 
direz  des  édifices  de  la  ville:  au  Midy  paffe  le  Drac, 
qui  eft  vn  torrent,  mais  fi  fafcheux  &  violent ,  que 
bien  fouuent  par  fes  limoneufes,  &  bourbeufes 


Du  pays  des  Allobroges. 


inondations,  il  gafte  les  champs  voifins,  de  maniè- 
re qu'il  n'cftpoffiblc  de  luy  cmpefcher,  par  quel- 
que Icuee  qu'on  fçache  faire,  fon  cours ,  &:  fes  fu- 
ries, &  lequel  non  guère  loing  de  la  ville  vafeioin- 
dre  auecTlfere:  mais  les  champs  qui  ne  font  pas 
voifins  de  ce  torrent  rauageux,  vont  f'eftcndans  en 
vne  large  campaigne,  chai gee  de  fruids  de  toutes 
fortes,  &  recrcansla  veiieparleur  verdure  prefque 
perpétuelle,  &  par  le  fotelkment  des  ruiffeaux.  Et 
fonraincs,quiyfurgeonnent  fans  ceftc.  De  ce  mef- 
roc  cofté,  &  non  guère  loing  de  Grenoble  eft  celle 
fontaine  mémorable,  laquelle  eft  fans  celle  flarn- 
boyante&  bouillante,  &  àlaquelle  tout  ce  qui  at- 
touche,  &  en  eft  approché,  ne  faut  auffi  toft  de 
brufler  ,  &  eftrc  coniumé  non  fans  roerueille  des 
miracles  de  la  nature.  Et  ne  fçache  philofophc  tant 
foit-il  fubtil  &  expert  es  caufes  de  la  nature,  qui 
fceut  rendre  raifon  de  ceft  accord  perpétuel, qui  eft 
de  fi  Ing  téps  entre  chofes  fi  diuerfes  entre  elles  qui 
font  l'e2u,& le feu,&lefquellesfuiuant  l'ordinaire 
deja  naturelle  inclination,ne  peuuét  ertrelon^ue- 
mét  enfemble,  fans  que  rvne,ou  l'autre  ne  voye  fa 
ruine:&  toutefois  icy  Ion  voit  le  feu  fortir  de  l'eau, 
&  les  bouillonncmensd'icelle  engendrer  des  flam- 
mes rauiflantcs,&  qui  deuorent  toute  matière  qui 
leur  eft  oft"erte.  Du  cofté  dufauxbourg  fainâ:  Lau- 
rcns,le  pays  comméce  à  fe  monftrcr  montaigneux, 
&  y  voit  on  les  coftaux  haut  efleuez ,  &  tous  reue- 
ftusde  beau  &  précieux  vignoble,  produifant  le 
vin  délicat  pour  eftre  ces  vignes  regardées  de  l'œil 
efchaufanr,&  viuifiantdu  Soleil,  &  par  ainfi  les 
vins  de  Grenoble  font  eftimez  des  meilleurs 
delà  Gaule  Narbonnoife.  En  ces  montaignes  & 
précipices  prefque  cauerneux  eft  baftic  celle  tant 
fameufe,  &  religieufe  maifon  ,  où  le  premier  fon- 
dateurdel'ordiedesChattrcuxferetira  pour  fuyr 
les  fraudes  de  ce  fiecle,& les  lacs  &  pièges  que  le 
Diable  tend  à  ceux  qui  défirent  de  viure  fainde- 
ment  paimy  les  reliques  de  la  chair,  &  du  monde. 
Cefurenceftefolitude  que  ce  fainû homme  Bru- 
non  f'en  alla,  &  y  commença  fa  demeure  (olitaire, 
&ybaftitvneEglife,  duquel  commencement  eft 
aduenu  que cefte  maifon  a cfté,  &  c-ft  la  mere,& 
chef  de  tout  ce  ft  ordre,&  pour  cefte  caufe  eft  apel- 
lee la  grande  Charrreufe,cogncuëpartout  lemon- 
depourlafiintetc,&innocéccde  vie  des  religieux 
^Anachorètes  qui  f'y  tiennent,  &  fur  la  conucrfa- 
tion  defquels  le  mefme  hérétique,  quoy  que  iouil- 
lé,vaincu  toutesfois  du  iugcmeni  de  fa  confcience, 
n'a  fçeu  trouuer  que  reprendre.  Du  cofté  encor  de 
ces  monts  eft  le  vignoble  de  Challemont ,  fameux 
en  celle  contrée  pour  la  delicateffe  des  vins  qui  y 
croiftent  en  abondance.  Le  Feu  roy  Françoys  i.  de 
ce  nom,  fuiuaht  l'exemple  de  Gratian,  auoit  delVei- 
gné  d'aggrandir  cefte  ville,  &  des-ia  auoit  on  dref- 
léles  fondements,  qui  font  encor  en  eftrc,  mais 
l'ceuure  en  eft  imparfait,  n'eftant  aux  citoiens  de 
mettre fînà  chofe  de  telle confequencc.  Grenoble 
eft  fiegc  Epifcopal,  fubied  au  Metrapolitain  de 
Vienne:  mais  de  quel  temps  il  eft  inftit ué  ic  ne  peux 
Je  dire,n'aiant  point  veu  le  catalogue  des  Euefqucs 
de  Grenoble:  &  de  m'arrefter  au  liuret  qui  porte  le 
tiltre  d'Itinéraire,  ou  guide  des  chemins,  lequel  eft 
attribué  à  Antonin  Augufte,  ce  feroit  folie  comme 
ainfi  foit,  que  cefte  ville  n'eftoit  encor  nommée:  ce 
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quirendccliure  pis  que  fufpcdt.puis  qu'Antonin 
eftoic quelques  fieclcs  auât  Grarian  reftauratcurdc 
Ja  cire  des  Accufîonics.  La  dire  aufli  trop  moderne 
en  la  dignité  Epifcopalc,vcu  que  du  tcrops  de  Sido- 
nic  Apollinairc,a  fçauoir  enuiron  l'an  de  noftre  fci- 
gneur  480, elle  anoit  &  le  nom  de  l'Empereur  Gra- 
tian,&Ie  titre  d'Eucfché,d'aurant  que  Sidonie  cf- 
<nt  a  Placide  pafteur  en  l'Eglife  de  GrenobIc.Ccfte 
cité  cft  aufli  illuftree  d'vnc  court  de  Parleroet  pour 
le-vuidange  des  procès  deconfequece  des  habitans 
quinepcuiicnc  eftre  refoluz  es  courts  fubalternes: 
en  laquelle  court  fouucraine  on  voit  vn  bon  nom- 
bre d'hommes  fegnalez  en  rçauoir,&  plus  cncor  en 
intégrité,  &  droit  urejlefquels  font  les  côferuateurs 
du  droit  du  pays, &  dcfFcnfeurs  de  la  liberté  de  leur 
Prouince.Ec  pour  plus  grand  ornement  de  ceftc  ci- 
té,eft  encor  en  icelle  la  chambtcdes  comptes,  affin 
que  les  affaires  du  pays  ne  fallut  que  fuffent  co- 
gneus  acharcun;&  quelc  manicmêt  fait  par  diuer- 
fes  mains  cftrar gères  ne  caufaft  quelque  détriment 
alarepubliqucDaufinoifcSurrifere  encor  fc  vous 
ofFre,&:  rcprefcnte  la  ville  de  Romans,  qui  cft  vnc 
des  plus  belles  du  bas  pays  &  mife  entre  les  plus  ri- 
ches, &  delaquclleienepeuxdireautrecas  fînon 
que  fon  nom  monftre  bien  que  fa  fondation  vient 
des  Romains  ,  ou  autres  luy  voulans  donner  le 
titredeRome,maisde  vous  en  dire  l'antiquité  ie  ne 
peux,  y  obftant  les  guerres,  qui  ont  empefchéaux 
chefs  d'icelle  de  paifournir  a  leur  deifcin,  &  a  ctfte 
caufc  nepouuans  auoir  le  tour,  il  plaira  au  lecteur 
pour  ceftc  foysfe  contenter  du  pourtrait  quenous 
îuy  reprefentonsicy  en  default  de  ladefcription  ex- 
primant le  plant, &  les  habitans  de  la  ville,  &  les 
mœurs  d'iceux,&  ce  qui  peut  eftre  de  rare  en  icelle. 
Or  faulr  il  voir  le  pays  de  Daufiné  le  long  du  Rhol^ 
ne,qui  (  ft  proprement  &  vraiment  l'ancien  hérita- 
ge des  Daufins  de  Viennois  tome  auffi  le  pays  por- 
te ce  mtfme  titic,  ôc  laquelle  principauté  eft  bor- 
née de  ces  !imj"tcs:au  le  uat  luy  eft  la  bauoye,  au  Po- 
nent  le  Rhofne  Ôc  pays  de  Lyonnois,  lequel  Iuy  cft 
au  feprentrion ,  &  au  midy  le  borne  le  pays,  &  Du- 
ché de  Valentinois.La  Capitale  de  ce  pays  eft  la  ci- 
té de  Vienne,des  plus  anciénes  de  Gaule,  &  laquel- 
le iadis  a  porté  le  titre  de  trefgrâd  &  fouueiain  fie- 
ge  de  Gaule ,  laquelle  tft  afliie  fur  le  Rhofne ,  6c  és 
limites  du  Lyonnois, d'où  f'cnfuiuit  iadis  de  gtâdcs 
controuctfes  entre  les  deux  peuples  de  Vienne,  & 
de  Lyon,ceque  Cornille  Tacite  touche  lors  qu'il 
parle  en  ccfte  forte.  Cefte  guerre  nouuelle  aiioit 
rallumé  les  anciennes  difcordes  entre  les Vicnroys, 
&  Lyonnois, f'entretenans  &  ccmbatas  enftmble, 
&  lefquels  plus  fouuent ,  &  auec  plus  d'animofitc 
quederaifon  fentrebatoyenr  pour  la  querelle  de 
Néron, &d(?  Galbe,ceftuy  ayât  côfifquéles  reucmiz 
de  Lyon,tranfporté  du  couiroux  copceu  contre  ce 
peuple  :  ôc  au  contraire  il  faifoit  tout  honneur,  ôc 
toute  faueur  aux  citoyens  de  Vienne  :  ôc  delà  four- 
dit  l'enuie,  &  la  haine  entre  ces  deux  peuples  fcpa- 
rcz  par  vne  feule  riuiere.  A  ccfte  caufe  les  Lyonnois 
inciroycnt  les  foldats  ,  ôc  les  poiifloyent  a  la  ruine 
de  Vienne,  leur  remonftrant  qu'ils  auoyent  aflîegé 
leur  colonie^&fecouiuVindex  en  fcs  cntreptifes,& 
que  n'a  guère  ils  auoient  fait  amas,&  leuee  d'hom- 
mes en  faueurdcGalbe:  ôc  ayansalfez  declairé  les 
caufes  iuftes  de  la  haine  qu'ils  deuoient  porter  aux 


Vicnnoys, ils  leur  propofoicnt  la  valeur  du  butin, 
&  grandes  richcflcs  qu'ils  acquerroicnt  en  facca- 
geant  Vienne.  Puis  aioufte  que  peu  f'cn  falut  que 
la  cité  ne  fut  ruinec,fi  les  Vicnnoys  ne  fiiflcnr  for- 
tis  auccics  orncmcnrs,& effigies  de  leurs  Diciix,&  viénepar 
n'eulfent  par  prières  flefchy  le  courroux  du  foldac  qui  fô(ice 
Se  fi  Valens  général  de  i'aimce  n'eut  dcparty  quel-  y"°'^j'^-' 
que  femme  de  deniers  aux  bandcs:&:  toutesfois  ne  y°^,  ^  ° 
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peut  il  tant  faire  ,  qu'il  ne  fallut  que  les  Vicnnoys  àev,éns 
miflent  les  aimes  bas,&:  qu'ils  donnalTent  fecours  en  l'aage. 
a  l'aimcc.  Vous  voyez  de  quelle  haine  eftoient  ces  4- 
deux  citez  animées  l'vnc  contre  l'autre,  que  d'inci- 
ter le  foldat  Romain  a  ruiner  celle  que  fa  compai- 
gne,.&  vaifineeUt  dcu  &  ccnferuer,  6c  défendre. 
On  tient  queViennefut  fondée  par  vn  nommé  Ve-  i^fl;™^]" 
nerie  Africain  fugitif,&  banny  dcfon  pays,&qu'en  Vunne 

:  deux  ans  il  en  polalts  fondtmcnts,cc  quefi  cft  vray  parksSe- 
ie  n'y  fais  rcfïftéce:tanty  a  qu'elle  eftoit  ia  du  temps  nonois, 
que  les  Senonois  palfcrent  en  Italie,  le  fquels  y  fon- 
dèrent deux  tcmplcs-,rvn  a  Mars,  &  l'autre  a  la  Vi- 
£i:oirc;depuis  que  les  Romains  eurent  conquis  les 
Allobiogcs,  elle  fut  aufli  dide  Senatorie.Et  pour 
voit  fon  antiquité,^il  fault  fçauoir  queliberc  Grac- 
chepslfécn  Gaule  baftit  vn  pont  a  Vienne  fur  le 
Rhofîie,&  feit  des  thcfteaux  a  chacun  bout  du  PÔc 
pour  la  fciireté  dçspalîages:  &  ce  pédant  c'eft  cho- 
ie fiiire  que  ce  Tibère  viuoit  enuiion  l'an  du  mon-  ^^"^^[^^ 
denoismilfept  cens  nonante,&  de  la  fordation  ^'^'^^î 
de  Kome  cinq  cens  Irptante  et  fix,&  auant  la  Yiennc. 
veniie  de  Icfus-cbrift  au  monde  180.  &  eflil  apie- 
fuppofer  que  plus  de  3co.ans  auparauant  elle  auoic 
eu  fon  originc,telIem.ent  qu'il  y  a  plus  de  iooo.ans 
qucla  citede  Vienne  <  ft  en  cftte,&:  touicur  re  mar- 
quée dcgrandeur.  Outre  le  pont  fusdit  de  Tibcre 
Graccheilycutdcs  balliments  faits  par  les  Capi- 
taines de  Cefar  lors  qu'il  efloit  en  Gaule ,  vcu  que 
elle  eftoit  a  fa  dcuotion,  &  rclTentoit  plus  fon  hu- 
meur Romaine  que  Gauloife:&  fur  tout  y  baftit  on 
des  Greniers,  ôc  Magafins  ,  a  caufe  que  là  ih  ir.e- 
|6toient,  comme  en  lieu  alleuré,toutcs  leurs  pioui- 
ftons  pour  la  guerre.  Ce  qui  me  fait  penfer  que  cc- 
fte TourattribueeàPilate,&  oùlonditqu'ilmou-  Vienne  ' 
rut,eft  de  la  fondation  de  Tibcre,  non  de  ce  faux^n'J'^de 
Iuge,lcquelbicn  qu'eut  mcrrié  vn  gtief  fi'pplice,  fi  'j^"'  '^F^ 
ne  ttouuonsnous  rien  de  ccfte  prifonVieunoife.où 
il  fut  connue  ,  quoy  que  quelques  vns  dunt  que 
Vienne  eftoit  la^piifon  publique  des  Romains, fi  ce 
n't  ft  qu'ils  fe  fondent  en  ce  qui  eft  cfcrit,  que  Hcro- 
de  c  fiant  banny  fur  e nuoyé  pafter  fa  vie  en  la  cité  de 
Vienne.  Tacite  allègue  vn  Augure  qui  aduint  a 
l'Empereur  Virelle  e fiant  a  Vienne,  car  tandis 
qu'il  eftoit  au  fiegc  loyal  faifant  droit  aux  par- 
tics  ,  vn  cocq  luy  vola  fur  les  efpauhs  ,  ôc  de-  fufe.hift. 
puis  fur  la  tefte  ,  ôc  p curcc  que  les  Romains  e-  ^ccle.li.i. 
ftoyent  adontiez  a  la  fupeiftirion  de  dêuiner  les 
chofes  a  venir  par  le  vol  des  Oifeaux,ily  en  etic 
qui  dirent,  que  "VitcIJc  feioit  occis  par  vn  Gau- 
loys,car  le  mot  Latin  Câlins  fignifie  ôc  vn  cocq, 
ôc  vn  hoir  me  né  e  n  Gaule  :ce  quiaduinr  ai  ffi  d'au- 
tant qu'Antoine  Capitaine  du  party  contiaite  a  Vi- 
relle fut  celuy  qui  le  mafiacia,&  ceftuy  t  fi  oit  fui  no- 
mé  Bec  de  Cocq,C3r  d(  fiois  ce  mot  de  Bec  eftoit 
receu  en  Gaule  pour  ce  que  les  Latins  dient 

jlm.  Mais  laiftans  apart  ces  chofes,&  nous  luffifant 
queViéne  eft  des  plus  anciénes  citez  de  Gaule,ct  de 

4  b  fondation 
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fondation auflî  vieille,  ou  plus  que  la  ciré  de  Ro-  à confuter  l'herefic des  Arriens:  le  cathalogue  def- 

iTie,&:  faut  voir  en  quel  temps  elle  vint  àlacognoif^  quels  pourrez  trouuer  en  Tritherr)ie,il  efcriuir  ï 

fance  de  l'Euangilc,  &c  qui  en  fut  le  premier  embaf-  Gondobault  roy  de  Bourgoigne  fils  de  Gandioch, 

fh^ud^u"   ^'^'^^"'^•'^'^o"  ArchcuefquedeVienne,lequel  viuoic  &  oncle  delà  royne  de  France  Clorildc:  cfcriuic 

de'^Vicmic.  duremps  dcsTuccelFeurs  de  Charles  le  grand,  fait  aufli  contre FauftcAbbc' de  Lcrins,  &  depuis  Euef- 

vn  diligent  difcours  de  fonEglifeiufqu'àfon  temps  quedeRiez,  quifuiuoitl'berefie  des  Pelagicns,le 

en  fon  opufcule  de  Chroniques  des  l'origine  du  dixhuidiemeEuefque  de  Viéne  futDoniuinhom- 

mondciafqucs  enl'an  denoftrefalut,  neuf  cens  o-  me  fçauant,  de  fainde  vie  &  charitable  fur  tous 

dance.Ec  dit  que  faind  Paul  faifant  fesvoiages,  &  ceux  de  fon  fiecle  ;  à  Domuin  fucceda  le  15).  a- 

Qnilcprc-  lors  qu'il  pretcndoit  pafTer  en  Efpaigne,  il  enuoya  pelle  Pantagate  au  parauant  honoré  de  la  dignité 

"E^uaile  ^^i"'^Throphimeà  Arles,&  àViexine  fainû  Cref-  confulaire:  &  luy  mort  fut  vingt  en  nombre  ïficie 

à  vieafè.'^  ^^'^^  P°"'-"  y  annoncer  la  parole  duiine,  ceftuy-cy  deuxième  du  nom  :  &  luy  decedé,  luy  fat  furrocc 

Carhalo-    ayant  accomply  le  deu  de  fa  charge ,  acErahalfade,  Mamat.noble  de  race,  mais, plus  ilUiftre  pour  fa 

guedesE    remit  fa  dignité  Epifcopale  és  mains  de  Zacharie,  preudhomie,  &  mourut  l'an  feptante  de  fon  aa^^e, 

Dclques  de  &  Peu  alla  en  Galatie:  mais  Zacharie  ayanr  fouifert  luy  fucccdantle  vingdeuxiemeapclléPhilippe,fous 

Imi Tdon            Traian,  &  cecy  charge  d'ans,  6c  extrême  lequelfutbafty  le  monaftercde  faindAndréà  Vié- 

enfes  Chio  vieilic  irc,Martin  fut  le  troifiefme,lcqueleftoitauffi  ne  par  Remile  Eugénie  fille  du  Duc  Aufemonde, 

niques.      difciple  des  Apoftres  :  à  ceftuy  fucceda  Vere  difci-  laquelle  foubmit  ce  monaftere  ^  l'Eglife  cathcdra- 

pleaufli  des  Apofl:res,& auditeur  de  leur  dqdrine:  lepar  fon  teftament.  Apres  Philippe  futEuefque  Greg.  Ac 

qui  eut  pour  fuccelFeur  fainâ:  luft  home  renommé  Euantie,  duquel  eft  faide  mention  en  Grégoire  de  1"°"" 

de  grande  faindeté,  &hardieire  à  confelTer  la  foy  Tours  qui  fetrouua  en  l'aflemblee  desEuefquesà  ^-  ^^'i^' 

de  i'Euangile,  quoy  que  les  glaiues,  &  les  flammes  Mafcon  pour  la  rcformarion  de  l'Eglife  enuiron 

fuiTentprefenteesà  ceux  qui  faifoyétvne  tellepro-  l'an  de  grâce  cinq  cens  odante.  A  ceftuy  fucceda 

feffion:  &' qui  en  fin  mourut  martyr  en  exil:  luy  e-  Vere,  &  à  luy  faind  Dédier  vingtcinq  en  nombre, 

ftant  furrogc  Denys,lequel  auoit  eièé  auflî  auditeur  lequel  fut  fait  occir  par  la  royne  B  runehaut ,  à  cau- 

desdifciples  de  Icfuchrift  enuiron  l'andefalut  cent  fe  quiU'arcprenoit  de fes  forfaits  &  iniuftices,  & 

nouante  quatre,  &  réputé  homme  dé  grâd  fçauoir:  luy  fucceda  le  vingt  fixieme  Domnole:le  vingtfepr- 

quieut  pourfuccefrcurfeptieme  en  nombre  Para-  icfme  Çlarence:  le  vingthuidieme  Suidulphe:  le 

code  illuftre  en  vertu  &conftance,&  après  luy  fut  vin^tneufieme  Hecdic:  le  trcntcieme  CaldeoId  :  le 

huidiefmefaindPlorentjquipaira  de  ce  fiecle  glo-  rrcnVeSc  vnien^eDodolen  :  le  trentedeuxiemcBo- 


lieux  pour  fon  martyre  foubs  Galien  &  Volufien:  boîin:  le  trente  troifieme  Grégoire:  le  trente  qua- 

par  ainfi  Lupicin  fut  le  neufiefme  Prélat  de  Vienne  treieme  Deodat:  le  trcntecinquieme  BHdramne  ;  le 

foubs  le  Pape  Cornille,  &  lors  que  faind  Cyprian  trentefixiemeEolde,quifeitbaftir  l'Egliie  de  faine 

fut  martyrifc  à  Carthage,  le  dixiefme  fe  nomma  Maurice.  Le  trentcfcptieme  fut  Bpf^olin  premier 


.  qui  1 

ftoit  fort  éloquent  homme ,  lequel  auffi  vcfquic  reol  en  la  cité,qui  eftoient  en  vne  Eglife  hors  icelléj 
iufqu'à  ce  que  Conftantin  donna  paix  à  l'Eglife,  bruflee  par  les  Sarrafms,  lors  que  foubs  Charles 
Auquel  fucceda  le  douxieme  appelle  Claude,  &  lVlartel,ils  coururent  tout  le païs  de  Languedoc,& 
loué  d'cftre  bon  catholique, -eu  efgard  au  grand  Prouence.  Ccft  Euefque  fe  rendit  moyncà  Cha- 
nombre  d'Euefques,qui  auoiêt  fuiuy  l'erreur  d'Ar-    bloys  au  monaftere  fainaMaurice,  voyant  que  les 

rie  &  de fcs  complices.  Le  trefieme  fut  Nedtarie,  Françoys  f'attaquoyent  (ainfi  qn^ils  font  à  prcfenc;  Biens  des 

Ce  Concile  leq"^'  ^n  VU  finode  célébré  en  Sauoye  difputa  de  la  aux  chofes  facrees,les  conuertilTan  t  à  leurs  propres  f^^'^" 

fucienuâ  confubftantialitc des  trois perfonnes  delà  diuinité,  vfàges  :  &  fut  le  ficge  quelque  temps  fans  pafteur,  i^L?  s" 
Vaiion.qin  &  de  i'vnité  de  l'ElTence  en  [celles:  ceft  Euefque    comme  auflî  fut  l'Eglife  de  iyon,les  Lays  vfurpans 

dît  Vafio    ^^""^"^  l'an  trois  cens  feptante  quatre,  &  liiy  fuc-  à  tort  les  biens  des  Egiifes.  Apres  ce  rauage  apaifé 

'°'    céda  quatorze  eii  nombre  Nicete,  du  temps  que  vn  bon  &  fimple  homme  nomme  Bertcrric  fut  fait 

fainélluft  prcfidoit  à  Lyon  :.  &  le  quinzième  fut  quarante  Euefque  de  Vienne ,  qui  viuoit  du  riteps 

faindMamcrt,  duquel  la  mémoire  ne  fera  oncef-  de  Charleraaigne  ,  à  ceftuy  fucceda  le  quarante 

faccejcquel  inftitua  la  Litame,&  Rogaifons  qui  fe  vnieme  nommé  Vrfe,  &  le  quarante  deuxième  fut 

célèbrent  auânt  l'Afcenfion  de  noftre  fcigneur,  à  apellc  Baiouarie,  par  autres  dit  Vvipher.auquelfdt 

caufe  d'vne  grade  &  horriblepefte  qui  auoit  aflail-  fubftitué  vn  homme  fans  ordre  ecclefiaftique  apel- 

ly  les  Gaules:  Se  les  grand  prodiges,  &c  fraieurs  tant  lé  Leidrade,  tant  les  chofes  eftoient  confuff  s  en  ce 

Grc  "  d  beftes,que  du  feu  du  ciel,qui  parelToyêt  de  iour  temps:  le  quarante  troifieme,  fut  nom  m  c  Bernard, 

Toms  \L  ^  ^""^  '^^  Vienne ,  qui  eftoyent  les  fignes  &  le  quarantequatrierae  fe  nomma  A  s,limar,&  la 

z.  dcThifl.  precedens  la  venue  de  tant  de  Barbares,  &  eftran-  cefleAdon,  lequel  fut  aufl[î  Archeuefque  de  ce  fie- 

cli.;4.       gers  es  Gaules.AfainaMamert  fucceda  Ificie,fons  ge:&moy  n'ayant  autres  mémoires  des  Paftcurs 

lequel  viuoit  Claudian  preftre  Viennoys ,  auquel  Viennoys,  que  ce  que  ceft  auteur  en  dit ,  feray  auf- 

Saluian  Euefque  de  Marfeille  dédie  quelques  vues  fifinàcefte  defcription,  pour  dire  que  ccfteancié- 

dc  fcs  œuures:  le  dixfeptieme  fe  nomma  Auit  hom-  ne  cité ,  laquelle  (félon  Bedc)a  porté  le  temps  palfé 

me  de  grandes  lettres,  &  le  frère  duquel  nommé  letilrreprouiflTionnairedePrttTiatie  des  Gaules,&  vienne  af- 

Apollmaireeftoit  Euefque  de  Valence  enuiron  l'an  chefde  tout  le  païs  des  Allobroges ,  à  fenty  durant  fligee  par 

de  noftre  Seigneur  quatre  cens  nouante  deux,  les  les  troubles  de  France,  les  mains  violentes  des  Har-  les'calui- 

cfcrus  de  ceft  Auit  aidèrent  beaucoup  de  fon  tcps  piycs  Caluiniftes:  5c  ce  lieu  où  tant  de  martyrs  glo-  . 
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rieux  rcpofoicnt,  a  eftc  prophanc  par  l'infolcnce 
des  plus  impies,  &  irreligieux  hommes  delà  terre, 
lelailFe  plufieurs  petites  villes  qui  font  le  long  de 
lacampaignc  fubiedteàcefte  cite,  comme  auffi  ic 
tais  la  fuccefllon  des  anciens  Daufins  de  Viennoys 
pour  les  raifons  cy  delfus  alléguées ,  &les  guerres 
qui  fc  font  palfees  pour  ladefFence  de  cefte  feigneu- 
rie:car  il  faut  voir  le  païs  VaIentinois,erigc  iadis  en 
Comté,  &  de  noftte  temps  en  dignité  ducale ,  bien 
que  les  Euefques  f'en  dient  Comtes,  ôc  ic  penfe 
qu'ils  ne  fe  font  fans  quelque  iufte  occafion.  Cefte 
région  a  fon  eftendue  plus  grande  du  leuant  au  Po- 
nent  que  du  Midy  au  Septentrion,  &  font  fes  limi- 
tes, au  Septentrion  le  Viennois  ,  au  Midy  le  Diois: 
au  leuant  le  ha  ult  Daufiné,&  au  Ponent  le  Rhofne, 
&  pays  de  ViuareZjlc  terroir  y  eftant  fertil,  &  la 
defcription  duquel  nous  ayant  eftc  enuoyee  par  les 
feigneurs  de  la  ville  de  Valence,  tant  Confuls, 
qu'Aduocat  de  ville,  les  noms  defquels  ie  ne  veux 
oublier:  l'Aduocat  donc  M.  Claude  Roger  do- 
cteur es  droits,  &  regent  en  rvniuetfité  fameufe  de 
Valence.Les  Confuls  eftoient  lors  que  ces  mémoi- 
res furent  cnuoyezauccleplant  de  la  ville  Symon 
Roux,  Pierre  Chaponay ,  lean  Chante-perdrix,  5c 
laques Modin,  aufquels le lifeur  doit  vne  bonne 
partie  des  recerches  concernans  cefte  belle  cité. 
La  cité  de  Valece  Ci  elle  n'eft  de  fondation  Romai- 
ne, fi  eft*ce  qu'elle  porte  le  nom  Romain,  ôc  celuy 
mefme  qui(lelon  Denys  de  HalycarnalFe  )  fut  don- 
né dés  le  commencement  àla  citédeRorae:&  c'eft 
pourquoy  Ptolomee  d'efcriuant  la  Gaule  Narbon- 
noife  l'apelk  auflj  Valence  Colonie,  comme  y  ayât 
efté  déduite  vne  multitude  de  Roaiains ,  &  Latins 
pour  la  peupler:  &  la  met  ceft  auteur  au  terroir  de 
ceux  qui  iadis  fe  nommoicnr  Segalaunes  entre  les 
Allobroges,làoù  Pline  la  pofe  au  pars  des  Cauares, 
iefquelstenoient  lapins  grand'  part  des  rerres  qui 
font  entre  la  Drome  6c  ia  Durance,  &  iufqu  au 
Rhofne:fi  bien  que  par  la  defcription  de  Ptolomee 
foubs  les  Cauares  eftoient  cornprifes  les  villes  de 
Cauaillonfqui  eft  capitale  des  Gabalitâs)  Auignon, 
ôc  AurengCjSc  encor  la  Colonie  des  Accutiens  que 
nous  auons  monftré  eftre  Grenoble ,  Si  non  point 
Montheilimard,  ainfi  qu'on  eftime,  car  bien  que  là 
on  voye  des  vieux  baftimens,&  ruines,  &  vne  por- 
te ayant  le  nom  d'Agu,  cela  ne  donne  point  alfez 
deprcuuequecefut  Accution,  cuefgard  à  ce  que 
l'afllette  du  lieu  y  répugne,  ioind  que  le  Monthei- 
limard n'eft  recogneu  que  prefque  depuis  fix  ou 
fept  ficelés,  là  où  la  colonie  des  Accufiens,  Greno- 
ble, ceft  à  fçauoir,  porte  telle  marque  d'antiquité 
que  vous  auons  fait  recognoiftre.  Reuenans  donc 
à  Valence,  le  mot  eft  Romain,  ôc  la  ville  Romaine, 
comme  aufli  font  plufieurs  autres  portans  mefme 
tiltre,  comme  celle  d'Efpaignc,  &  vne  en  Gafcoi- 
gnepresdeCondom,  laquelle  fans  point  mentir, 
bien  que  foit  petite,  fi  cft-ce  que  les  marques  de  fa 
ftrudure,neladeclairent  autre  que  de  fondation 
Romaine  :  mais  quant  à  cefte  Daufinoife  chef  du 
païs  Valcntinois,  on  ne  la  peut  dire  autre  que  celle 
qui  en  Strabon  cft  nommée  Durion  en  la  région 
des  Cauares:  entant  que  c'eft  vne  Colonie ,  &  il  eft 
vray  femblable  que  les  Romains  f'y  domicilans,luy 

•  donnerêt  aufli  le  nom  Romain:  ioinâ;  que  Durion 

•  n'eft  point  au  Confluct,&  meflange  des  riuieres  de 


rifcre&:  du  Rhofne,  ains  le  met  Strabon  au  lieu 
mcfme  où  à  prcfcnt  cft  Valence  ;  d'pù  l'enfuir  que 
grandcmct  le  trompent  ceux  qui  veulent  faire  cefte 
cite  de  lafondation  des  Empereurs  Valcns,  &  de 
Valentinian,  comme  ainfi  foie  que  pins  de  300.  ans 
auanriçeux  elle  fut  foubs  ce  nom  recogncuc.  Er 
quoy  que  fans  rcprehenfion  ie  peulîc  ra'aidtr  de 
l'opinion  de  ceux  qui  dirnt  que  Romus  roy  des 
Gaules,  &  fils  du  roy  Allobrox  fonda  Valence ,  le- 
quel mot  a  melme  fignification  que  Rome,  &  Ic- 
quelPrinceon  cftimeaulîî  fondateur  dcRoi-nas,fi 
m'en  dcporteray-ie,  pource  que  plufieurs  ne  trou- 
uent  bon  ce  que  Derofe  efcrit  des  roys  premiers  de 
Gaule,bien  que  la  chofe  foit  à  reccuoir,ioinâ:  qu'il 
nous  fuffit  que  Valence  cft  cogneu'é  Colonie  Ro- 
maine, tout  auflitoft  prefque  après  le  règne  d'Au- 
gufte:  ie  dis  Colonie  pour  vous  faire  entendre  que 
défia  elle  eftoit,  mais  que  les  Romains  fy  habitue- 
rcnt.Cefte  cité  à  toufiours  obey  à  rEmpire,corome 
eftant  toute  Romaine,  &  les  citoiés  d'icelleiouïf- 
fans  du  droit  depatriciat  ou  bourgcoifie Romaine, 
iufqu 'à  ce  que  les  Goths  vindrent  en  Gaule  :  car  fe 
faifilîans  de  la  plus  part  de  la  Prouince  warbonoife. 
Valence  fut  trouirceparroy  le  refte,  car  ils  la  prin- 
drent  l'an  de  grâce  415.  ce  qui  monftre  qu'ils  en  e- 
ftoienr  maiftres  auâc  que  les  Bourguignôs  f  en  em- 
paraflcnr,  Icfquels  ne  vindrent  feulement  iufqu'au 
Rhin  que  l'an  41^.  &  par  ainfi  ne  furent  fi  toft  faits 
feigneurs  de  tant  depays,que  depuis  ilspcffcdcret. 
Quoy  qu'il  en  foit,  après  les  Goths  elle  fut  vfurpee 
par  les  Bourguignôs:&  après  aflaillie  par  les  Lom- 
bards du  tcps  du  roy  Contran  ,  Icfquels  furent  de- 
faits  par  Moramole  General  de  l'armée  du  royfus- 
nômé,  lequel  en  l'an  24.  de  fon  rcgncy  feit  vneaf- 
femblee  d'Euefques,&  des  cftats  pour  confirmer  la 
donation  par  luy,fa  femme,&  fes  filles  faite  aux  E- 
glifes  dcS.  Marcellin,  &  S.  Symphorian  qui  font 
deux  bourgs  affis  au  païs  de  Vienoys:  auquel  Con- 
cile aflîfterét  les  Archeuefques  de  Lyon,Vienne,  ôc 
Arles  auec  leurs  fufFragâs,&  l'Euefque  de  Valéce  fe 
nômoit  Rcgnoald:ce  qui  vous  itioftre  que  des  l'E- 
ghfe  Priraitiue ,  Valéce  eftoit  Euefché,entât  que  cy 
defliis  ie  vous  ay  fait  voir  que  du  temps  d'A  uite  Ar- 
cheuefque  de  Vienne,  Apollinarfonfrerc,eftoitE- 
uefque  de  Valence,  &  ceux  cy  viuoient  du  téps  des 
premiers  roys  de  Bourgoigne  enuiron  l'an  de  grâce 
412.  Etpreuucde  plus  grande  antiquité  de  cefte 
ville,  on  voit  par  l'hiftoire  de  l'Eglife  d'icelle,  que 
lors  que  S.  Irenee  eftoit  à  Lyon ,  il  enuoya  trois  de 
fes  difciples  à  Valéce,  à  fçauoir  Fehx  Preftre,Fortu- 
nat,  &  AchilléDiacres,poury  prefcher  laFoy ,  ôc 
dodrine  Euangelique,  lefqucls  y  furent  martyrifez 
foubs  Aurelian,&enfeueHs,  où  depuis  fut  baftie 
l'Eglife  portant  le  nom  de  S.Fclix:or  appert  il  qu'I- 
renee  viuoit  l'an  185.  &  A  urelian  l'an  260.  par  ainfi 
faut  eftimer  que  Valence  eft  long  temps  auant  les 
fufdids  Valens  ôc  Valentinian, &  que  le  fiege  Epif- 
copaleft  des  plus  ancies  de  la  Gaule:fi  ce  n'eft  qu'il 
y  eut  eu  quelques  ruines,  ôc  que  ces  Empereurs 
l'euirent  reparee,ceneâtmoins  elle  auoit  auant  eux 
ce  nom:  &  ne  voy  chofe  qui  ait  donné  occafionà 
ceux  qui  les  fôt  fondateurs  q  la  fimilitude  du  nom: 
&  l'ignorance  de  l'hiftoire,  ôc  de  la  Chronique,ou 
vraye fupputation  des  temps,chofe  trefneccfiaire  à 
ceux  qui  veulent  parler  alfeurcment  des  fuccez  des 
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cîiofcs.  Voila  quant  à  l'antiquité  de  ValêcCjVoyons 
quelle  eft  fon  aflîette.EUe  eft  pofee  le  lôg  du  Rhof- 
nc  en  paySj&  terroir  abondanr,&  ferril,ayâr  du  co- 
fte  d'orient  les  ruines  des  Eglifes  de  faint  Félix  &  de 
la  Magdaleinc,auec  les  iardinagcs  voifins  arroufez 
des  Fontaines  du  Charan, faites  en  voulte  &  telles 
qu'vn  homme  y  peut  aller  tout  droit ,  de  l'vnedef- 
qucllcson  ne  peut  trouuer  leboutnylafource,  & 
cftime  Ion  que  ces  canaux,& conduits  furent  faits 
par  Iule  Ccfar.-mais  ils  le  difent  fans  preuue:  au  Po- 
nét  luy  eft  le  Rhofnc,qui  la  rend  plus  riche  &  mar- 
chande,& fur  tout  pourl'apport  du  fel,  &  le  gre- 
nier en  eftant  en  cefte  ville  :  vne  lieiie  ou  enuiron 
prcs  de  Valence  l'ifere  f'engoulphe  dedans  leRhof- 
ne,&  ce  lieu  eft  appelle  Confoulcnc,&:ce  fut  là  que 
Fabic  le  grand  fcit  fi  grade  defFaite  des  Gauloys  que 
les  Romains  chantent  en  leurs  hiftoircs  trop  pour 
eux  auantagcufes:  au  Septentrion  luy  font  les  rui- 
nes de  l'Eglifc  de  faint  vincent:&  au  midy  l'abbaye 
faint  Rufs, laquelle  eft  auffi  ruinec,bien  que  ce  fut 
vn  des  beaux  &  fupcrbes  baftiraens  des  Allobro- 
ges,&  furtout  lecIoiftre:les  piliers  duquel  eftoyéc 
faits  de  marbres  de  diucrfes  couleurs,&  en  iceux 
entailieeslcs  fîgures,ôc  hiftoircs  du  vieux,  &  nou- 
ucau  teftament,  &  l'Apocalypfe:  mais  quelle  chofe 
rare  eft  elle  au  monde  que  la  mifere  des  guerres 
n'aneantiffe  ôc  mette  en  defolation  ?  Au  Leuant  eft 
la  Fontaine  dide  du  Contei-ft,  qui  laue  les  prez  voi- 
fins  de  la  ville,  ôc  ioignant  laquelle  on  voit  les  mar- 
ques &:  apparences  de  quelque  fort  beau&  fuper- 
be édifice,  à  prefent  tout  ruyné.  Et  dedans  la  vil- 
le les  fontaines  ôc  moulins  n'y  manquent  point, 
ny  les  places  publiques  propres  à  vne  ville  de  telle 
confcquence,  laquelle  eftant  pofcc  en  lieu  plain,eft 
auffi  armée  de  deux  fortes  murailles ,  ôc  bien  flan- 
quée de  plufieurs  tours ,  feparecs  d'égale  diftance, 
embellie  iadis  de  plufieurs  belles  Eglifes,  telles  que 
celles  de  faind  ApoUinard ,  fainâ:  lean,  la  Ronde, 
qui  iadis  f'appelloit  Pantheonjfaind  Martin,fain(a 
lacques,  les  Cordeliers,  &  les  lacobins,  au  cloiftrc 
defquelson  voit  encorle  portraidd'vn  géant  ap- 
pelle Buard,  qui  auoit  quinze  coudées  de  hauteur, 
auecdesoiremensdectft  homme monftrueux.  Et 
hors  la  ville  du  coftc  Septentrional  eft  le  bourg,ou 
futauflîl'EglifeS.PierrejfondeeparCharlemagne, 
mais  tant  cefte  cy  que  toutes  les  autres,ont  efté  rui- 
nées  parles  ennemis  de  Dieu  &de  fonEglife,&  def- 
quelsicnepeux  parler  fans  vn  grand  creue-cœur, 
puisque  leur  beftialité  eft  desbordee  fur  route  la 
rage  des  plus  barbares  ôc  brutales  nations  de  Ja  ter- 
re .-ie  parle  des  Huguenots  Ôc  Caluiniftes,  qui  ont 
faiûce  beau  mafTadre.  Es  ruines  de  cefte  Eglife  S. 
Pierre  on  voit  vn  trou  par  lequel  (  ainfi  qu'on  didt) 
on  va  fouz  le  R.hofne,iufqu'au  dehorsde  la  villerau- 
did  Bourg  fouloit  cncor  auoir  plufieurs  Eglifes, 
telles  que  fainâ:Felix,IaMagdaleine,fainaVincêr' 
faind  Via:or,&  le  mont  de  Caluaire:  &  en  celle  de 
faind  Félix  on  voyoit  vn  tombeau  d'vn  Cheualier 
Romain,  &  de  fa  femme,  auec  l'Epitaphe  grauéen 
pierre,&  contenant  ces  mots, 

D.  M. 


Du  pays  des  Allobroges. 


MiJIi  honejla 
MtJIione  ex  leg,  Prin- 
Mm.  ex  oftiene  Procon. 

Du  cenar. 

Et  yttaltnx.  Florat.  Conmg'tlitu 
Fiui Jibi  fonend.  Curauer. 
Et  fuh  aj^ia  Pedicauerunr. 

Dedans  la  ville,  &en  l'Eglife  faind  Apollinard,à 
l'entrée  d'icelle  du  cofté  de  l'Euefché,  &  maifon 
Epifcopale  vous  voyez  cefte  infcription, 

t.  Pompeio.  Hildri  Lueriue 
T.  Pomfeitts  Bajfw. 
.  Et p4trt Jil>f. 

Hors  la  ville  &  hors  la  porte  faind  Félix  en  vne 
vigne  fut  trouué  vn  fepulchrede  picire, couuerc 
auffi  de  pierre,  où  eftoient  ces  mots  :  p.  luftinia.  M. 
lequel  eftat  ouuert,on  y  trouua  le  corps  d'vnefem- 
me,qui  auoit  en  chacune  aureillevne  bague  d'or,en 
l'vne  defquelles  eftoit  enchafreevneEfmeraude,& 
en  l'autre  vne  Turquoife  calfee  :  mais  auffi  toft  que 
ce  corps  fentit  l'air ,  il  fut  reduiâ:  en  poudre  :  à  fes 
pieds  elle  auoit  vne  talFe  ouvafede  Ciiftal,&àfa 
tefte  vne  lampe  de  voirre.  Sur  le  portail  de  laporte 
Sauniere  à  Valence  on  voit  encor  cefte  infciption: 

D.  M, 
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St  tfiiC. 

Et  ie  pêfe  que  cefte  pièce  eft  vn  fragmét  de  quelque 
tôbeau,  duquel  on  f  eft  aidépour  le  baftimct  de  ce- 
fte porte.Toutes  lefqucUes  antiquitezfôt  afTez  fuf- 
fîfante  foy  de  l'ancienne  magnifîcêce  de  cefte  ville,  - 
laquelle  ie  voudroy  que  les  Proteft^ns  eufîent  laifïe 
en  fon  entier,  &  qu'ils  fe  fufTent  contentez  de  faire 
la  guerre  aux  hommes,  fans  f'attacher  aux  marques 
qui  feruent  de  luftre  à  leur  pays,&  la  ruine  defquel- 
les ne  fera  qu'à  iamais  ne  donnent  vne  note  d'infa- 
mie à  ceux  qui  en  ont  efté  caufe.  Voila  quant  à  la 
defcription  de  la  cité  de  Valence  :  la  figure  du  plane 
de  laquelle  nous  vous  auons  icy  exprimée,  afin  que 
par  iceluy  vous  faciez  iugement  des  fingularitez  cy 
deffusdides  &fpccifiees.  Nous  auons  did  cy  def- 
fus  que  Valence  eft  de  long  temps  érigée  en  Euef^   £  ç 
ché,  mais  n'ayant  peu  auoir  le  catalogue  desPre-  de  valence 
lats  qui  y  ont  prefidé,faid  auffi  qu'en  laifFons  le  iadis. 
difcours ,  tant  y  a  que  faind  Félix  en  fut  le  premier 
pafteur,  bien  qu'il  ne  porte  que  le  tiltre  de  Preftre. 
Nous  auous  auffi  veu  qu'ApoUinard ,  Regnoald  & 
Maxime  ont prcfidé en  cefte  Eglife:  delaquelleà 
prefcnt  eft  Euefque  &  comte  Meffirelean  dcMon- 
luc,rcmarqué  pour  fon  grand  fçauoir,  &  pour  l'cx-  ^« 
^çerience  aux  affaires  du  Royaume ,  pour  lefquels  il  ^"^"^yeC 
i'eft  employé  toute  fa  vie,  ayant  eftéenuoyé  neuf 
foisenÀmbafTadepourk  feruicc  des  magnanimes  kncc 
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Roy  François  prcmicr,Henry  fccond,Charlcs  ncu- 
uicfmejScoùtoufioursil  f'eft  fifagemcnc  gouuer- 
né,  qu'il  eft  venu  au  dclTus  de  fcs  dclFcins ,  ôc  cntre- 
.   ptifcs.  Valence  aufli  eft  ficge  prcfidial,  &:illuftrce 
par  rvniuerfitc  où  flourilfenc  les  loix  autant  que 
en  ville  de  France,&:  y  affluans  les  efcolicrs  de  tou- 
laquesCu-  tespatts,àcaufedu  grand  fçauoirde  Mcffieursles 
lantiurif-  dodeurs  régents  lacquesCuias  la  perle  des  lutil- 
«onfultc.  confultes  denoftre  aage,&  les  leçons,  &  efcrits 
duquel  le  rendent  &  admirable,  &  honoré  a  l'en- 
droit de  tous  ceux  qui  font  profeffion  des  bonnes 
lettres,  l'autre  eft  François  Rualdes  homme  excel- 
lent en  lalurifprudence.  lelaiiFe  les  commoditez 
des  viures  qui  abondent  eri  cette  ville ,  la  bonté  de 
l'air ,  gentileffe  des  citoiens ,  richelTe  du  pays ,  fi  les 
troubles  negaftoyenr  tout,&  files  diuifions  ne 
caufoyent  des  défiances  ,  pour  dire  que  le  feu  Roy 
François  premier  du  nom  auoit  donné  commen- 
cement aux  fortifications  de  cette  ville,  tout  ainfi 
qu'à  Grenoble:  mais  lachofe  en  eft  demoureefur 
lesfeulsdeffeins,  &  n'en  voit  on  autre  cas  que  les 
marques, pourmemoire  alapofterité.  Sortant  de 
Valenccjôcpalfant  pays  le  long  de  la  Drorae,.vous 
voyez  la  cité  de  Die  Eucfché ,  de  laquelle  ie  n'ay  rc- 
ceu  aucun  mémoire,  npn  plus  que  de  Gap ,  Se  tou- 
tesfois  font  ce  deux  villes  anciennes,  &  de  mar- 
que pour  le  pays  oiJi  elles  font  aflîfes  :  parainfi 
nous  faut  venir  au  haut  pays,  où  elles  font  auffi  ,  & 
duquel  nous  auons  dit  qu'Embrun  eftoit  la  Metro- 
cefcriptio  politaine,la  defcription  de  laquelle  nous  a  efté  en- 
&a/]lette  uoyee  parles  Seigneurs  confuls  d'icelle,  afçauoir 
d'£mbmn  Guy  de  Leuefe,  François  Oliuier ,  &  leanDifdier, 
hommes  nobles ,  &c  fegnalez ,  &  defireux  du  bien 
public ,  &  fur  tout  afFeârionnez  a  la  fainte  religion 
Catholique,  par  les  inftruaions  defquelsnous  al- 
lons nous  gouuerner  en  cette  Topographie.  La  ci- 
té d'Embrun  donc  eft  celle  que  les  Latins  ont  ap- 
pellee'£W««M»»,mor  qui  la  monftre  eftre  montai- 
gneufe,  comiTie  aufli  eft -elle  aflîfe  aux  montai- 
gnes  de  Daufiné,  de  la  première  du  Royaume  de 
France  forranrdes  monts  pour  entrer  és  terres  fu- 
iettes  anoftre  Roy  :  &  comme  Narbonne  eft  répu- 
tée la  plus  balle  ville  qui  foit  en  France,  cette^cy  eft 
cftimee  la  plus  haute,  eftant  fur  lepalTagede  l'ita- 
lie,&  en  Ucu  tellemét  limitrophe  qu'en  demie  lour- 
nee  on  entre  auComté  de  Nice  Prouençale  fuiette 
auDuc  de  Sauoye,  comme  aulTi  en  peu  de  temps 

on  peut  paifer  en  Piedmont ,  &  en  moins  de  deux 
heures  en  Prouencc:elle  eft  pofee  fur  vne  roche  au 
beau  milieu  d'vne  plaifante  vallée,  fi  bien  que  de  la 
villee  auantvouîdefcouurez  tout  le  paifage  &  ca- 
paiene  qui  eft  és  entours,  &  mefmemet  les  praenes 
auec  les  compartimens  d'vne  infinité  d'arbriffeaux 
qui  leur  feruent  de  bornes,&  feparation  des  henta- 
ecs  des  citoyens,&  parle  milieu  defquelles  pafle  le 
fleuue  bruyant  de  la  Durance.Cette  cité  eft  de  tous 
coftez  ceinte  de  montaignes ,  non  fteriles ,  ams  qui 
foifonnt  dés  le  piediufqu'au  fommet  enbleds,yms, 
ôc  fruits ,  Se  en  plufieurs  hcux  tant  l'air  y  eft  doux. 
Manne,  &  &  ferain ,  que  la  Manne,&  roufee  mielleufe  du  ciel 
Agaric     y  eft  recueillie  aufli  bonne,&delicate  que  autre  qui 
croiffent  fe^-rouue  en  l'vniuers:comrae  encor  ces  mots  por- 
^'""Tp'  tent  l'Agaric,&  terraencine ,  &  autres  fimples  aufli 
Trun       rares  que  ceux  qu'on  va  quérir  és  terres  plus  lomg- 
'     *  tàines.Quataunomd'Embiun,ouenLatin£W«- 


àprefcntDauhné. 
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mm ,  on  tient  que  la  cité  fut  ainfi  nommée ,  à  caufe 
d'vnidoleapelleeE^rÀf  qui  y  cftoit  adorée,  mais  on         .  - 
ne  dit  point  a  quel  Dieu  faint  ik  faux  elle  eftoitat-  f^^V^-l^'J^ 
tribuee  :  d'autres  tiennent  que  fon  nom  vient  de  la  ^^^^^ 
brifcure  du  mont:ce  qui  eft  plus  vraifemblable,vcu 
que  le  mot  mmm  (ainfi  qu'ailleurs  nous  auons 
monftré  )  fignifie  en  langage  ancien  desGaulcs,au- 
tant  que  montaigne  :  quoy  qu'il  en  foit,  la  ville  eft 
trefancienne,&auantqueles  Romains  vinflcnt  en 
Gaule. Les  Ambrunois  furent  appeliez  a  la  rehgioii 
Chreftienne  dés  l'an  69.  après  la  mort  de  noftre 
Seigneur,  par  S.Nazaire  y  cnuoyé  pac  Line  fuccef-  ^ 


Belle  affie- 
ted'Em- 
bxun. 


feur  de  S.Picrrc,raais  n'y  peut  faire  grand  demeure, 
eftant  rappellé  à  Rome ,  où  il  fut  martyrifé ,  telle-  poftre 
ment  que  les  Embrunois  n'ayans  point  de  pafteurs  d'Embrun 
rencheurent  en  leur  idololatrie  iufques  en  l'an  340. 
que  S.Marcellin  natif  d'Afrique  y  fut  enuoyé  par  le  , 
Pape  Iule  premier  du  nom,  tenant  l'Empire  Con- 
ftantin  le  grand,car  autrement  on  ne  pourroit  def- 
fendre  l'hiftoirefi  ondifoit  que  fous  l'Empire  de 
Valetie,foit  que  celuy  foie  Aurelian  ou  Diocletian, 
ou  Maximian,car  tous  ceux  là  ont  porté  le  nom  de 
Valérie ,  Marcellin  vint  aux  Alpes  ,&  que  le  Pape 
Eufcbe  l'y  enuoya  l'an  340.  veuque  c'eftfurlafin  S.Marc,  i. 
de  l'Empire  de  Conftatin  le  grand.  Ce  faint  pafteur  ^'^^^run 
doncarmé  delagrace diuinc,  &  aut.orifé  dufaint 
fiege  ,  retira  tant  les  Embrunois  qu'autres  peuples 
Alpins  dcridololattie,&lcsinftruifiten  cellefoy, 
en  laquelle  iufqu'à  prcfent  ils  ont  vcfcu,&  de  la- 
quelle les  Embrunois  ont  telle  rfiarque  qu'encore 
que  les  Caluiniftcs  aycnr  occupé  durant  les  trou- 
bles la  pluspart  du  Daufiné,  fi  leur  a  il  efté  impoffi- 
ble  de  iamais  dôner  attainte  a  Embrun,  laquelle  ci- 
té ne  voulut  onc  que  miniftre  Huguenor  entraft  en 
icelle  pour  y  femcr  fes  erreurs,  &  moins  que  les  Li- 
guez contre  les  Cathohques  y  ayent  eu  force  :  ains 
tous  y  viuent  Catholiquement,&  les  Eghfes  y  font 
auffi  entières  que  iamais,a  quoy  a  grandement  tra- 
uaillé  MeflîreGuillautne  d'Auanfon  leur  pafteur  di- 
hgent,6i  fidelle  archcuefquc,qui  n'a  ceflé  d'exhor- 
ter fon rroupeau  de  viureen  la  coramunion,&  vni- 
té  de  rEglife.fuiuant  que  leurs  premiers  prefcheurs 
apoftoliques  leur  auoyent  enfeigné.   Ce  foing ,  ÔC 
furueillance  de  ce  bon  pafteur  a  fait  qu'on  voit  en 
pieds  l'Egli(e  cathédrale  du  lieu  dediee  a  la  glorieufe  Eglifc  Câ- 
vierge  Marie  mere  de  noftre  Seigneur,  au  deuât  de  thedrale 
laqlleonbaftitauiourdhuy  vnDdmefaiten  figure  ^™^'J^ 
ronde,&  d'excellente  ftruaure,  ôc  cccy  par  l'ordo-  yiergeMa.. 
nanceteftamétairedefen  MeirireBahhafarGeren'  ne. 
the  aicheuefque  d'Embrun.En  cette  mefmeEglife  y 
a  vn  tableau  tout  d'argét,  ôc  qui  tiêt  tout  le  deuanc 
del'autel.&releuéaperfonnages.devaleur  inefti- 
mable,comme  aufîî  l'Eglife  eft  treftiche,  à  caufe  de 
l'abondance  du  peuple  y  abordant  de  tous  les  pays 
Chreftiens ,  pour  les  grans  ôc  infinis  miracles  qu'il 
plaift  a  noftre  Seigneur  faire  en  ce  faint  Heu.Et  ou- 
tre ce  templeprincipal,  &  Métropolitain  feruy  de 
plufieurs  chanoines ,  ôc  Chapellains,  il  y  a  fept  pa- 
roi{res,&  vn  côuent  des  frères  mineurs  baftipar  les 
anciens  Daufins  de  Viennois.  Quant  aux  archeuef- 
qucsd'Embrun,ien'enay  recouuert  le  dénombre-  ^^^^^^  j- 
menr.quoy  que  nous  ayons  ia  monftré  queS.Mar-  ^  "i^gf^jr! 
ccUin  en  fut  le  i.Metropolitain ,  duql  Grégoire  de  c%(eff. 
Tours  fait  mention,&:  allègue  le  baptiftere  parluy  ch.é?. 
baftyaEmbrun,  où  l'eau  venoitmiraculeufement 

4  d  aux 


Pourtraiét  di 


Hed'Ambrun. 


331         Des  Prouinces  de  Languedoch, 


aux  feftes  de  Noël,&  de  la  Cene  de  noftre  feigneur, 
&làraefrnc  recite  il  qu'à  Die  a  efte  Euefque  faine 
Euefqucs  Marcel,au  tombeau  duquel  il  tefmoigne  que  fe  fai- 
d'Embrfî^  ^oyent  de  grands  miracles ,  toutainfi  quaceluyde 
™  ^  •  S.  Marcellin.  On  en  trouue  encor  d'autres  tels  que 
Gallican,qui  aflîfta  au  quatriefme  concile  d'Orleâs: 
Emcrite  au  fécond  concile  de  Mafcon  :  Etherie  au 
concile  de  Chalon  :  &  Guillaume  premier  du  nom, 
auquel  cfcriuit  Pierre  Abbé  de  Clugny  contre  cer- 
tains hérétiques  :  &  fuis  marry  quen  ayle  furplus, 
affin  que  les  gens  de  bien  cufTcnc  occafion  de  fc  ref- 

iouyr  ,&  fortifier  contre  les  dcfuoyez  fur  ce  que  de 
tout  temps ,  ils  ont  la  continuation  des  parteurs  en 
leur  Eglife ,  &  iceux  qui  ont  vefcu  fous  l'obeifTance 
du  faint  fiege  Romain,embrafsêt  vne  mefrae  foy  & 
dod1:rine,pareiIles  ceremonies,&:  vne  mefme  forme 
d'adminiftrcr  les  facremcnts,  en  laquelle  encor  a 
prcfcnt  (comme  dit  cft)  font  enfeignez,  Ôcmainte- 
nuz  les  citoyens  Catholiques  d'Embrun  par  leur 
prélat  Meflîre  Guillaume  d'Auanfon ,  imitatéur  de 
la  pieté  de  fes  anccftres,&  poulfé  du  zele  digne  d'vn 
homme  de  fon  eftar ,  &  lequel  fera  bien ,  fi  encor  a 
fon  deuoir  il  aioufte  cecy,que  la  pofterité  puilFe 
voirie  nombre  entier  de  tant  de  faints  hommes, 
qui  l'ont  deuancez  en  cefteonereufc,&.honorablc 
cit'éTEm  ^)^'^^     ^^"^  I^euenans  encor  au  plan  & 

brun  eft  ^^^^     é,  la  moitié  d'icelle  en  fon  enceinc 

faite.  eftpofce  fur  le  rocher  fait  en  forme  de  terrafle,  ou 
plateforme ,  &  de  façô  taillée  pat  la  mefme  nature, 
qu'iln'yaefchelle  de  quelque  hauteur  que  cefoir^ 
qui  peut  feruir  ayattaindre  pourl'auoir  parefca- 
lade ,  ayant  trente  toifes  pour  le  moins  de  hauteur, 

&  cinq  cens  de  long,& faite  a  plomb.comme  fi  elle 
eftoit  cifee;  tellement  que  de  ce  coftc  elle  eft  impre- 
nable, ne  pouuant  eftre  fapee  ,ny  mineè,  &  moins 
hors  de  toute  furprife,  &  force  d'alFaut  :  qui  eft  vu 
grand  foulagement  ayx  citoyens,  qui  n'ont  le  foino- 
que  de  garder  la  moitié  de  Ieur  ,ville,aflcans  feule- 
ment quelques  fentinelles  fur  cefte  plate  forme  :  le 
refte  de  la  ville  eft  bien  muré,  &  flanqué ,  l'vn  fort, 
&  bouleuerc  correfpondant  proportionncmenta 
rautre,ainfi  quepouuez  voir  par  la  prefente  ficrure. 
Il  y  a  cinq  portes  en  cefte  ville,  en  l'vne  defqueîlcs  y 
a  vn  pont,qui  eft  de  belle,  &  ancienne  ftruéturedes 
édifices  qui  font  dedans  fe  relTcntent  de  l'antiquité, 
&  les  citoyens  ont  la  commodité  des  eaux  des  fon- 
taines, lefquelles  ont  leur  fourcc  dcdas  la  ville  mef- 
me  affin  que  fi  elle  eftoit  affiegee,  onneluypcuc 
tolhr  les  canaux  ,  &  Aqueduts,fils  vcnoyent  de 
lomg ,  &  fous  terre  dehors  la  ville.  Quand  au  logis 
Archiepifcopal,  il  eft  magnifique ,  &  fitué  au  plus 
haut  de  la  ville ,  &  près  l'Eglife  de  Noftre  dame  :  & 
icelle  raaifon  Epifcopale  ayant  vne  Tour  nommée 
Brune  haute,  &  efpailfe  a  merueille,  au  près  de  la- 
quelle y  a  vn  puids  tout  taillé  dedans  le  roch ,  plus 
profond  beaucoup  que  la  Tour  n'eft  haute.  Vis  a 
VIS  de  l'Archeuefchc  fe  voyent  plufieurs  anciens 
edihcesbaftis  de  pierre  coulouree  diuerfement,  & 
laquelle  on  eftimeroit  cftre  marbre  noir ,  &  rouge- 
mais  ce  n'eft  merueille  a  gens  qui  font  fi  voifins  des 
montaignes,ou  pluftoft  qui  habitent  en  icelles.  Au  ' 
Embrun  l'^gardde  la  iurifdidion  dc  céftcuté,  elfe  aparte- 
iadis  ville  is  a  rEmpirc,comme  la  ville  eftoit  imperia- 

n:,penalc.  le,amfi  qu  Arles.  Bcfançô,&  d'autresrmais  les  Em- 
pereurs vfurpans  les  terres  de  France ,  données  par 


Principau- 
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brun don- 
née aur 
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qucs. 
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Charles  le  Chauue  aBofonfon  beau  frère,  furies 
fuccclïeurs  de  ce  Bofon,fcirent  d'autruy  euir  large 
couroyé ,  ôc  la  donnèrent  en  fouueraineté  aux  Ar- 
chcuefques  ,  l'etigeans  en  Principauté  ,  &  leur 
caroyans  touts  droits  imperiaux,foit  pour  la  iufti- 
ce ,  ou  pour  battre ,  monnoye ,  &  autres  telles  pre- 
rogatiues,tellement  que  les  Daufins  ayans  terres  en 
cefte  Principauté,les  releuoyent  de  l'Archeuefque: 
mais  en  fin  ils  fe  font  alTociez  ,  &  a  eu  chacun  fa  iu- 
rifdidion,  &iuftice,aiieeMagiftrats  communs  du 
Roy,  Daufiné,  &  de  l'Archeuefque  :  comme  auffi  il 
y  a  trois  fieges  ordinaires  pour  lefaiddc  l'adrarni- 
ftration  d'icelle  iuftice:le  ptemier  defquels  eft  en 
vne  tour  appellee  le  Palais,  &  là  fe  tient  la  court  du 
Bailliage,  &prefidiauxre(rortant  au  Parlement  de 
Grenoble:  &  cefte  tour  eft  grande,haute,&  forte, 
ayant  vneplace  au  deuant  d'icelle,où  Ion  peut  met- 
tre trois  a  quatre  mille  hommes  en  bataille  :  l'autre 
fiege  eft  au  milieu  de  la  ville,  qui  eft  l'ordinaire  tant 
pour  le  Roy,  que  pour  l'Archeuefque:  &  le  fiege 
troifiefmeeft  ccluyde  l'official,  &  desChaftcaux 
du  domaine  archiepifcopal,  la  iurifdiftiô  defquek 
eft  encor  demouree  feule,  &fouucrainea  l'arche- 
ucfque.  Le  peuple  Embrunoys  eft  doux,  paifible, 
obeifTants,  non  remuant  ny  cauteleux,  sdonnéala 
bouter  la  terre,foigneux  de  fon  mefnage,&  aymant 
fa  confcience,  &  falut d'icelle,  &poufcefortcon- 
ftant  deff'enfeur  de  la  religion  Catholique.  Et  voilà 
quant  a  la  defcription  du  pays  de  Daufiné ,  en  tant 
que  pour  cefte  heure  i'en  peux  difcourir,  &  auquel 
le  fçay  qu'il  y  a  encor  plufieurs  chofes  dignes  de  re- 
marque ,  &  fur  tout  les  maifons  anciennes ,  &  illu- 
ftres,qui  en  font  fottis,teIles  que  les  Brefiîeux,Bou- 
tieres,faintVaHers,Maugirons,Gordes,Clauezons, 
&  autres  infinies ,  &  entre  lefquelles  ce  feroit  vn 
point  de  mefcognoilFance,  qui  onablieroit  cegrànd 
ôc  non  iamais  aifes  loiié  Cheualier  Bayard,  delà 
maifon  deTerrail ,  eftimé  entre  les  premiers  de  fon 
temps ,  &  recommandé  autant  pour  fa  vertu ,  que 
pourfesforce,  &  vaillance,  quoy qu'il  yeut  peu 
d'hommes  de  fon  temps,  qui  le  fecondafFent  au  fait 
des  armes. 

DE  LA  GAVLE  NARBONNOîSE, 

COMPRENANT   EN    SOY  LES    PAYS  ' 

de  Prouence,  &  de  Languedoc,  fa  de- 
scription en  gênerai,  &  villes 
qui  font  en  icelle. 


ELLE  partie  de  Gaule  que 
les  Romains  ont  appellé  ia- 
dis  Braccee ,  pour  les  habits 
propres  aux  Gauloys,  &  def- 
quels auons  parlé  en  noftre 
hiftoire  vniuerfelle  :  &  nom- 
mée proprement,  &  fingulie-  . 
~                  remenr  Prouince  Romaine,  r, 
comme  ainfi  foit  qu  elle  embrafiTe plufieurs  peuples 
en  foy,  defquels  chacun  le  temps  pafie  faifoit  a  part  tienne  k 
loy  vn  chef,  &  contrée,  fi  eft-ce  quemaintenant  le  Gaule  Nar 
tout  eft  comptis ,  &  enclos  fous  les  noms  de  Lan-  ^'onuoife. 
guedoch,  «Si  Prouence,  touts  les  deux  motscor- 
mmpus:  mais  l'vn  à  fçauoir  Languedoch,  plus  que 
1  autre,  d'autant  aue.cnmmp,K„„«.,„j„i'^  ^'^  mot  de 
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1  autre,  d autant  que,commeil  vienne deiappclla- 
HonGottique,  &rcuienneàce  quelesGoths,  &  doch 

Septentrio 


angue- 


&de  prouence. 


Kjot  d'O- 

titan  cft 
compofé 
fur  l'opi- 
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Septéritrionaux  dicnt  Gothland,  c'eft  a  dire  ter- 
re Gotthique,  on  a  groffieremêt  tranfpofc  ôc  chan- 
ge les  lettres  difants  premièrement  Langoth,  ôc  en 
fin  Langiiedoch ,  Tabufans  fur  ce  que  quelques  vns 
lacinifans  les  mots  Barbares  ont  appelle  ces  peuples 
Ocitans,mais  fans  nul  exemple  de  i'antiquicé.feulc- 
ment  poulTez  de  l'erreur  commune:  quant  a  l'autre 
partie  elle  eft  ditte  Prouéce  pour  Prouince:  mais  la 
faute  eft  plus  fupportable  ,  que  celle  qui  a  cfté  faite 
fur  le  vocable  de  Landgoth.  En  quoy  lî  quelcun  ne 
trouuebon  mon  dire,  ie  fuis  alfeurc  qu'il  nelçau- 
roit  me  donner  raifon  apparente  de  fa  contredi- 
dtion ,  là  où  i'ay  dequoy  me  defFendre  fur  la  longue 
demeure  des  Goths  en  ce  pays,  &  qu'auant  leur 
venue ,  ny  quelque  temps  après ,  il  ne  fc  parloir  au- 
cunement de  cefte  langue  Ocitane:  &  au  refte  ie  ne 
veux  receuoir  cefte  fotte  diuifion  puifeeenlatcfte 
du  peuple,  plus  ignorant  des  carriers  de  Gaule  de 
Languedoch,&  langue  d'O  uy, car  elle  n'cft  fondée 
fur  prcuue  autre  que  de  refuerie  :  mais  laiffàns  ce 
propos,  comme  indigne  du  ledteurplws  graue  & 
folide  que  ces  queftions  friuoles  ne  mericét,il  nous 
faut  voir  quels  lont  les  limites  de  cefte  Gaule  Nar- 
bonnoife,  a  laquelle  nous  voyons  bien  défia  quelle 
cité  luy  donne  telle  appellation ,  &  puis  nous  tou- 
|P  cherons  ce  qui  fera  necefTaire  fur  le  fait  des  peuples 

qui  y  ont  habité  ^  &  anciens.  Se  modernes,  affin 
que  cohtentans  vnepartie,  nous  ne  venons  a  laiftcr 
,.  l'autre  en  fufpens.  Cefte  Gaule  eft  defcripte  fore 
Pli  eU  amplement  par  les  anciens  les  plus  approuuez,  tels 
3^."cha"p.  4,  que  font  Strabon,Phne,Ptolomee,PomponieMc- 
Pcolomcc  le ,  Ammian  Marcellin  Se  autres  ,  lefquels  luy  font 
li.t  ch.io.  fes  limites  prefque  toutsd'vn  accord  en  cefte  ma- 
"^^^^•i'     niere.   La  Gaule  Narbonoife,  difte  auflî  Braccee, 
Poraponk  &  Prouince  Romaine,  en  plufieurs  endroits  pro- 
Mcle  li.  z.  duits  les  mefmes  fruits  que  fait  l'ltaîie,bien  eft  vray 
Am.  Mar  que  tanr  plus  elle  tend  au  Septentrion,&  moins  el- 
cellinli.15.  iç  çfl.  capable  a  nourrir  les  01iues,Figucs ,  Se  les  vi- 
(SrkN'î  gnes  :  mais  où  ces  fruits  viennent  a  manquer^  le  be- 
boMoire?  ftail  &  troupeaux  y  font  en  abondance  :  au  refte  il 
n'y  a  prouince  fous  le  Ciel  qui  furmonte  cefte-cy, 
foit  en  belles  friches  villes,  en  nombre  d'hom- 
mes fegnalez ,  &  excellens  en  richeiFes  Se  magni- 
ficence, fescoftez  Septentrionaux  font  ioints  aux 
autres  Gaules  ,  à  fçauoir  Celtique ,  &  Belgique ,  Se 
font  limitez  par  les  monts  Cenienes ,  qui  ores  font 
appeliez  les  montaignes  d'Auuergne,  &  par  lari- 
uieteduRhofne,  &  au  Leuantluy  font  les  Alpes 
Limites  de  ^^^ç^^^ç^     fleuue  deVar,  où  a  fon  engoulphcment 
Narbon-  mer  Liguftique ,  OU  riuiere  de  Gènes  :  là  où  au 

ttbife.      Midy  luy     vne  partie  des  monts  Pyrénées ,  qui  va 
fe  lauer  en  la  mer  meditcrranee,&  par  lefquelscefte 
Gaule  Narbonnoifeeft  feparee  de  l'Aquiranique, 
De  forte  que  les  monts  ceignent  ce  pays  de  trois 
coftez,  &la  mer  de  deux,  &  va  fe  borner  auecle 
pays  de  RouflTillon  fuiet  a  l'Efpaignol ,  du  cofté  de 
la  mer,&  le  long  des  fometsPyreneens.vers  la  ville 
^        de  Lacate,&  de  Sauces,&  a  ce  temple  ancien  deVe- 
iadis  t'e"m-       q"'a  P^efent  porte  le  nÔ  de  Coliure ,  qu'on  dit 
pie  de  Vc-  auoir  efté  bafty  iadis  par  Hercule.  Les  fleuues  plus 
nus.        renommez  de  ce  pays  font  le  Var,  Argenton,la  Du- 
rance ,  l'ifere,  le  Doux,  la  Saône,  le  Rhofne,  l'Oïh^ 
Riuieres       Aude,Colon,Gardon,Vidourle,le Fare,&Sor. 
'  f  gue'quiarroufc  partie  du  terroir  d'Auignon,&  Ga- 

noife      Eonne:car  quant  a  la  Rodine,  qui  eft  entre  Arles,  S. 
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Gilles,  &:Aigacs-mortcs,  c'eft  vne  fofle,  &  c^nal 
qu'onatircdu  Rofne,  tant  pour aifcr le porr,  que 
pour  la  cùmmodicé  de  la  prouince.Et  côme  ce  pays 
eft  diuifc  par  rat  de  riuieres.  Se  a  diùerfes  citez,  au(îi 
y  eut  il  iadis  variété  fur  le  nom  des  peuples  qui  ha- 
bitoyent  es  terroirs.  Se  contrées  d'icellcs  villes  :  les 
aucuns  dcfquels  fe  font  faits  cognoiftre  és  pays 
cftranges,  &  les  autres  fe  font  contentez  de  viurc 
en  leurs  maifons  paifiblement,  les  noms  defquels 
cftans  changez,  leurs  citez  non  pourtant  font  en- 
cor  en  pied,  &  iouiftcnt  de  leur  appellation  an- 
cienne. Or  les  plus  Orientaux  font  les  Decia- 
tecns,  quifeparent  les  pays  dcsSauoyfiens  d'auec 
la  Gaule,  ié  dis  les  Sauoifiens  plus  AlpinS;y  font 
auffi  les  Commonoens  ,  a  prelens  appeliez  Mar- 
filloys,  le  terroir  defquels  eft  de  grande  eftendue, 
a  fçauoir  depuis  Frciuz  colonie  Romaine  iufqu'a 
Marfeille  colonie  des  Phocéens ,  ainfi  que  verrons 
cy  après  :  les  Volces,  &  Teftofages  ont  efté  des 
plus  fameux,  «Si;  qui  font  allez  planter  bien  loing 
leurs  grans  &  hardis  trophées  :  Se  ceux  cy  fe  tien- 
nent en  terre  ferme ,  &  au  propre  pays  de  Langue- 
doc, ayans  pour  cité  capitale  la  ville  deTholoufe, 
&font  auffides  plus  Occidentaux:  là  où  les  Vol- 
ces,  &  Aricomes  font  plus  méridionaux,  lefquels 
fe  tiennent  du  cofté  de  Nimes  ancienne  colonie  des 
Romains  :  quant  aux  Segalannes  ,  Se  Cauares 
nous  en  auons  parlé  au  Daufiné  :  bien  eft  vray  que 
les  Cauares  f'eftendcnt  iufques  en  Prouence,  Se 
, au  Comté  deVeniiry,&  Fonqualquier,  ayant  en 
leur  contribution  les  anciennes  villes  d'Auignon, 
Aurenge ,  Se  Cauaillon.  Les  Saliens  font  du  co- 
fté d'Arles,  Se  d'Aiguës -mortes,  Glandefue,  Se  Ta- 
rafcon  :  mais  les  Voconces  embraflent  le  terroir  de 
Vaifon,  &  il  y  en  a  qui  ont  voulu  ioindre  »  cefte 
Gaule  les  Eluiens,  iadis  Elycoceens,  la  cité  capitale 
defquels  fetiomma  Albe  Augufte,  qui  encor  re- 
tient partie  de  fon  nom,  fous  le  tiltre  d' Alby  :  mais 
d'autres  la  mettent  en  Aquitaine,  &  les  Sentiens 
furent  ceux  du  terroir  de  Dine ,  lefquels  ayahr  ainfî 
iîenombrez  fuccintement,  ietafcheray  défaire  le 
femblablefurladefcription  des  villes,  m'arreftant 
toutesfoisfur  celles  que  ie  verrayle  mériter  pour 
quelque  refpedt  de  grandeur ,  antiquité.  Se  préémi- 
nence,&  prenant  les  premicreSjSc  capitales  de  cha- 
cun de  ces  peuples  fufnommez.  Entant  que  Niraes 
eft  le  chef  des  Arecomices  :  Auignondes  Cauares, 
Thoîoufe  dcsTeélofagcs  :  Aurenge  eft  en  la  Pro- 
uince, &  colonie  des  Secondaniens  :  Arles  en  la 
Sextanie,  Se  contribution  des  Saliens  :  Befiers  en  la 
Scptimanie:&  chef  des  Sentiens  eftSencz  Euefché, 
Se  pour  ceft  efgard,  il  faut  qu  encor  ie  vous  face  vn 
dénombrement  des  Euefchez,&  Archeue(chez  qui 
font  en  cefte  Gaule  Narbonnoife,  affin  qu'encor 
plus  à  plain  vous  voyez  la  grandeur,  eftédue.Sc  ma- 
gnificence d'icelle.  En  premier  lieu,  y  a  il  cinq  Ar- 
cheuercbez,Aix,Arles,Narbône,Auignon,&Thoi-' 
loufe,&  les  Euefchez  qui  f'enfuyuét,Marfeille,Tho 
lon,S.  Paul  (qui  eft  du  Daufiné)  Aurenge,  Carpen- 
tras,Vaifon,Cauaillon,Carcaflbnne,  Befiers,  Agde, 
Lodefue,Nimes,Maguelonne,Vzez,Eaule,S:Ponts 
de  Tomieres,& Alcth:  Apde,ou  Apte  didte  enLatin 
^pta  /»//<«:Riez,Freius,la  Grafle,Senez,Glandefue, 
Vance,  Digne,  Cifteron,  Lauaur,  Mirepois,  Mom- 
pellier ,  faint  Papoul ,  Rieux  ,  Montauban  ,  Se 
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GaulcNaï 
bonnoifco 


Cité  Albe 
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mifeen  A- 
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Citez  Ca- 
pitales deà' 
peuples^an 
ciens  delà 
GaultNaî 
bonnoik. 


Archenef- 
chez,  &  E- 
uefchez  de 
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ce fut  iadié 
aAriiibe. 
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Pourquoy 
ccfte  Gau- 
le difte 
Narbon- 
noife. 


Deux  par- 
lements en 
Gaule  Nar 
toniioiic. 


Defcriptiô 
de  Proué- 


Camiticlc 
terroir  de 
Prouence 
ôft  deparry 


LaCamar. 
gue  d'Aï' 
les  pays 
fertil. 


Arbres  qui 
abondéten 
Pioucncc, 


Quclleslcs 
Landes  de 
Prouence. 

Yeres  por- 
te aprcfcnc 
le  Succre. 


Pamiers,Viuiers,le  Puy  au  Vellay,  Alby,&  Rhodez, 
bien  que  ces  deux  foyenc  mifes  en  l'Aquitaine ,  & 
Mande,  qui eft  la  capitale  des  Gabalitans,  &  chef 
de  la  Gabalie.  Or  voila  quant  a  la  généralité  de  ce- 
fte  Gaule  Narbonnoife,renôraee  de  l'ancienne  cite 
de  Narbone  qui  eftoit  colonie  Romaine,  &  le  fiege 
des  Prêteurs,  ôc  Proconfuls  enuoyez  pour  gouucr- 
nerla  Prouince  :  mais  pource  qu'a  prefent  elle  eft 
côfidcree  feparee  tant  en  iurifdidtiô,  qu'en  feigneu- 
rie,&  noms,il  faut  aulfi  fpecifier  les  matieres,&  de- 
fcrire  chacune  a  part  roy,affin  de  ne  rie  côfondrc  en 
noftre  difcoursicar  6c  Prouence  eft  érigée  en  Parle- 
ment  ellably  a  Aix ,  &  Languedoch  a  fa  fouueraine 
mfticc  pofee  a Tholoufe,qui  eft  (après  Paris)le plus 
ancien  fîege  de  Parlement ,  qui  foit  au  royaume  de 
France.Nous  commencerons  doncpar  laProuéce, 
comme  a  celle  qui  f  offre  la  première  dés  qu'on  ef? 
forty  de  Daufinc ,  &  qui  auffi  fut  des  pluftoft  con- 
qiiifes  par  les  Romains,  dot  le  nom  de  Prouince  luy 
demeure  iufqu'a  prefent.  Cefte  région  eft  de  moyé- 
ne  grandeur,&  pofee  au  48.  degré  en  fa  hauteur.  Se 
latitude  Septentrionale,&  par  ainfi  tendant  a  grade 
intéperie  de  l'air ,  à  caufe  des  chaleurs  plus  que  tou- 
tes autres  parties  de  laGaulc,fî  eft-ce  pourtant  qu'il 
femble  qu  elle  tienne  quelque  cas  en  f&y,  qui  parti- 
cipe en  gênerai  par  fon  corps ,  de  ce  qui  eft  particû- 
her  a  chacun  des  autres  pays  fuiets  aux  Roys,  &  a  la 
courône  de  France.Entât  que  la  feule  Prouêce  vous 
peut  reprefenter  celles  parties  de  Gaule  Belgique, 
&  Celtique,  qu'on  eftirae  les  plus  fertilles,  &  qui 
font  de  plus  d'apport  pour  la  grande  cité  de  Paris, 
àfçauoir  Normandie,  Picardic,Champaigne,Tou- 
raine,&  la  Beauce,pour  le  poifsô,bleds,vins,fruits, 
chairs,  &  autres prouifîons  neceffàiresalaviedes 
homes.Car  en  Prouence  il  y  a  des  contrées  fi  abon- 
dâtes en  bleds,quc  l'iflc  de  Frace  ne  fçauroit  les  fur- 
.  pairer,&  nommément  la  Camargue  d'Arles, qui  eft 
•  vne  langue  de  terre  plaine,  &  champeftrc  enfermée 
entre  deux  bras,  &  canaux  de  la  riuiere  du  Rhofne, 
contenant  y.grândes  lieues  Prouençales,qui  en  va- 
lent plus  de  douze  Françoifes ,  &  eft  ce  lieu  appelle 
ainfi  :  à  caufe  que  Caic  Marie  fy  éftoit  campé,  &  rc- 
trenché,ayant  le  Rhofne  pour  fa  defFence.La  plaine 
de  S.Chamar.de  Miramas,Senas,& Malemort,  iuf- 
qu'a Ourdon,& Ardage  vers  la  riuiere  de  la  Durace, 
peuteftre  paragonneea  laBeauce,  &  cecy  depuis 
Ourgon  iufqu'a  Aix,&  Marfeille,&  depuisMarfeil- 
Je  iufqu'a  Yere»,Freius,  &  Antibe,  &iufqu'au  Var 
fleuue  feparantla  Prouence  des  terres  du  Duc  de 
Sauoye."  Et  en  toute  ccftc  cftendue  de  pays  on  voie 
vne  abondance  infinie,  &  merueillcufe  de  fruits,  & 
arbres  odoriferans  tels  que  font  les  Orcngiers ,  Ci- 
tronniers,01iuiers,Grenadiers,&  Figuiers,&  le  vi- 
gnoble leplus  beau  qu'il  eft  poflîblc  de  côtcplcr,& 
la  plus  part  de  ces  vignes ,  &  vergiers  clos  de  hayes, 
nô  d'efpines,ains  de  Grcnadiers,&  Corgniers,  affiiî 
que  la  clofturefoit  auffi  profEtable,  que  ce  qui  eft 
dedans.  Quant  aux  landes.  Se  terres  vagues  de  cefte 
côtree.encor  ne  font  elles  fans  proufKt,veu  qu'elles 
font  couucrtes  de  Rofmarins ,  Myrtes,  Geneuriers, 
Sauges,&  autres  atbrifreaux,&  plates  d'efpece  fem' 
blablc,&  qui  ont  vne  fœfue  odeur,comme  auffi  on 
y  voit  desPalmicrsportâs  d'auffi  bon  fruit  que peu- 
ucnt  faire  ceux  qui  font  en  Afrique ,  &  Barbarie,  ÔC 
leiqucls  ne  leur  doiuent  guère  en  grandeur,  voira 


qu'en  la  ville  d' Yeres  on  a  planté  des  Cannes  a  Suc 
cre,  &  efpere  Ion  que  ce  ne  fera  fans  proufit,  &  que 
la  terre  eft  propre  pour  cefte  matière.  LefafFtan, 
leris,  lepaftely  abondent  en  plufieurs  lieux,  & 
les  huiles  d'ohue  y  font  les  meilleurs  de  l'Euro-  SafFian, 
.  pe,  on  y  recueille  la  Manne  tant  finguliere,  &  qui  ^'S'P^ftti 
eft  laroufee  plus  pure,  que  l'air  ferain  nouspuifle* 
donner.  Vous  voyez  auffi  en  Prouence  que  la  Nor- 
mandie  vous  eft  reprefentee  au  haut  pays ,  &  félon 
les  ports  de  mer,côme  a  l'Efcalle,  Seiné,  Colmars, 
Caftellaume ,  ôc  autres  lieux  où  le  vin  ne  croift  au- 
cunemét,maiî  eft  le  païs  plein  &  couuert  de  vignes 
de  haute  branche  a  la  Normande,à  fçauoir  de  poir-  PaysftoU 
riers  pomiers,chaftagniers,noyers,& autres  arbres  de  Prou^p 
croiiFans  en  pays  froid,  car  cette  partie  Prouençale 
eft  froideureufe,  à  caufe  des  môtaignes,lefquelles  y 
font  couuertes  de  neige  tout  le  lôg  de  l'annee,&  là 
toiitcsfois  la  richelfene  manque ,  à  caufe  du  beftail 
qui  y  abôde,&  où  Ion  fait  de  bons  fourmages:mais 
feulcmêt  de  lait  de  brebis,&  de  cheures.La  fertilité 
de  l'Ifle  de  France  peut  eftre  comparée  au  pays ,  & 
terroir  deRiez,où  cette  cité  eft  comprife,&  les  ter-  Dioccfcdt 
res  qui  font  iufqu'àMouftierDraguinoh,Lirques  ^'^ 
Forcalquier ,  Oigne,Vallanfolle,&  lieux  fuiets  a  ce  " 
Diocefe  Riegeen,  qui  fe  rapporte  au  pays  de  Brie,  tcmS. 
pour  Ce  que  les  faifons  y  font  plus  tardiues,pour  c- 
ftre  plus  froides ,  ou  pluftoft  tempérées  que  le  reftc 
du  pays  Prouençal,fi  biéqueony  tarde  &i;.iours 
ôc  trois  fepmaines  plus  qu'és  aiitrcs  endroits ,  &  à 
moi{ronner,&  a  vcndéger,comme  auffi  les  vins  n'y 
font  fi  forts  &  violents  que  ceux  du  creu  d'Arles, 
d'Aix,deSalon,&  deMarfeille ,  &:  y  vendenge  Ion 
en  la  mefme  faiion  qu'on  fait  en  France.Lcs  forefts, 
&bofcagespour  le  peu  qu'il  y  eiia,font  deChel-*  P«"<î'> 
ïies  verds,de  Pins  tant  mafles  que  fernelles:les  Pins 
mafles  font  ceux  qui  portent  la  poix- refine  durant  ""^* 
refté,&  les  femelles  font  ceux  qui  portent  les  pora- 
nies,&  pignets  bons  a  manger  auec  leurs  amendes: 
ôc  en  certains  endroits,  &  mefme  aux  montai<»nes 
de  Leftercl ,  qui  font  entre  Freius ,  &  Antibe  ,^lon  tiegc 
voit  de  grands  arbres,&  en  abondance  de  ceux  qui  «oift  en  ' 
portent  le  liège,  &  de  l'efcorce  defquels  (qu'on  P'^o"""»' 
leur  ofte  touts  les  ans)  on  fait  vn  fingulier  prouffie.  *  P  ^'^^^ 
Ce  n'eft  rien  au  pris  des  belles  ôc  riches  falines  qui 
fùnt  Bcrre ,  Yeres ,  a  Leftan,  de  la  Valench,  duquel 
ch  la  faifon  qu'il  a  cuit,&  gelé,ou  caillé  fon  fel,cenc 
mille  hommes  ne  fuffir^?yent  a  l'efpuiferde  ccfel, 
qui  eft  vn  cas  admirable  :  auffi  les  Romains  f'ai! 
doyent  bien  iadis  de  telles  ôc  fi  bonnes  comoditez, 
ôc  voit  on  encor  les  ruines ,  Ôc  veftigcs  des  greniers 
anciens  a  fel,qu'ils  auoyent  en  ce  pays ,  &  defquels  Grande 


ils  faifoyentfi  grand  compte,  Ôc  nommément  en  commodi- 
l'Ifle  de  Lerins ,  ditte  a  prefent  fainte  Marguerite  en  ^  '^^^^^  ^" 
lâ  iner  d'Antibe.  Pource  ne  faut  f'efbahir  fi  les  Ro- 
mains  prifoyent  tant  cette  contrée ,  vcu  les  com- 
moditez  qu'ils  en  tiroyent,ioint  que  l'air  d'icelle 
correfpôd  a  celuy  d'Italie ,  &ique  les  mefmes  fruits 
qui  croiflcnt  au  païs  d"Italie,foifonnét  auffi  enPro» 
uence,&  outre  ce  qu'ils  voyoient  le  peuple  vail- 
]anr,de  bon  eiprit,hardy,puifrant,&  propre  a  les  fe- 
coutirpourla  conqueftedurefte  des  Gaules:  car  il 
n'eft  pas  vraifemblable  qu'en  tant  de  légions  entre, 
tenues  par  les  Romains ,  toutes  fuffent  de  leurs  ci-  ^ 
toiens,ains  laplus  part  eftoyct  des  villes,&Prouin-  peupfcPro 
ces  alliées  a  leur  empire,  côme  aux  Çômentaires  de  uençal. 
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Cefarjvons  voyez  vn  Pifon  Aquicanien  chef  &  co- 
lonel de  quelques  troupes  Romaines ,  lefquelles  il 
cft  a  piefumer  n'auoir  eftc  autres  que  du  pays  nief- 
me ,  mais  qui  défia  eftoyent  fi  vnies  auec  les  Italiés, 
qu'on  les  tenoit  pour  côcitoiennes ,  ôc  voilà  quant 
a  la  difpoficion  générale  de  Prouencc,  &  parainfi 
faucvcnirauxparticularitez,  &  y  voir  les  villes  & 
cicczplusfcgnaleeSjCardefpecifiertouc,  ilefthors 
de  nofl:rcpuiirance,ôc  il  en  faudroit  faire  vn  gros  li- 
ure  &  volume  tout  entier.  Cômençans  doc  lepays 
Prouençal  du  cofté  de  Leuat,  la  première  pièce  qui 
Nice  en    fg  vous  repreféteeft  Nicejaquelleeft  pofeeau  païs 

Prouence,      j-  „  '  j     c  i-       i  r      i  '    i  ^ 

fon  a/Tictc        nomme  des  Saliens,lefquels  tenans  les  môtai- 
gnes  qui  font  voifines  des  Liguriens,  f  cftendoyenc 
iufqucs  a  la  marine,  &  y  battirent  les  villes  voifines 
y  eftans  méfiez  auec  les  Grecs  Phoceens,qui  fonde- 
rêr  la  cite  de  Marfeille.Et  quoy  qu  a  prefent  elle  ne 
foit  de  la  fucceflîon  des  Roys  de  France,fi  eft  elle  de 
la  contribution  de  Prouence,  &  de  l'ancien  nom 
d'icelle,a(îîfefur  vngoulphe  de  mer  en  l'embou- 
cheurequefaitlariuiere  deVaren  lamer  Ligufti- 
quc,  qu'on  nomme  aufliriuiere  de  Gènes,  Quant 
a  fon  antiquité  elle  ne  doibtrien  a  pas  vne  de  la 
Nice  par   Gaule,veu  que  fon  commencement  eft  dés  le  têps 
quifondcc  que  les  MalTyliens  furent  enferrez  és  murs  de  leur 
ville,  d'autant  quecette-cy  eft  fondée  d'vnmefme 
Pline,  li.j.  temps , ainfi  que  le  confclTe  Pline:  Elle  ferta  pre- 
fent ,  &  de  Palais ,  Se  de  Citadelle  aux  Ducs  de  Sa- 
uoye  qui  l'ont  fortifiée,  &  embellie,  ainfi  que  pou- 
uez  voir  par  la  figure ,  6c  plant  d'icelle  que  venons 
de  vous  reprefenter:quoy  quepar  cy  deuant  la  baf- 
fe ville  ayt  efté  miferablcmcnt  afraillie,&  tourmen- 
tee ,  prife  ,&  pillée  par  les  Turcs  au  grand  deshon- 
neuçides  Chreftiens,  qui  faidoycnt  de  ces  barbares 
pour  endommager  les  noftres  mefmes  ,&  leur  ap- 
prenoyent  le  chemin  pour  vniour  faire  le  fembla- 
ble  furie  Royaume  de  F"rance,  ainfi  qu'ils  ont  fait 
ces  ans  paflTez  emmenans  plufieurs  milliers  d'ames 
Strab.li.4.  cfclaues  en  Barbarie,  l'ay  dit  (auec  Strabon)  que 
Nice  (  qui  fignifie  autant  que  ville  de  vidoire  )  cft 
Am.Marc.  au  pays  des  Saliens,  mais  d'autres  les  nomment  Sa^ 
li.i;.       luuiens;  car  voicy  comme  Ammian  Marcellin  en 
parle:  Voifins  de  ceux  cy  (  il  parle  des  citez  de  Vien- 
ne ,  Arles,  &  Valence ,  &  Marfeille  )  font  les  Salu- 
uiens,&  Nice,&:  Antibe,&  les  Iflcs  Stœchades.El- 
le  eft  des  premières  côqueftes  que  feirent  les  Bour-  . 
guignons  courans  les  Prouinces  Romaines:  car 
Gondioch  ne  fe  fut  pas  fitoft  arreftéaupays  He- 
duois,& limites  des  Sequanois,  qu'il  alpira  a  plus 
grandes  chofes,  &  a  eftendreles  limites  trop  an- 
goiireux  de  fa  Seigneurie  ,  &  pource  conquit  il 
Lyo"j&  terres  adiaccntcs  aux  môtaignes  d'Auucr- 
r«  l/roy        ^  rauageala  Prouence iufqu'à  Marfeille,  & 
Gundioch  ^°y^"f  Nice  ville  propre  pour  y  tenir  fes  garnifons, 
de  Bour-   &  pour  y  faire  raccolte  des  viures ,  &  armes ,  il  l'af- 
goig.   '  raillit,força,&pritd'aflaut,raaisilfut  chafTéparle 
Romain  Etie.  le  pourroy  dire  plufieurs  chofes  fur 
l'hiftoire  de  cette  cité,mais  il  fuffit  que  la  voyans  Ci 
ancienne,qu'elle  a  mefme  temps  de  fondation  que 
Marfeille,  vousfçachiez  auflî  quec'eftynEuefchc 
du  pipe"'  de  l'Archeuefque  d'Embrun ,  &  le  fiege 

£mp,&  ^esDucsdeSauoye.  Ce  fut  en  cette  ville  que  fut 
Roya  Ni-  ^'entreueiie  de  ces  troys  grands  Princes ,  Paul  5.  du 

nom  Primat  fouucrain  de  l'EglifeChreftiénc^Char- 
1^5.  du  nom  Empereur  des  Romains:  &Françoisi. 


Des  pays  de  Languedoc^ 


du  nom  Roy  deFrance,  fur  quoy  lyfez  l'hiftoire  de 
France.  Et  palfant  es  terres  F  rançoifes ,  la  première 
place  cft  ville  de  Francc,puis  l'ancienne  colonicAn- 
tibe,  nommée  parles  anciens .^f»///»/» de  mefme 
fondation  que  Nice,  &  peuplée  par  ceux  de  Mar- 
feille, qui  eftoyent  jadis  Seigneurs  de  toute  cette 
cofte  de  mer:&  d'elle  &  de  Nice,  voicy  côme  parle 
Scrab6:Il  faut  aioufter  icy,que  comme  Amibe  foie 

afi^ifecnla  ProuinceNarbonnoife,&Nicefous  la  Antibc  • 
iurifdidtiô  Itahque:fieft-cc  qu^eNice  dcmouraaux  téanciÊM 
Marfilloys,&  fut  de  leur  gouuerneraentjrefTorr,  & 
prefea:ure:là  où  Antipolis,  ou  Amibe,  au  contrai- 
re après  long  débat  fut  attribuée  au  relfort  Italien,  Strab,Ii.4. 
&  mife  entre  les  citez  Italiques,  Si  deliuree  delà  iu- 
rifdidtion  Marfilloife.Elle  eft  pofee  fur  le  bord  de  la 
mer  en  aflGete  tresforte,&  qui  iadis  feruoit  de  ram- 
part  aux  Romains  :  en  cette-cy  on  trouue  ordinai- 
rement de  grandes  antiquitez,&  entre  autres  fut 
trouuee  vne  pierre  auec  cette  infcription. 

Ptteri  Septentrioriis  mnnorum  xij^  ejM 

,yintifoliin  theatro  kduo falrauit,  crfUcuh. 

Par  là  vous  voyeïque  aAntibe  il  y  auoit  vn 
Théâtre ,  &  que  en  cette  ville  eftoit  le  fiege ,  Se  re- 
traite du  Prêteur  Romain.  On  y  trouua  aulîî  foubs  J^"»rc 
terre  vne  table  de cuiure,  où  eftoyent  graueesccs  "^"^^nj 
parollesjlaquellefurprefentee  au  grand  Roy  Fran- 
çoiseftantaNice. 

Hator  inttts  adi. 

Tabula  eflxneA^  ' 
Qj*a  te  cmEla  ^erdocet. 


ce 


Iadis  cette  ville  fut  honorée  du  titre  d'Euefché, 
mais  comme  les  Antibois(peupIe  alTcs  rude)eu{rent  Letitrc  Je 
mal  traité  leurEuefque,par  ordonnance  du  S.fiege,  l  Eucichc 
cet  hôncur  leur  fut  ofté,  &  cômuniqué  a  la  vilIe,ou  «ftéaux 
pluftoft  Bourg  delà  Graire,&  ce  nonobftant  les  E-  ^"'%»' 
uefques  ont  porte  le  titre  d'Antipolitans.  A  l'obiet 
de  cette  ville  d' Antibe  eft  i'Ifle  S.Honorar,qui  iadis 
fe  nommoit  Leron  ouLirinSj&  cncor  porte  le  nom 
de  Lcrins,  de  laquelle  fut  natif  Vincét  Lirinecn,  les 
efcrits  duquel  font  encor  en  lumière,  &  leql  viuoit 
l'an  45o.fous  l'Empire  deMartian ,  d'icelle  auffi  fut 
natif,'&  Abbé  Faufte,depuis  Euefque  de  Riez,mais 
infedé  de  l'herefie  Pelagienne,  toutesfois  hôrae  de 
grand  fçauoir,&  qui  depuis  fe  retrada,  &  reuinta  ll^' 
l'vnion  de  l'Eglife.Et  de  cette  Ille  fait  métion  Stra-  Tel  feanâ 
bon,y  nômant  le  village  de  Leron,  où  il  dit  q  eftoit  lez  d'icdic 
la  chapelle,5c  oratoire  dcLeron,de  celuy  c'eft  à  fça* 
uoir  de  qui  cettelfle  eft  renômee:prcs  de  laquelle  il 
en  met  d'autres,  mais  qui  ne  méritent  le  parler.  Et 
pource  que  i'ay  dit  q  Faufte  fut  abbé  de  Lenns,faut 
fçauoir  qu'en  cette  Abbaie  iadis  eftoit  la  retraite  de  4- 
tous  homes  de  grade  fainteté.ôc  de  laquelle  les  au- , 
tresmaifonsreligieufes  prenoyet  exeple  de  viure.ce      de qSî 
que  monftre  Sidonie  efcriuant  a  VoIufian,&  difant  rcnômcc. 
CCS  paroles.Nous  auons  célèbre  les  obfeques  au  de- 
funt,  &  enfeuely  fuyuât  ton  ordônance:mais  fil  eft 
feant,que  nos  frères  amis  obeilfent  aux  commande, 
mens  de  charité  :ie  reprieauflîalapareille,quetu 
tafche  de  confolcr,auec  le  fçauoir  ,&  reigles  de  bié 
viure  efquellcs  tu  es  excellent,  fes  difciplcs:  refor-  ^  f^J'fg'  ^ 
mantlareigledes  moynes  efbr^flez  pourlaperte  Volufijn'f 
de  leur  pcre,  fuyuant les ftatuts,  &  ordonnances 
des  pcres  de  Lerins,  ou  de  la  Graflè  (  car  il  die 

en  Latin 


&  de  Prouence. 
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liiirc?.  E- 
pift.  5.  à 
Fauftin. 


S.Honorat 
Euefquc 
dA'iles  à 
Lciins. 

Frcius  ia- 
dis  apellec 
Forum  lu- 
Hj. 


Haurc  de 
Freius  ba- 
ûy  par  Au- 
gufte  Ce- 
far. 


0!bie  eft 
Eres  entre 
Freius  & 
Tolon. 


Qnelles 
font  les  if- 
les  Stecha- 
des. 


en  Latin  ùrinenjîur»  pAtrtim  vel  Grlnrucenfum .  Et  ail- 
lent efcriuant  à  Fauftin,  il  parle  en  ccftc  maniè- 
re: Ne  delailFe  point  l'office  d'Abbé,  ny  les  priè- 
res Infulaires.cfquelles  tu  es  fçauant,&  bien  verfc, 
&lefquellestuasaprircsenlaPalcftre  de  congré- 
gation folitairc,  &  du  Sénat  Lcrinois  habitant  es 
Cellules,  &  queccfte  nouuelle  dignité  ne  te  face 
rien  changer  de  l'ancienne  vigueur ,  &  aufterité  de 
ta  vie:c'eft  à  ce  Faufte  duquel  auons  pariccy  dcflus, 
que  Sidonie  efcrit  en  ccft  endroit ,  lequel  de  l'Ab- 
baye &  Hermitage  de  Lerins,&  de  la  folitude  Infu- 
laire,auoit  cfté  apellé  à  la  dignité  Epifcopale  de 
Riez.  le  me  fuis  vnpeu  arreftélur  cefteifle,  à  caufe 
que  plufieurs  iufqU'icy  oyants  parler  de  Vincent 
Lirineen,&  lyfans  qu'il eftoit  Gauloys,ne  fçauoict 
deuincr  où  eft  cefte  terre  Litinefe,  ny  en  quelle  cô- 
rree  de  Gaule,  &  vous  voyez  qu'elle  eft  Infulaire, 
fuiuant  les  mots  de  Sidonie,  &  que  c'cft  ce  Lcrins, 
qui  cncor  porte  ce  nom,&  où  S.  Honorât  Euefque 
d'Arles  eft  honoré  par  la  dcuotion  du  peuple  de 
Prouence.  Pafle  Antibe,  vous  voyez  l'anciéne  vil- 
le de  Freius,  qui  eft  vnmot  corrompu  par  ceux  du 
païSj  car  anciennement  elle  fe  nommoit  Forum  lu- 
linm,  comme  qui  diroit  le  Marché  de  Iule,  eftât  co- 
lonie Romaine,  mais  baftie  premièrement  par  les 
Marfillois,  &  àffifeau  terroir  des  Oxibiens  peuple 
ancien  de  Gaule  fe  tenant  le  long  de  la  marine  :  de- 
puis fut  Colonie  d  Oftatiian  ,  qui  y  ftit  baftirvn 
beau  haute,  &  pource  l'apclla  Ion  du  nom  de  For- 
Iule,  comme ainfi  foit  qu'auparauant  elle  portaft 
le  nom  dePacee,&  eftEuefché,&:  vne  des  plus  for- 
tes places  de  la  contrée,  comme  auffi  iadis  les  Mar- 
fîllois  en  cftans  feigneurs,la  fortifierenr^à  fin  qu'el- 
le feruit  de  rampait  aux  courfcs  des  Baibares ,  vol- 
tigcans  fur  mer,  laquelle  ils  vouloient  rendre  Hbre, 
&  deliuree  de  tout  py  rate  &  efcumeur,  puisqu'ils 
eftoient  feigneurs  de  la  contrée.  Entre  tant  d'anti- 
quitez  qui  fe  trouuent  à  Frcius,  fe  voit  vne  table  de 
pierre,  qui  eft  d'vn  tombeau ,  auec  i'ifciiption  qui 
f'enfuit: 

C.  f^alerio placide.  Mil.  Le£.  X. 
Ittlia  CiUci.  C.  F.  pUcida 

Mater  fcat 
In  Fr.  P.  1 1 I  I.  in  ^gr.  P.  X I. 
Qui  monftrent  que  ce  Valere  Placide  eftoit  fol- 
dat  de  la  dixième  Légion  :  &  que  la  longueur  de  fa 
fepuhure  eftoit  douze  pieds,  &  la  largeur ,  &  front 
de  quatre,  car  c'eft  ce  que  hgnifient  ces  lettres.  In 
Fr.P.itùj.in^A^.P.  XI.  Le  long  de  la  cofte  eft 
l'ancienne  colonie  des  MarfiUois  dide  iadis  Oibie, 
&  àprefentEres,  &  lesifles  qui  luy  font  voifmes, 
portas  le  nom  de  la  ville  de  terre  ferme,  Se  defquel- 
îes  y  en  a  cinq  en  nombre ,  que  les  aucuns  apellent 
auflî  Stccades,  &  d'autres  (mais  à  tort)  pofent  les 
Stecades  entre  Marfeille,&Agde,  où  à  prefenteft 
l'iflenommeela  Magdelonnc:  mais  il  faut  aduifer 
l'affiette  que  les  anciens  donnent  aux  Stecades ,  & 
lors  on  verra  que  ce  font  celles  d'Eres,  ou  Yeres 
foubs  le  promontoire  Cy  tharifte,  à  prefent  cap  de 
Gercel:  &  c'eft  le  long  de  ces  iflcs  qu'on  recueille 
du  meilleur,  &  plus  beau  corail ,  qu'il  en  croifle  en 
toute  la  mer  Liguftique,  bien  qu'elle  foifonne  en 
cefte  plante:  car  ainfil'apelleiejpuis  que  fous  l'eau 
elle  eft  hcrbeufe  aiant  racines  &  tiges ,  &  brancha- 
geSjlefquels  f'endurciflTent  en  pierre,foitâs  fut  mer. 


&  cftas  cuits  &  efpurcz  par  l'ardeur  du  folcil.  Oul- 
rre  Eres  eft  la  cite  Epifcopale  de  Tolon  ,  qu'aucuns 
eftiment  que  ce  foit  01bie,m3is  quand  à  moyie  la 
prends  pour  elle,  qui  iadis  fe  nommoit  Trocentium, 
ou  rrf«r«n//«<>»,nombrcparStrabon,  lors  qu'il  dit,  disfenom- 
l'oree,&  plage  maritime,  qui  fcftend  depuis  Mar-  rnoitTau- 
feilleiufqu'au  fleune  de  Var,  &  Ligures  y  habitans,  rcntium. 
contient  les  citez  fubicdesà  Marleille,  qui  i'euftii- 
uent:  Tmrentmtfi:  olhir.  ylntipoli,  Nice,6c  le  Haute  strabon 
d'AugufteCefar,  apellé  Fore-lule,  qui  eft  pofé  en-  liu..4. 
tre  Olbie  &  Antipoli,  voulez  vous  ouïr  rie  de  plus 
cler  que  cecy  pour  monftrcr  que  Tolon  eft  r aumn- 
ttum,  &  Eres  Olbie?  Voyez  la  Carte  de  Prouence, 
vous  qui  n'aucz  eftc  fur  les  lieux ,  &  la  cognoiftrez 
que  vraimét  Frcius,qui  cftle Fore-lule  de  Strabon, 
eftpofcentre  Antibe, ou  Antipoli,  &  Olbie,  èc 
ainfi  faut  qu'Olbie  foit  Eres,&  non  autre,  d'autant 
qu'elle  eft  plus  près  de  Freius  que  Tolon, par  c5- 
fequent  Tolon  eft  leTannintium  de  Stfabon,quieft 
apellé  Tattrentium  par  Ptolomee  ,  duquel  auanc 
vouspalfezaS.  Vi6tor,&  de  là  à  l'autre,  riche  & 
trefanciéne  cité  de  Marfcille.cité  Grecque,  &pour  MarfeiîleJ 
cela  plus  ciuile,  gentillc,courtoife,&fçauanteque  cité,  &la 
pas  vne  qui  fut  en  Gaule,  laquelle  a  efté  autant  pri-  louange, 
feepourlefait  de  l'eftudcjôc  exercice  des  bonnes 
lettres, que iamais fut  Athènes, auflî  puiiïànte  fur 
mer  que  Rhodes,  &  far  terre  que  Lacedemone,  a- 
mye  des  Romains,  &  par  eux  en  fin  faccagee.  De 
cefte  cy  nous  faut  il  repeter  vn  peu  de  plus  haulc 
l'origine,  à  caufe  tant  de  fon  antiquité  que  de  font 
mérite  &  magnificence  ,  &c  pource  qu'il  y  a  peu 
d'homes  de  ceux  qui  ont  traité  la  Géographie  qui  Seigneurie 
xi'ayent  fait  quelque  compte  de  cefte  capitale  des  ancierie  du 
peuples  quifont depuis  le  Languedoc  iufques  fur 
la  riuiere  de  Gencs:mais  auant  que pafler  plus  ouU 
tre,  ie  vous  defcriray  la  ville  en  deux  mots,  fuiuanc 
ce  que  Cefar  là  defcrit,entant  que  fon  aflîette  eft  la 
mefme,&  les  murailles  prefqu'au  mefme  lieu  où  ia- 
dis les  Phocéens  les  pofercnt:  or  oyez  parler  Cefar,  Afïïerccdc 
qui  vous  paint  Marlcilîc,ainfi  qu'elle  le  comporte, 
Ces  chofes  paflans  ainfi  en  Efpaigne ,  C.  Trebonie  Cefldiu^î 
Lieutenant  de  Cefar ,  &  laiffédeuât  Marfeillepour  delao-uer- 
laprédre,fc  prépara  pour  faire  des  ramparsjleuces,  reciuik. 
&  tours  des  deux  coftez  de  la  ville:l'vn  defquels  eft 
du  cofte  de  la  mer,  &  près  du  port ,  &  Arfenal ,  & 
l'autic  vers  le  chemin  qui  tire  en  Gaule,&  Efpaigne 
le  long  de  ce  bras  de  mer  qui  va  où  le  Rhofnefe 
ioinâ:  aux  eaux  marines.  Car  Marfeille  eft  prefque 
lauee  de  trois  coftez  des  eaux  &  ondes  de  la  mer,& 
la  quatriefmepartie  eft  celle  par  laquelle  on  y  peut 
venir  par  terre  ferme:&  cncor  en  ceft  e(pace,ce  qui 
eft  apartcnat  à  la  citadelle,  eft  difficile  à  eftrc  alfail- 
ly,  la  nature  difficilitant  les  chofes,  &  la  vallée  y  c- 
ftant  très- haute  &  longucj&fafcheufc  à  monfter. 
Puis  dit  que  les  mons  eftoient  tres-haults  &  tres- 
forts,  la  ville  fournie  d'hommes,  armes,  viures,  & 
machines  de  guerre,  ioint  que  la  force  plus  grande 
confiftoitésvaiireaux,  auec  les  courfes,  defquels 
les  MarfiUoisauoient  donné  de  grans  affaires  aux 
Romains  qui  tenoient  le  party  de  Cefar ,  car  cefte 
ville  fuiuoit  opiniaftrement  la  caufe  du  Sénat  de 
Rome,&  la  dcfcription  de  laquelle  eft  mife  en  aifat  Lucain  lin. 
fort  dextrement  par  Lucain  parlant  en  cefte  forte:  5.  de  la 
sic  Pofi^mmfam,advrhem  guerre  <i- 

f/itud  trepidam  convertit  iter:  tune  mania  claufà 

4  f  Cen^icit 


A.  La  logcoumailoucommauedcla  Viilc. 

B.  Palais  où  l'on  tient  la  Cour  du  Lieutcnat. 

C.  La  grande  EsliCe  appellcc,laMaicur,  oii 
eftle  chef  du  Lazare. 

D.  la  Cour  &  command:rie  de  S.  ichan. 

E.  la  porte  Royale. 

F •  la  porte  du  marché. 

G.  la  porte  d'Air. 

H.  le  grand  bouleuart&  plate  forme.  ' 

I.  la  porte  de  la  Frache. 
K.rÈglifedcs  accoles,  où  Marie  Magdc» 

Jeine  commença  à  prcfchcr  laLoy  Chrc- 
ftieoneau  Koy,Sc  peuple  de  Marfeillc,lc 


qui  clic  conucrtit ,  &  grand  nombre  de 

peuple, 
I"  S  Laurens  près  les  moulins. 
M.  robferuancc. 

M.  la  chapelle  de  Marie  Magdaleihe. 
O.  S.  laumc. 

P.  Là  où  S.  Viâor  fut  baptifé. 
QJ'hofpitaldu  S.Efprit. 
R.  le  Monaftere  des  Religieufes  de  Sion.' 
S.  Monaftere  de  S.  Salueur. 
T.  la  chapcllcS.  Viftoraux  4.  coings. 
V.lcs  Gairmes. 
X.  les  lacobins. 


I.  L'bbaycde  S.Vidor. 

e  fort  S.  Nicolas, 
r  L'cnfci  mcrie  pour  les  pcftifcrez 
4.  le  fort&  deHit. 
j.  les  deux  Jfles, 
ti.  la  place  neufue. 
la  placede  viuaulx. 

8.  legrandmafeau. 

9.  le  petit  mafeau. 
oi,  la  pefquarie. 


10.  la  tou  r  du  grand  horloge, 
s  I.  L'acqueduc  des  fontaines  de  la  ville, 
XII.  le  fort  deNoftredamcde  la  garde 
13.  la  maifon  du  baron  de  MeoUon  gou- 

ncrncur. 
14. les  Arccnals. 
ij.  la  porte  du  planforuiguier. 
itf.  le  grand  puits. 
Ï7.  la  pierre  que  Raie. 
jS  la  tour  de. 
ij.  le»  fourches  d'Arenc. 
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àprefent  Daufîné. 


Ceni^lcity  O'  àenfn  iuuenum  vaUaU  corem. 
JSaud  frocul  k  murtf  tumulM  furgentis  in  al(»m 
Tellurff,p4rmmdiffu/ô  vertice  campum 
Exflicitt:  hac patens  longo  munimine  cingi 
Fijk  ditci  mpes,mrif^  aptijiima.  caflrif. 
Prûximo pars  vrbi^  celfam  confmgit  m  arcem 
Par  tmimlo  ,  medijfj^  fedent  contiallibiii  arua. 
CCS  mots  accordent  auec  le  plant  qu'en  faiét  Cefar, 
&  que  nous  auons  mis  cy  delfus  :  mais  de  quieft-ce 
que  celle  ville  pdnt  origine  ,1e  déclare  ce  mefmc 
Poëte,difantainfi: 

Quid  rapidum  deflefîii  Iter}  non  ponder*  rerunt 
Non  momentd fumuf,  nuncjuAmfehcthits  Armis 
ypi  mmw  pAtriiH  prm'u  eFedi^m  errant  y 
Et  pofl  franjlatai  exufia  phocidos  arces. 
Tout  cecy  did  le  Poète  faifant  allufion  à  ce  qui 
eft  racomprépar  les  anciens  fur  l'origin&de  Mar- 
Qui  fut  le  feille,laquelle  procéda  des  PhoceensAfiatiquescp- 
duidts  par  Peranie  leur  gênerai  &  Capitaine,  qui  a- 
feUlc  efpoufé  la  fille  de  Senan  Roy  des  Segoregiens, 

qui  la  fonda  non  guère  loing  du  lieu  où  le  Rhofnc 
entre  en  mer,  &cn  vn  coing  &  goulphe  feparç  d'i- 
D'oû  vi6t  celle,  luy  donnant  le  nom  par  cas  fortuit:  car  ayant 
le  mot  de  veu  des  pefcheurs  fur  le  bord  de  la  mer,  que  les 
MarfeiUe.  Grecs  appellent  â^/Wj  falTeurantde  quelque  bon- 
ne fortune,  il  commanda  aux  Eo liens  de  macin, 
c'eft  à  dire,  lier  les  cordages,  &  f  arrefter  en  ce  lieu, 
tellement  que  de  CCS  mots  vint  le  nom  de  Maffilie, 
^"-^Pom"'        ^'^^  ^"^^  ^"^    tefmoigne  Euftathie  fur  Denys 

f'-^M^  Apher,  au  liuret  qu'il  a  faid  du  Sitdu  monde.  le 
ponic  Me-    r  1  _  ^ 

lel.i.Stra-  Içay  qu  il  n  y  a  guère  authcur  qui  n  aye  parle  dece- 
bonli.4.  fte  fondation  faille  par  les  Phocéens  Afiatiques, 
/iuIcGcI-  ixiais  lailFant  &  Pline,  Iuftin,Poi-nponie  Meie,Ara- 

lehu.io.  Aule  Gelle,ictoucheraylèulcment  ceque 

aes  nuits    j       t       i  j  1-  r  i 

Attiques.  '^^^^      P^"^  modernes  en  dient ,  appuyez  fur  les 
Ammian.  anciés,  defquels  Ammian  eft  le  premier,qui  en  par- 
MarccU.    le  en  cefte  forte.  Le  peuple  d'Afie  lailFant  le  pays 
liu.  i;,      Phoceê,pour  la  grande  cruauté  &  tyrannie  de  Har- 
pale  lieutenant  du  Roy  Cyre ,  prit  la  voltepar  mer 
vers  le  pays  d'Italie,  partie  de  ceux  cy  vindrenten 
LucanieC  c'cft  ores  la  Bafilicate  )  &  y  baftirent  la 
ville  de  Velic  :  &  lé  rcfte  en  Gaule ,  &  en  la  prouin- 
ce  Vicnnoife ,  où  ils  fondèrent  la  cité  de  Marfeille. 
Plus  au  long  en  difcourt  ^athie  en  fa  guerre  Got- 
ticquc,  &  faifant  mention  des  François,  lors  qu'il 
parle  ainfi  :  Ils  ont  encor  la  cité  de  Marfeille,  colo- 
nie iadis  des  Ioniens  :  car  elle  fut  fondée  par  les 
Phocéens  chalFcz  de  leur  pays  par  les  Me'des,  ré- 
gnant fur  les  Perfcs  Darie  fils  de  Hidafpe:  mais  ce- 
tte cité  eftant  le  temps  palFé  Grecque,  eft  àprefent 
toute  barbare,  d'autant  que  lailFant  les  anciennes 
façons  de  viurc,  elle  f'accommoda  aux  mœurs  de 
Eutropeli.  ceux  qui  luy  commandent.  Tant  y  aqu'Eutrope 
i.descho-  tefmoigne  que  Marfeille  fur  baftie  lors  queTar- 
IcsRomai-  quin  le  fupetbe  regnoità  Rome,  ce  qui  eft  raifoji- 
nable,veu  que  fon  règne  commence  a  Cyre  le  grâd 
&  finit  à  ccJuy  de  Darie  :  &  la  dit  auoir  efté  baftie 
Eh  quel    ^"  niefmc  temps  que  la  grande  cité  de  lerufalem 
crmpsfuc  fut  ruinée  par  Nabuchodonoforroy  deBabylone, 
baftie  Mar  ce  qui  futenuiron  l'an  du  monde  3351.  que  fil  eft 
^'^'llc.       ainfi ,  Eutrope  fe  trompe  en  fes  fupputations  &  rè- 
gne des  Roys:car  lerufalem  fut  gafteepar  lefufdit 
royAlFy  ricn,auant  lanailFance  de  Cyre  &  de  Darie, 
&  régnât  à  Rome  Tarquin  l'ancien.Et  ainfi  le  nom 
de  Tarquin  fe  peut  bien  fauuer  :  mais  non  celuy  de 
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Dariç,  ou  de  Cyre.  Parainfi,  ou  il  faut  dire  que  les 
Phocéens  furent  chalFez  par  Harpale  fouz  Cyre, 
quelque  temps  après  la  ruine  de  lerufalem,  ou  que 
ce  ne  fut  point  fouz  le  règne  des  Perfans  que  Mar- 
feille fut  baftie:  toutesfois  tous  les  autheurs  font 
d'accord  en  cecy  que  Harpale  fut  celuy  qui  caufa 
cefte  fuitte  des  Grecs  d'Afie,  &  que  venans  en  Gau- 
le ils  fondèrent  cefte  excellente  cité  de  Marfeille, & 
celles  qui  l'auoifinenr.  Ainfi  vous  voyez  que  ce  fu- 
rent les  Grecs  AfiatiqueSjlefquels  ouchalFez,ou 
euitans  la  fureur  d'vn  tyran,fe  fauuerent  en  Gaule, 
&  plantèrent  les  premières  pierres  de  cefte  cité,de 
laquelle  i'ay  bien  voulu  vous  propofer  icy  l'effigie, 
afin  que  les  curieux  de  l'antiquité  voyent  fi  elle  ap- 
proche en  rien  de  ce  plant  cfcrit  par  Cefar,  ouf'ily 
a  quelque  changement.  le  n'ay  affaire  de  vous  dif- 
courir  icy  l'amitié,  alliance  &  focietc  que  les  Ro- 
mains ont  eu  auec  le  peuple  de  Marfeille,  comme 
auffi  ie  neveux  m'arreftcrfurlerauagequc  Cefar  y 
feitjl'ayEt  affiegee  &  prife  d'alFaut,  à  caufc  que  tout 
cecy  eft  defcrit  &  par  fes  Commentaires,&  par  Lu- 
cian  en  fes  guerres  ciuiles  :  feulement  rcpeteray  ce 
quei'ay  dit  au  commencement,  que  Marfeille  a  ia- 
dis efté  la  mere  &  des  armes,  &  des  lettres ,  où  fut 
l'efcole&vniuerfité  principale  des  Gaules.  Ce  fut 
auflî  à  Marfeille  que  les  Phocéens  portèrent  la  fa- 
çon abominable  de  lacrifier  les  hommes  à  Diane, 
que  depuis  les  Druides  imitèrent ,  &  pour  laquelle 
raifon  on  tient  que  l'Empereur  Tybere  abolit  les 
efcoles  de  Gaule,qu'il  blafmoit  de  Necromance,& 
de  ces  facrifices  deteftables  faidts  de  nuit,où  les  de- 
uins  prenoient  leurs  confiderations  fur  les  entrail- 
les des  hommes ,  là  où  pour  vray  Tybere  ne  pour- 
fuiuoitpas  ce  que  guère  plqs  ne  fobferuoit,  tant 
comme  il  tafchoit  d'ofter  le  fçauoir  aux  Gaulois,cn 
leur  faifant  clorre  les  efcoles,  comme  depuis  Iulian 
l'Apoftat  feit  aux  Chreftiens  :  non  que  pour  cela  ie 
vueille  purger  les  anciens  Marfillois  de  telle  fan- 
glante  fuperftition,puisquele  refte  des  Grecs,  & 
les  Romains,  &  les  luifs  mefmes  Peftoient  oubliez 
iufqu'à  vfer  de  telles  immolations  fi  cruelles  &  def- 
naturees.Or  quoy  que  Cefar  eut  faccagé  Marfeille, 
dequoyilfutfortblafmé,fieft-ceque  foudain  elle 
fut  remifefus,puis  que  fous  Ntron,&  Vefpafian  el. 
leeftoitFElcoleGauloJ;fe,oùles  Princes  Romains 
alloient  aprendre  les  bonnes  lettres:&  la  relpcéle- 
rent  de  tant  les  Romains  ,  que  de  la  fouffrir  viurc 
en  fes  loix,droits,priuileges,&  prerogatiues ,  ^  és 
façons  de  viure  de  leurs  anceftres,  que  vous  trou- 
uerez  èç  en  Strabon,&  en  Valere  le  grand,  &  en  vn 
des  auteurs  de  noftre  tempsCœlieRhodigin  home 
d'admirable  leçon,&  grandes  recerches,aufquels  ie 
vous  renuoye:difant  que  les  Marfillois  ont  côtinué 
leur  ciuilitc,  &  gctilelFe  Grecque  iufqu'à  ce  que  les 
Bourguignons,&  François  vfurpcrent  la  Gaule:car 
alors(commedit  Agathie)il fallut  quef'accommo- 
daflcnt  aux  mœurs  de  leurs  Princes,  &  vaincueurs. 
Mais  quoy  que  Marfeille  foit  a  remarquera  caufe 
de  telles  antiquitez,&  pour  les  forces  prefentes,  & 
pourfa  loyauté,  &  grande  fidélité  de  fes  citoyens 
bien  affedtionnez  aux  Roys  de  France,dcpuis  qu'ils 
leur  ont  efté  fuiets,&que  pour  le  grand  trafic  qu'ils 
font  par  tout  le  Lcuant,  &  en  Afrique  ,  &  iufqu'au 
plus  profond  de  l'Ethiopie ,  fi  eft  elle  encor  plus  a 
reconimander  qu'elle  eft  des  premières  qui  ont  re- 
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ceu  la  parolîe  de  Dieu  tout  aufîî  tofl:  après  la  mort 
Q.ui  con-       Icfus  Chrift  lors  que  fcs  difciplcs,  &  Apoftrcs 
uertic  ceux  turent difperfcz Embafladcurs  parle  monde  pour 
de  Mar-    la  publication  delà  nouucUe  de  falut.  D'autât  quc 
fcilleala   faindt  Lazare  frère  des  faintcs  Dames,  Marche  & 
Magdaleinc,  &  ceftuy  que  noftre  feigneur  refufci- 
ta  des  morts  en  fut  le  premier  Euefquc,  ôc  le  corps 
Eglife  Ca-  duquel  gift  en  l'Eglife  cathédrale  dudit  lieu ,  dédié 
thcdrale  de     l'honneur  de  la  raere  viergc,qui  porta  le  fauucur 
'  ^'  dumondeenfes  flancs:& voitonencorà  Marfeil- 
le  les  ornemens  facerdotaux  qui  feruoient  à  ce 
faindEuefque,  lors  qu'il  cclcbroit  le  diuin  feruice. 
Euefquc  de  Ccftuy  ayant  prcfidé  le  premier  à  MarfeiUe,  ie  fuis 
Marfeille    n^ar^y  q^eienepuis  vous  fpecifier  toutsceux  qui 
luy  ont  fuccedc,  tât  y  a  que  du  petit  nombre  qu'on 
en  recueille,  vous  auez  faind  Vidtor,  lequel  en  l'an 
de  grâce  330.  foufFric  paffion  fous  le  tyran  cruel 
Diocletian,lequel  neâtmoins  es  martyrologes  n'eft 
remarqué  pour  Euefque,ains  efi:  did:  que  luy  cftant 
foldat  fut  pris  comme  Chreftien,  geiné  &  torturé, 
&mis  foubsvne  grotte  meule  de  moulin,  aprçs  a- 
uoirfouffert  infinité  d'autres  fupplices  :  &  du  fe- 
pulchre  duquel  à  Marfeille,  qui  eft  enfon  Abbaïe 
Gie  oîre  murs,  Grégoire  de  Tours  racôpte  de  gran- 

dcToùrs    des  raerucilles.  Apres  ceftuy  on  trouue  Procule, 
liurc  I.  des  qui  viuoit  en  l'an  370.qui  affifta  au  concile  Prouin- 
miracles     cial  tenu  en  Aquilce,auant  la  fondation  de  Venife. 
«'^•77-       le  penfe  bien  qu'il  y  en  a  quelqu'vn  entre  ceftuy,  ôC 
S.  Vi£torin,veu  que  Vidorin  viuoit  l'an  434.  au- 
quel fucceda  fainét  Saîuian  ceft  excellent  homme, 
qui  a  tant  fait  &  efcrit  de  belles  œuures,  &  qui  vi- 
uoit lors  que  les  Bourguignons,  &  autres  peuples 
eftrangers  palFerent  en  Gaule,  ainfi  qu'on  peut  ai- 
fément  recueillir  de  fes  œuures, &:  nommément  des 
liures  qu'il  a  efcrit  du  iugeraent,&  prouidencc  di- 
uineà  Saluian  Euefque  de  Vienne  :il  mourut  en- 
EuefqTede  uiron  l'an  de  gtace  480.  &  duquel  parle  AdonAr- 
Marfeille.    cheuefque  de  Vienne  en  fa  Chronique  difanr  :  Saî- 
uian Preftre  Marfilloys,inftruit  és  fcienccs  tant  hu- 
maines que  diuines,  entre  autres  chofes  qu'il  a  ef- 
crir,il  a  compofé  vn  volume  expofant  la  partie  der- 
Adon  en    niere  de  l'Ecclefiafte.  Il  y  en  a  encort  plufieurs  au- 
fes  Chroni-  ^^^^  ^^jg  que  Vénerie,  Euftache ,  faind  Honorât,  ôc 
quesaage    yj^ço^oj-e,  partie  defquels  on  recueille  de  Genna- 
die  en  fon  catalogue  des  efcriueurs  illuftres.  l'ay 
fait  ce  qui  a  efté  en  moy  pour  l'ornement  de  cefte 
jlluftre  &  ancienne  cité,que  fi  les  feigneurs  d'icelle 
m'eulîent  fourny  de  quelques  mémoires  ,  i'euiîe 
tafché  de  luy  donner  vn  peu  plus  de  iuftre,  quoy 
qu'il  me  fembleeftre  alTez  illufttee,  fi  i'auoy  ouy 
quelle  eft  maintenant  la  police  d'icelle ,  veu  le  grâd 
trafic  de  marchandire,&  le  cours  qu'elle  a  par  mer, 
eftantce  lieu  comme  le  Magafin  de  toutes  les  ri- 
cheffesquife  portent  &  d'Orient  ôc  d'Occident, 
&lefiecTe  ordinaire  du  gênerai  des  Galères  de  la 
Lo  auté     iTiaieftéllenoftreRoy.  Ceft  cefte  ville  qui  fouuét 
des  citoiés  f  eft  oppofee  aux  enneiïLys  eftrangers,&  qui  de  no- 
de  Marfeil-  ftre  temps  n'a  voulu  onc  receuoir  ny  la  nouucllcte 
I^-  d'opinion,ny  la  reuolte  des  rebelles  de  France.  En- 

tre Aix  ôc  Marfeille,  eft  ce  lieu  tant  renommé  pour 
la  folitude  ôc  effroyable ,  Ôc  pleine  de  ne  fçay  quoy 
qui  efgare  les  fens  de  toute  affedion  charnelle,  à 
caufe  de  l'afpreté  de  la  folitude,  àfçauoirlaBaul- 
me,qui  eft  l'oratoire  ancien,  où  iadis  la  glorieufe 
Magdaleinefeitfapenitence,&oùelle  rendit  fon 


efprità  Dieu,  ainfi  que  porte  fon  hiftoire,  ê<  ladef- 
cription  duquel  lieu  il  faut  vous  exprimer  au  moins  DeTcriptiS 
ffiial  qui  nous  fera  polTiblc.  Ce  mont  foiitaire,  &c  '1'^' .'^'"  n 
tout  pierreux,  regarde  Nice  au  Leuant,  au  Poncnt  ^^^^^  p^.^^ 
Marfeille,  au  Midy  la  mer,  ôc  au  Septentrion  la  cité  uence; 
du  patrimoine  S.  Pierre,c'eft  à  fçauoir  y\uignon:  & 
f'eftcnd  iufqu'à  trois  mille  pas  en  hauteur  :  puis  f'c- 
ftcnd  en  fa  longueur  du  Poncnt  à  l'Orient, par  l'cf- 
pace  de  dix  mille  pas,  tellement  cifé  (Scinacccffible, 
qu'on  iugetoit  que  ce  foit  quelque  effroyable  mue 
empefchant  Tadueniie  de  la  facree  Grottefque  de 
la  pénitence  de  fainttc  Marie  Magdelaine:  veu  que 
il  f  efleue,  tout  ainfi  auec  fes  pointes,  comme  fi  c'e- 
ftoiét  deuxhaultes  Tours,  &  le  mur  ainfi  cifé,cou- 
rantdel'vneàrautrede  ces  picrreufes  fortercfies. 
Au  pied  &  racine  de  ce  grand,  &  hideux  rocher  eft 
la  Grottefque  penitcntiale,  eficuee  autant  qu'on 
fçauroit iettervne pierre, aiant fon  regard,  Ôc  ou- 
uerture  vcrsl'Occident ,  &  faite  tout  ainfi  que  la 
voulte  &:  gueule  d'vne  fournaife:  deuâc  l'entrée  de 
cefte  Spelonque,  n'y  a  point  guère  grand  efpace,&: 
au  dedans  à  main  gauche  on  voit  vue  grand  pierre,  , 
fefleuant  de  terre  au  beau  milieu  de  la  Grottefque,  P'^^^  f"'^ 
qui  va  fe  perdant,  &abaifrant  peu  a  peu  au  dedans  gjfoj^ti^ 
de  la  melrae  Spelonque.  Et  entre  cefte  pierre,  &  Magdelai- 
l'extremité  de  la  grotte  y  a  vne  très-belle  fontaine,  ne. 
tresfroide  à  la  toucher ,  mais  tres-plaifante  &  tref- 
falutaireàboire,  quiiaraais  ne  tarift,  &  toutesfois 
l'eau  de  laquelle ,  qu'on  puilFe  aperceuoir,  nefef^ 
pand  point  hors  cefte  chambre  pierreufe.  Sur  cefte 
pierre  (ainfi  que  court  le  bruit  commun)  fouloit  fe 
renir  la  Magdaleine,  ôc  pour  vacquer  à  contempla- 
tion, ôc  pour  repofer  lors  que  le  fommeil  la  furpre- 
noit:  auffi  y  voit  on  vneimage  d'icelle  repofant,  & 
tenant  les  yeux  ouucrts,  qu'on  dit  y  auoit  efté  mife 
patS.  Maximin.  Er  ce  qui  eft- de  merueilleux  en  ce 
lieu,  eft  que  comme  le  roch  foit  huiTied:é  de  toutes 
parts  pat  l'eau  diftillantgouteàgoute  du  hault,  fi 
eft-ce  que  iamais  cefte  pierre  ne  le  fcnt  de  telle  hu- 
midité,&  diftillation,  ains  eft  fechc  en  tout  temps, 
quoy  que  ces  naturelles  goutieres  aient  les  ouuer- 
tures  aufîî  bien  fur  cefte  pierre  que  fur  le  reftc  de  la 
Grottefque.  Laquelle^ans  mentir  ie  trouue  admi- 
rable, tant  pour  l'afîîette  &  forme  d'icelle,  que 
pour  les  chofes  rares  qui  y  font ,  et  plus  encor  pour 
l'efgarddecemiroirde  pénitence  qui  y  a  finy  fes 
iours  en  l'amour  &  contemplation  de  fon  Dieu,  & 
fauueur,  qui  eft  auffi  le  noftre:  en  mémoire  de 
quoy  ce  grandpoëte  Tofcan  Pétrarque,  vifitanc 
ce  faint  liea,  &  touché  de  deuotion  y  mit  les  vers 
Latins  qui  fcnfuiuenr. 
T)ulcïs  dtniu  dei  Uchrymts  mjle[lere  nojlris , 
^ttjue  humiles  attende ^reces,  nofir^e^ue falutt 
Conjule,  nam^ue potes:  necemm  tthi  tangerefrufim 
Fermjfum,gemituquepedesfer^màerefac)-os^ 
Et  nittdis ficcare  comis , ferre  ofcttUfUntiSy 
Jnque  cafut  domim  fretiofos  ^argere  oderes, 
j^ectibtcongrejftis prîmes  a  morte  refurgens^ 
Et  voces  audtre  fuoi,  ^  memhrit  videre^ 
Immort  de  dectts  lumen  hahttura  per  auum^ 
Nec  qwcqtidm  deàtt  atherei  rex  chrifltis  olymph 
yiderat  tlla  crtta  harentem^  me  dira  pauentem 
Judaica  torménta  manus,  tHrhaquefurentis 
lurgia^C^  infultuSy  ac^uantes  verhera  Ungttau. 
Sed  mœjîttmy  intrepidamque fimulyÀigitisque  cruentes 
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TraBantefn  cUùosJmplentem  vulnera. fietu, 
yeUentem flams  mamhua Jïne  mora  capiUos, 
yiderathac  {mquam)  dum pefîora fida fmrum 
J^iffugerent pellente  ment:  memonrgo  reuifit 
Teprtmam  ante  alios,  tibifeprius  oùtnlit  vni. 
Te  qmque  digre^Ki  terri},     ad  ajira  reHerfm\ 
Bm  tria  luflra^  tthi  nunquam  m  ortalis  egentem 
{{lipejub  hac  aluit,  tam  longo  m  temp  ère  folis 
Diumti  contenta  epulit^  or  rore  faluhri. 
Hac  domm  antra  tibt  fliUantlhui  horrida faxis)^ 
Hornfico  tefiebrofk  fît  h,  teEla  aiirea  regtim^ 
Delttias  omnes^ac  dttia  vicerat  arna , 
Hac  inclufa  libens  lengis  tieflita  tapiUti 
rejie  carens  aha  ter  denos  pajfa  iJecembres^ 
Diceris  hic  nonjraBagelu^  necjrraBa  pamrëi 
Namquefamem,figtts^dHrHm  quoque faxa  cubile 
Vulcia fecit  amor,  jfêfque  alto  peftore fixa. 
-Ncc  homtnum  non  vifa  oculiifjiipata  cateruis 
Atigclicts,  fepte'mejHe  die fùbttefla per  horas^ 
CœUfles  audire  choros ,  alterna  canentes 
Carmina,  corporeo  de  carcere  dignafuijîi. 
Ceft  Enthufiafme,  ôc  facre  tranfport  d'efprft  du 
poëteTofcana  faify  vndemesamys,  lequel  Pro- 
uençal  de  nation, &  voifin  de  cefte  fainéie  folitude, 
&  homme  autant  diligent  en  recerches  ,  comme  il 
a  l'efpric  bon,  &  l'ame  pleine  de  pieté,  c'eftle/îeur 
BalthafardelaBurle  varlet  de  Chambre  de  Mon-^ 
feigneur  rUluftriffirae  Cardinal  de  Bourbon:  a  fait 
des  vers  en  fa  langue  naturelle,  lefqu  els  aiant  trou» 
uez  autant  bons,numereux  ôc  poëciques,que  d'au- 
tre qui  fçeut  faire  en  latin,François  Tofcan,ouCa- 
ftillan,  ie  n'ay  voulu  auflî  frauder  le  lyfeur  du  plai- 
fîrde  ces  vers ,  lefquels  i'ay  laiffé  en  leur  naïueté: 
que  fî  quelques  vns  ne  lespeuuentgouftcr,ou  en- 
tendxe,  pour  n'auoir  cognoiflance  du  ftile  &  pro- 
pre langage  Prouençal,  qui  eft  celuy  qui  a  aprisk 
poéfie  vulgaire  aux  Italiens,  ainfi  que  les  anciens 
larcins  des  plus  excellens  poètes  Florentins  le  mô- 
ftrcnt:  ie  me  mcttray  en  peine,  à  la  féconde  édition 
de  les  traduire  au  moins  mal  que  pourray:  mais 
pour  cefte  heure,  vous  les  aurez  en  leur  naïuetc  lef» 
quels  font  tels  que  fenfuiuent. 

Pelegrin  ben  houroux  mn  re^i^is  ton  viagt 

d'être  de  trop  luench  vengut  k  l'harmttagi 
Que  vêles fahricat  dedtns  aquefl  mène 
Confldero^Cr' contempla  corn  en  luectant  ombrenc^ 
yna  frema fiagiUa,  crentim,  temerouXa 
Sabttauo  foletta  en  tal  Baulma  ombra  ioura 
S ubieBa  daquel  temps  plfu  qu'a  ras  aigres  flech 
per  eftre  defcuberte,al  vent  en  tout  endrech . 
lamajf  pargranttflto»  que  fes,  nj  calourfomrta, 
LoM  /{ayons  del foleil  non  toqueron  la  Pouorta: 
Car  loi*  l{och  cauwl  e»cins  quvna  Cabana 
Courbo  fin  font  humid  deuers  la  Trament  ana 
Hue  ly  fa  diflillar  l'aiga  coma  vn  clapn^ 
Fréta  per  teutcouftat finon  quen  vn  canton 
Donte  la  benhurouTji  quant  loi*  lomt  ly  mancam 
Comme  kmana  la  nuech  doulxamem  repau'Xaua, 
Pais  reuengut  lùH  iourt  loU4  angis  laportamn 
Ben  plm  hault  que  lou  roc.  après  la  repauXamri 
Afonpremier  tflatengrant  contentament 
Et  de  lours  mans  prenta fin  faji,  norriment. 
^    lamay  per  maluais  temps  que fejfa,  ny  fedura 
Autre  abit  non  ama  que  la flou  cabehra 
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Que  cemmo  vn  mantel d'or /atit  eram  heU^i^r  hlonâs 
La  coubna  de  la  te  fin  Hn  al  bas  des  t<tUon  s  < 
Maif  l'ardourdc  C'/tmourcjH'aPon  vray  diou  portMÀ 
Per  malaizj  qn'd^es  non  decontentaua 
D'vn  rocoifrech  &  dur^tom  moifit  de froidura, 
Mn  faXia (on  CAle':(\  crfwU  terra  dura. 
La  Moujfa  Ij ferma  de  Ceuffera  cr  dépluma, •  ; 
Quand  ben  de  fon  jouent  non  foujfo Ja  coujlnma 
Pm  Leourrt  tout  entour  efiendiofom fulhagis 
pins  l  o^al foUejhbroulx feruia  de  cortinagtî^ 
^rgentat per  dejfpu  de  cmq  cens  mille  traças 
^ufiiquement  auhrat pe'r  art  de  las  Lima  jfas. 
BjUptiis  en  tout  temps  la  Luko  ^  les  eflellasi 
Ter  ejclardar  l'auenc  lyjèrum  de  candtioi. 
La  ferour  de  la  nuech,ny  crhd'aufel  fauuagi 
m  lem  hrams  doiferams  quahitan  al  bofcagi 
Mt  mancou  lou  mon  ejne  lougrant  baux  donaua' 
iluantlesforS dal  lahiech  calque  roc desbanjaua,  ' 

Ptrtempep,perpla!ch,perfouldre,njperfiama 
Nypar  L'effort  d' al  troh  Qu'après  fon  vllau  hramà 
lAonfen  eshaigmt^aU  taint plm  l'y  agradam: 
fout  luy fmblaua  hel^rten  non  làftnam. 
Car  ï' amour  de  fon  Dieu  Vawa  al  cor  tant  Ferida 
Hueip  trenta  ans  corhplitXfaguet  oiftero  vidaj 
En  contempUn  aquel^^eperella^retraire 
tet  Lal^re  d'enfertfon  légitime fraire. 
^^ueltout  fonderons  jtjue  de  fa  trijïa  vida 
L'auiaper fom  fermons fantament  conuerttda^ 
Et tjuè  l'auio  toiourt  emers  tout  excuH^do^ 
Quand  lo  Fart'^an  en  tout  l'auge  accu'Xado^ 
Puti  en  croHk  clauelat  veguet  tout  riud  efttndre  ' 
per  lès  félons  iudions^CT  fin fant  couftat fendre. 
QmndfottrefkfcimjLyfdguetl'aduantan 
Dauantqtt  atout  humalndelèn  veiro  aiviVacrt' 
^  toute  houredelieurt  en  aultre  non feniaua  ^ 
Qt^afon  carredemour  que  tant  la  careiaua:' 
Lofjual  Àuent  ejgarâ  a fa  grand  repenticy^  ' 
^-Vogm  meBrefn  atalio  penitency 
En  abreouiant  lou  cours  de  fa  mortalla  vida, 
uus  ^ngts  l'an  au  col  huroufammt  rauida 
Dauant  la  maiefiad  de  Dieu  l'an  prefintada. 
Dontepar  tout  iamay  englory  és  coronada 
^yîuqual^ty  preguan  tous  hurouzj  Magdalene^  * 
Que  faces  emers  el  que  non fentan  la  peno 
Pel'Enfert  eternal^maii  que  nout  fajfé gracy, 
Quen fon  fant    radis  lou  veguan  toits  en faci. 

Vous  ayant  ainfi  defcdt  afTes  par  le  menu  Cefte 
fainre&  fôlitaireGrotefque  de  la  pénitence  de  la 
Magdaleine,&  ayant  recoûucrt  le  plant  du  lieu  & 
roch  de  la  Baulme  ,  n'ay  voulu  faillir  de  le  vous 
mearelcy,affinquele  voyans  il  vous  fouuienne 
&des  fautes,  &  de  la  conuerfion  de  cefte  pcnitante 
&  de  celuy  pere  de  grâce  qui  luy  pardonnant,la  feiJ 
digne  de  fa  gloire.  Apres  la  Baulme  f  ofFre  la  ville 
S.Maximm  qui  porte  le  nom  d'vn  difciple  des  A  po- 
ftres  lequel  vint  en  Gaule  auec  le  Lazare  &  Tes 
fœurs,&  par  ainfi  n^eft  la  place  de  trop  grande  anci= 
quite^ains  baftye  feulement  depuis  que  la  deuotion 
dupeuplcf'augfnentantinduiiit  quelques  vnsa  fe 
retiterpreslei  lieux  où  repofoyét  les  olfements  fa- 
crez  de  tant  de  difciples  de  noftre  feig.Car  la  gift  le- 
dit  S.Max,min,&  le  corps  de  la  Magdaîcine,  la  tefte  ^'"^ 

«îe  laquelle  on  y  mÔltre  auec  de  la  chair  encor  fur  iê  * 
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front  en  celle  partie  que  lefus-chriftluy  toucha  a- 
prcs  qu'il  fat  rcfufcité,lors  qu'elle  le  voulant  tou- 
cher il  luy  dcftendit  de  ce  faire.  Mais  ce  que  plus  on 
y  vcnerc  cft  la  fainte  Ampoule,  qui  cft  vne  petite 
phiole  de  yoirre  ayant  le  col  cftroit,&  large-en  bas, 
toute  rondc,&  fans  pieds,  laquelle  eft  emphe  delà 
terre, &  fang  ptecieux  de  noftre  fcign.  lefus-chrift, 
rccucilhz  ikmc/lcz  enfemblcleiourqu'ilfouffrit 
la^î.ll îa-  ^^^"^  vcndredy  fur  le  mot 

Icncaîainc  deCaluaire.  Cefte  phiole  eftmonftree  tous  les  ans 
Maximin.      iour  qu'on  celcbie la  paffioH  de  noftre  fcio-neur 
le  vendrcdy  faint,&  cecy  non  fans  grande  rnerucil- 
le,&  eftonnement  de  ceux  qui  y  affiftent:  car  l'offi- 
ce eftant  fait,le  prieur  des  Iacobins(car  en  leur  cali- 
fe cft  ce  précieux  rcliquairc)monftre  après  midy  la 
phiole  fusdide ,  le  fang  de  laquelle  on  voit  petit  a 
,     ,  P'^"'^croiftreiufqucsacmplirlevafefufdit,cequia 
nc7cu?.''       """"     p!ufieurs,&  mefme  les  Huguenots  pen- 
d.  S.Maxi-  ^ans  que  ce  fulTcnt  quelques  fubtihtez  fratrefques 
njin.         y  voulurét  affifter,&  fans  métir  ils  veirenr  ce  qu'ils 
eufl^enteftiméfolie,& furent  confus  voyans  a  leur 
facc,&prefencc,ayans  euxmefrae  eu  le  faint  vafe  en 
garde  route  la  nuit,  qu'après  midy  cefte  matière 
cail!ec,&  qui  ordinairemét  ne  couure  que  le  fonds 
du  vafejfe  liquéfier  &  amollir,puis  deuenir  clere,& 
reprel'entervifiblement  &l'eau,&lefangqui  ruV- 
felercnt  du  cofté  de  noftre  Dieu  lors  que  leGendar- 
mc  luy  perça  d'vne  lance.  De  ce  miracle  nous  a  af- 
fcurez  le  fusdit  fieur  de  la  Burle,de  qui  nous  tenons 
ces  memoires,&  le  plant  de  la  Baulme ,  &  qui  pour 
pllis  grande alfeurâcc,  &tefraoignage plus  certain 
nous  a  mis  en  main  vne  lettre  atteftatoire  qu'il  a  re- 
couuertdufeigneur  deGermignyen  Bourgoicne, 
qui  vit  tous  ces  faints  lieux,  &  voulut  non  auec'cii- 
riofuc,  ainsreligieufement  auoir  l'heur  de  voir  ce 
miracle  fusdit  le  treziefme  d'Auril  mul  cinq  cens  fe- 
cTZTz  P^^"^^^^".<^ommeauffidelaBurleattefte  l'auoir 
s.  Maximin  ^''^"'"^  Comme  il  n'y  a  guère  bÔ  Catholique  en  Pro- 
uence  qui  n'aye  veu  chofe  fi  rare  &  miraculeufe.En 
ccfteEglife  de  faint  Maximin  fe  voit  vne  pierre  fer- 
uant  d'autel,  en  laquelle  y  a  quelque  infcription  fe- 
pulchrale.mais  en  manquent  quelques  Iettres,tou- 
tesfois  vous  mea:ray-ie  ce  qui  ce  peut  lyrc^  qui 
eft  tel:  ' 

SH^CDlleBMeafecit  L.ThemÂtilîam, 
Et  L.  Fd.  Certus.  L.Falem  Lucino 
I  ilio  fiennfimo  fecemnt. 

A  fix  hciies  de  faint  Maximin  eft  l'ancienne  cité 


Des  pajs  de  Languedoc, 


place  au  lieu  mefme  où  les  Romains  fc  fouloyent 
rettanchcr  fe  campans,  d'autant  que  ceux  qui  ly- 
fent  les  hiftoircs ,  fçauent  bien  que  le  foldat  Ro- 
main n'cftoit  guère  tenu  es  garnifons  des  villes  a- 
fin  qu'il  nef  y  amollit  d'aife,ain5  toujour  logé  au 
camp,&enfestrenchecs,defquclles  depuis  cfofcs, 
&  murées,  ont  efté  faites  depuis  de  fort  belles  vil- 
les,commcauons  dit  de  Conftances  qui  fe  nom- 
moit  Cajira.  Conftmtia^  a  caufequeles  Romains  y 
campoient  ordinairement:  &  le  mefme  en  aduinr 
de  ce  heu  ,  où  le  Conful  guerroyant  feretiroiten 
hiuer,&  où  il  donna  commencement  a  la  ciîé,qui  a 
prefcnt  eft  la  capitale,&  fonueraine  du  païs  dePro- 
uence.D'autant  que  c'eft  là  où  à  prefenr  eft  eftably 
le  Parlemér,& court  fouueraine de  cefte  Prouinec 
pour  &  au  nom  des  roys  de  France  qui  en  font  les 
naturels  fouuerains,&  légitimes  feigneurs:&là  Ion 
choifie  tant  pour  eftre  le  lieu  fain,  &  plaifant  que 
pour  eftre  affis  prefque  au  milieu  de  la  Prouince.  le 
lailfe  tout  ce  qui  fe  peut  recueillir  del'hiftoire  Ro- 
maine pour  le  fait  de  cefte  cité  puis  que  nousfça- 
uons  qui  en  futlefondateur&  quelle  cft  fonanti- 
quité:  & dirons  que  ce  fut  faint  Maximin  qui  con- 
uertit  fes  citoyens  a  lafoy,ôc  lequel  y  vint  par  mer 
auecleLazare,&fœursd'iceluy,&  auec  Cerdonie 
qu'on  dit  eftre  l'aueugle  né  que  noftre  fcign.  guérit 
defonaueugîcment.Cefutauffile  fusdit^S.  Maxi- 
min le  premier  Euefque  dudir  heu,&y  fut  facré  l'an 
4é.de  noftre  faîut  &  mourut  fort  aagé  fous  domi- 


Aixefioic 
iadis'.eJicu 
oùcâpoyét 
lesRoiH. 


Aix  fouuc- 
raine^  & 
Parlement 
de  Prouécc 


Aix  cité  de 

Pfoucnce     J^..   ,         ,,   " '  ""witmic  licc 

ciuand,&    "  Aix  laquelle  lut  fondée  quelques  cent  vingt  & 
par  cjui  fon  "V"  an  auant  que  noftre  feigneur  prit  forme  humai- 
dec.         ne  pour  noftre  rédemption,  &  en  l'an  fixcenstretc 
&  vn  après  la  fondation  de  Rome,&du  mode  trois 
mil  huidt  cens  qyarate,&  l'Olympiade  cent  foixate 

&quatre,&  en  fut  le  fondateur  vn  Conful  Romain 
apellé  Caie  Sextie,  Domitie  Caluin,  lequel  non 
omg  du  Rhofnedeffit  vne  grande  armée  de  Gau- 
loys  &  deffit  Bitint  roy  des  Auuergnas,  duquel  a- 
uons  parlé  cy  deifus,  &  emmena  le  butin,& ce  roy 
pnfonnier  a  Rome.Cefte  cité  &  colonie  Romaine, 
tut  difte  en  Latin  ^qu^  sexti^,  c'eft  a  dire  les  Eaux 
'^'^^^^"'^«acaufedcsbaings  chaulds  qui  font  four- 

nrron"'  P"''      "'^''"""P'"^'^""^"'^^oi«  de  cefte  vil. 

nom  ^t'^'î  '^'^P"^^  ^^"^  f"oyét  perdues  le  foui- 
phre  iy  euaporant  en  famine:&:  fut  fondée  cefte 


tian,&  gift  en  fa  ville  par  nous  defcrite.  II  eut  pour 
fuccelfeur  en  l'Euefché  le  fusnommé  Cerdonie ,  ou 
Cehdonie,lequel  mourut  bien  toft  après  luy  & 
fous  le  mefme  Empereur:  ien'ay  peu  rccouurer  le 
nombre  entier  des  Archeuefques  d'Aix  qui  me  fera 
furfoir  vn  plus  grand  difcours,bien  trouuons  nous 
qu'au  Concile  d'Orléans  Maxime  Metrapolitain 
d'Aix  affifta,&  au  cinquiefmeîule,&  Pierre  a  celuy 
de  Mafcon.Ainfi  ne  manquant  plus  grandes,&  am. 
pies  mémoires  de  cefte  ville  ,  ie  vous  propoferay 
quelques  antiquitez  que  i'ayrecouuert  par  la  dili- 
gence du  fieur  delà  Burlecydeftlis  nommé  :  &  en 
premier  lieu  en  l'Eglife  faint  lean  eft  trouuee  vne 
pierre  ayant  cefte  infcription: 

Ex lulio.  S  ^AT ri^N I N. 

C.Corn.  r^LENTlNFS 
Corn. 

En  l'Eglife  Cathédrale  &  chapelle  de  faint  Sauua- 
doret  on  voit  vne  autre  pierre ,  qui  y  a  efté  portée 
de  noftre  dame  del'Aflezpres  d'Aix,  où  font  cespa- 
rolles.  ^ 

Hic  in  face  QHieJcet  ^Mutor, 

Qtitfojî  acce^tamfœnitentiam  migrmkaddotnmHm. 

^nnoLxr.  MENS.  VU.    Diet  Xf. 

defofitm     SD.   VUl.  i^l. 
lanuar.   ^naflajîo  V. 
Confule. 

En  vne  tour  de  la  ville  qu'on  ^elle  la  tour  des  Cor. 
deliers  y  lyfez  ces  mots: 

SEXr.   ^CVTIVS  VOL.  ^quiU 

p^^TOK  ^crro  p^T^i. 

HiGEUF^  M  ^T\f.  SEVE^^  SORORT. 
H.  M.  H.  N.  S. 

Vn7 


s.Maximin 
premier  E- 
uer  d'Aix. 
Voy  Anto- 
nin  partie 
i.TiIrre  6, 
cli-i?.  Pier 
redeNaca- 
libus  liu.  y 
ch.ioi, 


Antiquitez 
qui  font 
a  Aix< 
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Ciftcron 
cite,  &  Ton 
affiétc. 


Cifteron 
n'cft  point 
le  Promô- 
toire  dit 
Cifariftos 
par  Ptolo- 
race. 


Vne  femblable  pierre  eft  en  la  chapelle  de  Noftre 
dame  de  Laflcz,  aucc  ces  lettres. 

P.    M.  j. 

C.  rEÎ(^y€TlI  C.  Fthj.  Pal.  P^TEft^N. 

EUriTlS  I[OM.  FL^M,  ^BJ3. 
C.VEE^TIVS  TH\EPT10N 
Ftlto  ^itjiimo. 

En  la  maifon  du  Conful  Papaflandi ,  fe  trouue  vnh 
grande  picrre,grauee  de  belles  lettres,  quidifent  ce 
qui  {'entuit.  • 

C.GEMINO.  CENSORJ. 

L.  GEMINO  MESSIO. 

M.    GSMlNyS    N  ^  S I  C^. 

En  la  maifon  du  feigneur  Prefident  de  Lauris  en  vn 
piedeftald'icellejvous  voyez  vne  picire  contenant 
cefte  infcription. 

'         c.    N.    F.    T  V 1 1 

CA  TONIS    F  LA  MINI  e, 
A  V  G  V  S  T  w£ 
tî 

M  A  T  R  G  N  :<e. 

Au  deuantd'vne  maifon  particulière  on  voie  auflî 
vne  pierre  feruât  pour  f'aireoir,en  laquelle  font  ces 
lettres. 

SEPVLTY.  RiË 
P  O  M  P  «  I  O    L  E 
VOt.  SILVANO 
TOLOSSENSÏ. 

Ayant  veu  cecy ,  il  faut  courir  vers  lariuierede 
Durance,  fur  laquelle  vous  voyez  la  cite  de  Cifte- 
ron, qu'aucuns  ont  pris  pour  le  Promontoire  tou- 
ché en  Ptolomee,foubs  le  nom  de  Cytharifte,mais 
ie  ne  fçay  où  ils  appuieront  leur  dire,  comme  ainfi 
foit  que  Cifteron  n'eft  point  voifin  de  la  mer,  ny 
pofé  entre  Tolon  &  Eres,3infi  que  le  porte  la  def- 
criptiondePtolomé  j  parlant  du  fufdit  Promon- 
toire. Mais  ils  n'ont  pas  bien  regardé  que  C  iftcron 
eft  apellé  Segefiormniy  du  premier  qui  aucc  les  Pho- 
céens pafla  en  Gaule,  duquel  auons  parlé  cy  deftus, 
quieftcaufequeiem'eftonne  comme  Villanonon 
à  veu  fî  peu  clercment  de  dire  que  Cifteron  eft  la 
mefme  que  Cifteaux ,  veu  le  grand  efpace  de  terre 
qu'il  y  a  de  l'vne  à  l'autre.  Cefte  cité  eft  donc 
voifinc  des  anciens  Cauares  ,  &  fort  proche  du 
Daufiné',  comme  auflî  durant  ces  troubles  elle 
f  eft  reflentie  des  ailâuts  des  Caluiniftes-.elleeft^ho- 
noree  du  tiltre  d'Euefâhé  fous  le  MetrapoHtain 
d'Aix,  du  nombre  des  Euefques,  de  laquelle  ie  n'ay 
aucun  mémoire,  bien  fçay  queccluy  qui  à  prefent 
y  ptefide  eft  de  rancienne,&:  illuftre  maifon  de  Mô- 
pefat,  homme  Zélateur  delà  religion  catholique, 
charitable  aux  œures  ,  &  le  moins  aimant  les  pom- 
pes de  ce  monde,  quoy  que  riche  plus  en  patrimoi- 
ne que  des  biens  Ecclefîaftiques:  fçachant  bien  que 


la  modcftie  fur  tout  eft  bien  fcante  au  Chreftien,& 
mefmement  au  chef  ctpafteur,qui  a  l'œil  fur  fa  ber- 
gerie .  Sur  la  mefme  riuiere  de  Duranee  eft  lâ  ci- 
té de  Cauaillon  (diète  en  Latin  Crf^e/Zc,  à  fin  qu'on 
ne  fe  trompe  fur  la  fimilitudc  des  mots)  &  eft  Euet 
ché,  &  dépend  du  Metrapolitain  d'Auignon:  &  les 
citoiens  de  laquelle  (i'entcns  parler  de  Cauaillon) 
furent  ceux  quiiadis  poferent  (  comme  dit  eft)  les 
fondements  à  la  cité  de  Grenoble  :  &  c'eft  icy  que 
vous  entrez  és  terres  du  domaine  de  l'Eglife ,  &;  du 
Comté  de  Venifly  arrouféde  tr«is  fleuues,  àfça-  Comté  de 
uoir  le  Rhofne,  la  Durance,  &  la  Sorgue ,  parainfi  Vemlly  & 
prenanslehaultducofté  de  Lyon,  &  le  long  du  ^pjgnon 
Rhofne  fofFre  ce  pont  merueilleux,  &  d'admira- arrouféde 
bleftruèture,  à  prefent  apellé  le  Pont  du  fainétEf-  troys  ri- 
prit  bafty  iadis  par  les  Romains:  puis  fe  prcfente  la  ui"csi 
principauté  d'Aurége,  la  ville  principale  de  laquel- 
le donne  nom  au  pays,  &  laquelle  Ptolomee  nom- 
me Colonie  des  Aurafiens,  remarquée  de  grande 
antiquité,  &  pour  auoir  iadis  efté  l'heiitage  des 
Princes  de  la  maifon  &  famille  de  Chaloniffus  des 
royâ  Bourguignons,  &  alliez  fouucnt  en  la  maifon 
de  BbUrgoigne,  &  laquelle  principauté  eft  tombée 
à  la  fainille  des  Comtes  de  Nanfau  par  alliance 
prife  auec  ceux  de  Chalon,le  dernier  dcfquels 
mourut  de  noftre  temps  au  ficge  de  Florence. 
Gn  voitaAurenge  les  ruines  d'vn  des  plus  beaux 
&  magnifiques  Théâtres  qui  foient  au  monde,  PIi.l.j,c.4 
&  vne  rnùraille  de  pierre  carrée  de  la  plus  admi- 
rable ftrudure,  &  ouurage  qu'homme  fçauroit 
imaginer  :  &  â  la  porte  de  la  ville, par  laquelle 
on  paiTè  allant  à  Lyon ,  on  voit  vn  arc  triom- 
phal auec  des  batailles  a  cheual  reprefènrees,qui 
donnent  vn  fingulier  contentement  a  quiconque 
les  contemple  :  &  eft  ceft  arc  enuironné  d'vn 
mur,  qui  ledeftend  des  iniures  du  temps  &  des 
incommoditez  des  vcnts,&  des  pluyes. Cefte  vil- 
le eft  par  Pline  nommée  Aranfîe  des  Seconda- 
niens,&  des  Aranficns  fait  mention  Sidonie  A- 
pollinaire  efcriuant  à  TEuefque  Patient,&  le  mer-  Sidonie 
ciant  des  biens  qu'il  auoit  faits  aux  villes  d'Ar-  l'-^-Epift' 
les ,  Riez ,  Auignon ,  Alby ,  Valence,  Troys  Cha-  f"' 
fteaux  &  Aurenge.  En  ces  carriers  ie  mcfuislaif- 
fé  dire  qu'on  trouue  vne  grande  colonne  tefmoi- 
gnant  la  vilennie  ,  &  cruauté  des  premiers  Ro- 
mainSjlefquels  pour  fe  venger  de  tant  de  foys  que 
les  Gauloys  les  auoient  eftrillez  ,  vferent  d'vne 
infamie  &  abominable  vengeance  ,  aprenant  a  ~ 
leurs  chenaux  defaillir,&  couurir  les  Dames  Gau^ 
loifes,ainfi  qu'en  fait  foy  celle  Colonne,  queie  ne 
fçay  fi  les  Romains  ont  faire  iadis  drefler  fe  mo- 
quants de  ceux  qu'ils  auoyent  vaincus:  ou  fi  les 
Gaulois  mefmes  pour  mémoire  éternelle  de  la  Vi-  '^"jSf'^ 

I       .o        ri.  'J  -         i-  '^"^  Colo- 

lenme,oc  melchancete  de  ces  tyrans  mipudiques,  nie  des  A- 
fortantdes  terres  du  Prince  d'Orenge  vous  en-  ueniôs  fe- 
rrez en  celles  du  Pape ,  &  le  long  du  Rhofne  vous  Ion  Pto- 
voyez  l'ancienne  cité  d'Auignon,  que  Ptolpmce 
dit  Colonie  des  Auennions,&  nôpas  Romainepo- 
fee  fur  le  Rhofne,&  ayât  des  baftimês  d'vn,&  d'au- 
tre cofté  de  cefte  grade  riuiere.  L'antiquité  de  cefte 
ville  n'cft  que  ne  (oit  de  long  temps  puis  que  ia  du 
têps  des  Romains  elle  eftoit  en  crédit  &  rcnomee: 
mais  de  dire  qui  furet  ces  Auienniôs  qui  la  baftireti 
vous  ne  trouuez  auteur  qui  levousdeclaire  bieti 
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ay-ieouydircaufcîg.  capiraine  rogalfcs ,  gonncr- 
ncur  de  M. le  Marquis  de  Côry  Prince  du  fang  royal 
deBourbon,quciadis  ceftc  villefut  fôdecpar  fort, 
&  fiiiuanr  le  vol  de  certains  crpreuiers,&  que  pour 
cefteoccafion  il  cft  cncor  oblcrué  en  icellc,  que 
ceux  qui  portêt  de  tels  oifeaux  foicnc  vifs  ou  morts 
en  la  ville,  ils  font  francs  de  tout  port,  péage  & 
paiïage.  Tout  cela  peut  eftre  vray,  mais  ie  n'y  arre- 
ftepoinr mon  argument,  n'aiant  hiftoire  autenti- 
quequi  m'en  donne  alTcurancc.  Parainfî  fuiuant 
d'autres  mémoires  tant  de  ce  capitainc,que  des  fei- 
gneurs  de  la  Bartelulfe  Mcffire  Françoys  de Fogaf- 
fcs ficre du fufdit  Capitaine,  &Cheualierde  Tor- 
dre du  roy,  &  Capitaine  gênerai  de  ladidc  ville,  & 
de  meffire  Gilles  de  Bertus  fcigneur  de  Celle  gétil- 
homme  ordinaire  de  la  chambre  du  roy  ,  Se  lors 
Conful  d'Auignon,  tous  hommes  de  marque  pour 
leur  vcrtu,cxperiencc,  &  bon  Zele  à  l'immortalité 
deleurpaïs  &  ornement  de  toute  la  France  :  fuiuat 
(dis-ic)  ces  mcmoires ,  &  le  plant  de  la  ville  qu'ils 
nous  ont  enuoyé,  ie  dis  qu'Auignon,  outre  les 
grandes  raretez  qui  font  en  elle ,  acn  foy  fept  cho- 
ies, &  de  chacune  d'icclles  encore  fept  :  à  fçauoir 
fept  Palais,,  fept  paroilîes.fept  Hofpitaux,  fept  mo- 
nafteres  de  Dames,  fept  Collèges ,  fept  Conuents, 
&feptporrcs:  de  forte  cju'i!  fcmble  que  les  pre- 
miers qui  baftirent  le  lieu,  cftans  affeârionnez  au 
nombre  feptcnaire,  ont  lailfé  cefte  afFedion à  leurs 
fuccelfeurspoury  voir  quelque  perfedion,  &ne 
fçayquoy  qui promettoit  quelque  grâd  heur  àce- 
fte  cite  :  laquelle  eft  bornée  de  tous  coftezprefqué 
des  terres  du  roy  de  Frâce,d'autant  qu'à  demy  pont 
vous  entrez  au  païs  de  Languedoc.n'y  ayant  elpace 
de  plus  hault  de  zj.  pas  de  l'vne  tour  à  rautre:&  de 
la  Prouence,  c'eft  la  riuiere  de  Durance  qui  la  fepa- 
re,à  vne  demye  lieuë  de  la  mefme  ville.  Auignon  cft 
richeen  viures,  en  draps,  couleurs  fines,  en  bons 
papiers, le  tout  pris  fur  le  terroir  mefme,  carvn 
bras  delà  Durace  fert  aux  Tainturiers,  qui  font  des 
draps  les  mieux  tainds  &  garecez,  voire  taiiids  en 
Cramoify,qui  fe  voient  en  France  ce  qui  leur  eft  ai- 
fc,aians  vne  petite  graine  au  terroir  Auignonnois, 
qui  leur  fert  d'vn  vermillon  le  plus  fin  qu'on  fçau- 
roirpcnfer,  &  duquel  ils  taignêt  lesfoyes,defqueI- 
les  il  ont  en  grande  quantité.  Ceft  Archeuefché,& 
TEgiife  cathédrale  y  cft  fondée  en  l'honneur  de  la 
Vierge  Maric,mere  d e  noftre  Dieu,qui  eft  Patrone 
de  la  cite  comme  auffi  eft  faind  Agricole,  mais  ce 
ne  futpaslepremier  qui  y  porta  la  parole  Euange- 
lique,  ains  ce  fut  S.  Rufs  difciple  de  S.  Paul ,  &  en- 
uoyé là  par  ce  glorieux  Apoftre:&  pource  queie 
n'ay  peu  recouurir  le  catalogue  des  autres  Arche- 
uefques,ilme  fuffira  de  vous  auoir  monftrc  que 
dezl'Eglifenaiflante  cefte  ville  eut  pafteur,  &par 
confcquét  vous  fait  voir  que  la  neceffitc  de  fa  gra- 
dcur  cfi:  de  là  tirée,  &  qu'il  fault  que  ce  fut  le  chef 
de  celle  côtree.  Elle  fut  fubiede  aux  Romains  iuf- 
qu'à  tant  que  les  Goths  les  en  defpoflederent,  & 
ceux  cy  en  furent  chaftèz  par  les  Bourguignons,  & 
en  fin  ce  païs  fortit  de  leur  obeilTance ,  lors  que  les 
enfans  de  Bofon  y  vindrent  fucccder,portans  tiltrc 
de  roys  d'Arles,  mais  l'Empereur  Othon  vfurpant 
ce  royaume,  Auignon  tomba  auffîfoubs  laiuiifdi- 
dion,comme  encore  auprès  de  ceftc  ville  y  a  des 


Des  pays  de  Languedoc, 


placesquirefibrtcntnucracntà  la  chambre.  De- 
puis Auignon  fut  aux  Comtes  de  Prouence,  & 
Charles  de France,efpoufantrheritiere  de  Prouen- 
ce, &  luy  fait  roy  de  Naples,  &  de  Sicile,  fes  CacceC- 
feurs  furet  auffi  Comtes  de  Prouence ,  d'où  aduint 
queleannefuccedantàRobertroyde  Naples  fon 
pcre,  aiant  guerre  cotre  le  roy  d'Hongrie  Ion  cou- 
fin,  attira  le  Pape  Clément  6,  de  fon  coftc,  moyen- 
nant qu'elleluy  vendit  la  cité. d'Auignon,  où  défia 
les  Papes  fe  tenoient,  comme  eftans  poirclîèurs  du 
Comté  de  Venifîyjlequel  auoit  efté  iadis  aux  Com- 
tes de Tholoufe, mais  côfifqué  au faind fiege pour 
lesherefies  du  Comte  Raymond  qui  eftoit  infecté 
de  l'erreur  des  Albigeois  :  mais  ie  ne  fçay  fous  quel 
tiltrelafaindeté  confifqua  cefte  contrée  au  faind 
fiege,vcu  que  le  Comte  Tholoufain  eftoit  homma- 
geabic  &  fubied  immediatemét  du  roy  de  France: 
car  quand  à  l'achapt  d'Auignon  ie  le  treuue  raifon- 
nable,  eftant  cela  du  propre  héritage  de  laroyne 
quienfaifoitiavendition.  Or  quelque  droit  que 
les  Papes  aient  en  Auignon,  fi  eft-ce  que  la  iuftice 
eft  cfgale  entre  fes  officiers  de  la  faindeté,  &  ceux 
delaville,yaiantiugesfeparcz,&  la  viccgercnce 
côme  au fli  es  proceffions,il  y  a  efgalité  debanieres, 
&  marcher  en  mefme  ranc  celle  du  Pape,er  celle  de 
la  ville:le  Pape  tcnât  ranc  de  Côte,  &  la  ville  fe  cô- 
feruât  les  priuileges  de  neutralité  qu'elle  auoit  lors 
qu'elle 

viuoit  fous  les  Comtes.  Cefte  cité  eft  ores 
illuftree  de  grands  &  magnifiques  palais  entre  les- 
quels cft  vn  qui  porte  le  nom  de  Bruflé,  où  Ion  dit 
que  certain  Pape  vfa  d'vne  grande  cruauté  que  ic 
tais,pour  ne  1  "auoir  veu  en  aucune  hiftoire,&  m'af- 
fcure  que  f'il  y  auoit  eu  quelque  cas  de  ce  fait,  que 
les  ennemis  du  faintfiege  ne  l'eufl^ent  oubfié  pour 
f'en  armer  côtre  laiurifdidion  du  Pape:  ic  tais  auffi 
le  palais  fomptueux  des  Cardinaux  à  Ville  neuue, 
&lamefmelaplusrichemaifonde  Chartreux  qui 
foitpourle  iourd'huy  au  royaume  de  France.  le 
laifit,  dis-ie,  tout  cela  pour  dire  qu'en  Auignon  dés 
que  les  Papes  f'en  retournans  à  Rome,ramenerct  le 
fiegevniuerfelde  TEgiife  en  Italie  en  l'an  mil  trois 
cens  feptantefix,  lequel  auoit  demôurc  en  Gau- 
le depuis  Clément     iufqu'à  Grégoire  vnfiefme 
du  nom,  à  fçauoir  des  Tan  mil  trois  cens  fix,  iuf- 
qu'à Tan  mil  trois  cens  feprante  fix,  en  Auignon 
(dis-ie).fut  drefte  le  fécond  fiege  Apoftolique  auec 
vnLcg^t perpétuel reprefcntant le faind  fiege,  & 
cecy,à  caufe  que  long  temps  Auignon  fut  la  retrai- 
de  de  deux  ou  trois  Antipapes,  &  que  loncrai- 
gnoit  vne  continuation  de  tel  Schifme  :  &  par  ain- 
fi  on  apafta  auec  ce  nom  plaufible  de  Légat,  les 
Gauloys,  &  fi  par  cemoien  le  Papciouït  paifii>le« 
ment  de  fon  domaine,  que  plufieurs  tafcheroiét  de 
luy  enleuer,  fil  n'auoitla  ville  d'Auignon  qui  luy 
fut  loyale.  Et  entre  les  plus  grands  honneurs  eft  la 
Légation  de  ce  fécond  fiege,  laquelle  ordinairemec 
le  confiftoire  facrc  des  Cardinaux  donne  à  quelque 
home  fegnalé  &  en  vertu^&  en  grandeur,  &  auto- 
rité tel  qu'à  prefent  y  cft  Charles  de  Bourbon  tres- 
haut  &  trcfilluftre  prince  du  fang  de  France,prcce- 
dantles  autres  dcfonordrcennoblefle,  &pasvn 
ne  le  furmontat  en  vertu  &  pietc,&  en  bonne  affe- 
dion  pour  la  deffence,&  accroiffemét  de  la  Foy,& 
religion  catholique,  le  voudroy  auoir  le  denôbre- 
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ment  de  tous  les  fcigncurs  Cardinaux  qui  l'ont  pré- 
cède en  cefte  charge,  à  fin  de  ne  les  frauder  de  l'hô- 
neur  qui  leur  apartient,ny  la  poftcritc  de  chofe  tant 
neceiFaire  à  l'hiftoirc.  En  l'abfence  du  fufdit  illu- 
ftriflîmefeigneur  Cardinal  de  Bourbon,  eft  Vicc- 
Lcgat  en  Auignon  le  reuerédiflîme  Cardinal  Geor- 
ges d'Armaignac  fegnalé  tant  pour  fon  érudition, 
fang, expérience  &  afFaires,quepour  l'intégrité  de 
fa  vie,  La  cité  d'Auignon  eft  encor  illuftree,à  caufe 
del'vniuerfitéque  les  Papes  y  ont  inftituee,  non 
feulemét  en  droit  canon,  &  loix  ciuiles,ains  encor 
en  hurnanité,de  laquelle  font  fortis  pluùeurs  grâds 
&infigncs  perfonnages.  Au  reftccefte  ville  cftant 
arroufeedetant  de  riuieres  qu'auons  dit,  encore 
n'eft  ce  aflez  fi  la  fontaine  de  Vauclufe  ne  la  forti- 
fioit,  laquelle  aiant  laué,  &  engrelfé  les  châps  voi- 
fins  de  la  ville,  va  en  fin  la  clorre,  &  feietter  dedans 
les  foffez  d'icelle,  ainfi  que  le  pouuez  recognoiftre 
par  le  plant,  &  figure  de  la  ville,  que  ie  vous  ay  mis 
icy  pour  voftre  contentement.  Ceux  qui  admirent 
l'efprit  prefque  non  imitable  de  Pétrarque  fçaurôt 
auflî  que  le  grand  roy  François  premier  du  nom ,  à 
fon  voiage  de  Prouence  feit  ouurir  en  Auignon  le 
tombeau  où  repofoit  celle  Laure  tant  aimée  de  Pé- 
trarque, &  releuer  le  corps  enterré  il  y  auoir  plus 
deioo.  ans,  où  l'on  trouua  vne  Medalle  de  plomb 
qui  reprefentoit  cefteDame,  &  en  fouuenance  de- 
quoy  ce  grâd  monarque  feit  gtauer  quelques  vers 
François  de  fa  compofition,  Icfquels,  iaçoit  que 
foient  ia  publiez3&  efcrits  au  commencement  des 
œuures  du fusnommé  Pétrarque,  Ci  eft-ce  queiene 
veux  faillir  de  les  mettre  en  ceft  œuure: 


Vers  du  roy  François  premier  du  nom  fur  le 
tombeau  de  Madame  Laure 
en  Auignon. 

En  petit  lieu  cemp  ù  vohs  fomeTjvoir 
Ce  qui  comfnnâ  beaucoup  far  renommée: 
plume ^  labeur^  U  langue^c^  le  f  :amir 
Furent  vaincuK^far  l'amant  de  l'ajmee. 
0  Gentil'  ame  ejtant  tant  eflimee,  ! 
te  fourra  louer  cjti  en  fe  taifant? 
Caria  parole  eft  teuftou  rs  refrimee, 
QMnd  le fulteSl furmonte  le  difant. 

Et  pourcc  que  i'ay  nommée  la  fontaine  de  Valcîufe, 
ou  Vauclufe,  faut  fçauoir  que  c'cft  vn  lieu  efloignc 
d'Auignon  tirant  vers  Aix,  oùiadis  fouloit  fe  reti- 
rer Pétrarque  pour  y  philofopher ,  propre  à  la  fo- 
lituderequifeàceux  qui  eftudient,  ayant  vn  val- 
lon le  plus  plaifant  qu'homme  fçauroit  voir,  &  les 
rochers  qui  l'auoifinent ,  defquels  diftillent  les 
eaux  viues  faifans  cefte  grande  fontaine  :  &  ainfî 
ce  vallon  eftant  enfermé  par  les  roebs  a  donné 
nom  de  Vauclufe  à  la  place:  &  le  fleuue  ilTant,  & 
fourçant  de  ces  fontaines,  eft  auflî  pour  cefte  occa- 
fion  apellé  Sorgue  du  mot  latin  Surgere,  ou  pluftoft 
denoftre  fourcer,  ôc  prendre  fource:  de  laquelle 
riuiere  fait  mention  Pétrarque  en  fes  Epiftres  efcri- 
uantàFrançoisleBrun,  fecretaire  du  Pape,  oiiil 
dit,  que  bien  que  le  lieu  fut  eftroit ,  &  de  peu  d'ap- 
port,fi  eft-ce  qu'il  en  tiroir  toutes  les  chofes  necef- 
faires  pour  fa  vie.  De  ce  lieu  parle  il  encor  en  la  pre- 


mière partie  de  fes  vers  vulgaires  en  vn  fonnet  qui 
dit  ainfi: 

Tien  di  (fuelia  mejfaUle  dolcel^ 

Che  del  bel  vijo  trajftugli  occhi  miei 

I\!el  di,  che  volent ier  chmfigli  hanrei 

Ter  non  mirarg  'iamai  mmor  hellezjz^a: 

Lajfaicjuel^ch'ifui  hramo:  et  ho^auezjijt 

L<t  mente  a  contcmplar fola  coftei 

ch'altro  non  vede:      cio,  che  non  e  Lei^ 

Gtaper  anticha  yfinz^a  odia,  ey  dï^rexXA' 

In  vna  valle  chwfa  d'ogni  mtorno, 

ch'  è  rcfrigerio  de  fojfir  miei  laj?i 

Giunjifol  cen  amor penfojô,  ny  tarda. 

lui,  non  donne ,  ma  fontane,  fajîi 

Et  l'imagine  trmuo  di  quelgiorno 

ch'el  penfer  mio figura^  ouunqu'iojguardo. 

Il  met  là  l'aflîete  de  Valcîufe  en  lieu  folitaire,  & 
hors  de  toute  compaignie,  où  en  lieu  de  voir  les 
beautcz  des  dames, il  n'auoit  deuant  les  yeux  que 
des  rochers  &  fontaines,  &  l'image  graué  en  fon  a- 
me  de  celle  Laure,  à  laquelle  il  eftoit  fi  afFeûionné 
feruiteur  :  &  voilà  quant  à  Auignon  &  païs  qui  l'a- 
uoifine,&  quant  à  fa  grandeur,  &  antiquité,  laif- 
faut  à  déduire  en  l'hiftoire  de  France  ce  qui  touche 
les  faits  de  la  guerre,  &  le  camp  que  le  grand  roy 
François  y  drefla  contre  Charles  cinquicfme.  le 
laiffe  celle  partie pierreufe  de  Prouence  que  Stra- 
bon  appelle  Campum  lapidefum^  Ôc  les  modernes, 
païs  de  Craux ,  non  que  le  pays  ne  mérite  qu'on  en 
face  grand  cas,  mais  pour  n'auoir  inftrudions  plus 
amples  non  plus  que  de  Carpentras,aflîs  fur  laSor- 
guc,  nyde  Vaifon  deux  villes  Epifcopales  dépen- 
dantes de  l'Archeuefché  d'Auignon,  ny  encor  de 
Tarafcon,  que  Ptolomee  nomme  Tarufcum ,  qui  eft 
fur  l'engoulphement  de  la  Durance  dedans  le 
Rhofne.  le  laiffe  (dis-ie)  &  Salon  de  Cr2ux,&  faint 
Charaa,  &  autres  villes  voifines  ,  comme  ie  fais 
Martegue,  voire  la  ville  dite  des  trois  Matics^pour- 
ce  que  là  les  fœurs  de  ia  vierge  Marie  font  enter- 
rées, §chonnorces,&  eft  vne  place  maritime  aflîfe 
entre  Arles,  &  Marfeille.  Il  nous  faut  voir  Arles 
cité  trefancienne ,  Archeuefché,  Se  iadis-j:hef  d,e 
royaume,&  depuis  le  fiege  des  Comtes  de  Prouen- 
ce, laquelle  Strabon  apelle  Emporium^  c'eftàdire 
lieu  de  marché  pubUc,  &  ladidt  des  principales  de 
celles  qui  font  fur  le  Rhofne:  c'eftoit  elle  qui  fer- 
uoitd'ArfenalàCefar,fuiuant  ce  qu'il  efcrit  par- 
lant en  cefte  manière:  Pour  lefquelles  iniures  irrité 
Cefar,  il  ordonna  qu'on  apreftat  les  machines,  & 
feit  des  leuees  &  ramparts  :  &  amena  trois  légions 
à  Marfeille  pour  luy  donner  l'aftault:  voulut  auflî 
qu'on  feit,  &  armaft  douze  grandes  naus  à  Arles, 
cequ'eftantfait  en  trente  iours,  depuis  que  la  ma- 
tière fut  abbatue,  &  le  tout  conduit  à  Marfeille, il 
feirde  ce  Brute  fon  Lieutenant:  elle  fut  nommée 
Colonie  des  Sextaniens,  à  caufe  que  c'eftoit  là  que 
fouloit  eftre  en  garnifon  la  iîxiefme  des  légions 
que  les  Romains  auoient  en  Gaule,  non  pourtant 
eft  elle  de  fondation  Romaine,  ains  en  eft  deuë  la 
gloire  aux  mefmes  Phocéens  qui  baftirent  Mar- 
feille, la  pofans  près  du  Rhofne  en  païs  tout  bai- 
gné de  paluz  &  maretz,  efquels  a  prefent  on 
nourrit  des  plus  beaux  bœufs,  &  des  plus  fu- 
rieux que  l'on  fçache.  C'eftoit  à  Arles  que  fut 
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34^  Des  pays  de  Languedoc, 

dre/Tc  ce  grand  &  horrible  autel  dedic  à  Cefar  loigne  l'an  trois  cens  quarante  &  huiâ.  Et  après 

Augufte  ,  à  l'imitation  des  facrifices  qu^on  fai-  luy  vint  Saturnin  Ariian  de  profeflîon  &  celuy  qui  w 

foitenEfpaignc,  fur  lequel  tous  les  ans  à  certaine  pcrfccuta  tellemét  le  bon Euefque  de  Poitiers  faint  ,o°LccT 

laifon  onimmoloitdeux  leuncs  hommes  dédiez  a  Hilaire.qu'il  le  feit  bannir  en  l'an  trois  cens  foixan-  faChroni 

ceft  cffcù,  &  Icfquels  on  cngrelfoit  trcsbien  aux  te  &  vn,  faint  Patrocle  fucceda  a  ceft  hérétique  le- 

defpens  du  public:  &  lors  qu'ils  eftoyent  maifa-  quel  fut  occis  &  martytifé  par  les  Barbares  l'an 

crcz ,  on  arroufoit  de  leur  fang  le  peuple  qui  afli-  quatre  cens  vingt  &  fix.  Et  vint  a  la  dic'nitc  après 

F.ft  a  c  ^  "  facrifice.  Mais  lors  que  faint  Trophi-  luyHilairehomrae  illuftrequiefcriuita  Eucherie 

facnfic?sa  "^"^  '^'''''^'P'^      ^'"'^  ^^"^  ''^'"^  Arles  ,  il  cria  tant  EuefquedeLyon,  &  de  ceft  Hilaire  fait  mention 

Ailes.       contre  ccfte  detcftation  que  les  Romains  &  Gau-  Leonpremier  du  nom  fouuerain  Euefque  deRome 

Joysfe  déportèrent  d'en  vfer  d'auantage.  Et  quoy  Epiftre  osante  fept,  comme  auflî  il  fcit  du  fuccef- 

qu'on  attribue  cefte  inuention  aux  Taraconnois,  feurde  ceftuy  cy  nôméRaucnne.  Auquel  fucceda 

ou  Aragonois  d'Efpaignç  ,  fi  eft-ce  qu'il  peut  Sabaudequifetrouuaau  2.  Concile  de  Mafcon. 

S.Tiophin  eftre  que  les  Phocéens  (comme  auons  ditjauoyent  Apres  luy  vintEtherie,duquel  Bede  en  l'hiftoireec- 

Apoft.d  Ar  introduit  en  ce  païs  cefire  cruelle  façon  de  facri-  clefiaftique  d'Angleterre  racompte  que  ce  fut  luy  dcr^fto  '' 

fier.    Combien  les  Romains  faifoycnt  compte  qui  par  l'autorité  du  Pape  S.  Grégoire  facra  &  or-  Ecdef. 

d'Arles  le  monftrent  encor  les  ruines  des  Arènes  donna  ce  faint  religieux  Auguftin,que  il  enuoy  oit 

qui  y  font.rArchiteéture  ,  &  grandeur  des  pier-  en  la  grande  Bretaigne  pour  conuertir  les  Anglois 

Arènes,     ^"  l^i'o"  7  voit  eftans  telles  qu'il  eft  impoflîble  encoridololatresa  lafoy  Chreftienne.  SuccelFeur 

ou  Amphi.  de  rien  trouuer  au  monde  qui  plus  fe  reffente  de  i'Etheriefut  Virgile,auquel  auffi  efcrit  faint  Gre- 

d'Arles.     fonantiquité.&dcfamagnificéce.  Sur  leslouages  goire.En  l'an  fix  cens  quarâteprefidoit  a  Arles  Ger- 

d'Ailes  l'eft  arrefté  le  poëte  Aquiranien  Aufone,  main:&du  temps  du  Pape  Agathon  enuiron  l'an 

lors  qu'il  chante  les  vers  qui  Penfuyuent:  éSi.Felix  Atcheuefque  d'Arles  affiftaàvn  Concile 

Aufoneo-  ,j,.t         7,    i,n-  &  a^emblee  fynodale  a  Rome  où  furent  125.  Euef- 

pufculc  P'infe duplex ^reUtitmshUndxhflufortm,  ques  de  l'Eglife occidentale:  &  du  teps  de  Charles 

des  villes.        cduUl^ma^rela^^^uam^arboMurtm^cr  qmm  legrand,&  auConcileprouinciaU.tenu  aArlesfut 

^ccolit  ^IpimopuUmaP^ienmcolom^  Archeuefqueleanhômedefînsuliere  doûrine-  &  I^'^*'^"'*- 
rr^apim  Khedamjicintercififimmi^,  c'cft  icy  que  nous  manque  rordre,&  catalogue  des  a  ArlesT 
Ft  wtdiamfac  ^  naudt ponte  plateat»,  prélats  nô  fans  noftre  grand  defplaifir  :  tant  y  a  que  en  quel 
rer^uem  t{cmam  cenimcrciajufcifiterbii:  par  là  vous  voyezla  fucceffiacontinueedcs  le  téps  ^^"P^- 
h'eccohthcs,pcpMfijUealtos^Cr  mœnUdita^,  des  Apoftres  en  ces  Archeuefques,&  que  fous  eux, 
Callta <^ueii frHttur,gremtique ^^uiunialato.  &  parl'autoritédesPapesA  duS.fiegefurétlàte- 
^us  deux  conciles  ProuinciauXjl'vn  fous  Conftan- 
11  vous  la paint  toute  différente  a  ce  qu'elle  eft  à  "niegrand  Emp.Romain,& feantau  S.  fiege,  Syl- 
prefent,  bien  qu'encor  elle  foit  affes  magnifique,  ucftrei.& l'autre  fous  Charles  le  grand,ainfi'  que 
ôc  la  defcrit  proprement  pofee  fur  le  Khofne:  &  pouuez  recueillir  du  fommaire  des  Conciles.Au  rç- 
non  loing  du  heu  où  il  entre,  &  f'engoulphe  de-  fte nous  ayans  parlé  de  l'autel  large,  &  raonlirueu- 
dans  la  mer  mediterranee.  Vous  ayant  difcouru  rement  grand,oùfefaifoyent  les  (anglans  &  cruels 
cy  dcllus  des  courfes  des  Bourguignons,^  corn-  facrificcs  d'Arles,  il  fault  fcauoir  qu'il  efto'it  hors  la  r^^o»  rr 
me  ils  f'enfeigneuricrent  d'Arles.ôc  comme  depuis  ville  en  vn  lieu  qui  ores  fe  nomme  la  Roquette  où  ou  iad.s 
les  partages  furent  faits,  &  encor  alléguant  Gun-  ilyauoitdeux  colonnes  fur  lefquellcs  eftoit  pofé  fuft l'autel 
thcr  Ligurin,  comme  les  Empereurs  viurperenc  l'autel  fufdit:& là  tous  les  ans  on  f'afsébloit  lèpre-  facrifi- 
ce royaume  d'Arles  ,  il  n'eft  ia  befoing  de  redire  micriour  de  May,yabondatle peuple  fuperftitieux 
vne  chofe  ia  difcourue,  ains  nous  fufiira  fçauoir  de  toutes  parts,  pourvoir  immoler  lestroysieu- 
que  faint  Trophin  ayant  efté  le  premier  qui  dref-  nés  hommes  députez  ace racrifice,efpetâs  que  l'cf- 
r  Vienne            Eglife  Métropolitaine,  &  qui  conuertit  fufiondeleurfangfutlefalur,&fecihtédetoutela 
en  fcs  Chro         \         ^          Chreftienne,  lequel  y  fut  en-  Prouince.  le  laifTe  ce  que  Srrabon  difcourt  fur  la 
mc]  Anto-  "oye  acs  l'an  de  noftre  feigneur  foixanteéc  fix,les  police  des  Aretefiens,i5c  Marfilloys,Ia  repuMique 
iiin  partie   Apoftrcs  luy  impofans  les  mains,  &  luy  donnans  defquels  eftoit  gouuernee  par  600.'  fcigneurs  des 
i.Tué.ch.  le  tiltre  d'Euefque,& mourut  l'an  foixante& neuf  principaux  deleursvilles:&:ceux-cy  eftoyent  nom. 
CataloPue  J:?'-"^^^  P^^o"      lefus-chrift.  Or  ceux  qui  luy  mczTinnites,c'ell;à  dire  honorables,lefquels  de- 
dcs  Arche-  luccedercnt  au  commencement  furent  ceux  def-  mouroyent  en  leur  magiftrat  toute  leur  vie  :  &  de  Qi"^^*^'^ 
uef.d'Arlcs  qu^'s  1"  noms  f'enfuyuent .  Succeffeur  de  faint  tout  cenôbre on  choififFoit  ic .princes  &  premiers  if'"^'^ 
Trophm  fut  faint  Régule,  qui  après  alla  annoncer  Sénateurs  qui  vuidoyent  les  affaires  &  différents  ArlT&T 
lEuangileaSen]is,d'oùilfutEuefque,apresceftuy  toutfurlechamp,&deccsiy.encoron  en  choifif-  Marfeille. 
vient  laintFchcifî]me,puis  Félix, après  faint Hono-  foit  troysprefidents,lefquels  auoyét plus  d'autori- 
S  Cyprian           '.^    P^^on  d'Arles,  auquel  fucceda  Mar-  te  que  tous  les  autres,  au  reften'eftoit  permis  à  pas 
li'?-  l  p.13.  r^"  ^i,"^""^    cftre  des  complices  de  Nouatian  par  vn  d'eftreTinnite,f'il  n'eftoitmarié,&n'auoit  defià 
atflicnne  »aint  Cypnan,&  viuojtcn  l'an  de  grâce  deux  cens  des  enfans,&  qui  ne  fut  bourgeois,& noble  depuis 
r.pe.        cinquante  &quatre.Heras  fut  homme  de  bien,&  troys  races,&  c'eft  ce  que  de  ces  deux  citez  racÔptc 
paftcur  trcfdebonnaire  &  toutesfois  dechaifc  par  Strabon,les  loix  defquelles  il  dit  que  furent  efcrites 
le  peuple.   Mann  viuoit  durant  les  deux  Conciles  en  langue  Ionique  &  pofees  a  la  veUe  de  chacû,gra- 
prc  micrscelcbrcz  a  Arles  enuiron  le  temps  de  faint  uees  en  des  tables  d'erain  en  place  publique,côme 
^ylucltre.à  fçauoir  en  l'an  trois  cens  vingt  &  fix.Au-  auflî  iadis  on  en  vfoit  &  a  Athenes,&  aRome.Sor- 
qupUuccedaValentmquialTiftaa.uConciledeCo»  .  tant  d'Arles  vous  voyez  celle  fofre,& canal  tiré  du 


Rhofnc» 


du  pays  de  Languedocli 
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Rhofiie,qu'on  appelle  Camargue ,  qui  en  Latin  efi: 
Camargue  Campw  M^r/y,  lieu  fcrtille , ainfi  que  dit  cft.  Se  le 
fes"'^       long  duquel  canal  eft  aflîfc  la  ville  de  faint  Gilles 

5  Gilles  ^^^^ Comté,&  lesSeigneurs  de  laquelle  ont  cfté 
■ville  chef  tre^iiaillans,  &  Icfquels  du  depuis  ont  efténom- 
de  Comté,  mcz  Seigneurs  ôc  Comtes  de  Tholoufe.  De  fainét 

Gilles  on  vient  a  Aigues-Mortes  ville  affife  fur  la 
Algues-    mer,&  en  l'cngoulphemét  que  fait  le  fleuue  dit  Vi- 
Ic  &Ta*dc  '^^'^'■^^  "  ^^"^  Neptuniennes,mais  où  encor  f  eftéd 
fcîipcion.      canal  furnomé  du  RhofnCjqui  regarde  vers  l'Oc- 
cident:cette  ville  eft  colonie, &  fondation  Romai- 
Plutarque  ne,car  (corne  recite Plutarque)Caic  Marie  gtad  ca- 
en  la  vie    pitaine,fil  y  en  eut  onc  vn  a  Rome ,  f  eftant  câpé  là 
deC. Ma-  endroitjOÙàprefenteftcette  ville,  &  voyant  que 
les  reflots  du  Rhofneconduifancs  là  du  limon  ré- 
doyêt  cette  plage  8c  port  inaccefiible  aux  vailFeaux 
qui  porto yét  viures  a  Ton  armée,  ayat  Ton  foldat  de 
loifir,&  nefaifant  riê,il  l'employa  a  foiroyer,&vui- 
der  ce  limon,  ôc  ce  grand  canal  fait  il  rendit  le  lieu 
-propre  areceuoir  bateaux,  &  la  place  où  il  cftoit 
campe  fut  baftie  en  vne  ville,laqlle  a  caufe  des  eaux 
dormantes,ceux  qui  font  venus  après  luy  l'ont  nô- 

*        mee  Aigues-Mortes  ,  comme ainiî foit qu'au  para- 
Douviec  ,  o     .  , .  ^  -/ 

le  nô  d'Ai.  ^^"^ ^PP^^^^     Latin  Fo//<«  lAmAn£^\:o\\z.% 
gues-mor-  de  Marius,à  caufe  que  c'eftoit  luy  quilesauoit  fai- 
tes, &  fon  tesfoiroyer,& ouurir.Et  voila  quant  a  la  Prouence 
fondateur.  ^  (-g  q^j  gfj.  contenu  enicelle,  &  au  Parlement  qui 
commâde  fur  toute  la  Prouince,  refte  a  voir  l'autre 
partie  de  la  Gaule  Narbonnoife,qui  proprement 
touche  ce  nom  ,&r  laquelle  eft  outre  le  Rhofne,6c 
premièrement  les  peuples  appeliez  Gabales,ou  Ga- 
balitans ,  &  les  Velannes  qui  font  les  contrées  de 
Qui  font  Viuarefts,Geuoudan,&  Velay,côprifcs  fous  le  Par- 
les anciës  lemét  de  Tholoufe,  comme  aufli  eft  tout  lerefte  de 
Velannes,  cette  Gaule  Narbonnoife ,  auec  vne  bône  partie  de 

6  Cabales  l'Aquitaine. Entre  les  plus  proches  du  Rhofne  font 

les  Velannes,defquels,6c  Ptolomee,&  Strabôfont 
memoire,&  ce  font  ceuxdeViuarez,&  duVelay,ay- 
ans  chacun  fa  cité  capitale ,  Viùiers  pour  le  Viuarez 
Ankium   ^  P^""^    V"elay:qui  en  Latin  fe  nome  ^ni- 

le  Puy  en  l'Èuefque  cogncu  foubs  le  titre  Anicien:  & 

Velay.  parainfi  fe  font  grandement  trompez  ceux  qui  diét 
que  S.Flour  cité  d'Auuergne  foit  le  chef  desVelan- 
nienSjVeu  que  fi  elle  eftoit  feparee  de  la  contribu- 
tion d'Auuergne  elle  feroitpiuftoft'des  Gabalitans 
que  des  Velannes:  veu  que  les  .Gabalitans  font  voi- 
fîns  de  Qucrcy,  &  Rouergue,&les  Velannièns  fur 
les  limites,  ôc  voifinage du  Rhofne  :  &  c'eftparce 
S,  Plour  luoien  qu'on  cognpit  côme  les  noms  anciens  faut 
k'cké°des  raportcnt  aux  naodernes,ayanr  efgard  aux  li- 

Gabales.    niites,6c  a  la  fimiUtude  des  vocables. le  côfefte  que 
S.Flour  auoifine  les  Quçrcinois,&:  Rouerguaz,  & 
toutesfois  n'eftchef  de  Prouince,  car  les  Cabales 
Mande  ci-  (qu'a  prefent  corrompueraent  lesGafcons  apellent 
tédes  Ga-  Gauachs)  ont  leur  capitale  nômee  Mande  Euefché 
baies.       fppj  anciéne,mife  entre  les  Aquitaniques,  &  fous  la 
Primatie  deBourges,que  nous  au6s  apellé  première 
Aquitaniqùe.  Et  a  fin  que  iene  femble  parler  fans 
Greg.lui.  j.aifon,&  autprité,oyez  Grégoire  de  Tours,  qui  vi- 
uoitilya  près  d'onzecésans,lequelenfonhiftoire 
Frâçoife  dit  ce  qui  f  enfuit  :  les  Alemans  fe  ruans  en 
Gaule  S.  Priuat  Euefquede  la  cité  GabaHcanefut 
trouué  caché  en  vne  grottcfque  du  mot  de  Mande 
oùil  vaquoitaieufne,<?coraifon.  Or  regardés  l'ef- 
pace  qu'il  y  adepuisS.Flouriufquesa  Mande,  &: 


plus  encor  iufque'au  Vclay  pour  la  faire  capitale,ny 
de  l'vn  païs,ny  de  l'autretSc  verrons  que  le  Velay  e- 
ftât  le  lôg  du  Rhofne,  Viuiers  eft  de  fa  côttibution, 
&  le  Puy  en  eft  la  principale ,  laquelle  auflj  iadis  en 
portoit  le  nom:&  queMâdeeftlavrayecitéCaba- 
litanCjOÙ  S. Primat  futEucfque ia  des  l'Eglifc  primi-  Vincft hîf. 
tiue.là  où  S.  Flour  eft  des  plus  modernesEuefchez  ^-'^--'^-TS' 
de  Francc,ainfi  qu'auons  monftré  au  pays  d'Auuer- 
gne,&S.  Primat  yiuoit,  & fouffrit mattyre foubs 
l'Empire  de  Valerian ,  &  Galien  ,  enuiron  l'an  262. 
Du  pays  de  Velay  cftant  chef  le  Puy  Euefché,la  gra- 
de Eglife  de  laquelle  eft  dediee  a  la  glorieufe  vierge 
Marie  mere  de  noftre  Dieu  ,  c'eft  mal  fait  que  de  la 
dire  eftre  en  Auuergne,  fi  on  ne  fuit  le  dénombre- 
ment de  l'ancienne  monarchie  des  Auuergnas  :  i'ay  y^yç^ 
dit  que  cette  cité  f'apelloit  ^nic'mm^  ôc  fous  le  nom  cuiHaurnc 
d'Anicien  recognoifiez  vous  en  l'hiftoire  du  voiage  Euefq.de 
de  la  terre  fainte  l'Eucfque  du  Puy:  &  c'eft  ce  pays  Tyr.  en 
de  Velay  qui  fepare  le  relTort  de  Paris  d'auec  celuy  ^J^'^'p^^ 
de  Tholoufe  par  les  bornes,  &  limites  de  la  riuiere 
du  Rhofnc,fur  laquelle  au  pays  deV elay  eft  alïïfe  la 
ville  deTournôjle  chafteau  de  laquelle  n'eft  pasdefî 
peu  d'antiquité,qu'il  ne  fut  défia  il  y  a  plus  de  izoo. 
anSjCequi  eft  tefmoigné  par  Grégoire  de  Tours  di- 
fant  ainfi:En  ce  temps  donc  (ilparlcdu  règne  de  Greg.hift, 
Contran  )  il  apparut  vn  grand  prodige  en  Gaule  au  Grandi. 4 
chafteau  de  Tournon  (  il  l'apelle  en  Latin  Tamedu- 
rmm)  lequel  eftoit  pofé  fur  vnmont  le  long  de  lari- 
uiere  du  Rhofne:leql  ayant  donné  ne  fçay  quel  mu- 
glementpar  l'efpacede  (îo.iours,alafincemôtfuc 
fepatéd'vn  autre  montvoifin,&  tôbaded as  le  fleu- 
ue auec  les  maifons ,  les  Eglifes,  les  richeflès ,  &c  ci- 
toyés  dudit  lieu ,  de  forte  que  l'eau  fat  côtrainre  de 
retoutner  en  haut,  cette  ruine  luy  ayant  empefché 
fon  cours  ordinaire:car  ce  Heu  eftoit  clos  de  môta- 
gnes  de  toutes  parts,  &  es  lieux  plus  eftroits  y  par- 
lant vn  torrent. Par  ces  mots  vous  voyez  queTour- 
noneft  ce  mefmelieu  abifmé  par  terre-tréble,&  de 
puis  reftauré,&  doù  a  prefent  portêt  le  nom  lesSei- 
gneurs de  cette  illuftre,  &  ancienne  famille,  la  Gé- 
néalogie defquels  fi  i'eufte  eu  en  main, n'euiTe  voulu 
faillir  de  la  publier,  en  tefmoignage  de  la  feruiable 
amitié  que  ie  porte  a  luft  Loys  Côte  de  RoufliUon 
Seigneur  de  Tournon ,  &  feul  mafle  de  cette  famil-  Limites 
le. Quant  aux  Gabalitans,iIscôfinentauViuarez,&  du  pays 
Velay  vers  leLeuant  &  Septétrion,  ont  au  Midy  le  des  Gabs. 
Narbônois,&  le  Rouergue,& Albigeois  au  Ponét,  ^"^"s. 
&  leur  ville  capitale  eft  Mande  :  ce  dequoy  vous  a- 
yant  aduertis,il  faut  retourner  vers  la  marine,  &  vi- 
fiter  la  GauleNarbonnoife,qui  proprcmét  fut  ainfi  ' 
apellee  par  les  Romains ,  &r  de  laquelle  fut  capitale 
iadis  Narbonejf'eftendant  faiurifdidioniufqu'aux  [^'^."^[j''^ 
mots  Pyrénées, &  a  la  liuiere  deGarônc.les  vns  luy         „  -, 
eftâs  au  Midy,&  l'autre  a  i  Occiaec,ayat  au  Midy  la  dicte  Nar- 
Prouence,&  auSeptêtrion  le  pays  deGeuoudan,où  bonnoife  ' 
pluftoftl'Auuergtie, àcaufe  que  le  Geuoiidan,& 
Gabahtans  font  de  cctteGaule  premiereNarbônoi- 
fe.Or  dis-ie  première  Narbônoife,pource  que  la  fé- 
conde Narbonnoife  eft  cnProuence,&  contient 
l'archcuefché  d'Aix,&  citez  qui  luy  font  fulFragan- 
tes:  là  où  cette  première  a  fous  foy  les  archeuefchez  ArcheueP 
deNarbonneancienne,&  Tholoufe  moderne,aucc  ^ç^^jj^^^^- 
IcsEuefchezquifenfuiuéf,  &:  premièrement  foubs  i^-^^'^w^^' 
Narbotie  font  Carcafibnne,Befiers, Agde,  ditte  en  doch, 
Latin  Agatle:  Lôdefue,  Nimes,  Maguelône,  Vzez, 

4  fc  Eaule, 
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Eaule.Aleâ:,  &  fainâ:  Pons  deTonneres  :  ôc  foubs 
Tholoufe ,  qui  n'eftoit  iadis  qu'Euefcbé  fuietcc  a 
Natb5nc:raais  faite  Archeucfchc  fous  le  Papelcan 
zi.  fondes  Euefchez  fuiuantcs  érigées  d'abbaies, 
ou  autres  collèges  par  le  mefme  Papc,à  fçauoirMô; 
tauban,Rieux,Mirepois,  Lauaur,  Lombers,  S.  Pa- 
poul,  &  Pamiers  faite  Euefché  par  Boniface  huitié- 
me,  n'eftantauparauant  qu'abbaie  dediee  au  nom 
deS.Anthonin.  Orrcprenâtnoftre  cours  a  la  pre- 
mière Narbônoife,  &  a  celle  d'où  les  autres  pren- 
nent le  nom,à  fçauoir  a  Narbonnc,  nous  auons  dit 
cy  dcflus  ;  que  comme  Embrun  cft  eftimee  la  plus 
raïdenne  ^^""^  ^^^^  ^'^^^  cartiers,Narbonne  auflj 

ckédeNai  eft  prifepour  la  plus  balTcjde  forte  que  plufieurs 
bonne,     pour  cette  occafion  la  nomment  la  cloaque  delà 
Gaule,pour  la  voir  baffe  extrêmement, &:pofee  cô. 
me  en  vnc  fondriere,au  lieu  où  le  fleuue  Atax,à  pre- 
fent  Aude,f  engoulphe  en  la  mer  Gallique ,  Ôc  Me- 


• 

diterranee,  lequel  vient  des  montaîghes  de  Foix, 
court  par  le  Languedoch  ,  Ôc  paffant  au  deiîbus  dé 
Catcaffonne,  va  en  fin  fedcfcharger  en  mer  près 
cette  ancienne  cité  de  Narbonne,  faifant  vn  grand 
palus  ,  &  raarefts ,  fur  lequel  cette  ville  eft  affife  au 
puis  qui  iadis  fuipolFcdé  parles  Arecomifces,  & 
appellec  premièrement  colonie  des  Decumans ,  Se 
pays  desRomains,laquelleilsappelloyent  leur  co- 
lonie ,  Ôc  le  bouleuert  de  leur  Empire  contre  tout  r,  .  ,.  ^ 
effort  des  aduerfaires  :  laquelle  Strabon  appelle  le 
trafic,  &  marche  le  plus  grand,  &  fameux  qui  fut 
lors  en  toutes  celles  contrées,  &  louant  Nimes  fur 
toutes  les  villes  de  cette  Prouince,il  en  excepte 
toufiours  Narbonne, à  caufe  des  richeffes,  gran- 
deur, &  magnificence  d'icelle.  Qtynt  a  l'antiquité 
de  cette  ville,elle  eft  de  fi  longue  fondation  qu'il  eft 
impoffible  a  homme  d'en  dire  au  vray  quelle  eft 
fon  origine:bien  cft  yray  que  fi  nous  voulons  rece- 

uoirles 


Pourtraid  di 


DELINEATION   DES   LIEVX  LES 

D  E    M  O  N  I 


A.  Noîlre  Dame  des  taules. 

B.  Lorloge. 

C.  S.Firmin. 

D.  S.Pierre^Eglife  colleg.ou  epif. 

E.  Le  Palais. 

F.  S.Holary. 

G.  Les  frères  prefclieurs. 


H.  Le  chemin  de  Gignac. 

L  Le  chemin  de  Pezenas. 

K.  Lapali/ïade. 

L.  Rue  faint  Guillhem. 

M.  Les  religieufcs  S.Guillhem. 

N.  LaMao-dalaine. 

o 

o.  Pour  aller  au  Charnier, 


du  pays  de  Languedoch. 
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Berofcji.; 

Par  qui  fo- 
dee  Nac- 
bonne. 


Caufc  des 
no  m s  an- 
ciens de 
Nacboinie 


Aufone  en 
{es  villes. 


ùoir  Icsefcrits  qui  courent  foubs  le  nom  de  Berofc 
pour  vericables  ,  nous  trouuerons  que  Naibonne 
porte  le  nom  d'vnRoy  de  Gaule  die  Narbon ,  qui 
viuoit  dés  le  temps  que  Moyfecftoit  en  enfance, 
5c  enuiron  l'an  du  monde  deux  mil  trois  cens  quin- 
ze, &  parainfi  plufieurs  ,  &  longs  ficelés  aiiant» 
que  Troie ,  ny  Rome  fulTent  en  eil;rc.  Maispour 
ne  courir  fi  loing,  Pomponie  Mêle  dit  que  Nar- 
bonnefut  colonie  des  Atacins  ,  &:  des  Decumans: 
les  Atacins  font  naturels  du  pays,  lefqucls  ayans 
fonde  laplace  C'y  retirèrent  :  ie  dis  naturels  du  pays 
à  caufc  qu'ils  font  dits  ainfi  du  fleuue  Atax,  que 
nous auons dit  eftrenommca  prefent  Aude:  mais 
le  nom  de  Decumans  leur  vient  depuis  laconque- 
fte  Romaine,  a  caufe  que  la  di^iicfme  légion  eftoit 
ordinairement  en  garnifon  a  Narbonne,  De  cefte 
ville  voicy  comme  Aufoncpaile, 


Ncct»  Murt  'te  Nttrbo  flehere,  mmînecuim 
Fufi  ^er  tmmcnjt*m  cjuonddm  ProulncUrcgnum, 
o!}[i finie  multos  dominandi  lure  colonos: 
Inftnuant  quk  ft  Se^mnis  ^llobroges  or/s, 
Excîtidûntfjue  Italos  ^Ipwa  cacumina fines 
i)nd  Pjreneis  niuiltis  dtrtmuntur  ihert, 
Qud  r,ifitur  fraceps  l{hod(tnu,s genitore  Lemanno^ 
Intcmifjue  fremunt  yA^fntamca  rura  Celenna: 
Vfque in  Tenteptgos ^GermanâcjHe  nom.na  Belges 
Totum  Nmrhofuit  :  tu  Oitllia  frima  togatt 
Nommis  attoUii  LaUo  froctn^ulefafces. 


Par  lefquels  vers  ce  gentil  poète  Bourdcloys 

vous  defcric  la  grandeur ,  &  l'eftendue  de  la  iurifdi-  Q^'^^^e  W 

dion  de  la  cité  de  Narbonne,  la  faifant  commander  p''"'^'^^,'? 
r  1  1  •  r       j  '  I  lurifdi 

iur  touts  les  peuples ,  qui  lont  des  les  monts  Pyre-  fti_o„  ^ai 

nées  iuf-  bonnoife. 


le  de  Montpellier. 


L  L  I  E  Pv. 


y.  Pour  aller  à  Lates. 

Z.  Pour  aller  au  pont  luuenau. 

aa.  Grenier  au  fel. 

bb.  La  Cité. 

ce.  La  faunerie. 

dd.  Les  Geileraux. 

ee.  S.Denis. 

4  k  ij 
« 


.  La  petite  Obferuance. 
[^S.Thomas.  - 
..  La  palifiade. 
.  S.Sauuaire. 
'.Le  chemin  de  Beficrs. 
•  Le  grandS.Iean. 
La  grand  Obferuance. 
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nées  iufques  aux  Alpes  feparants  la  Gaule  d'auec 
ritalie,&  iufqu'aux  ScquanoiSjdefquels  auons  par- 
Pourquoy  [é  cy  defTus.Mais  il  faut  voir  pourquoy  eft-ce  qu'au 
îamomeT  Pf  ^""'^         appelle  cefte  ville  Martie,veu  que  ce 
Marcie.     "'"^^  ^^^^  occafion:  &  fur  cecy  il  eft  a  notcr,que  par 
trois  fois  les  Romains  ont  conduit  Colonie  a  Nar- 
bonne,  ceft  a  dire  l'ont  repeuplée  de  leurs  citoyens, 
affin  de  la  faire  toute  Romaine ,  la  première  fois  fut 
fousleConfulatde  M.  Force  Caton  furnommé  le 
neueu,  ôc  de  Q_uinr  Martie  furnôme  le  Roy,  en  l'an 
aprcs  la  fondation  de  Romefix  cens  trente  fix,  & 
auantlanatiuitéde  noftre  Seigneur  cent  dix  neuf, 
d'autant  que  les  Romains  ayants  guerre  ordinaire 
en  Efpaigne ,  &  cefte  ville  en  eftant  voifîne  tant  par 
mer  que  par  terre,  ce  Conful  la  garnit  de  Romains, 
&  le  fenat  donna  droit  de  Bourgeoifie  aux  habitans 
Narbônois  pour  mieux  les  détenir  en  deuôirrla  feco 
Voy  Cice-  de  colonie  fut  conduite  par  L.Craireadolefcent,  & 
Brute"      l^^'^o'fiefine  fut  par  Iule  Cefar:  mais  ny  de  Craire, 
Voy  Sue-      dunonî  de  Tibère,  Narbonnene  prit  point  le 
tone  en  la  ^^m  de  Martie,  (^enfuit  done  que  ce  fut  du  pre- 
viede  Ti-  mier,  qui  ayant  vaincu  les  Allobroees  fur  le  fleuue 

l,/.r»  tT  f-  tic     r  1  1        1       .  <?  .  _  . 


fcere.        Jfere,  fut  peupler  de  fes  foldats  la  cité  Narbonnoife 
pour  faire  tefte  aux  Gaiiloys,  qui  voudroyent  faire 
„      ,.    quelque  remuement  de  mefnage ,  &  de  cecy  trou- 
ve^ ce  u.i.         ample  tefmoignage  en  Vellee  Patercule.Mais 
il  y  en  a  d'autres  qui  ne  veulent  pas ,  que  ce  Conful 
Martie  aye  l'honneur  d'auoir  furnommc  Narbon- 
ne  de  fon  nom,  entre  lefquels  eft  Ciceron  difanc 
Ciccr.  en  ^^"^^  '•         mefme  Prouince  eft  Narbon  Martie, 
l'oraifon    colonie  de  nos  citoyens ,  l'efchauguettc  du  peuple 
pour  Fon  Romain,  &  le  rempart  mis  &  oppofé  a  ces  nations 
teic.        mefmcs:  ilnefaic  aucune  mention  de  Martie,  ains 
femble  qu'il  l'appelle  ainfî  à  caufe  de  fa  force:  &  au- 
Pompo  ^^"^  ^"  ^^^^  Pomponie  Mêle  difant  :  mais  fur  toutes 
Mcleli.i'.  auf^^es  villes  eft  excellente  la  Colonie  des  Atacins, 
■  Se  Decumans,  d'où  ces  terres  iadis  prindrent  Ce- 
cours:& a  prefent  Narbon  Martie  leur  fert  de  nom, 
&  ornement,voik  quant  a  rantiquitc,nom,aflîete^ 
&  excellence  delà  cité  de  Narbonne,  laquelle  fe 
maintient  en  fa  première  réputation ,  &  fert  encor 
aprefent  d'vnfort,  ^inexpugnable  bouleuertau 
royaume  de  France  :  mais  pour  roonftrer  encore 
mieux  quelle  fut  du  temps  mefme  que  les  Fraçoys, 
SU.  Apol-  ^  Bourguignons  vindret  en  Gaule,&  quel- 

linaireés  marques  il  y  auoit  d'antiquité,  oyons  parler  Si- 
Panegyii-  donic  Apollinaire  chantant  les  loiianc^es  de  cefte 
l^^s.       cité,  lors  qu'il  dit  ain/î: 

Salife  Norlo  fotens  fduhritate^ 
Vrhe^^  rure fimul  honui  v  'tderi^ 
MnriijCmihpiSjamhittt/a.hernis^ 
Portis,pomcthui/0ro,ThecttrB^ 
Peltibrtf^Cafitolîjs^  Monetis^ 

Tratisfintibus^  infulis^dmisj 
Stagnts,jlnmme^merce^  fonte,^ontho 
Vntu  qm  vénérer  e  mre  dims 

LenaHm,Cererem,P4lem^MinerHm, 
Sl>ias,palmite,pajcuis^trapetis. 

Puis  defcriuant  quelles  font  les  forces  de  fes 
murs,  &  quelle  fon  affiette,  il  continue  difant. 

iV on  m  marmora  LraBeata,  vtrlnque^ 


Non  tefludmif  Indica  nitorem] 
NonJîqHidehorii  trahesrefraBis 
I^Jtrfs  Marmmcidedere  Barci, 
Figumœmbm^aureâfqueportitf 
Exornoi  ^foroticis  lapillif. 
•     Sed  per femtriitas  fuperhta  arces^ 
Ofiendens  vetem  decm  dHelli, 
g^ajfitosgeris  iBiIm  molares 
Lmdandu  pretiojior  rmnii, 

La  gloire  &  grandeur  de  Narbonne  a  efté iadis 
telle  que  les  Romains  la  reputans  comme  leur  pro-  Combiea. 
pre  citéjles  Prêteurs  y  auoyent  leur  fiege,  &  depuis  Narbonjoe 
quelques  Empereurs  fyfonttenuz,  &  d'autres  en  ^^iraeepar 
ont  efté  natifs,&  en  fomme  les  Narbônois  ne  fe  re-  ^  f°' 
putoyent  autres  que  Romains.  Aulfi  feirent  ils  pa-  "'^'°** 
roiftre  leur  grande,  &  trop  flateufe  afteâiion  en 
celle  dédicace  d'autel  faite  aCefar  Auguftc,  quia 
efté  communiquée  par  le  feigneur  Françoys  Roal- 
des  doâeur  trefçauant  en  loix  au  feigneur  Helie  Vi- 
net,  &  les  mots  de  laquelle  dédicace  font  cfcrits  en 
vne  grande  table  de  Marbre  portans  cesparolles, 
lefquelles  expriment  le  vœu  faitidololatrementau 
fufdit  Augufte. 

r.    ST^TILIO    T^V\p,    L.  C^SSIO 
Longma  Conjf.  X.  Cal.  oH.  numini^ug.  ntum 
JUfceftum  a  plèbe  Nttrlonenjîum  m 
fer^etmm. 

(luoi bomm ,fau!ium ,feltxqHe fit imp.  C^efari dim filial 

^ug.  Fatri  patrU  ,  p.  m.  Trtb.  Pot.  X  X  X I H  l.  ^J^j^^^ 
Comugi^liberisgentique  ttmS..  P.  crColonis,  ^fibo'''" 

incolif^He  Colonie, idiapaterna  N ar bonis M<trt^: qui  aoy sTlî^, 
fe mmmi  eim  in perpetmm  colende  obltgauermt^plebs  guftc. 
Nttrhonenfiam  ,  aram  Narhone  in  foro  pofmt.  ^à, 
qmm  qmtannis  I  X.  Cal.  oB.  qmdieeumfiecHlifeli- 
cim  orbi  terrarum  reBorem  edtdit  :  très  équités  ^mu- 
ni a  plèbe ,  a-  très  Ltbertini  hoFlias fingulas  immolent, 
colonis ,  ^  incolis  ad  fipplicandum  numini  eim 
tms ,  ejr  vinum  de  fm  ea  die  prafîent.  Cal.  queque 
lan.  thus  ,vinum  colonis ,  (y  incolis  prxBent.  f^l/, 
qtioqueld.  Un.  qm  die  imperitim  Orbis  terrarum, pri- 
mumaujficatus ejl,  thure ,  vim  fupplicent , colonis 
incoUfque  thus ,  vinum  ea  die prafient.  Et fridie  Cal. 
Im.  qàodeadie  T.  Statdio  raHro,M.^milio  Lepido 
ConJf.  iudtcia  plebis  decuriombus  coniunxit  ,  hofîi^s 
ftngulas  immolent ,  thus ,  &  vinnm  ad  fupplican' 
dtmnummi  eim  colonis, incolifqiiepraflmt. 

De  l'autre  coftéde  la  table,  &  pierre  fufdi£te, 
font  mifes  les  conditions  de  ces  facrifîces,ou  les  pa- 
f  oUes  font  telles  que  f  enfuyucnt. 

Tleh  Ndrhonenjts  aram  numini  ^uguïli  dedlcamt  legi- 
htts  Ifs  qu£  injra  fcript^e  funt.  Numen  Caftris  ^ugu.~ 
fiif  P.  P.  quando  tibi  hodie  hanc  aram  dabo  dedicabô- 
que  ,his  legihus ,  hîfqHeregiombasdaho ,  dedicabôque 
quai  hic  hodie faUm  dtxero.  Vti  mfimum  folumJhmHf 
quearoi,  titulorumqHe  ejl.-fiquis  erigere,ornare,reJicere 
volet,  quod  benefictj  cattfa fiat,i»sjafque  efio,fiue  qftts 
hoJ}i4pcrum faxit  ,qui  magmetum  nec  protoUat^  iccirco 
tamen  probe faflum  ejîo.  Stquishuic  aradonumdare, 
augereque  volet,  liceto  :  eademque  lex  et  dono  eflo ,  qu£ 
ara  ejî  ,C<ettrx  leges  hnic  ara  titi*li/qtfe  eadem fmto,qu,a 
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■gtonihw^jic^  vt  dlxijoanctihiaram pro  imp.def.  •Aug. 
£.  P.P.  M.  TI(jB.POT'.XXXr.  Conïnge ,  lihtru, 
gentéqneetM  S.P.  Colonis^tncoltfque  Colonue  lu- 
Itit  pAtern<e  NÀïhonis  CA{trttj,fjutfe  nummi  eim  in  per- 
fetuum  colenio  ehligMiernvt ,  dono  ,  dedicôqne ,  vttjies 
volem  propttiw. 

Sur  ceft  autel ,  &  dédicace  a  fait  des  comraents 
le  fufdit  grand  recerchcuc  d'antiquitez  Vinet  ,lef- 
quels  eftans  imprimez,  ie  ne  m'arrefteray  a  vous 
amener  icy  :  tant  y  a  que  ie  ne  crains  que  ceft  autel 
ne  futarroufc  de  facrifices  auffi  cruels  que  celuy 
d'Arles,  duquel  auons  fait  mention  cy  dclFus ,  veu 
que  toutes  les  villes  prefque  fuiuircnt  la  façon  de 
faire  des  Tarraconois  pour  flater  ce  fol  Prince  Ro- 
main, auquel  les  malheurs  de  fa  maifon  ne  pou- 
uoyent  ofterlesdefirsde  fe  faire  adorer ,  &  hono- 
rer, comme  fil  cuîcfté  quelque  diuinepuilFancc: 
mais  lailFans  ces  fuperftitions  abominables,  &  paf- 
fons  legeremêtfur  le  cours  des  fuccezdc  l'anciéne 
cité  de  Narbonne.  Elle  ayant  efté  heureufement,  8c 
tryôphite  fous  l'Empire  Romain ,  fallut  que  fe  fen- 
tit  auflî  de  la  décadence  d'iceluy,lors  que  les  Goths 
rafTaillirenf.auffi  fut  elle  par  eux  aflïegeé,  batue,  &c 
prife,  le  Roy  Theodoric  en  faifant  la  conquefte  :  ce 
que  tefmoigne  Sidonie  Apollinaire  lors  qu'il  dit. 

Tu  pnlftte  fUces,Jîdémifue fortem 
Oppugfiatio  pdjfapuhlicauiti 
Htnc  te  hAartm  lUe  reSlor, àtfib 
M<tgnop4trepriordecpii  Getarun* 
J{om<in^e  columen falu/^uegentts 
TheodoricM  amatfjiht^ttefiàii»* 
^duerfos  prohdt  ante  per  tamultuf. 
Sed  mn  hinc  videdre farte  turpis 
i^d  te  machina,  crehra  perfora  Uit^ 
J^âmcjue  in  corpore fertium  virsrunt 
Latts  efi  amplior,amplier  cicatrix 
Jn  caftrii  Marathon'if's  morantem. 

Oyc2  ce  Panégyrique  fil  ne  confefle  Natbonné 
affiegee,  &  batue ,  &  fes  murs  diflîpez  par  le  Goth, 
&  icelle  mife  fous  fon  obeifTance  :  la  loyauté  de  la- 
quelle Theodoric  auoit  pour  cuidente,pour  l'aiioir 
yeiie  fî  opiniaftrement  fe  defFendre  contre  luy  pour 
la  querelle  Romaine.  Attile  depuis  la  prit,  brufla,& 
faccagea,  &  qui  ruina  touts  ces  ornemens  magnifi- 
ques des  Romains,  aufquels  le  Goth  auoit  pardon- 
né. Cefte  ville  eftoit  appellce  la  Metrapolitaine  des 
Gothsjles  Roys  d'iceux  ayans  en  polTeffion  le  Lan- 
guedoch,Auuergne,& toute  l'Aquitaineimais  fous 
Charles  Martel,lors  que  le  Roy  de  Gafcoigne  Eude 
feit  venir  les  Sarrafins  en  Gaule,  Narbonne  fut  l'ar- 
reft  de  ces  infidelles  :  de  cecy  eft  tefmoing  Aymon 
moyne  lors  qu'il  dit  ainfi,  ayant  defcrit  la  prife  d'A- 
uignô  par  le  fufdit  Charles  Martel.L'excellétChar- 
les  donc  vi6torieux,  &infigne  guerrier  paflà  har- 
diment le  Rhofne  aucc  toute  fon  armee,&  vint  iuf- 
ques  aux  terres  Gothiques,  trauerfantiufqu'aNar- 
bonne,&  affiegea  cefte  ville  tre{bclle,&  tresfameu- 
fe,  &  la  capitale,  &  Metrapolitaine  des  Goths:dref- 
fant  fa  baterie  le  long  du  Heuue  Aude ,  y  enfermant 
Athima  Roy  des  Sarrafins ,  S>c  pofant  fon  camp  aux 
entours  de  la  ville.  Puis  racompte  le  fecours  amené 
ace  Roy,&  la  bataille  donnée  auxFrançoys  deuant 
Narbonne,la  deffaitc  des  Mahomecansjc  degaft  du 


pays  de  Languedoch  fait  par  Martel ,  &par  fes  fol- 
dats ,  &  la  ruine ,  &  bruflcmcnt  des  fameufcs  citez, 
Agde,Nimes,&  Bcficrs.En  fin  cefte  ciré  vint  a  la  fu- 
ieàion  des  Françoys,  puis  y  eut  des  Côtes, deiquels 
n'ayant  la  Généalogie  par  ordre,  iefuis  contraint 
de  medeporter,pourvous  dire  que  les  Narbônnois 
furent  conucrtis  a  la  foy  par  faint  Paul  Sergie  Pro- 
conful  conuerty  par  l'Aportre  faint  Paul,  ainfi  qu'il 
eft  contenu  aux  a£tcs  des  Apoftres  :  &  fut  ordonne 
Eucfque,  &deChipre  auantenuoyé  en  Gaule  du  .  . 

temps  de  l'Empire  Claude,  &  y  mourut  ayant  fait  Manyro- 
grandproffit  enl'Euangile,  &  attiré pluficuts  mi- loges  de 
liers  d'hommes  a  la  cognoiftance  de  lefus  Chrift.  Vfuard,  & 
Auquel  fucceda  faint  Eftienne,  difciple  du  fufdit  deBede.ac 
Paul  Sergie,  &parluymefme  declairé  fon  fuccef-  ^"'^J'"* 
feur  en  l'Archeuefché:mais  d'autres  Euefques  de  ce  Tiltr^élck" 
fiegc  ne  pouuons  nous  vous  dôner  par  ordre,  ayans  ig . 
deffaut  de  touts  mémoires  particuliers,  feulement  Voy  Pier- 
vous  mettons  ce  qu'auons  peu  recueillir  des  bons 
auteurs,  cfquels  trouuons  que  Ruftique  gouucr- 
noit  ce  fiegedu  temps  du  Pape  Léon  i.  du  nom  qui 
luyefcrit  enfon  Epiftre  5)0.  &  Nebridie,  quiaffifta 
au  Concile  fécond  d'Arles  fous  le  Roy  Charles  le 
grand,  &  a  prefent  tient  cefiege  vnmirôirendo- 
étrinedenoftre  temps,  M.Vigor  dodteur  enTheo- 
logie,  &  appellé  par  le  Pape  a  cefte  charge,  comme  jvi.  Vigor 
digne,&  ayant  fait  de  grans  feruices  a  Dieu, 5c  a  fon  dodeur  Ar 
EgUfc  contre  laragefurieufe  des  Caluiniftes,  alFail-  cbeuefquc 
lans  le  fantuaire  par  toute  efpecç  d'armes,  &  de pa-  Narbô- 
rolle,&  de  voye  défait.  Et  voilà  ce  que  ie  peux  vous 
dire  de  Narbonne,  qui  fera  caufe  que  nous  irons  vi- 
fiter  le  rertc  des  citez  Natbonnoifes  telles  que  Car- 
calFônneaffife  fur  la  riuiere  Atax,  ou  Aude  de  la- 
quelle ie  n'ay  eù  aucunes  inftru£lions:  Aleth,qui  eft 
pofceaupieddes  monts  Pirenees  :  puis  Ade  fuxvn  q^^^^^^ 
goulphe  de  mer,  &  non  loing  de  la  bouche  du  fleu-  ne  cité 
ue  Aude  fe  defchargeant  en  la  mer.  Befiers  pofee  fur  Agdc. 
le  fleuue  Orb,  &  en  Latin  orobm ,  qui  entre  en  mer 
entre  Mompcllier,  &  Agde  :&  fappelle  cefte  ville 
Bitcrree  en  Latin ,  eftant  trefancienne ,  comme  co- 
gneiie  par  lesRomains,fubiuguee  par  lesGoths,rui- 
nee  parCharles  Martel:  mais  depuis  remife  en  (a  pre 
miere  force.  Apres  laquelle  fe  prefente  Agathopo  - 
lis,que  nous  appelions  MompelIier,ou  Mont  pucl- 
licr,pource  qu'aucuns  l'ont  nommée  Mons  Puel-  Mompel- 

larum.à  fçauoir  le  mot  desfiUes,ou  des  pucelles.qui  !'^^'  "^"^ 

/11  -  ■  r       r         ^   •  r      '       ■       inligne  eii 

eft  des  premières  qui  le  prelentcnt  ainli  qu  on  vient  Lano^ue- 

deProuence  enla  Prouincc  propremét  diâeNar- dock 
bonnoifejl  y  a  de  la  diuerfitc  fur  le  nom,&  fur  l'an- 
tiquité de  cefte  ville  j  les  vns  la  difans  l'vne  des  24. 
nouuelles,  aufquels  prefque  ie  donneroy  confente- 
rnent,  car  en  l'ancien  roolle,  &  dénombrement  des 
Euefchezvous  y  trouuez  bien  Agathe,  maisnoij 
^gathopdis ,  a  fçauoir  Agile ,  &  cependant  ce  n'eft 
point  vne  mefme  chofe ,  ny  en  pareille  aflîette ,  & 
d'autre  part  ne  trouuant  ce  mot  de  MompeUee 
fous  le  regiftre  des  anciennes  Euefchez,  ie  fuis  pref-  y  ompeî^ 
que  contraint  de  dire  que  c'eft  ^gatha,(  non  celle  «"/^ 
où  fut  célébré  le  concile  duquel  eft  fait  mention  au  ^S^'*^^» 
fommaire des  conciles  )  &  a  cecy  me  conuie  ce  que 
Pline  la  dit  Agathe  ville  Marfilloife,&  il  appert  que 
Môpellier  eft  plus  auoifiné  de  Marfeilleq  n'eft  pas  _,.  ,. 

.     ,^0  ^  r  '  n.    11    I      T  ■'       o  I    Pline  II.  fo- 

Agde,  &  par  ainfi  que  ceft  elle  la  plus  anciene,&laçij^_^^ 
vraye  Agathe  des  anciés,&  q  depuis  on  luy  a  donné 
le  tiltrc  de  Môpellier,  &  d'Agathopoli,  qui  fignifie 
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cité  des  biens,ou  des  bons.  Mais  non  pourtat  Agde 
laifTed'eftredide  Agathe,  car  l'autre  porte vn  po~ 
lis  a  fa  queiie  pour  en  eftre  différée.  Ceftç  cité  eft  ba- 
Alîîece  de  ftie  non  guère  loing  de  la  mer,  &  au  pays  de  Lâgue» 
^0"^?=-   doch,en  vn  trefbeau  paySjiouiflànt  d'vn  air  trefplai- 
-         fant  &  falubre ,  fur  vn  coftau ,  lequel  va  pendant 
versleponent,  &  ayant  a  vn  ieâ:  d'arc  loing  de  fes 
murs  la  riuiere  de  Lez  (  que  les  Latins  appellent  Le- 
dttm)ôc  laquelle  on  palTe  au  Pont  luueuau,  ainfî 
quepouuez  cognoiftrepar  le  plant  que  ievousay 
icy figuré.    La  beauté  decefte  cité,  la  courtoifie 
des  habitans,  la  fertilité  du  pays,la  falubrité  del'air, 
&  les  richelTes  que  nature  y  départ,  onteftécàufc 
que  les  médecins  fy  font  retirez  ,  ôc  que  la  medeci- 
Morapel-  ne  y  a  efté  autant  doctement,  &heureufementtrai. 
licrinfignc  tee  qu'en  ville  dervniuers,  &  cccy  non  depuis  vn 
cfcok  de  iour ,  ou  vn  fieclc ,  mais  dez  le  temps  que  les  Sat- 
Medocine.  ^^f^^^  ^q.^^^  chaffcz  d'Efpaigne,  Icfçauoir  médi- 
cinal f  enfuit  auflî  auec  les  difciples  dé  ces  Arabes 
tant  renommez  Auicenne ,  Auerrois ,  &  autres ,  & 
la  vérité  de  l'art  demoura  auxAgathcIens,  comme 
Ja  Catheloigne  fut  la  proye  des  peuples  de  la  Gau- 
le Narbonnoife.  De  vous  difcourrir  icy  de  la  mede^ 
cine,  &de  fafource,  &  des  premiers  qui  la  traitè- 
rent, &  qui  l'ont  portée  en  Gaule,  ie  n'en  ayfait 
l'entreprifc ,  ains  m'en  raporte  a  ceux  qui  font  pro* 
feffion  de  ceft  art ,  nous  ayans  pour  le  prefent  d'au- 
tres fufees  a  vuider.  le  n'ay  peu  âuffi  retirer  de 
perfonne  ny  l'hiftoire  des  Eucfques  de  cefte  cité,  fty 
Courtd'ai.  des  affaires  de  la  policedela  ville  :  &  toutesfois  ie 
des  a  Mo-  fçay  qu'il  y  a  fîege  degouuernetnent,  &nontiltre 
pdlici,     deSenefchaucee,  quireflbrta  Thouloufe  au  Par^^ 
lement,  &  que  la  court  des  aides,  &  chambre  des 
généraux  de  tout  ce  pais  y  efl  aflGfe  de  long  temps^ 
fî  bien  qu  encor  a  vigueur  par  tout  le  pays  du  ref- 
fort  vneiurifdiâion  qui  porte  le  nom  du  petit  feau 
Eelifes  de     Mon^P^'lli'?''.        cefle  ville  y  auoit  de  fort  bel- 
Mompcl-^  ^"  Eglifes,  telles  que  la  Cathédrale ,  dediee  au  nom 
lier.        de  faint  Pierre  Apoflre.   Noflre  dame  des  Taules, 
faint  Firmin  ,  faiht  Holari ,  fainte  Magdaleine, 
faint  Thomas,  faint  Sauuaire,  le  grand  faint  lean, 
&  faint  Denys,  &  quant  aux  conuents,  &  mona- 
ftcres  il  y  auoit  les  frères  prefcheurs ,  la  grande ,  ôc 
petite  obferuance,qui  font  de  l'ordre  de  faint  Fran- 
çoys,  &  vn  conuentde  religieufes  qui  portent  le 
nom  de  faint  Guilhcm,  ou  Guillaume  :  mais  la  fu- 
reur des  guerres  ciuiles  a  gaftctouts  ces  ornements 
&  mémoires  facrees,  ôc  rendue  difforme  &  con- 
.  fiife  la  face  de  cefte  belle  cité,  comme  encor  a  pre- 
Jl^'^''^'^"^"  dentelle  eft  détenue  par  ceux  qui  f  en  difent  prote- 
Mompel-  *^^'^"»  &  cependant  la  tiennent  contre  le  Roy  leur 
lier  l'au    fouiierain  feigneur  ôc  maiftre.  Cefte  ville  fut  afïli- 
>  &  punie  fcuercment  fous  le  règne  de  Charles 
cinquiefme  jpar  Loys  Duc  d'Aniou  heutenant  pour 
le  Roy  fon  frère  au  pays  de  Languedoc,  &cecyà 
caufe  que  les  habitans  fafchez  des  exactions  du 
Mompel-  ^""^  ^^^'^^^    reuoîterent,  &  occirent  touts  les  offi- 
lier  affligi  cier#  tant  du  Roy  que  du  Duc ,  lequel  fut  les  affail- 
par  le  duc  Ht ,  &  Ics  Contraignit  a  venir  a  fa  merey.   le  laiffe 
d'Aniou    les  villes  qui  font  fous  le  reffoit  du  gouuernement 
lousChar-deMompellier,  carilmc  fuffitdc  mettre  les  capi- 
Beaucaire^^'^5>  eftant  impofTible  detout  dire,  &  pourfui- 
lîege  de    ure.   Apres  le  firge  de  Mompellier  eft  celuy  de 
Sencfchal.  Beaucaire  ville  affifefur  la  riuiere  de  Gardon,  & 
le  terroir  de  laquelle  auoifîne  l'Auignonnois  d'vn 


coftci  &  le  Viuarcz  de  l'autre ,  ayant  fous  fa  iurifdi- 
aionplufieurs  bonnes  villes,  telles qu'Alais ,  qui 
eft  Viconté ,  Vzez  Euefché ,  qu'aucuns  ont  eftimc  Vzcz  tucf 
eftre  l'ancienne  cite  de  Volcé  auxTecftofages,  tou-  chc.&Du- 
tesfois ne  fut  iadis  qu'vn  fîmple  chafteau,  depuis  • 
honore  du  tiltre  d'Euefchc ,  &  a  prefent  de  dignité 
ducale,  de  laquelle  eftoit  feigneur  le  Baron  de  Cur- 
fol.  Comme  aulîî  fous  Beaucaire  eft  la  cité  de  Lo- 
defue iadis  Chafteau,  affifc fur  la  riuiere  del'Orb, 
&  eft  fîege  d'Euefchc  dépendant  de  l'archeucfcbé 
de  Narbonne  :  c'eft  a  Lodefue  que  eftoit  le  corps 
de  faint  Fulcran  auffî  entier  que  le  premier  iour  Eucfch^"° 
qu'il  fiit  enterf  é ,  &  que  les  Huguenots  defenterrc-      *^  ** 
rent  l'an  mil  cinq  cens  feptante  trois,  luyfaifans 
tnille  iniurcs,  &  ne  l'ayans  onc  jJeu  brufler  le  taille-  S.  Fulcraâ 
rent  tout  en  pièces  menues  comme  la  chair  à  la  Euefq.dc 
boucherie,  monftrans  par  là  en  quelle  rcuercnce  I-o^^efue. 
ils  ont  ceux  qui  iadis  ont  vefcu  faintement,  &  don- 
né la  pafture  fpirituelle  a  leur  anccftres.  Et  entre 
Beaucaire  j  Vzez,  &  Lodefue  eft  le  pont  du  Gard 
de  grande,  &  admirable  ftrudure,  entre  faint  Pri- 
uat ,  &  Reroolins ,  &  eft  vn  baftiment  fait  par  les 
Romains  j  lequel  leur  feruoitd'Aquedudts,  com- 
me i'eftime  pour  faire  venir  l'eau  a  Nimes  ville  & 
ancienne  j  &  fort  aymee  par  les  feigneurs  de  Rotn» 
qui  y  faifôyent  feiour  ordinaire,  &  de  laquelle  ville 
il  nous  faut  dire  quelque  chofe  enpaffant,  fuyuahc 
les  mémoires  que  nous  en  a  données  l'excellent,  ôc  ^-^icot 
doae  feigneur  Monfîeut  Nicot  Confeillier  du 
Roy,  &  maiftre  de  requcftes  ordinaire  de  fa  mai-  de^'cbcz^k 
fon,  homme  de  grandes  reeetches,  &derareeru-  R07. 
dition,  Ôc  foigneux  du  bien^  &  prouffit  de  la  pofte-      1»  "té 
rité.  Nimes  donc  futiadis  la  capitale  des  VoIccs  ^^.^'"ï"- 
Arecomiques,  mot  vfurpé,  ou  pluftoft  retenu  du  Î^J^"?" 
Grec ,  cftant  les  Nemaufiens  vne  colonie  Grecque,  °" 
pofeelà  par  ceux  qui  fondèrent  Marfeille,  &  le- 
quel fîgnifie  autant  que  Bourgadihs  Martiaux,  & 
de  fait  ce  mot  d'are,  ou  Martial,  eft  encor  retenu  en 
pluiîeurs  villages  voifîns  de  Nimes,  ôc  tels  que  font 
Bollargues,  Camargues,  Aimargues,  Caiffargues, 
Domefargues,  Maffillargues ,  Parignargues,  &  au- 
tres, où  le  mot  de  Mars  eft  corrompu  comme  le 
mcflange  des  langues  a  porté  de  la  corruption  ali 
doulceur  des  vocables  :  cefte  ville  commandoit  fur 
vingt  quatre  Bourgades,&  communautez  des  Are- 
comiques,  ou  paifans  Martiaux.  Et  d'autant  que 
Nimes  eft  affife  fur  le  paflàgc  d'Italie  en  Efpaigne, 
d'où  iadis  il  y  auoit  grand  &  fréquent  abord  de 
l'vne  a  l'autre ,  pour  ce  que  les  Romains  cnuoyoiét 
fouucnt  en  Efpaigne,  elle  fut  auflî  des  plus  peu- 
plées villes  de  toute  la  Gaule  Narbonnoife  :  ce  qui 
eft  caufe  que  Strabon  en  dit  ces  parolles  :  D'autres 
gents  &  peuples  font  es  Arecomiques,  mais  ob-  sthhoa 
fcurs  ôc  de  peu  d'effait,  qui  feftendent  iufqu'aux  Iiu.4. 
monts  Pyrénées.    Des  Arecomiques  eft  chef  la 
cité  de  Nimes,  moindre  que  Narbône,  Ci  vous  auez 
efgarda  l'afïluencedes  marchands,  &des  eftran- 
gers ,  mais  plus  excellente ,  fi  vous  y  confîderez 
la  police  :  car  elle  a  vingt  quatre  communautez 
garnies  d'hommes  démarque,  qui  luy  obciffenr, 
tfcquiiouiffent  du  droit,  &  priuileges des  Latins: 
de  forte  que  vous  verrez  a  Nimes  des  Romains, 
qui  ont  efté  &  Ediles,  Ôc  Quefteurs  a  Romerqui  eft 
caufe,  que  ce  peuple  ne  relpond  point  deuant  les 
Prefeéts  ,  &  gouucrneurs  qui  font  là  enuoyez 

delà 
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Le  premier  eflaige  a  6.  arcs^chafcun  58.  fieds  ^  dans  œuure  :  chafcun  piliaflre  a  iefpeffeur  18.  pin 

Hffpace  entre  le  premier  ordre  des  arceaux     le  deuxiefme  a  de  haultmr  7.  pieds^      n  ponlces. 
Le  fetond  efîaige^ou  ordre  des  arceaux  contient  11.  arceaux,  Chafcun  arceau  a  de  large  de  ï'vn  i 

efl  de  746.  pieds.  Le  large  de  ce  deuxiefme  pontjde  t'vne  f^onde^ou  parepet  k  Cautre  ali.piedi 

tient  6.  pied-^  %.poulces  de  haut. 
Le  tiers  eftaige par  ou  pajjoit  l'eaUy  a  35.  arceaux^  chafcun  arceau  a  de  large  â\n  piliaflre  à  ï autre  dans 

demj^  ^  de  hauteur  è.piedi:^.  Et  par  ce  il  a  de  haut  en  tout,  enuiron  182.  ptcd:^.  Vaqueducîa  3.  j 


it  du  Gard. 


« 


de  hauteur. 


Du  pays  de  Languedoch. 


355 


"Aflïete  de 
la  ville  de 
iNimes. 


lonie  des 
Romains* 


î<îimes 
-plus  grade 
iadis  qu'a 
prefenc. 


Poldod'Al 
benas,  & 
anciquitez 
deNiracs. 


Edifices 
ânciés  qui 
font  a  Ni- 
mes, 


Cefarne 
parle  de 
Nimes- 


Domitie 
A  pher  ora- 
teur natif 
de  Nimes. 


de  la  cité  de  Rome.  Puis  parlant  de  l'aflîetCjil  aioii-    égarant:  &  a  la  vcritc,  il  ne  fc  peut  débattre,  que  Ni- 
fte  :  Cefte  cite  efl:  aflîfc  fur  le  palfagc  d'Italie  en  E-     mes  mefmes  n'ayt  efté  Colonie  des  Romains ,  veu  Nimes  Co 
fpaigne ,  ayant  le  chemin  fort  commode  en  cftc:     ccfleinfcription  qui  fctreuue  mefmes  a  Nimes. 
mais  i'hyuer,Sc  le  printemps  boueux  au  po(Tîblc,(Sc      #  ' 

fafcheuxàcaufedudefborddesriuicres,  dcfqucUcs  j%r.  ^NZ)  Ey/f  TERJ"!.  ^D..  COL.  iAf^G 
onpalTc  lesvnes  fur  des  bateaux,  &  fur  des  ponts 
les  autres,  &  après  ce  ilmonftre  que  les  torrents 
font  en  grand  nombre  en  ce  pays  (  à  caufe  des  mots 
Cenicnois  ,  )  qui  feipandent  en  hyuerpar  la  cam- 
paigne.  Nimes  fut  iadis  de  beaucoup  plus  grande 
ertcndue ,  qu'elle  n'eft  a  prefent ,  &  ayant  des  bafti- 
ments  plus  fuperbes,  &  magnifiques  :  ce  qui  fe  dcf- 
couure  alfespar  les  veftiges  des  anciennes  murail- 
le»,^alignées  le  long  depluficurs  coftaux,  lefquels 
font  a  prefent  feparez,  &  mis  hors  de  l'enclos,  & 
ceinture  de  cefte  ville  :  fi  bien  que  lors  elle  côtenoit 
onze  mille  hui£t  cens  cinquâte  huidt  pas  de  circuit, 
ainfi  que  le  pouuezrecuillirduliurequeM.  Poldo 
d'Albenas  a  fait  fur  la  defcription  de  la  ville,&  anti- 
quité/ de  Nimes  ,  lequel  en  ayant  vn  beau ,  &  long 
difcours,  ie  m'en  paiferay  auflî  le  plus  légèrement 
qu'il  me  fera  poflible.  Donc  Nimes  ayant  vne  telle 
&fi  grande  antiquité,  que  d'eftre  fondée  par  les 
Phoceés,&;  d'auoir  efté  la  Métropolitaine  des  Are- 
comiques,quclque  grâdeur  qu'elle  eut,  &  quelque 
magnifique  qu'cilefut,  fieft-ceque  fonluftre,& 
beauté  a  efté  plus  grand  que  iamais ,  depuis  qu'elle 
fut  en  la  pofleflîon  desRomains,lefquels  n'ont  rien 
oublié  pour  fon  embelhiTemêtjny  mis  arrière  chofe 
qui  peut  feruir  a  la  rendre  des  plus  fuperbes  d'Euro- 
pe. De  cecy  vous  fait  fby  rAmphiteatre,qu'on  ap- 
pelle les  Arenes,&le  baftimcnt  admirable  nommé 
iadis  Cap  dueil,  &  ores  la  maifoh  carrée ,  que  d'au- 
cuns attribuent  a  l'Emp.  Adrian,&  d'autres  en  font 
la  fondation  déplus  long  teraps,&  le  temple  fuper- 
be,quieft  efleué,&  debout  tout  ioignant  la  fontai- 
ne dudit  Nimes,  &  autres  infinis  &  beaux  édifices, 
&  pauez  faits  a  la  Mufaique,&  les  voutes,&canaux 
fouterrainsrcomme  encor  le  tefmoignent  les  fepul- 
chres  anciens,  les  infcriptions,  ftatues ,  &  medalles 
qu'on  voit  &  dedans,  &  dehors  la  ville,qui  font  en- 
cor  des  monuraêts,&  mémoires  des  Romains. Lef- 
quels comme  fe  font  agréez  en  cefte  ville ,  ils  y  ont 
âuffi  lai(ré  des  marques, &  enfeignes  de  leur  demeu-* 
re.Or  par  le  filence  que  fait  Cefar  de  cefte  cité,vous 
pouuez  cognoiftre ,  fil  cft  vray  ce  que  fi  fouuent  ie 
vous  ay  dit,à  fçauoir  qu'il,  y  a  plufieursvilles  enGau- 
le  de  trefanciéne  fondatiô ,  defquelles  Cefar  n'a  fait 
mention  aucune  en  fes  Cônientaires,  d'autant  que 
guère  il  me  parle  que  de  celles  où  il  f'eft  arrefté,  ou 
contre  lefquelles  il  a  fait  guerre  :  mais  celles  qui 
obeiflbycnt  a  fa  volonté,ou  eftoyêt  alliées  a  fes  par- 
tiaux,il  les  palîe  tout  ainfi  que  Nimes,à  fçauoir  fans 
en  tenir  propos,  quoy  qu'elle  foit  des  plus  autenti- 
ques  de  la  Gaule.  De  NimA  fut  natif  Domitie 
Apher  grâd  orateur,tant  prifé  par  lesRomains  mef- 
mes :  5c  fil  faut  croire  Poldo  d'Albenas  ce  fut  de 
Nimes  quelesEmp.  Antonin,  &  Commode  Vere 
frères  tirerét  vne  troupe  d'hommes.pour  fonder  ne 
fçay  quelle  colonie  en  Egypte ,  eftans  alîeurez  de  la 
loyauté  de  ce  peupletmais  le  feigneurNicot  ne  peut 
receuoir  les  medalles  en  payement/ans  preuue  plus 
grande  que  celles  qui  font  bafties  fur  des  conieétu- 
res,&  voicy  comme  ce  dodeM.des  requeftes  parle 
du  fufditPoIdo:mais  ie  ne  luy  en  voudrois  pas  eftre 


^EM.  DOMITIE.   EO\TE^   SlBl,  ET 
yiBsj)    BENE-  MEl^-irO. 

comme  en  autreSjOÙ  ces  mots  font  efcrits. 

NIGBjy.  yir^JlLlO.  SEBJ^^-T-Q  OMNIB. 
HON  O  E^l  B.  1  N  C,QL  OjN,J_^o^  ^  Sy^^, 
FFNCTO.  ' 

Et  quant  aux  bàftimcns  Romains  les  plusre-  ,  ^^i^'^' 
1  I     1  -NT-  '     j  r      I  1  théâtre  de 

marquablesdeNimcSjdelquelsonvoitencorquel-  -^i^^^ 

que  cas  d'entier,le  ptincipal  eft  TAmphitheatre^qui 
eft  tout  ainfi  en  fon  entier  par  le  dehors ,  que  celuy 
deVerone^  eft  par  dedans,  &  le  plus  en  fon  eftat 
qu'autre  qui  foit  en  Europe,  &  fur  la  defcriptiô  du- 
quel ie  ne  veux  m'arrefter,  vous  renuoyants  a  celuy  Nimes  par 
qui  en  a  fait  la  defcription  parriculiere.  Lesaffauts  qui  ruinée, 
dôneza  cefte  ville  par  IcS  Goths,  le  rauage  des  Sar- 
rafins,  k  feu  d'Atrile,  les  ruines  de  Charles  Martel, 
n'ont  peu  démolir  cefte  admirable  ftrudure  ;  il  eft 
vray  que  les  fieges  qui  furent  és  entours ,  font  ores 
ou  du  tour  enleuez ,  ou  bien  oftézde  leurs  premiè- 
res places ,  &  les  caues ,  &  lieux. fouterrains  touts 
comblez  de  terre  :  &c  le  champ  de  Mars  qui  eftoit  q^^^ 
deuant  cefte  Amphithéâtre,  où  le  peuple  Paffem- 
bloit  comme  a  Rome,en  la  nouuelle  création  de  fes  mes  c5me 
magiftrats,n'eft  plus  champ,  ains  bally  &  employé  a  Rome, 
en  autre  vfage.   Le  Cap-dueil,  ooi  maifon  carrée  Capdueilj 
(  qu'on  eftime  vn  Téple  bafty  par  Adrian  en  faueur 
dcfonEfpoufe  Plotine,  parle  moyen  de  laquelle  il  fa  forme, 
eftoit  paruenu  a  l'Empire)  eft  fait  en  figure  carrée: 
mais  vn  peu  tirant  fur  le  long,ayant  dix  colonnes  de 
chacun  cofté,  &  fix  de  chaque frôt,ÔC  la  couuertu- 
re  de  ceft  édifice  faite  de  gtandes  pierres  ,  &  propre 
af'y  pourmener  par  deflus,&:  quant  au  reftedefort 
ouuragetrefexquis  i'enlailFe  la  defcription  a  celuy 
qui  verfe  en  cefte  feule  chofe.Le  Temple  qui  eft  ioi-  Templede 
gnant  la  fontaine,&  qui  f  eft  defi^endu,&"  maintenu  la  fontaine 
entier  contre  les  iniures  du  temps,eft  en  forme  qua- ^  ^  ft"^*^" 
drangulaire ,  a  deux  rangs  collatéraux  de  colonnes 
bafees  &  accouftrces  félon  que  le  peut  requérir  la 
perfedion  de  1' Architeâ;ure,ayants  les  colônes  des 
feneftres  rondes,&  des  Niches  propres  a  y  loger  les 
dieux  des  Romains.  Il  y  auoit  auflî ,  ôcaencor  des 
Aigles  cfleuees  en  bofte,marqucs  anciennes  de  Ro-  y^j^j^j  ^j^- 
me,lefquelles  font  ores  eteftees,&  penfe  Ion  que  ce  ç^^^^ 
fut  fait  parles  VVifigotSj  qui  par  ce  moyé  vouloyét  les  Goths 
abolir  la  mémoire  Romaine  du  cœur  des  peuples  ^  la  caufe., 
par  eux  conquis,&  leur  raonftrcr  que  l'Empire  Ro- 
main eftoit  vn  corps  fans  tefte.  Des  magnifiques 
ouurages ,  &  paué  fait  a  la  Mufaique ,  eft  a  prefent 
embellie  l'Eglife  cathédrale  de  Nimes, dedâs  laquel- 
le on  voit  plufieuts  marques  des  reftes  anciennes,  (1 
les  Huguenots  n'ont  vfé  a  l'endroit  d'icelle  de  mff- 
m-e  courtoifie  qu'aux  autres  lieux  facrez  de  la  Gau- 
le Narbonnoife,  où  ils  ont  mis  le  pied:au  refte  auât 
que  paffer  outre,  ie  veux  vous  donner  le  plaifirdu 
plant,  ôc  figure  de  cefte  belle  ville  de  Nimes,  ainfi 
qu'a  prefent  elle  fc  comporte  :  comme  auffi  ie  n'ay 
voulu  omettre  les  Arènes,  &  Amphithéâtre,  Pont, 
&  autres  fingularitez,  qui  font  en  cefte  cité ,  &  dei^ 
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tjaelles  auos  difcôuru  aiïes 
cydclFus.  On  voit  a  Nimcs 
vne  ûacue  a  double  corps, 
mais  fans  tefte,qu'on  eftime 
reprcfencer  quelque  Her- 
maphrodite ,  mais  on  ne 
fçait  fîc'cft  chofe  aducnue 
en  la  ville,  ou  II  c'cft  fait  par 
plaifir  :  oultre  ce  y  eft  la  fta- 
rue  d'vn  faltateur,  oudan- 
ccut  de  morifques  acouftrc 
a  l'ancicnncjayanc  vn  Taie  de 
rerfefgorgeté,  &  auec  des, 
ailerons  Ci  courts  qu'a  peine 
luy  couurét  ils  les  crpaulcs, 
ôcouucrtsfousl'aiirelle:  ôc 
c'cft  habit  ferre  d'vne  cein- 
ture a  boucle  fur  le  faux  du 
corps ,  &  du  coftc  droit  re- 
troullé  fur  le  flanc  iufqu'a  la 
ceinture,  a  l'efgal  de  la  cuif- 
fe,  fe  tenant  tour  droit,  &C 
l'vn  pied  cfgallé  a  l'autre,  6c 
ayant  fur  la  tefte  vn  cha- 
peau, &  portant  la  face,  & 
contenance  d'vn  homme 
ieune, frais  6c  difpoft. 
Voyez  encora  Nimeshors 
la  ville.  Se  entre  icelle ,  &  le 
roonaftcre  faint  Bauzillc,  vn 
coftau  d'argille  pour  la  plus 
part,  que  ceux  du  pays  ap- 
pellent Puechlouziou,  ou 
Mont  louziou,  6c  là  trouue 
Ion  par  les  anciens  docu- 
ments, que  c'eftoit  le  cemi- 
tiere  des  luifs ,  pour  chacun 
corps  defquels  enterré  au- 
dit lieu  failloit  que  les  au- 
tres payalFent  certaine  quâ- 
titc  de  poiure  aux  moyncs 
de  la  fufdidc  Abbaye,auant 
que  les  Portugais  eulTcnt 
iompu,&:  ofté  le  grand  tra- 
lîc  de  ces  drogues  aux  Ge- 
neuoys,  qui  defcendoyent  a 
Maguclonne,  ôcaAigues- 
mortes.    Hors  la  ville  de 
Nimeseft  encor  vn  édifice 
ancien  fur  celle  colline,  qui 
eft  voifme  de  la  fontaine, 
lequel  eft  nommé  Tourre- 
magne,  qu'aucuns  pcnfenc 
que  doiue  eftre  di£te  en  La- 
tin Turm  R^mAna:  mais  d'au- 
tr^  dient  Turrk  magnA ,  co- 
rne qui  diroit  grande  Tour, 
au  refpeâ:  des  autres  qui  ne 
l'efgallent  point  en  gran- 
deur, laquelle  eft  faite  par 
cftages  en  forme  de  Niches, 


A.  L'Eglife  Cathédrale  de  noftrc  Dame. 

B.  L'Amphiteatrc. 

C.  Le  Capitole. 

D.  Le  Chafteau  du  Roy. 

E.  La  tour  Romaine,ouTourrc-Maigne. 

F.  Le  temple  Antiquc,pres  rcau,apellé  laFô- 
taine,&  à  prefent  monaftere  desDames  re- 

ligieufes. 

G.  L'£au,apellee  la  Fontaine. 

H.  La  tour  du  Horologe  de  la  ville. 


L  La  Coulomne,erigee  à  l'entrée  du  feuRoy 
François  premier,  de  trefilluftre  mémoire, 
6c  la  Salamandre  au  dclTus, 

L.  Le  PricuréconuentueldeS.Baufiie.  - 

M.  Le  Pont  du  Gar,ou  Gardon. 

N.  Le  conucnt  des  lacobins. 

O.  Le  conuent  des  Carmes. 

P.  Le  conuent  des  Auguftins. 

QJ.c  conuent  des  Cordcliers. 

R.  Le  monaftere  des  Dames  S.Clerc* 


du  pays  de  Languedocli. 
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a  tour  appellee  Vinaricre ,  car  pour  Tedi- 

er,fut  impofé  tribur  fur  le  vin. 

a  porce  de  la  Couronne  auec  Ton  Boule 

arr. 

ans  de  murailles  antiques. 

.  Z.  Les  murailles  antiques. 

:  chemin  de  Montpclier,  &  là  au  près 

:  vieux  pan  demur,où  eft  le  Caderand. 

Les  vieux  raurs,&  moulins  à  vent. 


BB.  Lanouuelle  muraille, pour  cnclorre  les 
Iacobins,&  leur  fauxboiirg  dans  la  ville. 

CC.Les  Armoiries  de  la  ville,  perraifes  par  le 
roy  François  I.  &  renouuellecs  de  l'anti- 
quité. 

DD.  S.Laurens. 

EE.  Ifleou  vergierraîen,entreles  GordelierSj 

&  la  Fontaine. 
FF.  Le  Palais  Prefidial. 


Se  baflie  de  pierres  menues 
carrecSifi  bien  iointes,&  ci- 
mentées cnfcmblc,  qu'il  n'y 
a  homme  fi  diligent  foitil, 
qui  en  peut  abbatre  en  vrt 
iour  feulement  le  quart  d'v- 
netoife,  &  fuyuant  qu'on 
peut rccuillir  parce  quirc- 
fte,  elle  furiadis  faite  en  Py- 
ramide fur  l'cncoigncurè 
des  premières,  &  plus  an- 
ciennes murailles ,  affind'y 
fetuir,  bu  bié  d'efchauguet- 
te,  on  de  rampât,  &  dcfFen- 
ce.  Au  pied  decc  coftau  cft 
la  fontaine  de  Nimcs  co- 
gneue  par  Aufone,  &dela 
quelleil  nefait  pas  fi  grand 
compte,  que  de  celle  Bour- 
deloife  pour  l'honneur  de 
laquelle  il  dit  ces  paroi-  ^^(ouclu 
Jçjj  des  villcSi 


Salue  vrlis  gen  'tus  medicé 

fotah.  lis  hauïîu 
ÎJnronay  Celtarum  Ungua, 

fort  s  addite  dmis, 
^on  o€pmits  fotu ,  mtre4 

non  luce  Ntmaufus 
Purior  y  <equorei  non  pttriof 

amneTimattuf. 


Vous  oyez  que  Aufone 
loiie  cefte  fontaine  d'efère 
fore  clere ,  ôc  tranfparentCj 
&  qu'il  la  nomme  Ncraau- 
le ,  qui  eft  le  propre  nom  de 
la  ville,  qui  fetoit  penfer  a 
plufieurs  que  ce  fut  elle  dés 
que  la  cité  fut  dénommée: 
maisje  fuis  d'opinion  que 
le  Poêre  ayant  faute  du 
nom  propre  luya  attribué 
celuy  du  lieu  ,  où  elle  a  fà 
fource,  &  origine:a  prefcnt 
cefte  fontaine  coule  ,&  de- 
dans les  foflez  j  &  en  la  vil- 
le iadis  venoit  par  delîbus; 
fuyuant  quelques  canaux 
&  voûtes  qu'on  a  defcou- 
ucrt  de  noftre  temps,  qui 
eftoyent  les  conduits  de  ce  - 
fte  fontaine.  Nimeseftaf^ 
fifecn  beau  pays,  &  plan-  j^j^  ^^^j^ 
tureux ,  ce  que  pourrez  re-  li.i.Epir.^i 
cuillir  de  Sidbnie  Apolli- 
naire efcriuât  a  Domicie,  oh 
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Des  yilles,&  citez 


Ninies  ia- 
dis  C5(é,& 
Julloire  de 
]a  rebellio 
duComte, 


Vvambe 
RoyVvifi- 
goth  facca 
se  Nimes 


Villes  de 
Xaguedoc, 

Clermont 
de  I,odef- 
ue. 

Carcaflbn 
ne. 


il  fait  rnétion  de  quelques  antiquitez  defcouuertes, 
Ôc  des  bois  qui  lors  auoifinoyét  cette  ville,  comme 
auffi  il  fait  &  des  eaux  de  lafontaine,&  de  certain 
fleuuc  qu'il  apelle  Nardon,  qu'il  difoit  pafler  par  le 
beau  milieu  des  maifons  :  qui  me  fait  dire  qu'il  en- 
tend Gardon  qui  eft  au  terroir  de  Nimes  ,  ôc  fur  le- 
quel eft  ce  pont  de  Gar,  que  nous  auos  dit  cy  defliis 
cftre  vn  aquedud:  tirant  a  Nimes,  ce  que  Sidonic 
femblc  vouloir  icy  dire,quoy  que  leSeigneurNicot 
face  difficulté  d'accepter  que  le  pont  de  Gard  foie 
aqueduiSt  de  Nimes ,  &  qu'il  y  a  trois  lieiies  de  che- 
min de  l'vn  a  l'autrermais  cela  n'y  fait  rien,  d'autant 
que  les  Romains  ont  bien  fait  de  chofes  plus  mer- 
ueilleufesùoint  que  il  n'y  a  rien  quinous  môftre  du 
contraire,nul  ayant  creufé  depuis  ce  pont  iufques  a 
Nimes  qui  eft  vne  campaigne  toute  deferte.Nimes 
fut  iadis  Côté,mais  telle  que  celle  des  autres  villes, 
qui  n'eftoit  autre  que  fiege  iudiciaire.  Se  dignité  de 
gouuern£ment:&:  eft  faite  mention  d'vn  Côte  Hil- 
deric,qui  en  l'an  673. fe  reuolta  coritreVvambe  roy 
des  Vvifigots  tenât  fon  fiege  en  Efpagne,d'où  ['en- 
fuiuit  que  V  vambe  enuoya  Paul  fùn  lieutenât  pour 
chaftier  cette  infolêce:mais  ce  galant  feit  fon  prof- 
fit  de  la  rébellion  de  Hilderic,lequel ayant  d5pté,ii 
fe dcclaira  toy  de Languedoch,  &  gaignaplufieurs 
desSeigneurs  fuiets  auxVvifigoths,mais  en  fin  aucc 
toutes  fes  forces,  il  fut  aflîegé  par  Vvambe  dedans 
NimeSjôc  en  fin  pris,&  la  ville  faccagee,6c  fes  édifia 
ces  les  plus  beaux  démolis:  &  ce  fut  lors  queNimes 
receut  le  plus  de  fa  diminution,quoy  que  défia  fous 
Theodoric  roy  Goth  elle  eut  afles  enduré  :  &  fut  a- 
cheuee  de  paindre(côme  auôs  dit)&  par  Huns  fous 
Attile,&  depuis  par  les  Sarrafins,&  après  parChar- 
les  Martel,ainfi  que  défia  vous  auôs  declairc.  Cette 
ville  efl:  ores  le  vray  abord,  Se  réceptacle  des  vo- 
leurs,&  rebelles  de  Languedoch,  lefquels  ayas  fait 
bâqueroute  a  rEglire,de laquelleils  fe  font  feparez, 
refufènt  auffi  au  roy  l'obeiflance  qu'ils  luy  doiuêt, 
attendans  le  paiement  mcrité,&  femblable  a  celuy 
de  ce  capitaine  Pol  chaftic  par  le  royVvifigoth.  Ce- 
iuy  qui  conuertit  ceux  de  Nimes ,  eft  a  prefuppofer 
qu'cft  S.Paul  Sergic,mais  quant  au  reftedela  fuc- 
ceflîon  des  Eucfques  de  ce  lieu  ie  n'en  ay  rie  par  me- 
moire,qui  fera  caufe  que  ie  m'en  pafleray  fans  en  di- 
re autre  cas  pour  le  prefent.  Apres  Nimes  f  offrent 
les  villes  deSomieres  furie  Vidourle,Caftres,Ville- 
mans,Pezenaz:Agdefurlefleuued'Erhauld(en  La- 
tin l{hauram,ou^raurmm)qm  eft  Euefché:Béfier& 
furla  riuiere  Orb,Euefché  auflî,Cabeftan,S.Naza- 
re,Clermont  de  Loderue,les  Seigneurs  duquel  lieu 
font  de  famille  illuftre,&  trefancienne,&  laGenea- 
logie  defquels  fi  me  fut  tôbee  en  main  n'eufte  failly 
de  leur  faire  tenir  lieu  en  cetteGeographie:y  eft  auC 
fi  Carcalfonne  ia  nommée,  &:  Euefché,  Ôc  cité  tres- 
forte,&  trefancienne,aflîfe furie  fleuued'Aude,  & 
premier  fiege  de  Senefchal  du  reflbrt  du  Parlement 
Tholoufainjfauf  celuy  de  Tholoufe  mcfme  :  &de 
cette  cité&  pays  voifin  eft  forti  ce  grand  &  équita- 
ble iuge  feu  M.lePrefident  de  S.André  en  la  court 
fouueraine  de  Parisrl'vn  des  enfans  duquel  ne  pou- 
uant  ofter  fon  defir  du  pays  de  fon  origine  ,  eft  au- 
iourd'huy  Doien  de  l'Eglifcde  CarcalPonne,  mais 
qui  mérite  plus  grâd  chofe,eu  efgard  a  fa  pieté,&  a 
la  rareté  de  fon  fçauoir  ôc  eruditiô, laquelle  ne  peut 
reccuoir  enchere,tât  f  en  faut  qu'autre  la  puilFe  fur- 


monter.Laiffant  Carcafibnnc  vous  entrez  en  celle 

belle  plaine  de  Languedoch  eftimee  des  plus  fertil-  Câpaigne 

les  de  laGaule,&  en  laqllc  font  comprifes  plufieurs  «^^P^"  , 
un  II  r  1  paysenLa 

belles  contrées  ,  telles  que  lont  1  A  uraguez ,  le  ter-  gucjoch 

roir  Tholoufain ,  Se  partie  du  Comté  de  Foix ,  cat 
l'Albigeois  eft  défia  montaigneux ,  ôc  Foix  pour  la 
plus  part,&  tout  le  Quercy,&Rouerguc  font  com- 
pris en  Aquitaine:&  toutesfois  (  comme  nous  ver- 
rons) du  refibrt  du  Parlemêt  de  Tholoufe.En  cette 
belle  eftédue  font  les  villes  dcS.Pons  deTomieres, 
S.Papoul,  Se  LauaurEuefchez  modernes,  &  drct- 
fez  fous  le  Pape  lean  zi.  lors  qu'il  érigea  en  arche- 
uefché  la  cité  de  Tholoufe:  y  eft  auffi  Caftelnau  Caftelnaa 
d'Arry  chef  du  pays  d'Auraguez,&  en  auflî  belle  at  à'Any 
fiete  que  ville  de  ce  royaume,pour  eftre  en  la  câpai-  ^^^^^ 
gnerafe,&  toute  fettille  en  bleds, legumes,&pa-  "^^S""' 
ftels,côme  auffi  la  plus  part  du  Languedoch  abôde 
en  telle  denree.Le  pays  de  Rouergue  eft  feparé  par 
le  Tarn  du  refte  de  Languedoch,  ôc  mentionné  par 
Cefar  fousIenomdeRhutenie,  oua  tout  le  moins  cefarlif 
lesRouergazfontparluy  apellezRhuteniens,  lors  delagucr. 
qu'il  dit  qLuderCadurce  attira  les  Rhuteniens  au  Galï. 
party  &  hgue  des  Auuergnas,  &  paffant  fur  les  Ga- 
balitans  il  prit  oftages  d'eux,puis  auec  grandes  for- 
ceSjil  fe  difpofa  d'entrer  en  la  ProuinceNarbonnoi-  Roûergaz 
fe:mais  Cefar  mit  garnifon  &  és  terres  des  Rouer-  ^^^^^ 
guaz,& en  celles desAreconiques,dcs Tholoufains  sc°dté^e 
ôc  és  entours  de  Naf  bonne.  La  cité  capitale  de  Ro-  Rhodez. 
uergue  eft  Rhodez  des  premières  qui  ont  receu  l'E- 
uangile  par  la  prédication  de  S.Marcial,  &  parainii 
marquée  de  grande  antiquité,&  l'Eglife  capitale  de 
laquelle  fut  par  Iuy  dediee  en  l'hôneurdela  vierge 
Marie:mais  depuis  ce  faint  homme  ne  trouuôs  en- Quintian 
cor  qui  furent  ceux  qui  tindrétl'Euefchéjquoy  que  Quelque 
c'eft  chofe  afieuree  que  le  fiege  eft  trefancien,  ôc  3-  j^^^^"" 
uons  par  rhiftoire,que  du  teps  que  les  Frâçois  vin- 
drent  en  Gaule,il  y  auoit  défia  des  Euefques,ce  que 
Grégoire  de  Tours  declaire,difant2infi:  Défia  plu-  Greg.dc 
ficurs  desGauloisfouhaitoient  grandemêt  d'auoir  Tours.li. 
les  François  pour  Seigneurs:  ce  qui  fut  caufe  que  i.cLîé. 
Quintian  leur  Euefque  feveitchaifé  de  la  ville  pat 
la  haine  que  le  peuple  luy  portoit ,  luy  difansque 
fon  defir  ne  tendoit  que  de  mettreles  François  eh 
fon  pays:&  aioufte  que  défia  les  Goths  confpiroiéc 
de  faire  mourir  ce  faint  homme ,  mais  il  fè  fauua  de 
nuit,&fenfuitaupaysd'Auuergne.   Lyfons  auffi 
d'vn  autreEuefque  de  ce  fiege  apellé  Dalmatie,qui 
affifta  aux  conciles  Prouinciaux  d'Auuergne  & 
d'Orléans  ^.ôc  S.Brunon  martyrifé  l'an  ni8.de  no- 
ftre  temps  y  auons  nous  veu  prefider  ce  tréfilage,  Ôc 
illuftre  CardinalGeorge  d'Armaignac,qui  eft  a  pre- 
fentVice-Legat  en  Auignon.Du  (ac  du  pays  deRo-  Sid.  ApoL 
uergue  fait  mention  SidonieApollinaire,lequel  ad-  li7- Epift. 
uint  en  la  première  arriuce  des  Goths  en  la  Gaule, 
oùilracôptequelapluspartdesEuefquesdeBour- ^  ^- 
deaux,Perigueux,Rouergue,  Limoges,  Gabalie,  ôc 
autres  citez,auoient  efté  taillez  en  pièces:  fi  bié  que 
par  là  vous  voyez  que  Rhodez,ou  la  cité  des  Rhu- 
teniens ,  eftoit  dés  ce  téps  là,a  fçauoir  dés  l'an  460. 
Ce  pays  de  Rouergueayant  enduré  la  pcrfccution 
Gotthique,fut  affailly  par  les  François ,  fouftrit  les 
courfes  Sarrafines,&  les  allants  des  guerres  d'entre 
les  François, &  les  roys  d'Aquitaine ,  &  a  la  fin  de- 
moura  fuictaux  Roys  de  France.  La  ville  eft  fiege 
de  Senefchal,qui  rcffort  aTholoufe,duquel  dépen- 
dent 
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dent  Icsfieges  d'Albi,  Gaillac,  &  Cadres  d'Albi- 
geois-.auffifuciadisRhodez  fous  vn  Duc  ou  gou- 
uerncur,ainfi  que  le  portent  les  parolles  deGregoi- 
rc  de  Tours  difant.-Nicetic  eut ,  moiennant  de  gras 
prefens  donnez  au  roy,le  gouuernement  d'Eulalie, 
&  ainfi  il  fut  ordonné  DuCj&  gouuerneur  es  citez 
d'Auuergne,Rouergue,ôc  Vzez  :  homme  bien  que 
ieune  d'aage,fort  gétil,&  accort,lequel  mit  en  paix 
tout  le  pays  d'Auuergne,&  le  reftc  des  contrées  fu- 
icttes  a  fon  gouuernemcr.  Le  pays  de  Roucrgue  eft 
borné  duTarn  belle,&nauigable  riuiere,mais  pour 
cftre  montueux ,  n'eft  guère  fertil ,  &  pour  ce  les 
hommes  y  font  laborieux,  de  bon efprir,  &  ne  fef- 
pargnans  en  chofe  aucune  pour  le  deliurer  des  fou- 
cis  de  l'indigence:  mais  l'Albigeois  au  contraire  a» 
bonde  en  bleds ^  vins,  fafFran ,  &  autres  grandes 
commoditez,borné  du  Loth,  &  du  Tarn  deux  fore 
Albi<^cois  belles  riuiercs  :  &  font  appeliez  ceux  cy  par  Cefar 
aiitsHcluij  flf/«y,&lefquelsilditeftrefeparezdes  Auucrgnas 
pair  les  montaignes,&  lefquels  Heluiens  furent  fur- 
Cefir,li.7.  pris  par  Cefar,  &  contraints  luy  faire  obeiflance. 
^élaguer.  Str^gon  ditqu'àu  pays  de  Roucrgue  auoit  de  fon 
*  '       temps  des  mines  d'or,ce  qui  n'eft  pas  chofe  diffici- 
le a  croire  ,  nyimpoffible  aie  trouuer,a  quiconque 
Strab.li.4.    niettroit  a  en  faire  la  recerché  :  les  Heluiens  font 
par  Ptolomee  apellez  Elicoci,  ôc  leur  cité  Albe- Aù- 
Pto.li.i.c  gufte,&  proprement  Albe  des  Eluiens,  que  nous 
xo.  tab  5.  difons  Albi  Euefché  rrefanciéne:  car  auflî  par  Pline 
d'Europ.  çfl.  nommée  ^ll^a  J?/»wmw ,  dépendant  delâprc-, 
PIi.l.3.c.4.  ujïereAquitanique.L'EghfeCathedrale  de  cette  ci- 
té eft  dediec  ala  vierge  fainte  Cécile,  &  y  a  vn  deS 
plus  beaux,  &  magnifiques  Chœurs  de  la  France, 
fî  les  Huguenots  n'y  ont  ioué  leurs  fanglantes  tra- 
gedies:&  quant  aux  Euefquesie  n'enay  recôuuert 
le  denombremeht ,  bien  que  ic  fçache  que  cette  E- 
glife  eft  ancienne,  &  que  du  temps  des  enfahsde 
ç  Clouis  fàint  Saluie  Euefque  d'Albi  viuoit  en  grade 

VoiEs.Lî.  réputation  de  preud'hommie,  duquel  Grégoire  de 
eh.îo.&  li.  Tours  parle  en  l'hiftoire  Françoife,  ôc  monftre  c5- 
7.ch.i.      itîc  il  fut  appelé  a  l'Eaefché.eftant  hermite,&  après 
le  trefpasde  fon  predeceifeur ,  &  des  reuelations 
defquels  le  fufdit  auteur  fait  grand  compte.  De  ce 
pays  d'Albigeois  furent  renommez  ces  eceruellezj 
Albigeois     fiirieux  hérétiques  furnommez  AlbigeoiSjl'er- 
hcrctiqucs  fçyf  jiefquelsfuj  efpâdupàrprefque  toute  l'Aqui- 
taine,&  nômément  es  pays  deTholoufe,F6ix,Albi- 
geois,  Qucrcy,  Agenois,  Cominge,  &  terres  voifi- 
nes,des  articles  &  propofitiôns  defquels  nous  auôs 
difcouru  afles  fuffifamment  aux  annaleS,&  comme 
auflî  ils  furér  accablez,&leur  fede  abolie:fi  ce  n'eft 
que  quelques  rcHques  en  foyent  demourees  parmy 
les  VaudoiSjOU  ericdr  au  Languedoc  entre  ceux  \eC- 
quels  fi  aifement  fefôntlaiflez  gaignerparles  rat- 
fons  defraifonnables  des  Caluiniftes.  Auant  que  ie 
i>ays  ie    laifte  ce  cofté  Septctrional  du  reffbrt  de  Tholoufe, 
Qucrcy  Se  il  nous  faut  voir  la  Scnelchailcee  de  Qoercy ,  renô- 
iiefchau-   j^qq  en  Aquitaine  entre  les  regios  les  plus  bellcs,& 
fertillcs:d'autât  que  Cl  vous  voulez  côfiderer  ce  qui 
f)euteftrefouhaité  pour  la  beauté.  Se  richelFed'vn 
paifagcjvous  ne  verrez  rien  manquer  au  paysQuer- 
...    ,   cinois,limité  a  l'Orient  par  l' Auuergne.a  l'Occidêt 
ply  "de    par  le  Perigort,auSeptentrion  il  a  le  Petigort,&  au 
Qsctcy.    Midy  le  vray  Lâguedoc,&  terroir  deTholoufe.Cat 
fi  vous  demâdez  les  bleds  ils  n'y  peuuet  eftre  qu'en 
abondance,les  meilleurs  d'Aquitaine.fauf  les  Bour 
deloiSjSc  encore  ne  f$ay-ie  fils  en  portét  l'auâtage: 


le  bcftail  y  foifonnant,les  bois  n'y  defaillâs,lc  char- 
bon naturel  y  croiftant,lcs  riuiercs  fcrtihis  en  poif  Grade  fcr« 
fon,&  le  paifage  ne  rcfpirant  qu'vn  air  doux,.à  eau-  ^'"^^  '^'^ 
fe  qu'il  eft  compofé  de  vallons,&  môtaignes,&  fut  ^^"'y* 
tout  depuisMôtauban  iufqu'à  Cahots  cité  capitale 
dupaysj&decctte-cyiufqu'à  Souilhac ville  aflïfe 
fur  la  Dordonne,&  limite  dernier  de  Quercy.  L'c 
ftenduc  de  ce  pays  eft  fi  petite ,  qu'il  y  a  deux  beaux 
Eucfchez,à  fçauoirMontauban,qui  eft  moderne,Ôc 
d'eredion  faite  par  leânii.  5c  la  ville  fiege  de  la- 
quelle Euefché  ne  fouloit  porter  que  titre  de  cha- 
ftcaUj&iceluy  de  non  grade  ôc  fegnalee  antiquité, 
fionne  croitles  fablesdencfçayquelRegnautde  ^ 
Montaubantantchâtéparlcsfaifeursde  Romans,  ^J^"*^"^''* 
fur  lefquels  l'Ari^ofte  a  fondé  les  defcriptiôs  de  fon  mo^ej-ne. 
Roland  le  furieux.  Que  fi  iamais  il  y  a  eu  rien  de  ce 
qu'on  racôptc  de  ce  Régnant,  ce  n'eft  en  cette  ville 
que  fut  fa  retraite,ains  en  vn  chafteau  ruiné  près  de 
Fronfac,duquel  nous  parlerons  cy  après ,  où^encbc 
Ion  môftre  les  lieux  fouterrains  palTans  par  deifous  pg^ie 
laDordonne  par  où  Ion  dit  que  ce  Régnant  fe  fau-  Regnauc 
ua  fuyant  la  furie  de  Charles ,  ie  ne  dis  pas  le  grand  <le  Mon- 
Carce  feroitfolic,ainsceluy  qui  fut  appellé  Martel,  t^"!^*"' 
Car  ce  fut  fous  luy,&  auaht  luy  que  viuoient  les  fils 
d'AymonjifTus  du  fang  dcsSeigneurs  desArdennes. 
Mais  Cecy  eft  outre ,  &  hors  noftre  propos  ,  neant- 
thoins  feruâr  quelque  peu  a  la  matière,  puis  que  par  ^^f^^^^^^ 
là  on  fait  voir  vn  Montauban  près  de  Dordônc,bu  ^-^ç 
Regnàut  auoit  fa  Seigneurie.  Montauban  eft  aflîfe  MÔtaubam 
(  comme  le  nom  le  porte)  fur  vne  haute  colline ,  Se 
faite  en  vn  pendant  vers  le  pont  qui  eft  fur  le  Tarn, 
non  cômandee  de  chôfc  aucune,flâqùee  de  la  riuic- 
i:e,&  defFendue  d'Vn  ancien  chafteau  qui  eft  du  co- 
fté de  Tholoufe:&  ce  n'eft  fans  grade  raifon  que  les 
Caluiniftes  fe  font  etnparez  de  cette  belle  ville,  veii 
les  côraoditez  d'icelle,eftant  fur  le  grand  paflage  de 
Tholoufe  a  Limoges, &  chemin  de  Paris,& ayât  la 
riuiere  au  pied  qui  luy  fert  de  porter  fes  denrées,  & 
d'empefcher  le  cours  du  trafic,&  iouilTât  d'vn  pays 
fertil  côme  a  fouhait:&  outre  ce  aiant  vne  fontaine 
au  haut  de  la  ville,laquelle  ils  àpellét  le  Griffon,  la- 
quelle fuffiroit  feule  pour  le  rairafiemét  de  toute  là 
yille,&  du  cofté  de  la  porte  dé  cette  fôtaine  le  plus  Nulle  an-* 
beau  vignoble  qu'homme  fçauroit  demander.le  lie  j^^5j3ubajî 
fçauroy  vous  dire  l'antiquité  de  cette  ville,  tant  y  a 
(  comme  ic  vous  ay  dit  )  il  n'y  a  chofe  qui  luy  donc 
marque  d*àntiquité,fi  cene  fôt  quelques  caues  fou~ 
terraines  qui  font  près  du  Pôrjlefquelles-on  dit  que 
trauerfcnt  outre  la  riuiere ,  mais  ie  n'en  ay  veu  faire, 
l'expérience: &  eft  ce  pont  tre{beau,&  de  fort  belle 
pierre  de  taillc,pres  lequel  il  y  auoit  iadis  vn  mona- 
ftcre  de  reHgieufes,mais  tant  ce  lieu  que  le  rèfte  des 

Ealifes  eft  ruiné,  &  tout  exercice  de  pure  rehsioii  ^  ^ 
,  ?     ,  Ht,         r     r  t.  '  /^     1     •  '  Cahorsci» 

bany  de  cette  ville.L'autre  Euelche  eft  en  la  cite  ca-  ^^^^ 

pitalcjlaquelle  porte  le  nom  du  pays,  où  le  pays  eft  ç^ercy. 

renômé  d'icelle,càr  elle  eft  âpelleeCahors,& enLa- 

tih  Cadurcam  j&  les  peuples  font  dits  Cadura  par  Cc(ar,li 

Cefar  en  fes  Comentaires,il  eft  vray  que  Ptolomee  gu"» 

ayant  nommé  les  peuples  Cadurces^il  apelle  leur  cité 

Ducona:  mais  quoy  qu'il  en  foit  elle  a  depuis  porté  .n-  i 
I  j  r     -  nu     n.  rrr  r    1     ■  ■       ,  Adiettede 

lenomdelescitoicns.hllceltalulelurla  tiuieredu  Cahors  en 

Loth, qui  vient  des  monts  qui  font  du  cofté  de  faint  Q^eicy. 

Flour  en  AuuergnCjôc  pofce  fur  vn  coftau  fait  tout 

ainfi  q  la  perfpediue  d'vn  Theatre,ayant  vn  vallon 

profond  au  bas  du  cofté  qu'on  vient  de  Môtauban, 

&  allant  vers  Souilhac  eft  la  riuiere,  &lepaystouè 


*  Des  villes,&  citez 

pierreux,&  non  fi  plaifant  que  l'autre ,  où  eft  le  vi-    toute  forte  de  fruits:  vers  Midy  le  Tarn  Tarroufe,  & 
gnoble  fur  des  coftaux  auffi  droits.qu'il  femble  im-     va  coulât  le  long  des  murailles  de  la  ville  :  &■  lequel  Roct  tt- 
pofTible  que  les  vigneros  y  puiffent  grimper  pour  y     flcuue(côme  ailleur  nous  auôs  dit)  fortât  des  mots  Wable 
labourer  les  vignes. La  ville  eft  belle,  grande,  &  ri-     d'Auuergne  palTant  parGeuoudan  vn  peu  au  deffus  ^  ^^^'^^ 
che,faite  comme  en  forme  d'ouale.aiant  les  rues  af-     d'Albi  vient  toute  d'vne  raumeufe  courfc  palTer  par  ' 
fes  belles,&  difficile  a aflieger,  veu  que  de  quelque     vn  feul  gros  tuyau  d'vn  rocher,  menant  vn  Ci  gtand 
part  que  vous  y  venez,vous  ne  la  dcfcouurcz  pref-     bruit  qu'on  Toit  a  plus  de  deux  lieues,  &  tôbant  en 
Sicge  de  dedans.  C'eft  le  ficge  du  Se-     bas  comme  en  vn  abifme ,  &  de  cette  cheute  il  faic 

Scncfchal,  n^fchal  du  pays  (  bien  qu'à  Montauban  y  aytprefi-     reiaillir  fes  ondes  cfcumeufes  iufqucs  prefque  au 
&vniuerfi-  diaux,lefqls  iadis  reftbrtoy  êt  au  Scnelchal  de  Tho-     plus  haut  de  la  roche,  qui  ainfî  la  rend  eftroite,  & 
téaCa-    loufe)yaauffivnebonneVniuerfité,ileftvray  que     angoilfeufe  :  puis  va  Pcflargiflant,  &  commence  a 
ûors.       l'auoifinement  de  Tholoufe  luy  porte  dômagc ,  de     eftre  nauigable,ayât  fa  largeur  prefque  efgale  a  ccl- 
forte  qu'elle  ne  fert  guère  que  de  pourmenade  aux     le  de  Garonne,  dedans  laquelle  ce  fleuue  Tarn  fe  va 
efcoliers.Le  fiege  epifcopal  y  eft  de  grade  antiquité     plonger  au  deflbubs  de  MoifTac  quelque  quart  de  Monftier 
&  la  parole  de  Dieu  y  fut  premièrement  annoncée     liciie.en  vn  lieu  appelle  la  Pointe.  Pour  l'ornement  «^cMoifTaci 
Eglife  Ca-  par  S.Marcial,qui  y  fonda(ainfi  qu'ailleurs  i'ay  dit)     de  cette  ville  eft  le  Monftier, ainfi  apellent  lesMoif- 
thedrale    l'Eglife  de  S.Eftienne  en  l'hôneur  deDieu,&  fouue-    faciens  le  monaftere  de  S.  Benoift,qui  eft  vn  fore 
dcCahors.  nance  du  i.Martyr:mais  quat  aux  Euefques,ie  n'en     beau  &  ancien  édifice,  &  de  grand  reuenu,duql  eft 
Euefques  cataloguc,fauf  que  de  trois  ou  de  quatre     abbé  Môficur  l'Illuftiiffime  Cardinal  de  Guife,  qui  b^^'^"  ^' 

premiers   ^es  plus  ancies.tels  que  furent  Floretin,  auql  efcrit     auflî  feruoit  de  paroiflre,&  hors  la  ville  y  auoit  trois  Mo"iËÎ& 
dcCahors.  S.Pauhn,le  priât  de  faire  mémoire  de  luy,lors  qu'il     Eglifes  parochiales ,  ainfi  que  pourrez  voir  par  le  pour<îuoV. 
celebreroit  la  MelTetl'autre  eft  Bo'éce,  qui  aflîfta  au     plant  de  la  ville  cy  appofé:mais  toutes  ce&troisEgli- 
I.  concile  Prouincial  tenu  a  Orléans  :  Suftrace  fe     fes  ont  efté  abatues  par  les  citoiens  mefmes  durant 
trouua  au  Z.& 3. concile  d'Orléans:  &  Maxime  qui     ces  troubles,  &  lors  que  Colignyauec  les  troupes,  -  ,. 
fut  au  5.concilc  d'Orléans,  fi  ie  ne  mets  les  autres  la     qui  fe  difoyent  le'camp  des  Princes.fut  fe  câper  par  câpéfeuat 
faute  ne  m'en  doit  eftre  iraputee,ains  a  ceuxqui  ont     l'efpace  de  ij.iours  deuant  cette  ville,  d'où  il  fallut  Moiffac.'' 
Euefques  les  regiftres  des  Eglifes,  qui  deuftènt  hous  en  auoir  quefede{câpaftn'ypouuâtrienproffiter,ayâtafai- 
dc  Cahors  enuoyé  les  mcmoires.L'Euefque  deCahors  titre  de     rc  a  homes  vaillans,^  lefquels  ne  voulurent  onc  q 
iom  Cotes  CÔte,&  eft  Seigneur  teporel  &  fpirituel,fi  biéquc     les  miniftresdu  Satanifmede  Caluin  prefcbaffenc 

célébrât  laMefle  folennellement  il  a  l'eftoc,  les  gâ-     en  leur  ville  :  pleut  a  Dieu  que  ceux  de  Montauban  Pontde 
telets,&Bourguignote  fur  rautel,&  les  botines  en     euftent  efté  auffi  fages.Pres  deMoilFac  auoit  vn  pot  boisaMoif 
HusuesE-  ^^^^^  *    pôtificale,pour  vn  peculier  priuilege:  &     de  bois  fur  le  Tarn  pour  palFer  deQuercy  enLâgue-  '^'"J.^ 
uefque  de     C^^oïs  portoit  le  furnom,&  croy  qu'il  en  eftoic     doc:mais  les  coureurs  de  Montauban  le  bruflerent  £ftcfc 
Cahorsde-natiflePapeleanii.quiauparauâteftoitapellcIa-     de  nuit  aux  troifiefmes  troubles,  pour  empefcher 
gradépar^  ques  de  Cahors.Ôc  de  fon  téps  on  lyt  que  fut  Euefq     les  courfes  desCatholiques.LeTarn  eft  fleuue  abô, 
le^Pape  lea  de  Ce  ficge  yn  nômé  Hugues,  lequel  ce  Pape  degra-     dant  en  bôs  poi(rons,corame  Daufins.Efturgeons, 

da,&  priuade  tout  honneur,^  dignité,&  le  feit  en     que  ceux  du  pays  appellent  Creacs,Lâproyes,Alo-  Fertilité, 
VoyPlad-  ^"  pnfon,à  caufe  qu'il  auoit  coniuré  cô-     fes ,  dittes  en  ce  pays  Colacs ,  Brochets,Barbeaux,  ^  co^'cut 

tre  ia.  fainteté:  &  ce  fut  ce  Pape,leql  aimant  l'Eglife     Vandoifes ,  &  autres  fortes  infinies ,  &  du  meilleur  "^^'"^ 
de  Tholoufe  l'erigea  en  archeuefchc,faifant  citez     gouft  qu'hommefçaurpit  manger:& eft  l'eau  de  ce 
des  places  qui  n'eftoyent  ou  que  chafteaux,oupeti.     fleuue  toute  rougeaftre  pour  paffer  par  terre  argil- 
tes  bourgades,tels  que  Môtauban,S.Papoul  &Lô.     leufe,&  nô  que  fon  grauier  la  face  telle  relFembler, 
bers.Ie  vous  laiiïe  vne  infinité  de  petites  villes  grof-     car  a  la  Pointc,où  elle  fe  mefle  auec  laGarône,vous 
fes  bourgades,^  forts  chafteaux  qui  font  en  ce  païst     cheminez  plus  de  deux  lieiies  que  toufiours  vous 
deQuercy,&reprenslariuiereduTarn,  furlaqlle     difcerncz  ces  eaux  l'vne  de  l'autre,  &  la  Garônefai- 
CaftelSar-  font  aflifes  les  villes  de  Caftel  Sartafin,  &  Moillâc,     fant  tenir  le  Tarn  en  vn  coing  du  bord,  cômefire- 
fur  leTam  ^^'^""^^  l'autre  non  trop  anciennes  ,  ny  auflî  des     fufoit  de  le  receuoiï,  &  en  fin  vnis  enfemble,  elles 
plus  modernes:CaftelSarrafin  renôraé  du  téps  que     ont  &,mefme  couleur,  &  f en  vont  de  compaignie 
les  Mahometans  courutét  l'Aquitaine.pofé  en  lieu     vers  rAgcnois,&  de  là  a  Bourdeaux  en  la  mer.Iadis 
bas,non  guère  grâd,  mais  cependant  fi  fort  que  les     le  port,qui  eftaprefent  ala  Pointe,fouloit  eftre  a 
Huguenots  courans  ce  pays  a  toute  heure,n'ont  ia-     MoifTac  mefrae,&  le  plus  beau  qui  foit  dcpuisGail- 
Moinech  mais  peu  emporter  cette  place.Et  au  mefme  païs  eft     lac,  &  Tholoufe  iufques  a  Bourdeaux ,  mais  la  Ga-  ^ 
ville  de    Montech,d'oùeftnatifM.  ArnautSorbineloquec     ronne,aiant  changé  de  cours,  &  f'affemblant  ores  a  t?T''  " 
STfUa  entre  les  prcfcheurs,&:  qui  par  fa  vertu  &  diligence     la  Pointe,à  caufé  auflî  le  changement  du  port:& de  uenfde""" 
tifM.  Ar-  en  l'eftudefeft  fait  cognoiftre  entre  les  plus  remar-     cecy  nefaut  f'eftonner,veu  quedeuant  Agen  elle  a  coms. 
nauc  Sor-quez  prédicateurs  de  ce  royaume.  Quat  a  Moifl^ac,     faitlefemblable,commeainfifoitqueiadis  ellear- 
tin  predi-  elle  eft  mifc  entre  les  quatre  principales  du  pays  de     roufoit  les  murs  de  la  ville ,  &  orès  en  eft  efloignee 
^atcurdu  Qn,ercy,laqlle  on  repute  pour  3nciennc,quoy  qu'il     delà  portée  de  plus  d'vne  harquebufade.Nôpour- 

ne  fe  treuue  chofe  quelconque  de  fa  fondation,ny     tant  laifFe  Moiflac  d'eftre  des  plus  maixhâdes  villes  Denrées 
MoifTac    '^'■^        '^^  "^"y  P^"^      ^''^     fondee.Son  plant,     de  Quercy,&  où  fe  fait  trafic  de  blcds,vins,  paftels,  ^^f]'^^^* 
ville.  &  fô  ^  ^^^^^  amene.plaifant  &  deledtable.ayat     faftr3n,huiles,laines,buys,fel,  &  poilfon ,  6c  autres  g^a 

afliece.     au  Scptenrrion.&Occident  des  montagnes,^  col-     diuerfcs  denrees,qui  caufe  que  la  ville  eft  abondâte  fac. 
lincs  reueftues  de  vignoble,  qui  l'enuironncnt  vers     &  les  citoiés  riches,&  induftrieux,  mais  les  guerres 
l'Orient  fedefcouure  vne  belle  câpaigne  entre  les     ciuiles.&l'auoifincmét  de  ce  réceptacle  de  voleurs 
collines  fufdittes,&  la  riuiere  dcTarn  ,  eftant  cette     qui  eft  a  Montauban,  ville  iadis  des  plus  marchan- 
planure  couucrtc  Ôc  de  vignes,  6c  de  iardinagcs,  &    des  d'Aquitaine,eft  caufe  du  defFaut  de  ce  côraerce,. 

Iadis 


du  pays  de  LanguedocH. 
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Ia(îisrcfl:édue,& circuit  de  ccttevillc  fouloiteftrc 
Moiflac    beaucoup  plusgrad  qu'il  n'eft  a  prefcnt,ain(i  qu'on 
dc"iafis^"  le  peut  iuger  par  les  murailles  anciennes  :  mais  les 
qu'àprcféc  milliers  alîàuts  qu'elle  a  foufFert,  &  par  les  Goths,& 
depuis  par  les  François, lors  que  Clouis  ayant  vain- 
cu &  occis  Alarich  le  roy  Gothen  bataille  vint  fe 
Cette  fon.  faifirdei'Aquitaineicarchairantles  Goths,&  l'Ar- 
dationad-  rianifme  de  MoilFaCjil  y  replanta  lareligionCatho- 
«iatl'an    lique:5c  y  fonda  vne  Eglifeau  nom  des  aportresS» 
J»^*'        Pierrc,&S.  Paul. Non  moindre  diminution  foufFrit 
elle  fous  Vvaifer  roy  de  Guienne,qui  fen  eftant  fai- 
fy,&yayâtmisbône  &  forte  garnifon  enfutchaf- 
fc  par  les  Francois,&  la  ville  a{fligee,&  grandemcc 
a  ,  demolie:toutesfois  Charles.legrand(ainfi  qu'il  ap- 
dcvioiirac  P^ï't  paf  les  chartes  du  Monlher)  toda  l  abbaie  qui 
par  qui  t'ô-  eft  en  cette  ville,&  la  raefi-ne  Eglife  fondée  de  Clo- 
uis ,  &  y  mit  religieux  de  l'ordre  de  S.  Benoift  :  & 
puis  Loys  le  débonnaire  roy  d'Aquitaine ,  la  doua 
de  gros  &  riche  reuenu,&  en  cecte-cy  repofe  le 
corps  du  glorieux  &"  excellent  Martyr  S.Cyptian 
Eucfque  de  Carthagc,  les  faintes  reliques  duql  par 
la  grâce  de  Dieu  i'ay  baifees  eftat  audit  Moiffac  l'an 
._.      i55o.Depuis  fut  cette  ville  aflîegee  par  les  Côtes  de 
^é*  a^les  Tlioloufc fauorifans  aux heretiqs  Arrianifez  qu'on 
hctctlqucs  nôiîîoit  Albigeois  en  l'an  1212.  &  eftant  prife ,  on  y 
Albigeois,  brufla  deux  monafteres  de  religièufes ,  ôc  plufieurs 
belles  EglifeSjdefquelles  on  voit  encor  quelqs  rui- 
nes.Depuisle  Comte  de  Monforr  par  l'intcUigêcc 
qu'il  auoit  auec  les  catholiques  deMoiflaCjla  reprit 
&  tailla  en  pièces  lagarnifonAlbigeoife.AprcSjlors 
que  la  Guienne  fut  donnée  a  l'Anglois.MoiiTac  fer- 
jMoifTâc    uif  deraagafin  pour  le  trafic  du  haut  pays  parles 
ruiné  du    fleuues  deTârn,&  de  Garonne:  mais  quand  ce  vint 
tout  par    qu'il  fat  cô traiht  de  lafcher  ptifcjil  brufla  cette  pau- 
IcsAuglois      ville,n'y  lâilTant  prefque  édifice  en  fort  entier  q 
les  Eglifes:de  forte  q  les  citôiens  fi  peu  qu'il  en  de- 
moura,rebaftiiras  les  murSj&ayâs  refait  partie  des 
ruineSjfallut  qrepeuplaflent  cette  ville  de  riouuelle 
colonie,  &  apellafTét  les  Rouerguas,  Auuergnas,& 
Lauferte    Qiî5'^cinois,pout  les  aider, Sc  a  cultiuer  leurs  terres 
•vi^HedT    ^  repeupler  les  maifons,  &  les  murailles defolees. 
Quercy.    A  Moilfac  a  fiege  de Senefchal  puis  n'aguctes  efta- 
bly,&  auparauantonalloit  plaidera  Lauferte  ville 
voifine  de  Moiflac, 6c  toute  aflîfe  fur  le  roch,où  fox 
les  plus  belles  &  meilleures  caues  de  laGuienne:  & 
au  refte  aMoi{rac(côrae  en  la pluspart  de  laGuiéne) 
lesconfuls  &  chefdel'hdftélde  ville  ont  la  iuftice 
criminelle  en  main,  bien  qu'il  y  ait  iuge  ordinaire 
Quercy  do  pour  le  roy,touteffois  la  première  cognollfance  fur 
hé  en  apen      habitans  en  eft  délie  a  ces  confuls.  A  prefent,& 
nagea  Mo  j4oi£Pac,&  tout  le  Qrfetcy  auoit  efté  donné  en  apê- 
jou,        nage  a  Mofeig.le  Duc d  Anjou,leql  eltat  roy  1  ape- 
nage  cefle  &  pays  reîiny  a  la  courône:  ôc  voila  quat 
aux  fiegcs  qui  tiret  au  Sepitétrion  rcflbrrâs  aTolou- 
fe,ores  il  nous  faut  voit  la  mefme  cite  dcToloufe,& 
eftat  des  Toloufains,defquels  eftât  voifin,&  biê  af- 
fediôné  a  leur  republique,ie  fuis  marry  q  n'aye  peu 
retirer  chofe  quelconque  des  inftrudtiôs  de  leur  an- 
L'auteur  a  tiquité,veu  qles  eftrangcrs  m'en  ont  fait  fi  libérale 
àpnsla     lar<^efle:& tant  pluç  le  treuue  ie  difficile  a  digérer  q 
^aToîou    ^^'^  du  reflbrt  &  du  Parlemet,&  de  laSenefchau- 
fc;    j  cee,&enrarchcuefchéduditTholoufe,qi'ayapris 
premieremêt  a  parler  Latin  au  collège  de  l'Efquille 
en  icelle  cité,à  laqile  ie  dois  vne  bonne  partie  de  ma 
première  nourriture: &quoy  qu'il  en  foit,a  laqile  ie 
voue  mes  afFe£tiôs,&  fouhaite  luy  faire  voir  pat  cf- 


fc£tcôbicnic  la  chéris, &  honore,  &quellevol5tc 

i'ay  d'illuftrer  les  Seigneurs  qui  fous  l'obeilfance 

d'vn  Dieu,&  d'vn  roy  cômandét  en  la  ville  des  plus  l'ablc  de 

fidelles,&  meilleures  Chrcftiénes  de  la  Frâce.Ceux  j^qIç^'* 

doc  qui  font  fi  amoureux  du  no  Troien,  &  qui  fai- 

gnét  ne  fçay  quel  Troien  apellc  Tolofan  fondateur 

de  Toloufe,deuroiét  nous  fuputer  &c  les  téps,&  les 

jperfonnes  plus  cleremét,&  môftrer  en  quel  téps  ce 

Tolofan  viuoit,  &  fous  quels  roys  ilfcit  ce  voiage 

ien  Gaule.-d'autât  qu'il  apert  qToloufe  a  eftébaftie  En  quel 

long  téps  auant  les  ruines  deTroie:&  il  n'y  a  auteur  téps  fut  ba 

ancieny  moderne,qui  face  lesTroiés  fi  gétilscopa-  ^"iif  .'^"^ 
I  j   1  r  11       -r      1  deTolou- 

snons  que  bouger  dc  ieur  cale  pour  aller  viliter  les  ,  „ 

pais  eftrageSj&r  y  fonder  des  colonies.Mais  laiflans  ^uj^ 
ces  refueries  par  tint  de  fois  de  nous  reieétees,  il  y  a 
auteurs  aprouucz,quimaintiennét  qlacitédeTho- 
loufe  fut  baftie  du  tcnips  que  Delbora  dame  luifue 
trelFagejCÔmadoit  fut  le  peuplcHebrieu,5c  portoic 
nom  &titredeIugeflc,afçauoirenl'an35)ié,&  de-  Oupofée 
puis  le  déluge  2615. régnant  Tros  fur  les  Troicns,Sc  Tholoufc 
quelques  ôoo.àns  auat  lafondatiô  de  Rome.  Quat  P'^e"^i^'^<=" 
aunom du  fôdateur  plufieurs  en  font  enpeine,&  y 
en  a  qui  dient  qu'vn  certain  Tholus  forty  de  laphec 
de  race  en  race  fut  celuy  qui  pofa  la  première  pierre 
&raffît  furvncoftau  loing  du  fleuuecraignât  les 
eaux  du  deluge,où  encot  font  les  aparéces  de  ce  ba-  Aflîettede 
ftirriêt  qu'on  apelle  levieilTolpufe.  Mais  nul  dit  en  lacitéde 
•  quel  téps  elle  fut  pofee  au  bas  de  la  raôtagne,  &  fe-  Tholoufe. 
Ion  la  riuc  de  Garône,où  a  prefent  elle  eft  aflîfe  par- 
tilTànt  par  vn  pont  les  flots  furieux  de  ce  fleuue ,  & 
par  ce  nioien  cômahdant,&  fur  leLSgUedoc,&  fur 
la  Gafcogne:  veU  que  tout  ce  qui  eft  depuis  l'abbaie 
de  la  Daurade  vers  l'OccidêtjOutre  laGarône  eft  ert 
Gafcogne,&derAquitaine,&lereftedelavUle,&  OrigineJ 
cité  tirant  au  Leuant,&  Midy,eft  côtenu  au  Lâgue-  jg'j*'"-^*!  • 
doCjle  tout  feparc  &c  limité  par  la  Garône,  laquelle  j-^ 
prenant  fon  origine  aux  monts  S. Bear,  &  en  noftre  ronne. 
Côminge  nôn  loing  de  S.Bertrand ,  &  courant  par 
les  païs  du  mefmeComingeiufquesa  Caferes,Mar- 
fac,&  Muret,rêplie  de  plufieurs  autres  ruifleaux  &c 
petites  riuieres,viétlàuer  les  murs  de  Tholoufe  ,8c 
pafler  prefque  par  le  milieu  de  la  ville.Il  n'eft(dis-ie) 
aucun'  qui  die  en  quel  téps  cette  ville  fut  mife  en  ce 
bas,&  femble  qu'on  la  vueille  faire  colonie  des  Ro- 
rtiains:ce  queiene  puis  accorder,  eu  efgard  à  l'anri-  c^tnefo^ 
quité,&magnificécedecette-Cy,  quieftoiteri  fplé-  loufe  peut 
deur  auât  que Rome,ny  fon  fondateur  prit  nailîan,  eftié  dicte 
ce:  fi  ce  n'eft  q  cette  colonie  fut  la  côduite  lorsque  colonie 
l'EmpireRomain  fut  en  regnp,&  que  la  GauleNar- 
bônoife  fut  âueciceluy  confédérée:  &neantmoins  pj^.  j  ^ 
Pline  apelle  les  Tholofains  ifl'us  des  Teétofages,  &  '* 
parainfi  on  ne  les  peut  direcolonie  première  des 
Romains. Or  quels  ont  eftc  ces  Te61:ofages,ny  d'où  Xe£lo(à- 
venuSjStrabon  en  parle  cômedegcns  nez  au  pays  ges  anciés 
&par  côfcquéteftredela  ràcedecespremiers,qui  citoiensde 
aptes  le  déluge  vindrent  habiter  en  Gaule,  ce  qui  Tholoulc, 
nous  fait  conclurre  que  Toloufe  eftant  cite  des  Te- 
£tofages,ce  furet  àuflî  eux,qui  en  feirent  la  premiè- 
re fondation  près  du  fleuue  où  elle  eft  aflife  mainte- 
nat:  &  lefquels  oyans  parler  de  la  venue  deHanibaf 
çn  Gaule  pour  palFeren  Italie,  fe  fortifièrent  là5& 
hauçans  leurs  mura{lles,y  feirét  deux  tours  feruans  loufcpar 
de  forterefle,&defFcnces,rvne  vers  rOriét,& près  les  Tcâo- 
de  la  maifon  de  l'inquifition,  &  l'autre  vers  l'Occi-  fages. 
dent ,  non  loing  du  Bazacle ,  qui  eft  le  lieu  oi!i  font 
fur  Garonne  les  plus  beaux  moulins  de  la  France, 
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Et  puis  que  nous  fommes  venus  fur  le  propos  des 
Tcàofages, oyons  ce  que  Strabon  en  dir,  Se  verrez 
l'antiquité Tholoufaine  ne  pouuoir  fouffrir qu'on 
la  die  colonie  des  Romains.  Les  Tcdofages  (dic-il) 
Strabon     ^'^^^^'^^^  iufques  aux  monts  Cemeniens,&r  vers  la 
de  fa  Geo-  Partie  Septétrionale,<S:  d'ailleur  aux  mots  Pyrénées 
graphie,    nabitâs  en  vn  pays  qui  eft  riche  en  or:or  cfl:  il  proba 
ble  q  iadis  ce  peuple  a  eftc  trcfpuiiTant,  &  teltcmcnc 
fcrtil  en  hômcs,q  fedition  f'eftant  efmelicentre  eux, 
les  plus  forts  challerêt  les  autres, Icfqucls  fc  ioignas 
a  d'autres  pafferét  en  Afie  prenâs  &  dôptans  lâ  Ca- 
padocej&Paphlagonied'argumét  de  cecy  eft  qu'en 
corilsportét  lenô  deTeitofages.Plusclereméc  en 
parle  luftin  en  cette  forte  :  ayant  fait  le  difcours  du 
Iuftin3i.  rauage  Gaulois  fur  la  Grcce,&  fur  l'A  fie.  LesTeâro- 
f3ges(dit-i!)eftans  de  retour  aToloufe  leur  anciéne, 
&  première  demeure,c5me  ils  fulféc  infedtez  d'vne 
maladie  peftifcre,8(:  incurable,ne  peurct  onc  rccou 
urer  (àntCjfans  que  premier  admoneftez  par  les  de- 
Proucrbc  uins,&:  ArufpiceSjils  n'eulTent  ietté au  lac  Tolofain 
fofain  ^°  tout  ror,&:  argét  qu'ils  auoiet  acquis  par  guerre,& 
Voy  Êraf.  facrileges.  Et  c'eft  de  cet  or  qu'a  efté  fait  le  prouer- 
és  Chilia- be,duqucl  aucun  ne  fut  iamaispoirelFcur  quincfi- 
des.         nift  miferablemét,ainfi  qu'il  en  aduint  au  capitaine 
Romain  CepioUjqui  puifa  ce  thefor.d'où  f'enfuiuic 
fa  raort,5:  la  deffaite  du  camp  Romain  par  les  Cim- 
bres:Dieu  punilfant  le  facrilege  cômis  es  lieux  mel^ 
mes  ou  faucementeftoit  la  diuinitc  attribuée.  Par 
ces  textes  vous  voyez  que  Toloufe  eft  fondaiiô  des 
plus  anciens  Gaulois,&:  que  les  citoiens  d'icelle  fu- 
rent auec  Brenne  a  la  côquefte  deRome,puis  au  fac 
de  la  Grece,&  du  têple  de  Delphe.d'où  ils  eurêt  les 
facTfahs *  t^c^o"Ccar  c'eftoit  cet  ot  fec ,  &  malheureux duql 
parlesTc-  ^ftp^ilé  cy  delïïis)  &  puis  après  f'arrcfteret  en  Afie: 
âofagcs.   &  en  vindrêt  au  pays  Illyrien ,  ores  nômé  Efclauo- 
nic,pillâs  &  faccageans  les  Iftrieris,  ôc  furent  fe  ha- 
bituer en  Pannonie.  Ce  fut  donc  Toloufe  leur  fon- 
dation, &  demeure,  a  laquelle  Ammian  Marcellin 
donne  le  titre  tel  qu'elle  tient  la  principauté  fur  les 
autres  citez. le  ne  veux  m'arrcftcrny  fut  le  mot  de 
Am.Marc.  Toloufe,ou  interpretatiô  d'iceluy,  &  moins  furies 
li  !/•       roys  d'icelle,la  chofe  eftât  de  trop  lôgue  preuue  & 
recerche,ains  vous  réuoyeray  a  l'hiftoire  des  geftes 
des  Tolpfains  faite  par  feu  M.NicolasBertrand,du' 
quel  eftoc  eft  aufll  ilHi  Melïîre  lean  Bertrand  garde 
des  féaux  en  France  ,  &  depuis  Cardinahcar  par  ce 
liure  vous  ferez  inftruirsde  toutes  ces  antiquitcz, 
qui  fans  métir  me  fcmblét  treibelles,  &  nô  hors  de 
verifimilitude ,  fil  y  auoit  quelque  autorité  des  au- 
teurs anciés  qui  leur  dônaft  vigueur ,  veu  que  ce  li- 
ure parle  de  fi  loing ,  qu'il  faudroit  donner  luftre  a 
ces  roys  par  le  moien  des  hiftoriens  qui  ont  touché 
corne  en  palFanc  les  affaires  de  Gaule:  &  puis^Wo^- 
Aquarîus  ^"'^'""^  ^^^^^  viuoit  du  temps  que  Hannibal  paiFa 
Bclctj.roy  ^"  Italie,il  faudroit  voir  fi  Polybe  ou  autre  de  fcm- 
dcToloIc.  blable  eftoffe ,  fait  mention  de  cette  royauté  Tolo- 
faine.Ne  veux  auflî  m'amufer  a laconquefte deTo- 
lofe  faite  par  les  Romains.la  fçachant  volôtaire.  Se 
auenue  par  confederatiô  ,  lors  que  la  Proucncc  fut 
alliée  au  peuple  de  Rome.  AuflîCefar  f  aida  desTo- 

gatlf""  r'^"?"?.^'^^^'  feit  guerre  en  Aqui- 

Tolofc.     f  ^^in^'Pa"'""  ne  faut  f'eitahir  fi  a  Tolofe  on  yoioit 
Ccfar,  li.j.  ^^"^  d'antiquitcz  marques  de  la  magnificence  Ro- 
&7.  de  la  mainecnicclle:  veu  qu'en  la  rue  qu'on  apclle  main- 
gucr.  Gai,  tenant  la  Portarie  fut  iadis  vn  temple  d'Apollon 
qui  ores  eft  dédié  au  martyr  S.Quentin  :  &  vn  au- 


Poiimàiéïâela 


N  Latourdupo.T.  Hers  bruflé  par  les  guerres.   S.  La  riuiercJ( 

O  MoulM.dcRicat.1.  Q..  Le  port  de  Taiy.  T.  La  riiiicre  , 

i.  Latourdupont,auccfespi-     R.  Vieilles  murailles  &  tours  gnantau' 

trefacréaIuppiter,où  maintenant  eft  l'Eglifc,  &  Antiquirez 
monaftere  de  noftre  Dame  de  laDaurade.Qoat  a  ce  1^*^  eftoiet 
mot  de  Portarie,il  eft  pris  du  Latin,côme  qui  diroit  * 
Poru  ^rietii,k  cauie  que  là  eftoit  adoré  lupiterArie- 
tjn,ou  Belier,oi;(comme  d'autres  tienncnt)pource 
q  là  eftoit  figuré  le  figne  du  Zodiacque  Arics,  mais 
la  première  raifon  mefcmblc  meilleurc,vru  qucl'i-  lup'tcr  a- 
dole  du  mouton  eftoit  le  principal  fimulachredes  1"'^ 
Tolofains,imitâs  en  cela  les  Libyés  qui  honoioyét  „^!1' „ 

T         *         /\  '       r  '-  111  u  ut  un  A 

luppiter  Araomen  fous  cette ligatcMouconine.Et  Tolofc. 
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qtjâc  au  lacoù  fut  ierté  le  thefor,que les  Teétofagcs 
anoyéc  aporré  de  Grèce  (duquel  auons  parle  cy  dei- 
fus  )  il  fut  au  mefme  lieu ,  où  aprefent  cft  l'Eglife  de 
S.  Saturnin,  qu'on  appcUeS.Sarnin  aTolofe  :  bien 
l'or^de^To  T^'*'^"^'^^^  queCcpion  Romain  le  pilla  autepledc 
Jofe.        Iiippitcr,  qui  efl;  l'Eglife  de  la  Daurade.  Quanta 
l'Amphichcatre  il  y  en  a  peu  de  marques ,  non  plus 
que  du  Capitole,  fauf  que  près  de  l'inquifitio  y  a  vn 
Chaftcaufait  en  rondeur  qui  a  quelque  fimilitudc 
,  au  Capitole  de  Romeunais  quoy  qu'il  enfoic/i  eft- 


Où  eftoic 


ce  que  parla  vie  de  S.  Saturnin  noiiS  (ômmeà  iri- 
ftruitSjquc  ce  bon  difciplc  des  Apoftres  fut  précipi- 
té du  haut  des  dcgrcz  duCâpitolc,&  puis  ttainépar 
les  rues  a  la  quciic  d'viî  toreau  nô  dompte  iufqu'aa 
lieu, où  a  prcfcnt  eft  l'Eglife  duTaur,quieftoit  hors 
la  ville  ,  conimcaulîî  cftoit  l'Eglife  de  S.  Saturnin, 
ainli  que  facilement  ôn  peut  recueillir  des  anciêneS 
murailles  qui  y  paroiflTenr.  |  Et  failloit  bien  que  To- 
lofe  fut  fauorie  des  Romains.puis  que  ce  droit  d'a- 
uoir  Capitole  luy  eftoit  od;royc,vcu  que  vous  ne  li- 
fcz  guère  que  d'autres  citez  culTent  ceft  àuantagc, 
que  Narbonne,ainfi  que  nous  a  apris  Sidonie  Apol- 
linaire :  Carthagc  renouellce  par  les  Romains  aihfi 
que  le  tcfmoigne  faint  Cyprian,  &  noftreMetra- 
poliraine  de  Tolofe,  de  laquelle  voiCy  comme  parle 
le  Foëre  Gafcon  Aufone,  qui  fc  dit  auoir  cfté  nour- 
ry  en  ccfte  cité  trefexcellente  des  Tedôfages: 

Nsfi  vnijndni  altricein  noftrï  ret  'tcelo  ToUfkm, 
Cofidiùm  murps  ejmm  circuit  amhttm  ingens ^ 
rcrifue  Urnf  pulch'ro l^erUtiturdmHe  GAmnna: 
Innamerif  cultAm  popKlii.conJjata  propter 
Ninguida  PjreneS,     pmea  Gebennttrurft, 
Inter  ^jnitaniUgentes^  O"  nomen  ihimm. 
Qm  modo  quadraplices  ex Je  cltm  èjfudem  vrheSj 
Non  vlU  exhauft<e fentit  dif^endia  plehif, 
QmsgenHit  canBosgremin  coniplextt  côlonoSi 

Ces.  vers  vous  defcduuretlt,  &  la  matière  dés 
ttiurS  deTolofe,&  le  circuit  &  grâdeur  d'icelle,puis 
qu'il  la  dit  auoir  fait  de  foy  quatre  villes ,  &  la  ri- 
cheiïc  ,  difant  qu'elle  nourrit  fans  fafcherieles  ci- 
toyens fe  tcnans  en  icelleiqili  nous  fait  voir  que 
de  fon  temps  elle  eftoit  plus  grande  que  hiainte- 
nant ,  bien  qu'elle  ne  cède  a  autre  cité,  (  Paris  excc^ 
ptee)  qui  foit  en  la  France  :  mais  &  les  Goths,  &  les 
Françoys,  &  les  Sarrafins ,  &  depuis  les  Albi- 
geois ont  donné  quelque  diminution  a  la  grandeur 
Ôc  defmefuré  circuit  ancieri  qu'auoit  cefte  ville; 
le  vous  ay  touché  en  peu  de  mots  l'acctoilîàrice  de 
Tolofc  faite  par  les  Romains,&  le  decrojlTemét  pat 
les  nations  barbares  cy  delfus  efcrites,qui  fera  càûfé 
queienepalleray  plusoutre,  vous renuoyant  aux 
hiftoires  anciennes  des  Goths  en  Efpaigne,  &  des 
Françoys  en  Gaule ,  tant  y  a  que  les  Goths  auoyenc 
fsit  leur  lîcge  royal  de  la  cité  de  Tolofe  après  eil 
auoir  chalTé  les  Romains,  &làau(îî  ilsfouloyent 
tenir  leurs  thcfors:veu  que  Clouis  ayât  vaincu  Ala- 
ric  fut  prendre  Tolofc  ,  &en  oftet  les  richelles  du 
Roy  qu'il  auoit  occis,  &  les  enfanS  duquel  fen 
eftoycnt  fuys  en  Efpaigne.  Ayant  donc  (comme  die 
cit)  touché  cecy  fommairemerit  ie  diray  auffi  que  S. 
Marcial  fut  le  premier  qui  annonça  le  S.  Euangilc  a 
Tolofc,  &  qui facraEuefque  S.  Saturnin,  &  dédia 
l'Eglife  deS.Eftienne:&  ainfi  S.  Saturnin  fut  lepfe- 
mier  Euefque,&  iccluy  occis  par  les  magiftrats  To- 
lofains  adonnez  au  feruice  des  idoles  :  &  quant  au 
refte  de  ià  vie  ie  le  furfeoy  en  autre  lieu,côtne  i'efpe- 
re  (fil  plaift  a  Dieu  me  donner  guère  longue  vie)  eti 
continuer  la  courfe  ia  commêcee ,  &  vous  poutfui- 
ureceque  ietrouueray  de  fucceiïcurs  a  ce  Porte- 
guidon  de  l'Eglife  Tolofaine:  A  ceftuy,  qui  mouru: 
l'an  70,  après  la  natiuité  de noftre Seigneur,  &  de 
fou  aage  le  70.  fut  Euefque  de  Tolofe  S.Honoré,& 
gift  en  l'Eglife  de  S. Saturnin  :  a  ceftuy  S.  Sylur,  qui 
le  premier  commença  le  baftimentde  l'Eglife  iaint 
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Saturnin\  paracheuee  par  S.Exupcre,  &  après  luy 
S.Hilaire,  non  le  Poiteuin,  car  il  y  a  plufieurs  faints 
Exu^ere"'  Euefques  portas  ce  mefme  nom:puis  vous  lyfez  que 
voy ^s!  le-  ^"  E^up^>^^  y  prefida,duquel  S.  lerofme  fait  &  rend 
rolme  en  ^  bon  tefmoignage,  &  duquel  nous  parlerons  plus 
rEpil>.  a   amplement  en  la  vie  des  faints.  Aucuns  mettét  que 
Ruftiq.  h.  S.Papont(au  nom  duquel  y  a  vne  ville,ores  Euefché 
Zachari        Languedoch)fut  fubftitué  en  l'Euefché  par  S.Sa- 
turnin  f  en  eftant  allé  en  Bifcaye  prcfcher  l'Euâgile: 
mais  pource  qu'il  mourut  martyr  auant  le  deccz  de 
Saturnin,il  paile  fous  le  mefme  nombre  du  premier 
Euefque.  Depuis  S. Exupere  vous  trouuez  Lcontie 
dutempsdeClouis,  quiaflifta  au  premier  concile 
d'Orléans:  Martin  qui  eft  nômc  au  i.  concile  d'Ar- 
les :  Manulphe  au  2.  concile  de  Mafcon  :  mais  de  là 
iufqucs  en  l'an  1201.  que  Fulcran  tenoit  le  fiege,  au- 
quel fucceda  vn  Raymond,blafmé  d'eftre  Simonia- 
que ,  pleut  a  Dieu  qu'il  eut  efté  fcul  infeété  de  ce  vi- 
ce,&  qu'il  eut  emporté  l'engeance  en  l'autre  mode. 
Ceftuy  depofé  fut  efleu  Foulques,  qui  viuoit  du 
temps  des  Albigeois,  qui  luy  feiient  de  grandes  in- 
dMaco'"^  iures:  &c  ce  fut  luy  qui  fonda  le  monaftere  des  frères 
tins  a  To-  prefcheursde  Tolofe  du  viuantde  S.Dominique, 
Jofe  par   ^uc  i'ofe  bien  dire  eftre  vn  des  plus  beaux ,  &  fom- 
qui  fondé,  ptucux  de  tout  le  royaume  de  France,il  mourut  l'an 
Voy  Anco-  ï  2  3 1.  &  luy  fucceda  Raymond  4.  du  nom  (  ie  n'ay 
tù "1^*15!    rien  veu  du  premier ,  ny  du  fécond)  céftuy  eftoit  la- 
chap.4.  '    cobin,&châgea  la  maifon  des  prefcheurs,qui  eftoit 
en  la  rue  de  Seruinieres  a  S.Romme,&  la  mit  où  el- 
le eft  a  prcfent,&  où  il  git,mourat  l'an  de  grâce  220.. 
fut  fon  fuccclîeur  Berttâd  de l'Jfle,  qui  git  3  S.Eftié- 
ne:  a  ceftuy  fucceda  vnTolofain,  &  Chanoine  de 
l'Eglife  cathédrale  appelle  Hugues  Marefcon,  qui 
mourut  a  Rome  l'an  iic)6.  Se  fon  corps  porté  a  To- 
lofe git  en  l'Eglife  des  prefcheuis.Son  fuecelTeur  fut 
du  fang  royal  de  Frace,  &  neueu  de  Charles  Roy  de 
Sicile  frère  du  Roy  S.Loys,lequel  eftoit  Cordeher, 
de  profeflion  ,&  appelle  a  ceft  Euefché  pâr  le  Pape 
Boniface  8.  il  mourut  ieune,  Ôc  après  a  efté  canonifé 
par  lean  22. les  reliques  facrecs  duquel  gifent  au  cô- 
uent  des  Cordeliers  a  Marfeillc.  Apres  la  mort  de  ce 
S.Princc,rEuefché  Tolofaine  fut  changée  par  le  fut 
dit  Pape  lean  22.  en  Archeuefché ,  &  en  fut  le  pre- 
mier honoré  de  ce  tiltre  lean  d'Armiere ,  qui  eftoit 
Euefque  de  Maguelonne  en  Prouence,apres  lequel 
furent  Pierre  du  Moulin,&Bernard,de  Roferges,& 
plufieurs  autres  defquels  nous  n'auôs  point  le  nom 
iufqu'anoftrerempsque  le  Cardinal  de  Grammôc 
futpourueude  cefte  dignité,  &  après  luy  Odet  de 
Colligny  Cardinal,  lequel  ie  voudroy  qu'eut  eftc 
auflî  religieux  vieillard ,  qu'il  auoit  efté  zélateur  en 
fa  pl us  grande  ieuneire:  &  duquel  il  me  fuffit  de  dire 
ce  mot,tantiefuis  defplaifant  des  maux  que  fon  al- 
tération, &  defcheuteontcaufépartoutelaFrâce, 
A  prefent  tiet  ce  fiege  le  trefilluftre  Cardinal  Geor- 
ges d'Armaignac  Vicelegat  en  Auignô.  Le  nombre 
desEglifcseft  fort  grand  aToloufe,  mais  les  prin- 
cipal es  font  celles  de  S.Eftienne,qui  eft  la  cathedra- 
le,&  fiege  de  l'Arcbeuefque,  &  de  S. Saturnin  Col- 
legialc,&  qui  fouloit  eftre  Abbaye,  veu  qu'encor  le 
chefportclenom  de  Prieur,     c'eft  en  celle  cy  que 
Nombre  eft  le  thcfor  le  plus  beau  qui  foit  au  monde,pour  le 
himsZl  g^=^"^.  "ombre  de  reliques  qui  y  font  en  l'EgUfe  fou- 
foncaTo-  ^^^^rraine ,  qui  eft  prefque  aufll  fpacieufe  q  celle  qui 
Jofe  a  faint  ^ft  delTus ,  ôc  ne  l'en  faut  que  le  pourpris  du  Cœur 
Saturnin,  où  chantét  les  Chanoines:  ôc  en  cefte  Eglifefouter 


raine,y  a  plufieurs  chapelles,où  font  les  Claa ÏTes  de 
dans  lefquelles  rcpofent  les  faints  qui  f  enfuyucnt.- 
En  premier  lieu  S.  laques  le  mineur  fils  d'Alephe, 
la  teftc  duquel  eft  en  Gahce  au  royaume  d'Efpai- 
gne:le  corps  de  S.Iacques  le  maieur,& les  corps  (Jes 
SS.Symon  &Iude:le  corps, &  chef  de  S.Barnabé:le 
corps  &  chef  de  S.  Saturnin  Apoftre,  &  i.  Euefque 
de  Tolofe:le  corps  de  S.Papont  Martyr  &  Euefque  , 
de  Tolofe  le  corps  de  S.Gregoire  Martyr  :  les  corps 
des  quatre  Martyrs  couronnez,a  fçauoir  Claudie^         '  ' 
Nicoftrate,  Caftorie,  &  Symphorian:  les  corps  des 
Martyrs  S.  Cyr,&  lulite  fa  mere  :  les  corps  des  SSi 
Acifclie,&  Viaoircîle  corps  de  S.Simplice  Martyr^ 
&  les  corps  de  quatre  faints  Euefques  de  Tolofe,à 
fçauoir  Exupere,  HiJàire,Sylue,  &  Honoré:le  corps 
de  S.Gilles  Abbé,le  corps  de  S.Albert  Abbé  :  celuy 
de  S.  Aymond  confeftèur  d'vn  Roy  d'Angleterre:  le 
corps  de  S.Honefte  difciple  de  S.  Saturnin:le  corps 
de  fainte  Sufanne  fille  de  Helchie  de  Babylonne,  & 
en  vne  Chaife  d'yuoire  plufieurs  reliques  des  douze 
Apoftrcs,&  autres  faints,  ôc  faintçs:  plus  vne  effigie 
d'argêt  qui  eft  l'image  de  la  vierge  Marie,en  laquel- 
le y  a  des  cheueux  de  noftreDame,  &  plufieurs  au- 
treschofes  precieufes,defquelles  on  ne  fçait  le  nom, 
à  caufe  deleur  antiquité.  Apres  eft  laDauradeprieu-  Eglîfc  âè 
ré,fondé  en  l'hôneut  delà  vierge  Marie,  &  où  il  y  a  Dàuta- 
vn  des  beaux  Cemitietes  de  l'Aquitaine  :  le  lailTe  le  P"cur6 
grand  nombrede  paroiffes  l'vne  defcjuellcs  eft  la  dcs'°Be"-' 
d'Albade  dediee  a  la  vierge  Marie,&  celle  qu'on  dit  noii  ^" 
de  S.  Subran,  qui  eft  dediee  au  glorieux  Euefque  de  S.  Subran 
CarthageS.  Cyprian:apresy  fontlesconuentsdes      S-  Cy. 
quatre  mendiansjdefquels  cômç.  d'vne  fainte  four-  P"*"* 
ce  font  fortis  de  grands  perfonnà^és  tant  en  fçauoir 
qu'en  dignité,car  il  y  en  a  eu  qui  lortis  des  dits  con- 
uents  ont  efté  &  Euefques,  ôc  Cardinaux,tefmoing 
Pierre  de  Foix  de  l'ordre  de  S.Fotnçoys  qui  fut  Car. 
dinal,& Légat  en  Auignon.&âf  quel  fonda  ce  beau 
ôc  magnifique  Collège  de Foix^qu'il  dédia  a  S.Fran 
çoys,  &  a  S.  Hierofme  :  Ôc  des  lacobins  en  y  a  3.  ou  io[elI°' 

4.  Cardinaux,qui  ont  efté  dodeurs  régents  au  con-  qui  fondé, 
uent  de  Toloufe:ie  laifte  les  généraux  des  autres  or- 
dres qui  ont  efté  nourris  en  lafameufe  vniuerfité,6(: 
dedans  les  collèges  monafteriaux  de  Tolofe.  En  ce- 
fte ville  y  a  encor  les  conuents  de  fainte  Clere, celuy  EgUfes,  & 
de  r  Aue  Maria,  &  des  Auguftines,  ôc  des  dames  de  côucns  de 

5.  Pantaleôn,  ôc  vn  encor  des  Begnines  :  y  font  les 
conuents  des  Begnins,&:  de  S.  Orens  dedans  la  vil- 
lc,&  dehors  la  petite  obfcruancc,  ôc  la  folitude  des 
Minimes  que  les  Françoys  appellent  les  bons  hom- 
mes. La  cité  de  Tolofe  eft  illuftree  de  l'vne  des  plus 
fameufes  vniuerfitez  de  l'Europe,  iadis  en  toutes 
fciences,&  depuis  en  la  lurifprudence  :  ôc  bien  que  v'njiïerft  ' 
l'Annalifte ,  ou  hiftorien  Tolofain  vueille  dire  que  de  Tolofe 
cefte  efcole  pubUqucaefté  des  la  première  fonda- &  fon  anti' 
tionde  cefte  ville,  ce  que  iene  reiefte  point,fça- 

chant  que  la  Gaule  de  tout  temps  a  efté  la  mere  des 
arts,  ôc  bonnes  fciences,  fi  eft-ce  que  pour  le  fait  de 
l'eftabliftemét  de  l' vniucrfité  il  n'eft  fîancien,  quoy 
que  nous  trouuons  que  dés  l'an  mil  deux  cens, il  y 
eurdroit  de  faire  dodeurs  en  Théologie  :  veu  que 
Raimond  Comte  dernier  de  Tolofe  laifTa  quelque 
fomme  de  deniers  pous  l'entretien  de  quelques  rc- 
genSjdeux  dodeuis  en  Theplogicjdeux  decretiftes, 
fixartiens,  &deux  Grammariens  :  orla  vraye,  ôc 
plus  afleuree  ordonance  fut  faite  auant  ce  Comte, 
qui  la  voyant  defcheiie  la  remit  fus  :  mais  Pape 
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lean  li.  fut  celay  qui  le  plus  I  auâ:onra,<S<r  y  donna 
plus  depriuilçges  :  &  après  luy  Innocent  fixiefme, 
lequel  aiant  elle  luge  Mage  en  la  fcncfcliaulccedc 
Tolofe,  aima  la  ville,  &  vniuerfité  qu'il  amplifia  en 
cequiluyfutpoffiblç.  Auflifoubsce  Pape  furent 
fondez  les  Collèges  de  Maguelonne,  Parapelônc, 
S.  Martiali  Perigort,de  faindte  Cathennc,&  autres 
defqUel  ie  n'ay  point  veu  les  fondations ,  mais  que 
ie  fçay  eftre  belles,  ôc  de  bon  reucnu,  nommément 
des  Collèges  de  Foix,  Perigorr,  S.  Martial  (  qui  eft 
fondation  du  Pape  Innocét  fixiefme)  &  Mirepoix, 
fondé,  &  doté  tant  par  les  Euefqucs  dudit  lieu, que 
par  les  feigneurs,  lefquelsilTusdelamaifonde  Le- 
ui,  portent  encor  le  nom  de  Marefchaux  de  la  foy, 
pour  ce  que  leurs  anceftrcs  feirent  bien  le  deuoir 
contre  les  Albigeois  hérétiques.  En  cefte  vniuerfi- 
té de  Tolofe  ont  iadisfloury  des  plus  excellens  le- 
giftes  de  l'Europe;  &  de  noftre  temps  nous  y  auons 
veu  vn  Ferrier,abifme  de  fçauoir ,  Fernand ,  Malïa- 
brac,  Corras,Pereris,le  plus  profond  lurifconfulte 
de  menîoire  d'homme,  &  vne  centurie  d'hommes 
fegnalez  fortis  de  cefte  efcole  tels  que  les  Mancen- 
cals,  Minots,  Faures  ou  Fabris  nais  en  la  loy,  nour- 
rys  en  l'éloquence,  &  comme  alai6tez  en  toute  ef- 
pece  de  do6trine:les  Daphis  à  la  fagefle  Catoniêne: 
lesBertranSjTerraceSjMalraSjles  faints  Germiers, 
Papus,  fain£b  Paul,  fainét  Eftiennej  Sauateri,&  au~ 
très  defquels  ie  ne  fçauroy  faire  le  denombrerhentj 
tant  y  a  que  c'eft  de  cefte  vniuerfité  qu'a  efté  puifee, 
la  raifon  de  la  loy  clpandue  par  tous  les  Parlements 
de  France.  Etd'icelle  auflî  a  ellê  eflargi  &  Prefi- 
dents,  ôc  Confeillers,&  Aduocatsàccfiegefouue- 
rain  de  Tolofe,le  fécond  de  la  France,  &  le  plus  an- 
cien après  Paris,  voire  eftabli  en  mcfme  temps  que 
le  Parifien,  fauf  à  déduire  l'ancien  Parlement  qui  fe 
tenoit  à  Paris  tous  les  ans  deux  fois,comme  i'ay  dit 
cydelfus.  Sous  Philippe  le  Bel  fut  premièrement 
inftitué  celuy  de  Tolofe,mais  non  fi  afleurc  qu'il  ne 
fut  ambulatoire,  &qae  pourvn  long  temps  il  ne 
fut  arreftcà  Mompellier ,  iufqu'à  ce  qu'en  l'an  mil 
quatre  cens  foixate  huid-,il  y  fut  pourueu  par  Loys 
vnzicfrae,qui  confirma  la  confirmation  de  fon  pè- 
re Charles  feptiefme,  qu'il  auoit  faite  en  l'an  mil 
quatre  cens  quarante  quatre  en  faueur  de  fa  cité  de 
Tolofe:  &  és  patentes  duquel  données  à  Saumur 
en  Parlement  y  font  limitez  les  païs  du  relPort 
de  cefte  court  fouueraine,  qu'il  eftend  fur  tout 
le  Languedoc  ,  &  duché  d'Aquitaine  iufques  à 
lariuierede  Dordonne  :&  furent  ordonnez  deux 
prefidents ,  &  douze  Confeilliers ,  à  fçauoir  fix 
LaiSj  &  autant  d'Ecclcfiaftiques,  auec  les  gens  du 
Roy,  auec  pareille  fouueraineté  fur  toutes  caufes 
ciuiles  &  criminelles,  qu'auoit  le  Parlement  de  Pa- 
ris, à  exercer  fur  les  S  enefchaulcees,  BaiUi3ges,Re- 
(Sturies,  Vigueries,ou  Vicariats ,  iudicatures,&  au- 
tres iurifdiârions  qui  font  és  fufdidts  pays  de  Lan- 
guedoc, ôc  Aquitaine,  iufques  à  la  riuiere  de  t)or- 
donne.  Il  nous  feroit  impoflîblc  de  vous  déduire  le 
nom  des  hommes  fegnalez  qui  ont  ptefidé  en  cefte 
court, eftantinfiny, veu l'ampliation  faiéte  parles 
Roys  augmentans  le  nombre  des  luges  en  icelle. 
Vous  auez  à  Tolofe  la  court  du  Senefchal,  &  pre- 
fidiaux  auec  fon  luge  Maior,qu'on  apelle  luge  Ma- 
ge,&  bon  nombre  de  Confeillers:y  eftla  Viguerie, 
ou  Vicariat:  ôc  la  iuftice  de  l'hoftel  de  Ville,où  pre- 
&àcm  MefGeuis  les  Capitouls  auec  leur  afleflèur 


cognoiflant  des  caufes  criminelles, &  rclTortans  Ici 
appcauxpurcmentdcuant  mefficurs  de  la  Court. 
L'ere<Sl:ion  de  ce  Confulat,  ôc  puilfance  Capitoline 
cft  trefancicnne,&  n'en  y  eutiadis  que  deux,  puis 
quatre,  Ôc  furent  ainfi  nommez,  à  caufe  qu'ils  don- 
noicnt  leurs  iugcmens  (  alors  fouuerains)  au  Capi- 
tole:  &  àprefcntily  eh  a  douze  toufiours  le  pre- 
mier choiîy  de  la  Nobleffc,  ôc  fil  eft  poffible ,  faut 
que  foirvn  baron  du  pays:  les  autres  de  robe  lori- 
guc,&  des  marchansplushonnorables  &  difcrets, 
à  fin  d'auoir  cfgard  fur  la  police,et  reformer  les  fau- 
res y  aduenans:  auflî  petit  on  dire  que  f'ilya  villeen 
France  de  bien  policée  que  Tolofe  faut  qu'en  aye 
l'honneur.  Veu  que  coilime  le  pays  Tolofain  eft 
gras,  riche,  fertil,  ôc  abondant  en  tout  ce  que 
l'homme  peut  fouhaiter  pour  le  fouftien  de  fa  vie, 
les  hommes  y  eftans  ciuiles  ôc  dcbonnaifes,fi  eft-ce 
que  l'air  leur  a  donné  vne  feuerité  telle,  que  le  vice 
y  eftfeuerementpuny ,  ôc  la  vertu  recommandée; 
tous  y  eftans  fi  deuotieux ,  que  fi  ie  n'eufte  veu  la 
pieté  &  deuotion  des  Parifiens,  i'euife  dit  que  To- 
lofe eftoit  la  plus  Chreftienne  ville  de  l'Europe. 
Mais  à  fin  que  ie  ne  rn'arrcfte  trop  fur  vn  lieu  qui 
he  m'a  rien  dôné  de  fes  ihftrudtions ,  quoy  quei'en 
aye  prié  plufieurs^ôc  des  plus  fegnalez  du  pays,ie  fe* 
iray  fin,  aiarit  fait  quelque  pgtit  dénombrement  des 
anciens  Comtes  qui  ont  commandé  &  fur  Tolofe, 
&  fur  le  pays  de  Ci  iurifdidtion.  Ce  feroit  fimplicitc 
à  noué  de  vouloir  dire  que  les  Comtes  de  Tolofe 
fuflentdefcenduzdes  Roys,  qui  d'autres  fois  ya- 
uoient  cômandc,  &  ceux  qui  le  mettent  en  auâc  de- 
uroient  auoir  efgard  à  toutes  les  circonftances,  veu 
que  les  Romains  y  ont  commandé  par  tant  de  fic- 
elés fans  qu'il  foit  faite  metion  quelcôque  des  roys 
(nom  tant  odieux  à  la  nation  Roinaine)bien  f  y  par- 
le de  préteurs,  prefecîts,  &  autres  telles  dignitez  de 
Sénat,  ôc  de  Capitole:  Se  fi  quelqu'vn  meà  en  auât 
ne  fçay  quel  roy  Marcel  &:  de  fa  fille  Auftris  faite 
Chreftienne  (qu'aûôns  ditauôir  efté  celle  qu'on 
hommelaroynePedauque)iene  reicdteray  ny  les 
noms,  ny  la  conuerfion  de  cefte  fille,  trop  bien  nie- 
ray-ie  que  Marcel  fut  roy,  me  fuffifant  de  cohfeffèr 
que  il  fut  là  Lieutenant  pour  l'Empereur  de  Rome: 
éc  que  ceux  qui  ont  efcrit  l'hiftoire,0nt  adioufté  ce 
tiltre  royal  de  leur  tefte,  fie  voians  point  que  les 
Romains  ne  le  fouffroieht  pas  és  païsdenouucllc 
cônquefte,  ôc  qu'a  peine  l'eufTent  ils  enduré,en  vne 
région  qui  viuoit  du  tout  félon  les  loix,  ôc  police 
de  leur  cité:  ôc  tout  ce  ay-ie  dit  pour  monftrer  que 
depuis  les  roys  de  Tolofe  (car  ie  ne  les  veux  du  tout 
reiedter,  fi  iamais  il  y  en  a  eu)  iufques  aux  Comtes, 
il  f'eft  pafle  plùfieurs  fiecles,pour  effacer  &  le  fangj 
ôc  la  mémoire  de  telle  fucceflàon.  Et  quand  bien  ce 
Marcel  eut  efté  Roy,  encor  y  auoit  il  depuis  luy  iuf- 
qu'à Charles  le  grâdplus  de  fept  cens  ans,&plus  de 
looo.  dés  que  les  Romains  commandèrent  à  To" 
lofe:  ie  dis  iufqu'à  Charles  le  grand ,  car  ce  fut  fous 
luy  qu'on  ouit  parler  d'vn  Comte  de  Tolofe  nom- 
fné  Thorfin  ,  ou  Thurfin,  qui  comrnandoit  Cai 
Tolofe, Bordeaux,  Narbonhe,  &le  païs  de  Pro- 
uence,&  il  fut  le  premier  Chreftien  des  Princes  de 
Tolofe,ainfi  que  plufieufs  tiennent  :  mais  c'eft  vric 
pure  bourde,en  laquelle  ie  côfefle  eftrctôbé  en  mes 
Charles  fuiuât  ceux:  qui  la  tefrnoignent.  Et  de  ce- 
cy  la  raifon  eft  toute  euidete  que  il  y  auoit  plùfieurs 
fiecles  qu'à  Tolofe  onfâifoit  libre,et  publique  prcr. 
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fc-fllondu  Chiifl:îanirme,i'oin£t  qu'on  tient  que  ce 
Thorfin  cftoitparenr  de  Charles  le  grand, qui  n'en 
atioit  aucun  qui  fut  payen  ny  idololatre.En  (bmnfe 
ie  nepeuxaccorder  qucce  Thorfin  eur  telle  iutif- 
didion  qu'on  luy  donnc,nc  qu'il  fuc  fcigneur  héré- 
ditaire, ains  tel  que  fouuent  ic  vousay  dcfcrits  les 
Comtcs,& de  cecy  oyez  comme  parle  Aymon  en 
fon  hiftoire:lc  Roy(dic-il  parlât  de  Charles  le  grad) 
eftablit  des  Comtes  &Abbcz,&:  de  ceux  c|ue  les 
François  apcllcntVaireurs,  par  toute  l'Aquicairie, 
les  choihlTant  du  fangFrançoys,  gens  aufquels  nul- 
le violence  peut  rcfifter,  eftans  fages  &  puilTans  :  SC 
au{c|uels  il  donna  la  charge  du  royaume,  &  (félon 
qu'il  luy  fcmbla  bon  )  le  gouucrnément  Ôc  deffen- 
ce  des  limites,  &  lefoingde  leuer  le  rcuenu  du  do- 
maine royal, En  premier  lieu  il  mit  à  Bourges  Hum- 
bcrr,  &  peu  après  il  en  feit  Comte  Sturmie  :  Ab- 
bon  à  P.ûitiers,y  vidbodc  à  Petigueux.  Itier  en  Au- 
ucrgne&  Corfbn,  ou  Thorfin  àTolofe.  Oyez  que 
ces  Comtesfurent  choifis  d'entre  les  Françoys ,  & 
eftablis  noncômc  héritiers  de  fes  feigneuries,  àins 
pour  les  garder  au  Roy,  &  leuer  les  rctcs  &t  tributs 
qui  fe  perceuoient  tous  les  ans  en  icelles  :  Comme 
qu'il  en  foit,  ic  fuis  content  de  vous  faire  le  dénom- 
brement, mais  vous  voiezque  l'héritage  ne  gifoit 
qu'en  la  volonté  du  Roy,  iufqu'à  ce  que  les  cartes 
furent  bicnbrouillees  en  France,  &  que  (comme 
dcfia  nous  auons  dit  fouuentj  tout  eftant  en  trou- 
ble chacun  fe  tint  à  ce  qu'il  auoit,& fe  feit  hérédi- 
taire ce  qu'il  auoit  en  charge,  ou  pour  le  plus  pour 
vfufruir.  A  Thorfin  fut  furiogc  Guillaume,ou  V  vil 
lem  I.  du  nom  forty  dufang  de  Bourgoigne,  carie 
fiisde  Thorfin  fut  débouté  des  eftats  de  fon  pcre 
pour  quelque  faute  &  roalucrfation  du  pcre.  le  ne 
fçay  d'où  l'onà  pcfché  que  ce  Guillaumefut  Pair  de 
f  race,  côme  voulâs  eftablir  ces  dignitez  Patriciales 
du  temps  de  Charlemaignc,  mais  aillcur  nous  auôs 
monftrc  combien  il  y  a  d'abfurditc,&  impoffibilité 
pour  ceux  qui  f'ahcuwcnt  en  ces  eftabliffemens. 
A  Guillaume  fut  donné  fuccefleur  Ifaurct  Thorfin 
fils  du  I.  Comte,  ou  gouuerneurde  Tolofe,  Loys 
le  Débonnaire  rcmettans  ce  fils  en  la  charge  qu'a- 
noit  fon  pete.  Ccft  Ifauret  eut  deux  fils ,  à  fçauoir 
Bertrand  Ifaureti.  du  nom,  Comte'de  Tolofe,& 
Herald,  ou  Gérard,  qui  eut  la  charge,  &  Comte  de 
Poidtou.  Ce  Bertrand  Ifauret  viuoit  du  temps  de 
Loys  fiisde  Lothaire,  &  encorne  penfeiepas que 
fous  ccftuy  le  Comte  fut  héréditaire,  veu  que  luy 
mourant  il  ne  fe  lyt  point  que  fon  fils ,  ou  firere  fuc- 
ccdaft,ains  vn  Guillaume  z.  du  nom  furnommé 
Taillcfcr,lequel  gift  à  S.  Saturnin  àTolofe:comrae 
encor  pourcc  qui  fut  furrogé  à  Taillefer  n'y  vint 
que  par  la  volonté  du  Roy,  non  plus  qu'Aymery  a- 
pcllc  après  luy  à  cefte  chargc.Mais  lors  que  lesgou- 
uerncmés  fulTcnt  ils  en  tiltre  deDuché,ou  Côtc,fu' 
rét  fous  Hue  Capet  redus  héréditaires ,  vous  trou- 
uezauffi  vn  Comte  Raymond  i.  du  nom ,  &  frerc 
de  Raymond  Comte  de  S.Gilles,lequel  pofleda  en 
propre  domaine  le  Comté  de  Tolofe,  qui  lors  fut 
érigée  en  Pairrie,  et  non  fous  l'Empereur  Charle- 
maigne.  Ceftuy  efpoufa  leannc  fille  du  Comte  de 
C  onftançes ,  et  du  Perche ,  et  en  eut  vne  feule  fille 
qui  luy  fucceda  :  et  c'cfl:  la  première  fuccéfljôn  que 
vous  trouucz  en  la  famille  des  Comtes  de  Tolofe 
aduenue  l'an  1051.  cefte  comtelfe  efpoufa  Guillau- 
me futnômc  Geoffroy  duc  d'Aquitainc,fils  de  Guy 


I.  et  duqueliflit  Gnill3UmeDucd'Aquit3ine,cbm- 
te  dePoidou,  &  Hugues  Aymon  comte  de  Tolo- 
fe.c'eft  Hugues  paiFa  en  la  terre  faincte,  et  vendit  le 
comte  à  fon  oncle  Raymond  de  S.  Gilles  ,  dequoy 
vint  et  fourdit  la  guerre  entre  luy  et  les  Angloys 
querellans  cepaïsTolofain,pource  que  Elcûnôr 
leur Royne cftoit  fof tiède l'ailnc  de  la  maifon,  et 
toutesfois  Raymond  2.  du  nom  detnoura  paifible, 
et  fut  comte  de  Tolofe, de  S,  Gilles,  et  puis  de  Tri- 
poli de  Syrie  aiât  palFé  en  ludee  auec  les  autres  prin- 
ces, où  il  fe  feit  cognoiftre  entre  les  plus  vaillans, 
ainfi  que  pourrez  lyre  és  liureS  de  Guillaume  At- 
cheuefquedeTyrquiviuoitde  foiî' temps.  Il  eut 
trois  fils,  à  fçauoir  Bertrâd,Guillaume,  &  Alphon- 
ce.Cc  Bertrand  i.  du  nom  fut  Comte  de  Tolofe  & 
de  Tripoli,  ficpalTa  auec  greffe  armée  cri  Afife  en 
l'an  1109.  &fe  tenant  là,  fon  frère  Guillaume  fut 
Côtede  Tolofe,  &c  gouderna  14.  ans  lafcigneu- 
rie,  puis  mourant  luy  fucceda  Alphoncc  fon  frcrc: 
ceftuy  pafFa  en  Syrie,  où  il  feit  mal  fes  afFaires,&  de 
retour  à  Tolofe,  chaftavn  Guillaumè  de  S.  Mati- 
rcl  qui  f en  portoit  gouuerncur  pour  le  Duc  d'A- 
quitaine: puisrepaflà  eri  Syrie,  où  il  fut  empoifon- 
né,&  raportc  en  France,  git  en  l'Eglife  Cathédrale 
de  Nimes.  Eut  des  enfans, Rayl-nôd  fon  fucceffeur, 
&  vn  qui  mourut  ieune,&  git  en  l'Eglife  de  la  Dau- 
rade à  Tolofe:  &  encore  vn  fils,  &  vne  fille ,  qui  a- 
ueclamere  furet  captifs  des  infidelles  après  la  mort 
de  ce  Comte.  Raymond  3.  de  ce  nom,&;  15.  Comte 
Tolofain  fucceda  à  fon  pere,  eut  guerre  contre  Hé- 
ry  d'Angleterre  luy  querellant  fon  païs ,  Pallia  pre- 
mièrement du  Daufin  de  Viennois,  efpoufant  fa  fil- 
le nôtnee  Beatrix ,  de  laquelle  n'eut  aucuns  enfans: 
&  en  fécondes  nopces  efpoufa  Conftance  fille  du 
roy  Loys  le  Gros:  &  d'icclle  eut  deux  fils,Raymôd, 
&  Baudouin  comte  de  Monfcrrand ,  que  fon  frerc 
feit  mourir,  pour  auoir  abitïré l'herefie  Albigeoifc. 
Tât  eft  dêfnaturee  l'afFedion  de  rheretique,que  de 
faire  oublier  au  ffere  ce  que  le  fang  luy  diiruadoit 
de  perpétrer:  il  le  feit  pendre  à  Môtauban,recepta- 
cle  lots,  auffi  bien  que  maintenant,  des  hérétiques. 
Raymôd  4.  du  nom, cruel, &  infecté  de  l'erreur  des 
Albigeois,  perfccuta  l'Eglife,  feit  mourir  vn  Lcgat 
du  S.  fiegc  qui  l'eftoit  venu  excommunier ,  vaincu 
fouuent  par  Symon  de  Monfort:fut  home  fin,haut 
à  la  main,  &defloyal  fur  tout  autre.  Efpoufa  Bea- 
trix fille  du  Vicomte  de  Bcfiers,  de  laquelle  eut  vne 
filîe:puis  la  répudiant  efpoufa  la  fille  du  roy  de  Chi- 
pre,qu'aufî]  illaiffa  cotre  toute  loydiuinc:en  fin  eut 
Icanne  filledc  Hêry  roy  d'Anglcterre,et  ainfi  f  apai- 
faJa  querelle  d'entre  les  Comtes  Tolofains  ,  &  An- 
glois,fur  la  ptetcnfion  du  comte  de Tolofc:dc  cefte 
cy  il  y  eut  deux  fils,à  fçauoir  Raymond,et  Richaid, 
mais  ceftuy  mourut  après  fa  mere ,  laquelle  deceda 
en  gefinc,&  gifcntàPôteuraux:  &  le  Comte  mou- 
rut de  mort  foudaine  digne  de  luy  en  l'an  iiii.  gift 
encor  à  prefent  en  terre  prophane  fous  vn  tôbcau 
de  marbre  en  vn  iardin  apartenantà  l'Eglife  de  S. 
lean  à  Tolofe.  A  ce  Néron  fucceda  Raymond  j.  du 
nom,  &  ledixféptiefmeen  nombre  des  Comtes  de 
Tolofe,auffi  corrôpu  que  fon  pere,qui  f'allia  au  roy 
d'Aragon,rnais  aiat  faitpluficurs  maux  tant  aux  E- 
ghfes  qu'ecclcfiaftiqucSjil  fe  repentit,  &  fut  reçeu  à 
pénitence,  &  feit  amende  honorable  publiqueméc 
vn  iour  de  grand  Vehdrcdy  tout  pieds  nuds ,  Ôc  en 
chérnifedeuantlcroyS.Loys,  &deux  Cardinaux 
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du  S.  (îegc:  pafla  en  Syrie,  mais  mourut  en  chemin 
l'an  1149.  gitàFonteuraux.  Il  eut  de  fa  femme,  vnc 
fille  nommée  Ieanne,qui  fut  mariée  à  Alphonce  de 
France  frère  du  roy  S.  Loys,  lequel  mourant  aucc 
fa  femme  fans  nuls  hoirs,  l'an  1270.  le  pays  Tolo- 
fain,  &  pièces  qui  en  dépendent  fut  vny  &  incor- 
poré infeparablement  à  la  couronne  fuiuant  l'ac- 
cord fait  lors  que  Raymond  cinquiefmc  feit  fa  paix 
auecl'Eglifc,  &la  teneur  duquel  accord  i'aypofc 
au  long  dans  les  Annales  de  France:  &  voila  quât  à 
la  cite  de  Tolore,feigncurie,grandeur,&  police  d'i- 
celle,  en  quoy  i'eulFe  encor  vfé  de  plus  grande  dili- 
géce,  fi  les  feigneurs  d'icelle  nous  eufiTent  voulu  fe- 
courir  des  mémoires  plus  importans,  &  auec  lef- 
quelsi'euflepeuefclaircird'auârage  celle  hiftoire, 

DES  PAYS  DE  GVIENNE  Q_y  I 
font  compris  au  reflbrt  de  Tolofe,  & 
en  premier  lieu  des  Comtes  de 
Foix  &  Cominge,  & 
terres  adiacentes. 

Elonl'eftêdue  des  mots  Pyrénées  de 
l'orient  à  l'occidét  eft  côfiderc  le  rcf- 
fort  Tolofaintât  en Lâguedoc  qu'en 
la  Gafcoigne,entant  q  depuis  Locatc 
iufques  en  la  BifcaiejCt  feparatiô  faite 
par  la  riuiere  de  Gaue,ce  reffort  comprend  de  l'vne 
mer  à  l'autre,  à  fçauoir  depuis  la  mer  mediterranee, 
iufques  à  l'Océan  furnômé  Cantabrique.  Or  font 
ces  montaignes  confiderces  en  leurs  nom:s, félon  la 
diuifion  des  peuples  qui  les  habiter,  entant  que  du 
coftcdeLanguedoc  font  les  montaignes  de  Sault, 
qui  feparent  le  Comté  Rouffillon ,  où  eft  affis  Per- 
pignan des  terres  Narbonnoifes  :  après  y  font  les 
montaignes  de  Foix,  qui  comprenent  les  Sontiates 
anciens, &  partie  des  Garonnies,  qui  a  prefent  font 
apellez  Riuereins,  voifinsdupays  de  Cominges. 
Plus  outre  vers  l'occident  font  les  monts  de  Co- 
minge, puis  ceux  d'Aurc,  de  Bigorre,  d'Afpe,Sault, 
Serrance,  &  en  fin  de  lâBifcaie  où,  les  monts  Pyré- 
nées fimlfent  à  l'Occan  occidental:eftant  cefte  mo^ 
taigne  riche  en  diuerfes  chofes  tât  pour  l'efgard  de 
fes  vallôs  fertils  àfouhair,  que  des  croppes  mefmes 
reueftues  debofcages,  des  pentes  verdoyâtes  pour 
lepafturage,  &  l'infinité  des  minéraux  qui  pour-»' 
loyentfy  trouuer,  veu  les  eaux  fulphurees,  qui  a- 
bondent  par  toute  prefque  la  montaigne;  &  n'y  a 
pays  où  le  fer ,  &  fa  mine  foit  meilleure  qu'en  Foix, 
&  où  fe  voiét  des  chofes  plus  rares  &  miraculeufes 
que  le  long  dè  ce  mont  qui  fepare  l'Efpaigne  des 
Gaules,&  pénètre  bien  auât  en  rvne,&:  l'autre  pro- 
uince.  le  lailfe  la  refine ,  tormentine,  poix,  encens, 
liege,  laitages,marbres,Iafpes,&  autres  pierres  cô- 
me  Ardoifes,Lauafles,TufFes,&  Grcz,&  le  nombre 
infîny.dè  làuuaginc  :  les  fontaines  viucs  &  perpe- 
tuellcs,defquels  ont  fource,&  origine  tat  de  beaux 
fleuues;les  lacs  miraculeux,les  abilmes  effroyables, 
les  vallôs  plantureux,  les  herbages  fur  le  plus  hault 
copeau  des  monts,  auec  de  belles ,  &  cleres  fontai- 
nesvlespois  de  rrêuf  heures, &  demidy(càrtclnom 
fe  fdnt'acquis  deux  des  plus  haultes  cornes  du  mot 
Pyreneen,rvne  en  Bcarn,&  l'autre  es  tnôts  d'Aure) 
ainfi  dits,  à  caufr^ue  iamais  le  Soleiine  faut  d'eftrc 
fuir  IVo  le  matin  àiiïufheures,>&;fijr  l'autre  auMi- 
dy.  le  laifle  (disriç)  tout  cccy  j  comme  cncoticnc 


m'arrefte  fur  les  monts  de  Lauedan  tant  rccoromâ- 
dcz  pour  nourrir  les  meilleurs  cheuaux  Gaule,- 
&  tels  qui  furpafsct  les  Efpaignols  en  for  c  &  dex- 
teritc,mais  n'en  y  a  fi  grand  nombrc,p''  arçc  que  la 
montaigne  n'cft  guère  grande.  le  ne  .n'arreftcray 
aux  LoupSiOurs,^âglicrs,Dains,Cerfs,Cheureux^ 
Chamois,  apellez  liars  par  ceux  du  païs,& autres 
beftes  fauuagcs, foifonnanscn  ces  monts,  nyaux 
fimples  ,  &  plantes  les  plus  foefues  que  fimpliciftc 
fçauroitfouhaiter,  ie  lailfe  tant  de  belles  riuieres 
qui  en  defgorgent  tant  en  Gaule  ,  qu'en  Efpaigne, 
telle  quefont  l'Aude,  l'Aure,la  Garonne,Saue,aai- 
fe,  le  Gers,  la  Dou,la  Garande,  les  Gaues,&  autres 
infinis,  la  pluspart  defquels  fe  rendent  en  la  Garon- 
ne:&  les  vns  en  la  mer  de  Midy,&  les  autres  en  l'O- 
céan Cantabrique.  le  lailTeray  (dis-ie)  tout  cecy, 
comme  encor  ie  nem'arrefteray  longuement  fiir  la 
caufedecenomdePyrenee,  fçachant  bien  qgeles 
anciens  luy  donner  ce  nom, à  caufe  de  ne  fçay  quel- 
le conflagration  iSc  bruflcment  quiy  aduint  :  &  ne 
peux  receuoir  ce  que  Strabon  met  en  auât,que  no» 
monts  Pyrénées  fonr  fans  aucun  arbre  du  cofté  des 
Gaules:  caril  eneft  autrement ,  &  ne  fçay  fi  de  fon 
temps  il  en  cftoit  ainfi,  mais  a  prefent  la  veuë  vous 
defcouure  du  cofté  de  Bearn,  &  Bigorre  cefte  mon- 
raigne toute reueftue debofcages,  &  en  plufieurs 
endroits  de  beau  vignoble .  Du  nom  de  Pyrenee, 
fçachant  que  Hercule  Libyen  a  trauerfé  les  Gaules, 
ieneferay  auffi  difficulté  de  croirece  q  Sihedit  non 
comme  fable,  ains  comme  vraye  hiftoire,  lors  qu'il 
chante  ainfi, 
Pyrrene  celfa  nimhojt  veHtcis  arce 
pittifos  Celtis  altè proj^e^Ut  iberos^ 
sAtiue^tema,  tenet  maints  iiuortU  terrif^ 
ÎJtmen  Behrjcta  duxere  a  vtrgmt  colles. 
Htj^tt»  yAlciddcrimenx^mJirteUhorum 
Gerienem  peteret,  cum  longa,  mcerporif  4r»4 
PoffjfM  Bacchô  feua  Behrycis  en  mU 
Lugendam  forma,  jine  virgitytate  reliqmt 
Pjrenen:  U  thi^ue  dcm  (/i  crederefat  efl) 
Caufa  fittt  Utht  mifera  Dent.  ïdtdit  dlug 
Nami^ue  vt ferpentem^patriaf^ue  exhorruit  irds, 
Confejtim  dulces  U^utt  tmhaha  Pénates. 
Tum  noBem  y^lcida  folis  pUngebat  in  armù. 
Et prçmi^it  vinj^'lnit  rietrrahat  opaeii: 
Denec  mœrentem  ingrates  raptoris  amorei, 
Tendentêmijue  manta,  dtque  hoj^itii  artnn  vocanttm 
piri^uere  fera.  Lacères  Tirynthm  drtM 
Dum  remeat  viHor,  Uchrjtnis  fierfudit,  ^  amenf 
PttJlmt  inuento  dilefla  virginis  ore, 

voce  Htrculea  percujfd  cacHminé  mtntis^ 
Intremueretugi^:  mesfto  cUmoreciebat 
Pyrenen- fcopulique  omnes,  ac  lufira ferarnm 
pyrenen  memorant^tuthulo  tum  tnembra  reponk 
Supremum  lUachrymdns^nec  honos  tntercidtt  auo^ 
JOefietPtmque  tenent  montes  per ftcuU  mnten. 
Tout  ce  difcoaus  de  vers  ne  vous  donne  autre  cas  sb 
entendra  finon  que  Hercule  fe  ioua  à  Pyrene ,  fille 
du  feigncur  de  ce  pays  roontaigneux ,  qu'elle  fuit  le 
courroux  de  fon  per,e,&  q  tandis  qu'elle  pleure  fon 
amy  abfent,clleeft  defchireeparles  beftes:queHcr^ 
culç  la  troUuat  en  pjeces.la  plaint, et  f'eferie  dedoU'» 
leur  apellat  le  nom  de  Pyrene,&  en  fin  il  l'enterra, 
&  que  de  Cçfte  damoifçlle  là  morte  &  enfeuelie  ces 
monts  ont  pris  leurBomi  le  vous  prie  quelle  fable 
tant  hors  de  propos  eft  cecy  qu'on  ne  puiflc  auffi 
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bien  rcceuoir,que  de  dire  que  d'vn  fils  de  ce  mefme 
Hercule  apellc  Galathc,les  Gaulois  furent  apellez, 
&:  leur païs nômé  Gaule,  Quat à  moy pourn'auoir 
raifon  plus  fortable,  ie  le  croiray  pluftoft  que  l'ad- 
uis  de  ceux  qui  dicnt  que  du  feu  cefte  môtaigne  fut 
Du  Comté  ^'"^  renommée:  laquelle  nous  laiflerons  pourpar- 
de  Foix ,  Se  1er  des  régions  &  pays  qui  font  le  long  d'icelle.  La 
ce  qui  efl    région  plus  voifine  du  païs  Tolofain  vcrs  les  mots 
eu  iceluy.       l'ancien  Comté  de  Foix,  qui  contient  en  foy  vne 
Euefché  en  la  cité  de  Pamiers ,  qui  n'eftoir au  para- 
uantqu'vne  Abbaye  facree  au  nom  de  S.  Antonin 
martyrjequel  viuoitdutempsdc  S.  Saturnin,  & 
Foh  cft  le  ^"^^^  ''^^^  place  porte  tiltre  d'antiquité,  côme  aulîi 
pays  des    fait  la  ville  de  Foix,  qui  eft  la  capitale  du  pays, &  de 
ancics  Fluf  laquelle  le  Comté,  &  feigneurs  d'iceluy  portent  le 
faces.        nom.  Il  eft  vray  que  le  mot  de  Foix  eft  detorquc  de 
l'apellation  anciêne  desFluflates,  defquels  fait  mê- 
Gefarliu  î.  tionCefar,  lors  qu'il  dit  que  Crafle  vainquit  les 
delà  guer.  peuples  Aquitaniques,tcls  que  les  Bigerrions,Tar- 
Gallique.   belles,  Taruratcs,Vocates,Fluflates,  &  autres,  que 
^àTd-'^'^  vous  ne  pouuez  mieux  exprimer  que  par  les  Bier- 
Voix  ^     noySjBcgjordanSjBazadois,  Armignagois,  Nebou- 
fan,  Cominge,  Aucs  ,  &  le  pays  deFoix.  Ceftuya 
au  Leuant  le  Languedoch,  au  Ponent  le  Cominge, 
au  Septentrion  le  pays  di6b  delaRiuiere,&  auMi- 
dy  les  monts  Pyrénées:  comme  auflî  la  pluspart  d'i- 
celuy eft  montaigneux,  &  mefmes  du  cofté  de  Ta- 
rafcon,  où  les  monts  font  riches  en  mines  de  fer,  ôc 
en  charbon  naturel  du  meilleur  qui  foit  en  France: 
Quand  fut  niais  vers  Pamiers  ce  font  vallons  des  plus  fertils 
Pamiers  c-  qu'on  fçache,  &c  à  Foix  plantureux  en  tous  biens, 
rigé  en  E-  A  Pamiers  eft  le  fiege  Épifcopal  y  eftably  par  le 
uefché.      Pape  Boniface  huiâiefme  ,  mais  la  iuftice  eft  à 
Foix  cité  ancienne  des  Flulfatcs ,  laquelle  reflbrtoic 
de  ma  mémoire  au  Senefchal  deTolofe^  fauf  qu'il 
y  auoit  vnluged'apeauxpour  les  droits  du  Com- 
te, qui  iadis  f'eft  voulu  porter  pour  fouuerain,  tout 
Sauerdun  ginfi  que  les  feigneurs  de  Bearn,aux  biens  defquels 
^Iks  d"^^  les  Foixiens  fuccederent  :  là  où  le  plus  fouuêt  fe  te- 
lour  des  "^"oi^nt  les  Corates,eftoit  les  villes  de  Sauerdun,  & 
Comtes  de  de  Maferes,  à  caufe  que  le  pays  y  eft  plaifant  &  fe 
Foix.        reflentânt  de  l'air  Tolofain  plus  que  le  refte  qui  eft 
pierreux,  ôc  où  le  peuple  eft  greffier,  ôc  opiniaftre. 
Comtes  de  Ét  des  ailliances,  &  enclaues  de  Foix,  &  Langue- 
Caimain.   doch  font  les  Cbmtc  &  feigneurie  de  Carmain,^^' 
deMirepoiSjlesCofntesdeCarmain  eftâs  iflusdc 
l'eftoc  de  Foix  par  filles,  en  laquelle  race  ont  conti- 
nué iufqu'àprcfenr,  que  encore  flouriflTent  les  en- 

„  -  .  fans  du  feu  Comte  de  Carmain,  feisneur  vaillant, 
M.  De  Foix  pj-  oji  r'j 

Iiomme  il-  ^  adroit  aux  armes, & des  pIus  Içauats  de  Ce  royau- 

luffre  pour  ^'^'^^y      efpoufa  la  fille  du  feigneur  de  la  Baftide  de 

fesferuices  Paumier,premier Baron  de  Cominge:  frère  de  ce 

a  la  fiâce.  braueeft  cedodle,  &  eloquet  feigneur  M.  Paul  de 

FoixConfeiller  duRoy,  ôcieqlpour  fongradfça- 

,     uoir,&  expérience  a  eftc  employé  au  feruice  du  roy 

^  .  '  tant  en  fon  Confeil,  qu'es  plus  belles  honnorables 
Seigneurs     o    ^•         r    i    iT  i      i  pr- 

de  Mire-  &  dignes  Emballades  de I  Europe ,  comme  encore 
poil.        maintenant  il  eftenuoyé  vers  la  fainétetéà  Rome. 

Qnad  à  ceux  de  Mirepoix,  nous  auons  dit  que  leur 
ancien  eftoc  eft  ilFu  de  la  famille  de  Leuys  en  cefte 
Frâcc,mais  que  paftans  en  LangUedoc  aucc  Symon 
Comte  de  Monfort  contre  les  Albigeois,ifs  eiaïent 
part  au  gafteau,  &  leur  demoura  la  ville  de  Mire- 
RieuxEuef  pois  (à  prefent  Euefché)  &le  tiltre  de  Mafefchaux 
■clic.  delà  Foy,  à  caufe  du  bon  deuoir  fait  contre  les  hé- 
rétiques. Entre  Tolofe,  &  lepays  de  Cominge  fonc 


les  villes  de  Cafcrcs,&  de  Rieux,  Caferes  fur  Ga- 
ronne, ôc  Rieux  vn  peu  cfloignec  du  fleuue ,  6c  en 
cefte  dernière  y  a  Euefché  dés  le  temps  que  Tolofe 
fut  honorée  du  tiltre  Archiepifcopal,et  fe  rcputent 
ces  villes  eftre  du  Languedoch,  quoy  qu'elles  foiêt  i^^[u[.^q''^ 
par  delà  Garonne,& lequel  fleuue  on  pafle  à  Cafe-  ro»ne 
res,  fi  on  veut  aller  àToiofe,  du  pays  de  Gafcoigne 
auant:  &  penfe  que  iadis  ces  villes  Ôc  Jeurs  finages 
furent  des  Comtes  de  Foix,  comme  auflî  fut  Co- 
minge, lequel  fut  feparé  de  la  maifon  par  partage, 
&  ailliances.  De  la  maifon  de  Foix,  lucceffions,al- 
liance,origine,  cours  ôc  fin  de  laquelle  nous  dirons  . 
quelque  chofe  au  pays  de  Bearn,  d'autant  que  ces 
Comtes  ont  commandé  en  l'vne ,  &  l'autre  de  ces  Cominge 
principautez  ôc  feigneuries.  Lepays  de  Foix  eft  a-  Comté,  & 
uoifîné par  celuy  de  Cominge,  qui  n'eft  pas  fi  nou-  P.^"plc  aa- 
ueau  que  Pline,  Strabon,  Ptolomee,&  tous  les  an- 
ciês  ne  le  cognoilTent,  qui  me  fait  blafmer  le  peu  de 
dihgence  d'vn  certain  hiftoricn  de  Foix,  lequel  aiâc 
bafty  l'origine  des  Foixiens,  non  félon  fa  vraye  an-  strabon 
tiquitc,  ainsfuiuât  des  fables  ôc  rcfueries,  il  dit  que  liu.4. 
le  mot  de  Cominge  eft  nouueau ,  &  le  peuple  non 
cogneu  que  depuis  quelque  fiecle:  ÔC  fe  trompe  au- 
tant en  ceft  endroit  qu'il  fait  en  l'origine  des  Bicr- 
noys,ainfi  que  nous  monftrerons  en  fon  lieu,  aians 
vengé  noftre  pays  d'vnc  fi  mal  fondée  calonnie, 
Strabon  parlant  des  peuples  Aquitaniques  met  les  ^o"^"'- 
Conuenes,  qui  font  noz  Comingeois  (noftre  ad-  foy^o^ç*''* 
uerfaire  mefme  le  confefTant,  &  de  ce  nom  faifant      droit  I- 
fon  prouffit)  en  mefme  degré  que  les  Auxitans,  Icf-  talique. 
quels  il  dit  que  iouiftoient  du  droit  de  boutgeoifie 
de  Romc,et  mefmes  priuilcges  qu'on  audit  oétroyé 
aux  Latins.  Eft-ce  eftre  nouueau,  puis  que  du  têps 
d'Augufte  les  Comingeois  cftoicnt  amys  des  Ro- 
mains, &  que  leurs  villes  eftoient  mifes  au  ranc ,  & 
exemption  pareilleà  celles  d'Italie,  voire  de  celles 
qui  eftoient  de  l'ancicne  terre  des  Latiens  ?  Ôc  pour 
autant  que  l'hiftorienPedantefque  et  Latinifeur  de  Qû*^  H^^' 
Foix  fe  veut  armer  du  mot  Cc««e»rf,  quifignifie  vn 
peuple efpars  ôc  fans  communauté,  famaiïànt  en 
vne  focieté,  comme  qui  diroit  conuenant ,  &  fe 
mettans  enfemble,ie  luy  accorde  tout  ce  ramas,  ôc 
la  confufion,  voire  façon  vagabonde  de  ce  peuple, 
lors  que  les  Romains  vindrent  en  nos  carriers  fut 
ce  fous  Sertoire,  ou  auant  luy  foubs  les  Scipions, 
ou  depuis  foubs  Pompée,  ou  en  fin  foubs  Crafle 
Lieutenant  de  Celâr,  car  tous  ceux  cy  ont  couru 
nos  Monts  Pyrénées.  Mais  tout  auflî  toft  queles 
Romains  Içs  eurent  apriuoifez ,  ôc  qu'ils  fentirenc 
que  leur  iougn'eftoit  trop  fafcheux,  ils  feirent  ce 
que  dit  Pline  Mox m  Oppidum  contrthnti  Conueoa.Sou-  '  ^" 
dain  (dit-il)  les  Conuenes  furent  afïemblez  en  vne 
ville  &  communauté.  Et  Ptolomee  qui  dit  Çontlgui 
montt  Pyremeo  fent  Comena  ,  quorum  CmfM  Lugdun  Ptolomcc 
Colema.Lçs  Côucnes,  ou  Comingeois  fontvoifins  li.  1.  ch.  7. 
des  monts  Pyrénées,  la  cité  defquels  eft  Lugdun  Table  j. 
Colonie.  Vous  oyez  que  ces  gents  eftoiét,il  y  à  lôg 
temps,  ôc  quefoudain  qu'on  les  afleur3,ilsfaflem- 
blerent  en  communauté,  &  que  leur  cité  fut  nom- 
mée Lugdun:  &icyvoy-ie  vne  autre  faute,  que  cô-  Q^tQ^^^g 
riied:  celuy  qui  a  fait  des  annotatiôs  fur  Ptolomee,  j^.gj^  jg 
dîfant  que  la  ville  d'Oleron  eft  ce  Lugdun  chefdeS  Lugdi^in  de 
Conuenes.  En  quoy  il  fait  tort  à  fon  auteur ,  com-  Ptolomee 
me  fil  eut  ignoré  l'aflîerte  des  places  &  des  pays:  mis  aux 
comme  ainfi  foit  que  la  cite  d'Oleron  eft  foubs  les  ^o"""'^^' 
ancics  TarbcUcs,  ôc  Bigenions,  qui  font  bien  efloi- 
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çncz  de  noz  Cominseois, comme  fcaucnt  tresbicn 
ceux  qui  ont  cheminé  par  la  Gafcoigne,  &  arpente 
refpacc  de  chemin  qui  eft  depuis  Olcrtîn  ville  po- 
fee  en  vn  recoing  de  l'Aquitaine  nô  loing  de  la  mer 
Cantabriquej,iufques  aux  Comingeois,  qui  auoifi- 
nent  la  Gault  Narbonnoife:  &  en  cecy  ie  demande 
pour  iuges  ceux  qui  ont  goufté  la  purité  de  la  co- 
-gnoiirance  de  la  Géographie.  Or  quelle  eft  ccftc 
Lugdun,  ie  le  vous  diray  tantoft,mais  que  i'aye  de- 
liurc  mes  Comingeois  de  la  trop  grande  nouuelle- 
té  que  Ion  leur  donnoit.  Vous  qui  lifez  les  bons  au- 
teurs fçauez  que  Sidonie  Apollinaire,  &  Grégoire 
de  Tours  entre  les  Chreftiens  font  des  plus  anciens 
qui  ayent  efcrit  parmy  les  Gauloys  pourle  fait  con- 
cernant rhiftoire:&  ce  pendant  Sidonîe  ramentant 
lesComingeois  auec  leurs  Euefques  parmy  les  peu- 
ples affligez  par  lesGoths  lors  qu'il  efcrit  ainfi  a  Ba- 
ule:Bordeaux,Perigueux,Rhodez,  Limoges,  Man- 
de, Alby,  Bafaz,  Aucs,&  Cominge,&  la  plusgrand 
part  des  citez  voyêt  leurs  pafteurs,&Euefques  tail- 
lez en  pièces ,  fans  queperfonne  foit  furrogé  en  la 
place  des  defFunts.  Et  Grégoire  de  Tours  faifant  le 
difcours  d'vn  certain  Gôdebault,parle  des  Comin- 
geois &  de  leur  cite,  laquelle  il  defctit ,  ainfi  que 
nous  môftrerous  cy  apres:&r  tous  ces  bons  auteurs 
ne  font  ils  pas  fuffifans  a  prouuer  que  noz  Comin- 
geois font  a  nombrer  entre  les  plus  anciens ,  ôc  re- 
(pc6tez  de  tous  les  Aquitaniques,veu  que  Pompée 
les  a  cogneuz  qu'ils  font  colonie  Romaine,  &  des 
plus  anciennes,  &  que  depuis  ils  ont  efté  des  pre- 
miers Chreftiens  de  la  Guiennc,  &  aufli  des  plus  af- 
fligez tant  par  les  Gothsquepar  les  François,  & 
puis  par  les  Sarrafins,ainfi  que  facilement  les  gens 
debonefprit  pourront  tirer  des  hiftoires.  Voyla 
quant  a  l'antiquité  de  mon  pais  ,  puis  que  d'autre 
cas  ie  ne  peux  produire  pour  prouuer  que  nos  an- 
ceftres  premiers  ne fe  font  lailfez  maftiner  qu'a  bô- 
nesenfeignes,&  lefquelsayansfoufFert  les  courfes 
Carthaginoifes,les  efforts  des  Efpaignols,  &  en  fin 
la  puiflance  Romaine,il  eft  impolîible  que  laiiTans 
la  cipaigne,ils  ne  fe  fuiPent  mis  &  cachez  aux  mon- 
taignestout  ainfi  que  depuis  feircnt  les  Chreftiens 
d'Efpaigne  affligez  par  lesMahometiftes. Mais  auât 
que  palfer  outre,voyons  quels  font  les  hmites  de  ce 
paySjCar  ils  font  fafcheux  a  dôner,eu  efgard  aux  en- 
claues  par  lefquellcs  il  entre  és  côtrees  qui  luy  font 
voifmes.Au  leuant  donc  luy  eft  le  Comté  de  Foix, 
au  feptentrion  la  partie  du  Languedoch,&  les  Co- 
tez derifle,&de  Gaure,au  midy  les  mots  Pyrénées, 
&au'Ponentles  païs  d'Eftrac,  &  Comte  d'Aurc- 
m3gnoac:&  eft  party  ce  pays  en  hault  &  bas,&  Sa- 
uez,le  haut  eft  tout  montaigneux  ,  ayant  les  villes 
de  faint  Bcrtrand,Coferans,faint  Beat,S.  Fregeou, 
Monrcgeau,Saliers,&  autres:  au  bas  eft  l'Euefcbé 
nioderne  de  Lorobers,&  les  villes  deSamathan,rit 
le  en  Dodon,  Muret ,  Riumcs  auec  vne  infinité  de 
grolFes  bourgades,  &  riches  villages,  &  chafteaux 
anciens,y  ayant  en  ce  pays  autat  ou  plus  de  noblelfc 
qu'en  autre  contrée  de  la  France  qu'elle  que  puifl'e 
eftre.Il  y  a  troys  Eucfchez,a  fçauoir  faint  Bertrand, 
Coferans,  &  Lombcrs,  grand  nombre  d'Abbaics, 
plufieurs  Chaftellenies,&  vn  iuge  Mage  deuant  le- 
quel faut  que  tout  le  pays  refponde,&  iceluy  va  te- 
nir fes  affîfes  où  bon  luy  fehiblc  des  fieges  royaux, 
les  principaux  défquels  font  Samathan,&  Muret, 


qui  cncor  auîourd'huy  difputét  fur  laprcfcance,ôc 
à  qui  le  premier  lieu  eft  dcu  aux  cftats,&  ccfte  iuiiG 
didiô  reifort  au  Sencfchal  deTolofc,puis  a  la  coure 
de  Parlement. Mais  nous  en  dires  cy  après  plus  par- 
ticulièrement ayans  vilîté  le  haut  pays  qui  eft  le  lôg 
des  montaignes  ,  &  ccluy  où  proprement  fc  retirè- 
rent les  ConueneSj&  furet  vnis  en  vne  Colonie  par 
les  Romains:  &  cefte  Colonie  ne  peut  eftre  autre 
que  S.  Bertrand,  veu  que  cefte  ville  eft  la  première,  S.Berciad 
ôc  plus  ancienne  cité  des  Comingeois, &  le  ficge  de  j  ^^"S" 
l'Euefque:& qu'il  foit  ainfi  au  fécond  Concile  pro-  j^j^ 
uincial  tenu  à  Orléans  Prefidie  fcoit  en  la  cité  de  Conucnes 
Cominge,&  afljfta  a  cefte  fainte  aflemblee,  du  téps 
des  premiers  roys  de  France  :  or  que  ce  ne  foit  ce  Prefidie 

lieu  cy  on  ne  le  peut  nier ,  veu  que  Coferanscft  de  E^'^^^l-'^'^ 
r  ■     •  /  o  ■  r  a        ■  Commue 

melrae  antiquite,&  par  amli  ne  peut  eftre  pris  pour     j.^^^  |g 

vne  mefme  chofe,ioint  que  la  defctiption,  &  plant  noftrefei- 
de  la  cité  comme  elle  eft  auiourd'huy,eft  painte ,  &  gucur  540 
reprefentee  viucmét  par  Gregoiré*tde  Tours,  parlât 
en  cefte  forte.Entendant  Gondebaulf,que  l'armée 
de  Contran  arriuoir,&fe  voyant  laifledu  duc  Di- 
dier,11  pafla  la  Garonne  auccrEuefqueSagittairej 
Mommol,  Bladàfte,&.Vvaddonfes  Cappitaines, 
&  f en  allèrent  enfëmble  en  la  cite  de  Cominge. 
Car  cefte  cité  eft  pofce.fur  le  haut,&  copeau  d'vne 
montaigne  fepatee  de  toute  autre,ayant  vne  fohtai-  Defcri- 
neaupicddumont,  Scicclle  défendue  d'vne  tour  ^■"^j'^^^i^ 
tresforte,Yers  laquelle  les  habitans  alloyent  queiir  ^j^j^^^^ 
de  l'eau  par  des  conduits  fouterrains  :  ÔC  aillent  il  ° 
monftre  que  de  tous  coftez  desVallons  y  font  cbn- 
flderez  de  haulx  précipices  aùâr,  fi  bien  qu'il  cftoit 
impofljble  de  venir  a  î'aflaut.  Ceux  qui  ont  veu  l'af 
fiette  de  cefte  villcjfçauent  fi  elle  correfpond  a  cefte 
defcription  quant  a  l'aflîette,car  lors  elle  fut  mife  a 
fac,&rafec  àfleurde  terre,  les  François  n'y  laiiTans 
ameviuante,ains  qui  pis  eft  i  ayant  rauy  les  thefors  Pourquoy 
desEglifeSjilsymafîacrerelitles  ccclefiaftiques  fur  lacitédc 
les  autels.  Cefte  cité  ayant  depuis  efté  rebaftie  prit  Cominge 
lenomd'vnS.EuefquenoméBertrand,natifd'An-  ^J^g  ^'^^ 
dohielle,qui  eft  vn  village  pres  de  Samathan  fur  le 
chemin  de  l'Ifle  a  Jourdain  au  bas  pays  de  Comin- 
ge:comme  aufliTEglife  cathédrale  eft  renoraee  de 
ce  S.Euefque,de  laquelle  ie  ne  voiis  dis  autre  chofe 
finon  qu'elle  eft  treftiche,  &  dé  grand  reUenu  &  y 
ayant  d'aufllî  beaux,&  rares  ioyaux  qu'en  autre  de 
la  Guiêne  &  entre  autres  vne  Licorne  prefq  ue  auflî 
belle  que  celle  qu'on  monftre  a  S. Denys  en  France* 
Le  pays  auxentours  S.  Bertrand  aux  vallôs  eft  tref- 
fertil  &plaifant,&:  toute  la  montaigne  reueftuede 
bofcagcs,&  de  paftis  pour  la  nourriture  des  trou- 
peaux,aquoy  f'adonnét  les  paifans  plus  qu'a  autre 
exercice,&  en  eft  a  prefent  Euefque  vn  fils  de  l'iUu-  Coferans  ^ 
ft:refeig.  deLan(ac,lequelyfaitledeuoirdebô  pa-  cî^ean- 
fteur  &  furueille  faigement,  Se  dfligiemraent  fur  la 
bergerie.  Coferans  eft  ville  ancienne  afllfe  fur  la  ri- 
uieredePamiers,  &pofeeentrelesfuffragansdela  5^  ^^^^ 
Nouempopulaine,qui  eft  Aucs,auflî  bien  que  Co-  i.Eucf'd 
minge,&le  preimier  quiyportalafoy  Chréfticnne  Coferans, 
furS.VaIere,lequeliene  fçayen  quel  temps  fut,  & 
toutesfois  faut  il  que  foit  fort  ancien,veu  que  Gré- 
goire de  Tours  faifant  rncntion  de  luy  dit  qu'il  a  e-  Greg.dc 
fté  le  premier  Euefque',,&  que  long  temps  âpres  fa  * 

*•  1  rt-    ■        rr   ■  c  ■  ■    la  gloire 

mort,comme  les  Chreftiens  eulient  tait  vn  oratoi-  ^g^^r 
re  fur  luy ,  on  auoit  mis  en  oubly  le  lieu ,  où  repo-  ch,84. 
foyent  les  faints  oflemens,  fauf  qu'on  difoit ,  qu'il 
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cftoit  enterre  dcuat  le  grand  aatel:  d'où  aduint  que 
Théodore  Théodore  qui  pour  lors  cftoit  Euefquc  trouua  Je 
Euei<).de  corps, &  fcitbaftir  plus  fotnptueufemct  I'Eglifc,  & 
Coferans    telle  qu'on  la  voit  à  prcfent.  Et  par  là  voyez  vous 

s*v'l  r^^'  *l"^*-*^^^"^^S"^^^°''^°"g^^"^P^  auant  Grcgoi- 
re,côme  auflï  cftoit  Théodore ,  qui  trouua  le  corps 
de  S,  Valcrc  tout  cntier,ayant  &  barbe,  &  cheueux 
en  lamcfme  enticrctc  qucleiour  tnefmequ'il  y  fut 
mis,  comme  aufîî  fes  accouftrcmcns  :  ce  qui  nous 
S,  Licere    fait  conieduret  qu'il  cftoit  des  l'Eglife  primitiuc, 
Colcràn'^    &  quelque  temps  aptes  que  S.  Martial  eut  prcfchc 
*■  l'Euangilc  aux  Tolofains  ,  &  païs  circonuoifins^ 
Nous  trouuons  auflî  vn  autre  Eucfque  ancien  de 
Coferans  nôméS.Liceredifcipledc'S.Faufte  Euef- 
Icfcia.  de  que  de  Tarbc,&  qui  fut  apelé  a  ccfte  dignité  par  S. 
Auiïun  E-  Quintin  Euefquc  de  Rhodez  :  il  viuoit  fous  la  pre- 
uelqucde  micre  race  des  roys  de  France  du  fang  Merouinge, 
Coferans.   ^  aflîfta  au  concile  Prouincial  de  Mafcon.  Des  au- 
tres Euefqucs  ie  ne  peux  vous  dire  autre  cas  n'en 
Abbaies  de  ayant  eu  le  cata!ogue,fauf  que  de  noftrc  temps  à  te- 
Comingc.  nulefiegelefrcredufeig.  d'Auflun,  prélat  fimple, 
&  craignant  Dieu  ,  lequel  n'a  guère  bougé  de  fon 
Defcriptiô  Euefchéjâins  f  cft  oppofé  aux  Loups  durant  la  tagc 
delà  ville   des  Caluiniftcsquirauageoyét  toutelaFrance.  En 
cS.Fre-    ces  cartiers  font  leslicuxdeS.Gorens,Focillens,& 
Nifozabbaies:  &  prenant  ce  pays  Comingcois  la 
defcente  des  montSjOn  voit  S.  Fregeou  aflis  fur  la 
croupe  d'vn  m.ont  fi  haut  pofé  que  la  vciie  fc  peut 
Fauas  rcli-  cftendre,& en  aflîctte  (î  forte  qu'on  n'y  peut  adue- 
gionde  da  nir  fans  grand  peine:  &  toutesfois  ce  haut  coftau 
jnesenCo-  cft  tcucftu de  vignoble,& les  vallôs de  belles prae- 
taingc.      jies,&  terres  labourables  gralfes^ôc  fertilles,la  pan- 
tedu  mont  chargée  de  bolcagcs,ayant  après  l'Ab- 
baie  de  dames  qu'on  apelle  Fauas  au  pays  du  Sauez, 
Coeilhci    ^     milieu  des  bofcages,& grandes  forcftsaparte- 
bcHe  place  nans  au  roy  pour  eftfc  du  domaine  des  Comtes  de 
ruinée.      Cominge.Icy  vous  voyez  le  vallon  côtinuéfle  long 
delariuieredeSaueiufquesaceque  au  deilbus  de 
Grenade  elle  fe  va  ioindrc  à  la  Garonne  au  pays  de 
Quercy.  &le  long  de  ce  vallon  voyez  tant  de  places 
ruinees,qui  vous  medlentdeuant  les  yeux  Icsgucr- 
rifleenDo  res  qui  ont  cfté  entre  les  Comtes  d'Aimaignac,  & 
don  ville    de  Foix,chacun  fe  difant  ftigncur  de  Cominge,  & 
icsdTco'^  cutre  autres  eft  Çoeilhes  qui  par  les  veftiges  rui- 
«ingc.  °  neufcsmonftre  que  ça  cfté  iadis  quelque  grâdcho- 
fe.  Voyez  Paumiery  Riulas,  Efpaon,  l'Iflc  à  Dodcn, 
ville  pofce  en  lieu  haut,&  au  bas  ayant  la  Saue,  qui 
eftvnedcs  Chaftellcnies  royales  de  Cominge  rc- 
(pondant  au  Chaftçau  de  Samathan  qui  fut  l'ancic- 
/auueterre     ^^'^^î^^^'^^  desComtes,&  pavainfi  la  vraie  marque 
cft  la  de-        k  ville  capitale  de  tout  le  pays. Le  long  de  ce  val 
meure  dès  lo"  "v\)us  voyez  Deze  qui  cft  vnc  maifon  laquelle  a- 
fci.d  Aubi-  pertenoitiadis  aux  Templiers ,  y  ayant vne  grolfe 
gcon.        Jour  relfcntant  fort  fon  antiquité ,  &  fur  le  coftau 
de  ce  vallon  a  main  droite  allanta  Lombers,eftla 
villede  Sauueterreapartenant  à  rUluftre  maifon 
d'Aub)geon,lcs  (eigncurs  de  laquelle  font  iffus  du 
fang ancicn,& généreux  d'Amtoife, comme  auflî 
leur  vertu  paroift  teHc,qu'ellenerorlignepoint  de 
lagrandcur,& prcudommiedelçursanccftres.  En 
andemirs  ^^o^é  font  les  maifons  de  Moncorncil, 

dùpays  de      Larnefan,  Auiin  (ou  i'aypris  ma  nourriture) 
iaucz.       Rocquette  &  autres  comme  du  cofté  feneftre  eft 
Polaufic  race  ancienne,  &  trcfnoble,  Saiaz,  Sariac 
&  autres  que  ie  rie  peux  bonoement  vous  déduire 
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Auvallon  du  Sauez  après  faint  Fregeou  tirant  à 
Spaon  au  milieu  du  boys  i'auoy  laiiTc  i'Eglifc  cha- ^  j^jj^j 
pcftre  de  faint  Sain,où  repofent  les  faintes  reliques  fê  chamfc! 
deceftamy  dcDieUj&oùlepcuplevatous  les  ans  ftrc,&dc  ' 
dcuoticufement  en  pèlerinage,  la  folitude  vous  y  giandede- 
croiftantl'afFcûion  de  prier  Dieu,  &  la  ftmplicité 
du  baftiment ,  &peu  de  fomptuofité  vousmon- 
ftrant  que  en  ce  heu  y  a  plus  de  religion ,  que  d'ap- 
parence extérieure  ou  de  tichefles. Ayant  paffé  Sau. 
ueterrc  vous  voyez  Lombers  ville  ipifcopaledcpé- 
dant  del'ArcheucfchédeTolofe,&  de  nouuellee- 
re(aion,&  fouloiteftreabbaiefacreeaunom  de  la 
vierge  Marie  ,  &  l'Eglife  de  laquelle  cft  aflîfe  fur 
lariuicrcdÇlaSauc:leJieu  fftpctit,&  fut  iadis  vn 
champcftrc,& àprefcntcftbicn  clofe  &  foflbyce, 
aflîfe  en  la  mefme  fertilité, ayant  le  vignoble  du  Lomberï 
cofté  deSauuctcrrefur  vn  cofteau  f'eftcndant  iuf-       ^  foa 
qu'a  Samathan,  &  de  l'autre  cofté  vne  belle  capai- 
gnc  en  tout  temps  couuerte  de  bleds,  pour  ce  que 
iamaisonne  la  laifte  en  friche,  &  lespraeries  les 
plus  belles  qu'on  fçaoroit  defirer.En  cefte  citéauôs 
nousveu  Euefque  feu  M.  Bernard  d'Orncfaniftu 
de  l'illuftre  maifon  de  Scmblancat,des  mains  fa- 
crces  duquel  nous  auons  reccn  le  faint  facrcmcnt 
de  confirmation,  &  premier  Catcchifme  en  la  reli- 
gion Chrefticnne  après  noftrc  baprefme  :  en  ccftc^ 
ville  auons  nous  eu  pour  amy  firgulier,&'  ccmpai- 
gnon  d'EfcolcfcuMonfieurMathon  Chanoine,& 
officiai,  &  depuis  Abbé  de  Geymont,hommc  rare  « 
en  vertu  &  bien  verfé  en  la  cognoilîance  des  faints  d^Sr"cfaB 
canons  la  mon  duquel  nous  aporta  vne  bien  gran-  Enefq.  de 
de  deftreire,veu  la  nourriture  que  nous  auions  eu  Loœbcrj. 
enfcmbledés  noftrc  plus  tendre  enfance.De  Lom- 
bcrs  vous  voyez  Samathan  car  elles  ne  font  qu'a  vn 
quart  de  lit  lie  loing  l'vne  de  l'autre.-  Cefte  ville  cft 
pofce  partie  fur  vn  coftau  &  partie  au  bas  du  yallô 
delaSaue,quipaftepar  le  milieu  d'icclle  feparant 
le  corps  de  la  ville  dit  le  bourg,  d'auec  le  marche, 
qui  en  langue  du  pays  eft  nommé  Marcadiou,  &  le 
haut  porte  titre  de  Chaftçau,  comme  fans  mentir  M-  M«h6 
Ton  aflîctte  a  forme  d'vne  efttoyable  citadelle,ayât  ^^^^^^ 
fesfoft'ezprofonds,&precipiteux,  de  telle  profon- 
deur  que  l'œil  f'eftonne,&  perd  iugemcnt  a  regar- 
der en  b3s,&  fut  tout  du  cofté  de  la  porte,  &  pont 
duChafteau:car  vers  la  porte  des  freres,où(comme  { 
onditlà)  dcus  Frays,lefoflen'cftficrcux,nya  la  .  '; 
porte  du  Marché  :  mais  à  celles  qu'on  nomme  de 
Pcy-Ramonnet ,  &  la  naue ,  ou  porte  neuue ,  on  y 
voit  encor  les  foftczhideufcment profonds.  Cefte  Samattan 
ville  triple,à  aufl!î  fes  feparations,d'autant  que  iadis  capitale  du 
le  Chaftçau  cftoit  feparc  du  bourg  parvne  porte,  Sauez,&fo 
les  ruines  &:  tour  deJaquelle  y  font  encore  près  de  i^^r"^'% 
la  grande  Eglife.Lc  bourg  eft  feparé  duMarché  par 
vne  clpfture  &  murée, &  fofloyee,ayant  vnbras 
du  fleuup  qui  empht  le  folié,  &  vne  porte  à  tout  fa 
herfe ,  &  l'entredcux  qui  cft  entre  le  bourg  &  mar-  j 
ché  cft  infulaire  5  ayant  l'eau  de  tous  coftez  &  là  i 
cft  aflîs  le  moulin,  &  deuanticeluy  vn  pont  de  bri-  * 
que  feparant  le  marchéi  encor  de  cefte  petite  ifle, 
ou  pluftoftfaifant  vne  continuation  des  deux  cn- 
fcmblc.Et  eft  cefte  villeplus  longue  beaucoup  que  ■S^tnatliiB 
large  feftendant  du  poncnt  au  Icuant  en  Ion-  '"ttaf^l 
gueur,  &  fa  largeur  du  midy  au  fcptcntiion  :  &  Stcaît! 
fut  iadis  quatrefois  plus  grande, ainfi  qu'il  appert 
pat  les  ruines  apparctcs  du  coftc  dcLombers  en  va 
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lieu  nommé  Montoliuct,  &  fur  le  chemin  de  To- 
lofc  versTEglife  dc  Varennes,&  tirant  a  Gcymont 
aux  Bariis,ou  Fauxbourgs  du  Chafteau,otà  les  gros 
pans  de  mur  y  paroilToycnt  encor  du  temps  que  en 
mon  enfance  i'cftoy  là  à  l'efcole-,  Cefte  première 
ville  fut  ruinée  par  les  guerres  des  François  contre 
les  roys  de  Gafcoigne, &  n'y  a  plus  autjre  appa- 
rence que  des  fondcmens  &  quelques  foircz,&rE- 
glife  principale  bienloing  de  la  nouelle  ville, où 
àprefentonne  voit  que  trois  morceaux  de  mur. 
Se  vn  tas  de  pierres  au  milieu,&vne  croix  fur  ice- 
luy,où  Ion  va  tous  les  ans  en  proceffion,en  fouue- 
nancequcc'eft:  la  mere  Eglife  dediee  iadis  au  nom 
de  faint  Pierre.  Et  quand  à  la  féconde  ville,  elle  a 
eflré  aufli  gaftee  durant  les  guerres  Angloifes,  &  les 
querelles  des  Comtes  de  Foix,  &  d'Armaignac  :  et 
y  voyez  de  grans  fignes  de  ces  malheurs ,  veu  qu'es 
murs  du  Chafteau  vous  voyez  le  bled  tout  bruflé 
encor  noircy ,  et  meflé  parmy  le  ciment,  et  mor- 
tier des  murailles:  et  qu'encor  en  vn  heu  apcllé  la 
Motafle  ,  eft  prefque  tout  entier  vn  ancien  Cha- 
fteau peu  f'e4i  fault  tout  couuert  de  terre,la  hau- 
teur de  laquelle  efgalc  les  murs  de  la  ville:  et  ces 
ruines  donnent  à  cognoiftre  que  ce  fut  iadis  vn 
bel, et  fuperbe  édifice  ,veu  qu'encor  on  voit  les 
fales  fpacieufes,et  voûtées  de  brique,le  tout  fait  en 
quarré,et  y  ayant  encor  troys  ou  quatre  corps  de 
logis,  defFendus  d'vne  butte  de  tous  coftez  pref- 
que inacceflïble  .  Cefte  ville  a  en  foyles  EgUfes 
qui  {'enfuyuent ,  en  premier  lieu  la  paiochiale ,  qui 
eft  Archipreftré,  &  chambre  Epifcopalc  ou  faut 
que  l'Euefque  vienne  tous  les  ans  à  certaine  faifon 
y  faire  l'office, &  dediee  (  comme  dit  eft  )  à  la  vierge 
Marie:cclle  de  faint  Michel ,  qui  eft  vne  comman- 
derie  afFeûee  aux  Prieurs  de  faint  lean  de  lerufa- 
lem,ayant  fon  logis  fort  magnifique  tout  ioignant 
i'EgIife,&  ayant  fon  iflhc  dehors  vers  lesiardins,&: 
lariuicrequin'enpaffe  guère  loing  au  delFous  du  - 
moulin  de  la  fusditte  ville.   Au  dehors  de  laquelle 
a  encor  dedans  vne  chapelle  de  rehgieufes  Bégui- 
nes de  l'ordre  de  faint  Elizabeth,  qui  font  profef- 
fiô  de  la  reigle,&  portent  l'habit  de  faint  François, 
&c  au  dehors  de  la  ville  font  les  EgUfes  de  faint  Pier- 
re,mais  ruinée  come  i'ay  dit  :  celle  de  Varcnnes  de- 
diee à  la  fainte  Trinité,  &  au  faint  Marc  Euangeli- 
fte  qui  cft  le  cemitiere  public ,  &  de  belle  eftendue, 
où  les  villageois  parroiffiens  viennent  faire  leurs 
prières  :  y  (ont  les  Eghfcs  de  Noftre  dame  des  Ne- 
gQS,&c  celle  de  la  Magdaleine:puis  y  a  deux  côuents 
vn  de  frères  mineurs  qui  eft  des  plus  anciens  ,& 
des  premiers  baftis  en  France  par  la  deuotion  des 
Comtes  de  Cominge,ainfi  qu'il  appert  par  les  ar- 
moiries,&  mieux  par  les  fondations  &  panchartes 
faites  pat  lefdits  Comtes  fe  tenans  à  Samathan ,  Se 
les  aucuns  defquels  font  enterrez  en  ce  faint  mona- 
ftere:yaauflîvnconuent  de  Minimes,la  première 
pierre  duquel  nousauons  veu  pofer  en  noftre  en- 
fance,&  en  fut  fondateur  vn  feigneur  bourgeois  de 
la  ville  apellé  lean  de  l'Artigue  gentil-homme  d'an- 
cienne maifon ,  &  bon  citoien ,  qui  a  fouuent  efté 
Confu^  en  ladide  ville.  Vous  y  auez  encor  dedans 
la  ville  &  tout  ioignant  le  pont  du  marché  vnho- 
fpital  affes  bien  bafty,  &  orné  pour  la  retraite  des 
pouurcs  ôc  malades,auec  fa  chapelle  feruic  aux  def- 
pens  du  reuenu  dudit  lieu.  Les  Confuls  ont  la  lufti'- 


ce  en  çcfte  ville,  cominç  auffi  le  droit  delà  poli- 
ce, y  font  crccz  annuels  ainfi  que  par  toute  la 
Gafcoigne:  y  cft  auflî  la  luftice  royale  du  Lieute- 
nant du  luge  Mage,  dcbatans  ceux  dcccftc  ville 
le  fiegc  principal  aucc  ceux  de  Muret, mais  plus  (a- 
gcmcntfcroycnt  ils  de  qui(5lcr  ccft  auantagc, d'au- 
tant que  là  où  il  y-a  plus  de  luges,  &  officiers, 
plus  auffi  y-a  il  de  procès,  &  de  querelles. le  dois  l'Auteur 
ceft  ornement  à  cefte  ville  ma  /lounifficre  ,  &  s°,'nathatî 
douce  naifTance  où  i'ay  commencé  a  gouftcr  les 
lettres  fous  Maiftre  lean  Thora  mon  premier  rc- 
gcnt^que  de  luy  confacrer  cefte  mémoire  àlapo- 
fterité  :  &  fi  le  nom  de  Belle-foreft  eft  pour  viure 
parmy  les  ficelés  à  venir,  que  Samathan  6c  fes  ci- 
toiens  fc  rcflentcnt  de  ccft  honneur,  qu'vn  nour- 
riftbn  iifu  d'eux  ,  nourry  parmy  eux,  6c  abreuué 
des  eaux  des  fontaines  Comingeoifes  aura  releué 
la  Gafcoigne  du  blafme  de  groflerie  qu'on  luy  patnillcs 
meftoit  fus:  ôc  fait  viure  le  nom  de  Samathan  qui  anciennes 
cftoit  prefque  incogneu  finon  à  fes  voifins.  En  de  Sama-^ 
cefte  ville  y-a  plufieurs  anciennes  familles ,  telles 
quelesGots,&  Montz,c'eft  vne  mefme  maifon  a- 
ucc  lefquelki'ay  palfé  partie  de  mon  enfance,  les 
Magiieres,  Coutrays  ,  faint  Pierre  ,  les  Vergers, 
Crubatz,Brunctz,Faraudels  ,  Pey-rolis  ,  Peiretz, 
Saunis  ,  Aguilhcs  ,  ôc  autres  tous  remarquez  de 
preudommie  ,ôc  en  la  mémoire  defquels  ie  fou- 
haite  de  demeurer  ,  comme  aufli  ie  dcfire  que 
tant  de  bons  Eccicfiaftiques  qui  y  viucnt  ayent 
fouuenance  de  moy  en  leurs  prières  ,  affin  qu'A  j^^j^^^^ 
plaifeà  Dieu  d'à dreirer  le  cours  de  mes  ans  a  fon  ,^q[j1ç5 
feruice  ôc  au  proufit  de  la  icuneire  de  France  ,  ôc  anciennes 
mefme  8c  principalement  de  celle  de  mon  pays,  du  pays 
l'amitié  duquel  ne  me  fouffre  prefque  d'oftcr  la  deSaueE 
main  de  ce  tableau.   Auxentoursde  Samathan  ne 
voyez  que  Chaftcaux  ôc  Bourgades  le  pays  y  e-      "  ' 
ftant  mcrueilleufement  peuplé,à  caufe  de  fa  gran- 
de fertflité,&  yfçntles  maifons  nobles  de  TAlli- 
gué,Bezerill,Poluftrun,Lahaz,Noalhan,  Cazaulx, 
d'où  eft  feigneur  ce  vaillant,  &  hatdy  Capitaine  le 
feigneur  de  la  Valette  tant  renômé  entre  les  guer- 
riers plusfegnalez  de  la  France:la  Mothe  de  Sa- 
ueZjSauignac,  Montagu,  les  Baftides,  Andobielle, 
Monblanc,l'Efquinfon,  qui  portent  le  nom  d'vne 
petite  riuiere  voifine,  Montamat,  Fonterailles,  ôc 
autres  que  iefcroy  long  à  nommer.  Non  loing  de 
Samathan  eft  la  ville  de  Mompefat,&:  près  d'icel- 
le  la  maifon  feigncuriale  de  Monfieur  deBellegar- 
de  Senefchal  de Tolofe,fegnalé  pour  fes  ysrtuz,  fa- 
geflè  &  grande  vaiUance:puis  tirant  à  Muret  vous 
voyez  la  campaignefertille  &  chargée  comme  vn  Muret  5c 
champ  de  benedidion,&  cefte  ville  deMuret  loing  fon  aifict- 
de  Samathan  quelques  cinq  lieiies,eft  afllifcfurla  te. 
Garonne  ,  ayant  vn  coftau  qui  luy  commande, 
&  par  ainfi  non  guère  propre  pour  la  guerre  :  ôc 
ce  neantmoins  ce  fut  en  eUe  que  les  Hérétiques 
Albigeois  fupportez  du  roy  d'Aragon  ,  ôc  des 
Comtes  de  Foix,Cominge,  &  de  Tolofe,  affie- 
geans  le  Comte  de  Monfort,furent  deffaits,  &  le 
roy  occis  en  l'an  de  noftre  falut  mil  deux  cens 
treize.Et  y  fut  occis  plus  de  zoooo.  hommes  des 
Albigeois,  quoy  que  les  Catholiques  ne  fuflent  ^^uJ^mÏ 
que  looo.en  tout:le  corps  du  roy  Aragonoisgift  ret  l'aa 
en  vne  montaigne  voifine  delà  ville,  fur  laquelle  1113. 
pour  ceft  efFed Symon  de  Monfoit  fcit  baftir  vne 
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chapelle.  Tout  le  pays  de  Cominge  en  fomme  eft 
fertil  en  bleds, vins,  fruits, foinSj huiles  de  Noix, 
i-nillet,en  bofcages,&  autres  chofes  neceflaires  a  la 
vie  humaine,abonde  en  h5mes,&  iceux  vaillans,& 
guerriers  au  poflible  ,  qui  eft  caufe  que  vous  en 
voyez  peu  qui  fuyuent  les  lettres,quoy  qu'ils  ayenc 
refpric  auffi  gentil, tfcprompt  a  toute  chofe  que na- 
"î^^;        tion  de  la  terre.mais  le  naturel  les  pouffant  aux  ar- 
de  viure    mes,ils  ne  le  trauaiUent  point  après  les  lettres, ils 
des  Comin  ^o^^  fort  paciens  au  trauail ,  fobres  au  manger ,  & 
geois.       difcretz  en  parollcjfas  fuperfluitc  d'habits,&hayâs 
ôc  les  dchces,&  tout  ce  qui  peut  efferainer  l'hom- 
me. Quand  aux  femmes,  elles  y  font  chaftes, non 
oifiues,  grandes  mefnageres,deuotieufes,aymants 
6c  obeiffants  a  leurs  marys,  qui  auflî  les  traitent 
Comté  de   doulcement ,  &  non  auec  ccfte  rudclfe  que  (  fans 
Gjure  &    raifon  )  on  impute  aux  Gafcons,  ains  comme  les 
dcl'ifle.     parties  d'vn  mefme  corps fe  doiuent  aymer  &  fup- 
porter  amiablemcnt  les  vues  les  autres.  Au  dcffous 
du  Chafteau  de  Lahaz  y  a  vn  ruiffeau  qui  fepa- 
re  les  Comtes  de  Cominge  ,  &  deGaure,  &en' 
tre  lefquelsdeuxpaïs  eft  encloz  le  Comte  deTlfle 
en  lourdain',  Yillejaffifefurla  Saue,& apartenant  a 
la  maifon  de  Foix,&  ores  à  la  royale  famille  de  Na- 
Foreft  de    uarre,eftendant  fes  finages  iufques  bien  auant  en  la 
h  Bacoiie.  grande  &  profonde-Foreft  de  la  Bacone,pour  la- 
quelle y  a  de  grands  procez  entre  jes  Comtes  de 
l'Ifle  &  deTolofe  à  caufe  des  limites:ie  l'ay  veiie 
Cl  efpaiffe  qu'on  n'y  eut  fceu  choifir  vn  homme 
à  quatrepaSjlàoù  maintenant  il  y  fait  beau  &  lar- 
ge tant  Ion  l'a  eclercie,ie  penfe  pour  en  clialler 
les  voleurs  qui  y  repairoyent  ordinairement:  &  à 
coftéde  cefte  foreft  vous  voyez  la  ville  de  Laui- 
gnac,en  laquelle  y- a  vne  religion  de  dames.  OtCi 
le  Comte  de  rifle,quieft  vneiurifdiétion  de  vica- 
riatjou  viguerie,eft  petitjCeluy  de  Gaure  lefurpaf- 
fe,ayant  &  belle  cftendue,&  de  grandes  villes  en 
fon  enceinte,telles  que  font  Gimonr,Beaumonr, 
Grcnade,cefte  cy  alïïfe  furGaronne  ôc  non  loing 
Villes  de    de  l'cmbouchcment  que  fait  laSaue  Comingeoife 
Gaure.  pçfe      fleuues  Aquitaniques  :  là  où  Beau- 

mont  eft  en  campaigne  feparédes  eaux,  &:  chef  du 
pays, quoy  qu'on  le  medeau  païs  de  Lomaigne, 
comme  auffi  on  fait  vne  autre  ville  apellee  la  Vit 
deLomaigne,neantmoinstout  eftfuiet  au  Ballia- 
Gymont    ge,  ôc  iudicarure  de  Gaure  ôc  Verdunois  :  mais  Gy- 
villc&  fon  mont  eft  pofc  fur  vn  petit  fleuue  qui  coule  loing 
*  '"^^*  defesmurs,lequelfenommeGimoc,duquelonpé- 
fe  que  la  ville  aye  pris  fon  nom.  Cefte  ville  eft  pofee 
fur  vn  pendant  de  montaigne  rude  à  monter  de 
deuxcoftezdela  riuiere,&  vers  laportefaint  lu- 
ftin,mais  enplanure  depuis  la  grande  Eglife  iuf- 
qu'a  la  porte  de  rifle:& eft  grande  ayant  deuxco- 
.  lîaux  en  elle  fur  l'vn  defquels  eft  la  ville,  ôc  fur  l'au- 
tre quelques  logis,&  les  Iardins,&:  vn  lieu  vague  a- 
pelle  la  Serre,  fur  lequel  eft  aflis  le  Chafteau,  qui  à 
Eelifes  de  P"-^^^*^^  ^^^^  '^^^  prifôs.Il  y  a  troysEglifes  parrochia- 
Gymont.  ^"''^  principale  qui  eft  au  milieu  de  la  ville  dediee  à 
NoftreDame,S.Eloy,qui  eft  au  haut  de  la  ville,ayât 
près  d'elle  la  Chapelle  de  S.Nicolas,  où  depuis  fur 
bafty  le  College:&  au  bas  eft  l'eglife  de  fainte  Qui- 
â:ei-ic,&  non  loing  cj'iccUe  vn  riche,&  beau  hofpi- 
talquiportelenomdeS.Iacques.  Hors  la  ville  du 
coftc  de  Septentrion  eft  le  Cemitiere  fur  vne  haute 
eolline,auec  l'Eghfc,  facree  à  S.  luftin  le  Martyr,& 


furlecheraind'Aucs,ourreIariuierede  Gimoë  au 
bout  d'vne  belle  ôc  longue  chauffee,eft  la  riche,  &  nj  « 
fomptueufe  Chapelle  de  noftre  Dame  de  Caufac,  me  de  Cau 
autant  fuperbement  baftie  que  pièce  qui  foit  en  fai  a  Gi- 
Guienne,& fort  renômee  pour  les  miracles  qui  fy  mont, 
font  ordinairement  ,  &  à  quelques  mille  pas  de  la 
ville,tirât  à  Saramon,eft  celle  riche  abbaie  de  Gy- 
montmeredcplufieursbonsprieurez  ,  fondée  en 
l'honneur  de  S.Bernard,&  l'Abbé  de  laquelle  eft  a- 
uec  le  roy  feigneur  de  la  ville  :  laquelle  eft  riche  en 
bleds,mais  plus  en  vins,  ayant  vn  des  plus  beaux,& 
plus  grands  vignobles  du  haut  païs  de  Gafcoigne. 
Ayanscydelfusdefcritle  Languedoc,  nous  auons  Abbaie  de 
laiffé  vne  langue,  &efchantillon  de  terre  entre  les  ^^^^^"^  . 
riuieresdcLoth,&deGaronne,quieftlevray  pays  nardbs 
des  Garites  que  Ptolomc  nomme  Itiotiriges,la  cité 
defquels  eft  Agcn,&  pource  âpellôs  nous  Agenois 
la  contree,limitce  au  Leuant  par  le  Quercy,au  Po- 
nent  par  la  Gafcoigne  ôc  riuiere  de  Garonne,au  mi- 
dy  par  la  mefme  riuiere,&  au  feptetrion  par  le  pays 
de  Perigort:ayant  de  belles  villes  fous  fa  iurifdidiô 
telles  que  le  Port  fainte  Marie,  Ville  neuue  d'Age- 
noiSjHaute  faye,  Clairac,  Tonens,  Marmande,  & 
autres  le  long  de  Garonne,&  defquclles  eft  capita- 
le A  gen  Euefchc  depêdante  du  fiege  archiepifcopal 
deBordeaux  qui  eft  la  2.  Aqnitanique.Cefte  cité  eft  ^^'\^^'^  * 
aflile  en  vn  pays  beau,amene  gras,&  fertil ,  ôc  cfti-  fo,„ 
me  des  plus  riches  ôc  abondans  de  toute  l'Àquitai-  génois, 
ne  pour  eftre  arroufc  de  trois  groffes  riuieres,Loth,  l'toloraé 
Dordonne,&  Garonne:&:  poiée  en  vne  campaigne  ^^^-Y^;  ^• 
rafe&viue,bordee  de  la  Garonne  d'vne  part,  ôcde  '^^^  i  '^'^^ 
plufieurs ruiffeaux du cofté de S.vincent:& femble 
qu'elle  ayt  efté  baftie  à  plufieurs  fois  ,  ou  pluftoft 
augmentée.  Vcu  que  vers  S.George  vous  voyez  de 
grandes  murailles  anciennes:&pres  de  S.  Eftienne 
y  a  vne  portc,&  anciens  murs  tout  ioignant  les  lo- 
gis de  Nort,&  de  Fonfrede,lefquels  continuer  iuf- 
ques vers  les  Carmes,&  monftrcnt  que  ceft  enclos  Agca,5c  C5 
iufques  à S.Capraife  eftoit  l'anciéne  clofture  de  ce-  aflîettc. 
fte  cité.De  l'antiquité  de  laquelle  on  ne  peut  doub- 
ter,veu  que  les  Romains  en  font  mentiô,&  que  les 
Garites  eftoyét  peuples  renommez,lefquels  auec  le 
refte  delà  Gaule  fe  rendirent  à  Craffe  lieutenant  de 
Cefar,&  que  Ptoloméfait  Ageri  leur  cite  capitale. 
Etaffinqueienem'arreftelonguemétfur  ces  cho- 
fes,outre  la  preuue  que  deffus,ie  ne  veux  rie  de  plus 
fuffifant  pour  môftret  cefte  cité  eftre  ancienne  que  CefatHu.t. 
de  ce  que  elle  fut  choifie  chef  Ipirituel  de  tout  ce  delaguer. 
pays  ia  du  temps  desApoftres,qui  me  fait  péfer  que  ^^^^"ï* 
elle  eftoit  des  ce  temps  là  ôc  grande  &  fameufe,veu 
que  S.  Martial  y  confàcra  la  première  Eglife,  &  la 
fonda.qui  eft  celle  de  S.  Eftienne  Cathédrale  dudic 
lieur&l'Eglifecroiffant,  cencatmoins  pourcequc 
cefte  place  eftoit  le  fiege  Romain  pour  les  magi-  ^  sc 
ftratsgouuerneursaunom  dcl'Empire.vous  trou-  s  CapLfe 
uez  de  grandes  perfecutions  en  icelle  comme  de  S.  many  tifcz 
Capraifemartyrifcauccla  fainte' vierge  Foy,  def-aAgen. 
quels;  vous  voyez  auiourdhuy  deux  Eglifes  à  Agen, 
celle  de  S.Capraife  eft  Collégiale,  ôc  celle  de  fainte 
Foy  parrochiale,&  bien  que  ie  ne  vous  meâre  icy  le 
denombremetdesEuefquespour  ne  les  auoir  peu 
recouurer,fieftilchofe  affeureeque  Viuian  Euef- 
qued'Agenfetrouuaauy.concileprouinciald'Or-  Antiquité 
leans  célèbre  fous  les  enfans  de  Clouis,  qui  môftre  l'Euef<i. 
que  ce  fiege  eft  dés  l'Eglifcprimitiue.  En  cefte  cité  «^'-^S^»* 
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font  les  Egliles  ia  didcs  de  S,  Eftienne  ficge  de  l'E- 
uefque,S.Capraife  collège  de  Chanoines, S, Foy,S. 
George,&  les  mendians,Ck  vne  religion  de  filles  de 
l'Aue  Maria, &  hors  la  ville  eft  encor  la  chapelle  de 
faint  Vincent,  où  fut  iadis  celle  riche  Eglifc  pillée 
parles  François  fous  le  roy  Contran ,  ainll  que  ra- 
compte  Grégoire  de  Tours  en  fon  hiftoire:où  iadis 
fut  martyrifé  faint  Vincent,  non  celuy  de  V alêcc  en 
E{paignc,ains  vn  du  pays  J'Agenois  raefme,  &  du- 
quel ie  n'ay  cncor  leu  ia  vie:tant  ya  que  vous  voyez 
cncor  vîi  hermitage  au  mefme  lieu  où  il  foufFnt,  ôc 
dedans  la  chapelle  vne  fontaine  qui  y  ruiirelle  de- 
dans le  roch,  qui  y  efttreshaut.afprc,  ôc  difficile  à 
aborder,  Ceftc  cité  eft  ficge  de  Senefchal  déplus 
grande eftendlie  qu'autre  d'Aquitaine,exccpté  ce- 
luy de  Poitiers,ayant  fon  rclfort  &  deçà,  ôc  delà  la 
riuiere  de  Garonne  :  auffi  y  auoit  il  des  Confeillers 
auant  que  le  roy  inftituaft  les  prefidiaux  :  y  eft  auflî 
l'affiette  des  tailles  de  Guienne ,  &c  pource  la  plus 
part  des  theforiers  y  font  leur  refvdenceiles  Côfuls 
ont  laiuftice  &C  police  ordinaire  de  la  ville ,  qui  eft 
des  plus  riches  de  Guienne  à  caufe  du  trafic  ôc  que 
tout  y  aborde  de  Tolofe,  &  de  Bourdeaux,  &  de 
Quercy  ,  <S<:Rouerge,parlemoien  des  riuieres  de 
Târn,Loth,&  Garonne.  Auffi  outre  leflcuue  deGa- 
rône  fut  iadis  fous  le  diocef  e  d'Agen  la  ville  de  Cô- 
don,côme  auffi  nous  l'auons  veliefoumifea  la  Sc- 
nechaulceei&parainfiCondomois  eftcôptis  fous 
les  Garites,arroufez  de  la  riuiere  de  Baife,laquelle  à 
fa  fource  és  monts  qui  feparent  l'Armaignac  de  Bi- 
gorre.  La  Capitale  de  ce  pays  eft  Condom  grande 
ville,mais  non  fi  riche  qu  Agen,quoy  qu'elle  aye  le 
terroir  fertil,nTais  elle  eft  hors  de  pafrage,&  loing 
de  riuiere  nauigable:bien  eft  elle  aflîfe  fur  la  Baife, 
quil'arroufed'vn  cofté  ,  &  ceinte  de  tous  coftez 
prefque  de  collines  chargées  de  vignolale  :  l'Eglife 
Cathédrale  de  laquelle  eft  baftie  en  l'honneur  dé 
faint  Pierre  Prince  des  Apoftrcs,qui  fut  iadis  abbaie 
de  Torde  de  faint  Benoift,&  i'ay  veu  les  religieux 
portans  ceft  habitjlefquels  à  prefent  font  feculari- 
fez,ayans  le  titre  de  Chanoines.  La  iuftice  y  eft  di- 
uifee,partie  au  roy,&  partie  à  l'Euefqueipour  le  roy 
y  font  a  prefent  les  Piefidiaux,  &  pour  l'Euefque  il 
y-a  vn  Bailly,nom  qui  n'eft  guère  fréquent  en  Gaf- 
coigne  pour  telle  fignification  :  entant  que  Bàiles 
font  ceux  qui  ont  la  charge  des  prrfons,  ou  la  puif^ 
fance  feule  de  les  appréhender  &f  garder  fans  pafTer 
plus  outre.  Des  Eghfes  de  cefte  ville  il  ne  m'en  fou- 
uient  pas  trop  bien, ayant  plus  de  quinze  ans  que  ie 
n'y  fuSjtant  y  a  que  S.  Pierre  eft  la  principale  en  la- 
quelle eft  honoré  comme  Patron  faint  Léon  Pape, 
&  duquel  les  Condomois  font  grand  fefte  :  y  eft 
auffi  faint  îacques,&  faint  Hilaire:troys  Conuents 
demendianSjàfçauoir  Iacobins,Cordeliers,5c  Car 
raes,vn  Conuent  de  fœurs  defainte  Clere,  ôc.  hors 
la  ville  vne  religion  de  Dames  de  Prouille,à  fçauoir 
de  l'orde  de  S.Dominique,fous  la  iurifdidbion  de  ce 
lîege  font  les  villes  de  Valéce  nô  loing  du  fleuue  de 
BaifcjLayrac  fur  Garonne,&  laRomiou,qui  eft  en- 
tre Condom  &  Le6toure,où  il  y  a  vne  Eglife  collé- 
giale de  Chanoines  fondeepar  les  roys  d'Angleter- 
re:en  eft  auffi  Nerac  riche  ville  apartenât  aux  feign. 
d'Albret,Montreal,& autres  queiene  fçauroy  vous 
difcourir.Maifons  de  feign. illuftres  en  Condompis\ 
font  celle  des  Vifc.ôtes  de  Fifmarcon,Gondrin,For- 
cez,Monluc,à  prefent  tant  fegnalee  pour  les  vailla- 


ccs,&  haut  faits  d'armes  de  ce  grand  Capitaine  qui 
eft  chef  defamille,&lc  nom  duquel  a  l'aducnir  fera 
auffi  plaifant  en  la  bouche  des  hômcs  de  bic  q  ceux 
d'vn  Ccfar,ou  d'vn  Pompcc,c6mc  auifi  la  gloire  de 
fes  enfans  ne  peut  eftre  abolie  q  par  le  mefme  abo- 
li(rement,&  fin  de  ceft  vniuers. Condomois  finiffât 
vous  entrez  es  Landcs,&  pays  de  Bazadois,vcrsCa- 
ftelgeloux,&  Mont  de  Marfan,mais  pour  ce  q  cccy  "^t^ 
eft  hors  le  reflort  Tolofain,il  nous  faut  reprédre  la  f^^l^^ 
volte  qu'auons  laifFee  de  Cominge  vers  Gymôt,  &  C5tes  d" 
fur  les  limites  de  Samathan  ôc  là  voir  le  petit  Côté  Comin-'e 
d'Eftrac,qui  eft  fous  les  finagcs  des  Auxicans,&  li-  Scd'Ai-'' 
'  mitrophe  de  Cominge,& lequel  à  prefent  apartiét  maignac, 
à  la  maifon  de  Candale,à  caufe  que  le  Comte  de  Be- 
naugeSjCaptal  deBuchsefpoufala  Dame  &  héri- 
tière de  cefîe  eôtree:  laquelle  n'eft  pas  fi  petite  que 
elle  ne  contienne  plufieurs  villes ,  Ôc  vn  nôbre  infi- 
ny  de  villages,&  grofTes  bourgades.  Des  villes  la 
capitale  eft  Mirande,  puis  Pauie,qui  n'eft  qu'à  vne  yiu^j  j-g 
petite  lieue d'Aucs,  Caftelnau,  deBaibarens  place  ftjac. 
forte,  &inacceffible,SunteIix,Cimorre,&Saramô, 
qui  font  deux  belles  abbaies  de  moynes  de  faint  Be- 
noift  :  &  les  feigneurs  plus  remarquez  de  cepays 
font  le  Viconte  de  LupeyronXjles  ficurs  de  Maceu- 
be,^  PanefaCjla  maifon  de  Thermes,d'où  eftoit  if- 
fu  ce  grand  condudcur  d'armées  Paul  de  Thermes  Seîg.rc- 
Matefchal  de  France  plus  cogneu  pour  fes  vertus,&  marquez 
vaillance,&proiieircs,que  pour  fes  grades  richefles 
neantmoins  iffu  d'eftoc  ancien,&  de  race  genereu- 
fé:eftoit  auffi  de  ce  pays  Eftraguez  le  bon,&:  vaillac 
CheuaUer,lefeign.d'Arney  que  les  Huguenots  oc- 
cirét  de  fang  froid  en  fa  raailbn  luy  ayàs  iuré  la  foy, 
après  quelque  rencôtre:&  pour  n'oublier  encor  ce 
mot  pour  leCondomois,le  feig.de  S.Colôbe,occis 
auffi  de  pareille  forte  par  le  cômandement  deMon- 
gomery,n'eftoit  fi  fuiet  àla  courôneBiernoife,pour 
eftre  natif  de  Bearn, qu'il  ne  deut  double  obeiflànce 
au.roy  de  France,& pour  auoir  des  terres  en  fes  fei- 
gneuries,&:  office  qui  l'obligeoyét  à  porter  les  ar- 
mes:onpeutentédrepour  quelle  occafiô  eft  ce  que  Am.Mar- 
i'ay  fait  cefte  digrcffion.Ce  peuple  Eftarguez,prin-  cf^'li.ty. 
cipalemer  qui  fe  tiét  au  plat  pays,&  par  les  villages 
efî  groffier  d'efprit,nô  pourtât  Rn,ôi  farouche,  to' 
begues,&  ayâs  lalâgue  graffc  voire  grofre,&  lour- 
de,nepouuâts  exprimer  qu'a  peine  les  motzLatins,  ^^'i^^^p  ^ 
ôc  parainfi  des  plus  mal  propres  aux  lettres  q  natiô 
qui  foit  en  toutes  les  Gaules. LesAuxitans  font  nô- 
mez(  côme  dit  Ammian  Marcellin)à  caufe  des  9. peu 
ples,qui  leur  fôt  fuiets:Ptolomee  les  fait  à  part,  &a-  Pomp. 
pelle  leur  cité  Augufte,côme  chef  de  toute  vne  Pro-  Mel.Ii.5. 
uice,&Strabô  les  dit  auoir  efté  bourgeoisRomains 
ôc  iouiffans  du  droit  Italique,  ôc  Pôponie  Mêle  les 
dit  çftre  les  plus  excelléts  d'entre  les  Aquitaniques, 
mais  nul  declaire  qui  eftoyét  ces  9. peuples  pour  lef 
quels  cefte  cité,&  cômunauté  eftoit  ainfi  renômee:  'a 
ce  qui  n'eft  pas  eftrange,cômcainfifoit  que  ce  de-  Nou'm^ 
nôbrementn'àeftéfait  qiufqu'ace  qles  chreftiens  populaine 
ont  dj^ifé  leurs  Hierarchies,&lefquels  voyâs  q  foirs  côfiderec 
les  Emp.qui  les  derniers  côraandoyent  en  Gaule,la 
cité  Augufte  des  Aufciens  auoit  râc  entre  toutes  les 
citez  chefs  de  iurifdidi5,qui  luy  eftoyét  voifines,  y 
eftablitêt  auffi  le  ficge  de  rarcheuefque,y  faifans  re-  Euefchez 
fpôdre  lesCôuenes,ouComingeois,  lesCÔforaniés,  X'Jlf' 
Ladtorciés,  Aquenfes(qui  font  ceux  de  Dax,)les  Bi-  i'a"ciieuef 
gordanSjles  Baionnois,Bazadois,Biernoys,&  ceux  chc  d'aux 
delaiiuifdi£tion,&fiuages'desAuxitans  mefmesiû 
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bien  que  de  tout  cecy  furent  faites  lesEuefchez  qui 
f  cnfuiuét,  obeilfantcs  à  ce  fîege  Métropolitain,  en 
premier  lieu  y  cft  CoroingejCoferâs,  Le6tore,Tar- 
be.  Aire,  Bafaz,  Dax,  Baionne,  Lefcar,  ôc  Oloron, 
chacune  dcfquelles  faifoit  iadis  vne  côtrce,et  pour- 
ce  fut  didlc  Nouempopulaine.  Cefte  cité  efta  pre- 
fcntnôbrce  entre  vne  des  principales  dupaïs  d'Ar-" 
maignac,  lequel  franchement  ie  vous  confefleray 
nefçauoir  d'oùila  pris  ce  nom  qui  eft  rnoderne, 
veu  que  ny  du  temps  des  Romains,  ny  des  premiers 
FrançoiSjOn  ne  treuue  Hure  qui  les  apelle  ain(î:&  fî 
on  [vouloir  dire  que  ç^  fu lient  les  ArecômîqueSy 
l'ailiete  dupa,ïsvous  fetoit  voir  Ôciuger  du  côtrai- 
re,  comme  aiiilî'foit  que  la  riuiere  de  Garonne ,  les 
monts,  &c  vnî'grand  efpace  de  pays ,  les  fcparent  de 
l'autre:  que  fi' les  Arecomiques  font  venuz  habiter 
en  ce  pays,  ie  n'en  fçay  rien,  mais  le  nom  n'y  fert  de 
beaucoup  pc^i'  en  faire  approche,non  plus  que  ce- 
luy  d'Armcnje;  Car  ce  feroit  reuenir  aux  premiè- 
res migratioEiS:d'apresledeluge,&  ainfî  ilfaudroit 
que  toutes  ïiatipns  fe  reclamalTent  d'vne  mefme 
forte,  Qppy donc?  Dirons  nous  que  le  noiti  d'Ar- 
moriques  acçprnp.d,é aux  Aquitaniens,  eft  dOToir-, 
ré  aux  Armaignagois?  Encore  moins,  veu  que  ceux 
cy  fontefloigrîezdela  ffie'r  j  là  où  res'Armotfqucs  ' 
Aquitanicns  eftoient  voifiilS  dé  la  marine:  &  pour 
diretouta  vn  rtiotjenotn  d'Àrmaigûac  eft  fi  nou- 
ueau  queie  ne  fçay  d'oùle prendre,  &  fur  quP;y  luy 
impofer  fon  origine;  tant  y  a  qu'ilêp.  île  grande  e- 
ftendue,  aiarit  en  foy  villes  iirfinies,  &  de  ,be|lcs  ci- 
tez,entrelefqujeIl£S  eft  Auçhs^àpellee,  Augu 
uempopulaiiîe'& colonie  des  ^ufcicris,  laquelle  e- 
ftant  pofeefurie  Gers  eft  baftie  fur  vne  roche  viue, 
de  difficile  aceez,  finon  du  coftc  qu'on  va  à  Vie  Fa- 
fenfac.  Se  eft  fa  figure  vague  du  cofté  nommé  la 
treille,  mais  au  hault  qui  fait  le  corps  de  la  cité  elle 
eft  trcsbien  peuplée  &  remplie ,  ainfi  que  vpus  en 
pourra  faire  foy  le  prefcnt  pourtraid,  duquel  nous 
a  accommodez  le  ncur  de  Flile  Gentilhomme  na- 
tif de  la  cité  d'Auchs,  &afFcâ;ionné  grandement  à 
fa  ville,  &  gloire  de  fa  patrie,  comme  il  a  aufli  du 
couftumier  d'Auchs,&  de  la  police,  y  obferuee,  de 
la  quelle  à  peine  touchcronsnous  guère  gtâd  cho- 
fe  pour  cefte  fois ,  fi  ce  n'cft  en  païfant.  En  çefte 
ville  vous  voiez  l'Eglifedc  S.  Marie,  eftimee  entre 
les  plus  beaux  &  magnifiques  teiriples  de  l'Eiiropej 
veulafuperb^de  là  ftruçture,Ies  marbres  Scanti- 
quailks  y  dre'flccs,'&  la.grandeur  de  l'édifice:  au- 
quel a  prcfidéiadis"  S.  Orens,  aunom  duquel  eft 
fondé  vn  beau,i&'ri(:hc  prieuré  de  moynes  de  faine 
Benoift,qui  dépend  de  Clugny,  le  ne  peux  vpus  di- 
re l'ordre  des  Archeuefqucs  de  cefte  cité,  bien  fçay 
qu'aux côciles  Elibertin en  Aphrique  ,  d'Orléans, 
ôc  Mafcon  ont  affifté  Félix,  Tetradie,Proculcan,& 
Faufte,Archeuefques  de  ce  fiegé:&  n'ignorons  què 
Grégoire  de  Tours  fait  mention  deceFaufte,  du 
temps  de  Goiltran,  à  fçauoir  enuiron  l'an  de  grâce 
570.  lequel  mourant  eut  Fabie  fon  fuccefleur,  mais 
d'autres  des  anciens,fauf  que  de  S.  Orens  nous  n'a- 
uons  point  cognoiiïance,  &  encor  deceftuy  ne  dit 
on  pas  de  quel  temps  il  viuoit  ,  mais  il  faut  que  ce 
foit  dclôgs  fiecles,  puis  que  Vfuard  moyné,  lequel 
viuoic  du  temps  de  Charles  le  grand,le  meâ:  en  fon 
martyrologerquoy  qu'il  foit,ceft  Euefque  cft  le  pa- 
tron ordinaire  d'Auchs,  &  rççlamé  par  les  citoiens 
en  leurs  ncceflitez.On  tiêt  qu'il  viuoit  folitaireméc 


(comme  les  Eucfques  d'alors  n'aimoiér  la  frequen- 

-  -G€,  finon  tant  qu'il failloit  où  préfcher ,  ou  admlni- 

ftrer  les  facremés,officcs,&  charges  propres  de  l'E- 
uefquc)&  môftre  l'on  à  vne  lieue  ou  deux  d'Auchs, 
venâtdu  coftc  de  Mauucfin,&païs  deGaure  en  vn 
vallo  félon  la  riuiere  du  ccrs,  vncpetiif  Eglife  à  dc- 
myruinee,&  couuerte  de  ronce-s,&  haliers,oùron 
dit  q  fe  tenoif  ce  S.  h,ôme:  &  où  il  faut  que  tous  les 
Archeuefquesallâs  en  lacité  pouryeftre  facrez,faut 
que  fe  prefent  ét  à  cefte  Eglife ,  côme  fi  elle  eftoit  la 
preTniere,&  la  matrice  dupaïs:fur  quoy  ie  m'en  ra- 
porte  àla  verité,ct  ne  vous  dône  que  d'vn  ouïr  dire. 
De  nbftretêpsauonsnous  \c\i  prefider  à  Auchs-  le 
r^uerendifs.  Cardinal  François  de  Tournon,  qui  y 
feit  baftir  le  College,&  le  dota  de  bô  reuenu,  &  ai- 
da grandcmêt  à  l'auanccmét  de  l'édifice  ^e  rÉglife: 
et  après  luy  l'illufttifs.  cardinal  de  Fcrrare,oncle  de 
celuy  illuftrifs.  Cardinal  d'Efte,  qui  a prefent  en  eft 
Archeuefque.  l'ofe  dire  que  l'EgHfe  cathédrale 
d'Auchs  eft  la  mieux  feruie  de  tout  qu'il  y  en  a  en 

,  Aquitaine,yaiantfi  grad  nôbredc  Chanoines,Pre- 
bendiers,Chapellains,ChantreSi&Cboriftes,qQ'iI 
fcmbie  que  ceux  cy  feuls  fuffifent  pour  emplir  vne  ^  qui  cft  Ja 
Eglife,&  tous  aiât  reuenu  fuffifant  pour  viure.  Ce-  '"^'ce  & 
ftc  villè  cft  erupartie  au  côte  fcigneur  d'Armaignac, 
parti,e  àl'Archeuefque,  Ôi  les  Confuls  y  aians  auflî'  dVucL 

.  ]cHdutifd:ciion,maîs  côme  miniftres  des  deux  au- 
îres,&  aufquels  ils  font  recognoiffance  de  ce  qu'ils 
onc  d^udoritc:  au  Comte  d'vne  paire  d'efperons, 

-  &  d-'vEfepaire  de  gads  à  l'Archéuefque  :  6c  auec  ce-  ' 
cy  ifs'cpgnoifsêt  des  crimes  des  citoiés,f'ils  ne  font 
du  Coôité  de Fefenfac,& nobles  en  iceluy,  car  a- 
lors  les  luges  de  Vie  en  dpiucnr  auoir  la  cognoif- 
fance.  le  ne  veux  difcoiirir  les  affa^uts  que  cefte  cité 

à fouffert foitpar les GothSjSarfr^finSjFrançois,  & 
Anglois,  car  c  cft  le  malheur  conrmun  à  toutes  les  Sodonic 
citezdel'Aquitaine,  que  l'on  à'Hegue  de  Sydonie  -^PoIl-^i-T". 
Apollinaire,qui  met  Auchs  parmy  lesautres,cfcri-  ^"^P^^* 
uantàBafile.  Les  autres  Eglifcs  d'Auchs  peuiient 
par  vous  eftrç  à  plein  confiderees  au  plant,  comme 
aufli  les  portes  ^  &  les  édifices  plus  rares  qui  font 
enicellecité,fidclleauRoy,&;  laquelle  fcft  con- 
feruee  durant  les  troubles  par  la  fage  conduicte 
descitoiens,quoy  quel'ennemyair  voltigé  à  l'en- 
tûurdesfinages  d'icelle.  Or  eft  le  pays  d'Armai-  Umhcs  du 
gnac  de  grande  eftendue,ôclequel  embralfe  en  foy  paysd'Ar" 
la  plus  part  de  la  Gafcoigne,entât  que  il  f'eftend  de-  maignac. 
puis  Leâ:oure,iufques  à  Nogaroul,&  limites  de  Bi- 
gorrequieftlalongueurduSeptentrion  au  Midy, 
&  fa  largeur  n'eft  par  moitié  fi  gi;ande,  qui  eft  de- 
puis le  pays  de Magnoaciufques  en  Bigorre,du  Le- 
uant  au  Ponent.Les  villes  principales  font  Leétou. 
re  Euefchc  ancienne,  Ôc  fiege  de  Senefchal,commc 
auflî  la  villcporte  marque  d'antiquité,toute  pofee  Lcfloure 
fur  la  croupe  d'vn  mot  prcfqu'inacceffible  de  tous  c"é,&  [on 
coftezjfauf  que  vers  la  porte  des  lacobins  par  la-  ^^^ietce. 
quelle  on  va  à  Tolofe  ,  &  par  lequel  coftc  elle  fut 
prife  du  tèmps  de  Loys  vnziefme,fur  le  Comte  qui 
yfuitoècis.  Des  marques  de  fon  ancienneté  vous 
en  voyez  au  Chafteau  qui  eft  vraye  fondation 
Romairie,  tout  aflis  fur  le  roch  ,  6c  hors  de  fa- 
pe,  &  de  batterie  :  6c  plus  encor  fur  la  porte  Amiquitez 
du  Bouleuard  qui  va  aux  lacobins  près  l'Egli-  de  Ledou- 
fe  fairrét  Geruais  Cathédrale  dudit  lieu,  où  l'on 
voit  C  ne  fçay  Ci  l'on  a  abatu  ces  mémoires  )  deux 
teftes  de  pierre  auec  vne  infcription,  qui  monftre 

que 
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<5ue  cela  fut  faitPoi'iipee  eftat  fenl  Conful  à  Rome". 
Ce  qui  fut  l'anTept  cens  deux,  aprcs  la  fondation  dfc 
Rome,  &  quarante  fixauantque  noflre  fcignciir 
nafquitau  monde  pour  le  falut  des  hommes.  Et 
quât  au  nom  ancien  de  cefte  ville  on  le  voit  en  der- 
Comme    taines  pierres ,  qui  font  fur  vn  perron  montant  a  la 
leâore  fe  Geole  de  Tofficialité  dide  faint  Thomas, où  les  Ict- 
nommoK  ttes  grauees  nomment  cefte  ville  r<<«r9y^û/»(»J,  qui 
jadis.       eft  d'vnmot  Grec,  &  par  là  on  voir  qu'il  n'y  auoit 
rien  de  bafty  que  la  fortcrelTe ,  &  que  depuis  la  ville 
futpofee  fur  celle  plaine,  qui  eft  du  ChaftcauiuC- 
qucs  fur  le  chemin  deMiradoux:qui  fut  caufe  qu'on 
la  nomma  Taimpelium,  côme  multitude  de  Torcaux 
y  repaiiFans,  on  corné  la  ville  dcsToreaux ,  dequoy 
ie  me  raportc  aux  homes  de  bon  efprit  du  pays,dèG- 
quelsil  n'y  apoint  fauteme  fuffifant  les  auoiraduer 
tis  des  antiquicez  de  leur  ville  que  ie  temarquay  il  y 
a  plus  de  vingt  deux  ans ,  &  moy  eftant  encore  fort 
ieunc ,  &  peu  curieux  de  chofes  fi  dignes  de  recer- 
che.  le  n'ay  leu  qui  le  priemier  porta  la  parolle  de 
Dieu  aLc6tore,bicn  fçay  que  le  fiege  Epifcopal  y  eft 
Voy  les  H.  ancien ,  &  que  Faufte  Euefque  Lectorien  affiftaau 
dtscôcilcs  concile  cinquiefme  célébré  a  Orléans  fous  les  fuc- 
ceffeurs  de  Clouis:a  prefcnt  prefidecn  ce  fiege  M. 
deBourbô  fils  naturel  d'Antoine  Roy  deNauarre, 
qui  eftoit  auparauant  Euefque  de  Cominge,  lequel 
pour  fon  fçauoir,  6c  courtoifie  eft  pour  feruir  a  l'E- 
w'^efll  glife  de  Dieu,  &prouffir  de  fa  bergerie.  .Cefte  ville 
mal-aifee  de  Leâlourepeut  eftre  mile  entre  les  plus  fortes  de 
a  baure.    Ce  royaume,  eftant  clofe  de  triple  muraille,  non  ac- 
ceflible  que  du  coftc  de  Tolofe,  ôc  de  Floréce:  mais 
là  armée  de  Bouleuers  ,&  plate-formes  fi  efpaiftes, 
&  de  fi  hautes  terralîes  que  les  plus  hardis  tremble- 
roycnt  a  l'aborder  :  &  ayant  vne  fontaine  de  cours 
perpétuel  cnclofe  d'vn  bouleuert ,  &  laquelle  (uffit 
&  pour  le  boire  des  citoyés,&  pour  abreuuer  leurs 
cheuaux,  car  ils  font  loing  de  la  riuiere,  mais  ils  ont 
faux  abô-  encor  pour  le  moins  oclantc  puids,  defquels  nom- 
denta  Le-  pjyj  que  de  la  fontaine,  on  ne  peut  couper  les  con- 
duirs.  Le  peuple  eft  ciuil,  &  courtois  en  cefte  ville, 
.  adonnezalacognoiftànccdeschofes,yapeud'ar- 
ci^^iensde  "^ans ,  chacun  viuant  de  fcs  rétes ,  car  le  paifage  eft 
Icàouie.  fcrtil  en  bleds  &  vins ,  ôc  auquel  ne  manque  chofe 
ncceflaire  pour  la  vie  des  hommes.  Aux  entours  de 
Caftera    Ledoure  eft  leCaftera  ville  apartenât  aux  feigneurs 
ville  c]ui   deFonteuilles  en  Cominges,  &  la  fouche  defquels 
eft  aux  Sci  çf^^^it  trcfancienne,  a  laifle  des  rameaux  fi  fertils  en 
Fonte*  il'^  vertu,que  les  fruits  en  font  efpâdus  fur  lapoftcrité, 
les,"      '  &  de  ce  Ueu  eft  natif  ce  grand  abifme  de  loyx  le  do- 
deurPereris  deTolo(e.  En  tout  le  pays  d'Armai- 
gnac  vous  voyez  des  villes  a  chacun  pas,  telles  que 
Vie,  Nogueron,  Eufe,  Barcelone,  Cafaubon,  Se  au- 
tres que  ie  n'ay  point  entrepris  de  vous  difcourir 
toutes  au  long,me  fuffifant  de  vous  dire  que  ce  païs 
vers  Ledoure,  Auchs,&  Vic,eft  tresfertil,  mais  de- 
Quçîsle    puisqu'il  approche  des  Landes  Bourdeloifes,  il  ne 
pays&  ter  porte  que  dcsChaftaigniers,&autres  arbres,&-  puis 
roir  d'Ar-  rien  que  pafturages ,  &  en  fin  ce  n'eft  qu'vne  folitu- 
maignac.       .       pourtant  telle  qu'il  n'y  ayt  des  lieux  a  l'ef- 
cart.Ôc  loing  de  chemin  public  abondans,&  fertils: 
ôc  au  refte  le  peuple  y  eft  grofller ,  fimple,  bon  mef- 
nager,&  qui  fair  prouffit  de  tout,  adonne  au  trafic. 
Se  fur  rout  de  beftail ,  qu'il  conduit  aux  bonnes  vil- 
les,comme  encotil  aie  miel,&  lacire,&  autres  fin- 
gularitez ,  defquelles  il  tire  vn  trcfgrand  prouffit* 


Voifin  d'Arrnaignac  eft  le  pays  de  Bîgorrc,  ainfi  ap- 
'pellé  ancicnneiiier,  vcu  que  Ccfar  donne  le  nom  de 
Bigcrriôns  aux  peuples  y  habitants, toutcsfois  rhet 
il'ditFcrence  entre  ceux  cy,  8i  lesTarbcllcs,qui  font 
les  habicans  du  terroir  Tarbcllique  :  qui  me  fait 
pénfcr  que  fous  ce  nom  il  comptent  &  Bearn,&:  Bî- 
gorre,  veuquec'cft  vrie  iHefme  tenue  de  pays.  Se 
defquels  peu  f  en  faut  que  les  peuples  neferapoi:- 
tent  en  façons  de  faire:  qui  fera  càufe  que  ie  les  vous 
comprcndray  enfemblc,quoy  qu'il  ri'y  ait  que  la  Bî- 
gOrre  qûifoitdu  tcnbrt  Tolofain ,  Se  que  les  Bier- 
nois  ont  leur  courr  fouuetaineà  part,  a  caufe  de  la 
fouuerainetc  de  la  feigneuric  Bicrnoifc.  Le  pays  de 
Bigorredonc  eft  limite  en  cefte  forte,qu'au  Leuant 
luy  eft  rA'rtnaigrtac,  aU  Ponent  le  pays  de  Bearri,  au 
Septentrion  la  Guïchhc,&:  pays  d'Albret,&  au  Mi- 
dy  les  monts  Pyrénées, defquels  il  iouit  pour  la  plus 
part  depuis  les  raôts  d'Aurc,iufques  a  ceux  deSault, 
êc  d'Afpe,qui  font  de  la  côtribution  Biernoife.  Les 
villes  principalles'dc  Bigorre  font  la  eapitale,qui  eft 
Tarbe ,  affife  fur  le  fleuue  que  les  anciens  nomment 
^tuntif ,  Se  les  modernes  l'Adour ,  &  duquel  parle 
Ptolemee  ,  &  Aufonc  ne  l'oublie  lors  qu'il  dit 
ainfi. 

Jnfdnum^ue  riiens per faxa  rsrantid  îcite 

In  mare purpHfeum, dominée  fam^n  ante Mofelltt 

J^umtne  adôràro  TArheiiM  ikt  ^tmrui. 

Et  des  Bigordans  parle  Paulin  efcriuant  a  Aufd- 
ne,lors  qu'il  les  nonime  fourrez, veftus  de  peauXj 
difant: 

h't^irdHtéfijut  CAfa4, &  textt  mapalU  culmo 
DignÂjue  ^ditu  hàhita^  déferra  Btgerru. 

J)è  ce  fîeuue.cômè  auflî  des  ruifteaux  de  Lour^ 
de  ville  Begordane  fait  métion  auffi  Sidonie  Apol- 
linaire, les  mots  Latins  duquel  iemcttray  pour  le 
plaifir  des  hornrties  de  fçauoir  ,  lors  qu'il  parle  en 
cette  forte  efcriuant  aTrigretie.  Fenicum  Méditerra- 
née inflrufh  ad  dcbellândos,  [uhmgandofi^iie  iflos  meduU  't- 
cx  f Hpellefidfs  epulones  :  hîc  ^tmricM  pfcté  Garmnic'^ 
mugiUhit6  inpiltet ,  htc  ad  copm  Laf'UrdenJÎHm  kcufl^rum 
ccdat  vilid  twba  cancrorum.  Vous  voyez  qu'il  loiic  les 
poilfons  de  l'Adour  plus  que  les  Muges,  ou  Cha- 
bots de  Garonnc,&  lesLangouftes  qui  fonr  es  tuit 
féaux  de  Lourde,  plus  que  toute  cfpecede  Chan- 
cres,&  EfcrcuilFes  qu'on  puiftorrouuer.  le  vous  ay 
alléguez  ces  auteurs  pour  vous  faire  voir  que  ce 
pays  eft  peuplé  de  toute  anciéneté.  Se  que  les  villes 
y  font  bafties  dés  auant  que  les  Romains  y  pailererj 
car  non  fans  caufe  Cefar  fait  mention  des  Tarbel- 
les,& Bigerrions,  fi  ces  gents  n'auoyent  des  villes, 
où  ils  pcuftent  ferctirer:&  non  fans  occafion  Stra- 
bon  dit  que  les  Tarbclliens  fe  tiennent  en  ce  fein  de 
mer  fablonneux,qUiaprochelaProuince  Narbon^ 
noife,femblât  par  là  qu'il  les  face  chefs  de  toute  l'e- 
ftéduePyrcnee:&  les  dit  eftre  riches  en  mines  d'or: 
&  fans  mentir  la  matière  y  doit  eftre  bien  difpofce, 
veu  l'abondance  des  eauxfuiphurees  qui  fonr  es 
entours  de  Bagnieres. Non  fans  caufe  (dis  ie)  tous 
ces  auteurs  font  cas  des  Tarbelles ,  fils  n'euifent  eu 
villes  a  fc  retircr,lcfqlles  portée  marque  Se  beauté, 
&  de  grade  antiquité,la  capitale  defqlles  eft  Tarbe, 
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aflifefurrAdout  quilaue  du  coftc  de  Leuant,  & 
vers  laporte  qu'on  alloir  aux  Carmes.  Cefte  ville 
cft  diuifee  en  quatre  ou  cinq  corps,&  chacun  ayant 
&  fon  ruifreau,pont,portail,&  clofture,pour  mon- 
trer qu'a  diuerles  foys  elle  a  eftc  baftie:mais  la  plus 
ancienne  partie  d'icelle  eft  du  cofté  de  rEuefchc  ti- 
rant aux  monts  Pyrenees,car  là  vo'us  voyez  des  rui- 
nes fort  grandes,  &  des  baftimens  de  brique,  qui  fe 
reflentcnt  de  l'architedure  différente  a  celle  des 
raodernes,ayanc  les  eaux  a  cbmmândetnêt,&  le  ter- 
roir auflî  fertil  qu'homme  fçauroit  fouhaiter.Car  ie 
Quels  les  diray  bien,que  le  vallon  de  Bigorre  qui  eft  de- 

vallons  de  puis  Baignieres  iufques  en  Armaignac  félon  la  ri- 
Bigoue.    uiere  de  l'Aube ,  cft  des  plus  fertils  de  la  Guienne^ 
&  celuy  qui  eft  le  long  de  l'Adour  rie  luy  doit 
rien  de  refte ,  eftant  d'vn  coftc  reueftuz  de  bôfca- 
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tion  Romaine,  afïîn  que  feruit  de  limite      pour  là 
retraite  de  leurs  garnifons.  Les  maifons  illuftres  dé 
Bigorre  font  en  grand  nombre,  veu  que  vous  y 
voyez  le  Chafteau  d"Afté,d'où  font  foftis  les  predc-  Maifons 
cefleursde  lamaifon  'genereufede  Gramont,  qui  "oblcsan* 
ores  rient  ranc  entre  les,  premières  de  Bifcaye  :  y  eft  ^1^"""  eri 
la  famille  d'Antin,  la  maifori  ancienne  de  Benac, 
celle delaLouuiere,dcBarbafan,  &  d'Auffun,  tant 
illuftree  par  ce  vaillant  Cheualier,  &  grant  Capi- 
taine le  feigneur  duditlieu,  qui  l'an  mil  cinq  cens 
foixante  deux  mourut  a  Chartres  après  la  bataille 
de  Dreux.  Ce  pays  de  Bigorre  eft  Cbmtc,& iceluy 
trefancien,  veu  que  de  la  maifon  de  ces  Comtes  paigL  ifJ 
font  iiFus  les  Roys  qui  ont  chaflc  les  Sarrafins  d'Ef-  fus  des  c5 
paigne ,  ainfi  que  Cy  delTus  ie  vous  ay  declairé.  Le  Bi- 
peuple  de  cefte  région  eft  haut  à  la  main  ^  ne  aux  ar- 


^!^;t^c'7'''^^''°"Tu°^'''^'r''^'^"^  mes\foudainenfîsentreprifes,&ne"an7morn7d7f^  ^ 
des  pentes  de  coftaux  &  hautes  collmes,  ôc  m  fimulé  au  poffible,  peu  courtois,  farouche,  &  maU  ^^'^^«.^ 
bas  vous  auez  les  praerles,& les  terres  labourables  ^  -     '  '     .  pcup.eBi- 

propres  au  froument  :  maisce  qui  eft  aû  haut,  eft 
vn  peu  aride,  &  par  ainfi  n'y  croift  guère  que  du 
millet.  Ce  que  i'ay  remarqué  a  Tatbe  de  plus  fin- 
gulier  font  ces  ruines  qui  font  derrier  le  logis  de 
l'Euefque,  qui  donnent  forme  de  quelque  ancien^ 
&  beau  palais,  foit  que  les  Romains  en  fulfent  fon- 
dateurs ou  les  R.oys,&  DucsdeGaifcoigne,mais 
d'autres  antiquitez  n'y  ay-ie  point  veu,  qui  facent  a 


Eglifes  de  "^^compter.Des  Eglifes  il  y  auoit  la  Cathédrale  afTes 
Tarbefont  P""^,'  &  mal  façonnée,  toutesfois  portant  mar- 
aprcfent  <3"e  d'ancienneté,  comme  auflî  l'Euefehé  eft  des 
fuinecspar  plus  anciennes  en  fa  fondation  première,  ôcpofee 
les  Calui-  entre  les  fuiedes  de  la  Nouempopulane:  de  laquel- 
"i.  Je  n'ayant  peu  recouurer  le  nombre  des  Euefques, 

iefcray  contraint  de  palTer  outre  :  Au  miUeu  delà 
ville  eft  l'Eglifc  parrochiale,  puis  y  a  deux  conuens, 
l'vnde  Cordehers  del'obferuance,  affis  tout  ioi- 
gnant  la  riuiere  l'autre  des  Carmes  pofé  hors  la  vil- 
le, alaportequi  tireaTolofe,  hors  laquelle  vous 
VIUcsdcBi  coftiraencez  avoir  le  terroir  plus  maigre  de  cefte 
gorre.      contree.  Les  autres  villes  de  Bigorre  font  Trie,  Ra- 
uafteins.,  Maubourget,  Baigneres,  où  font  les  bains 
chauds  les  plusplaifans  &  gracieux  pour  le  corps 
humain  qui  foyent  en  toute  cefte  montaigne,  &  les 
Baigneres,  fources,  Ôc  fontaines  defquels  viennent  iufques  de- 
&  Ion  aflie  dans  la  ville ,  laquelle  eft  affifc  au  pied  du  mont ,  ôc 
tout  contre  les  racines  des  rochs ,  où  ruiflelent  ces 
fources  fulphurees  :  fi  bien  que  auant  que  com- 
mencer a  monter ,  vous  voyez  deux  fontaines  voi- 
fines,  l'vne  qui  boult  &  cft  chaude,&  l'autre  froide 
aupoffible.  lelaiife  les  copeaux  du  mont  en  d'au-  , 
cuns  lieux  fterilles  ,& en  d'autres  herbus  ,&  char- 
Arbres      gezdebofcagcs,  Scboystels  queHeftres,  Sapins 
croiiïans 

Tilleulx,  Pins  refineux.  Ifs,  Lièges,  Chefnes  de 
furies      toute  forte ,  ÔC  autres  diuerfes  fortes  d'arbres ,  d'où 
monts  :de  aduient  que  le  boys  eft  a  bon  marchcpar  tout  le 
igorre.    p ^  ^^y  -     ^^^^  fdlleux  à  caafe  des  montaignes. 
Et  en  l'enclos  de  ces  montaignes,&  là  dernière  ville 
de  Bigorre  ,  &  du  refibrt  Tolofain  eft  Lourde, 
iadis  en  Latin  diâe  Lam^urdé  ,  de  laquelle  on  a 
corrompu  le  mot,  &  par  le  texte  de  Sidonievous 
lourde  vil  "^y^^  ^^^^^  ^"o"'!^'^  'lés  le  temps  que  les  Ro- 

le  fon  afiîe  commandoient  furies  Gaules  :  aufll  y  voyez 

te,  &anti-  Vous  celle  cour  tant  fameufe  qui  tint  contre  les  An- 
quiié,       glois  de  telle  forte  que  iamais  ils  n'y  peurent  don- 
ner actainte,&  laquelle  on  eftime  eftre  de  la  fonda- 


.  ^  'i  i  >  —   pcupleiJi 

piailant,  li  ce  n  eft  aux  villes,  que  la  focieté  rend  gordan. 
plus  ciuilifez  :au  refte  impacient  d'iniure  ,  &  qui  , 
pour  peu  d'occafion  ff appc ,  ôc  occit ,  qui  eft  caufè 
que  laiuftice  y  eft  feUerement  exercée  :  bien  eft  il 
loyal ,  non  pillard ,  ny  mefchant ,  ains  guidé  d'vne 
fimplicité  naturelle,  qui  eft  celle  qui  adoucit  Ces 
imperfections,  que  peut  eftre  l'air  du  pays  luy  don- 
né. Aucontrairelanobleftcycft  gaillarde, focia- 
ble,côurtoife,&  bonne  tout  ainfi  qu'elle  eft  vail-  Q"^^'^  'a 
lante,  ôc  renommée  entre  toute  autre  qui  puifle 
fortir  de  la  Gafcoigne.   En  Bigorre  autantparmy  '^°"*^* 
les  roturiers  que  nobles,  en  matière  de  fucceffion,  Droit  de 
1  aifnede  chacune  maifon  emporte  l'héritage,  fauf  fucccflîoa 
quelque  légitime,  qui  eft  donnée  au  refte  des  en- en  Bigorre 
fans ,  auec  plus  d'efgard  qu'en  Bearn ,  où  les  aifnez 
traitent  les  pnifneza  leur  pofte,  &ne  font  tenus 
qu'a  les  nourrir  iufqu'a  certain  temps ,  ôc  leur  faire 
aprendre quelque  meftiera  gaigner  leur  vie,  touc 
ainfi  qu'il  en  eft  vfcàu  pays  de  Caux  en  Norman-  . 
die.   A  Tarbe  fe  tient  le  fiege  du  Senefchal  de  Bi-  . 
gorre,qui  yefteftablypourleroy,  &vniuged'ap-£enBi*. 
peaux  pour  le  Comté ,  ôc  les  appellations  refpon-  gorrc. 
dent  au  parlement  de  Tolofe:  au  refte  n'y  a  que 
peu  ou  point  de  Gentils  hommes,  foyent  ils  Ba- 
rons ou  autres ,  qui  ayent  iuftice  que  baftc ,  &  anf-  NoMm 
quels  foit  loifible  de  faire  feulement  fuftiguer  vn 
criminel,  bien  ont  ils  puiffancc  de  Icmprifonncr,  ^'^g!'^^ 
mais  dedans  vingt  quatre  heures  fautle  rendre  es  gorrc.^' 
prifons  ou  du  Roy,  ou  du  Comte:  &  és  autres  cau- 
fes  leur  iuftice  ne  feftend  que  iufques  a  la  concur- 
rence de  foixante  fouis  qu'ils  peuuét  cognoiftre,& 
ainfila  grandeur  de  cefte  nobleifegift  és  richeftès 
ôc  a  fe  faire  refpeder  aux  fuicts  ,  &  ne  leur  foulFri.r 
de  plaider ,  Se  de  fentir  combien  ils  font  émancipez 
de  leur  puiffance.  le  ne  veux  oublier  qu'és  pays  de 
Bearn,  &deBigorre,  &  par  prefque  toute  la  Gaf- 


coigne il  y  a  vne  forte  d'hommes ,  que  ceux  du  pays  „ 
appellent  les vns  Capots,  lesautres  Gahets,  maiscT"'* 
que  toutsdeteftent  en  gênerai,  &fuyent  leur  ac-Gafcogacî 
comtance  pour  les  auoir  en  opinion  qu'ils  font  la- 
dres. Auflî  ne  leur  eft  il  permis  de  fe  tenir  dedans 
les  villes,  ains  ésfauxbôurgs,  &Iàencor  efcartez 
de  toufs  les  autres  :  voire  es  Eglifes  on  leur  fait  vne 
clofture  a  part,  aflîn  qu'ils  n'infedent  les  autres. 
Ils  font  touts  charpentiers  ,  &  tonneliers  ,  & 
n'en  trouuerez  pas  vn  qui  face  autre  meftier, 
beaux  hommes  ,  laborieux  ,  fort  mcchaniqucs: 

ôc  au 


Reflortaiit  â  Bôurdeaux. 


<Sc  au  rèfte  f>ôttàrls  en  leur  face ,  &  adions  quelc^ae 
cas  qui  les  rend  dignes  de  celle  dctcftation,  en  la- 
quelle on  les  a  ainfi  par  tout:  outre  ce  tant  beaux 
foyent  ils ,  ny  eux  ny  leurs  femmes ,  fi  ont  ils  touts 
l'haleine  puante ,  &  les  approchant  vous  fentcz  ne 
Infcftion  fçay  quelle  mal  plaifance  odeur  fortir  de  leur  chair, 
des'Capocs  comme  Ci  quelque  malédiction  de  pere  en  lîls.tom- 
boitfiir  ccfterace  miferable  d'hommes.  Q^ianta 
dire  d'où  cela  prouienc ,  les  opinions  cri  font  diuer- 
ftSjlesvnsraportent  cela  a  la  nialedidion  dônnce 
pâtHehitea  Giezifoh  feruiteur,  &  afleurcnt  que 
et  genre  d'hommes  font  de  fa  race,  a  laquelle  la  lè- 
pre de  Naaman  (  félon  le  dit  du  prophète  )  doit 
Qi^els  on  adhérer  iufqu'a  la  fin  du  ficelé  :  d'autres  dicnr  que 
dit  que     ce  font  Icsrcftes  des  Goths  dcmourcz  en  Gafcoi- 
Ca'oi"    gne:mais  c'cftfort  mal  parle,  caria  plus  part  des 
maifons  d'Aquitaine,  &  d'Efpaigne  Voireles  plus 
grandes  font  ilfues  des  Goths,  lefquels  long  temps 
auant  le  Sarrafinefme  auoyent  reccu  la  religion  Ca- 
tholique pour  quitter  l'Arrianifme.  D'autres  font 
d'aduis  que  ces  Gahets  ou  Capots,  font  ilîus  des  re- 
liques des  hérétiques  Albigeois  excommuniez  par 
Ccnfure  apoftoliquc,  &que  cefte  lèpre  intérieure 
.  leur  eft  ainfi  demouree,  &:  demeure  a  perpétuité  en 

iîgnedeladefobeiflance.  Or  laquelle  que  ce  foit  de 
ces  raifons ,  fi  eft-ce  que  pour  dire' vray ,  ce  peuple 
n'cft  guère  friant  des  Egliies,  &  ne  fréquente  le  di- 
Uin  feruice  que  par  manière  d'aquit  :  auflî  eft  il  en- 
terré ailleur  que  le  refte  des  Chreftiens ,  &  prefqué 
fans  nulle  folennité:&  qui  plus  eft  quelque  parc 
qu'il  foit ,  il  eft  poure ,  viuant  du  iour  a  la  iournee, 
ferf  de  chacun,  &  n'ofant  refpondre  au  moindre  du 
Condition  peypiç      l'iniurié,  ôc  fil  y  en  a  quelqu'vn  de  riche 
dc^Ca'^c»s  (^^1"*  n'aduientque  rarement)  on  ne  voit  guère 
que  fes  enfans  héritent  de  fa  fubftance,  fi  ce  n'eft  du 
meuble  que  tout  le  mode  abhorre  comme  la  pefte: 
qui  me  fait  penferquecc  foit  pour  vray  cefte  race 
Giezite,  &  luifue  Chrcfticnne  parle  commande- 
ment de  quelque  Prince,  laquelle  porte  cncor  la 
pénitence  du  pcché  de  leur  chef  :  ôc  m'eftonne  que 
nul  des  anciens  aye  remaqué  chofe  tant  fegnalee 
que  de  voir  par  toute  vne  grade  Prouince,n'y  auoir 
prefque  villc,ny  village,  &  fur  tour  en  Bearn,  ôc  Bi- 
gorre,oùil  n'ayt  quelque  famille  de  ces  Charpen- 
tiers feparez  du  corps,  ôc  focieté  des  autres  citoyés: 
&  que  la  chofe  f'eftant  ainfi  efcoulee  fous  filence,& 
les  modernes  en  ignorans  la  caufe,  ces  hommes  ce- 
pendant n'ont  peu  gaigner  l'heur  d'eftre  receuzpar- 
my  les  autres ,  tant  la  main  de  Dieu  les  a  tenus  de 
pre2,&  tant  fa  paroUe  eft  verirable,&  infaillible.  le 
laifle  aux  gcnts  de  meilleur  efprit  que  le  mien,  le  di- 
fcours  plus  fecret  de  ces  chofes,  me  fufïîfant  de 
vous  auoîr  touche  ce  quci'ay  veu,&  quenul(queie 
fcache)  auoitiufqu'auiourd'huy  mis  en  euidence. 
Tay  le  pays  de  Bearn  en  tefte ,  lequel  ie  lailfe  le  der- 
nier pour  eftre  parlement  a  part,  ôc  vais  me  ruer  fur 
le  relfort  Bourdeloys,  puis  que  me  voila  hors  de  ce- 
luy  qui  refpond  ala  fouuerainneté  de  lacourt  de 
Tolofc. 

DES  PAYS,  CONTREES,  SENES- 

CHAVCEES,     VILLES,      CITES,  ET 

Seigneuries  qui  font  fous  la  fouuerai- 
netc  du  Parlement  eftablyen  la 
cité  de  Bôurdeaux. 


L  n'eft  îa  befoing  de  diuifcr 

icy  derechef  l'Aquitaine ,  faiif 

en  la  confideration  qu'on  la 

prend  pour  le  iourd'huy,  Ôc 

qu'elle  fut  confidcrec  du  léps  Gafcoigne 

de  Charles  le  grand,  que  la  1"<-'lq"*: 

r    ■  '  R  ■        -        -    temps  nod 

Galcoigne  n  cftoit  pomt  co-  -r 

ptile  tous  1  Aquitaine  :  veu  l'AquU 
qu'il  eft  dit  que  Hunault  Roy  d'Aquitaine  fuyatla  taine. 
fureur  de  Charles  le  giand,  l'en  alla  retirer  a  Loup 
Duc  ou  Roy  de  Gafcoigne  :  mais  ce  Roy  Fiançoys 
ayant  tout  dornptc,&  l'vn,  ôc  l'autre  furet  compris 
fous  le  nom  d'Aquitaine.  Depuis ,  lors  que  les  Art- 
gloys  curent  à  caufe  du  mariage  de  leur  Roy  aucc 
l'héritier  d'Aquitaine,  pris  pollcffion  de  ce  pays,  ôC 
âpres  plufieurs  guerres, &  debats,en  fin  l'Aquitaine 
fut  partie  en  Guicnhé,  ôc  Aquitaine,  demoui:ant  ce 
non  ancien  a  tout  le  pays  limité  par  les  départe- 
ments faits  iadis:  &  fous  le  nom  deGuicnnc  eftàntS 
comprifes  les  contrées  qui  ores  obeifFent ,  ôcfonc 
reifortantes  au  Parlement  de  Bôurdeaux,  &  celles  Quelle^ 
cy  font  le  Bourdeloys ,  Landes,  Albret,  Bafadois,  teitcscô- 
haute  Gafcoigne,  partie  de  Bircaye,&  Medoc  outre  P"fes  aa 

lefleuuede  Garonne  :  mais  de  çalariuierey  font  les  ^ 

Ouicnnç» 

terres  qu  on  dit  d  entre  deux  meris ,  dependans  de 
Bazas,  Se  le  Fronfadez  t  puis  le  Perîgort ,  &  Limo- 
fin,  ôc  Saintonge ,  que  nous  auons  defcric ,  pour  ne 
Confondre  Tordre  des  Prôuinces.  Or  pource  qu'il 
nous  faut  reuenir  aux  monts  pour  y  voir  la  princi- 
pauté Biernoife ,  nous  commencerons  aufli  noftre 
defcription  au  pays  d'entre  deux  mers,  ainfi  appelle  . 
à  caufe  que  la  mer  f'efpâd  le  long  d'iceluy  par  deux 
bras ,  allant  receuoir  en  fon  fein  deux  grofles  riuie- 

vne  a  Bôurdeaux,  qui  eft  celle  de  Gàronrie,  p^jj  d'ed- 
l'autre  a  Libourne,  qui  eft  la  Dordonrie,  faifans  tre  deux 
ces  deux  comme  vne  periinfuledecapays,  lapoin- mers  ou 
te  de  laquelle  eft  a  vn  lieu  nômé  a  prefcnt  Carbon-  P°^'^  ^  . 
nieres,&  là  oii  commence  ce  gros  bouillonnement 
duflus,  ôc  refius  de  la  mer,  qui  vàâuec  fi  grande  fu- 
rie le  long  du  canal  de  Dordonne,  qu'il  n'y  à  nauire 
qu'il  ne  renuerfe  fil  le  ticuue  de  cofté ,  mais  le  ren- 
contrant de  pointe ,  ces  flots  eftans  venteux ,  &  fe 
fendans  facilement ,  l'efuanouilfent  côme  vne  rou- 
fee  par  dclTus  le  nauire  rencontré;  Ceux  du  pays  ap- 
pellent cecy  leMafcareth, lequel  n'aduiét^uere  que 
durant  lés  chaleurs  del'cfté ,  ôc  fur  lesEquifioccesî 
ôc  ay  veu  les  petits  enfaris  l'attendre  touts  nuds  fur  q^ç  ^'^^ 
la  greue  a  Libourne,  cefte  eau  venteufe  nefaifant  que  le  Ma; 
que  leur  pafler  par  delfus,  eux  eftans  couchez  le  fcaretK  a 
ventre  contre  terrc,&  fe  tenant  affermis  contre  des  ^'tiouinc; 
pieux,  &  poteaux  que  pour  ceft  effeâ:  ils  plantent 
furl'arene.  En  ce  pays  d'entre  deux  mers  font  quel-  , 
ques  villes,  les  vneâ  font  du  pays  d'Agenbis,  i^^î^- tj/jcux'" 
duites ,  ôc  les  autres  font  du  Bazadois ,  ôc  partie  dii  mers 
Bordelois  :  Au  Bazadois  fdnt  faint  Bazcille,la  Red-  diuilé  a 
la aflîfes  fur  Garonne,  enladerriiere  defqUelîes  eft  plufieurs. 
vn  beau  prieuré  ancien  fondé  âuhom  de  faint  Be- 
noift,  ôc  duquel  on  tient  que  la  ville  eft  renommée, 
entât  qu'en  Latin  elle  eft  didte  iÇifg«/<«, pour  là  reigle  ^^^^ 
a  laquelle  ces  religieux  font  aftrâints  pat  leur  prd- ^jjj^  ç^^' 
fefl]ô,mais  auec  le  temps  le  mot  Latin  ('altérant  cti  laGaione^ 
lieu  de  Règle,  on  a  dit  Reule,  car  c'eft  ainfi  que  les 
Gafcons  l'appellent, &  ainfi  l'ayie  aprins  d'vn  micn- 
aray  Chambrier  dudit  monaftere  ,  appellé  Dbm 
F.  Rolle  Docteur  en  Théologie  en  l'vnîuerfitc 

4   pqïst  ij 


379 


de  Paris.  Cefte  ville  eft  riche,  &  forte,  &  a  vn  cha 
fteau  duquel  eft  faite  mention  en  FroilFard  parlant 
des  guerres  Angloifcs,  A  deux  lieues  de  la  Reole 
Rionfegur  eft  Monfegur  ville  pofce  fur  le  flcuue  du  Dror,  puis 
viUeouaf-  faint  Ferme, Caftel  Mourou,  Geronde,  &  plus  haut 
'        Sameterre,  &  iufqu'ala  Dordonne  il  y  aplufieurs 
villages  :  puis  entrant  au  Bourdeloys ,  on  voit  faint 
Comté  de  ^^acaire,  &  le  Comte  de  Benauges  fuiet  a  l'illuttre 
Bcnauges.  raaifon  de  Candale:  puis  on  vient  félon  Icfleuueà 
Larraont ,  6c  au  lieu  fufnommc  de  CarbonniereSj 
Libourne  &  au  Carbon  blanc ,  &  de  là  a  Libourne  belle  ville 
^ronarnc-affife  fur  Dordonne,  &  en  i'emboucheure de  ce 
'%ronfac  ^^""^       ™"  •  outre  laquelle  vous  voyez  le  pays 
par  qui  fon     Fronfadez ,  a  prcfeiit  Marquifat  renommé  de  la 
cié.         ville  &  ChafteaudeFronfac,baftyiadispar  leRôy 
Charles  le  Grand ,  lors  qu'il  alloit  contre  Hunaud 
f'eftant  retire  vers  Loup  Duc  de  Gafcoigne:  l'an- 
cien auteur  nomme  ce  Chafteau  Francique ,  mais  le 
mot  eft  corrompu  comme  de  pluficurs  autres ,  ôc 
eft  vne  des  plus  fortes  places  de  la  Guienne,  &  de 
l'affiette  la  plus  plaifante  aflîs  fur  la  croppe  d'vn 
mont,  6^  ayant  fon  regard  fur  Libourne ,  é$c  tout  le 
long  de  la  marine  :  la  cofte  duquel  pays  va  f  eften- 
dant  iufqu'a  Bourg ,  &  par  deçà  au  bec  d'Ambes 
que  les  anciens  ont  appelle  -  mais  cela  eft 

defia  en  la  contribution  de  Saintonge  par  nous  de- 
fcrit.  Là  aux  entours  eftceft  ancien  Chafteau  de 
Montauban  duquel  auons  parlé  cy  defTus  ,  non 
loing  de  Fronfac,  &  fur  lariuieré  de  Dordonnc,du- 
quel  on  ne  voit  a  prefent  que  les  ruines.  Et  voila 
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DelaviUe  quant  au  pays ,  qui  eft  deçà  ks  riuieres  deDordon 


&  cité  ac  '     ■     j  V-'   '  ^  7""7  

Bourd,  de  Garonne,  refteavoirle  plant  delatref- 

ancienne,  &  excellente  cité  de  Bourdeaux,  Ôc  de  ce 
que  les  anciennes  hiftoires  en  chantent.  Nous 
auons  veu  cy  deffus  que  non  feulement  il  y  auoit 
deux  citez  portans  tiltre  de  MetrapolitaineS  d'A- 
quitaine ,  ains  encor  deux  fortes  de  Bituriges ,  de  la 
Pcolomee  première  defquels  nous  auons  parlé  a  Bourges,par 
tab*  ^''"^*  reftant  la  féconde  Aquitanique ,  faut 

d'Emp.     auffi  voir  les  féconds  Bituriges,  que  Ptolomeeap- 
Plineri.  4.  P^''^  Vibifces  ,  que  Pline  met  entre  les  Santons  li- 
cliap.15.    bres,  &leur  donne  le  nom  d'Vbifces  î  mais  Stra- 
Strabon    bon  les  nomme  lofces,  où  le  vocable  eftcorrom- 
''"•4-       pu,  &  y  faut  lyre  Ibifces ,  defquels  il  parle  en  ceftc 
forte.  Garonne  acctiie  de  trois  riuieres  paftè  entre 
les  Bituriges  Ibifqucs,  &lesSaintongeois  peuples 
de  Gaule.    Puis  aioufte  chofe  qu'il  ne  continue 
point  lors  qu'il  dit  :  Car  la  feule  nation  de  ces  Bitu- 
riges eft  en  Aquitaine  eftrangëre,  &  foraine,&  n'eft 
poirit  du  corps  des  Aquitaniens, ayant  neantraoins 
Aflîetede  la  cité  de  Bourdeaux  qui  luyfertpour  marché,  & 
hmt/^  f  °'^merce  des  foires,&  laquelle  eft  aflîfe  en  des  pa- 
lu:icaufez  par  le  regorgement  de  Garonne.  Vous 
oyez  Strabon  qui  vous  dit  que  les  Vibifces ,  ou  Ibi- 
fces ne  font  point  naturels  Aquitaniens ,  &  toutef- 
Ibifcesn'e-  propofc  quels  ils  font,  ny  de  quel  pays  ve- 

ftoyenc  du  ""^  »  donne  occafion  a  d'autres  qu'ils  font  iftus 
corpsAqui  des  Bitutiges  Cubes  :  ce  qui  n'eft  guère  vrailfem- 
taniquc,  blable,  puis  que  abfoluement  il  difpenfc  ceux  cy  de 
la  focieté  Aquitanique,  parmy  les  peuples  de  la- 
quelle, ilnommeceux  cy  pèlerins,  eftrangcrs,& 
forains  :  fur  quoy  n'ayans  hures  qui  nous  eclaircif- 
fentlepaflagenous  attendrons  que  vne  plus  gran- 
de, &  folidclcdure  nous  ayent  fait  fonder  le  crue, 
&  trouuer  le  fonds  d'vn  pafTage  tant  difficile":  & 


tant  y  a  qu'Aufone  qui  fe  dit  &  côfeftè  Bourdeloys 
fe  nomme  luy  mefme  Viuifce  en  fon  Eidillie  de  la 
Mofelle,  où  il  dit  ainfi: 

ego  FmifcA  àucens  ah  ongint gentem 
telgamm  ho^itiU  nmc fer  mua fœdera  notm; 

Quelques  Pédants  voulas  faire  des  correâieurs 
fuffifans  des  vieux  auteurs  auoyent  mis  icy  Viuifîca, 
au  lieu  de  Viuifca,ou  Ibifca,ne  fçachâts  (peut  eftre) 
queles  Bourdeloys  portaffentiadis  le  tiltre  deBi- 
turigesViuifces,& que  pour  l'efgard  de  Bourdeaux 
il  fe  nommaft  Viuifce,il  le  raonftre  lors  qu'il  conti- 
nue fon  propos,  difant:  .1 

^jtego,^uanUnielâederitfevemliquorlfj 
Burdigdam  mm  me  in patmm,  nidumijHe  fene^d, 
yA»gH^ÎKs  fater.  Et  ce  qui  f  enfuit: 

Là  DU  fenftant  renommé  de  laracedesViuifces 
icy  il  appelle  franchement  Bourdeaux  le  lieu  de  fa 
nailTance ,  &  fait  cognoiftre  le  defir  qu'il  a  d'y  aller 
paflcr  le  refte  de  fa  vieillcffe.  Ôr  reuenant  a  propos 
fur  ce  que  Strabô  dit  que  Bourdeaux  eft  alîis  fur  les 
marefts,  &  palus  que  fait  là  la  Garonne,  il  ne  le  faut  |\'f "* 
blafoet  fi  a  prefent  on  ne  voit  mareft  quelconque,  Éouid.^a- 
veu  qu'on  l'a  rernply  de  bourriers,  &des  ordures  uoirefié 
de  la  ville ,  ainfî  qu'il  en  eft  aduenu  enplufieùrs  en-  ti^fty  aux 
droits  de  Paris,  lefquels  ntiftoyent  iadis  que  màret  '^"e^'s. 
cages  :  &  au  refte  a  Bourdeaux  maintenant  la  Ga- 
ronne, ii'y  caufe  aucun  mareft ,  èc  fil  y  eh  a,  ce  n'eft 
du  cofte  du  fileuue,  ains  vers  le  derrière  du  Cha- 
fteau du  Ha,  ou  du  Far,  quinefefaitquedesfout- 
çes,  &  fontaines  qui  font  en  ceft  endroit.   La  Cite  ^^^^^"iptiS 
de  Bourdeaux  donc  eft  affife  fur  le  bord  de  laGa-  &  ^iS^de 
ronne,  les  flots  de  laquelle  en  plufieurs  endroits  la-  Bouîd. 
qent  les  murs  de  la  ville,  &:en  d'autres  ils  entrent 
iufque  dedans  icelle  ,  Jors  que  la  mer  eft  pleine  ait  ' 
plein  de  la  Lune ,  car  alors  elle  va  iufques  deuant  le 
Palais,  ainfique  fouuent  nous  l'y  auons  contem- 
plée :  ce  fleuue  eft  deuant  cefte  cité  beau ,  grand,  & 
large,  fluant,  &  refluant  tout  ainfî  que  la  mer,  & 
fe  fait  comme  vn^roifFant  cornu  allant  le  long  du 
haure, d'autant  qu'a  l'Abbaye  defainte  Croix,  où 
eft  l'vnecorne,  elle  commence  a  flefchir,  &fere- 
courber  comme  vn  are  iufques  au  ChafteauTrom- 
pette ,  où  elle  fe  remet  en  fon  cours,  qui  fait  le  plus 
beaUi&  aflèuréport  qui  foit  en  Gaule,&  dedans  le- 
quel peuuent  entreries  gros  nauires  tant  foyent  ils 
grans,  pouryeftreen  grande feureté,  &pourn'a- 
uoir  faute  d'eau,foit  a  y  entrer  au  montant,ou  pour 
en  fortir  y  ayant  marée:  mais  outre,&  plushaut  que 
de  Bourdeaux,il  n'y  a  que  les  barques,&  petits  vait 
féaux  qui  montent,  &  toutesfois  par  leur  moyen  va 
Ion  de  cefte  ville  iufqu  aTolofe,  &paysvoif!nsle 
long  de  la  Garonne ,  pour  le  trafic  &  commerce  de  Limites  de 
marchandife.  Et  eft  ce  cofté  maritime  regardant  le  la  ville  de 
Septentrion,  carauMidy  Bourdeaux  a  le  pays  des  Sourd. 
Landes ,  au  Leuât  tout  de  mefme,  &  a  l'Ocçidêt  les 
palus,&  terroir  de  Medoc,  &  de  touts  ces  coftes  eft 
elleforte,tâtdcmurs,bouleuerts,  rEparts,& fofTez, 
que  de  l'aflîette  naturellede  la  terre,felô  que  la  pou 
uez  côfiderer  par  la  figure  du  plat  cy  reprefenté.Ce- 
fte  ville  eft  de  grade  antiquité ,  ainfi  qu'on  recueille 
&c  par  les  murs  qui  font  au  miheu  de  la  ville,  par  lef- 
quels 
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quels  on  voit  que  iadis  elle  n  cftoit  fi  grande  qu'elle 
Bonr.'plus  eftaprefent:  mais  au  refte  de  dire  au  vray  le  temps 
giâde  que  de  fa  fondation ,  il  n'y  a  homme  qui  le  puiirealleu- 
rer:trop  bien  tire  lon.dcs  anciens  auteurs,  que  cefte 
citceftoit  lors  que  Cefar  fut  en  Gaule,  &Strabon 
qui  viuoit  fous  Augufte  nomme  cefte  ville  Burdi- 
galc  ,  d'où  f'cnfuit  que  ia  du  temps  Romain  elle 
^  .ç     eftoit  en  effence:  outre  ce  les  Chrcftiens  fçauent 
pour  l'air,  que  à  Bourdeaux  faint  Martial  difciple  de  IcfuS 
t.qaicéde  Chrift  annonça  la  parole  diuine,  &  y  fonda  l'Eglifc 
cathédrale  de  faine  André  laquelle  fut  Prmiatie 
d'Aquitaine,  ce  qui  donne  argument  fuffilant  de  fa 
gloire ,  &  que  pour  fon  antiquité ,  &  prééminence 
ladis  furie  paysvôifin,  les  Romains  luy  auoyenc 
conferué  fcs  premiers  droics,&  iurifdiâions:  outre 
ce  on  voit  des  antiquitcz  fort  grandes  ,  comme  le 
Palais  Tutele  fur  lequel  plufieuts  ont  refué  plu- 
fieurschofes,  &  lequel  i'cftime  auoireftc  dédie  au 
Palais  Tu-  Génie  de  la  cité ,  &  aux  Dieux  tutelaires,^  Sc  en  cecy 
i'ay  pour  tefmoing,  &  confirmateur  le  fieur  Viner, 
la  mémoire  duquel  i'honore,  quiés  antiquicezde 
Bourdeaux  en  difcourr,  comme celuy  qui  cft  des 
mieux  verfez  hommes  de  noftre  aagc,en  ce  qui  con- 
cerne  l'hiftoirede  telles  tecerchcs  :  6i  lequel  liure 
m'aefté  mis  en  main  parvn  mien  aray,  &  ancien 
HelieVi-  compaignon  Bernard  de  Gérard  fieur  du  Haillan 
netUu.des  natif  de  Bourdeaux ,  &vndes  ornements  moder- 
Antiq.  de  nes  de  fa  patrie ,  ainfi  qu'il  le  fait  paroiitre  par  1  in- 
^omà.      mortalité  de  fesœuures.  Le  fufdit  fieur  Vinet  dit 
que  ce  palais  Tutele  fut  iadis  hors  les  murs  de  la  vi- 
le ,  &  fur  le  bord  du  fofle  vers  la  part  Septentriona- 
le,'là  où  a  prefent  il  eft  dedans:  &  eft  de  pierre  quar- 
Dcfcriptiô  ree ,  ayant  ceft  édifice  odante  fept  pieds  de  long,  & 
du  Palais  foixante  trois  de  large,  voûté  par  cmbas  a  plate  ta- 
Tutelc.     ron  a  l'antique,  mais  au  delTus  fans  nulle  couuertù- 
re,  ayant  eu  huit  piliers  ou  colonnes  canelees  de 
chacun  cofté,  Ôc  fixa  chacun  bout  en  fa  largeur, 
defquelles  n'y  en  a  que  dixhuit,  qui  foyent  debout. 
Quant  au  Palais  qu'on  appelle  encor  Galienne ,  & 
qui  eft  hors  la' ville  ayant  les  murs  de  pareille  eftofte 
que  ceux  de  l'ancien  ,  &  premier  baftiment  :  &  le- 
quel a  trois  cens  feptante  pieds  de  long,  &  deux 
Palais  Ga-  ^^^^  trente  de  large,  ce  fut  fans  nulle  doute  vn  Am- 
liéae  Am-   ^^{^^3^^^  fait  en  forme  d'ouale ,  de  la  caufe  de  (on 
iTgLl  nom  ie  n'en  fçay  d'autre ,  finon  que  ie  le  penfe  eftre 
deur.       pris  de  l'Eroper.  Galien ,  fous  lequel  fut  drefte  ceft 
édifice,  &en  l'honneur  duquel  legouuerneur  de 
cefte  Gaule  le  fumomma  de  Galicn,fur  quoy  qui  en 
voudra  fçauoir  dauanrage.lyfe  l'œuute  des  antiqui- 
lezde  Bourdeaux  de  Vinet,  qui  le  contentera ,  hl 
n'eft  trop  dura  manier.  Quant  au  nom  de  Bour- 
deaux le  fieur  Vinet  fe  moque  ( a  bon  droit)  de  ceux 
'ïnterpre-      .      j    Q^ent  a  ce  que  la  ville  eft  affile  au  bord 
aTierecT  des  eaux,  car  par  ce  moye  toutes  villes  d'affiette  pa- 
lu°nom  de  reiUe ,  defquelles  il  y  en  a  grand  nombre  euFrance 
Bourd.      5c  ailleur,  deuroyent  porter  vn  nom  iemblable: 
comme  encor  il  reiede  l'opinion  de  ceux  qui  tien- 
nent que  le  mot  Burde  Gale  ,  vient  de  deux  petites 
riuieres,entre  lefquelles  eft  affife  cefte  cite.l  vue  ap- 
pellee  Bourde,  &  l'autre  Gale,  mais  ce  font  bour- 
des, veu  que  nul  auteur  approué  a  fait  mention  de 
telles  Ethimologies  :  &  vaut  mieux  f  arrefter  a  ce 
Bourd.  dit  anciens  ont  appcUé  ce  lieu  non  Bourdeaux, 

Bourdgal,  ^.^^  Boardcral,  comme  accourcilTans,  &  changeans 
%ryT'    quelquepealemocdeBiturigala:  &fcdefFendpar 


quelques  mots  alléguez  d'ifidore  Euefque  de  Seuil- 
le.Si  le  fufdit  Vinet  n'auoit  plus  que  fatisfait  a  la  cu- 
riofitédes  plus  chatouilleux ,  ic  tafcheroyde  faire 
quelque  autre  rcccrche ,  mais  ie  me  contenteray  de 
vous  mettre  la  dcfcriptiô  de  l'ancienne  Bourdeaux, 
telle  qu'Aufone  Viuifquc ,  ou  Bourdcloys  vous  la 
met  en  fcs  villes  lots  qu'il  parle  ainfi: 


çudârttA  mmomm  Jj'eciesfic  tumhHS  dm 
^rduii^vt aereat  mirent f^iïltgit  mhes, 
PifîinHie  interne  vm  m'inre  domerum 
Pcf^ofttu  Ut 04  nomen  feruare^UteaS) 
Tumrej^onàentes  dmfla  m  compttdport^, 
Per  medium^ue  v)hii  fontanifiminti  alueum: 
Quem pater  Oceanm  reflua  cum  mj/leuerit 
^dUhi  totum  ^eBahti  cUphm  ajuor. 

Vous  voyez  quelle  il  vous  defcrit  cefte  cité,  à 
fçauoir  carrée  &  petite ,  ayant  de  belles ,  &  hautes 
tours,  Scceft  enclos  fe  peut  encor  remarquer  crx 
partie  par  Ceux  qui  auec  diUgencc  fe  voudrot  em- 
plover  a  regarder  celle  clofture,  qui  eft  vers  faint 
André,&  faint  Preied,cat  les  folTcz,  faint  Eliege,&: 
la  ville  là  baftie ,  eft  de  l'accreue  moderne  :  de  quoy 
ic  voiis  rcnuoye  a  mon  auteur,  qm  vous  en  fatiste- 
ratouc  aloifir:carilme  fuffitvous  auoirmonftte 
l'antiquité ,  &  affiette  de  ce  lieu  a  prefent  chet  de  la 
Guicnne ,  &  où  eft  le  fiege  du  Primat  d'Aquitaine, 
quoy  que  le  procez  en  l'oit  encore  au  croc,  non 
touché  des  Roys,  ny  vuidé  par  le  faim  fiege  apofto- 
hque,  tant  il  femble  que  chacune  des  Eglifes  des 
Viuifces,  &  Coubes  aye  raifon  depourfuiure  ion 
droir  :  l'vne  qui  eft  la  première  Aquitanique,  pour- 
ce  que  l'autre  eft  comme  fa  colonie  :&  la  féconde 
à  caufe  que  les  Cubes  ne  font  plus  mis  au  ranc  des 
Aquitaniques .  &  que  par  nulle  fandion  Apofto  1- 
que  il  n'eft  ordonné  que  cefte  première  aye  lur  elle 
aucune  puiirance.   Au  refte  Bourdeaux  (  comme 
dit  eft  )  fut  appellee  a  la  foy  par  faint  Martial ,  qm  y 
prefcha,  &  fonda  la  première  Eglife,&  depuis  efcri- 
uit  vue  Epiftre  aux  frères  nouuellement  conuertis. 
le  n'ay  point  recouucrt  le  catalogue  des  Primats  de 
la  féconde  Aquitanique ,  bien  que  ce  foit  fans  nulle 
doute  qu'il  y  en  a  eu  dés  TEglife  primitiue,  mais 
quelque  iour  Dieu  aidant,nous  en  pourrons  mieux 
fournir  que  maintenant  qu'il  faut  regarder  ceux 
que  trouuons  és  feffions  dés  Conciles.fi  bien  qu  au 
fécond  Concile  d'Arles,  qui  fut  fous  l'Empereur 
Conftantinlegrand,nous  voyons  qu'Orientai  Ar- 
cheuefque  de  Bourdeaux  affifta ,  &  au  Concile  de 
Treues  Aufone  :  Apres  lequel  fut  Delphin  ,  auquel 
efcrit  faint  Paulin  Euefque  de  Noie ,  qui  viuoit  du 
temps  de  faint  Hierofme.  Sous  le  Pape  Damafe  vi- 
uoit Cyprian:  puis  Amand,&  durant  le  quatnefme 
Concile  d'Orléans  feoit  a  Bourdeaux  Leonce,&  en 
Aymon  moyne  vous  trouuez  vn  Frotaire ,  duquel 
auons  parlé  parmy  les  Euefques  de  Poitiers,  &  Ber- 
trand de  Gut.  qui  depuis  fut  Pape  fous  le  nom  de 
Clément  cinquiefme ,  qui  depuis  fa  Papauté  fe  tmc 
quelquefois  a  Bourdeaux,  pour  laquelle  occahoii 
on  voit  encor  près  faint  André  vue  porte  renomee 
du  Pape  &  ainfi  par  fucceffion  ordinaire  du  depuis 
la  primitiue  Eglifc ,  cefte  cité  n'a  point  efté  fans  pa- 
fteur  Les  EgUfcs  principales  font  faint  André  (ca- 
thédrale, &  faint Seuerin  (que  vulgairement  on 
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apcllc  S.  Saturnin  )  qui  eft  collégiale, 
pofcc  hors  la  villc,raais  fort  ancienne 
où  rcpofe  le  corps  de  S.Scucrin  arche 
uefque  de  Coloigne,  lequel  viuoit  du 
téps  de  S.Martin:  &  hors  l'Eglife  du- 
quel eft  le  ceraitiere,  où  la  plus  part 
des  cheualicrs  occis  fous  Charlemai- 
gneparlaconfpirarionde  Ganelona 
Cemitiere  Rôceuaux,reporent:&  où  i'ay  veu  vn 
de  S.  Se-   tombeau  hautcfleué  fur  des  pierres 
urin aBour      •  1     -  i>  •  ,  i  1 

dcaux.  tiennent  en  1  air ,  lequel  neant- 

moins  eft  plain  d'eau, lorsque  laLune 
eft  en  Ton  plein  croilfantjôc  qui  dimi- 
nue amcfure  que  la  Lune  va  en  dc- 
croilTanr.  îelailïeray  les  EglifesdeS. 
Prcic  â;,S,Pierre,S.ChriftophlejS. Mi- 
chel, S.  Elicge,&  autres,  les  quatre 
mcndiants,ôc  l'abbaiedeS,  Croix, & 
plufieurs  autres  chofes  côfiderables, 
côme  encor  le  ruifteau  de  Diuice,paf- 
fant  en  la  villc,&  les  fontaines  tât  des 
fofTez,  S.  Eliege,  que  d'ailleurs  côme 
celle  qui  n'eft  plus,&  de  laquelle  Au- 
fone  fait  fi  grand  copte, 6c  qu'il  apel- 
Palais  de  leDuiona  pour  venir  au  palais  d'Om- 
Bourd.an  briere,  qui  fut  iadis  le  fiegedes  Ducs 
cicnne  de-  de  Guiéne,&  lequel  on  a  choify  pour 
meure  des  Meffieurs  de  la  court  deParlemét  efta 
bly  en  cette  cite  par  le  roy  Charles  7. 
&  duquel  côme  d'vnc  fainte  Pépiniè- 
re font  fortisd'excellcs,&  équitables 
iuges ,  qui  par  leur  vertu  fe  font  faits 
cognoiftre  par  toute  la  France:fi  bien 
que  de  noftre  temps  nous  auons  veu 
Maifonsil-  les  Ages,  Caluimonts,  ChalFaignes, 

^'r^fide'^s"  ^^^^^"^^^»^^^'"^'^^^>  Ferrons, 

&ConleU-  ^        »    Guionie ,  les  SS.  Symons, 
leis  de     Carmains,  les  Comtes,  les  Sclues,les 
Bourd.  Montagnes,Roffignacs,Pôtacs,Gau- 
tiers,  ôc  autres  faire  telle  parade  de 
-   leur  integiicc,  que  les  luges  de  ce  fic' 
ge  fouuerain  ont  eu  l'hôneur  de  tout 
téps  defçauoir  ioindre  l'équité  auec 
lamifcricorde,  &  d'vfer  fagemcnt  de 
celle  puilfance  abfolue  que  les  Roys 

,  leur  ont  donnée.  A  Bourdeaux  eft  en- 
Siegc  de       ,    ~        ,    ^      r  i  i 
Senefchal  ^^^^^  »^g^  ^'^  Senefchal  qui  par  pre- 
a  Bouxd.    cipu  porte  titre  de  Senefchal  dcGuié- 
ne,ayant  des  droits  &  premincces  fur 
tous  lesautresfiegesdece  rcffort  de  ce 
Parlement,y  eft  auflî  l'AdmirautCjOÙ 
arêdu  droit  aux  parties  vn  fort  long 

S'  „çj>/^^ '■^™P^^"^'''-^P"'^^^^°  d'équitable  iu- 

*^''„  '    fticier  ledefFunt  pere  de  Bernard  de 
miiauce  «         .       *  -  ^ 

poutlefaic  Gerard,qucienômepourIa  vertu, & 
dclamari- pour  l'amicic  que  ie  porte  au  fils,  de 
ne. 


Levifpourtrai6t  de  la 


Ducs  de 
Guienne, 


S'enjuyties  lieux  notâmes  G 

faquelle  ie  veux  que  cet  œuure  porte  ABCD,   La  première  ville  de  Bourdeaux,  quadrangle  plus  long  que  large.   AH,  L 

tefmoignage.Quant  al'hofteldcvil-  creiie  delà  ville.   F  KG,  LesFolTez.   G    Porte  des  Salinieres.    I  LapIaceduMarcI 

le,&  police  ordinaire,  c'eft  fans  dou-  "a"  &  porte  faim  Iulian.    N  A,    Le  Chafteau  du  Fa,  du  Ha,  en  langage  du  pays.  O 

te  qu'auant  les  troubles  de  Guienne  ^°'^'^g  ^Eglife  collégiale  de  faintSeuerin.    Q_  Les  reftes  d'vn  Amphithéâtre,  quoi 

aduenus  l'an  i549.c'eftoit  la  Seigneu-  ^   ^"  ancien  édifice,  appelle  le  Palais  Tutele,  quadrangle,  de  huit  colomnes  de  longei 

rie  de  ville  la  mieux  dre(ree,&:  la  plus  P^'^'^^-  X  Les  Chartreux.    Le  port  en  forme  de  croiffant,  dit  le  Port  delà  Lune, 
fegnaleedeceroyaume,lesIurats(ain 

^.finrT  fi  ^P^''^lo"l«Efcheuins)  ayants  de 
des  lurats  1    n     1  .     ^  .  ^ 

de  Bourd.  t>^''"  baronnies  luiettcs  au  corps  de 
leur  ville,  &  vfans  de  iuftice haute. 
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édeBourdeaux 


ville  de  Bourdeaiix. 

è Métropolitaine  de  faint  André.  D  La  place  deuant  le  palais.  EFGD,  première 
K  La  porte  ancienne  de  la  ville,  L  LeBouleuartdefainte  Croix.  M  Le  Boule- 
porte  Di  lau  ( dei  louis  )  auec  fon  Bouleuarr ,  autrement  dide  de  faint  Seuerin.  P  Le 
nme  le  palais  Galiene.  R  Porte  &  Bouleuart  de  faint  Germain  auprès  des  lacobins. 
fix  de  largeur,  defquelles  y  en  a  encores  dixhuiâ:  debout.   T  V,  Le  Chafteau  Trom- 


moicnnc,8<:  baiïe, commandants  fur 
les  guets,  &  ayans  en  tout  en  leurs 
mains, &  les  forterelfes ,  &  les  armes 
de  la  ville.  le  me  dcporteray  du  mal- 
heur de  cette  fcdition ,  &  altération 
qui  f'cnfuiuiCjComme  de  chofe&  mal 
a  propos  &  fans  proffit,&  la  faute  de 
laquelle  ne  deuoit  eftre  reiettee  fur  le 
corps  innocent  de  cette  ville,ains  fur 
autres  qui  meritans  la  peine  l'euade- 
rent,&:  d'autres  qui  furent  payez  fclô 
leur  folie,&  outre-cuidâcc. Cette  vil- 
le eftornce  d'vnc  belle  vniuerfité  en  Excellente 
tours  arts  &  fcicnccs  ,  y  ayant  efcoles  ^g'g"jj"(j^ 
de  droir,&Theologie,mais  fans  exer- 
cice qui  face  à  eftimer  :  mais  quât  aux 
lettres  humaines^ie  diray  que  du  téps 
que  iefus  auditcur,on  pouuoit  dôner 
celoz  a  la  cite  deBourdeaux  qu'elle 
eftoit  des  mieux  fournies  d'hômes  de 
fçauoir  en  fon  college,pour  vne  feule 
cfcole  qu'vniuerfitc  qui  fut  en  l'Eu- 
rope,&  d'où  font  fortis  plufieurs  ho- 
mes dignes  de  loiiange.Aulfi  eft-ce  de 
long  téps  que  les  bons  arts  y  ontflo-  VoyAufo- 
ry,  ôc  que  les  gents  de  fçauoir  f  y  font  ne  au  Hure 
retireZjà  caufe  de  la  beauté  de  la  ville,  des  regiôs 
bonté  des  citoiens,  gracieufetc  des  Bourd. 
chefs,auancemét  des  lyfanSjobeiiran- 
cc  des  auditeurs,  &  tecognoillace  de 
ceux  qui  trauaillent:  ioint  que  le  Cli- 
mat y  fauorife  aux  Mufes,  y  ayant  des 
lieux  folitaires  aux  entours ,  &  que  la 
fréquence  des  eftrangers  nourrir  l'o- 
reille des  conuoiteux  de  fçauoir  touf- 
iours  de  quelque  cas  de  nouueau  re- 
cité par  les  eftrangers  qui  y  abordenr. 
Que  diray-ie  d'auantagede  cette  ex- 
cellente cité,finon  quec'eft  leficge 
des  Mufes,  &  la  corne  d'abôdancede 
tout  bien,leplaifir  des  hommes,  &  le 
lieu  où  les  celeftes  efpandét  leurs  grâ- 
ces? &  a  laquelle  ie  confacre  les  vers 
mefmes  que  fon  nourriflbn  Aufone 

a  chantez  d'elle  difantainfij  .  . 

■  ■      I  ,  ■      ^7.   Aufone  es 

Imi>ia  lAtn  dtidum  condeno jilacta^^uod  te  j^j^^^gj 

Opatriitfififtgnem  B4ccho ,fimijf^,  ^""^'/^ 

Mo  nhm^ingenijfqtie  ho  minmn ,  procemm- 

(juefènam 
Non  inter  primas  memorem^'fuap  confcm 

vrhk 

Extgu£,immertcai  duhtte  cot ingère  laudes. 

Car  il  n'y  a  perfcdion  és  autres  vil- 
les, qui  ne  fetreuue  en  cette~cy,  foit 
pour  les  viures,  foit  pour  les  armes, 
îbit  pour  la  marchandife,&(fur  tout) 
foit  pour  les  bonnes  lettres.  Et  pour 
fortir  deBourdeaux,vousn'auez  cô- 
tree  enFrance  où  Bacchus  foit  plus  li-  Vignoble^ 
bcral,  ou  pluftoft  prodigue  de  fes&bôsvins 
dons,& liqueur  vineufe,  de  forte  que  de  Bourd. 
le  vin  deGraue  eftcogneupar  toute 
l'Europe  Occidentale,&  Septentrio- 
nale, chacû  dcfirât  y  porter  fes  dérecs 
pouriouyr  de  cette  liqueur  tant  pre- 
cieufe,foit  des  vignes  de  Lannont,  de 
4   p  q  t  s  C  iiij 
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la  Baftide,&  lieux  voifins,ou  paflant  plus  outre  de 
ces  vins  blancs  qui  croiflent  a  Melion ,  Icfquels  ne 
doiuét  rien  aux  Grecs  de  Maluefie  ôc  deCandie:c5- 
mecncorlepaindePotenfac,  ôc  d'Alençon  places 
voifines  eft  renômc  pour  le  plus  délicat  de  la  Guié- 
ne.Ie  lailfe  la  bonté  des  chairs,rabôdancc,&  diuer- 
fité  du  poiflbn,  pour  dire  en  vn  feul  mot,  que  pour 
le  plaifir  de  l'homme  la  ville  de  Bourdeaux  dearoit 
eftre  choific,  fi  l'air  marin  ôc  les  vapeurs  des  eaux 
ne  la  rendoyent  vn  peu  mal  faine,  ôc  fuiette  a  mala- 
dies,&  bien  fouuent  a  la  peftc.Le  long  de  la  mer  au 
delfous  deBourdcaux  eft  la  ville  de  rEfparre,puis  le 
Promontoiie  Curian  a  prefent  Cap  fainteMarie,6<: 
es  cntoursdes  palus  le  pays  de  Medonc  fort  bas  a 
merueilles,  &  parainfi  fuiet  aux  inondations  des 
eaux, de  forte  que  les  flus  eftâs  grans ,  &  puis  venâs 
a  f efcouler ,  on  voit  les  fables ,  ôc  parmy  iceux  des 
ruines  de  muraiIles,qu'on  eftime  eftre  celle  ville  de 
Neomagi^  q  Ptolomee  marque  au  delFous  de  Bour- 
deaux, chofe  nô  difficile  a  croire,  veu  que  de  noftre 
-  temps  mefme  pareilles  chofes  font  aduenues,la  mer 
engloutiflat  en  fes  debords  des  villes  toutes  entiè- 
res ,  qui  eftans  en  bas  lieu  eftoyét  emmeneespar  les 
violences  de  fes  ondes.  Le  long  de  celle  cofte  bafle 
ôc  marefcageufe ,  &  pleine  des  limons  que  les  raui- 
nesdeGatonneyamenent,eftle  chafteau  de  Blan- 
quefortaparcenantaux  Seigneurs  de  Duras,  &le 
pais  deBuchs,qui  eft  principauté,&  leSeigneur  du- 
quel porte  titre  de  Captai,  côrae  qui  diroir,  appar- 
tenant a  l'illuftré  maifon  de  Caudale,  ôc  eft  ce  pays 
abondant  en  pins  refineuxrd'où  aduient  que  la  châ- 
délie  qu'on  fait  de  cette  matière  eft  apellee  par  gauf 
ferie  a  Bourdeaux  Candele  de  Buchs ,  de  laquelle  fe 
feruent  les  panures  gents  par  tout  ce  pays,  ôc  enAr- 
raaigna(i,Bearn,&  Bigorre,tellemêt  que  leurs  mai- 
fons  en  font  toutes  noires  pour  la  fumée  que  rend 
ce  luminaire,a  quoy  ie  penfe  qu'a  pris  allufion  Pau- 
lin efcriuant  a  Aufone  lors  qu'il  dit. 

liigrantéf^ue  cajoi^CT^  texta  ma^alia  culmo. 

Veu  que  cette  fumée  noircit  eftrangement,  & 
qu'il  n'y  a  cabane,ny  maifô  villageoife,qui  n'en  foie 
tout  noircie,voire  les  perfonnes  mefmesfentet  ce 
mufcMedonquin.qui  les  rend  toushaues,  ôc  d'vn 
regard  tenebreux,âuec  ce  que  ny  les  Medonquins, 
ny  les  Lanufquets,ne  font  guère  belles  gents  d'or- 
dinaire. Mais  c'eft'aflcz  arrefté  ci  defTuSjVoyons  vn 
peu  le  refte  de  la  Guienne ,  qui  font  les  Landes ,  où 
vous  voyez  vn  long  trait  de  chemin  plein  de  fablos 
ôc  bruieres, chemin  fortfafcheux  durant  les  cha- 
leurs pour  y  eftre  ces  fablons  ardéts,&  le  pays  fi  fec 
qu'on  n'y  treuue  vne  feule  goûte  d'eau,&cependât 
eft-il  habité  ayac  fes  villages  aux  cfcarts,.5<:  fon  peu- 
ple fort  induftrieux,  tous  les  hommes  y  eftants  pe- 
tits ordnaircraent,  fecs ,  ôc  haues ,  mal  veftus  &  ef- 
chars  en  leur  viure,au  refte  riches  pour  la  trafic 
qu'ils  font  de  Iiege,poix,refine,&  beftail  abondant 
tout  cecy  en  leur  terre.Et  le  long  de  cepaïs  eft  celle 
renorameeSeigneurie  a  prefent  érigée  enDuchéjde 
laquelle  eft  chef  la  ville  d'Albret ,  d'où  font  fortis 
tant  de  vaillans,excellents,&  vertueux  Princcs,lcf- 
quels  pour  leur  vertu,  &gencrofité  ontefté  alliez 
aux  meilleurs  mai/ons  de  laChreftienté,&  ont  por- 
té couronne  royale  fur  leur  fefte,  ainfi  que  verrons 
cy  après.  Et  ioigni^nr  cette  contrée  eft  la  Chaloife 


comprife  fous  les  anciens  Bafabocates  de  Pline,  la- 
quelle eft  recommandée  pour  ces  bons  vins  blancs 
qui  y  croiirent,  Icfquels  ne  doiuent  rien  à'ceux  de 
Beaune,&  d'Anjou,ou  pluftoft  les  vainquét  ôc  fur- 
montée  en  force,&  delicatefTe.  Apres  f  offre  le  pays 
deBazadois,  fous  lequel  font  côprifes  la  cité  capita- 
le nômee  Bafaz,&  iadis  Vairaté,&  les  villes  de  MÔr, 
deMatfan,Caftet,Geloux,AireEuefché,leMaxd  Ai- 
re,& autres  ayant  vn  paysprefque  femblableàce- 
luy  des  Landes:  ce  que  Paulin  efcriuant  a  Aufone 
(les  parents  duquel  eftoyent  deBazadois)  femble 
tDucher,lors  qu'il  dit. 

Qut^ue Jûperha  vrhis  corite'mnis  mœnia  ^ma, 
Confil^  arenofM  non  dedrgnare.  f^a/ktoi. 

Etlefemblablefaitledode  &  S.  Euefquc  des 
AuuergnasSidonie  Apolhnaire  efcriuant  a  Trigre-  sid.Ap  11 
îie,exprime  fort  proprement,  &defcrit  l'aridité  du  8.Epift.*ii.' 
terroir  qu'il  dit  eftre fablonneux,&  les  motsLatins 
duquel ,  ce  me  femble,aurôt  meilleure  grâce  que  fi 
ie  les  propofois  en  noftre  langue:  or  voicy  comme 
il  parle.  Tantnmne  te  rafatum  cimtM  non  ce^tti  tmpofita 
fea  fulueri jtantum  Syrttcm  âger^dc  vagim fotptmy&'i'eU-' 
files  ventis  alteruntibu!  arena fibt  fojjunt^vt  te  magnup' 
gitatum  f^reciùm paruife paratum  Ifaàjs^multum  exl>eUa~ 
tum  diebm  attrahere  BurdegaUm^mnfoteflates^non  amtcL 
tta,nonoftimata.  vimrijs ojtrea  ^ueantiVous  voyez  Qu'il 
fe  plaint  que  Trigretie  fe  plaife  tant  a  Bazas ,  où  les 
fablons  volctent  en  l'air,Iors  que  les  vents  femblec 
f  entrebattre ,  &  oii  le  terroir  eft  vague,  ôc  prefque 
en  folieude,  qu'il  dédaigne  de  venir  a  Bourdeaux  „ 
pour  iouir  des  bônes  côpagnies,  ôc  deladelicateire  aiSnn"/ 
des  viandes  qui  y  abondêt.Au  refte  la  cité  de  Bazas  ouaffi^r 
eft  treianciéne,laquelle  Ptolomee  nomme  Copum^ 
mais  depuis  elle  a  pris  le  nom  du  peuple  qui  y  habi- 
te,pofee  (  comme  vous  entendez  au  milieu  des  fa- 
blons.mais  non  de  tous  coftez ,  car  vers  le  Septen- 
trion elle  iouit  d'vn  bon  terroir,&  d'abondance  de 
toutes  chofes,foit  bleds,  vins,  fruits,  ou  beftail  qui 
eft  fa  propre  richeflè.  Bazas  eft  des  plus  anciennes  ^§^'^*^ 
Euefchez  de  Gafcoigne,  &  comprife  entre  les  peu-  ^'^^<^"I<= 
pies  Aufciens,ayant  fon  Eglife  Cathédrale  dediee  a  dedfeïa" 
S.IeanBaptifte,leiourde  lafefte  duquel  on  fait  de  lean  Baptl 
grans  tryomphes,&  y  fouloit  on  faire  courir  vn  to- 
reau  efchaufé,auec  pris  pour  ccluy  qui  le  pourroic 
arrefter:mais  ie  ne  fçay  fi  les  troubles  ont  aboly  ces 
cercmonies.BazaseftfîegedeSenefchalf'eftendanc  ^^zas  fie: 
&  deçà  ôc  delà  laGaronne:  Ôc  tout  ce  traie  eftane  en  §^  \ 
la  Gafcoigne  on  viene  a  S.Seuer  qu'on  appelle  Cap 
de  Gafcoigne ,  Ôc  non  fans  occafion,  car  c'eft  en  ce  ^ 
car<ier  que  propremec  fe  eenoyene  les  anciens  Vac-     r  . 
cecs  ôc  Vafcons,IaSeigneurie,defquels  feftendoie  toàlT^ 
iufqués  aux  Caneabres  tant  en  la  montagne  que  le  piopremlt 
long  de  la  marine,  ôcparainfi  les  peuples  qui  pro-  cette  Pro- 
premét  fe  doiuent  direGafcons  ou  Vafcons  font  les 
Baionnois,Bafques,&Biernois,fe  tenans  en  la  vraie 
pofreffiô  Vafcone,&  de  laquelle  fut  iadis  Seigneur 
ce  Loup  appelé  roy  de  Gafcoigne  du  téps  de  Chat' 
Iemaigne:&  qu'il  fut  ainfi  ,  vous  qui  lyfez  plus  eu- 
rieufement  les  hiftoires,  fçauez  que  Cefar  Au^ufte 
dompta  les  Canrabrcs  qui  font  les  Bafques,  &  Na-  i^^o  ^d^e*' 
uarrois,&auparauant  enl'hiftoire  Roniaiue,vous  Annales." 
n'oyez  parler  des  Vafcons,  iufqu'à  ce  queAugufte 
eut  dompté  ce  Cartier  Aquicanique,  &  lors  vous  ' 
oyez  dire  que  les  Romains  f  aident  des  forces  Gaf- 

connes 
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cbnnes  en  leurs  guerres,  ce  que  Tacite  tcfmoigne 
lors  qu'il  die  que  Galbe  choific  quelques  rcgimcns 
de  GafconSjauec  lefquels  il  fcit  trefbicn  fcs  affaires. 
Auteur  nô  Ainfi  quant  aux  premiers  fieclcs  il  cfl:  faite  métion 
nome  en   des  Gafcons  ,  il  ne  faut  prendre  £i  généralement  le 
Charles^ le  ^^^"^  ^l^^'o"  f^it  a  prcftnt,  vcu  que  lors  ce  nom  n'e- 
grand.     ftoit  approprié  qu'aux  peuples  montagnars  logez 
vers  la  Bifcaie,&  qu'il  foit  vray ,  ie  vous  allcgueray 
vn  auteur  qui  ne  fe  nomme  en  fes  efcrits,&  toutes- 
fois  il  fe  confelfe  moine  de  S.Bcnoiii: ,  &  viuoit  du 
téps  deCharles  le  grâd,la  vie  duquel  il  a  efcrite,leql 
faifant  métion  du  voiagc  de  ce  roy  en  Efpaigne  l'an 
778. parle  en  cette  manière.  Ayant  pris  oftages  des 
Sarrafins  il  f  en  retourna  aPart"ipelonne,Ies  raurs  de 
laquelle,a  fin  que  ne  peut  fe  reuolter,  il  rafa ,  &  mit 
par  terre:&  voulant  f  en  retourner  par  les  deftroits 
des  môtsPyrenees,il  fut  aifailly  par  les  Vafcons  qui 
eftoyent  au  fommet  d'iceux  en  cmbufchcs,lefqucls 
donnans  fur  la  queiiefeirent  vn  grand  meurtre  en 
i'armee,& entre  autres  plufieurs  des  Seigneurs  de 
la  fuite  du  Roy  qu'il  auoit  fait  capitaines,  y  furent 
occis.Oyezquec'eftdu  coftéde  Pampelonne  que 
Nom  Gaf-  Charlemaigne  pafle  les  monrs,&  que  là  èftoit  l'ha- 
coii  inco-  bitation des  Gafcons,quiluy  donnèrent  defrus,& 

gnea  aux  occirent  les  plus  braues  de  fon  armce:que ceux  qui 
anciens.     r       t        ^  1  r      t  o 

lorit  bons  Geograpiies  prennent  etgard  a  cecy ,  & 

verront  que  les  Biernois,Baionnois,&Bifcains  font 
ces  anciens  Vafcons, &  cette-cy  la  vraicGafcoigne, 
Ville  àe    ^  particulier,qui  depuis  a  efté  adapté  a  tous 

Dax  corn-  les  peuples  fe  tenans  depuis  l'vn  bout  des  mots  Py- 
jneapellce  renées  a  l'autre.  Auflî  lyfez  moy  tous  les  anciens  au- 
par  Pcolo-  teurs,&  ie  fuis  feur  que  vous  ne  trouuerez  que  tou- 
rnée ,  li.  1,     1^  Prouince  ayt  porté  le  nom  de  Gafcoigne  ,  iaC- 
qu'à  celle  côfufion  de  partages  faits  auec  l'Anglois 
depuis  EleonorDuchelîe  d'Aquitaine: &  ce  qui  me 
réd  plus  ferme  en  mon  opinion  eft  qu'cncor  a  pre- 
fent  les  Bifcains  font  appeliez  par  nous ,  &  par  les 
Efpagnols  du  propre  mot  de  Vafcôs  ,qui  les  difons 
Vafcôs,&  nonBafques,côme  mal  a  propos  les  apel- 
lét  les  Frâçois.Donc  entre  ces  VafqueSjOU  Vafcons 
on  voit  deux  villes  anciennes,Dax  c'efl:  afçauoir,le 
peuple  de  laquelle  eft  dit  Dafcien  par  Ptoloraee, 
&  la  cité  Tafte ,  car  fe  feroit  fe  tromper  de  l'apcller 
S^^u£  >XKç«y?<e,qui  eft  le  nom  de  Baionne,autre  ci- 
té de  ces  Vafcons, 5c  la  principale.  Quat  aDax  plu- 
fieurs l'eftimet  eftrc  cette^^«^  sAuguJt^^k  caufe  des 
bains  quiy  font,&  qu'on  apelle  deTechif,mais  l'an- 
tiquité me  plaift  plus ,  Se  la  raifon  de  l'affiette  que 
lesconie6tures,cômeencor  iene  reçoy  pour  paie- 
ment qu'on  nomme  l'Aquitaine  pour  l'efgard  de 
I         cette  ville  Aqueufe ,  veu  qu'il  y  en  a  d'autres  portas 
Àflîettede  mefmcs  nos,  ioint  que  fi^l'Aquitàine  porte  le  nom 
^'^^j^^  des  Eaux(4^rff««f)les  anciens  luy  attribuent  a  caufe 
polfce  an-      arroufemês  du  Loire  :  mais  en  chofe  fi  douteu- 
ciennc.     fejielailfe  libre  a  chacun  fon  iugemenr.  Cette  ville 
eft  fiege  d'Euefque  dépendant  d'Aushs,  &  a  fonE- 
glife  Cathédrale  fondée  au  nom  de  noftreDame:& 
fiege  auflî  de  Seiiefchal  ^  auquel  reflbrtent  les  Lan- 
d€s,le  Baionnois,&:  la  hauteGafcoigne.-elle  eft  trèf- 
forte,bien  aflîfe,faite  en  forme  carrée,  flanquée,  & 
folfoyce ,  autant  que  ville  de  la  France  :  a  les  eaux  à 
rouh3it,& fur  tout  en  fon  enclos  les  bains  chauds, 
qui  guerifTent  de  plufieurs  maladies.  îadis  elle  fut . 
nommée  la  cité  des  noblcs,à  caufe  qu'auât  iaiîedu- 
dfcion  de  Guienne ,  elle  eftoit  gouuernée  par  douze 
Seigneurs  &  gemilshoraes  du  pais,chaeû  defquels 


y  auoit  vne  tour  qui  portoitle  nom  de  fa  famille. 
Vous  y  voyez  le  chafteau ,  Ôc  citadelle  gardée  ordi- 
naircmét  par  des  mprtc  -paies, &:  y  aiant  vn  capitai- 
ne qui  en  a  la  charge.Or  pour  preuue  de  l'antiquité 
de  cette  ville,  i'ay  recouucrt  auec  quelques  autres 
mémoires  duficur  André  delà  Serre,  natif  dudit 
lieu  de  Dax,  &  lieutenant  particuHcr  dcBaionne, 
homme  fans  mentir  de  gentil  e(prit,&  de  bonnes 
lettres, quelque  infcription trouuec  en  la  grande 
Eglife  de  cette  cité,&  où  les  lettres  font  a  dcmy  rô- 
pucSjdefquelles  toutesfois  on  a  tiré  ces  vers, 

P^rhis  mugnific^  PœtUf  Proconftd  ^^uetifis 

MoribKi,    fènfu  maturiis  ob'ijt  tener  annk. 

Laquelle  infcription  me  femble  trop  rude  pout 
vn  téps  Romain,  &  pour  fe  relfentir  de  la  douceur  ' 
de  l'antiquité.Hors  la  ville  &  près  le  chafteauS.Pâ- 
taleon  eft  vne  fontaine  d'eau  falee ,  de  telles  qu'on  _      .  . 
en  voitpuuîeurs  le  long  des  monts  Pyrénées ,  del-  ^^ç^^^ 
quelles  on  tire  du  fel  en  grade  quantité:mais(quoy 
que  trefbeau  )  qui  eft  corrofif,pour  eftre  de  fon  na- 
turel quelque  peu  alumineux.  Cette  ville  fut  con- 
uertie  a  la  foy  par  S.Vincent  de  Saintcs,Euefque  de 
Dax,&  qui  fouffiiticy  martyre,  l'Eglife  duquel  eft: 
hors  la  ville  vers  l'Occidét,où  repofent  (es  olfemés  S.  Vincent 
facrezjhonorez  deuotieufemétpar lepeuple.Où  ce  Êuefque 
(àint  fut  martyrifé  eft  ores  nommé  Poyde  Saintes, '^'^ 
&  y  a  vn  conuent  de  religieufes  de  la  reigle  de  faint 
François  au  nom  de  S.Clere.   Ic  n'ay  recouuertle 
nombre  des  EuefqUes,  dont  i'en  fuis  lijarry.tanr  y  a 
qu'àprefent  y  prefide  Meflire  Fraçois  deNoailles 
confeiller  au  priué  confcil,&  home  verfé  aux  âffai-  l'Adut 
res,&  employé  pour  le  feruice  des  roys  en  plufieurs  paflea 
EmbafTades  honorables.   A  Dax  pafl'e  la  riuiere  de 
r  Adur,de  laquelle  àudns  parle  a  Tarbe,&  fur  icelle 
vn  beaupont,&  au  milieu  d'elle  vne  tour  qui  porte 
le  nom  d'Amours,oi!i  tous  les  ans  a  la  S.Iean  fe  font 
des  côbats  ioyeux  par  les  habitans  de  la  ville:  loing 
de  laquelle  a  vn  quart  de  lieiie  on  voit  yn  antre  ou  pj-gj 
Grottefque,dedanslaquelle  font  trois  tombeaux,  Dax. 
lefquels  laLuneeftant  en  fon  plein  cours,font  auflî 
pleins  d'eau,mais  au  decroift,&:  la  Lune  eftac  baiïe, 
il  n'y  a  vne  feule  goûte  d'eau, qui  eft  chofe  aiTes  rare 
6c  remarquableieri  fomme  le  terroir  de  Dax  eft  fe- 
gnalé  de  plufieurs  chofes  ,  &  pour  fa  fertilité  ,  &  Cité  Je 
pour  les  bains,  &.pour  les  mines  tant  de  fer,qu'au-  ^aïonneSc 
Z  .        s>  I  '  )  j         •   j  lonamcteo 

très  métaux,  oc  bitume  &  pour  la  preudomraie  des 

citoiens  qui  font  bons  Catholiques,  &  loyaUxde 
tout  téps  a  la  courône  de  France.  Apres  Daxf'ofFre 
l'ancienne  citéde  Baionne ,  que  Ptolomee  nomtïie  , 

^ttgafia^iSc  là  pofe  comme  capitale  des  Tar- 
belliens,elle  eft  pofee  furie  bort  de  rOccan  Occi- 
détal,&  en  l'embaucheure  que  font  les  riuieres  de 
l'Adur ,  Si  du  Gaue  dedâs  les  ondes  de  la  mer,  efti- 
mee  la  ville  la  plus  forte  des  terres  de  l'obeiirancc 
du  roy,&  des  plus  afteâ-ionnce  a  fon  ieruice,&  la- 
quelle fereiaditau' roy  Charles  7.  côme  miraculeu- 
fement  Pemâcipah.'é.delafuie6tion  desAnglois.Elle 

eft  capitale  des  Bifcàins,&  Cantabres  fuiets  au  roy  _  .  , 
■  r^-  '     a         l'T  •  n  o  t       j  t       Baionne  ci 

mlqu  au  fieuued  Iron, qui  eft  outre  S.Iean  deLuz,  j^fijeUe 

&  lequel  fait  la  fcparation  des  terres  de  France  d'à-  Roy;?. 

ucd  celles  du  roy  d'Ëfpagne,&  de  laquelle  pour  n'a- 

uoic  aucuns  mernoires,il  me  fuffit  de  vous  dire  que 

c'eft  fiege  d'Euefque  ,  &  fui^t  au  Métropolitain 

d-'AuchSj&eft  goùuerilemêt  de'grandc  iitiportâce, 

&  pour  ce  nul  y  entre  auec  armes  que  le  Roy  8s 

Princes  dafâng,ai,ns  faut  laiffcr  l'efpee  a  la  porte  âd 
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la  balfe  villermais  que  i'aye  receu  de  plus  amples  in 
fttudions.iencfaudray  auflî  d'cftreauflî  diligent, 
que  i'ay  efté  au  reftc  de  cette  œuureGeographique. 

DE   LA  SEIGNEVRIE  SOVVERAI- 

NE    ET    PRINCIPAVTE    DE  BEARN, 

citez  &  villes  y  comprifcs, ancienneté  dii 
penple,&  de  la  fucccflîon  des  Princes 
qui  y  ont  commande. 

A  R  ce  qui  a  efté  déduit  cy  deiTus, 
vous  auez  peu  voir  que  les  pays  de 
Bearn,  Baionnois ,  Se  Landes  &  Bif- 
caie,eft  le  vray,&  ancien  patrimoine 
_  ._desGafcons,  maisoneftenpeinedti 

mot  de  Bearn,  &  d'où  vient  que  ce  Cartier  montai- 
gneux  qui  eft  entre  la  Bigorre ,  &  la  Bifcaie  Baion- 
xioife  porte  ce  titre,&  que  les  habitans  en  font  ap- 
pelez Biernoys.Or  y  a  il  des  hommes,  Icfquels  fans 
confiderer  la  faute  qu'ils  commettent  en  faJfifianc 
les  hiftoires,  &cccy  lors  qu'ils  dient  que  du  temps 
de  Charles  Martcl,commc  les  Sarrafins  (  ainfi  que 
la  vérité  le  porte)  fuITent  entrez  en  Aquitaine,il  fut 
fecouru  par  les  Alcmants  de  Berne ,  lefqucls  f'eftâs 
monftrez  hardis  en  cette  guerre,  Martel  recogneur, 
&  leur  donna  ce  païs  pour  retraite,&  pour  faire  te- 
fte  aux  InfîdelleSjf'ils  le  roettoyent  plus  en  peine  de 
paifer  les  monts.Tout  ce  difcours  eft  beau,Ô£  plau- 
lible,fi  le  temps  y  conuenoit:car  où  font  cesBernes 
Alemans  venus  au  fecoursde  Martel?  font  ce  les 
Bernois  affis  au  pays  des  Sui(res?&  Ion  fçait  que  ny 
le  nom,  ny  la  cité  de  Berne  n'eftoyent  encore  alors 
enlumiere.Cômeainfifoit  qu'il  n'y  a  pas  400,  ans 
queBerne  eft  baftie,&  que  l'Ours  caufa  le  nom  d'i- 
celle,&:  du  peuple  Bernois  tout  enféble  5  ioint  que 
nous  trouuôs  de  plus  anciennes  mémoires  du  pays 
Biernois,que  ny  de  Berne,ny  de  mefme  de  Charles 
Martel,  veu  que  foubs  les  enfans  de  Clouis,  le  pays 
de  Bearn  obeilToit  aux  Françoys,  &  fut  dônépour 
dota  Brunichildc,  cequctefmoigne  Grégoire  de 
Tours.difant  ainfi:  Et  quat  aux  citez  de  Bourdeaux 
Limogcs,Cahors,Bearn  (il  étit  Benarm)  &  Bigorre, 
que  Madame  Gailcfuinde  feeur  de  la  royne  Bruni- 
childe,acquit  tant  pour  dot,  que  pour  Morgancgi- 
bc,c'eft  a  dire  don  matrimonial,lors  qu'elle  vint  en 
France,  ôc  lefquelleson  fçait  qu'ont  efté  acquifes 
par  Brunichildc  en  faueur  des  roys  fes  fuccefTeurs^ 
par  le  iugement  du  roy  trefill  uftreGontran:il  a  efté 
accordé  ainfi,que  la  cité  deCahors  auec  fes  finages, 
&  tout  fon  peuple  demourra  dés  a  prefent  en  la 
puiirance,&poireinon  deBrunichilde,mais  que  les 
autres  céderont  au  profEt  de  Gontran,  &  cecy  du- 
rant fa  vie,mais  luy  mourant  elles  rcuiendrôt  auec 
touts  leurs  finages  a  la  fufditte  dame,&  a  fes  hoirs, 
&  aiant  caufe.  Que  voulez  -vous  de  plus  cler,&.eui- 
dent  pournoftrepreuuequede  voir  lenomBenar- 
moisjou  BiarnoiSjia  dés  le  temps  dés  premiers  Frâ- 
çois  en  Gaule,  &  lepeuple  fuiet  a  la  couronne  de 
France,&  du  partage  des  énfans  royaux,  6c  douaire 
des  roynes  vcfues  de  ce  royaume.Ie  ne  veux  nierq 
Charles  Martel  ne  Ce  Cok  aidé  desBiernois  cotre  les 
Sarrafins,  mais  nepeux  receuoir  q  leur  fource  foit 
de  fi  frefche  mémoire  que  les  citoiens  deBerneen 
ayent  l'honneur,  lefquelsne  font  a  conférer  api  u- 
fienrs  centaines  d'ahs ,  a  ceux  cy  en  antiquité.  Et 
que  fçait  on,fiIors  que  les  Goihs  pafierét  en  Aqui-^ 
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tainejilslaifierentles  reftes  de  leurs  troupes  en  ce 
pays,  où  Ion  fçait  que  fe  font  conferuees  les  races 
plus  nobles  après  le  rauage  faitparles  Sarrafins?  le 
ne  dis  rien  fans  ocçafion ,  &  fans  que  la  conieârure 
n'en  foit  fort  grande  ,  veu  qu'en  celle  grande  eften- 
due  de  terre ,  d'où  font  fortis  les  Goths ,  &  vers  la 
part  plus  Septétrionale,font  les  Biarniens,aumoins 
fi  on  aioufte-foya  ceux  qui  ontdefcript  l'hiftoire 
dcsSeptentrionaux,&lefquelsfontde  cette natiô 
mcfme.Que  fçait  on  donc  fi  cesBiarmiens  font  tios 
Biernois,queGregoire  de  Tours  apelle  Benarmois, 
&  le  nom  defquelsaefté  deftournéauecle  temps, 
puis  qu'ils  font  du  temps  des  Merouinges  ,&  que 
Charles  Martel  les  a  cogneuz  plufieurs  fiecles  auac 
que  Berne  fut  baftieflenc  vous  en  refouz  riê  :  mais 
(  a  mon  aduis  )  ie  parle  auec  plus  de  raifon  que  l'an- 
nalifte  deFoix,baftiflant  rorigineBiernoife,laquel- 
le  il  3  recerché  trop  près  de  fon  temps  pour  fe  ren- 
dre croyable,  &  f'eft fait declairer ignorant  &de 
rhiftoire,&  de  la  vraye  Chronologie ,  ou  fupputa- 
tiô  des  annees.Or  lepays  habité  par  CesBenarmoiSj 
ou  Biernois,  eft  tout  pofé  aux  pieds,  &  racine  des 
monts  Pyrenees,ayant  fa  longueur  du  Midy  au  Se- 
ptentrion,où  il  a  pour  limites  au  Midy  leComté  de 
Bigorre,&  auSeptentrion  la  Bifcaye  Bâi6nnoife,& 
Royale,  de  laquelle  Bearn  eft  fep'aré  par  les  ondes 
impetueufesduGaue.  Sa  largeur  eft  du  Leuant  au 
Ponenr,ayant  afon  Orient  le  paysdes  Landes  & 
ChalolFe  félon  rAdur,&  au  Ponant  la  Bifcaie  Na- 
uarroife,de  laquelle  eft  Seigneur  le  Roy  de  Nauar- 
re,  &  de  laquelle  eft  capitale  la  ville  de  S.Palais,  ou 
S.Pelafge  fécond  Parlement  des  terres  du  roy  Na- 
uarrois  de  ce  qu'il  tient  deçà  les  monts  en  fouuerai- 
neté.Le  Pays  de  Bearn  eft  diuifé  en  deux,d'vn  cofté 
font  les  monts,  &  en  cette  partie  eft  Oloron  ville 
Epifcopalerl'autre  eft  aux  vallôs,oùeftLefcarpout 
Euefché,  &  Pan  pour  ville  capitale  de  toute  cette 
principauté:apres  ce  il  y  a  d'autres  villes ,  &  belles, 
&  marchandes,telles  que  font  Orthez,ancié  feiour 
des  Comtes  deFoix,&Seigneurs  deBearn,Morlasi 
lieu  où  Ion  baroit  la  monnoye ,  Nay  ville  fort  mar- 
chande, &  laquelle  enuiron  l'an  î545.fut  toute  hnu 
flee,&  côfumee  par  le  feu  du  ciel,Pontae,Coderch 
&  Nauarreins,cettc  dernière  eftât  affife  au  pied  des 
monts ,  &  feruant  dé  rampart  au  pays,  Se  trefforte 
tant  d'affîette  naturellc.q  d'artifice  des  ingénieurs, 
baftie,  &  fondée  par  feu  de  bonne^  &  louable  me- 
moireHenry  i.du  nom,roy  de  Nauarre,&Seigneur 
fouuerain  de  Bearn.  Reuenanta  Oloron  pofé  fur 
l'âfprcté  mefme  des  monts  { Se  que  Villanouan  fur 
Ptolomce  fonge  que  ce  foit  le  Lu^dwm^des  Conue- 
nes,ou  Comingeois ,  ce  que  par  nous  a  efté  vuidé) 
n'eft  cogneu  par  les  anciens  ,  bien  que  ie  le  penfe  e- 
ftre  celuy  mefme:qui  eft  apellé  Eloronum  au  concile 
2. de  Mafcon,où  affifta  LucerieEuefque  de  cette  ci- 
téjfans  que  pas  vn  ancien  nous  face  métion  queia- 
maiselle  eft  autrement  appcUee:  elle  eft  fur  le  cou- 
peau  du  mont,entreCourde  &  Nay,ayat  roufiours 
vefcu  foubs  la  purité  Catholique  iufqu'à  ce  temps 
que  la  force,  non  le  defir  a  contraints  les  habitans 
defeftranger  de  l'obeilfance  del'Eglife  Romaine. 
Lefcar  fut  iadis  lefiegedes  Princes, lefqucîs  ont 
depuis  choify  Pan,  comme  domicile  plus  plaifant, 
&  où  le  feu  roy  Henry  d'Albret  feit  commencer  ce 
faperbc  édifice,  qui  ne  doit  rien  a  prefent  a  Palais 
guère  de  Prince  de  la  Cbreftienté.  En  fomme  il  n'y 
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a  viUe,ny  village  en  Bearn  qui  ne  foit  remarque  de 
quelque  cas  fingulier  pourîa  police  du  pays, &  fur 
rout  àPan  éft  la  court  îouucraine  eftablic  par  le  roy 
rufnommé,  mais  où  toutfe  vuide  fuyuant  les  fors, 
vSj&couftumes  dupaySjlefquels  faut  queiurét  les 
Princes  venans  à  cette  Seigncuric,le  premier  article 
defquels  giftenlapromeiredemaintenirlafoy.  Se 
cérémonies  de  l'Eglife  Romaine ,  &  quant  aux  au- 
tres ie  feroy  fort  lôg  a  les  déduire,  ioint  que  cela  ne 
fert  de  guère  grand  Casa  noftre  propos.  Entre  les 
places  iadis  plus  remarquées  de  Bearin ,  fut  celle  de 
Serrances  petite  ville  aflîfe  fur  la  montaigne ,  &  la 
dernière  de  Gaule,  qui  eftoitvne  Belle  abbaie  de 
l^ordrede  Premonftré,  &  en  laquelle  a  fait  profef- 
Jfloncefage,  Se  fçauantDoétcur  de  Pruetis,  qui  i 
prefenteit  chef  de  tout  l'ordre  de  Premonilré.  Ec 
eft  ce  lieu  de  Serrances  dedic  a  la  vierge  Marie ,  où 
fe  font  faits  le  temps  paiTé  de  grans  miracles, mais 
les  Huguenots  ont  ruiné  Se  ce  lieu  ,  Se  le  refte  des 
Eglifes  Biernoifes  ,  &  entre  autres  l'abbaiedeSau- 
balade.En  Bearn  fontaulîî  les  vaux  duSaut,&d'Af- 
pc  peuplez  plus  que  tout  le  refte  du  pays ,  &  où  les 
hommes  font  les  plus  vaillants  ,  hardis,  &  coura- 
geux :  y  eft  auflî  la  contrée  de  lurançon  renotiimee 
pour  les  bons  vins  qui  y  croiIîènt,&  lefqucls  efgal- 
lent  en  bonté  les  meilleurs  qui  croifTcnt  en  France: 
outre  ce  y  font  lesbaings  d'aigues  caudes,  &  de 
Cauderets  les  plus  finguliers  de  l'Europe ,  &  tât  de 
raretez  foit  en  mines,  en  limples ,  Se  miracles  de  la 
nature  font  veiies  en  ce  pays,  &  montaigne  qui  l'a- 
uoifine,qu'il  en  faudroit  faire  vn  traité  3  part ,  leql 
contiendroit  vn  gros  volume.  Ce  pays  abonde  en 
millets  pour  la  plusparc ,  non  que  les  bleds  y  man- 
quer en  plufieurs  endroits,ny  moins  les  vins,&  fur 
tout  eft-il  fertil  en  pafturages,&  pourcc  y  ail  du  be 
ftail  a  fouhait,des  beurres,lair,&  fourraages:du  lin 
&  chanure,laines,defquclles  on  fait  grand  trâfic,& 
fil  y  a  contrée  ésGaules,cette-cy  fur  toute  autre  eft 
bien  fournie  de  cheures,  à  caufe  qu'on  a  le  moie  de 
les  nourrir  fans  preiudice  des  biens,ny  des  fruitages 
&  arbres  tédrelets,par  les  rochers,&  bruyères  deC- 
quelles  ce  pays  eft  bien  fourny.Le  peuple  y  eft  gail- 
lard,difpofts,acoftable,courtois,mais  fin,&  fubtll, 
bien  difant  en  fa  langue,vailiant  aux  armes,  amy  de 
libeirté ,  Se  tours  fe  difants  eftre  nobles,  eu  efgard  a 
leurs  grandes  franchifes,au  refte  hauts  a  la  main,vn 
peu  renans  de  leur  reputatiô  au  mefpris  des  autres, 
qui  eft  le  pis  que  ie  treuue  de  leurs  façôs  de  faire  lef- 
quelles  fonr  d'ailleurs  loiiables.  Ne  font  mal  pro- 
pres aux  lettres, veu  le  nombre  des  hommes  de  fça- 
uoir  qui  eh  eft  forty,&  tous  aymants  a  entendre,& 
ouyr,&  a  fçauoir,&  efcoutcr  les  eftrangers. La  no- 
blefle  y  eft  bragarde,  mais  plus  a  bien  fairequ'à  fe 
parer  d'habits,  d'entre  laquelle  parmy  les  Bifcains 
tiennent  le  premier  ranc  les  ilîuftres  familles  de 
Graraont,  &  deLulfe,  &:  en  Bearn,  les  Seigneurs 
d'Andoins  grand  Senefchal  de  tout  le  pays ,  les  Ba- 
rons deMuicens,deIarârez,Monens,  S. Colombe, 
Efguarrabague,Coderch,NauâiUes,Caftelnau,Ma- 
feres.  Las,  Sus,&  autres  qie  feroy  en  peine  de  vous 
nommer.Et  quant  a  la  maifon  de  Bearn, celuy  qui  a 
bafty  l'hiftoire de  cetteilluftre famille,  dirqueles 
Biernois  après  que  lesSarrafins  furent  chalfez  de 
Gaule,ont  demouré  vn  long  temps  fans  auoir  Sci- 
gneur,&  viuans  fuiuant  leur  police  auec  celle  fian- 
chife  que  Charles  Martel,&  depuis  Charles  le  gtad 


leurauoycnt  odlroyeerpuis  voyans  qu'àlalôgueils 
ne  pourroyent  eftre  fans  vn  chef,  fe  refoUirciit  d'en 
auoir  vn,&:  parainfi  paffans  enCathcloignc,fadrcf 
fcrent  a  vn  vaillant  chcuàlier  nommé  Guillaume  de 
Moncadc,  pour  auoir  l'vndcfes  enfansa  Seigneur 
de  deux  qu'il  en  auoit,à  fçauoir  Guillaume ,  Se  Ga- 
fton,&  Iciqucls  voyans  au  lift  cncor  dormants ,  ils 
demandeiêt  Gafton,à  caufe  qu'il  auoit  fa  main  ou- 
ncrte,&  l'autre  la  tcnoit  clofe  :  dont  ils  ptiiidrcnt 
fignc,&  indice  que  ccttuy  fcroit  chiche,&  que  Ga- 
fton  vfcroit  de  largelfe  enuers  fes  fuiets  .  Ils  nourri- 
rent cet  enfant  en  leur  pays ,  Se  cftant  grand  l'cfta- 
blirct  leur  Princc,lcfaifans  iurer  de  maintenir  leurs 
fors, vs, 8c  couftumes,ainfi  que  depuis  ils  en  ont  v- 
fé  a  tous  leurs  Seigneurs ,  defquels  ils  fe  dient  eftre 
les  électeurs,  CeGafton  fucccdaaux  terres  de  fon 
pere,à  caufe  que  luy,&  fon  frère  moururent  en  vne 
bataille  donnée  contre  le  roy  de  Maillorque:  puis 
fut  ComtedcBigorre,  ayant  efpbufé  Marthe  fille 
d'Efquibat  Comte  deBigorre,  Se  fa  feule  héritière. 
Ce  fang  de  Môcade,&  premier  deBearn  faiUit  tout 
auffi  toft  de  ligne  mafculinc,d'autant  que  de  ce  Ga- 
llon,&  Marthe  ne  fortit  que  deux  filles ,  l'vne  def- 
quelles  fut  mariée  au  Comte  de  Foix,  &  l'autre  au 
Comte  d'Armaignac,mais  l'héritage  efcheut  a  celle 
de  Foix,  à  caufe  que  l'Armaignagois  refufa  fecours 
a  fon  beau-pere,  ayant  débat  contre  le  Roy  de  Na- 
uarrc ,  là  où  le  Foixien  fut  le  fecourir  :  parainfi  par 
l'aduis,  &  confentement  des  eftats  de  Bearn  &Bi- 
gorre,il  donna  tous  &  chacuns  fes  biens  au  Com- 
te Se  ComtelFe  de  Foix,&  leur  en  feit  faire  homma- 
ge :  tellement  que  par  cette  donation  Se  confente- 
ment d'eftats faits  l'an  128(3. les maifons deBearn, 
Bigorre,&  de  Foix  furent  infeparablemêt  vhies ,  Se 
mourant  Gafton  de  Moncade,fa  fiUeMarguerite  de 
BearnComteiTe  de  Foix  fut  héritière  de  la  fucceflîô, 
de  laquelle  riousparlerôs  en  pafsât  iufquesa  ceiour. 
Le  mary  de  cette  Marguerite  de  Bearn  f'apelloit 
Roger  Bernard  Cômte  deFoix,filsde  Roger  Ber- 
nard, Se  de  fa  femme  Manigard  fille  du  Comte  de 
Narbonne.  Decetruy  &  de  la  Dame  de  Bearn  ifli- 
renr  Gafton,  Brunicen  femme  de  Helie  Comte  de 
Perigort,Conftâcc  femme  d'Antoine  de  Leuy,Sci- 
gneur  dcMirepois,&  leanneefpoufe  de  Pierre  d'A- 
ragon.Gâfton  fut  Côte  de  Foix,Seigneur  deBearn, 
Comte  deBigorre,&  autres  païs,&  cfpoufa  leanne 
fillede  LoysdeF'rance  Comte  d'Eureux,&  de  ce 
mariage  fortit  Gafton  2.  du  nom,  &  Roger  Bernard 
Seigneur  de  Moncade  en  Catheloigne,  &  Vicomte 
de  Caftelbonjqui  eut  ces  enfans,Mathieu  qui  après 
luy  fut  Seigneur  de  Câftelbon,&  depuis  Comte  de 
Fdix:&  Ifabel,quifuccedaaumefme  Comté  a  fau- 
te de  hoir  mafle  en  ligne  directe.  Ce  gafton  i.euc 
cncor  vn  fils  naturel  appellé  Loup,duqueI  vint  vne 
fille  nommée  Blanche,  &  mariée  a  îean  de  Grailly, 
qui  eftoit  Captai  de  Buch. Gafton  2. du  nom  efpou- 
faAlienot  deCominge  fille  du  Comte  de  ce  pays, 
de  laquelle  il  eut  vn  enfans  apellé  Gafton  j  qui  luy 
fucceda:  Se  c'eft  ce  Gafton  3. du  nom,  duquel  Froif- 
fard  fair  fi  grad  cas,&  lequel  elpoufa  la  fille  du  Roy 
Nauarrois  nomtnc  Agnez  fœurde  Charles  dit  le 
cruel,qui  tant  feit  de  maux  en  France  :  Se  de  ce  ma- 
riage vint  Gafton  enfant  miferable,lequel  mourut 
par  les  mains  de  fon  propre  perc,  à  caufe  que  l'en- 
fant porta  du  poifon  ,  que  le  Roy  de  Nauacre  fon 
oncle  luy  auoit  donné ,  fans  que  ce  pauure  Prince 
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fcent  rien  de  la  forbe:iI  eut  deux  baftards,  lobbain, 
&  Graciai!. Ainfi  ces  Seigneuries  rcuindrcnt  aux  cn- 
fans  de  Roger  Bernard  de  Cafclbon  ,à  fçauoir  a 
Mathieu, qui  crpoufa  Icanne  d'Aragon  ,  mais  mou- 
rant fans  lioir  !a  fucceffiô  vint  a  Ifabel  fa  fœur  fem- 
me d'ArchambaucCaptal  de  Buch:duquel  mariage 
vindréc  Ican  Comte  de  Foix,&  Seigneur  de  Bearn, 
Gafton  Captai  de  Buch  ennemy  du  nom  François, 
&  duquel  (ont  iiTus  les  Seigneurs  Comtes  de  Can- 
dale;  Archambaut  Seigneur  deNoaiIles,PierreE- 
uefque  de  Lefcar,puis  Cardinal,en  fînLcgat,lequcI 
fonda  le  collège  de  Foix  a  Toiofe:  &c  le  cinquiefme 
enfant  fut  Mathieu  Comte  de  Cominge.  Ican  vint 
alafucceflion  de  Bearn, Foix,&Bigorre,& fut  pre- 
mier de  ce  nom,eut  deux  femmes  ,  a  fçauoir  Marie 
de  Nauarre,de  laquelle  n'eut  aucuns  enfans:  &  par 
ledecez  de  laquelleil  efpoufaleanne  <i'Albret,dc 
laquelle  il  eut  vn  fils  nommé  Gafton  quatricfrae  de 
cenom.quifeitdegrans  feruices  au  Roy  Charles 
fcptjcfmea  la  redudtiô  de  Guiéne  d'entre  les  mains 
des  Anglois,il  efpoufa  Alicnor  fille  du  roy  lean  de 
Nauarre,lequel  ce  Gafton  quattiefme  remit  en  fon 
royaume,duquel  il  auoit  eftc chaflepar  fon  propre 
fils  nomméCharles.De  ceGafton,&  d'Alienor  vin- 
drent  les  enfans  qui  fenfuiuent:Gafton  Comte  de 
Vienne  qui  efpoufa  Magdeleinc  de  France  fille  de 
Charles  feptiefme,&  fœur  de  Loys  onziefrac:  Ican 
Vicomte  deNarbône,  qui  efpoufa  Marie  d'Orleâs, 
ôc  eut  d'elle  Gaftô  Duc  deNemoux/celny  qui  vain- 
quit les  Efpaignols,  ôc  qui  fut  occis  a  laiournee  de 
Rauenne:le  troifiefme fils  deGafton  quatriefrae  fut 
Pierre  Cardinahle  quatriefmefils  fut  laques  , puis 
les  filles  qui  fenfuiuent:Marieefpoufe  du  Marquis 
deMonferratjIcanne  femme  duCôte  d'Armaignac, 
Marguerite  cfpoufe  de  François  Duc  de  Brctaigne, 
ôc  mere  d'Anne  royne  de  France:Catherine  femme 
du  Côte  de  Canda!e,&  Alienor  qui  mourut  ieune. 
De  l'aifné  des  enfans  fufdits  a  fçauoir  Gafton  Côte 
de  Vienne,&  deMagdaleine  de^France  vindrent  fils 
ôc  fiJle ,  à  fçauoir  François  Phebas  Roy  de  Nauarre 
par  le  droit, &  fucccflîon  de  fa  mere,&Catherinc  fa 
fœurrainfi  fon  pere  eftant  mort,il  vint  a  l'cfperancc 
du  royaume ,  &  par  le  decés  de  Ces  aieul,&  aieuleil 
fut  couronné  a  Pampelunc  cnl'an  1481.  mais  ilne 
régna  qu'vn  an,&  mourant  a  Pau,  il  fut  enterré  a 
Lefcarfepulchre  des  Seigneurs  de  Bearn.  Sa  fœur 
Catherine  royne  de  Nauarre,  Dame  fouueraincde 
BearnjComtcffe  de  Foix,&  de  Bigorre  fut  mariée  a 
lean  d'Albret,fils  du  grad  Alain  d'Albrer,  ilTu  de  ce 
fang  trefancien,d'où  font  fortis  tant  de  vaillans  ho- 
mes ,  &  pas  vn  d'eux  qui  n'ayt  toufiours  eftc  loyal, 
ôc  plus  que  bien  affeaionné  a  la  Royale  couronne 
de  France.Ces  bons  Prince,  ôc  Princelfe  ne  vefqui- 
rent  long  temps  en  paix,  car  Pape  Iule  fécond  qui 
cftoit  meilleur  guerrier  que  Euaiigelique ,  excom- 
muniant Loys  douziefme  du  nom  Roy  de  France, 
l'Empereur  Maximilian,&  lean  Roy  de  Nauarre,  il 
confifqua  auffi  leurs  biens,par  vn  exemple  mal  feâc 
a  celuyqui  a  puifTance  furies  ames ,  Scnonfur les 
fortunes ,  Ôc  les  deux  eftans  trop  rudes  a  manier ,  le 
pauure  roy  Nauarroys  portala  paftc  au  four,  Ôc  fu- 
rent fes  biens, &  royaume  de  Nauarre  faifis  par  Fer- 
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dinand  roy  d'Aragon,&  de  Caftille,  de  forte  que  la 
raaifon  d'Albrct  ne  demoura  prefque  que  titulaire 
du  royaume,qui  luy  eft  deu par  fucceifion.De  kan 
d'Albret,&:  Catherine  deFoix  font  fortis  Henry  i. 
du  nom:Fraçois  qui  mourut  ieune,Annc  mariée  au 
fils  du  Côte  de  Candale,lfabel  auVicôtc  dcRohan, 
&  Quithcric  qui  fut  religieufe.Henry  d^Albret  fuc* 
céda  a  lean  fon  pere  au  peu  qu'il  tenoit  du  Nauar- 
rois,&  és  Comtez  de  Foix,Arraaignac,Begorre,  & 
Seigneurie  de  Bearn:comme  auffi  il  fut  fuccelfeur  a 
la  bonne  affedion  vers  la  couronne  de  France:àla- 
quelle  il  fut  allié  en  efpoufant  Madame  Marguerite 
fille  de  Charles  Comte  d'Engoulefme ,  &  fœur  de 
François  premier  de  ce  nom.la  plus  accôplie  Prin- 
cclfe de noftre  fiecle,laquelle  mourut  l'an  1549.  au 
grand  regret  de  touts  hommes  de  fçauôir,defquels 
elle  eftoic  le  vray  fupport  ôc  nourrice.De  ce  maria- 
ge fortit  leanne  d'Albret  efpoufe  d'Anthoine  de 
Bourbon  Duc  de  Vendofme,la  fraieur  des  ennemis 
deFrance,durant  les  guerres  de  Picardie,  ôc  qui  ef- 
poufa cette  Dame  l'an  1548. auât  le  decez  de  la  roy- 
ne Marguerite.  De  ce  mariage  voyons  nous  a  pre- 
fent  Henry  fecôd  du  nom  fils  d'Antoine,&  de  lean- 
ne,lequel  a  efpoufé  Madame  Marguerite  de  France 
fille  de  Henry  2.  &  de  Catherine  deMedicis  heureu- 
fe  mere  du  fang  Royal:&  la  fœur  de  ce  Henry  Roy 
de  Nauarre  eft  Marguerite  portant  le  nom  de  fon 
aieulc,&  la  douceur,  &  vertu  de  fes  anceftres.Ainfî 
vous  voyez  en  combien  de  mains  eft  tombé  lepays 
de  Bearn ,  ôc  comme  la  fuccciïion  en  a  efté  maniée, 
venant  a  ceux  de  Foix,&  puis  aux  Sires  d'Albret,& 
en  fin  au  fang  deFrancc,rans  qu'il  foit  plus  mémoi- 
re du  nom  de  Bearn,fi  ce n'cft  quelques  gentilshô- 
mcs  qui  le  porrent,ne  fçay  fi  c'eft  par  foufFrance,ou 
qu'ils  foyent  ilFus du  cofté  naturel  des  Princes,  & 
qu'on  leur  ay  t  efté  atribuer  ce  titre,  puis  que  du  no 
de  Bearn  félon  l'hiftoire  il  n'y  eut  onc  que  la  fille  de 
Gaftoiî  de  Moncade.Et  voila  tout  ce  quei'ay  a  dire 
&dupays'Biernois,5£  de  i'eftenduc  Gauloife  pour 
fournir  au  défaut  de  Munfter ,  qui  nous  auoit  laiffé 
la  France  fans  nul  ornement,  pour  feule  defcrirc  fa 
Germanie.  Que  fi  nous  femblons  eftre  tropfobrcs 
en  dcfcriptiôs,fi  ofons  nous  dire ,  queiamais  encoc 
aucun  ne  fe  hazarda  d'en  faire  autant  pour  la  Fran- 
ce ,  ôc  que  nous  ayans  dcftnché  les  chemins ,  il  fera 
aifé  aux  autres  de  courir  carrière  a  leur  aife.  le  prie 
neântmoins  le  gracieux  lifeur,qu'auat  que  de  iuger 
de  mon  eifay,  ôc  blafmer  ma  hardielFe ,  il  eifaye  de 
faire  mieux  :  ou  fil  ne  veur  prendre  la  peine,  qu'il 
nous  cômunique  ce  qu'il  a  de  bô,&  de  plus  diligé- 
te  recerche,que  ce  que  nous  en  auôsfair,  auecpro- 
teftation  dé  ne  le  frauder  de  fa  gloire ,  non  plus  que 
i'ay  fait  les  autres  qui  fe  font  monftrez  libéraux  ef- 
largilleurs  de  leurs  eftudes.  Car  ic  ne  fuis  homme 
qui  fevueille  attribuer  le  rrauail  d'autruy,  Ôc  me 
pennader  &  pauonafleraucc  des  plumes  eftrange- 
res,ains  rends  a  chacun  ce  qui  luy  eft  deu,&  preftât 
du  mienaceuXjCjuibeftialement  f'en  ofent donner 
la  gloire,&:  f'en  dire  les  inucnteurs,  &  defquels  (  C'y 
Dieu  me  prcfte  vie)ie  monftteray  les  bcftifes,&  lar-r 
cins  a  toute  l'Europe. 


FIN  DE  LA  FRANCE. 
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